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'  Si  Ton  ne  connaissait  la  tendance  de  Tesprit  humain  à  sortir  sans  it^sir  des  li- 
mites étroltet  des  faits  réels  pour  se  Jeter  dans  le  d<Hnaine  sans  Intriirs  ilr  l'inLiRi- 
nation,  il  suffirait  de  remonter  à  l'origine  des  scie  nr<'s  ftfkjloRiiiurs  cl  niiniTalo^iqutM 
pour  en  trourer  un  exemple  rra|i{kant.  L*hommr  aime  les  brilLintra  tlitkiri<'it.  paro- 
qu'elles  relèvent  au-dessus  de  lui>nirme;  il  est  inipiict  de  l'inronnu  «pii  W  Rèiif,  <  i 
dont  il  rent,  à  toute  force,  soulever  le  voile  :  c'est  ainsi  <pi'il  cn'-r  Icm  syHti-inoM. 
I  liais,  architecte  peu  liabile,  il  cherche  souvent  à  liAlir  l'ekliruH:  avant  ifru  nvoir 
I  amassé  les  matériaux.  Il  est  plus  facile,  en  effet,  de  se  lam'er  dans  ïv  vaRW  dix  li>- 
I  pothèses,  que  d'en  étudier  péniblement  les  éléments.  Au^wi  ne  doit-un  fias  it'étiMi- 
1  ner  de  voir  la  géognnie,  qui  a  |)our  but  la  connaissance  de  la  formation  du  1 1 
1  terre ,  précéder  de  plusieurs  siècles  la  minéralotjit',  dont  l'objet  p»t  l'iMudo  nii- 
l  nuUeuse  des  éléments  de  sa  composition;  par  la  nu^me  raistm  (|ue  \à  cnxnioffnni,' 
1  a  eu.  dès  Torigine  de  la  race  humaine,  le  pas  sur  b  gcniogie,  comme  si  l'intt'lli 
gpncc  de  llionune  se  fût  agrandie  proportionnellement  à  l'essor  qu'elle  prenait 
dans  l'étendue. 

Le  plus  ancien  monument  qui  nous  soit  res^té  do  cette  tendance  à  expliquer  la 
formation  de  l'univers  avant  d'en  avoir  étuilié  les  matériaux,  «.st  le  livre  attribut*  à 
Moyse,  et  connu  sous  le  nom  de  Genèse. 

Ce  livre,  très-remarquable  pour  l'éïKXiue  reculée  où  il  fut  écrit,  a  eu  des  admi- 
rateurs passionnés  qui  se  sont  crus  obligés,  |)ar  res|K*ct  {tour  les  religions  dont  il  e^i 
la  base,  d'en  faire  un  livre  divin,  et  qui  y  ont  vu,  avec  M.  Bf  udant.  \'iipptir,ili>iK 
la  plus  nette  des  théories  les  mi$ux  établies,  tt  le  rcstnné  le  plus  suoinrl  drs 
grands  faits  géologiques. 

Nous  ne  combattrons  point  de  pareilles  exagérations,  pas  plus  que  nous  no  ré- 
pondrons à  ses  nombreux  détracteurs,  i)arnii  les({ucls  il  en  est  de  trèK-bonne  foi. 
La  division  de  la  création  en  plusieurs  épo<iues,  dont  la  dernière  fut  celle  i\r. 

(l'apparition  de  l'homme  sur  la  terre,  est  le  point  le  plus  im|K)rtaiit  de  la  eosnio- 
SODîb  de  Moyse,  en  ce  qu'elle  coïncide  assez  bien  avec  la  disiuMition  dvA  re>teM 
fdoiles  enfouis  dans  les  formations  successives  «lui  com|)osent  l'écorce  du  glolie  ; 
mais  là  se  borne  à  peu  près  tout  ce  qu'un  illustre  minéralogiste  a  cm  devoir  tant 
•  vanter,  et  l'on  ne  ptmt  trouver  dans  le  premier  chapitre  de  la  Genèse  qu'une  spécu- 
lation plus  ou  moins  exacte  touchant  la  création  pn^nièrc  des  êtres  organiste; 
mais  rieu,  absolument  rien  sur  les  énormes  bouleversements  (|ui  ont  (*liangé,  à 
plusieurs  reprises,  la  surface  de  notre  planète;  catastrophes  bien  autrenu-nt  im- 
portantes que  la  création  de  quelque»  petits  êtres  (|iie  le  moindre  eataelysme 
aonntit  par  milliers. 

Certes,  si  le  récit  de  Moyse  eût  été  inspiré,  comme  on  l'a  prétend»,  il  n'eût  pas 
lai!«sé  au  code  de  Manon  le  soiû  d'explitpier  ces  grandes  révolutions  leirestre^. 
Moyse,  dans  l'étmitesse  de  ses  vues,  rap|K)rte  tout  à  riionime,  dont  il  fait  le  roi  de 
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l'univers  ;  Uanou  va  liicn  aa  delà  :  il  Tait  des  cataclysmes  une  condition  de  l'étfoi- 
libre  du  monde,  et  «léclare  qu'il  y  a  eu  une  longue  succession  de  ces  périodes  de 
révolutions  {manurantaras),  dont  chacune  a  duré  plusieurs  milliers  de  siècles. 
«  Ainsi,  dit-il,  l'immuable  puissance  revivifie  et  détreil  tour  i  tour,  dans  un  ordre 
•  éternel,  cet  immense  assend>lage  de  créatures  vivantes  ou  matérielles.  » 

Nous  ne  prétendons  pas  ici  que  Uanou,  dont  les  InsUlute»  sont  le  livre  sacré  des 
Indous,  ait  été  plus  inspiré  que  Moyse  qui  l'a  pnSoédé  de  sept  siècles;  mais  il  est 
difficile  de  n*élre  pas  frappé  de  l'eiactitude  de  certaines  théories  astronomiqua 
contenues  dans  la  loi  indoue,  telles  que  la  division  de  l'année  en  un  long  jour  eC 
une  longue  nuit  aux  pdles,  l'égalité  des  jours  de  la  lune  arec  les  mois  de  ta 
terre,  etc.  Rien  d'aussi  juste  ne  se  rencontre  dans  la  Genèse,  qui  ne  parle  pas  d'as- 
tronomie sans  commettre  une  erreur. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  premier  catalogue  mhiéralogique  est  dft  au  législateur  juif. 
C'est  celui  des  pierres  précienses  qui  ornaient  le  pectoral  du  grand  pontife  Aaron  '• 
Elles  étaient  au  nombre  de  douze,  disposées  sur  quatre  rangs.  Les  conunenlateurs 
et  les  interprètes  sont  loin  d'être  d'accord  sur  le  nom  vulgaire  de  ces  pierres  et 
sur  les  niinéraui  tfui  leur  correspondent  aqjourd*huL  D'après  Topinion  d'Épiplia- 
nius  *,  de  Draunius  3,  de  Wedelius^,  de  Matthaeus  HUler  S  de  Wilmanhausen*,  etc., 

ce  serait  : 

Noms  hébreux.  Noms  modernes. 


Odcm, 

Phitdeh, 

Rareketh, 

Nophedif 

Saphir, 

Jabalom, 

Leschem, 

Scbebo, 

Acblamnb, 

Tarscbisch, 

Schobam, 

Jaspeh. 


Cornaline, 

Topaze, 

Émeraude, 

Rubis, 

Saphir, 

Diamant  ', 

Hyacinthe, 

Agate, 

Améthyste, 

Chr>-solite, 

Sardoine, 

Jaspe. 


Suivant  VBxode  encore,  l'éphod  d*Aaron  était  orné  de  deux  onyx  montés  en  or, 
sur  lesquels  on  avait  gravé  le  nom  des  douze  tribus  *. 

Ainsi,  dès  les  temps  les  phis  reculés  dont  les  hommes  aient  conservé  la  mémoire, 
non-seulement  les  pierres  précieuseset  le  premier  des  métaux  étaientconnusdcs  Juifs, 
mais  encore  Tart  de  les  travailler  était  iHez  avancé  pour  qu'on  pfit  graver  les  unes 
et  façonner  l'autre. 


*  Exod.y  cap.  XXVIII ,  vers,  s ,  e ,  s ,  «o,  «s 
et  90. 

*  De  XII  çemmU  quœ  erant  in  veste 
Âaroniit  etc.;  iwt. 

3  De   vestitu  taeerdotum   hebrœorum, 
lib.  Il ,  cap.  vcii. 

4  Dejatpide  Seripturœ,  dec  X.ex.  vni. 
9  Tract,  de  §€mmis  XII  in  peclorali  pon- 

tmcum  hebrmorum ,  etc  ;  ism. 


*  QuœsL  phlloiog.t  I70i. 

7  Un  grand  nombre  dlnterprètcs  rejettent 
le  diamant  de  cette  liste;  c'est  aussi  l'avis  de 
Goguet  :  mais  Seheuchzer,  dans  sa  Phpsica 
sacra,  s'est  rangé  du  côté  de  Braunlus.  qui 
flfappute  cependant  sur  une  étymologic  fort 
douteuse. 

*  Exod,,  cap.  xxvin,  v.  o. 
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L*or  (  labab  )  éUit  déjà  trèsréinndn  dans  on  temps  anli(|iies  :  l'Éternel  mt 
censé  avoir  dit  à  lloyse  t  ■  yoaBrecerrei  de  l'or,  de  Vargeitt  et  de  Vairaim  K  »  J»li 
furie  de  Vard'Ophir  *.  Ce  métal  était  pins  iiarticulicrement  réservé  aux  omrnienls 
sacrés  et  à  la  pamre.  Tout  le  monde  connaît  l'histoire  du  veau  d'or  réduit  en  |mni- 
dre  inr  Uoyw.  Éliéxer  fit  présent  à  Rebecca  de  pendants  d'oreille  et  d*anneanK 
tfor*.  fies  Israélites  dérobèrent  ans  Égyptiens,  avant  de  Tnir,  an  grand  nombre 
de  vasesd'or  et  d'argent;  dans  le  désert»  Us  vinrent  (aire  offrande  de  leurs  joyaux 
dTor,  de  leurs  bracelets,  de  leurs  boucles  d'oreilles,  de  leurs  colliers,  de  leurs 
vans.  L'arche  d'alliance  était  entourée  d'une  couronne  d'or  :  la  table  des  pains 
oITnit  une  bordure  d'or;  le  chandelier  à  sept  branches  était  d'or;  etc. 

Les  Égyptiens  exploitaient  de  leur  côté ,  et  depuis  longtemps,  les  paillettes  d'(»r 
des  sables  du  Nil  ;  ils  attribuaient  la  découverte  de  l'or  à  un  de  leurs  premiers 
■onarqnes  Melio»;  Athénée  et  saint  Grégoire  de  Ifasianze  donnent  à  ce  fleuve 
répithète  de  Chrytorroas*  (qui  roule  de  l'or  ).  Près  d'Alexandrie,  se  trouvait  la 
fillB  de  Canove,  dont  le  nom  signifie  êol  d'or  ;  l'or  natif  venait  aussi  de  la  Nubie  «. 

Quant  aux  autres  métaux,  le  nombre  de  ceux  connus  était  fort  borné  dans  cca 
dtdes  reculés  :  après  l'or,  les  peuples  primitifs  firent  usage  de  l'argent  et  <lu 
cairre,  qui  furent  longtemps  les  seuls  métaux  employés;  et  cela  parait  nalurfl, 
pubque  ce  sont  aussi  les  seuls  qui  se  trouvent  à  l'état  natif,  et  qui,  par  conséquent, 
iont  les  plus  facUesà  reconnaître  et  à  travailler. 

Quoiqu'il  paraisse,  par  quelifues  passages  des  Écritures',  que  les  premiers  Juifs 
connurent  l'argent,  c'est  en  Egypte  néanmoins  qu'on  retrouve  les  plus  ancirnm*H 
traces  de  son  emploi.  Les  Grecs  en  attribuaient  la  découverte  à  Érichtlionius -, 
fils  de  Vulcain  *,  que  les  Ég>ptiens  regardaient  comme  une  de  leurs  premitTcs  Ui- 
linités,  et  qui  passait  pour  avoir  découvert  le  feu  *;  la  coupe  de  Joseph,  à  la  cour 
de  Pharaon,  était  d'argent  '*  i  les  Israélites,  en  quittant  l'Egypte,  emportèrent  des 
vases  d'argent  qu'ils  avaient  empruntés  "  ;  le  tabernacle  avait  plusieurs  colonnes 
portées  sur  des  bases  d'argent  ou  de  bronie,  et  surmontées  de  chapiteaux  d'or  et 
d'argent  ■  '  ;  l'argent ,  du  temps  des  rois ,  était  aussi  commun  que  les  pierres  '^  ;  dès 
le  vingt-troisième  siècle,  il  servait  à  la  fabrication  des  monnaies. 

Mais  le  métal  qui  recevait  le  plus  d'emploi  était,  sans  contredit,  l'airain;  il  se 
lirait  d'un  minerai  analogue  à  VorichalciU  des  Grecs,  à  r«s  montanum  des  Latins, 
etqni  formait  une  association  de  deux  carbonates  de  cuivre  et  de  zinc;  minéral 
facile  à  fondre,  qui  produisait  du  laiton  ou  cuivre  Jaune.  L'airain  t'obtient  par 
UJunon  d'une  pierre,  dit  Job  **. 

L'airain  fut  connu  bien  longtemps  avant  le  cuivre  et  le  fer  :  cependant  il  parait, 
d'après  la  Genèse,  que  Tubal-Caln<. forgeait,  à  la  même  époque,  le  fer  et  l'airain. 

>  Cfod.,  cap.  xxv,  V.  s.  avK  le  signe  du  génitif,  KA'IINNOYR  (  Cah- 

>  Job ,  cap.  xxvifi,  ▼.  «s.  mniuittb),  signifie  terre  d*or,  sol  d'or. 

3  Cen.,  cap.  xxiv,  v.  47.  *  Pentat.,  nombr.  XXXI.  n  et  n. 

4  ^oy.,  pour  l'étymologle  da  mot  or, Tin-       '  PUn..  Ilb.  Vil,  cap.  lvii. 
tmdactlon  de  mon  Traité  de  l'or,  in-tt,  itsi.       ■  Apoilod.,  Ub.  111. 

*  Le  mot  Canope  est  traduit  par  les  OrecH  '  Uiodore,  Ilb.  I. 

)pU(roOv  ISoiffiOc,  sol  (Çor.  Ce  mot  venait  ■<*  f/en.,  cap.  xliv,  v.  set  5. 

^  l'égyptien  de  la  basse  Kgypte KA'HI^roAi);  •  >  Exod,,  cap.  xii,  v.  sj. 

or,  en  dialecte  du  Sald ,  KA'H  (  eak  )  ^ifie  •  »  Exod.yCap.  xxvi,  v.  sa  ;  xxvii,  v.  |7. 

terre,  sol,  et  NOYB  [noub)  veut  dire  or  :  »'  tdem,  cap.  x,  v.  w. 

linsi  KA'NOYB  (  Caknoub),  ou ,  al  l'on  veut,  >  4  Job,  cap.  xxvai ,  v.  a. 
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Job  cite  rargent ,  l'or,  le  fer  et  Tairain,  comme  étaut  les  quatre  inélaux  précieux 
conims  de  son  temjM.  U  est  probable  néanmoins  que  le  fer  ne  fut  employé  que  plus 
tard.  L*airain  était  assez  commun  chez  les  Israélites,  puisque,  pour  l'ouvrage  dw 
sanctuaire  y  on  en  recueillit  le  poids  de  soixante-dix  talents,  deux  mille  quatre  cenii 
sides,  qui  équivalent  à  un  peu  plus  de  deux  mille  neuf  cent  soixante-six  kilogram- 
mes*. Chacun  sait  que  la  mer  d'airain  était  un  des  principaux  ornements  du  tempte  4 
tle  Salomon  ^  ;  le  Livre  des  Rois  cite  également  les  dix  cuves  d'airain  '.  Au  siège  de  i 
Troi(\  1200  ans  avant  J.-C,  les  Grecs  ne  se  servaient  que  d'armes  de  cuivre  :  ib 
avaient,  dit  Hésiode ,  des  armes  d*airain ,  des  ustensiles  d'airain ,  des  maisons  d'ai- 
rain :  le  Ter  était  encore  inconnu*. 

Job,  que  les  interprètes  de  la  Bible  placent  entre  Joseph  et  Moyse,  vers  le  vingt- 
Iroisièmc  siècle  de  la  naissance  d'Adam,  parait  avoir  eu  quelques  connaissances  de 
la  métallurgie  et  des  mines  x  dans  son  chap.  xxviiiS  il  cite,  outre  les  quatre  mé- 
taux, queWiues  pierres  précieuses.  Mais  Mathesius  se  trompe,  lorsqn'il  Tait  un  mi- 
neur de  ce  pasteur  patriarclie  **  ;  de  même  que  c'est  à  tort  que  Scheuchzer  lui  donne 
le  titre  d'habile  métallurgiste  %  et  cite  son  livre  comme  une  école  de  physique  et 
un  abrégé  de  théologie  naturelle. 

Job  s'est  borné  à  donner,  en  termes  assez  obscurs,  et  tels  que  le  comportait  b 
poésie  emphatique  de  ces  temps  primitifs,  une  notion  rapide  des  connaisances 
de  répo(iue.  Les  commentateurs  ont  mis  beaucoup  de  complaisance  dans  la  para- 
phrase des  faits  que  contient  ce  livre,  dont  le  véritable  auteur  est  inconnu;  mais 
au  fond  on  n'y  trouve  que  l'image  de  quekpies  révolutions  terrestres,  telles  que 
les  tremblements  de  terre*,  les  éboulements  de  montagnes 3,  l'assèchement  des 
fleuves,  et  la  lente  mais  puissante  influence  des  eaux  '<>. 

Cependant,  pour  être  exact,  il  faut  dire  que  Ton  trouve  dans  Job  la  première 
idée  du  feu  central  :  c'est  de  la  surface  de  la  terre ,  traduit  la  Vulgate,  que  sortira 
le  pain;  aintessotis^  elle  est  renversée  et  en  feu  ". 

Ce  que  dit  Job  de  l'art  d'exploiter  les  mines  est  encore  plus  vague  :  L'homme, 
dit-il,  entame  les  rochers  et  sape  les  montagnes  jusque  dans  leurs  fondements; 
il  ouvre  aux  eaux  un  passage  à  travers  les  roches,  et  y  découvre  des  richesses 
souterraines  ;  il  arrête  le  cours  des  rivières  ",  el  met  au  jour  ce  que  la  terre  ca- 
chait *^.  Vargent  a  ses  veines,  ajoute  le  patriarche;  l'or  a  un  lieu  d*oit  on  le  lire 
pour  l'affiner;  le  fer  est  extrait  de  la  terre,  et  Vairain  s'obtient  de  la  pien^c  par 
Infusion  **. 

L'enclume  et  le  marteau  étaient  connus  du  temps  de  Job  •*  ;  le  Deutéronome 
parle  des  mines  de  fer  »»  el  des  fourneaux  où  on  l'affinait  «'  ;  mais  rien  ne  prouve, 
comme  le  prétend  Goguct,  qu'on  forgeât,  à  cette  époque,  des  glaives  et  des  instru- 
ments tranchants  en  fer. 


»  Exod.f  cap.  XXX,  v.  is. 
a  noiSj  1  à  III,  cap.  VII,  v.  as. 

3  /rfcm,  V.  57  à  50. 

4  Opéra  et  Dies^  v.  i4n. 
-»  V.  1-8. 

*  Sarepta,  p.  I7  b. 

7  Phys.  sacr.j  Uv.  de  Job. 

*  Cap.  IX,  V.  B,  6. 

9  Cap.  XIV,  V.  18, 1». 
">  Idan,  y.  10,  II,  12. 


»  »  Job,  cap.  xxviir,  v.  ». 

»  »  L'hébreu  dit  : .'/  lie  les  pleurs  des  fleuiws. 
Valable  traduit  :  /{  retient  les  pleurs  des 
rivières. 

'3  Job,  cap.  xxviu,  V.  »  à  11. 

"4  Idem,  V.  I,  9. 

>^  /d«m,  cap.  XT.i,  v.  i;;  et  ao. 

*6  Cap.  VIII,  V.  0. 

«7  Deut.,  IV,  au. 
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Du  reste,  la  minéralogie  parait  avoir  été  pm«qiic  excliuivcnient  h*  |»jirtagr  Ar 
la  triba  d'Aser,  triba  de  mineurs,  suivant  Cobiu»  (  /Iser  melallifossor)  :  c'c^t  du 
moDt  Cannel,  sltoé  dans  cette  tribu,  que  venait  Talrain  '  ;  et  5<irr/>/a,  villit  linii- 
trofihe  do  pays  d'Aser,  entre  Tyr  et  Sidon,  semble  avoir  tiré  son  nom  de  ses  Ta- 
briques  de  métaux  ^  :  Je  suis  fier  d*étre  de  Sidon,  fait  dire  IlonuVe  k  Kuiimt, 
car  e*e8t  un  pays  qui  produit  de  l'airain  '.  Plus  tard,  nous  voyons  David  tirer 
a  métal  du  mont  Lilnn,  et  notanunent  de  trois  villes  siln«'*e»au  pied  de  la  rlialne  *. 
Ilatbesius^  prétend  que  c*est  là  que  furent  exploitées  les  premières  mines  d^airain. 

Il  est  probable  que  le  fer  ne  Tut  employé  que  longtemi»  après  l'airain,  quoique 
n  découverte  se  perde  dans  l'antiquité  la  plus  reculéts  :  nous  avons  vu  (|ue  Job  le 
mettait  au  nombre  des  quatre  métaux  précieux.  Moyse  en  attribue  la  découverte  à 
Tobal-Caln ,  dont  le  père  naquit  3130  ans  avant  l'ère  cbrétiennc  ;  Iom  Égyptiens  fc 
connaissaient  plus  de  2,000  ans  avant  J.-C.  ;  Og,  roi  de  Bascan,  avait  un  lit  de  fer'': 
7a  chaussure  sera  de  fer  et  d'airain  ,  dit  le  Deutéronome  '  ;  les  I)act>  les  du  mont 
Ida  prétendaient  avoir  appris  aux  honunes  l'art  de  travailler  ce  métal  ;  ils  étaient 
piètres  de  Cybèle,  et  habitaient,  les  uns  la  Pbrygie,  les  autres  l'ile  de  Crcie  ;  Pro- 
méthée  possédait  des  forges  en  Scy  tbie,  ce  qui  est  probablement  la  cause  de  la  fable 
qû  veut  qu'il  ait  dérobé  le  feu  du  del. 

Si  l*on  suivait  avec  soin  les  progrès  de  la  métallurgie  cliez  les  fieuples  primitifs , 
il  est  probable  qu'on  la  verrait  se  dévelopi>er  à  mesure  que  la  découverte  du  feu 
faisait  des  progrès.  Les  Égyptiens  l'attribuaient  à  Vulcain.  Ce  |ieuple  en  effet,  aiiMi 
qne  les  Chinois  et  les  Juifs,  parait  avoir  été  des  premiers  à  en  connaître  l'u!)agi\ 
U  connaissance  du  feu  est,  du  reste,  assez  moderne  cliez  quelques  nations  :  du 
temps  de  Pomponius  Mêla*,  de  Pline^  de  Plutaniue  ■  **,  etc.,  plusieurs  peuples  igno- 
raient complètement  le  moyen  de  produire  une  grande  chaleur;  et  lorsque  Ma- 
gellan découvrit  les  lies  Mariannes,  les  liabitants  prirent  la  flamme  pour  un  animal 
qai  se  nourrissait  de  bois  ». 

Le  catalogue  des  connaissances  minéralogiques  de  l'époque  de  Job  se  bornait 
aux  quatre  métaux  connus  alors,  au  bitume ^  dont  on  retrouve  le  premier  emploi 
dans  la  constn|ction  de  l'arche,  au  soufre  ■',  aux  perles  qu'on  classait  avec  les  pierres 
précieuses,  et  à  quelqoes>unes  de  celles-ci  i'.  • 

Les  anciens  Juifs  avaient  reconnu  dans  ces  dernières  des  propriétés  que  l'on  y 

>  Heftychiaa  a  dit  :  Képu,T)Xoç,  àmouyoûi-  féroce  qui  dévorait  tout  ce  qu'on  lui  présen- 

xôc  vivexai.  '  ***'  •  ^^  courait  aprù»  s'en  être  rassasié  (  fU'- 

,^7  •    ^  J..  .t»Ain»  «.^.^.fc  ^»  i.^K.»..  rod.jllb.  III,  $  18).  lorsque  le  roi  de  l»ersr 

Cat  ce  que  slgnlOc  tsaraph  en  hébreu,  ^^^jjj^  ,^  grande.cérémonic ,  il  était  d'usage 

rMyM.,  **»^-  *"•         __  ..    ,  de  porter  ie  feu  devaut  lui.  On  en  voit  un 

Hadaiaser,  Bethach  et  Berothai.  ^^^j,,^  j3„^  ^^  ^^^^j,^  triomphale  de  Cyrus 

•^-  ***  "•  (Cyropœd.y  lib.  VIII,  cap.  m.  $  la).  Les era- 

'  Deut.,  cap.  iir,  v.  ii.  pereurs  romains  avaient  emprunté  cette  cou- 

7  /dem,  cap.  xxxiu,  v.  «a.  tumc  des  Perses. 

•  Lib.  m,  p.  a»6.  I  a  i^g  tov/re  géra  répandu  $ur  son  logis  de 

'  Lib.  VI,  art  SJ.  plaisance  (  Jub,  cap.  xvi,  v.  tu). 

^0  Tom.  II,  p. stteB.  '^  On  a  prétendu,  d'après  la  vrrsion  des 

■>  1*.  Gobien ,  p.  44.  —  Le  feu  fut  considéré.  Septante,  que  ï'eméri  était  connu  du  temps 

dans  les  temps  anciens,  comme  une  chose  des  de  Job  ;  et  tioguet  cite,  à  ce  propos,  le  vers.  \a 

plus  impurtantes  :  les  Perses  l'avaient  divi-  du  cap.  xi.t;  mais  tous  les  autres  commen- 

liisé  ;  il  était  défendu,  par  leurs  lois  et  celles  tateurs  sont  d'accord  pour  dire  «lu'il  s'agit 

des  Egyptiens,  de  brûler  les  corps  morts.  Ces  d<;  la  pierre  à  meule  ;  encore  le  sens  du  ver- 

dcrnicrs  croyaient  que  le  feu  était  un  aiiimul  set  est-il  tout  à  fait  métaphorique. 

a. 
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chercherait  vainement  aujourd'hui  t  c^est  ainsi  qœ,  suivant  Pineda,  Noé  se  servait 
de  leur  éclat  pour  s'éclairer  dans  Tarcbe  '. 

Peu  à  peu,  la  collection  minéralogique  s'augmenta  de  quelques  noms  dont  l'ana' 
logie  avec  les  minéraux  actuels  n'a  pas  été  établie  d'une  manière  certaine  :  la 
pierre  abel  ou  abela»  sur  laquelle  Tarcbe  sainte  fut  déposée  quand  les  Pbilistim 
la  rendirent  aux  Juifs  ;  la  pierre  de  liioyte,  d'où  sortit  l'eau  dans  le  désert,  et  que  le 
crédule  P.  Roxo  assure  exister  à  Venise,  dans  l'église  de  Saint-Marc  *  ;  la  pierre 
ioph  ou  tophis  dont  parie  Gomestor  \  laquelle  était  spongieuse  et  lançait  du  feu; 
la  pierre  dabir,  qui  fut  plus  tard  ajoutée  au  rational  du  grand  prêtre  ;  celle  betylCf 
sur  laquelle  s'endormit  Jacob,  et  qui  donna,  dit*on,  son  nom  à  la  ville  de  Beth-Bl  S 
et  quelques  autres,  sont  celles  dont  on  trouve  les  traces  avant  Aristote. 

La  trempe  du  fer  avait  été  inventée  et  pratiquée  par  les  Égyptiens  plus  de  cinq 
siècles  avant  M oyse  ;  mais  c'est  de  son  temps  qu'on  commence  à  voir  figurer  le  mer- 
cure parmi  les  corps  métalliques. 

En  Egypte,  on  se  servait  alors  d'un  vomitif  que  quelques-uns  croient  être  YaHli- 
moine,  mais  sur  la  nature  duquel  il  n'y  a  que  des  conjectures  très-incertaines. 

C'est  vers  cette  époque  que  Minos  introduisit  chez  les  Grecs  l'art  de  forf^er  le 
fer,  métal  qui  fat  regardé  pendant  trois  siècles  comme  si  précieux,  qu'Achille  en 
offrit  une  boule,  pour  prix  de  la  lutte , 'dans  les  jeux  qui  furent  célébrés  en  l'hon- 
neur de  Patrocle  *. 

De  Moyse  à  Salomon,  les  arts  métallurgiques  se  développèrent  d'une  manière 
fort  remarquable  :  non-seulement  on  forgeait  l'or  au  marteau  pour  en  faire  des 
rondelles,  des  boucliers <  et  des  vases,  comme  chez  les  Égyptiens^ ,  mais  encore  on 
dorait  les  statues  des  chérubins  sculptées  en  bois*;  on  en  faisait  des  incrustations 
dans  l'ivoire'' i  on  en  fabriquait  des  chaînes;  on  en  revêtait  les  murs  intérieurs  du 
temple  ><*• 

Les  soubassements  du  sanctuaire  étaient  d'argent,  ainsi  que  les  chapiteaux  et  les 
crochets.  On  tissait  l'argent  pour  en  faire  les  filets  du  temple  >  ■ . 

Pour  cette  grande  construction  des  Juifs,  l'architecture  avait  appelé  à  son  aide 
les  ressources  des  grandes  carrières  :  les  murs  étaient  en  pierres  de  Soam,  que  les 
hommes  avaient  appris  àtaiUer  dès  le  vingt-troisième  siècle.  Ces  pierres  étaient  pro- 
bablement Vonychitês  des  Grecs,  le  marbre  de  Parosdes  Latins. 

C'est  vers  cette  époque  qu'on  inventa  les  scies  et  le  compas.  Les  cuirasses  ne 
furent  connues  qu'un  siècle  plus  tard,  une  centaine  d'années  avant  le  siège  de  Troie. 

Un  peu  avant  la  prise  de  cette  ville ,  eut  lieu  la  première  tentative  de  médecine 
empirique ,  dans  laquelle  on  vit  figurer,  comme  médicaments,  les  matières  miné- 
rales. On  s'imagina  que  certaines  argiles  avaient  quelque  influence  sur  cerUines 
maladies,  et,  soit  avidité,  soit  bonne  foi,  on  en  pétrit  des  bols  qu'on  vendit  au  vul- 
gaire ,  sous  des  noms  divers  qui  presque  toujours  rappelaient  le  lieu  de  leur  ori- 
gine. Bientôt  le  monopole  s'empara  de  cette  idée;  nul  ne  put  vendre  de  ces  bols 

*  Il  serait  possible ,  à  la  rigueur,  que  Noé  gâte  traduit  ^ni  <  ^^^^  P^i*  <<aiinum. 

eût  connu  le  cMorophane,  variété  de  fluo-  ^  Iliade,  Ub.  XX lit. 

rure  de  calcium,  qui  brille  constamment  dans  *  Rois ,  cap.  x,  v.  i6, 1 7. 

Tobscurité.  f  oy.  le  mot  Puo8Phor£sc£Iice,  7  Nombres ,  cap.  vu.  v.  8«  à  m. 

du  Dictionnaire.  *  Rois ,  cap.  vi,  v.  as. 

>  Thêuryia  getieral.,  In-a»,  I7i7,  p.  H7.  9  Idem,  v.  is. 

3  I/ist.  Schol.j  L  IV  ;  Reges,  c.  xxv,  p.  sia.  •  «»  Idem ,  cap.  vr,  v.  «i,  s«. 

«  fJenése,  cap.  xxvui,  vers,  la,  19.  La  Vul«  ' '  Exode,  cap.  xxx,  ?.  u. 
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IB»  que  le  prince  on  le  prêtre  daliea  y  eùttppo<«^  un  cachet  ;  de  là  le  nom  de  tfnv 
ùgUHe.  Cett  ainsi  que  la  terre  de  Leomot  était  vendue  par  les  prêtresses  du  teuiple 
d'épheM^  qui  la  maniuaieot  du  ireaa  de  Diane,  une  chèvre, 
i  dater  de  ce  moment,  la  minéralogie  fut  du  domaine  de  la  médecine,  et  ac(|uit 
aÉM  qQelqae  importance.  Elle  a  conservé  ce  caractère  pendant  longtemps  ;  et  c'e^t 
dm  lesUviesde  Tbéopbraste,  de  Dioeooride,  de  Galien  et  d'Aviccne,  destin«'-H  à  la 
description  des  médicaments,  qu'il  faut  sniTre  les  progrès  et  les  dévclopfiemenU  dn 
celle  sdenoe. 

De  Salomon  à  Homère,  les  oonnaissances  minéraloglques  s'étendirent  |>eu  :  Ips 
Phéniciens  aTaient  fondé  la  ville  de  Gadir  \  en  Es|)agne,  et  en  avaient  Cait  le  centre 
d'en  commerce  actif  d*or,  d'argent,  de  cinabre  ou  vermillon ,  de  fer,  <le  |>lomb  et 
de  enivre  ;  mais  l'étain  était  encore  peu  connu.  Ce  ne  fut  qu'après  Tan  2700  du 
monde,  date  de  la  sortie,  hors  du  détroit,  des  vaisseaux  de  ces  hardis  navigateurs, 
que  ce  dernier  métal  fut  abondamment  répandu  dans  le  commerce.  Us  découvri- 
rent les  Iles  Casêidérides,  où  les  mines  d'étain  étaient  abondantes,  et  (|ui  probable- 
ment étaient  situées  sur  la  côte  de  Portugal  ou  d'Espagne,  en  face  de  la  Galice  ',  et 
allèrent  chercher  ce  métal  devenu  précietu  Jusque  sur  les  cOtcs  de  l'Armorique  et  de 
la  ComonaiUe  anglaise. 

Un  siècle  après,  l'usage  de  l'étain  était  tellement  répandu,  que  les  guerriers  gn>cb, 
au  siège  de  Troie,  Téchangeaient  contre  du  vin  de  Lenmos'. 

La  description  du  bouclier  d'Achille  |)ar  Homère  nous  fait  connaître  l'état  de  U 
métallurgie  et  les  progrès  qu'elle  avait  faits  à  cette  époque  t  l'or,  l'argent,  le  cnivro. 
l'étain  y  étaient  habilement  combinés  et  soudés  ensemble  ;  et,  ce  qui  est  surtout  re« 
marqoable,  lliabile  ouvrier  avait  su,  à  l'aide  du  feu  et  de  la  soudure,  faire  varier  la 
ceoleur  des  métaux  suivant  les  divers  objets  qu'ils  représentaient  *.  Cette  alliance 
de  plusieurs  métaux  soudés  ensemble  se  retrouve  dans  quelques  Joyaux  de  Tanli- 
quité,  notamment  dans  la  corbeille  d'argent,  bordée  d'or,  dont  Alcandra  lit  présent 
à  Hélène  ^ 

Jusqu'à  présent,  et  à  l'exception  des  pierres  nommées  dans  les  livres  de  l'historien 
Moyse,  nous  n'avons  ¥u  figurer  les  minéraux  que  dans  les  vers  des  poètes,  tels  que 
J«ib  et  Homère  ;  on  en  pourrait  déduire  une  division  de  la  minéralogie  en  deux 
classes  x  celle  sacrée^  bien  pauvre  d'individus,  et  (elle  qu'on  pouvait  l'attendre  de 
l'enfance  du  monde  ;  celle  poétique^  dont  la  nomenclature  déjà  plus  riche  était 
aussi  plus  confuse,  et  se  perdait  dans  les  exagérations  du  langage  ou  les  figures  du 
style.  La  minéralogie  empirique  s'est  déjà  révélée  par  la  découverte  des  terres  sigil* 
lées  chez  les  Grecs;  nous  allons  voir  paraître  chez  les  Chaldéens  les  premiers  élé- 
ments  de  la  minéralogie  (uironomigue. 

Les  Chaldéens  ne  connaissaient  que  trois  cent  soixante-quinze  minéraux  ;  encore 
le  Catalogue  du  Utare  jibolays  contient-il  plusieurs  redites,  qui  en  réduisent  le 
nombre  à  trois  cent  vingt-cinq.  11  existe  à  la  bibliothèque  de  San-Lorenzo  de  PEs- 
oorial  un  manuscrit  de  Jehudah  Atotca,  dit  Qaton,  ou  le  Petit,  qui  fut  médecin 
du  roi  Alfonse  X,  lequel  est  la  traduction  de  l'ouvrage  arabe  d'Abolays.  Ce  niinuM- 

*  Anjourd'hal  Cadix.  donné  par  les  Grées  h  l'étain. 

>  f'oif.  sur  ces  Iles  l'ouvrage  de  J.  Cornide,  >  lUad.,  lib.  VII,  v.  4M. 

intitule  ku  CasiteritUi  oUlat  del  EitaÀo,  <  Idem,  llb.  XVIil,  v.  474. 

rêstitvidoi  a los  nutre»  de  Caiicia .•  Madrid,  ^  Od^ss.,  lib.  IT,  t.  12». 
1790.  De  là  vient  le  nom  de  xaaotxepo;, 
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dit  est  un  lapidaire  dans  lequel  les  trois  cent  soixante  pierres  >  sont  répartifs 
entro  les  douze  signes  du  zodiaque,  selon  Tîntluenec  qu'on  suppose  à  chaque  cons- 
tellation sur  les  trente  pierres  qui  forment  le  contingent  alloué  à  chacune.  Cette 
répartition  et  la  description  des  pierres  prennent  toute  la  première  partie  de  l'ou- 
vrage. La  seconde  est  consacrée  à  l'influence  du  soleil,  et  à  la  computation  des 
époques  les  plus  et  les  moins  favorables  an  développement  des  vertus  des  minéraux. 
La  troisième  traite  des  changements  opérés  dans  ces  vertus  par  les  dispositions  des 
planètes  et  des  étoiles  que  les  Chaldéens  plaçaient  dans  le  huitième  ciel. 

A  ce  lapidaire,  qui  résume  les  connaissances  minéralogiques  les  plus  anciennes  de 
ce  peuple,  il  faut  ajouter  celui  qu'écrivait,  à  une  époque  plus  moderne,  le  rabiii 
Mahomat  Abenquichf  qui,  partant  du  même  Catalogue,  remontait  à  Torigine  de 
ces  trois  cent  soixante  minéraux;  il  décrivait  la  forme  extérieure  qu'ils  avaient 
reçue  lors  de  leur  formation,  leurs  couleurs  naturelles,  et  l'altération  de  ce  caractère 
par  l'eau. 

Ses  descriptions  partielles  des  minéraux ,  de  même  que  celles  d* Abolays ,  sont 
tellement  obscures,  que,  lorsque  ces  deux  auteurs  ne  nomment  pas  les  pierres,  il 
est  à  peu  près  impossible  de  les  reconnaître.  Ainsi,  à  Fexception  de  six  métaux 
dans  lesquels  l'étain  ne  figure  pas ,  de  quelques  pierres  précieuses ,  telles  que  Té- 
meraude,  la  topaze,  la  turquoise,  la  cornaline,  l'agate,  le  cristal,  le  diamant,  trois 
sortes  de  jargons  et  le  rubis;  de  quelques  roches  d'ornement  ou  d'arts  utiles,  comme 
le  marbre,  le  jaspe,  la  serpentine,  Palun,  le  sel  gemme,  Técume  de  mer,  l'émcril, 
Taimant,  lesmarcassites,  le  bitume,  la  sanguine,  le  soufre,  l'hématite,  le  talc  et  quel- 
ques autres,  le  reste  est  inintelligible. 

On  remarque  d'ailleurs  dans  la  nomenclature  du  Maure  Abolays  un  singulier 
caractère  qu'il  attribue  à  quelques  pierres  :  c'est  la  propriété  qu'elles  avaient  de  se 
montrer  dans  la  mer  au  lever  on  an  coucher  seulement  de  la  Lune,  de  Mars,  de 
Mercure,  de  Vénus  et  de  Saturne;  une  douzaine  d'autres,  dont  les  noms  ne  sont 
pas  donnés,  avaient  la  propriété  d'attirer  divers  objets,  parmi  lesquels  figurent  Por, 
le  vin,  le  suif,  la  viande,  le  sel,  etc.  Abolays  comprenait  d'ailleurs  divers  calculs  dans 
la  liste  des  minéraux  '. 

Il  est  probable  qu'au  lieu  de  rassembler  de  nouveaux  matériaux,  les  anciens  phi- 
losophes se  jetèrent  plus  particulièrement  dans  des  recherches  et  des  divagations  sur 
l'origine  et  la  formation  des  métaux,  surtout  de  l'or,  dont  Tinaltérabilité  et  les 
propriétés  physiques  étaient  de  nature  à  le  faire  considérer  comme  une  substance 

*  Le  Catalogue  en  contient  S7tf ,  y  compris  cap.  ir,  passe-t-il  en  revue,  avec  une  sorte  (te 

les  doubles.  Il  est  probable  que  Terreur  pro-  complaisance ,  Ich  nomn  donnes  par  les  astro- 

°  vient  des  traducteurs.  Le  manuscrit  original  logues  aux  six  métaux  connus  anciennement, 

était  en  chaldéen,  et  de  la  plus  haute  anti-  Pour  cela,  il  admet,  d'après  Tautoritè  de 

quité;ladate  de  la  traduction  qu'en  fit,  en  Mayolc ,  d'Ovct,  de  Pierre  Hispa,  de  Rodri- 

arabe,  l'astronome  Abolays  est  aussi  fort  an>  guc  Pal ,  etc.,  que  les  pierres  croissent  et  vi- 

cienne;  mais  la  traduction  espagnole  conscr-  vent  à  la  manière  des  plantes,  et  ne  manque 

vëe  à  TEscoriai  ne  remonte  qu'à  isjto.  pas  de  s'appuyer  de  l'assertion  d'Aristote,  qui 

3  Pour  ne  pas  revenir  sur  l'opinion  qui  at-  n'a  pas  craint  d'assurer  qu'à  Philippos ,  en 

tribuait  aux  astres  une  influence  directe  sur  Macédoine ,  l'or  se   semait  et  se  récoltait 

les  pierres,  nous  anticiperons  ici  sur  l'ordre  comme  le  blé,  et  qu'à  Chypre  on  en  faisait 

des  dates,  et  nous  dirons  que  dans  sa  Magia  autant  du  fer.  Cette  ridicule  opinion  a  troux* 

natural  le  P.  Hernando  Castrlllo  adoptait  récemment  (  en  1 848  )  un  interprète  dans  in 

comme  principe  que  les  étoiles  concouraient  chambre  des  députés  de  Madrid,  lors  delà 

ù  la  génération  dos  minéraux.  Aussi,  dans  le  discussion  sur  la  loi  des  mines. 
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à  part.  Les  scieiices  natarelles  oot  cela  de  propre,  qu^elIcs  prêtent  d'autant  pli»  à 

rimagination  qu'elles  ont  acquis  moins  de  développement  et  ont  moins  d'exactitude 
dans  leurs  détails.  Une  opinion  singulière  était  née  dans  les  sanctuaires  sacrt'-s  des 
Égyptiens,  et  y  avait  pris  une  importance  extraonlinaire  :  elle  consistait  ï  consitlérrr 
Tof  comme. le  seul  métal  parfait,  et  voulait  que  tous  les  autres  métaux  passent  être 
convertis  en  or  par  une  addition  ou  une  épuration  convenables.  I^a  découverte  du 
mercure  date  de  cette  époque  ;  il  est  probable  qu'elle  donna  naissance  à  celte  a|ii- 
mon.  et  par  suite  à  la  philosophie  hermétique,  qui  prit  son  nom  dMlermès,  l'un  des 
fondateurs,  à  qui  on  attribue  le  livre  du  Pymandre,  ou  de  la  Table  d*émeraude. 

D'Egypte ,  Démucrite  d*Abdère  rapporta  cette  science  en  Grêr«,  SOO  ans  avant 
rére  chrétienne  ;  elle  prit  alors  le  nom  de  y(y\iAin,  Elle  passa  ensuite  chet  les  Aralies, 
qui,  en  y  ajoutant  leur  article  al,  en  firent  Valchimie,  dénomination  qu'elle  a  con- 
servée de  nos  jours  '. 

L'époque  de  la  naissance  de  la  science  d*Ilcrm(«  fut  une  ère  nouvelle  pour  la  mi- 
néralogie :  des  études  plus  sérieuses ,  des  observations  et  des  travaux  plus  |)ersévé- 
rants,  succédèrent  aux  vagues  investigations  des  historiens  naturalistes. 

La  philosophie  herméti(|ue  eut  bientôt  un  double  but  4  acquérir  de  la  richesse 
en  même  temps  que  de  la  santé.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  l<*s  premiers  adeptes 
et  b  plupart  de  leurs  successeurs  aient  cultivé  la  médecine,  et  que  la  mim*ralogie 
ait  été  considérée,  à  cette  époque  et  longtem|w  après,  comme  une  brauctie  de  l'art 
de  guérir. 

Il  nouï  reste  peu  de  documents  sur  les  connaissances  lithoIogi<iues  acquises  dans 
CCS  tein|>s  reculés  t  les  philosophes  qui  ont  traité  des  pierres  dans  Tantiquité  sont 
nombreux,  mais  la  plus  grande  partie  de  leurs  ouvrages  ne  sont  pas  parvenus  Jus- 
qu'à nous.  On  sait  que  Socrate  de  Rhodes,  Xénocrate,  Sudines,  Mégasthcne,  Is- 
ménias,  Horus,  Bocchus,  Nicanor,  Jacchus,  Juba,  Zactalias,  Heraclite  le  Sicyonicn, 
Dorothée  de  Chaldée,  Théofihile,  Dercylle,  Denis  Afer,  Diogène,  Or|)liée,  Épipha- 
nius,  Didyme  d'Alexandrie,  ont  traité  plus  ou  moins  kmguement  des  pierres  :  il  ne 
reste  rien  d'un  livre  sur  les  pierres  précieuses  écrit  par  Agatharchide  de  Sanios, 
cité  par  Plutarqueet  qui  vivait  vers  la  150*  olympiade;  ni  d'un  traité  du  même 
genre  de  Callistrate,  dont  parle  Pline  dans  son  X\V11*>  livre.  Les  ouvrages  de  Nicias 
de  Uélos,  de  Tacus,  de  Thra&yllus,  de  Mendis,  de  Sotacus  et  de  Saty  rus,  sur  les  pierres 
précieuses,  cités  par  plusieurs  auteurs  anciens,  nous  sont  inconnus.  Satyrus  est  le 
premier  qui  ait  parlé  de  Vambre  ;  Sotacus  est  l'un  des  plus  anciens  auteurs  (pii  aient 
traité  de  V hématite  ^  dont  il  distinguait  cinq  csi)èces,  sans  compter  l'aimant.  Le 
traite  des  métaux  de  Timxus  ne  nous  est  également  connu  que  par  des  citations. 

Hérodote,  qui  écrivait  plus  de  quatre  siècles  après  Homère,  nous  a  laissé  des  dé- 
tails souvent  très-circonstanciés  sur  les  minéraux  connus  à  cette  époque  ;  mais  il 
ne  cite  guère  que  trois  pierres  dont  le  nom  et  la  description  ne  se  trouvent  chez 
aucun  de  ses  prédécesseurs. 

La  première  est  le  marbre  porus,  quMl  ne  faut  pas  confondre  avec  le  paros,  quoi- 
qu'il en  eût  la  couleur  et  la  dureté  '.  On  en  avait  bâti  le  temple  de  Delphes  ^.  Ce 
marbre  est  inconnu  aqjourd'hui.  La  seconde  est  le  basalte,  nouuné  par  l'Iiistoricu 

>  I^  transmutation  des  métaux  en  or  se       *  Théopbrastc ,  De  lapid.t  p.  ss4. 
nuramait,  en  grec,  la  chrffsopœiu.  ^  llerod.,  Ub.  V,  s  ea. 


\  INTRODUCTION. 

grec  pierre  tPÉthiopie  * ,  riui,  suivant  Ptolémée  ',  se  tirait  d'une  montagne  d'A- 
rabie, dite  de  baMuite;  la  trouième  est  le  tophus,  qui  très-probablement  est  le 
ioph  de  Comestor,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  pierre  ralwteuse,  spongieuse  et  fra- 
gile, qui  parait  être  analogue  au  moellon  de  Paris,  et  dont  le  nom  pourrait  bien  être 
Tétymologie  de  celui  de  tuf  ou  tufeau. 

Hérodote  est  le  premier  qui  ait  parlé  de  ces  émeraudes  gigantesques  dont  on 
retrouve  ensuite  la  description  dans  Théophraste,  Apion  et  Pline.  Dans  le  chapitre  1  *' 
d'Estber  3,  on  voit  déjà  que  le  salon  d'Assoérus  était  pavé  d'émeraudes  et  de  marbre 
blanc  ;  mais  l'erreur  parait  évidente  i  il  est  probable  qu'il  faut  entendre  ici  le  jaspe, 
et  non  Témeraude  proprement  dite.  Hérodote  *  assure  que  dans  le  temple  d'Her- 
cule, à  Tyr,  en  Phénicie,  il  y  avait  une  colonne  d'émeraude  qui  jetait  un  grand 
éclat  Les  registres  publics  de  l'Egypte  rapportaient  qu'un  roi  de  ce  pays  reçut  en 
présent  une  émeraude  de  quatre  coudées  de  long  sur  trois  de  large  ^;  les  mêmes 
registres  faisaient  aussi  mention  de  quatre  émeraudes  de  quarante  coudées  de  lon- 
gueur, dont  une  en  avait  quatre  de  large,  et  une  autre  deux  ;  elles  étaient  enchâssées 
dans  l'obélisque  de  Jupiter  :  Apion,  surnommé  Plistonicès,  écrivait»  au  dire  de 
Pline*,  qu'on  voyait  dans  le  labyrinthe  d*£gypte  un  Sérapis  colossal,  fait  d'une  éme- 
raude de  neuf  coudées  \ 

Ces  prétendues  pierres  précieuses  gigantesques,  ainsi  que  l'observent  judicieuse- 
ment Goguet  et  Frugère  *,  et  même  le  superstitieux  P.  Roxo  ^,  pourraient  bien  n'a- 
voir été  que  des  verres  colorés,  que  les  anciens  savaient  travailler  parfaitement  et 
sur  des  dimensions  extraordinahres  '*. 

U  est  difficile  de  croire  que  ces  erreurs  soient  l'effet  de  l'imagination  ;  elles  pro- 
viennent plus  probablement  d'une  confusion  de  noms.  Tout  ce  qu'on  en  peut  dé- 
duire, c*est  que  les  anciens  admettaient  deux  espèces  d*émeraudes  :  l'une,  qui  avait 
des  dimensions  extraordinaires,  et  qui,  si  ce  n'était  pas  du  verre,  pouvait  être  un 
péridot,  un  spath  fusible,  une  prime,  comme  le  pense  Dutemps  ;  l'autre,  qui  est  notre 
émeraude,  et  qui  ornait  la  bague  si  célèbre  de  Polycrate  >'. 

*  Ilerod.,  lib.  II,  8  I54.  temps,  on  gardait  précieasement  à  Genève  le 
a  i?<!O0fr.,  Ub.  IV,  p.  117.  plat  d'émerande  dans  lequel  Jésus-Christ 
s  Super  pavimeniumimaragdino^pario    avait  mangé,  et  auquel  on  donnait  le  nom  de 

$tratum  lapide.  Parotide  i>om<ni  (  Geron.  Cortës,  Secret. 

4  Lib.  U,  %  44.  nat.,  tract.  4,  f  si  ). 

i  Ub.  XXXVII,  cap.  y.  ^  De  l'origine  des  Ms,  des  arU  et  des 

*  TtaeophraAt.,  6eocppàoTOU  xoO  *Epe<7iou  sciences . 

icepl  Tôv  XiO(Dv plixlov.  '  Theurgia  gênerai yespicifUa. ctc  ,  p  s. 

7  Ces  descrlpUons  erronées  se  retrouvent  *  "  Les  Égyptiens  possédaient  des  ateliers  de 

dans  des  temps  moins  reculés  :  Cédricn  pré-  ▼«rrerie  très- remarquables  ;  Thèbes  fabrl- 

tend  que,  sous  le  règne  de  l'empereur  Théo-  ^^^}  des  verres  colorés.  Le  théâtre  construit 

dose ,  on  voyait,  à  Conâtantlnople,  une  statue  I«r  les  soins  de  Scaurus  avait  des  colonnes  de 

de  Minerve  d'une  seule  émeraude,  liante  de  verre  (Plln.,  lib.  XXXVI,  sect.  24).  Le  sep- 

quatre coudées.  C'était,  disait-on,  nn présent  "è"»  "^"^  <*"  Récognitions  de  saint  Clé- 

fait  par  Sésostrls  au  roi  des  Lydiens  (  p.  sn  ).  ™ent  nous  apprend  que,  dans  un  temple  de  Hic 

U  tradition  rapporte  qu'Hermès  Trismégiste  ^^^^^  »  "  ^  »'*"  *>"  colonnes  de  verre  d'une 

avait  gravé  sur  une  pierre  sembUble  le  pro-  Çrandeur  et  d'une  grosseur  déniesurécs  Ix^ 

cédé  du  grand  œuvre',  et  quil  l'avait  fait  en-  Ethiopiens,  dit  Dlodore  de  Sicile  (  lib.  If,  S  •«), 

fermer  dans  son  tombeau   C'est  ce  que  les  embaumaient  les  morts,  et,  aprte  avoir  fondu 

alchimistes  nomment  encore  la  table  sma^  tout  autour  une  S^nJ^  ^^^^nt^té^dc  >^^^^^^ 

ragdine  (Coring..  de  Hermet.  med.,  lib.  I,  »«»  P»«f  »^"*  «"^  "»»«  «°»«""^  ^  »=  ^"^  ^''^ 

wp.  m;  Fabrlcius,ir«»/.(^r€C.,t.  I,ilb.l,  P^ff^.îJ,!!,    .«,  m  j  4, 

cap.  X.  p.  es).  Aranda  assure  que,  de  son  Mvroa.,  un.  ui.j  41. 
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Cette  petite  espèce  parait  avoir  été  tirée  de  tleni  minefl  en  Egypte  :  rime,  ï  Vaoest 

du  SU,  au  pied  de  la  côte  de  Libye,  entre  lp«on  et  Tata;  l'autre,  vers  la  rive  do 

golfe  Arabiciiie,  un  peu  au  delà  du  Yingt-cinquième  degré. 

Cette  dernière  est  célèbre  dans  iliistoire  ;  elle  appartenait  aux  rois  d*1^lhiopte,  qui 
soutinrent  à  celle  occasion  phisieurs  guerres»  et  qui  réclamaient,  comme  faisant 
partie  de  leur  domaine,  et  la  Tille  de  Phylé,  et  la  mine  d'émerande  *.  L'Arabe  Abder- 
rahman,  qui  ravait  visitée,  hii  donne  une  gangue  blanche,  et  prétend  qu'on  la  clari- 
fiait an  moyen  de  llinile  chaude  '• 

Quant  à  la  minéralurgie,  du  temps  d*Hérodote,  Fart  de  faire  les  galeries  de  mines 
était  très-avancé  :  il  raconte  que  les  Perses  assiégeant  Barcé  s^avancèrent  souter- 
rainement  jusqu'aux  murailles:  mais  qu'un  ouvrier  en  cuivre  ayant  découvert  la 
marche  de  leurs  travaux,  à  Taide  d'un  bouclier  d'airain  qui  répétait  le  bruit  des 
coups  de  pioches»  les  Barcéens  firent  des  oontre-mines,  et  tuèrent  les  mineurs  des 
assiégeants  ^ 

On  a  rejeté  parmi  les  fables  ce  que  raconte  cet  historien  S  de  petits  quadrupèdes 
qui,  en  creusant  leurs  terriers  dans  le  sable*  mettaient  au  jour  une  grande  quan- 
tité  de  paillettes  d*or.  Ces  animaux,  qu'on  a  confondus  à  tort  avec  les  fourmis,  appar- 
tenaient aux  environs  de  Caspatyre  et  de  la  Pactsrice,  dans  rinde;  ils  avaient  la 
taille  du  renard.  Pline  ^  en  donne  une  description  trèsHlétaillée  :  Néarque  *  en  avait 
vu  des  peaux  dans  le  camp  des  Macédoniens  ;  Déroétrius  Trydinus  ">  en  parie;  So- 
liman, en  1599,  en  reçut  un  dont  le  sdiah  Tbamar-Sophl  lui  fit  présent*.  Il  n'est 
donc  guère  possible  de  révoquer  en  doute  ce  moyen  curieux  de  se  procurer  de  For. 
H  est  d'ailleurs  attesté  par  M.  Cordier«qui  faisait  partie  de  la  commission  d'àgypte, 
et  qui  assure  que  le  cas  n*est  pas  rare  en  Asie. 

Si  les  Grecs,  au  dire  de  Goguet  *,  étaient  fort  ignorants  dans  la  dorure  et  dans 
l'art  de  filer  l'or,  il  n'en  était  point  de  môme  des  Perses.  Après  la  bataille  de  Platée, 
les  Hilotei  ayant  pillé  leur  camp  y  trouvèrent  des  tentes  tissues  d'or  et  d'argent*, 
des  lits  dorés,  argentés,  etc.  ;  les  Issédons  faisaient  dorer  le  crftne  de  leurs  pères,  ti 
s'en  servaient  comme  de  vases  précieux  >*. 

Je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  une  pierre  sigillaire  dont  parle  Ctésias,  con* 
temporain  de  Xénopbon,  dans  son  Histoire  de  Plnde  n  ;  il  lui  donne  le  nom  de  pan- 
tarbe,  et  lui  attribue  des  vertus  attractives  invraisemblables.  Philostrate  ■>  en  fait  un 
récit  également  fabuleux,  et  Héliodore  '^  prétend  qu'elle  éteignait  le  feu.  On  ne 
trouve  nulle  autre  part  trace  de  cette  pierre. 

Aristote,  né  S84  ans  avant  J.  C,  ne  parie  des  minéraux  que  superficiellement,  et 
Kulement  à  la  fin  de  ses  quatre  livres  des  Météores  **.  Il  attribue  leur  génération 
à  la  chaleor,  an  froid,  à  la  sécheresse  et  à  l'humidité;  mais  il  n*y  suit  aucune  di- 
vision ni  méthode.  Sa  cosmogonie  est  empreinte  des  idées  de  Uanou  et  de  Pytha- 
Sore.  Il  est  beaucoup  plus  explicite  que  Job  sur  les  changements  inorganiques  qui 

>  Hdlodor.,  jEthiopie.,  flb.  IX.  •  De  Thom,  ftb.  XXXin.  p.  4«i. 

3  Recherches  philos,  sur  les  Égyptiens  «t  »  Origine  des  lois,  etc.,  Uv.  il. 

les  Chinois,  1. 1,  p.  «os ,  édition  de  1773,  In  is.  *«  Herod.,  lib.  IV,  S  se,  et  lib.  IX,  f  7». 

3  Herod.,  Ub.  IV,  8  soo.  >>  S  a. 

4  Idem,  Ub.  III,  S  flo»  à  IM.  >  '  nta  ÀpoUonii  Tt/an.,  Hb.  III,  c  xi.vi . 
s  Ub.  XI,  cap.  XXXI.  >  s  jEthiopic,  lib.  IV  et  VIII. 

*  Arrianl  Hist.  Indica,  cap.  xv,  S  4  et  seq.        >  4  Meteor.,  Ub.  I V ,  t.  I,  édition  de  iCi». 
7  j4d  soph.  antiq.f  iw7. 
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K'upèrent  à  la  surface  du  globe,  et  semble  avoir  posé  le  premier,  d'après  les  prin- 
cipes de  la  philosophie  indoue  toutefois,  Thypothèse  des  inondations  marines,  et  du 
retour  des  eaux  sur  les  terrains  qu'elles  avaieut  quittés. 

«  Le  temps  est  étemel,  s'écrie -t-il;  Tunivers  ne  périt  point  :  le  Tanaîs  et  le  Nil 
«  n'ont  pas  tovjours  coulé  sur  les  lieux  qu'ils  arrosent  actuellement  ;  leur  lit  dut 
«  être  Jadis  à  sec  Ils  cesseront  un  jour  ;  le  temps  seul  ne  cesse  pas.  Il  en  est 
«  ainsi  de  tous  les  fleuves,  do  la  mer  elle-même,  qui  envahit  certains  lieux  et  en 
c  abandonne  certains  autres.  La  terre  a  plusieurs  fois  changé  de  forme  et  d'aspect; 
«  car  le  sol  que  nous  foulons  auyourd'hi^  d'un  pied  sec  a  été  couvert  par  les  eaux, 
n  et  le  sera  un  jour  encore  ;  et  la  mer  en  changeant  de  Ut  découvrira  de  nouveaux 
«  continents.  Tout  se  modifie  avec  le  temps.  » 

Mais  ridée  des  révolutions  périodiques  des  continents  n'avait  point  amené  chez 
Xv»  Grecs  celle  des  changements  successifs  de  la  nature  organisée.  Les  stoïciens 
pensaient  qu'après  chaque  cataclisme  les  mêmes  espèces  étaient  reproduites  :  cette 
croyance  s'était  continuée  parmi  les  philosophes  latins  '.  Ce  n'est  guère  que  chez 
les  Égyptiens  qu'on  rencontre  l'idée  des  races  éteintes;  encore  n'est-elle  relative  qu'à 
l'existence  de  quelques  animaux  monstrueux. 

Les  Gébanites  sont  les  premiers  chez  qui  on  trouve  la  tradition  de  la  succession 
des  races  d'animaux  et  des  plantes.  Ces  astronomes  enseignaient  que  tous  les  trente* 
six  mille  quatre  cent  vingt- cinq  ans,  il  naissait  deux  mdividus  de  chaque  espèce, 
mâle  et  femelle,  qui  produisaient  une  nouvelle  série  d'habitants  de  la  terre  ;  qu'a- 
près une  période  du  même  nombre  d'années,  de  nouvelles  espèces  succédaient 
aux  premières,  et  étaient  détruites  à  leur  tour'. 

Néanmoins  Aristote  pensait  que  les  révolutions  du  globe  étaient  soumises  à  cer- 
taines lois,  et  que  les  changements  s'opéraient  dans  le  cours  d'une  période  déter- 
minée 3 ,  mais  toujours  dans  la  nature  inorganique  :  le  philosophe  de  Stagyre  ne 
parait  pas  avoir  eu  l'idée  de  rechercher  l'origine  des  coquilles  fossiles,  qui  cepen- 
dant ont  occupé  Ératosthène  et  plusieurs  autres  savants  grecs. 
*  Son  disciple  Théophraste,  qui  vivait  dans  la  114*  olympiade,  a  écrit  un  traité 
des  Pierres  dont  une  partie  seulement  est  parvenue  jusqu'à  nous  * ,  et  qui  a  été 
commentée  par  Jean  Laet  d'Anvers,  et  par  John  Hill  de  Londres.  Les  pyrites,  les 
fluors,  les  marbres,  les  albâtres,  la  pierre  de  lynx,  l'ambre,  l'ocre,  la  pierre  de 
touche,  le  vert-de-gris ,  le  gypse,  les  sulfures  d'arsenic,  etc.,  figurent  pour  la 
première  fois  dans  la  nomenclature  minéralogique  :  ces  corps  y  sont  classés  d'après 
leur  manière  de  se  comporter  au  feu,  leur  résistance  à  la  section,  leur  couleur, 
et  quelques  autres  caractères  extérieurs.  Cet  auteur,  plein  de  lacmies  et  qui 
n'est  que  peu  méthodique,  se  distingue  par  la  singulièpe  prétention  de  diviser  les 
pierres  en  mâles  et  femelles,  rangeant  dans  la  première  classe  celles  qui  ont  le  plus 
d'éclat  On  conçoit  que  cette  opinion  n'ait  été  adoptée  par  aucun  de  ses  successeurs. 
Suivant  lui,  les  minéraux  sont  formés  ou  par  Teau  ou  par  la  terre  ;  les  métaux  doi- 
vent leur  origine  à  l'eau,  tandis  que  les  pierres ,  dont  il  décrit  deux  cent  soixante- 
treize  espèces  ou  variétés,  sont  dues  à  la  terre. 

»  Otnne  ex  integro  animal  generabitur.        4    eE04»PAIT0T   toO   EPESIOV 

(Sénèque,  Çuœst.  natur.,  III,  cap.  xxœ.)  ^gp-j  tôvXiOwv  ^lêXiov.  II  etistc  uiTe  tra- 

«  Histor.  orient,  suppl.,  pcr  Abrahamum  duction  anglaise  de  cet  ouvrage  sous  le  titre 

Ecchellensum,  cap.  vii  et  vm;  Paris,  leut.  de  Theophrastus's  History  of  atones,  etc., 

'  De  Meteor.,  lib.  II,  cap.  xiv,  xv  et  xvi.  by  John  Hlll.  ;  i  vol  ia  s". 
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Oioscoride  ne  traite  des  minéraux  que  sous  le  rapport  de  la  médecine;  il  iiVta- 
hUt  aacane  classification  et  ne  suit  aucun  ordre  :  dans  les  t|uatre-ving(-dii-M*pt 
ciiapitres  consacrés  à  toutes  sortes  de  minéraux,  il  confond  des  pnMluils  arlifi- 
dels  tels  que  la  cadmie,  le  ferret,  l'acier,  le  verdet,  etc.,  avec  des  substances  na- 
larelles  '.  Son  ouvrage  ne  peut  donner  aucune  notion  exacte  sur  l'étendue  des 
connaissances  minéralogiques  de  son  temps,  puistiue,  dans  les  soixante-seize  pierres 
qa'il  décrit,  on  est  étonné  de  n'en  pas  trouver  plusieurs  qui  étaient  découvertes  k 
cette  époque;  d'où  Ton  est  en  droit  de  conclure  que  la  liste  qu'il  en  donne  est  in- 
complète, comme  les  descriptions  qu'il  en  fait*.  Dioscoride  rejette  les  bitumes 
minéraux  parmi  les  plantes  grasses  et  les  résines  végétales. 

Quelques  années  plus  tard,  Pline  écrivait  ses  trente-sept  livres  sur  l'histoire  na- 
turelle^. On  était  en  droit  d'attendre  de  cet  illustre  écrivain  un  catalogue  des 
pierres  plus  complet  que  celui  d'aucun  de  ses  devanciers,  puisquMl  a  traité  de  toute 
l'histoire  de  la  nature,  et  qu'en  conséquence  il  entrait  dans  son  plan  de  n'omettre 
aucun  minéral  important.  On  peut  donc  regarder  comme  le  résumé  général  des 
fx>nnai8sances  minéralogiques  du  temps  ce  qu'il  a  écrit  de  relatif  à  cette  science. 
Quant  à  la  nomenclature,  il  ne  s'est  pas  donné  la  peine  d'en  faire  une  :  des  trente» 
sept  livres  écrits  sur  l'histoire  naturelle,  quatre  sont  exclusivement  consacrés  aux 
métaux,  aux  pierres,  aux  marbres,  et  aux  pierres  précieuses;  quelques  minéraux, 
teb  que  l'alun,  le  soufre,  la  craie,  etc.,  sont  rejetés  dans  les  chapitres  qui  traitent 
des  arts  ou  de  la  médecine.  A  tout  prendre,  et  à  part  les  quatre  chapitres  des  mé' 
taux,  des  pierres  et  des  pierres  précieusesj  les  minéraux  ne  sont  considérés  que 
sous  le  rapport  des  arts  qui  en  tirent  parti  ;  et  l'ouvrage  de  Pline,  véritable  en- 
cyclopédie des  anciens,  renferme  une  foule  d'anecdotes  et  de  contes  historiques 
propres  à  jeter  de  la  variété  sur  un  sujet  toujours  plus  ou  moins  aride,  mais,  en 
même  temps,  à  laisser  bien  des  doutes  dans  l'esprit  des  gens  positifs. 

Pline  cite  un  métal  qni  se  trouvait  dans  les  sables  aurifères  et  dans  les  filons  d'or 
(  elutia  ),  dont  le  poids  était  égal  à  celui  de  l'or,  et  qui  se  présentait  sous  forme  de 
calculs  noirs,  tachés  de  blanc \  Ne  serait-ce  point  le  platine? 

PUne  avait  une  connaissance  exacte  du  diamant;  il  en  a  décrit  les  deux  formes 
cristallines  les  plus  ordinaires  :  l'octaèdre  régulier  et  celui  héniitrope^  ;  mais  il  con- 
fond avec  le  diamant  une  pierre  précieuse  qu'il  nomme  sidénte^  à  cause  de  sa  cou- 
leur de  fer  poli,  et  qui  se  laissait  facilement  percer. 

*  Dioscorldis  (Pedacll),  De  maieria  me-  lustratlons  très-remarquables.  Cet  ouvracn 

dica  ;  éd.  Parisiis ,  iit49,  in-so.  Presque  tous  fort  rare  a  été  imprimé  à  Valence  en  i63« , 

Ira  auteurs  (foi  se  sunt  occupés  de  lliLstoIre  en  un  vol.  in-fol.,  et  à  Madrid  en  i7%s,  en 

de  la  minéralogie  veulent  que  Dioscoride  ait  s  volumes  In-fol.  11  exintc  en  outre  plusieurs 

cbssé  les  minéraux  en  corps  terrestres  et  commentaires  sur  Dioscoride.  I^e  plus  estimé 

corps  marins.  J'ai  la  attentivement  cet  auteur  est  celui  de  Matliiole ,  médecin  siennoLs,  qui 

dans  l'original  grec  et  dans  les  commentaires,  a  été  traduit  du  latin  en  français  par  Antoine 

et  Je  n>  ai  rien  trouvé  de  semblable.  du  Pinet.  l/original  est  de  i»48. 

>  Ke  docteur  Andréa  Laguna ,  médecin  de  3  caii  Plinii  Secundi  histot  ia  naturalis. 
Jules  m ,  a  essayé  de  compléter  les  descrlp-  lib.  XXX  Vil ,  quo$  interpretaUone  et  notés 
tions  de  Dioscoride,  mais  sans  beaucoup  de  illustravit  J.  Harduinui^  ex  iocletate 
succès  ;  plus  tard,  le  docteur  Francisco  Suarex  Jesu ,  etc.,  la  vol.  in-fol.  ;  Parisiis ,  1723. 
df  Ribera ,  médecin  de  la  cour  d'Espagne,  a  4  Mb.  XXXIV,  cap.  xvi. 
repris  Tœuvre  de  l^igqna ,  qu'il  a  traduite  en  ^  Laterum  sexançulo  lavore  tttrbinafus 
espagnol,  ainsi  que  le  texte  grec  ;  il  discute  in  mucronem  :  avt  duabus  contrariit  par- 
a\  ec  beaucoup  de  sagacité  les  annotations  de  tibus^  ut  si  duo  turbines  latitsimis  suis  par- 
don prédécesseur,  et  fournit  lui-même  des  11-  tibut  jungantur  (  ilb.  XXXII,  cap.  iv  ). 
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Cette  confusion ,  habituelle  au  naturaUste  romain,  ne  se  montre  nulle  part  avec 
autant  d'évidence  qu'à  propos  de  Témeraude  ;  et ,  à  cet  égard ,  il  s'en  est  trop  rap* 
porté  aux  dires  d'Hérodote,  d*Apion  et  de  Tbéophraste. 

Il  ne  serait  pas  difficile  de  montrer  que  la  même  confusion  a  en  lieu  pour  les  me- 
taux,  quoique  quelques-uns  aient  été  connus  de  toute  antiquité,  comme  nous  l'a- 
vons dit  :  Pline  et  Dioscoride  nomment  indifféremment  galena  et  molybdena  le 
plomb,  dont  on  faisait  alors  deux  variétés  ;  et  ils  appliquent  ces  noms  soit  au  mi- 
nerai ou  sulfure  de  plomb,  soit  au  métal  pur  obtenu  du  minerai. 

Il  y  a  plus  :  ils  nomment  plomb  blanc  {plumbum  album  )  le  même  métal  que 
les  Grecs  nommaient  kassiiéros^  et  qui,  suivant  Topinion  deB.  Caryophile'  et 
d*\ndr.  Cîesalpinns',  aurait  été  de  Tétain*. 

Ce  n*est  point  ici  le  cas  d'entrer  dans  l'examen  et  la  critique  de  ces  erreurs,  in- 
séparables des  temps  dans  lesquels  vivaient  les  naturalistes.  On  sait  avec  quelle  lé- 
gèreté d'ailleurs  Pline  TAncien  admettait  toutes  les  assertions.  Il  est  temps  de  ren- 
trer dans  l'histoire  de  la  minéralogie  proprement  dite. 

Je  n'entreprendrai  point  d'analyser  les  différents  auteurs  qui,  depuis  Pline,  ont 
traité  des  pierres  ou  de  l^istoire  naturelle  des  minéraux  ;  je  ne  dirai  rien  de  Gai- 
lien,  qui  n*en  parle  que  très-succinctement  et  en  passant,  comme  matière  médicale; 
d'Athénée,  qui,  sous  Marc-Aurèle, introduisait  dans  les  quinze  livres  de  son  Deipmh 
sophistœ  des  conversations  sur  toutes  les  parties  de  l'histoire  naturelle;  de  Zoxime, 
qui,  dans  vingt-huit  livres  restés  manuscrits,  ne  traite  de  la  minéralogie  queconmie 
un  annexe  au  grand  œuvre  ;  d'ArchélaOs  et  d'Athénagore,  qui  vivaient  avant  li 
prise  d'Alexandrie  (  vers  640)  ;  de  Geber,  premier  alchimiste  arabe,  qui  dans  ses 
recherches  docimastiques,  vers  830 ,  découvrit  Tacide  nitrique  *  ;  d*  Al*Farabi,  dont 
les. manuscrits  déposés  à  la  bibliothèque  de  Leyde  sont  à  peine  connns,  mais  qui 
paraît  avoir  porté,  vers  le  milieu  du  dixième  siècle,  quelqne  méthode  dans  le  clas> 
sèment  du  petit  nombre  de  pierres  découvertes  alors  ;  du  poème  latin  de  Mardo- 
bée,  natif  du  Mans,  qui  chante  les  vertus  des  minéraux  dans  soixante  articles,  avec 
toute  Texagération  des  poètes^;  d'Avicène,  Ebensina,  ou  Abou- Ali-Hussein  de 
Cordoue,  qui,  dans  le  onzième  siècle,  rangeait  les  minéraux  en  quatre  classes  :  les 
pierres,  les  minéraux  fusibles,  les  sulfureux  et  les  sels,  et  en  établissait  deux  divi- 
sions, fondées  sur  leur  état  d'agrégation  et  sur  leur  résistance  à  la  pression  et  M 
marteau '. 

Faisons  remarquer,  en  passant,  que  c'est  dans  la  nomenclature  d'Avicène  que 

*  De  antiquUfodinitfP.  iret  is.  hoe  /UttOœ  toUdantur  (lib.  XXXIV,  cap. 

>  De  metallicit ,  p.  iss  et  i84.  xva.  ) 

s  Le  texte  de  Pline  ne  laisse  aucon  doute  :  4  Cebri,  régis  Aralbum  philosophi ,  <vm- 
les  anciens  le  tiraient  de  la  Galice ,  où  encore  ma  perfectio  tnaçUterii  in  tiatura .  ex  bi' 
aujourd'hui  l'étain  est  abondant,  et  où  11  ne  Wioikêea  Vaticanœ  eremplarii ,  undique 
se  trouve  point  de  plomb.  Dans  ma  Jfinero-  emen(toMs«imoe(fita,etc.;Gedani,  leaft,  in-«<'. 
logie  de»  ancient^  Je  prouve  que  la  descrip-  ^  Mardobee  gaUi  Cenomanensis,  De  cent- 
tlon  de  Pline  ne  peut  se  rapporter  qu*&  Té-  marum  lapidumque  pretiosorum  formis , 
tain.  Tout  ce  qn^ldlt  ensuite  confirme  cette  naturit  atque  viribus,  ad  rei  medieœ  et 
opinion  :  Statmum  Ulitum  œneit  vatis  :  <fe8t  Scripturœ  sacrœ  coçnitionem, 
l'étamage  ;  tpeeula  quogue  ex  eo  Uiudatis-  <  11  vivait  an  commencement  du  onzième 
iima  Brunditii  temperabantur  :  ce  sont  les  siècle,  et  mourut  en  lose,  &  l'âge  de  cinquante- 
miroirs  roétalHqnes  d'étain  et  de  cuivre;  six  ans.  Son  traité  Ite  congelatione  et  con» 
tierciarium  xocant  in  quo  duœ  negri  por-  glutinatione  tapidam  se  trouve  à  la  fin  du 
tiones  sunt ,  et  tertia  albi  :  c'est  la  soudure  ;  livre  de  Geber. 
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prit  naissance  la  dîTision  des  minéraiix  en  quatre  classes  :  les  pierres,  les  métaux, 
les  soufres  et  les  sels,  division  «pie  nous  verrons  plus  tard  réfpner  dans  toutes  les 
méthodes  qui  ont  précédé  celle  de  BromeL  Cette  classification,  dite  empirique, 
est  sans  doute  remarquable  pour  le  temps  où  elle  fut  imaginée  ;  mais  elle  était  loin 
il*étre  complète,  et  d'avoir  acquis  le  degré  d'eiactitude  que,  depuis,  lui  donna  l'é- 
cole de  Wallerius. 

AYicéne  a  consacré  un  chapitre  à  l'origine  des  montagnes.  Cest  là  qu'on  trouve 
la  première  idée  des  soulèvements  :  •  Les  montagnes,  dit-il,  sont  dues  ou  à  un  sou- 

<  lèvement  du  sol  causé  par  un  violent  tremblement  de  terre,  ou  à  Férosiou  des 

<  eaux  qui  creusent  des  vallées  en  se  frayant  un  passage...  Il  a  fallu  des  temps  con- 

<  sidérables  pour  opérer  ces  révolutions.  Peut-être  aujourd'hui  les  montagnes 
«  s'affalssent-elles  lentement..  Ce  qui  prouve  l'influence  des  eaux  dans  ces  change- 
«  ments,  c'est  le  grand  nombre  d'empreintes  d'animaux  aquatiques  et  autres  qu'on 

<  rencontre  dans  les  roches.  • 

A  cette  époque  les  alchimistes,  considérant  l'analogie  qui  semblait  exister  entre 
le  nombre  des  métaux  connus  et  les  sept  planètes  alors  découvertes ,  s'avisèrent  de 
donner  le  nom  du  soleil  à  l'or,  de  la  lune  à  l'argent,  de  Mars  au  fer,  de  Vénus  au 
cuivre,  de  Mercure  au  métal  du  même  nom,  de  Saturne  an  plomb,  et  de  Jupiter  à 
rëtain.  Cest  aussi  vers  ce  temps  que  Timposteur  Arthephius  découvrit  une  nou- 
.wUe  propriété  de  la  pierre  philosophale  :  celle  de  prolonger  la  vie.  Dans  son  traité, 
qui  parut  avant  Bacon,  il  va  jusqu'à  annoncer  qu'il  a  déjà  vécu  plus  de  mille  ans. 

Cependant  les  alchimistes  avaient  introduit  dans  l'étude  des  minéraux  un  nou- 
veau moyen  de  recherches  qui  devait,  tôt  ou  tard,  conduhre  à  la  découverte  du 
secret  de  leur  composition  intime.  La  minéralurgie,  qui  prenait  de  grands  dévelop- 
pements, devait  aussi  prêter  son  concours  aux  observations  et  aux  essais.  Le  douiième 
aiècle  fut  signalé  par  les  grandes  exploitations  de  houille  de  Liège  et  d'Angleterre  <, 
et  surtout  par  l'apparition  d'Albert  le  Grand,  qui,  quoiqu'il  ait  suivi  presque  servi- 
lennent  la  classification  d'Avicène,  n'en  a  pas  moins  fait  des  remarques  d'une  haute 
importance  en  minéralogie  '  (  c'est  lui  qui  le  premier  a  indiqué  la  véritable  compo- 
•itUm  du  chiabre)  s  le  treizième  siècle,  par  l'emploi  de  la  coupellation  ^ ,  que  dès  le 
neuvième  Geber  avait  décrite  dans  tous  ses  détails  *  ;  au  quatorzième,  les  mines 
de  Suède,  de  Norwége,  de  Silésie  et  du  Hartz  étaient  en  grande  activité  ^  ;  le  quin- 
zième siècle  s'ouvrit  par  la  connaissance  de  la  véritable  nature  de  Vantimoinet  que, 
depuis  Dioscoride,  on  avait  pris  pour  une  variété  du  plomb  ^,  et  se  termina  par 
une  découverte  d'un  autre  oidre  qui  devait  avoir  la  plus  grande  influence  sur  la 
civilisation  du  monde  :  la  fusion  du  fer  à  l'état  de  carbure  \ 

Signalons  cependant,  en  passant,  l'observation  d'EciL  de  Sulzbach"  sur  l'aug- 
mentation de  poids  éprouvée  par  les  métaux  soumis  à  la  calcination,  sans  qu'il 
pût  en  assigner  la  cause.  Noos  verrons  plus  tard  Cesalpinus  découvrir  que  cette 

>  MénuHrei  de  P Académie  de  Bruxelles»  '  Fùyaget  mitallurgiquet  de  Jars,  t.  Il , 

t.  II,  p.  Ml  ;  Biitoire  de  Uige ,  1. 1,  p.  iss.  p.  m  et  mo  ;  Richeue  minérale ,  1. 1 ,  p.  m»? 

a  De  rébus  metaltieis  et  mineralUms,  et  suivantes. 

ÏÏb.  V  ;  Colonls ,  iMi,  ln-8«.  *  Currus  triumphalis  antimonii.  Ce  traité 

»  Mémoire  pour  les  fabricants  d'o«-  de  Basile  Valentin  a  été  commenté  par  Rer- 

vraçes  dfor  et  d'argent,  par  H.  Foumel,  p.  4S.  àringius,  et  annoté  par  le  P.  Fabre. 

4  Summa  collectionis  compleme^iU  secré-  7  Manuel  de  la  métallurgie  du  fer,  par 

torum  natura ,  maousc.  n^  «su  de  la  BibL  Karsten ,  itM ,  p.  st. 

royale.  •  Clavis  pMlosophorum ,  iwe. 
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augmentation  était  due  à  une  substance  aérienne.  Il  est  impossible  de  passer  pins 
près  d'une  découverte  qui  plus  tard  a  fait  la  gloire  de  Lavoisier. 

Alors  parut  George  Âgricola,  médecin  allemand,  considéré  à  juste  titre  comme 
le  père  de  la  métallurgie»  et  qui  naquit  sous  l'empereur  Charles  V.  Son  ouvrage 
De  re  metallica  *  est  Toeuvre  la  plus  originale  et  la  meilleure  qui  eût  paru  jus- 
qu'alors. Ses  deux  traités  De  naturafossilium  et  De  ortu  subterraneorttm  *  n'ont 
pas  tout  à  fait  le  même  mérite.  Le  premier  de  ces  deux  traités  adopte  une  classifi- 
cation meilleure  que  celle  d'Avicène ,  et  qu'on  peut  résumer  ainsi  :  1°  les  terres; 
2"  les  sucs  concrets,  dans  lesquels  sont  compris  les  bitumes,  le  snccin  et  autres 
combustibles;  3"  les  pierres,  qu'il  divise  en  pierres  communes,  pierres  précieuses, 
marbres  et  roches;  4<>  les  métaux.  Mais  de  ses  ouvrages  le  plus  curieui  sans  contre- 
dit, et  peut-être  le  moins  connu,  c^est  son  traité  historique  De  veteribus  et  novis 
metatliSy  dans  lequel  il  a  résumé  toutes  les  connaissances  acquises  à  son  époque. 

Tout  ce  qu'a  écrit  Agricola  est  fait  avec  conscience  et  originalité;  on  y  trouve 
d'excellents  renseignements  sur  la  minéralogie  de  Tantiquité.  C'est  lui  qui  le  pre- 
mier a  parlé  du  bismuth  ;  \i  en  fait  une  variété  du  plomb,  qu'il  divise  en  plomb 
blanc,  ou  kassitéros  des  Grecs  ;  plomb  noir,  ou  molybdène,  et  plomb  cendré,  on 
bismuth  ^.  On  voit  qu'il  y  a  encore  loin  de  là  à  la  découverte,  qu'on  lui  a  prêtée 
bien  gratuitement,  du  métal  élémentaire  qui  porte  ce  nom. 

Après  lui,  Christophe  Encelius  divisa  les  minéraux  en  trois  classes  :  les  métaux  et 
minéraux,  les  demi -métaux ,  les  pierres^.  On  lui  doit  quelques  observations  origi- 
nales,  mais  rien  qui  fût  de  nature  à  faire  avancer  la  science. 

Il  en  fut  de  même  des  métallurgistes  que  fit  surgir  Agricola,  et  qui  tous  so  mon- 
trèrent bien  inférieurs  à  leur  maître  :  de  Lazar  E^ker^  de  Mathesius^,  de  Weiner', 
de  Libavius^  de  Facbs^,  de  Biringuccio  '<',  qui  le  premier  décrivit  le  procédé  de 
Tinquartation. 

Avec  Ludovico  Dolce,  on  vit  peu  à  peu  revenir  dans  les  études  lithologiqucs  des 
idées  superstitieuses  sur  les  vertus  secrètes  de  certaines  pierres,  notamment  des 
gemmes.  Ces  idées,  qu'on  retrouve  encore  de  nos  jours  dans  les  montagnes  d'Afri- 
que et  dans  les  provinces  d'Espagne,  et  qui  remontent  à  Dioscoride,  avaient  eu  pour 
interprètes,  dans  les  temps  anciens,  TArabe  Habdarrahamano  ;  le  roi  de  Perse  K(- 
ranidas,  auteur  d'un  traité  sur  les  pierres  ;  le  roi  arabe  Evax,  dont  l'ouvrage  grpx; 
fut  traduit  en  vers  latins  en  1385.  On  en  retrouve  la  trace  dans  Jean  de  la  Taille  de 
Boudarniy,  Boèce,  Cardan,  et  même  dans  Agricola. 

Ludovico  Dolce  s'est  approprié  sans  façon  Touvrage  latin  de  Camille  Léonard, 
médecin  de  Pesaro  ",  et  n*a  fait  que  le  traduire  en  italien  i^.  L'original  et  la  traduction 
ne  contiennent  d'ailleurs  rien  de  remarquable. 

>  De  re  metallica;  Basileae,  liHe,  is»g,  7  Ceheimes  KumtbUchlein  fâr  Schmel- 

\^m ,  \m\ ,  IS71.  £er,  etc.  ;  i»74. 

3  De  ortuet  causis  subterraneorum,  lib.  V;  »  j4rs  probandi  mineralia. 

De  natura  eorum  guœ  e/fluunt  ex  terra,  9  Probier-Bûchleln,  etc.;  Leips.,  lasA. 

lib.  IV ;  De  natura /ossilium ,  lib.  X,  i  vol.  *<>  Delà  Pirotechnia ,  lib.  \\  Venct.,  i j4o. 

in-rol.;  BasilesB,  iu46.  >>  Spéculum  lapidum;  luti. 

^  De  natura  fossilinm,  lib.  VIII,  p.  ss».  »>  Libri  tre  negli  qualisitratta  délie  di- 

*  Dere  metallica ,  etc.,  lib.  lil  i  Francof.,  verse  sorte  délie  gemme  che  producn  la  va- 

I8tf7.  tara ,  délia  gualita,  grandezza ,  betleza  e. 

5  Âula  snbterranea.Qtci  Prag.,  i574.  rirtu  loro;  Venetla ,  lUCi». 

6  Sarepta,  mia. 
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Le  seizième  siècle  vit  encore  paraître  le  traité  De  gemmif,  (li>  Franruis  Ktieus', 
médecin  de  Lille,  qai  s'attacha  particulièrement  à  exalter  les  pn)prii-té8  Ibéoiogalcs 
des  pierres  de  ï apocalypse,  et  donna  le  moyen  de  distinguer  les  piern^s  faus>es  des 
véritables  gemmes.  André  Cesalpinus  d'Arrazo,  dans  des  descriptions  furt  bien 
faites,  résuma  toutes  les  connaissances  min<^raIogiques  de  rt^iKXiur,  et  ad(>|»ta  tro's 
divisions  :  1*>  les  terres,  dans  lestiuelles  il  comprend  les  sels,  Ir-s  bitumes  et  les 
ahms:  2**  les  pierres,  dans  lesquelles  il  fait  entrer  les  calculs;  S»  les  métaux^.  Son 
oa?rage  est  remarquable  sons  plusieurs  rapports  :  sous  celui  géologique,  parce  ({u'il 
contient  la  grande  idée  de  la  formation  des  métaiu,  vaporcs  a  Jr'ujttre  emtgelati, 
et  celle  de  l'origine  des  fossiles  délaissés  par  l'Océan  qui  s'était  retiré  ;  sous  le  rap- 
port cristallographiqne,  car  on  y  trouve  la  remarque  de  la  similitude  constante  des 
cristaux  d'un  même  sel;  sous  le  rapport  minéralogi<iue,  puimiuc  l'on  y  voit  appa- 
raître ,  pour  la  première  fois,  le  graphite  (  lapis mohjbdoiden);  eniiii,  sous  le  rap- 
port chimique,  grâce  à  Tobservation  faitepar  l'auteur  d'une  augmentation  de  |)oidH 
produite  par  une  substance  aérienne  à  la  surface  du  plomb.  On  doit  encore  citer  t 
Llysae  Aldrovandus,  professeur  de  philosophie  et  de  médecine  à  Bologne,  qui  donne, 
dans  son  treizième  volume,  le  détail  diffus  et  ennuyeux  des  minéraux  connus  de 
son  temps';  Fabricius,  qui  compléta  le  livre  De  re  meiailica  d'Apricola,  et  se  ren- 
ferma conséquemment  dans  la  spécialité  des  métaux  *  ;  Conrad  Gessner,  qui  a<lopta 
trois  divisions  analogues  à  celles  de  Cesalpinus^  ;  Lazar  Ereken,qui  publia  le  pre- 
mier traité  complet  de  minéralogie,  comme  corps  de  science,  mais  se  borna  aux 
descriptions  faites  et  à  la  division  adoptée  avant  lui';  le  P.  Kircher,  <iui,  dans  son 
Mundus  subterraneus  %  après  avoir  passé  en  revue  la  phq^art  des  matériaux  gni- 
gnostiques,  donne  une  sorte  de  nomenclature  des  pierres  (lui  ne  peut  soutenir  l'exa- 
men, et  qui  prouve  le  peu  de  profondeur  du  père  jésuite*. 

Ifi  dix-septième  siècle  trouva  de  nombreux  éléments  rassemblés.  Il  ne  parut  pas 
d'abord  devoir  en  tirer  un  grand  avantage:  car  Cléandre  Amobio,  qui  publia  en 
IGOS  son  Merveilleux  traité,  comme  il  l'appelle  modestement  ^ ,  continua  à  mar- 
chor  dans  la  voie  superstitieuse  qu'avaient  adoptée  ses  devanciers,  en  traitant  des 

'  De  çemmisaliquot ,  Us  prœseriim  gua-  diculc  :  les  minéraux  y  forment  deux  grandes 

mm  dicus  Joaunes  apottolus  in  sua  Âpo-  divisions,  le.i  petits  rt  les  grands  ;  chacune 

ealypsi  meminetj  de  aliis  quoque,  etc.,  de  ces  divisions  embrasse  deux  subdivisions, 

lib.  Il,  iSGS.  les  pierres  communes,  les  pierres  rares; 

>  De  metalliciSy  librt  III;  Nuribergar,  leos.  puis ,  les  quatre  subdivisions  forment,  à  leur 

^  Muséum  metalHcum.  tour,  chacune  deux  classes,  les  dures  et  les 

4  (i.  Fabricii  De  metallicis  rébus  et  no-  molles:  et  les  classes  «ont  divisées  en  deux 
minibus  observationes  varia eicruditœ,  etc.  genres,  les  beaux  et  les  laids,  Tout.est  rejeté 
Tiguri,  is6a(,in-8'>.  ici  dans  le  domaine  de  l'arbitraire  :  les  pyri- 

5  De  omni  rerumfossilium  génère  ;  gem-  tcs,(|ul  forment  le  genre  laid  des  pierres  dures 
tnis,  lapidibus,  metallis  libri  eUiquot  col-  appartenant  à  la  subdivision  commune  den 
lecti;  Tiguri ,  isss,  in-s*.  grands  minéraux,  sont  confondues  avec  Je 

6  Beschreibung  aller  fumemsten  mine-  silex  ,  le  ces  et  le  rocher;  le  gypse  appartient 
ralischen  erts und bergwerksarten;  Vraga^  au  même  genre  que  la  ponce;  l'agate  et  le 
it7s,  in-foL  lapis  lazull  figurent  à  côté  de  la  corne  d'Am- 

7  Mundus  subterraneuSy  in  quo  universa  mon ,  etc.  Ou  conçoit  que  cette  nomencla- 
naturœ  majestas  et  divitiœ  summa  rerum  turc  des  plus  empiriques  ne  devait  pas  snr- 
varietate  exponuntur,  etc.;  Amstelodami ,  vivre  au  temps  de  Kircher.  ou  l'on  en  était 
i&ei,in-fol.  encore  à  décrire  les  dragons  et  les  déraoni^ 

^  Je  ne  dois  pas  passer  sous  silence,  à  cause    souterrains. 
àc  sa  singularité ,  cette  étrange  classification        9  //  tesnrn  dcUc  gioie ,  trattato  miravi- 
nuii  suffit  d'énoncer  pour  en  montrer  le  ri-    glioso  .  IG02. 

6. 
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douze  pierres  sacrées,  des  pterres  fines  et  des  pierres  médicinales  ;  Boèce  ou  Boots,  de 
Bruges,  essaya  roollement  de  remettre  on  peu  d'ordre  dans  la  mdtiére'  ;  Conrad 
Homejus  se  borna  à  imiter  les  anciens  '  ;  Groiscliedel  ab  Aiclia  se  jeta,  à  propos 
des  pierres  et  des  métaux,  dans  les  divagations  abstraites  de  la  philosophie  du  temps'. 

Chaque  fois  qu'une  science  positive  est  statioonaire ,  elle  tourne  à  l'abstraction, 
î/imagination  humaine,  sans  cesse  en  activité,  lorsqu'elle  n'est  pas  retenue  dans  te 
limite  des  recherches  de  détails  positifs,  s'élance  dans  l'espace,  et  court  à  la  pou^ 
suite  de  TiBConnu  et  de  Tidéalisme.  Le  seizième  siècle  semblait  avoir  épuisé  tous  les 
modes  d'investigation,  et  avait  poussé  l'esprit  de  découverte  jusqu'à  la  supersti- 
tion *  ;  la  première  moitié  du  dix-septième  s'en  ressentit  :  on  abandonna  te  voie  du 
positif  pour  revenir  aux  doctrines  du  Portique  de  Grèce.  Etienne  Claves  discuta  te 
génération  des  métaux,  et  adroit  l'existence  du  feu  central,  dont  l'origine  remonte 
à  Job,  et  qui  est  le  fondement  de  te  nouvelle  géologie  ^  ;  Ccesius  adopta  l'hypo- 
thèse du  neptunisme,  et  attribua  la  formation  des  pierres  à  te  matière  aqueuse' ; 
Ferrante  se  rangea  du  parti  de  Cteves,  mais  sans  admettre  comme  lui  que  les  pienes 
se  nourrissent  par  assimitetion,  plutôt  qu'elles  ne  s'accroissent  par  agrégation'; 
tandis  queBoyle  tentait  de  ramener  aux  lois  physiques  générales  Torigineet  les  pro- 
priétés des  minéraux  '. 

Le  siècle  s'acheva  au  milieu  de  ces  préoccupations  nouvelles,  et  deux  ouvrages  eu 
marquèrent  te  fin  d'une  manière  nette  et  tranchée  *  le  livre  de  Lemery*,  qui  dé- 
truisit pour  toujours  te  philosophie  d'Hermès  et  montra  à  te  chimie  sa  véritable 
route  ;  et  oehii  de  Luidius,  qui  fixa  à  IT66  le  nombre  des  minéraux  connus  jus* 
qu'à  lui  '•• 

Il  ne  faut  cependant  pas  passer  sous  silence  deux  découvertes  dont  I  origine  re- 
monte à  te  fin  de  ce  siècle  :  Tune,  qui  a  donné  depuis  à  te  minéralogie  un  rang  élevé 
parmi  les  sciences  d'observation,  et  lui  a  imprimé  un  caractère  positif  et  mathéma- 
tique; l'antre,  qui  a  conduit  à  l'explication  d*un  des  plus  grands  faits  géologiques. 

*  De  tapidibut  et  gemmis  ;  ttMW  4  La  superstition ,  &  l'égard  des  mtaiénix , 

*  Compendium  naturalis  philosophUs  de  se  plaisait  &  revêtir  toutes  les  fomies  :  un 
lapidibus ,  metaiUcis  et  mineralUnts  me-  loédecin  italien  dédia  au  fameux  César  Bor- 
diis  ;  Helmstadii ,  «694.  gla  un  Uvre  on  il  prétendait  qne  les  sept  mé- 

3  Mineralis  seu  phffsM  metallorum  Iti-  taux  connus  sympathisaient  avec  sept  pierres 
pidis  dUigens  et  accurata  deteriptio ,  etc.;  précieuses,  et  étaient  en.rapport  avec  les  sept 
Francofurtl ,  isss.  planètes.  Ces  minéraux  étaient  : 

fl«  U  turquoise,  sympathisant  avec  le  plomb,  et  en  rapport  avec  Saturne, 

«o  la  cornaline,  —  Vétain,  —  Jupiter. 

»•  Vémeraude,  -  le/«r,  —  Mars, 

40  he  diamant ,  —  l'or,  —  le  Soleil. 

^•VamétkvsU,  —  letuivre,  —  rénus. 

«o  L'aimant,  —  le  mercure,  —  Mercure. 

7*>  Le  cristal ,  —  l'argent,  —  la/.iiw«. 

U  prétendait  qne  des  anneaux  faits  de  Tun  phiœ  thesauri,  etc.;  Lugduni  Gallorum,  icm. 

de  ces  métaux,  et  portant  snr  le  duiton  te  7  Istoria  naturale,  nella  quale  si  trattts 

pierre  correspondante,  rendait  heureux  peu-  délia  diversa  conditione  di  minière,  piètre 

dant  tout  le  temps  de  Félévatlon  de  la  planète  preciose ,  etc.  Da  Ferrante  Imperato  ;  Ve- 

avec  laquelle  les  deux  minéraux  sympathi-  netia ,  I67S. 

saient,et  faisait  connaître  les  pensées  d'autrui.  *  jén  essay  about  the  origine  and  virtues 

^  Paradoxes,  ou  Traités  philosophiques  of  gems;  London,  I67S. 

des  pierres  ou  pierreries  contre  l'opinion  »  Cours  de  chimie i  Paris,  i«77,  in-t<>. 

vulgaire ,  I6»(.  '  "  Eduardi  l.uidii  Uthophilacii  Britanict 

^  Mintralogia,  sivc  naturalis  philoso-  ichnographia  ;  icse. 
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Parmi  les  moyens  dodmasUqiies  employés  par  les  naturalistes,  Leencrwenhoecli 

est  riieiireiise  idée  d'appliquer  le  microscope,  dont  la  découverte,  comme  on  le  sait, 

M  datait  guère  que  d'on  demi-siécle  t  il  fit,  à  Taide  de  cet  instrument,  de  nom- 

breiwes  obsenratloos  sur  la  figure  des  diamants  et  sur  la  formation  des  cristaux 

dans  les  dissotatioDs  acides  ;  il  en  consigna  le  résultat,  d'abord  dans  les  Transactions 

phUosophiques  ',  puis  dans  un  traité  ex  professa  sur  les  formes  extérieures  des 

ads'.  Seite  ans  auparavant,  un  livre  imprimé  à  Florence  avait  appelé  Tattention 

des  savants  anr  les  formes  géométriques  minérales >  ;  et,  quelques  années  plus  tard. 

Pb.  Bomiani  avait  fait  remarquer,  comme  objet  de  pure  curiosité,  la  singulière 

figure  symétrique  de  quelques  pierres  S  après  qu'un  missionnaire  capucin  de  Milan, 

nommé  le  P.  BapbaCi,  eut  rapporté  de  Tartarie  des  minéraux  cubiques  auxipiels  il 

attribuait  de  nombreuses  vertus  médicinales ,  et  que  le  P.  Zahn  eut  donné  à  ces 

cristallisatioos  le  nom  de  quadras^  à  cause  de  leur  forme. 

Cest  alors  que  J.  H.  Hottinguer  publia  sa  Cristallographie^,  qui  fut  l'ouvrage  le 
plus  complet  qui  eftt  paru  sur  la  matière,  mais  qui  laissa  k  découvrir  toutes  les  lois 
de  la  cristallisation,  dont  Hottinguer  et  ses  devanciers  n'eurent  aucune  idée. 

Cette  nouvelle  manière  d'envisager  les  formes  extérieures  des  minéraux  signale 
le  connnenceroent  du  dix-huitième  siède.  Scbeuchxer  réimprima  à  Bâie  le  livre  de 
Hottinguer;  Bourguet  publia  ses  Lettres  philosophiques  sur  le  même  siyet's  Ca- 
peller  éleva  une  polémique  au  snjet  des  formes  géométriques,  sur  lesquelles,  tout  en 
niant  leur  constance^  il  appela  les  lumières  de  rinvestigation\ 

Ces  observations  sans  portée  apparente  semblaient  destinées  à  alimenter  seule- 
ment la  curiosité,  sans  qu'il  fût  possible  de  prévoir  alon  qu'elles  étaient  les  pre- 
miers pas  ven  la  découverte  des  plus  profonds  secrets  de  la  nature.  Elles  servirent 
phis  tard  à  établir  la  méthode  de  Linné ,  et  devinrent ,  entre  les  mains  de  Rome  de 
Lisie  et  surtout  dUafly,  la  source  d'une  science  toute  nouvelle,  k  laquelle  la  décou- 
verte de  l'isomorphisme  semble  devoir  mettre  un  Jour  le  cachet  de  la  perfection. 

Cependant,  en  même  temps  que  la  cristallographie  posait  son  premier  Jalon,  une 
autre  science ,  d'une  portée  plus  philosophique  peut-être,  la  paléontologie,  naissait 
sans  bruit ,  et  éveillait  l'attention  des  savants. 

Déjà,  depuis  plusieurs  siècles,  Érastosthène,  Hérodote,  Pausanias  et  quelques  antres 
écrivains  avaient  remarqué  le  nombre  prodigieux  de  coquilles  renfermées  dans  la 
pâte  des  roches,  ou  semées  à  la  surface  de  la  terre  ;  Xanthus  le  Lydien  avait  avancé 
que  les  mers,  en  se  retirant,  laissaient  ainsi  k  sec  certaines  parties  des  continents, 
strabon,  regardant  cette  théorie  des  renouvellements  comme  insuffisante,  avait 
attribué  le  passage  des  eaux  k  l'élévation  ou  à  la  dépression  des  terres  ;  plus  tard,  et 
dès  le  commencement  du  seizième  siècle,  Léonard  de  Vinci  avait  combattu,  par  des 
observations  d*un  ordre  élevé,  Topinion  italienne  qui  attribuait  la  formation  des 

■  Vol.  XXVI,  n«  «SI,  p.  «9;  voL  XXVII,  sixième  partie  du  Muséum  Kireherariwn  i 

n<*  SM ,  p.  w.  publié  &  Amsterdam  en  i«70. 

a  OMtdekkingenenOutledingenvansout'  ^  KpiKrraXXoXoyia ,  seu  dissertatio  de 

flguren  van  f^erschide  souten  t  van  leven-  eristaltis ,  horum  natura,  etc.;  Ttgurl,  i«9«* 

dige  dierkens  in  Munnelykesaden  de  Baar-  «  Lettres  philosophiques  sur  la  forma- 

moeder  inçestortf  en  vott  de  Fmrtelinge;  tion  des  sels  et  des  cristaux  t  etc.;  Amstcr- 

l>eida,i6W.  dam,  I7S8. 

3  Stenon ,  De  solido  intra  solidum  nolu-  7  Capeller  (Mauritil  Antonii  ),  Prodromus 
raliter  contenta  ;  Florence ,  tes».  crystallographUe ,  de  crystattis  improprie 

4  De  lapidibus^  fossUibus  atque  glrbis  a  sic  dictis  commentarium  ;  Liicernae,  i7S3. 
natura  effigie  aliqui  donatis ,  qui  forme  la 


XX  INTRODUCTION. 

co<|uille8  fossiles  à  l'influence  des  étoiles;  il  avait  remarqué  qu'elles  étaient  d'espèces 
et  d'âge»  différents,  et  avait  rapproché  la  cause  de  leur  origine  de  celle  des  cailloux 
roulés  et  des  empreintes  végétales  trouvées  dans  les  collines.  Frascatoro  n'avait 
pas  balancé  à  reconnaître  qu'elles  avaient  appartenu  toutes  à  des  êtres  vivants,  et 
avait  combattu  avec  d'excellentes  raisons  l'opinion  qui  les  attribuait  au  déluge 
universeL 

Une  fois  engagée  dans  cette  voie,  Técole  géologique  italienne  remua  toutes  les 
théories  possibles  sur  la  nature  des  débris  organi(iues.  Agricola  avait  émis  l'opi- 
nion que  ces  formes  curieuses  étaient  dues  à  une  matière  grasse  (  maieria  pin- 
guis  )  fermentée  par  la  chaleur;  Mattioli,  tout  bon  anatomiste  qu'il  était,  adopta 
cette  idée,  et  Mercati  crut  devoir  y  s^outer  l'influence  des  astres.  La  théorie  de  la 
génération  spontanée  d'Aristote  '  prêta  à  ces  opinions  une  apparence  de  raison  qui 
contribua  à  retarder  la  vérité  ;  mais  enfin  le  siècle  ne  devait  pas  se  passer  sans 
qu'elle  se  flt^jour  :  et  si  les  faits  d'observation  n'étaient  pas  assez  nombreux  pour  en 
constituer  un  corps  de  science,  Cardan,  Cesalpinus,  Majoli,  Imperati,  et  surtout  Pa- 
iissy,  devaient  du  moins  en  poser  les  premiers  et  impérissables  points  de  départ. 

Cardan,  qui,  dans  un  ouvrage  publié  en  1352  ^,  avait  sacnbé  au  goût  de  l'époque 
en  se  jetant  dans  les  subtilités  philosophique!  des  écoles,  dit  positivement  néan- 
moins que  la  présence  des  coquilles  pétrifiées  annonçait,  sans  aucun  doute,  l'ancien 
séjour  de  la  mer  sur  les  montagnes  ^  ;  Cesalpinus  pensa  que  la  mer,  en  se  retirant, 
les  avait  abandonnées  sur  les  continents,  où  leur  pétrification  s'était  opérée  depuis 
la  solidification  des  terres  *  ;  Majoli  ^  mit  eu  outre  en  jeu  l'action  voicanitiue,  qui, 
en  1338,  avait  soulevé  le  Monte-Nuovo,  prés  de  Pouzzoles  ;  Imperati  ^  se  déclara  pour 
l'origine  animale  des  fossiles;  et  Pahssy  enfin  soutint,  à  Paris,  que  les  débris  des 
tcstacés  et  des  poissons  avaient  jadis  appartenu  à  des  animaux  marins. 

Ce  n'est  pas  que  de  temps  en  temps  le  dogme  du  déluge  universel  ne  revint  jeter 
quelque  obscurité  sur  la  question  ;  mais  déjà  cette  opinion ,  repouss«^e  justement 
par  la  majorité  des  savants,  ne  réapparaissait  plus  qu'avec  un  entourage  de  faits 
nouveaux  qui  restaient  ac(iuis  à  la  science,  et  qu'il  ne  fallait  plus  que  savoir  dé- 
pouiller de  la  fausse  théorie  qui  leur  servait  d'introducteur. 

Ainsi,  Colonna  ^  tout  en  admettant  Tuniversalité  du  déluge  de  Noé,  auquel  il 
attribuait  l'origine  des  débris  fossiles,  détruisit  la  théorie  de  Stelluti,  qui  la  trouvait 
dans  les  eaux  sulfureuses  et  la  chaleur  souterraine  du  globe.  Colonna  sut  distinguer 
de  Vempreinte  le  moule  des  coquilles,  et  fut  le  premier  à  séparer  les  tcstacés  ma- 
rins des  testacés  terrestres.  Sténon  "  chercha  à  défendre  les  idées  de  Moyse  sans 
grand  succès,  et  avec  des  arguments  qui  depuis  ont  été  tournés  contre  les  récits 
de  ce  législateur  ;  il  fut  plus  heureux  dans  sa  division  des  masses  minérales,  dans 
sa  distinction  entse  les  formations  d'origine  marine  et  celles  d'origine  fluviale , 
dans  ses  observations  sur  l'horizontalité  primitive  des  strates  sédimentaires ,  dont 
rinclinaison  était  due  à  des  soulèvements  ou  à  des  affaissements ,  et  prouva  que 
certains  fossiles  étaient  des  dents  ou  des  os  de  p<rissons. 

•  Traité  des  animaux ,  c\iap.  i  cl  xv.  .    «  Storia  naturalc. 

>  De  subtilitate.  7  Ossett).  sugli  animali  aquat.  r  tevrest; 

^  Rrocchi,  Con./oss.  subap.  Disc,  sui  pro-  ic26. 

fjresii.  vol.  I,  p.  87.  R  De  solido  intra  solidum  naturatitcr 

4  De  metalticis.  i.ontcnto  ;  I6C9. 

*  Dies  cauicularcs. 
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Cette  singulière  alliance  de  faits  positifs  bien  observés  avec  la  tliëurie  iliusoirc 
da  déluge  biblique  continua  encore  pendant  longtemps,  et  les  progrcs  de  la  géo- 
logie ne  furent  qu'une  longue  lutte  entre  la  «cience  nouvelle  et  la  foi  ancienne. 
Quirini  *  fut  le  premier  qui  osa  secouer  les  erreurs  qui  re|>osaicnt  sur  TauloriCé  d<^ 
saintes  Écritures  ;  mais  son  explication  de  la  formation  des  coquilles,  bien  qu'elle 
ait  depuis  servi  de  base  an  système  allemand  du  développement  des  germes  exis- 
tants par  l'humidité,  est  une  théorie  qui  n'est  plus  aujourd'hui  soutenable. 

Pendant  que  Técole  italienne  ouvrait  ainsi  les  portes  de  la  vérité  aux  investiga- 
tions paléontologiques,  à  la  tète  desquelles  elle  se  trouvait  naturellement  placée, 
l'Angleterre,  qui  depub  a  pris  un  essor  si  élevé  dans  ces  spéculations  d'un  haut  in- 
lérèt,  restait  encore  en  arrière.  L'état  de  ses  connaissances  dans  la  fossiliologic 
peut  se  résumer  dans  l'ouvrage  du  docteur  Plot  ',  qui  attribue  la  formation  des 
coquilles  et  des  poissons  à  Tactlon  plastique  de  la  terre.  Cependant  le  moment 
était  arrivé  où  les  sayants  anglais  devaient  prendre  dans  la  science  le  premier  rang 
qn'ils  n*ont  cessé  d'y  occuper  depuis. 

Bumet  venait  de  publier  sa  théorie  de  la  terre  K  Littérateur  distingué,  mais  théo- 
logien avant  tout,  il  créa,  dans  un  style  nombreux  et  pittoresque,  un  magnifique 
roman  géologique  i  il  peignit,  avec  des  couleurs  poétiques,  la  création  du  monde,  k 
laquelle  il  semblait  avoir  assisté.  Chaos  fluide,  sorti  de  la  main  de  Dieu,  à  sa  voix 
puissante  l'équilibre  qui  maintenait  tontes  les  matières  en  suspension  se  rompit  ; 
chaque  substance  prit  la  place  que  lui  indiquait  sa  pesanteur  spécifique  :  un  noyau 
solide  se  forma  an  centre  du  globe;  les  eaux  Tenvironnèrent  de  toutes  paris,  et 
au-dessus  d'elles  le  limon  uni  au  bitume  forma  le  sol  végétable,  la  première  habi- 
tation des  hommes  et  des  animaux.  Ce  sol  était  uni,  sans  montagnes,  et  la  terre  pré- 
sentait une  sphère  parfaite.  Mais  cet  état  ne  dura  que  seize  siècles  :  le  soleil  des- 
sécha la  croûte  limoneuse;  il  se  produisit  des  fentes  énonnes,  le  sol  s*écronla.  et 
tomba  dans  Tabime.  Voilà  comment  Bumet  explique  le  déluge  universel 

Pendant  que  cet  illustre  savant  se  livrait  k  tous  les  écarts  de  son  imagination , 
Leibniz  *,  plus  mathématicien  que  théologien,  cherchait  à  la  formation  de  la  terre 
une  explication  plus  systématique,  et  approchait  beaucoup  plus  de  la  vérité.  Il  par- 
tait de  l'incandescence  primitive  du  globe,  dont  la  croûte  n'avait  cessé  de  se  re- 
froidir depuis  sa  création.  Une  atmosphère  immense  de  vapeurs  produites  par  la 
réduction  des  liquides  et  de  certains  solides  en  gaz,  sous  l'influence  d'une  clialcur 
intense ,  entourait  la  croate  refroidie.  Jusqu'à  ce  que  la  coudcnsation  en  eût  formé 
les  mers.  La  terre  avait  donc  été  entièrement  recouverte  par  les  eaux.  Jusqu'ici 
tout  est  plausible;  la  présence  des  coquilles  fossiles  sur  la  terre  s'expli(iue  naturel- 
lement ;  mais  Tauteur  du  système  s'arrête  là  :  il  oublie  de  dire  comment  les  conti- 
nents se  sont  formés,  et  surtout  comment  se  sont  dessinés  les  reliefs  si  accidentel 
des  chaînes  de  montagnes,  au-dessus  desquelles  on  rencontre  encore  des  restes 
organiques. 

Cependant,  en  même  temps  que  les  savants  italiens  et  anglais  cherchaient,  avec 
une  grande  profondeur  d'observation,  les  causes  qui  avaient  semé  les  coquilles  sur 
la  surface  de  la  terre,  et  les  avaient  même  enfouies  jus(|ue  dans  le  sein  des  roches , 

*  De  testaeeisfoiiifibut  mus.  sfptalianii       >  Tellurit  thcoria  sacra ,  etc.;  Londres, 

1676.  1681. 

'  Natural  history  af  Orfordshire ,- 1677.       4  yictes  de  IMpaki  I6bs. 
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la  France  en  était  encore  aux  conjectures  les  plus  ridicules,  et  le  reste  de  l'Europe 
fi*était  pas  plus  ayancé. 

Les  pierres  figurées,  comme  on  les  appelait  alors,  n'avaient  d'abord  été  pour  les 
otiseryateurs  français,  qui  avaient  part^  les  idées  de  Jobnston  *,  que  des  Jeux 
de  la  nature;  mais  lorsque  Jacob  Scheuchzer  eut  établi  des  rapports  entre  les 
plantes  fossiles  et  les  vingt-deux  classes  de  Toumefort  >,  et  que  G.  Charletown 
eut  étudié  les  zoolites  sous  le  rapport  anatomiqne  ',  travaux  que,  vingt  ans  plus 
tard,  résuma  Em.  Konig  dans  son  Regnum  minérale  *,  un  nouveau  cbamp  de  con- 
jectures fut  ouvert  dans  cette  science  d'observation  qu'on  remuait  depuis  si  long- 
temps, et  qui  se  présentait  sans  cesse  sous  de  nouvelles  formes. 

En  1705,  on  s'avisa  d'examiner  avec  soin  des  empreintes  de  poissons  qui  se  trou- 
vaient en  abondance  dans  une  carrière  de  pierres  ;  et,  deux  ans  plus  tard,  un  pharma- 
cien d'Angers,  M.  Delille,  découvrit,  dans  une  autre  carrière,  des  dents  fossiles  con- 
nues déjà  à  Malte  sous  le  nom  de  glonopètres.  Les  os  trouvés  en  1719  près  de  Bor- 
deaux, la  branche  et  le  fruit  d'un  pin  cités  par  le  P.  Etienne  Souciet  en  1729,  dont 
la  découverte  rappelait  le  saule  pétrifié  recueilli  à  Maintenon  en  1688,  et  mille 
autres  pétrifications  restées  inaperçues  auparavant,  firent  ouvrir  les  yeux,  et  re- 
courir à  plusieurs  systèmes  pour  expliquer  de  prétendues  anomalies  qui  commen- 
çaient à  devenir,  pour  certains  savants  moins  crédules,  des  formations  régulières. 

On  se  rappela  que,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  un  médecin  romain,  nommé 
George  Ballivo,  dans  un  traité  De  vegetatione  lapidum,  avait  prétendu,  ainsi  que 
le  docteur  Etienne  de  Clave  ^,  que  les  pierres  croissaient,  ressuscitant  ainsi  l'opi- 
nion de  Démocrite  qui  leur  accordait  une  âme  végétative;  que,  dans  deux  mé- 
moires présentés  à  l'Académie  des  sciences  en  1700  et  1702,  Toumefort  avait  avancé 
qu'un  suc  nutritif  lapidifiqne  était  la  cause  de  cette  croissance,  et  que  ce  suc  agis- 
sait dans  les  pierres  d'une  manière  analogue  à  la  synovie  dans  les  os.  M.  Homberg 
avait  même  été  plus  loin,  puisqu'il  n'avait  pas  craint  de  soutenir  que  les  pierres 
provenaient  de  semences  comme  les  plantes,  et  avait  cherché  à  expliquer  ainsi  la 
naissance,  la  formation  et  le  développement  de  certains  minéraux,  tels  que  le  co- 
rail, les  madrépores,  etc.  Ce  dernier  système  surtout  était  spécieux  :  il  offrait  une 
explication  facile  de  la  constance  des  formes  de  certains  minéraux  renconlrés  en 
grand  nombre  dans  certaines  localités.  Le  comte  de  Uarsilly,  général  des  galères 
de  France,  s'empara  de  cette  idée  et  vint  la  compléter,  en  prétendant  avoir  dé- 
couvert les  fleurs  du  corail  '. 

Mais  toutes  ces  opinions  hasardées  ne  devaient  pas  tenir  devant  un  examen  sé- 
rieux et  approfondi  :  on  ne  tarda  pas  à  considérer  les  pierres  dites  figurées  sous 
deux  aspects;  à  séparer  les  corps  organisés  restés  dans  les  roches  à  l'état  d'emprein- 
tes fossiles ,  des  corps  pétrifiés  par  une  circonstance  inconnue,  qu'expliquait  assez 
bien  le  suc  lapidiflque  de  Toumefort. 

Quant  à  ces  derniers,  on  remarqua  qu'il  y  avait  des  eaux  qui  avaient  la  propriété 

>  ThaunuUurçia  naiuralis  i  tws.  Basile»  RaacororuiD ,  icas. 

*  Iter  alpinum,  herbarum  diluviarum  ^  Paradoxes, on  Traités  philosophiques 

eoUectum  ;  i67a.  des  pierres  ou  pierreries  contre  Copinion 

'  Exercitationes  de  differentiis  etnomi'  vulgaire  t  lesv. 

uibus animalium,  etc.;  Oxtord,%%77.  *  Mémoires  de  V Académie  royale  des 

4  Regnum  minérale  physice^  medice,  scieHceSf  irio. 
anatomice,  chymice,  etc.,  investigatumi 
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de  pétriBer,  et  Van  faisait  en  cela  oonfasion  atec  les  fontaines  incrustantes.  I.r« 
sources  d'Arcueil,  pr^  de  Paris;  celles  de  Sainte- Allyre,  à  CicrmonI,  étaient  con- 
nues depuis  longtemps;  le  P.  Dnchata,  en  1692,  ayait  fait  connaître  la  vertu  pétri- 
fiante die  la  rhrière  de  Bakan ,  dans  le  royaume  d*Aya.  Dés  lors  tout  parut  eipli- 
que  :  on  ne  rêva  plus  que  pétrifications.  M.  Litre  cita  un  bras  d^tiomme  pétrifié; 
Tabbé  de  Lonrois  envoya  deux  palmiers  agatiaéB  à  r  Académie  ;  Tbomas  Bartholin 
et  le  jeune  de  Temey  découTrirent  des  cervelles  de  boufs  converties  en  pierrrs  ; 
le  grand  Dictionnaire  historique  affirma  qu'on  avait  trouvé  un  fotus  pétrifié  dans 
le  corps  de  la  femme  d*nn  savetier  de  Bourgogne,  morte  depuis  peu  {  le  P.  Zahn  • 
cita  un  buste  humain  devenu  pierre,  dans  le  musée  de  Worms  t  et  un  squelette  dans 
le  même  état,  trouvé  dans  le  palais  Luisien  à  Rome. 

L'exagération  alla  plus  loin  et  fut  pooMée  Jusqu'au  ridicule  t  Alexandro  degH 
Alexandre  affirma  que  depuis  b  Macédoine  jusqu'à  Élis,  cité  d'Acbale ,  b  mer  con- 
vertissait en  pierres  tout  ce  qu'on  y  plongeait:  d'autres ,  prenant  pour  point  de 
départ  l'histoire  fabuleuse  de  la  femme  de  Lot,  doimèrent  à  ces  changements  île 
nature  une  spontanéité  et  une  étendue  qu'ils  n'avaient  pas.  Le  P.  Kircher*  pré- 
tendit que  dans  le  dix-septième  riède,  en  une  seule  nuit,  un  village  d'Afrique, 
nommé  Bledoblo,  avait  été  entièreroent  pétrifié  ;  Helmontius^  rapporta  qu'en  ISao, 
vers  la  latilade  de  64*,  entre  la  Russie  et  la  Tartarie,  prés  du  lac  KiUya,  une  borde 
entière  de  Baskirsi  hommes»  chevaux,  usteniUes  «etc.,  avaient  été  convertis  en  pierres, 
n  est  vrai  qve  la  piWrt  des  auteurs  cités  expliquaient  ces  événements  miraculeux 
à  raide  de  la  colère  «rine,  mojren  dont  on  s'est  servi  de  tout  temps  pour  expliquer 
ce  qui  n'est  ni  vrai  ul  vraisemhlablft.  Le  P.  Kircber  faisait  précéder  l'effroyable  pé- 
IrificatioQ  de  Bledoblo  d*an  tremblement  de  terre  ;  et  le  P.  Feyjoo,  dans  son  Thea- 
tro  critieo,  trouva  l'explication  suffisante  *,  et  l'appliqua  même  au  rédt  d'Helmontius. 

Ainsi  Texistenoe  des  corps  organisés  fossiles  n'était  plus  mise  en  doute;  il  restait 
seulement  à  expliquer  la  cause  qui  les  avait  placés  si  loin  de  leur  lieu  natal  apparent* 
notamment  sur  les  montagnes  les  plus  élevées. 

siéooa  avait  été  le  premier  à  attribuer  les  inflexions  des  strates  minéralet  aux 
mouvements  du  sol;  mais  11  avait  été  bien  loin  de  poser,  comme  l'a  prétendu 
M.  de  Boocbepom*,  les  deux  grandes  hases  de  b  géologie  moderne,  à  savoir,  b  clas- 
sification des  terrains  par  ordre  d'ige,  et  b  théorie  de  leurs  soulèvements  successifs. 

A  l'égard  de  b  première,  Woodward  '  avait  fait  faire  un  grand  pas  à  b  géologie , 
en  cbssant  les  couches  terrestres  d'une  manière  méthodique ,  et  en  composant  b 
collection  de  roches  de  l'université  de  Cambridge.  Peut-^tre  ce  grand  géognoste 
eftt-il  réussi  à  créer  un  système  rationnel  sur  la  formation  de  Técorce  solide  du 
globe,  s'il  n'eût  été  dominé  par  le  désir  de  faire  concorder  les  récits  de  b  Bibb 
avec  les  observations  de  b  science.  Cest  lui  qui  le  premier,  prétendant  que  b 
croftte  de  b  terre  avait  été  créée  à  l'état  de  boue  liquide,  émit  ridée  fiusse  que  les 
fossiles  marins  occupaient  dans  les  couches  des  positions  analogues  à  leur  pesan- 
teur ;  assertion  qui  fut  victorieusement  combattue  par  Ray*. 

»  Mund.  mirab.,  t.  II.  •  Études  sur  rhUtùire  de  la  terre,  elc; 

>  Ub.  V,  Génial,  dier.,  cap.  xx.  Park,  U44. 

3  Mundus  svbter.,  Ub.  VIII,  »ect  s,  cap.  a,  '  Buag  towards  a  natural  Mstory  of  the 

4  Tract,  de  LUhUuif  cap.  x.  Earth  ;  itss. 

3  Peregrinacionet  de  la  Jfaturaleza,       '^  On  the  déluge  ;  tee^ 
t.  VII,  dise,  s,  n»  SI. 
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Le  curieux  phénomène  de  la  présence  des  coquilles  sur  les  montagnes  donna  lieu 
aux  explications  les  plus  étranges  :  les  Mémoires  de  Trévoux  *  imaginèrent  d'im- 
primer à  la  terre  un  mouvement  péristaltique,  qui  lui  faisait  reporter  à  la  surface , 
d^une  manière  lente  et  successive,  les  corps  fossiles  qu'elle  contenait  dans  son  in- 
térieur; Philippe  la  Hire  voulut  que  les  poissons  pétrifiés,  trouvés  bien  loin  des 
mers,  fussent  dus  à  des  semences  portées  à  distance  par  des  vapeurs  marines,  d'une 
manière  analogue  au  transport  des  têtards  dans  les  pluies  de  crapauds;  Boy  le,  pre- 
nant avantage  des  cours  d'eaux  et  des  lacs  qui  se  trouvent  à  une  certaine  profon- 
deur sous  l'écorce  terrestre,  les  ht  remonter  à  Taide  de  tremblements  de  terre,  et 
rejeter  les  poissons  et  les  coquilles  sur  les  roches;  le  plus  grand  nombre,  parmi  les- 
(luels  il  faut  compter  le  docteur  Scheuchzer  ',  et,  après  lui,  le  jésuite  Souciet,  altri» 
huèrent  les  dépôts  de  coquilles,  de  tcstacés,  etc.,  au  déluge  universel  qui  avait  dû 
recouvrir  les  monts  les  plus  élevés.  Ce  fut  l'opinion  généralement  adoptée. 

L'impossibilité  d*un  déluge  universel  était  cependant  parfaitement  démontrée  par 
les  lois  physiques  i  comment  se  rendre  compte,  en  effet,  de  la  disparition  de  cette 
masse  énorme  d'eau  nécessaire  pour  couvrir  toute  la  surface  du  globe  justiu^à  la 
hauteur  des  plus  hautes  niontagnes?  Le  calcul  démontre  que  la  masse  des  mers  ac- 
tuelles formerait  à  peine  les  cinq  centièmes  de  celle  qui  aurait  produit  un  tel  phé- 
nomène. Comment  d'ailleurs  expliquer,  dans  un  cataclysme  de  quarante  jours ,  les 
dépôts  de  fossiles  placés  à  des  étages  de  couches  différentes,  dont  la  moindre  a  né- 
cessité, pour  sa  formation,  plusieurs  milliers  d'années?  L'h|rtPiirien  sacré,  qui  a  fait 
créer  le  monde  en  six  jours,  pouvait  seul  rêver  un  déluge  de  quarante  jours  sur 
toute  la  surface  de  la  terre ,  puisqu'il  procédait  par  miracles  ;  mais  les  géologues 
sont  tombés  dans  les  plus  graves  erreurs  en  voulant  cxpUquer  par  les  lois  naturelles 
des  choses  qui  en  sont  tout  à  fait  en  dehors  3. 

Aussi  Whiston,  encore  plein  du  souvenir  de  la  fameuse  comète  de  1680,  qui,  selon 
lui ,  avait  dû  passer,  à  l'époque  du  déluge ,  à  moins  de  quatre  mille  lieues  de  la 
terre,  eut-il  recours  à  la  queue  et  à  Tatmosphère  de  ce  météore  pour  expliquer  la 
rupture  des  fontaines  du  grand  abîme  et  l'ouverture  des  cataractes  du  ciel. 

Dans  son  système,  l'atmosphère  de  la  comète  avait  atteint  notre  globe  vers  les 
monts  Gordiens,  qui  avaient  absorbé  la  queue  tout  entière  de  l'astre.  Notre  at- 
mosphère s'était  chargée  en  conséquence  d'une  immense  quantité  de  vapeurs  aqueu- 
ses, qui  avaient  donné  naissance  anx  pluies  torrentielles  dont  parle  la  Bible. 

La  bizarrerie  de  ce  système  frappa  Halley;  mais  la  possibilité  de  la  rencontre 
d'une  comète  suggéra  à  cet  illustre  astronome  l'idée  du  choc  d'un  de  ces  astres  avec 
le  globe  terrestre,  et  tout  lui  parut  expliqué.  Cependant  ce  choc,  qui  ne  pouvait 
durer  que  quelques  instants,  était  encore  moins  propre  que  le  déluge  de  quarante 
jours  à  donnef  raison  de  la  disposition  des  couches  fossilifères  des  terrains  a(iueux. 

Pour  expliquer  la  présence  des  coquilles  sur  le  sommet  des  montagnes,  il  fallut 
avoir  recours  à  la  théorie  déjà  si  ancienne  de  Strabon  au  sujet  de  la  formation  des 

*  An  1786 ,  art.  xvii.  clie  de  liquide  accumulée  par  la  colère  divine 

>  Piscium  qtiereUœ  et  vindiciœ.  aurait  à  peine  atteint  une  hauteur  de  se  met. 

3  Si  l'on  suppose  qu'à  Tépoquc  du  déluge  Cette  couche  n'aurait  pas  Hionté  Jusqu'au  sol 

de  Noé,  il  tomba  pendant  quarante  Jours  de  Paris,  dont  on  ne  peut  cependant  nier  l'o- 

Juurneilement  autant  d'eau  qu'il  en  tombe  rigine  aqueuse. 

annuellement  à  Paris,  on  trouve  que  la  cou- 
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lontagnes  ;  ttiéorie  que  llooke  '  avait  appliquée  avec  un  rare  bonheur  au  déluge 
e  Noé,  et  que  le  P.  Feyjoo  *,  compilateur  habile  et  d'une  rare  érudition,  se  chargea 
e  mettre  en  lumière  avec  cette  logique  serrée  et  cette  sagacité  qui  ressort  à  tout 
noment  dans  ses  écrits. 
Il  admit  d'abord  Texistence  des  corps  fossiles  marins  à  la  surface  de  la  terre , 
ans  avoir  recours  à  d'autres  arguments  que  ceux  employés  par  ses  prédécesseurs 
>onr  expliquer  leur  origine  dans  le  fond  des  vallées  et  dans  les  plaines  :  mais  quant 
lui  corps  organiques  minéralisés  sur  le  haut  des  montagnes,  il  eut  recours  an  sys- 
tème des  soulèvements,  et  le  fit  en  philosophe  habile  et  en  observateur  judicieux  ^. 

Il  montra  que  des  îles  se  formaient  en  se  soulevant  du  fond  de  la  mer.  Sous  la 
tiuitiëme  année  de  l'empire  de  Lothaire,  une  montagne  de  six  railles  de  large  avait 
apparu  en  Saxe,  suivant  le  récit  de  Marc-Antoine  Sabelicus  ;  Zeiler,  cité  par  Zahn, 
avait  formellement  dit  que  le  mont  Interlaken  s'était  élevé  peu  à  peu  sous  les  yeux 
mêmes  des  contemporains*  ;  là  où  il  y  avait  eu  autrefois  des  mers,  des  terres  s'é- 
taient produites;  là  où  des  terres  existaient  auparavant,  des  mers  s'étaient  for- 
mées ;peut-^tre  à  cause  de  lavioletice  des  tremblements  de  terre  et  des  feux  sou- 
terrains qui  soulevaient  de  grandes  masses  d*iles,  des  montagnes  dans  certaines 
localités,  ou  les  détruisaient  dans  d* autres^. 

Ainsi,  près  d'un  siècle  avant  qu'un  illustre  géologue  français  vint  donner  à  la 
théorie,  des  soulèvements  la  sanction  des  calculs  scientifiques  et  rigoureux,  un  pau- 
vre bénédictin,  caché  dans  le  fond  de  la  province  des  Asturies ,  soupçonnait  cette 
théorie  et  s'en  servait  pour  expliquer  un  des  faits  les  plus  curieux  et  les  plus  inex- 
plicables jusque-là  de  la  paléontologie. 

Cependant,  en  même  temps  que  la  science  prenait  un  essor  philosophique ,  la  mi- 
néralogie chimique  continuait  à  s'avancer  dans  la  carrière  que  les  alchimistes  lui 
avaient  ouverte  sur  un  terrain  mobile  et  obscur,  éclairé  depuis  peu  par  Lemery. 

Il  y  avait  plus  de  soixante  ans  que  Bêcher,  l'alchimiste ,  s'était  occupé  de  sou- 
mettre les  minéraux  à  l'action  du  feu  et  d'étudier  les  effets  de  cette  méthode  doci- 
mastique  ^  lorsque  Bromel  publia  un  traité  de  minéralogie  fondé  sur  des  principes 
pyrognostiqucs^  Ce  fut  le  pas  le  plus  hardi  qu'eût  encore  fait  la  chimie  dans  cette 
partie  de  Thistoire  naturelle.  Abandonnant  l'ancienne  division  des  pierres, 
Bromel  les  classa  en  apyres,  ou  résistantes  au  feu;  en  calcaires  ou  calcinables ,  et 
en  fondantes  ou  vitrifîables. 

Cette  méthode  est  loin  d'être  à  l'abri  de  la  criti(|ue. 

Ainsi ,  dans  la  première  division ,  il  plaçait  l'asbeste  et  le  granité  ;  dans  la  troi- 
sième, le  quartz  et  le  grenat  :  or  ces  quatre  substances  sont  également  apyres,  si 
on  les  considère  d'une  manière  absolue,  et  également  vitrifiables,  si  on  les  rap- 

*  Œuvres  posthumes  ,•  less.  de  itlas  o*  de  montes  en  unas  partes,  y  las 
>  Theatro  critico^  etc.  ;  i730-i7S6.  demolio' en otras, etc, {Th.crit,, t.  V,disc. xv, 
'  Theat.  crit,  solucion  del  gran  problema  n»  70). 

hittorico,  etc.,  t.  V,  dise.  xv.  «  Experimentum  ehimiaim  uovum .  quo 

*  Hic  (mons)  quotidie  nova  sumit  inere-  artificialis  et  instantanea  metallorum  gc- 
nenta,  ita  ut  nullutnibi  constare  queat  neratio  et  transmutatio  ad  oculnm  de- 
adi/lcium.  monstratur  ;  Francnfurtl ,  167 1 . 

* Mucho  de  lo  que  hoy  es  mar  fué  tierra  ;  f  Mineralogia ,  eller  Inledning  W  nodig 

9  mucho  de  lo  qite  hoy  es  tierra  fué  mar  ••  kundskap  at  igenhianna  och  vp  filnna  al- 

la  porqve  la  violencia  de  terremotos  y  fue-  lahanda  bergarter,  etc.;  Stockholm ,  1730. 
90s  subterraneos  levanlo'  grandes  masas 
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proche  d'une  terre  qui  leur  serve  de  Jlux  :  il  n'y  avait  donc  aucune  raison  pour 
les  séparer  et  les  jeter  dans  deux  classes  entièrement  contraires,  de  même  qui! 
n'y  avait  pas  de  motif  suflisant  pour  réunir  dans  la  classe  des  pierres  caIdnaM» 
le  spath  calcaire  et  le  gypse,  qui  se  comportent  si  difTéremment  au  feu,  et  dont 
la  composition  chimique  n'est  pas  la  même.  Bien  plus  encore,  Bromel  associait  à 
ces  deux  sels  calcaires  le  schiste,  qui  se  vitrifie  à  moitié  par  la  chaleur»  et  qui  eût  <M 
plutôt  appartenir  à  la  classe  apyre  ou  à  celle  fondante.  Il  manquait  évidemment  id 
une  division  qui  permit  de  distinguer  les  pierres  fusibles  par  elles-mêmes,  de  cdlei 
vitrescibles  par  intermédiaires;  et  cette  nomenclature  avait  le  défaut,  inhérente  la 
méthode  pyrognostique  »  de  classer  parmi  les  mmérauz  vitrescibles  des  substances 
réfractaires  tant  qu'elles  sont  seules,  et  de  ranger  dans  la  division  des  minénox 
réfractaires  celles  qui  ne  résistent  souvent  au  feu  que  jusqu'à  un  certain  degré  de 
chaleur. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  vices  de  cette  classification,  elle  eut  du  moins  le  mérite  de  II 
nouveauté,  et  tira  pour  quelque  temps,  de  Tomière  des  quatre  divisions,  la  mi' 
néralogie,dont  la  langue  n'était  encore  soumise  à  aucun  principe  fixe  et  déterminéi 
Elle  eut,  en  outre,  l'avantage  d'ouvrir  une  nouvelle  voie  aux  recherches. 

Huit  ans  ensuite,  en  effet,  Anton  Swab,  conseiller  des  mines  de  Suède,  appll* 
quait  aux  essais  minéralogiqnes  le  chalumeau ,  dont  vingt  ans  plus  tard  Cromtcdt 
devait  tirer  un  si  grand  parti,  et  qui  est  devenu  de  nos  jours,  dans  les  mains  habila 
de  Berzelius,  l'instrument  indispensable  d'une  nouvelle  docimasie. 

La  méthode  de  Bromel  produisit  une  telle  sensation,  que  les  esprits  les  plus  éclairés 
s^empressèrent  de  l'adopter,  non  sans  toutefois  la  modifier. 

Linné,  qui  écrivait  en  1733  son  Systema  naturœ*,  en  fit  la  base  de  sa  nomen- 
clature; mais  ce  classificateur  par  excellence  ne  développa  point,  dans  sa  taxo- 
logie  minérale,  le  génie  investigateur  et  profond  qui  brille,  à  un  si  haut  degré, 
dans  sa  classification  des  végétaux.  Adoptant  comme  caractère  générique  unique  la 
forme  cristalline,  il  apporta  dans  le  système  de  Bromel  une  nouvelle  confusion,  en 
réunissant  dans  un  même  genre  des  substances  minérales  qui  n'avaient  de  coronNUi 
entre  elles  que  la  forme  géométrique,  et  en  rejetant  dans  des  classes  différentes  drs 
minéraux  dissemblables  quant  à  cette  forme,  mais  dont  tout  démontrait  l'analogie 
quant  aux  principes  constituants. 

Comme  on  le  voit,  Linné  s'occupa  particulièrement  de  la  cristallographie,  et 
cette  partie  importante  de  la  science  lui  doit  ses  premiers  progrès;  mais  ce  n'est  pas 
la  seule  obligation  qu'eût  à  ce  grand  homme  l'histoire  naturelle  inorganique  :  le  pre- 
mier, il  fit  parler  à  la  science  une  langue  raisonnée  et  méthodique,  et  fit  succéder 
aux  capricieuses  nomenclatures  de  ses  devanciers  une  précision  admirable  dans  ses 
dénominations,  et  une  sagacité  inouïe  dans  l'appréciation  de  ses  caractères  distinctifs. 

L'éian  était  donné  x  l'art  de  l'essai  docimastique  s'était  glissé  dans  la  science, 
grâce  aux  travaux  de  Bromel  ;  la  forme  extérieure  s*était  subdivisée  sous  Tceil  du 
savant  Suédois;  de  nouvelles  voies  d'investigation  étaient  ouvertes  :  on  pouvait 
déjà  entrevoir  le  temps  où  la  minéralogie  prendrait  le  rang  d'une  science  exacte,  à 
côté  de  la  chimie  et  des  sciences  physiques. 

*  Systema  naturœ,  sive  tria  régna  natura ,  a  Carolo  Linnœo;  Lugduni  Batavo- 
rum,  173». 
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On  fit  tour  à  toar  paraître  Cramer,  qai  introdniiit  dam  U  daniBcation  l'eaa 

comnie  eapéoe  minéralogiqiie'  ;  Ginna,  qui  donna  des  obtervatkmt  cnrieiiiet  lor  la 

MMogie  roicanique';  Wailerioi,  dont  les  premien  émis  ne  forent  qu'une  pile 

Utation  dn  système  de  Jlromel^  mais  qui  plus  tard  devait  prendre  on  mng  élevé 

pnni  les  nomenciatears  ;  Woltersdorfr ,  qui  conserva  tous  les  vices  de  la  dassli- 

otion  pyrognostique  ^  en  retranchant  cependant  la  classe  des  pétrifications;  Car- 

flwBer,  qui,  ne  aTattaciiant  qu'an  tissu  extérieur  des  pierres,  en  fit  quatre  classes  t 

Imtelleute»,  Jibreuse»,  $olidetei  grenue»,  et  réunit,  par  un  siiiftulier  abus  de  I  ap« 

piication  des  ressemblanoes  extérieures,  le  quartx  et  le  calcaire,  le  grés  et  le  Jaspe, 

k  tiie  et  le  mica,  Taniante  et  le  gypse  strié  *. 

Cette  première  moitié  du  dix-huitième  siècle  fut  le  beau  temps  de  la  métallurgie, 
et  les  recherches  furent  principalement  dirigées  vers  l'application  de  la  minéra- 
logie à  Fart  des  mines,  à  Textraction  des  métaux,  et  è  la  chimie  métallurgique  i  c'est 
aimi  qu'on  viC  tour  à  tour  paraître  les  traités  de  minéralogie  métallique  de  Cbam- 
koQ*,  de  Snellen ? ,  de  Lehmann  *,  de  Schmiedel  * ,  de  Jugels  ** ;  et  ceux  de  métal- 
hisie  de  SchlQtter  >S  de  Beyer  •%  de  GeUcrt  *\  de  Jugels  déjà  cité  •«  ;  des  ouvrages 
ipédanx  se  produisirent  x  le  docteur  Venette,  en  sa  qualité  de  médecin,  s*occupa 
des  calculs,  que  beaucoup  de  minéralogistes  avaient  compris  dans  la  lithologie  i^  ; 
Benckel  fit  son  traité  des  pyrites  **;  Brandt  publia  ses  recherches  sur  le  cobalt*^  i 
Swedenborg  écrivit  l'histoire  des  métaux  '*  ;  le  platine  fit  u  première  apparition 
en  Europe,  et  fut  tour  à  tour  examiné  par  Watson,  qui  en  donna  la  première  con- 
uiaBance  ■*,  par  Scheffer,  qui  en  fi»  connattre  la  nature'*,  et  par  Lewis'*,  qui  le  dé- 
crivit dans  les  Transactions  philosophiques  ;  Hoffmann  trouva  la  magnésie  ".  Des 
statistiques  minéralogiques  particulières  i^outèrent  encore  à  la  masse  des  connais- 
stnces  qui  se  rassemblaient  de  tontes  parts  t  Baieras  écrivit  b  minéralogie  des  en- 

*  J.  Andr.  Cramer,  Etementa  arUs  doei»    hen^worim  oe$eioetwird,eÈc.;  Braaoscbwlg, 
mastiea  ;  Logd.  Batav.,  irss.  irss. 

* 'Delta  istoria  naturale  dêUê  çemtMf  ^*  Otiametallica,oder  Berçtnanisehene' 

iêUepietrefé  di  tutti  i  minerali  overo  delta  benttuden ,  etc.  ;  I74a-i7si. 

/bies  joMerron^a.'NapoIi,  I7S0.  >3  Éléments  de  ehimie  métallurçique i 

'  J.  Gott.  ff^atlerii  mineraloçia;  Stock-  Leipzig,  i7wi. 

boUn,  1747.  »4  Mineralicher  hauptsehlûssel ,  dos  ist 

4  ^itemus  minérale,  in  quo  regni  mine-  sonderbehre    entdeckungaller  seiner  ge- 

ralis  producta  omnia  systematice  per  clos,  heine    Bôit-und  schwietts  arbeiten,  etc.; 

te$ ,  ordines ,  gênera  et  species  proponan-  Zittau ,  nus. 

(«r  ;  Berolini ,  i7W.  >^  Traité  des  pierres  qui  s'engendrent 

^  Elementa  mineralogies  tgttematiee  dis-  dans  let  terret  et  le»  corpt  det  aM<mavT;i70i . 

Vosiiœ  ;  FrancofurtI  ad  Vladram ,  mm,  >«  PyritologiOfOder  Kiest-historie,alsdes 

'  TreUté  des  métaux  et  des  minéraux  i  y omeltunsten  minerai»,  etc.;  Leip.Hlg,i7Sit. 

Paris,  1714-  *7  Cobatti  nova  tpeeies  examiuata  et 

7  Dissertatio  metallurgico^hgsieo-me'  deteripta,  i74s;  in  jéct.  VpsaL 

dieade  historia  metaHorum;  Logd.  Batav.,  >*  Regnum  subterraneum ,  etc.;  Dresde 

1717.  et  Llpsiae,  17S4. 

*  jibhandlung   9on   dem    metall-mAt-  *  9  Philotophicat  Transactions  o/London; 
tem ,  etc.;  Berlin ,  tjss.  f 7So. 

9  Fossilium  metalla  et  res  metallicas  con-  *^  Das  weitse  Gold  oder  siebente  métal , 

eernentes  glebœ  suis  coloribus  expresses ,  in  Spanien  Kleines  silber  von  Pinto  ge- 

descriptœ  et  digestœ;  Norimbergc,  i73s.  nannt  ;  iths. 

* o  Crundliche  naehrieht  von  dem  wahren  >  *  Expérimental  examination  of  a  tchite 

metallischen  saamen,  oder  prima  materia  metallic  substance,  etc.  ;  Philos.  Transact, 

metallorum  ;  Zlttaa,  i7m.  of  London,  vol.  XLVllI. 

*  '  Grundlicher  unterricM  von  hutte-wer'  »  Dissertatio  physico-medic,  ;  i7m. 
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virons  de  Nuremberg  '  ;  LaDgiiis  entreprit  celle  de  la  Suisse  ^;  Woodwart  esquissa 
la  lithologie  de  l'Angleterre  ^  ;  tandis  que  A.  de  Jussieu,  Yiilars,  Réaumur,  Astnic, 
Dunod,  le  Monnier,  d'Hérouville,  Sauvage,  Gensanne,  Hellot,  Chàteauneuff  etc., 
tracèrent  Thistoire  naturelle  des  diverses  provinces  de  la  France. 

Je  me  hâte  de  passer  rapidement  sur  Texamen  des  ouvrages  de  Josti  *,  qni  «  ne 
tenant  point  compte  des  progrès  faits  depuis  Bromel,  apporta  de  nouvelles  divi- 
sions au  genre  apyre  de  ce  naturaliste.  11  eut  la  malencontreuse  idée  de  joindre  le 
diamant  à  l'améthyste  et  à  l'opale,  sous  le  nom  de  pierres  nobles;  le  cristal  de  ro- 
che et  la  malachite,  sous  celui  de  demi-nobles  ;  le  mica  et  le  jaspe,  comme  espèce 
ignoble  ;  de  conserver  dans  le  genre  calcinable  le  marbre  et  le  gypse  sur  la 
même  ligne,  et,  dans  cBlui  viirifiablef  le  grès,  le  silex  et  le  granité. 

Je  laisse  de  côté  les  travaux  de  Lehmann,  que  nous  avons  déjà  vu  figurer  comme 
métallurgiste  dans  le  commencement  du  siècle,  et  qui,  s'attachant  comme  minénr 
logiste  à  un  seul  caractère  extérieur,  distribua  les  pierres  en  susceptibles  de  poli, 
sablonneuses,  feuilletées  et  figurées.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier,  admit  la  tourbe 
comme  espèce  \ 

J'arrive  à  Cronstedt,  qui,  s^ouvrant  une  route  toute  nouvelle,  abandonna  le  cll^ 
min  suivi  par  les  imitateurs  de  Bromel,  et  qui  a  joui  longtemps  d'uue  réputation 
de  savoir  justement  méritée. 

Cronstedt  n^est  pas ,  à  la  vérité,  un  de  ces  lionmies  qui  marquent  leur  passai 
dans  les  sciences  par  une  découverte  inattendue,  d'une  portée  immense,  dont  li 
lumière,  divergente  de  toutes  parts,  jette  un  éclat  qui  se  prolonge  longtemps  après 
eux;  mais  c'était  un  savant  laborieux ,  chimiste  distingué,  minéralogiste  profond, 
qui  tenta  avec  succès  de  réunir  dans  sa  méthode  «  les  caractères  extérieurs  avec  le» 
principes  constituants  :  tentative  difficile  alors,  si  l'on  remarque  que  les  caractères 
extérieurs  étaient  pris  seulement  dans  les  propriétés  empiriques,  si  biaarres  qu'elles 
ne  semblent  dépendre  d'aucune  loi,  et  si  peu  fixes  que  mille  circonstances  peuvent 
les  modifier  et  même  les  changer  entièrement. 

A  cette  époque,  où  les  formes  symétriques  n'avaient  pas  encore  été  soumises  ï 
l'analyse  géométrique,  Cronstedt  fit  tout  ce  que  son  siècle  pouvait  lui  permettre  de 
faire:  et  sa  méthode  serait  irréprochable,  s'il  n'avait  pas  placé  le  manganèse  et  le 
\volfram  dans  la  classe  des  pierres,  et  réuni  le  spath  avec  la  sélénite,  les  gemmes  et 
les  feldspath  avec  le  quartz.  C'est  à  lui  qu'on  doit  la  connaissance  de  la  zéolite  et 
du  nickel  '. 

Cronstedt  imprima  à  la  minéralogie  un  mouvement  tout  chimique,  qui  fut  suivi 


>    Oryktographia  Noricœ,  iive  rcrum  ^  Fôrsôktil Minerai- Riketsupstàllning; 

fossilium  et  ad  minérale  regnum  pertlnen-  Stockholm ,  tim. 

tium,  in  territorio  Nurembergensi,  suc-  7   Van  Engestrom,  qui  publia  en  I7<w  une 

ancta  descriptio:  I7i9.  traductiondu  système  de  Cronstedt;  y  jeipit 

*  fJistoria  lapidum  figuratorum  Helve-  un  Traité  du  chalumeau  qui  ne  parut  qu'rn 

liœ  ;  1728.  1770,  et  fut  traduit  et  publié  en  suédois,  par 

^  An  attempt  towards  anatural  history  Rctzius,  en  1775.  Ce  n'est  qu'en  i77«  que 

0/  the  /ossils  0/  England,  etc.  ;  ira».  Bergman  écrivit,  à  son  tour,  un  ouvrage  sur 

4  Cesammette  chymische  Schriften ,  etc  ;  les  essais  pyroj^nostlques  ;  il  fut  imprimé  en 

(ioiUnguc,  i7«7.  latin  à   Vienne,  et  traduit  en  sucduis  par 

^  Physikalisch-c/iymische  Schriften,  etc.;  lljclm ,  eu  i7oi. 
Berlin,  17C1. 
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défaut  essentiel  de  son  système,  piiiiwiu'il  conserva  dans  le  genre  dit  atit 
s  cristallisées  qui  ont  une  forme  senit  table  ^.  Le  chimiste  français  Biici|iiel. 
1  l'ancienne  division  de  Drocnel,  osa  le  premier  renvoyer  &  la  classe  d<;s 
-pseeC  la  sélénite^;  le  doctcar  llill  s*attacba  à  dt^rire  les  fos»ik*s  diiM 
{H>rt9  organiques  S  et  de  Uorn  ajouta  aux  dcscrii^tioos  des  niiniTaut  cvilr» 
ingoe,  dont  on  ne  s'était  pas  occupi^  avant  lui  ;  Scbetle  découvrit  b  bar}  le 
ylNlëne,  et  donna  la  prenUére  description  exacte  du  luangam  se. 
cette  époque  que  parut  la  seconde  Àlitiun  du  Systema  mineratuyicum  de 
S  qui  ne  fut  cependant  complétée  qu'on  1778  <:. 

it  beaucoup  de  bruit  de  cette  nouvelle  édition,  et  elle  est«  il  rst  vrai,  rr- 
ie  sous  le  rapport  des  notes  érudites  dont  elle  est  eiiricliie,  et  qui  en  fenuil 
une  oeuvre  d'un  rang  distingué.  Elle  a  servi  pendant  lungtem|>s  de  rcgk* 
dicmande  et  aux  minéralogistes  du  Nord  \  mais  elle  n'est,  en  réalité,  gutm* 
!,  quant  à  la  distribution,  que  les  autres  uiélhodosqui  l'avaient  précédée. 
lus  ado|)te,  ))Our  les  pierres,  les  trois  divisions  de  Broinel  :  apyres,  calci- 
itrescibles;  il  y  ajoute  la  classe  des  pierres  fusibles,  dont  la  n('>ccMiié  était 
pois  longtemps;  mais  il  ue  reaié<lie  eu  heu  aux  défauts  du  système,  \i 
'  sa  base,  qui  l'oblige  à  réunir,  i^r  cela  seul  ({u'elles  ont  inic  manière  seiii- 
se  com|K>rter  au  feu,  û^%  substaiiees  entièrement  différenti*s  par  leur 
ion.  C'est  ainsi  qu'on  voit  accouplés ,  dans  la  classe  des  minéraux  cal- 
!  gypse  et  la  baryte;  iiarmi  ceux  vilrescibles,  le  (piartz  et  le  diamant.  De 
fautes  ne  peuvent  guère  être  évitées  dafin  le  système  pyrognostique ,  puiii- 
t,  pour  ainsi  dire,  aucune  substance  ndiiérale,  (|uclque  réfraetaire  tiu'on 
e,qui,  mise  en  contact  avccun  fondant  convenable,  ne  puisse  être  vitrifiét; 
e  liquide  à  une  certaine  chaleur  :  propriété  qui  est  commune  à  des  mi- 
e  couleurs,  de  formes  et  de  caractères  empiriques  entièrement  différents 
nséquemment  tend  à  jeter  dans  la  mêinc  classe ,  à  cause  d'un  caractère 
les  individus  que  tout  le  renie  doit  st'parer. 

I  présent  nous  avons  vu  les  iiaturaiisted  nuivre  (|uatre  voies  ilifférentes 
.injlrp  h  tin*>  f*l.t«6i(fparinn  pvnrtp  »>t  iii»*tli(MliiiiM*  :  Im  iiiis.  deiHiiK  Avici'.nne. 
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réunissait  dans  le  même  genre  des  minéraux  entièrement  différents  par  la  compo- 
sition ;  les  autres ,  adoptant  avec  Bromel  une  seule  propriété,  celle  de  la  fusion  et 
de  la  résistance  au  feu,  s'étaient  égarés  dans  leur  route,  en  donnant  à  un  principe 
tout  à  fait  secondaire  Timportance  d'une  base  de  classification  :  ce  sont  les  pyro- 
gnostes  ;  les  troisièmes,  dont  Linné  est  le  clief ,  s'étaient  attachés  à  la  forme  géo- 
métrique ;  mais  n'ayant  pas  su  déméter,  dans  la  symétrie  des  cristaux,  un  principe 
qui  donnât  à  ce  système  une  unité  et  un  ensemble  Téritablement  scientifiques,  ils 
se  mirent  en  désaccord  avec  les  chimistes.  Ceux-ci,  formant  la  quatrième  classe  de 
minéralogistes,  suivaient,  depuis  Cronstedt,  une  route  qui  ne  pouvait  les  égarer, 
mais  dédaignaient  trop  les  caractères  extérieurs,  qui  semblaient  cependant  à  tous  les 
autres  la  base  d'une  méthode  naturelle. 

Tel  était  l'état  de  la  science  quand  parut  le  célèbre  professeur  de  Freyherg,  A.  T. 
Werner,  vénéré  encore  dans  tout  le  Nord  comme  le  réformateur  de  la  minéralogie. 
Minutieux  observateur,  descripteur  exact,  savant  méthodique ,  Werner,  dans  ses 
cours,  entreprit  une  nomenclature  raisonnée  des  minéraux,  en  n'employant  que 
les  caractères  faciles  à  reconnaître  par  le  seul  usage  des  sens,  mais  en  rattachant 
ses  descriptions  à  des  classes  fondées  sur  la  composition  chimique. 

Son  système  contient  quatre  grandes  sections  t  I*  les  terres  et  les  pierres; 
2**  les  sels:  S"  les  combustibles;  A"  les  métaux.  On  voit  que,  sous  une  division  d'une 
simplicité  antique,  il  a  compris  tout  ce  que  renfermaient  avant  lui  les  méthodes 
minéralogiques  connues,  soit  qu'on  considère  la  science  sous  le  point  de  vue  em- 
pirique, comme  dans  les  terres  et  les  pierres;  soit  qu'on  l'envisage  dans  ses  formes 
géométrii]iie8 ,  comme  dans  les  sels;  soit  qu'on  apprécie  ses  caractères  pyrogéni- 
ques,  comme  dans  les  combustibles  ;  soit  enfin  qu'on  y  applique  les  connaissances 
chimiques,  comme  dans  les  sels  et  les  métaux. 

La  première  classe  comprend  huit  genres,  dans  la  désignation  desquels  il  est  fa- 
cile de  voir  qu'il  manquait  à  Werner  la  connaissance  exacte  de  la  composition  chi- 
mique des  corps  :  c'est  à  cette  cause  qu*on  doit  la  singulière  association,  dans  le 
genre  argileux,  d'un  sel  magnésien,  tel  que  la  serpentine,  avec  le  quartz  opale 
qui  est  de  la  silice  pure ,  avec  \e  feldspath  qui  est  un  silicate  alcalin  d'alumine. 
Les  sels  forment  seulement  quatre  classes,  rangées  suivant  quatre  éléments  néga- 
tifs t  l'acide  suJfurique,  celui  nitrique^  l'acide  muriatique  et  l'acide  carhofiique. 
Les  combustibles  compreiment  le  soufre j  les  bitumes  et  les  houilles^  et  se  divisent 
ainsi  en  trois  genres.  Enfin  la  classe  des  métaux  renferme  dix-neuf  genres,  dont 
chacun  répond  à  un  métal. 

Cette  classification,  tout  entière  empirique,  ne  pouvait  être  à  l'abri  de  nombreuses 
erreurs  :  mais  si  l'on  entre  dans  l'examen  des  éléments  de  cette  méthode,  qui  a 
porté ,  d*un  seul  coup ,  la  lumière  dans  une  nomenclature  longtemps  confuse  et 
embrouillée,  on  s*aperçoit  d'abord  que  l'analyse  chimique  y  joue  le  principal  rôle, 
et  qu'elle  a  servi  à  former  les  quatre  grandes  divisions.  Chez  Werner,  les  miné- 
raux se  présentent  ou  sous  l'aspect  concret,  plus  ou  moins  terreux,  et  il  les  range 
suivant  la  terre  qui  y  domine  ;  ou  sous  la  forme  de  sels,  et  sa  classification  suit  Ta- 
cide  salifiant  ;  ou  comme  combustibles,  et  il  ne  manque  à  cette  classe  ou  section , 
pour  la  rendre  complète,  que  le  genre  diamant^  rejeté  à  tort  dans  celui  des  terres; 
ou  comme  métaux,  et  cette  section  ne  laisse  rien  à  désirer  même  aujourd'hui. 

W^erner  devint  le  chef  de  l'école  dite  empirique.  Sa  méthode  se  répandit  rapide- 
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ment  en  Alleroagne,  qooiqall  n'ait  Jamais  pnlillé  de  traité,  attendu  ton  antipathie 
poar  le  travail  manuel  de  récrituit,  nivant  rcx|irp«ion  de  Lyell.  Les  élëret  de  ce 
nouveau  Socrate  de  la  minéralogie  '  la  dispeniiTent  do  toutes  |>arts  dans  leurs 
écrits  :  Karsten,  Snckow,  Emmerling,  Leni,  Widenmann,  Kirwan,  Estner,  Kla- 
proth ,  Mapione ,  Reuss,  G.  Wad,  Brochant,  etc.,  adoptèrent  ses  principes  et  sa 
nomenclature ,  ou  les  publièrent ,  et  la  minéralogie  ne  fut  longtemps  enseignée  que 
par  son  école. 

On  a  reproché  à  Werner  d^avoir  négligé  la  partie  mathématique  de  la  minéra- 
logie* :  mais  il  tant  se  reporter  à  l'époque  où  ce  célèbre  professeur  occupait  la 
chaire  de  Freyberg,  et  tenir  compte  de  Tobscurité  qui  courrait  alors  la  cristallo- 
graphie. Il  reconnaît  d'ailleurs  des  formes  simples  et  réguliî^res,  auiquelles  il  rap- 
purte  chacun  des  cristaux  connus;  mais  comme  il  ignorait  l'usage  du  clivage,  il 
n'a  pu  découvrir  les  formes  primitives,  et  a  été  obligé  de  s'en  tenir  aux  polyèdres 
principaux  que  la  nature  lui  présentait. 

Werner  attacha  le  premier  au  groupement  des  minéraux  dans  les  roches  et  h 
knr  retetion  géognostique  une  importance  dont  il  fit  ressortir  la  grandeur  dans 
Tart  des  mines  ;  Il  signala  TappUcation  de  ces  études  spéculatives  à  l'usage  pratique 
de  rexploltation,  et  porta,  grâce  à  son  enseignement  philosophique,  la  petite  écolo 
de  Freyberg  à  la  hauteur  d'une  grande  université. 

Moht,  qui  remplaça  dignement  Werner  dans  la  chaire  de  minéralogie  de  Frey- 
becg,  adopta  pour  type  de  classification  les  propriétés  extérieures  naturelles,  et 
pour  base  de  son  système  la  pesanteur  spécifique.  Tous  les  minéraux  dont  la  den- 
sité est  au-dessous  de  I.SO,  qui  n'ont  point  d'odeur  bitumineuse  et  qui  ont  une  sa- 
veur à  rétat  solide,  forment  k  première  classe,  qu'il  divise  en  quatre  ordres  i  gaz, 
eau,  acides,  sels;  les  corps  d'une  densité  supérieure  à  1.80,  et  qui  sont  sans  saveur, 
donnent  lieu  à  la  seconde  classe,  divisée  en  treize  ordres  ;  la  troisième  classe  com- 
prend les  substances  dont  la  pesanteur  spécifique  dépasse  f  80,  et  qui  donnent  une 
odeur  bitumineuse  à  l'état  fluide  t  teb  sont  b  bouille  et  les  bitumes. 

Cette  classification,  qui  est  encore  suivie  dans  une  partie  de  l'Allemagne,  devait 
nécessairement  entraîner  de  la  confusion  et  des  erreon  t  la  seconde  classe  sur- 
tout présente  des  anomalies  inévitables  dans  ce  système.  Le  second  ordre  de  celte 
classe  renferme  les  minéraux  les  plus  hétérogènes,  parce  qu'il  est  fondé  sur  quel- 
quesHins  des  caractères  de  la  baryte,  à  laquelle  on  a  réuni  le  carbonate  de  fer,  le 
chromate  de  plomb,  etc.  L'ordre  malachite,  qui  est  le  quatrième,  fait  figurer  i'ar- 
séniate  dejer  à  côté  des  cuivres  colorés  en  vert;  dans  le  cimiuième  ordre,  fondé 
sur  la  structure  micacée,  le  mica ,  Varséniate  de  cobalt,  le  phosphate  d*urane, 
Varséniate  de  cuivre  rhomboédrique,  sont  groupés  confusément  ;  dans  lehuitièuie, 
dit  ordre  oxyde,  on  volt  avec  surprise  figurer  le  tungstate  de  fer,  la  cérite,  Vyé- 
nite,  etc. 

1^  classification  de  Uohs,  qui  se  distingue  par  une  grande  précision  dans  la  carac- 
térisation  des  espèces,  tendrait  à  faire  croire  à  l'impossibilité  d'une  méthode  na- 
turelle en  minéralogie,  puisqu'elle  a  si  peu  réussi  à  ce  savant  de  premier  ordre.  Les 

»    //  nuevo  Socrate  de  la  miner alogia    tuai  de  la  Mineralogla,  por  D.  Rafaël  de 
(  Mineralogia  di  JVapione;  Turino ,  I7»»  ).    Amar  de  la  Torre  (  Ânale$  de  minas  de  Es- 
>  Ojeado  sobre  los  progresos  y  estado  oc-    pana ,  t.  !«',  la^s  ). 
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caractères  extérieurs  n'ont  de  fixité  que  dans  la  forme  géométrique  ;  encore  faut- 
il  les  rapporter  aux  types  primitifs,  et  uous  avons  vu  que  le  célèbre  VVerner  n'avait 
pas  même  soupçonné  cette  relation  importante. 

Il  était  réservé  aux  minéralogistes  français  d'aller  chercher  sous  cette  enveloppe 
extérieure  le  secret  de  la  formation  cristalline  qui  semblait  s'y  cacher  avec  tant  de 
soin. 

Il  s'agissait,  avant  tout,  de  bien  poser  l'état  de  la  question.  Or,  elle  était  asstz 
complexe  pour  que  sa  solution  exigeât  une  certaine  finesse  d'observation,  jointe  à 
une  profondeur  scientifique  d'un  ordre  élevé. 

Les  corps  homogènes,  c'est-à-dire  composés  des  mêmes  principes  constituants, 
cristallisent-ils  toujours  de  la  même  manière  lorsqu'ils  se  trouvent  dans  les  mêmes 
circonstances?  Cette  forme  cristalline  est-elle  invariablement  affectée  aux  seuls 
corps  qui  résultent  d'une  même  constitution  chimique,  et  ne  se  rencontre- t-elle  pas 
dans  des  substances  d'une  autre  espèce? 

Home  de  Lisle  résolut  affirmativement  la  première  question  *  :  il  démontra  que 
les  corps  qui  admettent  dans  leur  composition  non-seulement  les  mêmes  principes, 
mais  encore  une  quantité  déterminée  de  ces  mêmes  principes,  donnent  constam- 
ment, lorsqu'ils  sont  placés  dans  des  circonstances  parfaitement  égales,  une  forme 
cristalline  particulière ,  avec  des  angles  détenninés ,  toujours  les  mêmes  pour  la 
même  espèce. 

Mais  il  reconnut,  en  même  temps,  que  ces  caractères  n'étaient  point  exclusifs, 
que  la  même  forme  cristalline  pouvait  appartenir  à  des  substances  très-différentes 
entre  elles;  tandis  que  des  corps  résultant  des  mêmes  principes  constituants,  et  qui 
conséqnemment  étaient  de  la  même  espèce,  pouvaient  avoir  des  formes  symétriques 
différentes. 

D'où  il  conclut  que  la  forme  cristalline  seule  était  insuffisante  pour  déterminer 
la  nature  et  l'espèce  des  substances  où  elle  se  rencontre. 

Mais  considérant  que ,  si  deux  substances  d'espèce  différente  ont  souvent  la 
même  forme  géométrique,  les  atomes  qui  entrent  dans  leur  composition  ne  sont  ni 
de  même  nature,  ni  en  même  nombre;  qu'il  doit  résulter  de  cette  hétérogénéité 
une  pesanteur  différente  sous  un  même  volume;  qu'enfin  la  dureté  d*un  cristal 
dépend  de  la  force  d'agrégation  ou  d'affinité  qui  réunit  ses  molécules ,  affinité  qui 
varie  pour  chaque  substance  ;  il  en  vint  à  conclure  qu'en  faisant  concourir  toutes 
ensemble  la  forme  cristalline,  la  pesanteur  spécifique  et  la  dureté,  à  l'établissement 
des  caractères,  on  pouvait,  à  l'aide  seule  de  ces  trois  propriétés,  déterminer  tou- 
jours l'espèce  minérale;  car  il  n'existe  point  dans  la  nature  deux  substances  chiuii 
quement  différentes  qui  les  présentent  à  la  fois  ^. 

Ainsi  Rome  de  Lisle  est  bien  certainement  le  premier  qui  ait  pu  dire  que,  dans  la 
détermination  des  espèces  minérales,  on  pouvait  à  la  rigueur  se  passer  de  l'analyse 
chimique. 

Cet  habile  observateur  posa  pour  principe  que,  dans  les  cristaux  identiques,  les 
angles  sont  toujours  constants  pour  le  même  mhiéral,  et  il  inventa  le  goniomètre , 

•   Criifaîlographie.  ou   description  des       a  Des  caractères   extérieurs  des  mine- 
formes  propres  à  tous  les  corps  du  règne    raux:  Paris,  I78i. 
minerai,-  Paris,  177 1. 
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instrument  propre  à  les  mesurer.  Mais  il  s'arrêta  là  apnti  avoir  touiM-ouiMi  «eulr. 
ment  que,  sous  l'enveloppe  polyédrique  de  cbaque  individu,  il  y  a%àit  un  no^aii 
primitif  unique  qui  ne  variait  jamais. 

Pendant  que  de  Lisle  posait  ainsi  les  bases  de  la  mf^thode  g6'nKHrii|oe,  Bergman 
traçait,  d'une  main  hardie  et  savante,  l'esquisse  de  la  nomenclature  chimique. 

Fourcroy  avait  essayé,  peu  de  temps  avant  lui,  de  fonder  sur  les  principes  ci.nv 
Utaantsnne  distribution  méthodique  des  roches,  qui  fût  à  la  tiauteur  qu'avaient 
tout  à  coup  prise  les  sciences  chimiques  ;  mais  ses  genres,  moins  nettement  dessinés 
et  appuyés  d'ailleurs  d'un  moins  grand  nombre  d'analyses,  n'eurent  point  le  carac- 
tère de  simplicité  et  de  grandeur  qui  est  si  remarquable  dans  la  Sciagraphit  d«* 
Bergman  \ 

n  n*a  manqué  à  ce  dernier  chimiste  que  d'avoir  employé  la  nomenclature  d«? 
Gayton-Morveau,  dont  il  n'a  en  connaissance  que  vers  la  fin  de  sa  vie,  ))our  que  H»n 
système  mîuéralogique  pût  être  encore  suivi  de  nos  Jours,  tel  qu'il  était  sorti  de>. 
mains  de  son  illustre  auteur. 

Bergman  forme  quatre  grandes  classes  de  substances  minérales  ;  les  sels ,  Ws 
terres,  les  eombustibles  et  les  métaux.  La  classe  des  seb  est  subdivisée  en  sels  aci- 
des, alcalins,  neutres  et  moyens;  les  terres  forment  cln<i  genres,  qui  ont  pour  bâte 
les  cinq  terres  élémentaires  connues  alors;  les  combustibles,  ou  substances  phln- 
gistiquées,  sont  le  soufre,  les  bitumes  et  le  diamant;  et  la  quatri<-me  classe  est  di^ 
visée  en  treize  genres,  nombre  des  métaux  découverts  à  cette  épotfue.  Hien  de  pi  un 
simple,  rien  de  plus  complet,  et  rien  en  même  temps  de  plus  conformeà  la  vt^ritablu 
théorie  chindque. 

Cependant  quelques  taches  avaient  marqué  ce  beau  travail,  tout  à  fait  hors  ligne 
à  répoque  où  il  fut  publié.  Kinwan,  qui  adopta  la  nomenclature  de  Bergman  >,  tenta 
de  les  effacer,  mais  il  ne  Ut  que  classer  d*après  la  base  qnekiues  coqM  que  Berg- 
man avait  classés,  d'après  l'acide ,  à  la  section  des  sels;  ou  bien,  donnant  la  préfé- 
rence à  une  base  sur  l'autre,  reporter  à  la  silice  ce  que  le  célèbre  professeur  d'tipsal 
avait  rangé  dans  les  argiles. 

Je  passe  sous  silence  les  nomenclatures  de  Monnet',  de  8agc4,  de  la  Metheric. 
de  Daubenton  \  qui  n'offrent  que  des  efforts  plus  ou  moins  heureux  |)onr  ramcm  i- 
à  la  méthode  empiri(|ue  modifiée  les  deux  systèmes  chimi<|ue  et  géométrique,  qui 
déjà  envahissaient  la  science  tout  entière. 

Je  me  hâte  d'arriver  à  l'époque  la  plus  remarquable  de  l'histoire  de  la  minéra- 
logie, celle  du  savant  et  modeste  IlaQy,  qui  dans  le  silence  de  l'étude,  et  loin  du 
champ  où  s'agitaient  tant  de  discnssioiis^ scientifiques,  soumettait  à  la  division  mé- 
canique les  formes  cristallines;  formes  si  variées  et  si  nombreuses,  qu'elles  sem- 
blant n'avoir  d'autres  lois  qu'une  capricieuse  fécondité,  et  s'éloigner  à  tout  moment 
du  caractère  de  simpUcité,  de  constance  et  d'uniformité  qui  distingue  les  œuvres  d» 
la  nature. 


•  Sclofiraphia  reçni  minerait»,  tecundum  «  Manuel  du  minéralogiste  de  Montjez . 

principia  proxima  Digesti;  ln-««,  Upaix  179a,  t.  Il,  p.  5»»  et  suiv.;    Théorie  de  lu 

cl  Urssavix,  i7««.  terre,  1797. 

>  Eléments  0/  Mineralof/y  ;  L^ndon,  I7SI.  *  Tableau  méthodique  des  minéraux,  i*«*- 

»  Nouveau  Système  de  minéralogie;  1779.  vont  leurs  différentes  naturts  i  i7««, 

4  Éléments  de  miner,  dœimastique  ,•  1777. 
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Haûy  reconnut  qu'à  Taide  d'une  opération  facile  qu'on  appelle  le  clivage ,  et 
^i  était  déjà  eu  usage  cliei  les  lapidaires,  on  pouvait  détacher  les  surfaces  symé- 
triques  et  secondaires,  qui  dérobent  à  l'observation  le  cristal  primitif  sur  lequel 
elles  se  sont,  pour  ainsi  dire,  entées  :  il  disséqua,  par  ce  moyen,  toutes  les  subs- 
tances minérales  cristallisées,  pour  remonter  au  noyau  central,  et  reconnut  qu'il 
n'existait  dans  la  nature  que  cinq  formes  primitives. 

Il  poussa  plus  loin  l'observation,  et,  soumettant  à  une  nouvelle  division  ces  cimi 
polyèdres  fondamentaux,  il  découvrit  qu'ils  étaient  dus  à  la  réunion  de  plusieurs 
molécules  intégrantes,  qui  ne  présentaient  plus,  à  leur  tour,  que  trois  formes  uni- 
ques, lesquelles  conséquemment  étaient  le»  bases  les  plus  simples  de  tout  le  système 
de  la  cristallisation . 

Puis,  reprenant  en  mathématicien  les  observations  qu'il  avait  faites  jusqu'alors 
en  minéralogiste,  et  remontant,  par  la  synthèse,  du  noyau  élémentaire  central  aux 
formes  secondaires  cristallines,  il  parvint  à  soumettre  au  calcul  les  surfaces  addi- 
tionnelles qui  modifient  chaque  cristal,  et  découvrit  les  véritables  lois  du  décroisse- 
ment  symétrique. 

Si  bien  qu'étant  donné  un  cristal  quelconque,  il  détermina,  par  la  géométrie,  la 
forme  précise  de  ses  molécules  intégrantes,  leur  arrangement  respectif,  et  leurs  lois 
de  modification  dans  la  nature. 

Là  s'arrêta  la  puissance  du  génie  d'Haûy  t  il  avait  atteint  le  but.  Désormais  la 
minéralogie  ne  serait  plus  une  science  confuse .  capricieuse ,  sans  règles  fixes  :  elle 
venait  de  prendre  place  parmi  les  sciences  exactes.  Il  restait  bien  quelques  décou- 
vertes de  détail  à  faire;  mais  la  voie  était  tracée,  la  place  de  chacune  était  dési- 
gnée, le  champ  des  conjectures  venait  de  se  fermer  pour  toujours . 

C'est  ainsi  que.  cet  illustre  savant  découvrit  une  nouvelle  base  de  méthode  mi- 
nérale, et  que,  s'appuyanten  même  temps  sur  la  composition  chimique  comme  élé- 
ment de  classification,  il  créa  le  système  méthodique  le  plus  exact  et  le  plus  vrai, 
en  lui  donnant  pour  fondement  deux  principes  distincts  :  l'analyse  chimique  et  le 
calcul  géométrique,  sans  négliger  néanmoins  lt«  caractères  empiriques  extérieurs, 
comme  moyen  de  distinction  des  variétés  d'une  même  espèce  *. 

Le  dix-huitième  siècle ,  qui  avait  vu  naitre  Linné,  Werner,  Bergman,  Cronstedt, 
Dolomieu,  Hauy,  Kiaproth,  Vauquelin,  Home  de  Tlsle,  etc.,  fut  réellement  Tâgc 
d'or  de  la  minéralogie  ;  il  fut  enrichi  par  de  nombreuses  découvertes,  et  augmenta 
d'une  manière  remarquable  le  catalogue  des  substances  inorganiques  :  outre  celles 
que  nous  avons  citées,  Crawfort  et  Cruikshank  découvrirent  la  strontiane, 
W.  Gregor  le  titane ,  Kiaproth  l'urane  et  la  zircone,  Gadolin  l'yttria,  Vauquelin 
le  dirome  et  la  glucine,  etc. 

>  Il  fit  cinq  classes  de  minéraux, qui  sont  :  que  Télément  second.iirc  ;  tandis  qae,  dans  la 

t*»  les  acides  :  ^  le»  substances  métalliques  classe  silicates,  c'est  l'élément  négatif  qui 

hétéropsides  ;  s«  les  silicates  ;  4^  les  métaux  domine  la  classification ,  et  les  bases  ne  ser- 

héteropsides;  s"  les  combustibles;  plus,  un  vent  plus  qu'à  former  les  genres.  Une  autre 

appendice  :  les  genres  étalent  établis  dans  erreur  d'HaUy  est  d'avoir  placé  l'authracitc 

chaque  division  suivant  les  bases.  Cette  clas-  dans  la  cinquième  classe,  tandis  que  la  houille 

sificatlon,  dans  l'état  actuel  des  connais-  est  rejetée  dans  l'appendice  avec  les  bitumes, 

sances,  est  sujette  à  plus  d'un  reproche.  Le  savant  cristallo^raphc,  qui  n'a  tenu  au- 

Dans  ie  genre  chaux,  par  exemple,  qui  cun  compte  des  relations  intimes  des  doux 

forme  le  premier  de  l'espèce  alcali,  toutes  combustibles,  avait  supposé  à  l'anthracite 

les  combinaisons  de  la  chaux  avec  un  acide  une  cristalUsatioD  qui  n'appartient  qu'au  {;ra- 

sont  rangées  suivant  la  base.et  l'acide  ne  forme  pliite. 
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A  ces  noms  si  justement  célèbres,  U  convient  d'ajouter  celtù  de  ruinstre  nitora- 
liste  français  Baffoii,  qui,  dans  une  bypotkèse  hardie  ',  osa  avancer,  conirairemeni  à 
la  foi  de  rÉglise^,  que  ■  ce  sont  les  eani  de  la  mer  qui  ont  produit  les  montagnes 
I  et  les  vallées  de  U  terre;...  que  les  eaux  du  ciel,  ramenant  tout  au  niteau,  ren* 
I  dnint  UD  jour  cette  terre  à  la  mer,  qui  s'en  emparera  successivement,  en  laissant 
«  à  découvert  de  nouveaux  continents  semblables  à  ceux  que  nous  habitons.  ■  C'est 
aiDfl  qu'il  expliquait  le  délaissement  des  coquilles  sur  les  montagnes;  car  il  n'eut 
point  recours  au  soulèvement,  et  il  attribuait  rinclinaison  des  strates  au  mou? e- 
ment  des  eaux  courantes.  Ce  n'est  que  pour  les  plus  hautes  montagnes  de  la  terre 
qa'il  semble  invoquer  le  combat  des  éléments  qui  a  prodoit  des  inégalitiSs,  des 
aspérités,  des  profondeurs,  des  hauteurs,  des  cavernes,  à  la  surface  et  dans  les  pre- 
mières couches  de  ces  grandes  masses'. 

Buffon  lie  fit  pas  taure  de  progrès  à  la  géologie  t  il  ne  sut  pas  se  rendre  compte  de 
la  cause  de  la  stratification  des  couches  terrestres;  il  ne  construisit  qu'un  roman 
brillant,  revêtu  de  la  pompe  de  son  style,  mais  dont  le  fond  est  entièrement  con- 
traire à  rexpérience  et  à  Tobservation.  Cétait  le  pendant  des  idées  de  Bumet,  que 
BofTon  lui-même  avait  traité  de  îrèi-heau  roman  hùtorique,  avec  les  changements 
qu'avait  amenés  un  demi-siècle  écoulé  entre  les  deux  publications.  U  y  avait  loin  de 
ces  systèmes  à  la  belle  théorie  de  Hooke. 

La  géologie  compta  encore  dans  ce  siècle  Lazzaro  Moro  \  qui  revint  avec  une 
grande  sagacité  ^  la  théorie  des  soulèvements,  fut  commenté  par  le  canne  Girillo 
GenereUi,  et  profiu  du  jaillissement  subit  d'une  Ile  au  milieu  de  la  Méditerranée  S 
pour  appuyer  son  système  de  la  sanction  d'un  fait  accompli  aux  yeux  de  ses  con- 
temporains. MarsiUy',  Spada,  MatanI,  Costantini,  Vitalianb  Doiiati,  Baldassari, 
Brander ',  Fortis,  Testa',  Cortesi,  Spallandini,  etc.,  multiplièrent  les  observations 
sur  les  fossiles  et  sur  leur  ordre  de  disposition  dans  les  couches  du  globe  ;  Gessnrr 
les  dépassa  tous,  en  cherchant  les  rapports  de  ces  fossiles  avec  les  phénomènes  géo- 
logiques; Targioni,  Lehman  et  plusieurs  autres  s'attachèrent  à  l'origine  des  mon- 
tagnes et  des  vallées;  Arduino  *  fut  le  premier  qui  distingua  les  roches  en  primi- 
tives, secondaires  et  tertiaires,  et  ses  doctrines  furent  confirmées,  deux  ans  plus 
tard,  par  Fortis  et  Desmarets;  Micbell  prouva  que  les  strates  primitivement  horizon- 
tales avaient  été  fracturées  et  relevées  par  les  convulsions  do  globe  ;  Odoardi  '*  dis- 
tingua fort  ingénieusement  la  différence  d'âge  de  certaines  couches  apennines  ; 
et  le  célèbre  Pallas  *'  enseigna  à  diviser  en  groupes  les  roches  qui ,  en  apparence, 
appartenaient  à  un  même  système  géologique.  De  Saussure  enfin,  par  des  obser>'a- 
tions  multipliées  avec  la  plus  rare  sagacité,  prépara  la  voie  à  la  géologie  positive,  et 
fut  celui  qui,  dans  ce  siècle,  contribua  le  plus  à  ses  progrès. 

'  Théorie  de  la  terre  ;  1744.  que  si  trovano  sui  monH  ;  1740. 

>  Sur  navftation  de  la  Sorbonne,  Boffon       *  Prèn  de  Santoriu,  en  1707; 
fut  ol>Ugé  de  rétracter  quatorze  propositions       *  Sagçio  Jlsico  intorno  alla  storia  de, 

géologiques  qui  avalent  été  trouvées  répré-  mare. 

ketisibles,  et  contraires  à  la  foi  ds  V Église,       7  PossUia  Uantoniensia  s  i7ss. 
I/nne  de  ces  quatorze  propoiMIons  est  celle       *  Lett.  sui  pesei/ossUi  di  utonte  Botca; 

que  ie  cite,  et  qui  sujourdliul  est  snssl  for-  Milan,  i7S3. 
lenent  établie  que  la  rotation  de  la  terre  sur       9  Giornale  del  Griselini  ;  i7M. 
son  axe.  *<>  Sui  eorpi  marini  del  Feltrtno  ;  ivei. 

'  l.es  Époques  delana  ture.  >  >  Observations  sur  Us  formation  des  mon- 

4  Sui  erostacei  ed  eUtri  corpi  marini  tagnes  ;  i778. 
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Ce  n'est  pas  (|iie  de  temps  en  temps  quelc|ues  esprits,  infatués  des  doctrines  de 
IVcote  biblique  qui  s'éteignait ,  ne  vinssent  rapporter  au  déluge  de  Moyse  les 
grands  phénomènes  qui  avaient  bouleversé  la  terre  :  Whitehurst  •  et  Wallerius  te- 
prirent  la  vieille  hypothèse  de  Woodward,  et  soutinrent  que  toutes  les  roches 
avaient  été  formées  par  le  déluge  de  Noé;  Catcott  insista  sur  son  universalité,  mal- 
gré l'opinion  de  i'évéque  Clayton,  qui  avait  déclaré  que  ce  cataclysme  «  ne  iwuvait 
«  être  considéré  comme  un  fait  rigoureusement  vrai ,  si  cc^  n'est  pour  la  localité 
•  qu^habitait  Noé  avant  cette  grande  catastrophe.  »  Catcott  jeta  les  fondements  du 
travail  de  G.  Cuvier  sur  le  cataclysme  diluvien,  en  rassemblant  les  traditions  des  di- 
verses inondations  qui  ont  affligé  le  monde. 

Je  termine  ici  celte  notice  historique,  dans  laquelle  on  a  pu  voir  qu'après  une 
longue  suite  d'efforts  et  de  travaux  persévérants ,  trois  naturalistes  justement  cé- 
lèbres ont  élevé  la  science  minéralogique  sur  trois  bases  qui  semblent,  au  premier 
coup  d'oeil,  entièrement  différentes  :  la  forme  empirique  extérieure,  qui  n'est  sou- 
mise à  aucune  loi  certaine  ;  la  structure  cristalline,  qui  a  ses  règles  fixes;  la  composi- 
tion chimique,  dont  les  principes  sont  déterminés.  Je  n'appellerai  pas  sur  le  terrain 
glissant  de  la  critique  les  savants  actuels  qui  ont  adopté  l'une  ou  l'autre  méthode  : 
les  minéralogistes  chimistes,  à  la  tête  desquels  se  trouvent  MM.  Berzelius^  et  Beu- 
dant^,  qui  ont  suivi  la  voie  tracée  par  Bergman,  en  y  introduisant  le  principe 


*  Inguiry  into  thê  original  tiate  and  for- 
mation  of  theearth;  in». 

a  BerzcliQs  fonde  uniquement  sa  classifica- 
tion sur  la  composition  chimique  ;  II  fait  deux 
grandes  classes  des  corps  minéraux  :  les  mé- 
taux et  les  oxydes.  Ces  deux  dénominations, 
en  effet,  comprennent  tous  les  corps  exis- 
tants. Mais  si  dans  la  première  il  est  facile  de 
diviser  les  métaux  en  corps  simples  et  en 
a  lliages  sans  oxygène ,  il  n'en  est  pas  de  même 
des  substances  oxydées ,  dont  la  classifica- 
tion entraine  des  sous-divisions  nombreuses. 

Bflrzellus  range  les  combinaisons  oxydées 
en  deux  sections  :  les  oxydes  électro-posi- 
tif s  et  ceux  électro-négatifs  ;  il  réunit  dans 
un  même  genre  les  minéraux  qui  ont  le  même 
élément  électro-négatif;  et  comme  les  bases 
sont  souvent  isomorphes,  cette  méthode  a 
l'avantage  de  réunir  les  combinaisons  qui 
ont  des  formes  analogues. 

Malgré  la  clarté  de  cette  classification,  l'il- 
lustre chimiste  n'a  pn  éviter  rmconvénlent 
qui  résulte  du  peu  d'accord  qu'on  remarque 
entre  les  caractères  empiriques  extérieurs  et 
la  composition  ciiimique  ;  il  en  est  résulté 
nnconvénient  inévitable  âe  ranger  dans  des 
genres  différents  des  substances  que  l'ordre 
naturel  semblait  devoir  réunir.  D  un  autre 
côté ,  les  bases  ne  présentent  pas  seules  le 
phénomène  de  l'Isomorphisme  :  quelques 
acides  Jouissent  de  èette  propriété  :  Vacide 
phosphorique  et  {'acide  arsénique,  par 
exemple;  Vacide  svlfurigue  et  Vacide  selé- 


nique;  Vacide  borique  et  la  silice,  etc.  !.a 
classification  par  Télément  négatif  présente 
donc  presque  autant  d'inconvénients  que 
celle  par  les  basés. 

3  M.  Beudant ,  comme  Berzcllus ,  adopte  la 
cIa.ssiflcation  chimique,  et  forme  ses  genres 
d'après  le  principe  électro-négatif.  Il  divise 
les  minéraux  en  trois  classes,  qu'il  nomme 
gazolytes,  leucolydes ,  chroicolites  :  la  pre- 
mière comprend  les  corps  gazeux ,  liquides 
ou  solides  qui  peuvent  former  des  combinai- 
sons gazeuses  permanentes  avec  l*oxygène , 
l'hydrogène,  ou  l'acide  fluorique;  il  en  form<> 
quatorze  familles,  dans  lesquelles  figurent 
les  silicates ,  les  combinaisons  du  carbone , 
les  sulfures,  etc.  La  seconde  classe  porte  le 
nom  de  Icucolyde  (  leukos ,  hXàtic),  et  ren- 
ferme, comme  principe  électro-négatif,  des 
corps  solides  qui  ne  peuvent  former'  de  gaz 
permanent»,  et  sont  susceptibles  de  donner 
des  solutions  blanches  avec  les  acides  II  m 
résuite  huit  familles,  qui  comprennent  Tan- 
timoinc,  rétain,  le  bismuth,  le  mercure,  etc. 
La  troisième  classe  enfin ,  qui  présente,  avec 
la  seconde ,  la  réunion  de  tous  les  métaux 
natifs  et  oxydés ,  se  compose  des  corps  qui  ne 
se  réduisent  Jamais  en  gaz  permanents,  et  for- 
ment avec  les  acides  des  dissolutions  colo- 
rées. Le  titane,  le  tantale,  le  manganèse,  elc, 
appartiennent  à  cette  classe. 

Cette  classification  toute  philosophique  a  le 
grand  inconvénient  d'enlever  à  la  minéralogie 
son  caractère  de  science  naturelle. 
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électro-Ghimi(|ae  ;  M.  Molis,  qni,  ae  plaçant  à  part,  a  rrprb  avec  boiilx^ur  ndtS*  (l«* 
Rome  de  Lisle,  et  a  créé  une  méthode  entièrement  fondée  sur  les  caracténv  exté- 
rieurs; ceux  enfin  qui,  cherchant  une  méthode  natun*llic,  ot  puisant  dans  U»s  tnw 
sources  la  base  de  leurs  clavifioations,  n'en  ont  exclu  aucun  des  principes  admis 
dans  les  trois  nomenclatures.  A  la  tète  de  ces  derniers  il  faut  cilrr  MM.  Bnni- 
gniart  <  et  Dufrénoy  ^  Les  travaux  si  remarquables  de  ces  illustrer  minéralogistm  ne 
peuvent  guère  être  considérés  que  comme  les  éléments  d'une  méthode  scientiliqui* 
naturelle  dont  l'ensemble  est  encore  à  créer,  et  à  laquelle  il  ne  manquera  phn 
bientôt  qu^un  Haûy  pour  en  réunir  tous  les  matériaux.  Déjà  des  considérations 
toutes  scientifiques  laissent  enlre?oir  la  possibilité  de  cette  création  nouvelle. 

Un  dernier  mot  à  ce  sujet. 

La  théorie  newtonienne  avait  conduit  à  trouver  que  les  cor))uscul(*s  de  la  ni.i- 
tière  s'attirent,  comme  les  corps  planétains,  en  raison  inverse  du  carré  de  la  «lin- 
tance.  La  forme  des  molécules  cristallines  intégrantes  n'était  donc  point  indirfé- 
rente,  puisque  leurs  axes  entrent  nécessairement  connue  cléments  dans  la  distance. 
Aussi  Wollaston  critiqua-t-ll  la  figure  des  molécules  intégrantes  d'Iiaûy,  et,  con- 
fondant l'atome,  qui  est  l'élément  inGnimeiit  petit  et  indivisible  des  corfis  siniplc% 
avec  la  molécule,  qui  est  un  groupe  d'atomes,  il  crut  devoir  assigner  au  corpu!>cnle 
la  forme  spbérique,  laquelle  est  affectée  i>ar  la  matière  lorsqu'elle  n'est  soumis?  ii 
rinfluence  d'aucune  force  étrangère. 

Cette  nouvelle  manièrç  d'envisager  les  corpuscules  inorganiques  offrait  un  |)oint 
de  contact  entre  la  cristallographie  et  la  cliimie.  Il  fut  sai^i  par  Berzelius,  génie 
ardent,  d^servateur  à  vues  larges  et  profondes,  qui  avait  débuté  dans  la  science  p:\r 
la  découverte  du  silicium. 

Benelias,  laissant  de  côté  la  forme  des  atomes,  qui  n'était  pour  lui  qu'une  qnes- 
tioa  secondaire,  montra  dans  sa  théorie  des  proportions  chimiques,  qui  est  entre 


'  Le  célèbre  professeor  Brongniart  a  pris 
pour  caractère  de  première  valeur,  dans  sa 
nomenclature,  La  composition  chimique j 
mais  en  même  temps  il  fait  reposer  la  classi- 
fication sur  les  bases,  de  préférence  aux 
acides.  Tontelols ,  comme  11  est  à  remarquer 
que  certaines  liases  se  trouvent  dominer  dans 
des  minéraux*  â*aspect  et  d'analogie  empi- 
rique différente ,  telle  par  exemple  que  Valu- 
mine  dans  Valun,  le  corindon ,  le  feldspath, 
il  n*a  pas  cru  derolr  s'astreindre  à  une  seule 
ptigence  scientifique,  et  grouper  conséquem- 
ment  les  subatances  minérales  suivant  un 
«ml  principe  :  Il  s'est  servi  tour  i  tour,  et  siil- 
vâDt  l'observation,  de  l'élément  électro-néga- 
tif ou  de  celui  électm-poslUf.  Cest  ainsi  qu'il 
1  classé  les  substances  pierreuses  suivant  l'a- 
cide et  en  a  fait  la  grande  classe  des  silicates, 
tandb  que  tons  les  composés  métalliques  sout 
rangés  suivant  la  base. 

Toutes  les  sutMtances  minérales  forment, 
dans  le  système  de  Brongniart,  trois  grandes 
divKlons  :  les  corps  inorganiques,  qui  com- 
prennent les  minéraux  proprement  dits,  et 
fjrrient  les  oxydes^  les  hydrates  et  les  sels  ; 
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les  corps  organiques ,  ou  acid{ferrs  ci  hy- 
dro-carbonates ,  et  lej  corps  organises ,  uu 
charbons  fossiles. 

»  L'ouvrage  deM.  Dufrénoy,  Intitulé  Traiti' 
de  minéralogie,  a  vol.  in-s«,  I84«-I84s ,  est 
aussi  complet  que  possible,  et  laisse  peu  de 
chose  à  désirer  sous  le  rapport  des  foriiici» 
crlstallineH  ;  malt  11  est  loin  d'être  satisfaisant 
sons  celui  de  la  composition  chimique,  \jo-i 
analyses  y  sont  écrites  avec  une  négligence 
des  plus  grandes,  et  il  est  rare  qu'une  des  ad- 
ditions en  soit  exacte.  La  plupart  des  fur- 
luules  atomiques  sont  erronées,  et  11  est  le 
plus  souvent  Impossible  de  remonter,  par  la 
synthèse,  des  parties  constituantes  atomi- 
ques à  la  composition  de  t'analyse.  Il  ext  h 
regretter  qu'un  livre  destiné  à  l'étude  et  aux 
commençants  n'ait  pas  été  revu  avec  plus  de 
soin ,  et  que  les  grandes  occupations  de  Tau- 
te«r  ne  lui  aient  pas  permis  de  suivre  lui- 
même  la  correction  des  épreuves.  C'est,  du 
reste,  le  plus  complet  des  traités  de  minéra- 
logie, et  l'un  de  ceux  dans  lesquels  l'esprit  de 
méthode  se  fait  le  plus  remarquer. 
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les  mains  de  tout  le  monde,  le  mécanisme  des  atomes  simples  et  des  molécules 
composées;  et,  remaniant  le  travail  de  Bergman,  d'Hassenfratz  et  d'Adet,  repré- 
senta, par  des  caractères  simples  et  faciles,  le  secret  intime  de  la  constitution  chi* 
niitiue  des  corps. 

Quoique  cet  illustre  savant  ait  négligé  la  forme  des  corpuscules,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  la  composition  Intime  et  l'arrangement  mécanique  des  molécuk>s 
présentent  des  phénomènes  qui  se  touchent  de  près,  et  que  la  forme  est  souvent 
niudifiée  dans  une  même  substance  par  le  seul  fait  d'une  influence  chimhpie. 

On  conçoit  très-bien  (ju'un  corps  composé  d^atomes  simples ,  en  nombre  déter- 
miné, doive  toujours  prendre,  comme  l'a  démontré  Rome  de  Lisle,  la  même  fornie 
cristalline,  en  même  temps  qu'il  aura  le  même  poids  et  qu'il  acquerra  la  même 
dureté. 

Hais  si  l'on  introduit,  dans  sa  composition,  un  corps  étranger,  la  forme  primi- 
tive homogène  devra  nécessairement  être  altérée,  en  même  temps  que  la  densité 
et  les  autres  caractères  physi(|ues  seront  modifiés;  car  la  force  d'affinité  qui  réu- 
nira CCS  nouveaux  atomes  aux  anciens  n'aura  pas  la  même  intensité  que  celle  (fiii 
rassemblait  les  atomes  primitifs,  et  les  poids  des  uns  et  des  autres  seront  égaleJnent 
différents. 

Si,  au  lieu  d'entrer  en  combinaison,  la  substance  nouvelle  est  admise  à  l'état  de 
mélange  mécanique,  la  forme  du  cristal  sera  également  changée;  car  chaque  molé- 
cule de  matière  mélangée  deviendra ,  par  son  interposition ,  un  obstacle  à  la  cris* 
tallisation  la  plus  directe. 

H  y  a  plus  :  le  liquide  même  dans  lequel  la  cristallisation  a  lien  influe  sur  la  forme 
polyédricpie  de  la  substance  dissoute,  quoique  cependant  il  n'entre  en  aucone  ma- 
nière dans  sa  constitution  chimique  ou  mécanique.  C'est  ainsi  que  le  sel  commun 
cristallise  dans  l'eau  pure  en  cubes  à  arêtes  et  angles  vifs,  tandis  que  dans  Pacide 
borique  les  angles  sont  tronqués;  que  le  sel  ammoniac  cristallise  en  octaèdre  dans 
IVau,  et  en  cube  dans  l'urine.  La  même  chose  se  remarciue  dahs  les  gites  minéraux 
où  le  Liquide  cristallisant  a  disparu  :  l'aragonite  prend  la  figure  d'une  pyramide 
aiguë  dans  les  terrains  d'hydroxydede.fer,  et  de  prisme  dans  les  gypses  des  dépôts 
salifères.  Le  carbonate  de  chaux  présente  encore  plus  de  variation  :  au  Hartz ,  où 
gisent  des  sulfures  d'antimoine,  d'argent  et  d'arsenic,  il  est  en  hexaèdres  réguliers; 
dans  la  galène  du  Oerbyshire, en  dodécaèdres; dans  les  terrains  purement  calcaires, 
en  rhomboïdes  aigus. 

Lorsque  des  expériences  suivies  auront  donné  à  ces  simples  indications  un  ca- 
ractère méthodique,  et  rassemblé  les  observations  isolées  faites  dans  ce  sens,  il  n'y 
a  point  de  doute  que  l'histoire  du  globe  trouvera  des  pages  nouvelles  dans  ces  mo- 
ditications  curieuses  de  la  forme  cristalline  rapportées  à  la  nature  des  terrains,  et 
qu'alors  seulement  on  pourra  songer  à  détenniner  avec  quelque  certitude  Tâge 
relatif  des  diverses  formations  de  la  croûte  terrestre. 

En  attendant,  il  e^t  bien  certain  qu'il  existe  un  rapport  constant  entre  la  forme 
cristalline,  le  poids  de  l'atome,  et  la  pesanteur  spécifique  des  substances  ;  c'est  ce 
que  Rome  de  Lisle  avait  soupçonné,  et  ce  ({ue  M.  Kupfer  a  démontré  par  le  calcul. 

Où  a  reconnu  également  que  des  substances  de  nature  différente,  mais  dfmtia 
composition  était  représentée  par  le  même  nombre  d'atomes,  affectaient  le  même 
système  cristallin. 
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Cette  doctrine  de  l'isoniorphisme,  que  nous  devons  à  M.  Mitsclierlicb,  ouvre  uiir 
carrière  toute  nouvelle:  elle  tend  à  faire  penser  r|u*on  pourrait  bien  arriver  un  jour 
à  connaître  la  composition  eiacte  d'un  corps  jiar  l^examen  de  sa  forme. 

Hais  si  tontes  les  parties  des  sdences  semblent  s^entendre  pour  api>orter  i  Vhi%- 
tuire  naturelle  inorganique  leur  contingent  de  travaux  et  de  découverti.'s.  Il  faut 
avouer  que  la  nomenclature  minéralogique  ne  s'est  guère  prêtée  à  ce  mouvfniHit 
fénéraL  Je  sais  bien  que  les  sciences  ont  une  marche  commune  dam  I«?ur  originr  ; 
ijo'dks  naissent  de  faits  accumulés  sans  ordre  et  sans  analogie  apparente  d'aboni  *. 
puis,  à  un  moment  donné,  elles  sortent  radieuses  des  langes  qui  les  emltarrasMicnt, 
toutes  formées^  et  promptes  à  se  développer  elles^nëmes.  La  nomenclature  vient 
quand  la  science  est  faite  ;  c'est  ce  qui  est  arrivé  pour  la  géologie  :  mais  II  est  vrai 
dédire  aussi  que  les  dénominations  exactes,  en  fiiant  mieux  les  idées,  rendent  la 
mircbe  scientifique  plus  sûre  et  plus  directe,  et  abrègent  ainsi  le  temiM  du  noviciat 

Or,  SOT  ce  point  nulle  science  n'est  plus  en  arrière  que  la  minéralogie.  C'est  ce 
dont  on  restera  convaincu,  pour  peu  qu'on  veuille  suivre  le  développement  ••« 
ilûstoire  de  la  taxologie  proprement  dite. 

Les  premières  dénominations  employées  par  les  minéralogihtes  de  ranti«iuit<'> 
forent,  comme  on  doit  bien  s'en  douter,  tirées  de  la  figure  ou  de  quelque  circons- 
tance externe  des  minéraux  t  on  trouve  dans  Dioscoride  la  pierre  se lêniie,  getiiinr 
ainsi  nommé  parce  que,  dit-on,  il  portait  une  petite  image  de  la  lune  (séléné  )  qui 
croissait  ou  décroissait,  suivant  les  phases  de  cet  astre;  la  trochile,  pierre  rayoniicc 
qui  avait  l'apparence  d'une  roue  (  trociios  );  la  pyrite,  qui  brûlait  au  feu  (  pyro»  ; 
h  galactite,  qui  donnait  à  l'eau  la  couleur  du  lait  (  gala,  galactos).  Veschite  ou 
aétite  (aétos),  que  les  allâtes  emportaient  dans  leurs  nids ,  date  d'Isalc.  Le  plus  sou- 
vent les  minéraux  portaient  le  nom  du  pays  d*où  on  supposait  qu'ils  étalent  tinHt . 
ainsi  Th^opbraste  cite  la  pierre  de  Ligurie ;  Dioscoride,  celles  de  Cimotix,  <!(> 
^axoSf  de  Phrygie  ;  Galien  parle  de  la  pierre  de  Judée  ;  Aristote,  de  celte  de  Lilnjv  ; 
PUi:e,de  celle  de  Syro,  Les  Hébreux  eux*mémes  avaient  adopté  ce  mode  de  déno- 
mination à  l'égard  des  pierres  précieuses;  quelquefois  même  ils  n'y  mettaient  im» 
tant  de  Eiçon  :  le  principal  gemme  du  raiional  du  grand  prêtre ,  celui  ({ui  leur  ap- 
prenait si  Dieu  leur  était  propice  ou  défavorable,  se  nommait  (/ci6ir,  qui  signifie 
tout  simplement  un  oracle  \ 

Cette  manière  de  nonuner  les  minéraux  d'après  un  certain  caractère  (|ui,  le  pliih 
souvent,  était  commun  à  plusieurs  substances  différentes,  avait  le  même  inconvé- 
nient qu'aujourd'hui.  Souvent  les  Grecs  ont  confondu  diverses  pierres  ({ui  n'avaimt 
entre  elles  d'autre  analogie  qne  la  couleur.  C'est  ainsi  que  le  minium  natif  était  ap- 
pelé, do  teoips  deXbéophraste,  anthrax,  dénomination  qu'on  appliquait  égalemcni 
ï  rescarbouck,  i|oe  Pline  nomma  depuis  carbunculum ,  et  même  au  charbon  de 
terre  qu'on  ntinàt  de  la  Ligurie,  et  dont  se  servaient  les  fabricants  d'airain  de 
l'Élide  *. 

On  ne  sait  pas  encore  bien  ce  qu'était  ce  minium  natif  que  Dioscoride  ne  dis- 
tingue pas  du  dnabce,  et  dont  le  régule  obtenu  dans  les  fourneaux  portait  le  nom 

'  ytll  Dabir,  en  hébreu,  désigne  surtout       *  Plus  tard  les  Germain»  adoptèrent  le  n:i»' 

le  lieu,  ta  partie  du  temple  où  Jéhovahconimu-  ^^^n^r^ix,  forméde  ^^<^^^;'^';^l^^l«j^^^ 

niquaû  sciordres  à  ses  élus.  Cest  ainsi  que  ce  ?"5;  «î„^"  "«^  '»'*«*'  P''"*'  P*»"^  ^***«"" 

mot  est  employé  dans  les  Nombre»,  VII,  s».  ^  ^o\mc. 
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û'ammioHy  et  servait  dans  la  peinture.  Pline  confond  quelquefois  ce  produit  artifi- 
ciel avec  la  résine  connue  sous  le  nom  de  sang  de  dragon. 

Lorsqu'on  relit  ces  anciens  ouvrages,  dont  mallieureusement  des  parties  iiiipor. 
tantes  ont  disparu,  on  est  frappé  de  la  confusion  qui  résulte  de  ces  dénominations 
vicieuses,  inévitables  pourtant  dans  ces  siècles  reculés  et  dans  Tétat  des  sciences 
naturelles. 

Que  d'erreurs  a  causées  le  mot  spath  des  Allemands,  employé  longtemps  avant 
Agricola?  On  a  eu  le  spath  calcaire,  le  spath  fluor,  le  spath  pesant,  le  spath  étin-  * 
celant,  le  spath  d'Islande,  le  feldspath,  etc.  ;  comme  on  a  eu  en  France  la  pierre 
calcaire,  h  pierre  pesante,  la  pierre  de  paille,  là  pierre  de  poix,  etc. 

A  ces  dénominations  d'une  simplicité  triviale,  et  qui  souvent  avaient  une  signi- 
fication trop  générale,  on  fit  succéder  des  noms  qui  ne  représentaient  rien  que  le 
nom  d'un  savant  ou  d'un  voyageur. 

C'est  ainsi  que  Werner,  emliarrassé  pour  dénommer  le  carbonate  de  baryte  qu'a- 
vait découvert  le  docteur  Withering,  lui  donna  le  nom  de  inithérite;  le  colonel 
Prehn  ayant  rapporté  du  Cap  Thydro-siltcate  d'alumine  et  de  chaux,  découvert 
en  1774  par  Rochon,  ce  minéral  fut  nommé  prehnite;  M,  lleuss  ayant  fait  con- 
naître un  certain  sulfate  de  soude  et  de  magnésie,  Karsten  appliqua  à  cette  Tariété 
la  dénomination  de  réussine. 

Cette  nomenclature,  qui  était  loin  d'être  propre  à  éclairer  sur  la  nature  des  mi- 
néraux ainsi  dénommés,  n'avait  d'autre  avantage  que  de  faire  honneur  aux  savants 
qui  s'occupaient  de  recherches  minéralogiques;  mais  bientôt  l'abus  s'introduisit 
dans  ce  mode  de  désignation,  et  la  flatterie  se  glissa  dans  le  sanctuaire  de  la  science. 

La  zurlite  ou  zurolite  fut  dédiée  au  ministre  napolitain  Zurlo,  qui  ne  l'a  pas 
découverte  ;  la  johannite,  à  l'archiduc  Jean  d* Autriche  ;  la  miloschine,  au  prince 
Milosch  ;  la  cancrinite,  au  ministre  russe  Cancrin  ;  la  herderite,  au  baron  Her- 

der  ;  etc. 

Quel  rapport  y  avait-il  donc  entre  ces  grands  seigneurs  et  la  science  qui  nous 
occupe? 

On  conçoit,  à  la  rigueur,  qu'on  ait  imaginé  les  dénominations  de  humholdtite, 
haûyne,  brongnartine,  berzcline,  bucholzite,  wernérite,  eronstedtite,  kirwanite, 
hlaprothine ,  etc. ,  parce  qu'elles  rappellent  des  noms  chers  aux  minéralogistes,  et 
qu'on  peut  dire ,  avec  toute  raison ,  que  ces  grands  maîtres  de  la  science  les  ont 
noblement  et  justement  conquises  ;  mais  à  des  souverains,  à  des  princes,  à  des 
ministres,  dont  le  mérite  scientifique  peut  être  souvent  contesté  à  juste  titre,  dé- 
rlier  des  minéraux  qu'ils  n'ont  peut-être  jamais  vus,  si  ce  n*est  pas  un  acte  de  flat- 
terie blâmable,  c'est  an  moins  une  maladresse  qui  n*a,  au  bout  du  compte,  d'autre 
résultat  que  Tavilissemeut  de  la  science,  en  même  temps  que  la  confusion  de  la 
nomenclature. 

On  s'étonnera  peu,  après  cela,  qu'un  chimiste  moderne  ait  dédié  Vostranite  i 
la  déesse  du  printemps,  comme  Klaproth  avait  dédié  le  tellure  à  la  terre,  et  le  fi- 
tane  aux  géants  ses  enfants;  comme  fierzelins  a  dédié  le  cérium  à  Cérès,  et  la 
thorite  à  l'ancien  dieu  Scandinave  Thor;  Rose,  le  pelopium  à  Pélops,  et  le  fiîo- 
beum  à  Niobé;  comme  récemment  Breithaupt  a  nommé  castor  et  poUux  deux 
minéraux  trouvés  ensemble  dans  le  granité  de  l'Ile  d'Elbe  ;  etc.  Avec  le  temps ,  et 
chacun  travaillant  à  la  confusion  minéralogique,  nous  reverrops  tous  les  dieux  du 
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paganisme  donner  pen  à  peu  lenn  noms  tui  éléments  da  globe,  d'où  U  ratioii 
bomaine  semblait  les  avoir  exilés  pour  toujours. 

Des  noms  de  savants,  de  prinon  et  de  dieux,  on  a  passé,  à  l'imitation  des  minén- 
lugistes  grecs,  aux  noms  des  localités.  Ici  l'emprunt  paraissait  plausible  Juaqu^à  un 
certain  point  ;  car  il  semblait  naturel  qu'une  substance  nouvelle,  &  laquelle  on  n'a- 
vait conséqnemment  pu  donner  encore  aucun  nom ,  prit  celui  du  lien  où  elle  se 
rencontrait  :  ainsi,  la  kUliniie  reçut  son  nom  de  Killiney,  village  d'Irlande,  où  ce 
silicate  se  rencontre  ;  la  marmatite  Indiqua  que  le  sulfure  de  ce  nom  venait  de  Slar- 
mato,  dans  la  Colombie  ;  la  tcichtine,  que  ce  minéral  se  trouvait  à  Wicbty,  en  Fin- 
lande;  la  ménilite,  que  certaine  variété  de  calcéiloine  se  recueillait  au  village  ikt 
même  nom,  près  de  Paris;  etc.  Encore  fallait-il  le  plus  souvent  une  certaine  éru- 
dition géographique  pour  retrouver  ces  noms  de  villages,  omis  sur  la  plu|iart  des 
cartes'. 

Peu  à  pen  on  donna  une  extension  abusive  à  cette  manière  de  nommer  i  ce  ih^ 
fut  plus  le  lieu  même  où  se  trouvait  la  substance  minérale  qui  lui  prêta  stni 
nom; on  l'emprunta  au  district,  à  la  province  tout  entière  t  la  ligurile,  Mlicate 
(le  chaux  des  envinnis  de  Stura,  dans  les  Apennins,  prit  son  nom  de  la  iwirtk>  «l«' 
celte  contrée  qui  formait  l'ancienne  Ligurie;  la  couzéranite,  d'une  partie  de  U 
diahie  des  Pyrénées  connue  autrefois  sous  le  nom  de  Couzéran  ;  la  drvonite  ciii- 
pnmta  le  sien  au  comté  de  Devon;  la  pyrénéite  fut  ainsi  dénommée  de  la  chaîne 
immense  où  elle  occupe  à  peine  une  place  imperceptible.  La  géologie  même  n'a 
pas  été  exempte  de  cet  entraînement  ;  et  nous  avons  eu,  de  nos  Jour»,  les  noms  «le 
nlwriena  et  cambrUtu  donnés  au  calcaire  qui  fonue  les  montagnes  de  l'ancienne 
contrée  des  Silures  et  des  Cambres,  dans  le  pays  de  Galles. 

Et  qu'on  ne  croie  pas,  comme  cela  semble  naturel,  que  les  sulMtances  ainsi  dé- 
nommées appartiennent  exclusivement  à  la  localité  ({ui  leur  a  prêté  son  nom  :  la 
labradorite  ne  se  rencontre  pas  seulement  dans  les  roches  granitiques  du  Labrador, 
ou  la  trouve  aussi  dans  les  montagnes  de  la  Finlande  ;  Vepsoniie  n'existe  pas 
seaiement  à  Epsom,  dans  le  eomté  de  Surrey  ;  elle  se  montre  dans  les  honillcres  em- 
brasées de  Saint-Etienne,  dans  les  solfatares,  dans  les  dé|M)t8  falifcres  du  T>  roi,  de 
iialzburg,  de  Catalayud ,  etc.  ;  Yanglésite  se  rencontre  aussi  bien  en  Éc()>sc ,  dans 
le  grand-duché  de  Bade,  en  Espagne,  en  Sibérie,  (|ue  dans  l'ile  d'AngIes(>a  qui  lui 
a  tlooné  son  nom.  Les  géologues  ont  adopté  le  nom  de  silurien,  donné  i>ar  Mur- 
chison  à  la  formation  calcaire  si  étendue  dans  la  Grande-Bretagne  ;  et  cept^nilant 
b  même  formation  est  bien  autrement  développée  dans  les  Asluries,  dq)uis  la  lAv- 
bana  jusqu'au  delà  de  Cangas  de  Tineo.  Nul  doute  que  si  «luelquc  géologue  ci^t 
étndié  la  masse  secondaire  en  Espagne  avant  que  Murchison  se  f At  occufié  ilr  ct'li(> 
du  pays  de  Galles,  on  eût  admis  le  nom  de  calcaire  cantabrien,  tout  aussi  appli 
cable  que  l'autre  à  ces  terriiins. 

Que  dirait-on  si  les  noms  donnés  si  légèrement  désignaient  souvent  une  autre 
l(tcalité  que  celle  où  s'est  rencontrée  la  substance? 

Cest  cependant  ce  qui  arrive  pour  le  carbonate  de  cliaux  et  de  magnésie  iiomiiic 

*  Le  nom  do  lieu  et  celui  du  minéral  ne  lite^  au  lieu  de  bavalonite  ;  do  RreviK  (Nor- 
sont  pas  toujours  tellement  orthographiés,  wége),  on  a  fait  brévicite.  au  lieu  de  brévl- 
qu'on  ue  puisse  s'y  méprendre  facilement  :  gite;de  Skaraberg  (  Suéde  \  on  a  fait  shar- 
de  Bavalon  (  Cûtes-du-Kord),  on  a  fait  bava  -    broUe .  etc. 

ri. 
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gurhofiane,  de  la  localité  Gurbof,  dans  la  haute  Autriche ,  où  ce  minéral  neie 
trouve  nullement,  puisqu'il  n^existe  que  dans  les  environs d'Anspacb  ;  c'est  ce  qui  a 
lieu  également  pour  Vandalousile,  qui  tire  son  nom  d'une  province  espagnole  m 
on  en  a  rencontré  quekiues  échantillons,  tandis  qu'elle  existe  à  Cadoso  et  à  To- 
lède, dans  la  CastiUo-Nouvelle. 

Prendre  tour  à  tour,  et  sans  autre  règle  que  le  caprice,  des  noms  de  pays  ou  des 
noms  d'hommes  pour  désigner  les  individus  minéralogiques,  c'était  sans  doute 
montrer  peu  d*unité  de  méthode.  On  a  cependant  été  plus  loin  i  on  a  pris  dans  le 
caractère  extérieur  des  substances  une  circonstance  particulière ,  une  propriété 
quelconque  ;  et»  sans  s'inquiéter  si  cette  circonstance  ou  cette  propriété  apparie* 
nait  à  tel  minéral  à  l'exclusion  de  tout  autre,  on  l'a  hellénisée,  pour  riq[>pliqner  en- 
suite comme  dénomination  propre  à  ce  minéraU 

En  suivant  ces  errements,  on  a  donné  au  tellumre  de  plomb  natif  le  nom  d*efas* 
mose,  qui  signifie  lame,  lamellaire,  feuilleté.  Ce  caractère  est-il  cependant  dis* 
tinctif  ?  appartient-il  spécialement  à  Pamalgame  du  tellure  et  du  plomb?  Non  sans 
doute  :  ce  nom  pouvait  également  appartenir  à  IVudia/tto,  au/i?r  micacé,  an  taie, 
au  mica,  au  sulfure  de  molybdène  dit  molybdéniie,  à  la  berthiérile,  etc.  >• 

Le  nom  d*exhantalose  >  convient-il  uniquement  à  l'hydro-sul/atè  de  êoude^  ou 
sel  de  Glauber?  N*exprime-t-il  pas  également  la  propriété  de  certains  mlfurts  de 
fer,  de  la  laumonite,  de  la  paranthine,  etc.,  qui  tombent  en  efftorescence  aa  con- 
tact plus  ou  moins  prolongé  de  Tair? 

Voxyde  de  cuivre  noir  a  été  appelé  mélaconise*,  parce  que  sa  poussière  est 
noire  :  ce  caractère  appartient  également  ft  Voxyde  de  manganèse  dit  pyrolusile, 
ou  fer  oxydulé,  etc. 

Le  nom  ô'eudialite  nous  apprend  que  ce  silicate  de  soude  et  de  ziretme  est  faci- 
lement soluble  *  :  c*est  une  qualité  qu'il  partage  avec  le  sulfate  de  magnésie, 
Valun,  et  la  plupart  des  sels  formés  par  les  acides  sulfurique,  nitrique  et  bydro- 
chlorique. 

Varsénile  de  cobalt  hydraté  porte  le  nom  de  rhodotse,  qui  veut  dire  rose  ; 
comme  si  certain  spalh  calcaire,  une  variété  du  gypse,  le  manganèse  rose,  VopaU 
rougeâire,  etc.,  n'étaient  pas  également  de  cette  couleur? 

Est-ce  que  le  sulfure  d'argent  et  d'antimoine,  nommé  psalurose,  est  le  seul  mi* 
Itérai  fragile  ?  Est-ce  que  le  silicate  d'alumine  et  de  chaux,  appelé  scorilite,  est  le 
seul  qui  ressemble  à  une  scorie?  La  couleur  bleue  n'appartient-elie  donc  qn'à 
riiydro-sulfate  de  cuivre  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  cyanose  ?  GeUe  rouge 
orange  est-elle  donc  particulière  au  chromate  de  plomb  qu'on  nomme  crocoUe? 


>  I>e  nom  d'élasuiose  avait  d'abord  été  donné  deux  espèces  différentes  qui  portent  le  méinr 

par  M.  Beudant  nu  tellurure  de  plomb  et  nom  dans  des  ouvrages  classiques,  et  que , 

(Vor,  dans  son  Traité  élémentaire  de  isss  ;  de  l'autre ,  le  tellurure  de  plomb  et  d'or  at- 

M.  Brongnlart  l'adopta  dans  son  Tableau  de  tend  une  dénomination  nouvelle.  M.  Huot  a 

la  distribîUion  méthodique  des  espèces  mi-  proposé  de  lui  donner  celle  d'élasmosine,  qui 

nérales  de  isss.  Sur  ces  entrefaites ,  le  tellu-  rentre,  comme  on  le  voit,  dans  les  inconvc- 

rure  de  plomb  simple  fut  découvert  ;  et  nicnts  que  je  signale, 
conimp  il  était  plus  lamelleux  que  le  pre-       *  Exanthéô,yetfleuTis;als,  alos.sel 
iriicr,  on  lui  appliqua  le  nom  d'élasmose.        ^  Afélas,  noir  ;  Jlo»î«,  poussière. 
M.  d'Omaliuâ  d  Ilalloy  suivit  cette  dernière       •)  Eudialytos ,  facile  à  dissoudre, 
niarclie  :  si  bien  que,  d'une  part,  on  trouve 
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Le  soUiare  d'argent  dit  poiybasiU  ert-fl  donc  le  teol  qui  lit  dnq  batet?  ce  nom  ne 
serait-il  pas  mieux  af^iliqné  à  certain  iulfmre  de  mercmn  bitmmimifért  qui  m 

arix? 

La  miargtfrite  a  été  nooméeainil,  pnee  que,  dit  IL  Rote,  elle  contient  bumiu 
d'argent  que  la  phipart  des  anlfliret  de  cette  dane  '  t  mais  alors  pourq»»!  aToir 
donné  la  préférence  à  cette  Tiriété,  plntdt  qu*au  Mchiifglartrz  et  à  la  ilembergitf, 
qui  en  contient  encore  moins? 

M.  L.  Swanberg  a  nommé  ^nfUmiie  on  solfure  de  enivre  riche  en  argent  z  il  onn- 
tient  qnarante-nenf  onces  et  demi  pour  on  quintal  de  minéral  pur.  liais  alors  le 
catrre  gris  de  ff^oibach,  analysé  par  M.  Rote,  et  qui  donne  deux  cent  quatre-vingt* 
trois  onces  par  quintal,  méritait  mieux  ce  nom. 

On  peut  en  dire  antant  d'une  foule  d'autres  noms  biiarres  qui  ont  été  apfiliqn^  à 
on  minéral,  et  peuvent  appartenir,  par  leur  signification  étymologique,  à  plusienrk 
aatres  espèces  ou  variétés;  tels  sont  t  aeerdizef  de  peu  d'utilité;  aîlomorphiu, 
qui  a  nne  antre  forme  ;  pélokonite,  à  pouaiére  bnme  ;  péristeriU,  presque  solide  ; 
pharmaciie,  pharmaeolite,  pharmaeoÊidérite ,  qui  sert  de  médicament  ;  picno- 
trope,  compacte  ;  polymigniU,  qui  contient  beaucoup  de  liases  (  polgàoêiÊe,  qui  a 
pbniears  bases  ;  potyhydrite,  qui  renferme  beaucoup  d'eau,  etc. ,  etc. 

Dirai-Je  dans  quelles  siogulières  puérilités  sont  tombés  les  esprits  les  plus  élevés, 
lorsqn'entrainés  par  la  pente  ob  on  a  placé  la  minéralogie,  Ib  ont  voulu  donner  de 
nouveaux  noms  à  des  espèces  nouvelles? 

Le  nom  de  xénolime  >  a  été  appliqué  à  un  phosphate  d'yttrla  à  qmi  on  avûitfan 
l* honneur  de  le  prendre  pour  un  autre,  pour  un  oxyde  de  thorium. 

La  dénomination  de  kakoxène*  appartient  à  Phydro-phosphate  alumineiB  de 
fer,  parce  que  dans  sa  composition  entre  Tadde  phosphorique ,  mauvais  eorp* 
étranger  qui  peut  nuire  à  la  qualité  du  fer,  si  on  clierchait  à  en  tirer  de  ce  mi- 
nerai, qui  n'a  encore  été  trouvé  qu'en  petite  quantité  dans  les  Hisures  des  mines  de 
Herbeck,  en  Bohême. 

On  a  nommé  euxinile*  un  tantalate  d'yttrla  uranifère  qui  admet  volontiers, 
entre  ses  trois  principes  constituants,  six  antres  substances  étrangéresi 

Voilà  où  nous  en  sommes  arrivés  au  dix-neuvième  siècle,  lorsque  autour  de 
nous  les  sciences  d'observation  se  créaient  des  nomenclatures  simples,  naturrlles. 
claires  pour  tout  le  monde  !  Le  désir  de  réduire  à  un  seul  mot  le  nom  de  substances 
minérales,  cpielqnefois  très<ompUqnées  dans  leur  composition ,  nous  a  amené»  a 
prendre  des  dénominations  qni  n*ont  aucun  rapport  avec  la  nature  du  sqjet,  qui 
sont  conséqnemment  très-difficiles  à  classer  dans  la  mémoire,  et  que  les  savants  eux- 
mêmes  confondent  bien  souvent. 

Cette  dernière  assertion  peut  paraître  paradoxale  :  appuyons-la  de  quelque» 
exemples. 

Le  nom  de  philipsite  est  tour  à  tour  appliqué  au  cuivre  panaché  et  Jk  un  hydro- 
silicate  d'alumine;  celui  de  humboldtite  est  également  donné  à  un  boro-silicate  de 
chaux  de  Sonthofen,  et  à  i'eisen-resin  des  AHomands;  la  berzéline  est  générale- 
ment regardée  comme  un  séiéniure  de  cuivre  :  cependant  M.  Necker  de  Saussure 

>  Du  grecméiôn,  mcrius  ;  argyros,  argent.        >  Kakos ,  mauvali .  xénos .  ciraiigcr. 
»  Xeno» ,  étranger  ;  timé,  honneur.  \  t'urrnot ,  hospitalbr. 
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donne  ce  nom  à  une  espèce  de  zéolite  qai  a  été  trouvée  à  Galloro,  dans  les  État» 
romains;  le  silicate  d'alumine,  connu  sous  Je  nom  d'andalousite ,  et  le  sulfure 
d'antimoine  et  de  plomb,  compris  quelquefois  dans  l'espèce  bournonite,  ont  été 
confondus  sous  la  dénomination  commune  àe  jamesonite  ;  le  nom  de  hrongniar- 
tine  se  trouve  également  appliqué  à  i'hydro-sulfate  de  cuivre  et  au  sulfate  de  soude 
et  de  chaux  de  Vie. 

La  confusion  a  quelquefois  frappé  les  savants  eux-mêmes  qui  avaient  le  plus  con* 
tribuéf  par  leurs  découvertes ,  à  la  faire  nattre;  ils  ont  été  souvent  obligés  d'y  ra- 
mener Tordre.  AI.  Rose  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  osé  à  cet  égard. 

Ainsi,  dans  ses  Éléments  de  cristallographie,  il  propose  de  supprimer  le  nom  de 
rtrine,  qui  a  beaucoup  trop  de  consonnance  avec  la  céritei,  pour  lui  conserver 
celui  à^allanite,  que  le  premier  minéral  portait  concurremment  avec  celui  de  cé- 
rine  ;  M.  Mitscherlich  a  cm  devoir  réunir  la  davyne  et  la  néphélinet  dont  non-seu- 
lement les  angles  sont  les  mêmes ,  mais  dont  encore  la  composition  chimique  dif- 
fère très-peu  ;  et  il  a  proposé  d'en  faire  autant  de  la  covellinile  et  de  la  beudantilet 
i|uMl  rapporte  à  la  néphéline.  Me  pourrait-on  pas  le  faire  également  de  la  horn- 
blende et  de  Yanthophyllite,  qui  ont  pour  formule  commune  CaO  Si(P  +  (60)* 
(  SiO^  )3,  et  d*une  foule  d*autres  substances  que  nous  citons  dans  le  corps  de  ce 
dictionnaire  >?  Avec  la  belle  découverte  de  Tisomorphisme ,  ces  réunions  de- 
viendront plus  nombreuses,  et  permettront  de  ramener  la  nomenclature  à  une 
unité  plus  conforme  à  la  haute  raison  qui  préside  à  la  marche  des  sciences  dans 
notre  siècle,  et  plus  facile  à  classer  dans  la  mémoire  des  étudiants  et  des  gens  du 
monde. 

Parmi  ces  derniers,  en  effet,  il  n'est  personne  qui,  en  lisant  dans  les  ouvrages  de 
minéralogie  les  noms  de  beudantite,  ffoethile,franklinite,  philipsitè^  tennantilet 
achiritCt  boulangérite,  voîzine,  villemite,  proustifé,  stembergitey  et  plusieurs 
milliers  d'autres,  n'ait  été  embarrassé  pour  savoir  à  quels  minéraux  ces  dénomina- 
tions appartiennent,  et  n*ait  perdu  plus  ou  moins  de  temps  à  chercher  dans  les 
livres  classiques  leur  synonymie  vulgaire.  Plus  d'un,  maudissant  cette  malheu- 
reuse facilité  avec  laquelle,  depuis  quelques  années  surtout,  on  jette  dans  la  science 
des  noms  nouveaux  qui  ne  se  rattachent  à  aucune  nomenclature  raisonnable,  aura 
désiré  rencontrer  un  vocabulaire  spécial  qui  lui  apprenne,  sans  autre  recherche  que 
celle  d'ouvrir  un  dictionnaire,  que  la  goethite  et  la  frankiinite  sont  tout  simple- 
ment des  minerais  de  fer;  que  la  philipsite,  la  tennantite,  l'achirite  sont  des  mi' 
nerais  de  cuivre  ;  que  la  boulangérite  est  un  silicate  de  plomb  et  d* antimoine  ; 
la  voltzine  et  la  willemite ,  des  minerais  de  zinc,  etc.  ;  qui,  en  un  mot,  établisse 
l'analogie  et  la  synonymie  des  diverses  espèces  et  variétés  minérales,  et  ramène 
à  une  nomenclature  raisonnée  les  noms  quelquefois  bizarres  donnés  à  des  miné- 
raux plus  ou  moins  rares,  avec  une  prodigalité  dont,  je  le  répète ,  le  résultat 


>  On  pourrait  en  faire  autant  de  l'un  des  Un  et  Brcithaupt  avalent  séparées,  à  cause 

mots  :  berzétine  et  berzélitey  berthiérine  et  d'un  peu  de  potasse  qui  se  trouve  dans  la 

berthiérite,   humboldite,  humboldUte  et  première  substance ,  sont  reconnues  ne  for- 

humboldtilite ,  dvjrénile  et  dufrénoysitc ,  mer  qu'un  seul  et  même  minéral.  Il  en  est 

elc  «  qui  s'appliquent  à  des  substances  très-  de  même  de  quelques  autres  sur  lesquelles 

différentes.  l'attention  des  savants  s'est  portée   depuis 

*  Déjà  l»periklinc  eira/6jfc,qucMM.  Guic-  peu. 
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inévitable  est  de  jeter  de  la  confuion  et  de  robtcaritë  »ar  une  fdriice  qui  de- 
mande, ao  contraire,  à  être  aimplifiée. 

Cest  ce  dictionnaire  que  je  livre  an  public. 

Je  l'aTais  d'abord  entreprispoar  bdliler  met  propret  recherche*  en  Ctpagne,  où 
les  livres  de  science  manquent  assez  généraietnent,  et  Je  devait  me  iNimer  ï  un 
vocabulaire  aride  ;  mais  Je  n'ai  pas  tardé  à  m'sperœvoir  que  ce  travail  était  plut 
compliqué  que  je  ne  Pavait  d'abord  pensé. 

En  effet,  chaque  terme  bizarre  devait  être  rapporté  à  une  variété ,  à  une  esprce, 
à  on  geore,  à  une  classe ,  à  une  famille  minérale.  Il  convenait  donc,  avant  tout, 
(Tadopter  une  classiBcation ,  une  méthode  déterminée,  invariable,  qui  Joignit  à 
une  certaine  simplicité  l'avantage  d'être  à  la  hauteur  actuelle  de  la  science  ;  il 
fallait,  en  un  root,  choisir  dans  les  trois  systèmes  qui  se  partagent  le  domaine  de  la 
minéralogie. 

Or,  la  méthode  empirique,  outre  qn*elle  exige  une  grande  pratique,  a  le  défaut 
de  n'être  pas  toujours  sûre,  et  de  laisser  confondre  souvent  deux  minéraux  dont 
les  caractères  extérieurs  sont  les  mêmes,  mais  qui  diffèrent  ffscntiellenient  par 
kar  composition.  Il  n*est  pas  rare,  inr  exemple,  de  voir  prendre  pour  du  sulfure 
de  enivre  la  pyrite  de  fer;  pour  du  cinabre  bitumineux,  certains  oxydes  de  fer; 
pour  de  la  galène ,  certain  sulfure  de  zinc ,  et  même  certain  fer  oligitte  ;  et  Je  ne 
sache  guère  de  moyen  empirique  inunédiat  de  distinguer,  à  l'instant  et  sur  place, 
un  des  minéraux  de  celui  qui  lui  est  assimilé. 

La  méthode  géométrique,  quoique  lieaucoop  plus  sûre,  a  Tincou veulent  d'être 
rarement  applicable,  surtout  dans  les  voyages  i  car  le  minéral  se  trouve  exrqttlmi- 
neilement  à  l'état  de  cristal,  et  elle  n'a  aucune  prise  sur  celui  qui  est  &  l'état  trr- 
rcox  ;  elle  ne  suffit  pas  d'ailleurs  à  elle  seule  pour  établir  une  classification  com- 
plète. 

La  méthode  chimique  parait  la  plus  exacte,  ou  du  moins  la  moins  trompeuse  x 
cependant,  comme  die  ne  manifeste  point  ses  moyens  distinctifs  à  l'extérieur,  elle 
est,  sans  contredit,  la  plus  difficile.  Elle  exige  quelques  connaissances  scientifiques 
préliminaires,  et  une  pratique  bien  entendue  des  manipulations  chimiques. 

On  Toit  qu'entre  ces  trois  systèmes  l'embarras  était  de  choisir  la  plus  conve- 
nable à  mon  dictionnaire. 

Dans  on  traité  de  minéralogie  cet  embarras  n*exlste  pas  an  même  degré,  attendu 
qu*on  peut  à  volonté  prendre,  dans  un  ou  plusieurs  systèmes,  la  dénomination 
qui  parait  convenir,  sauf  à  l'accompagner  de  caractères  empruntés  à  toutes  les 
méthodes;  mais  dans  un  Tocabulaire  il  tant ,  aussitôt  qu'on  a  écrit  le  nom,  déter- 
miner en  peu  de  motsà  quelle  espèce  on  à  quel  genre  il  appartient,  afin  qu'en  re- 
tournant à  la  description  de  cette  classe,  le  lecteur  puisse  y  trouver  les  caractères 
généraux  qui  ne  peuvent  être  répétés  à  chaque  variété,  sous  peine  de  prolixité  ou  de 
redites. 

Après  avoir  longtemps  tâtonné ,  Je  me  mis  arrêté  à  la  méthode  chimique,  comme 
étant  la  moins  si^te  à  erreurs. 

Il  est  bien  démontré  aujourd'hui  qu'aucune  méthode  naturelle  n'est  possible  dans 
la  chimie  inorganique;  toute  nomenclature  empirique  doit  donc  être  écartée, 
car  elle  repose  presque  toujours  sur  des  exceptions,  et  ses  caractères  ne  sont  pro- 
pres qu'à  aider  qiielques  recherches,  sans  qu'elle  puisse  jamais  prétendre  à  former 
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classificatioii.  C'est  aux  deux  sciences  exactes .  la  chimie  et  la  géométrie,  que  ce 
rôle  est  réservé  :  la  chimie,  parce  qu'elle  enseignera,  par  l'analyse,  la  nature  même 
du  minéral;  la  géométrie,  parce  que  ses  formes  cristallographiqnes  viendront 
corroborer  les  résultats  chimiques,  et  prêter  aide  aux  investigations. 

Nul  doute  que  ces  deux  grands  caractères  suffisent  à  la  science  ;  mais  pour  cela 
il  faut  quMls  soient  complets  et  exacts  :  or,  sur  un  grand  nombre  de  points,  nous 
sommes  encore  dans  le  champ  des  conjectures  :  beaucoup  de  minéraux  n*ont  pas 
été  trouvés  cristallisés  ;  les  angles  d'un  grand  nombre  d'autres  n'ont  pas  été  me- 
surés exactement;  quelques  formes  même  ne  sont  que  soupçonnées,  sur  la  foi  de 
clivages  douteux  on  sur  quelques  indices  de  réfraction.  Quant  à  la  composition 
chimique,  nos  moyens  d^analyse  sont  loin  d'être  complets  ;  la  loi  de  l'isomorphiame 
est  à  peine  découverte  ;  les  proportions  de  la  substitution  ne  sont  pas  bien  con- 
nues. Le  dimorphisme  est  encore  une  énigme,  et  les  phénomènes  de  Tastérisme 
semblent  devoir  ouvrir  une  nouvelle  voie  aux  recherches  sur  la  composition  méca- 
nique des  corps. 

Les  belles  lois  de  la  théorie  atomique,  qui ,  sous  l'influence  du  puissant  génie  de 
Berzelins,  ont  donné  à  la  science  un  nouveau  développement,  détermineront,  sans 
aucun  doute,  les  derniers  progrès  de  la  chimie  inorganique,  lorsqu'on  sera  parvena 
à  connaître  bien  exactement  le  poids  des  atomes  des  corps  simples.  Mais  là,  comme 
sur  beaucoup  de  points  de  la  minéralogie ,  il  existe  une  tendance  à  la  confusion, 
contre  laquelle  on  ne  saurait  trop  s'élever. 

Les  caractères  inventés  par  Bcrzelius  ont  Timmense  avantage  de  représenter 
fort  exactement  la  loi  des  combinaisons  des  corps,  soit  haloîdes,  soit  oxygénés  : 
APO^,  par  exemple,  qui  représente  l'alumine,  apprend  que  deux  atomes  de  la  base 
métallique  sont  combinés  avec  trois  atomes  d'oxygène  ;  ÂPO^  (  SiO^  y,  formule  du 
silicate  d'alumine,  non-seulement  montre  que  ce  minéral  est  formé  de  la  combi- 
naison d'un  atome  d'alumine  avec  trois  atomes  de  silice ,  mais  encore  décèle  la 
composition  intime  de  diacun  des  atomes  des  deux  corps.  Eh  bien  !  on  n'a  pas 
trouvé  cette  belle  langue  suffisante  pour  la  minéralogie,  on  en  a  créé  une  non* 
velle;  on  a  représenté  par  Al  l'alumine,  par  Si  la  silice ,  en  supprimant  les  signes 
de  l'oxygène,  et  par  Al  Si*,  le  silicate  que  nous  avons  cité.  Cette  nouvelle  manière 
d'exprimer  la  composition  des  minéraux  a ,  dès  l'abord ,  le  grave  inconvénient  de 
supposer  à  priori  la  connaissance  parfaite  de  la  composition  intime  de  Al  et  Si  ; 
elle  peut  être  bonne  pour  le  savant  qui  a  une  mémoire  prodigieuse  ;  mais  rien  dans 
ces  deux  signes  n'indique  à  rétudiant,  au  savant  privé  de  mémoire,  quelle  différence 
de  constitution  existe  entre  Al  et  Si,  qui,  dans  les  formules  minéralogiques,  sem- 
blent être  composés  de  la  même  manière;  tandis  que  dans  la  langue  chimique 
Al'O'  représente  un  corps  formé  de  deux  atomes  de  base  et  de  trois  atomes  du 
corps  électro-négatif;  ce  qui  est  bien  différent  de  SiO^,  qui  ne  contient  qu'un 
atome  de  silicium. 

Les  deux  langues  abréviatives  présentent  d'ailleurs  le  danger  d'une  confusion 
presque  inévitable,  si  elles  sont  employées  concurremment  dans  un  traité,  comme 
il  arrive  fréciuemment  dans  les  meilleurs  ouvrages  de  minéralogie.  Il  faut  adopter 
l'une  ou  l'autre,  sous  peine  de  n'être  pas  entendu  :  c'est  ce  que  J'ai  fait  dans  mon 
dictionnaire,  ou  je  n*ai  pas  balancé  à  me  servir  uniquement  des  caractères  chimi- 
ques, les  seuls  qui  représentent  exactement  les  combinaisons  binaires  des  minéraux. 
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Piii«|iie  )e  poids  des  atomes  des  corps  simples  a  été  établi  par  t*(Mi)|iar.iiMMi  avec 
rdai  de  Toiy^ne  qa'on  a  pris  poar  uuité,  il  est  évident  que  dans  les  funnukii 
binaires  l'élément  électro-négatif  de  l'un  des  composants  estt  un  multiple  ou  un 
sottS4iiiiltipIe  de  la  quantité  du  même  élément  dans  l'autre  composant.  Cela  donne 
nécessairement  an  nouveau  moyen  de  comparaison  des  analyses  ;  mais  ct-tle  com- 
paraison ne  conduit  à  aucun  but  utile,  à  aucun  résultat  qui  rentre  cbns  la  consti- 
totion  atomique  des  minéraui.  Il  y  t  plus  :  ce  mode  de  comparaison  est  un  n«Ni- 
veau  sujet  de  confusion  jeté  au  milieu  de  la  science,  sans  qu'elle  en  puis»'  n>tirer 
aucun  avantage  nouveau.  Il  faut  toujours  ramener  la  fornmle  oxygénique  à  l'ex- 
presâon  chimique,  si  l'on  veut  revenir  à  l'analyse  par  la  syntlHse  ;  et  iHNjr  cfla 
il  faut  avoir  continuellement  présent  à  la  pensée  le  mode  de  formation  cliimiqiie 
des  corps  oxygénés.  C'est  ainsi  que  la  formule  oxygénique  de  la  strogonowile  t 
6  AlSi+ &^  Si^  +  CaCMO,doitétrerédaite  à  X  2  Al3a>  SiO^  +  (frO)- SiUi -f  CaO 
003,  si  l'on  veut  retrouver  Tanalyse  et  la  véritable  composition  du  iniuéral. 

C'est  de  cette  véritable  composition  que  j'ai  déduit  mes  fommles  atomi(|ues,  |»ar 
un  calcul  simple  et  que  tout  le  monde  peut  vérifier  :  ce  procédé  m'a  permis  de 
réunir  sous  une  même  dénomination  d'espèce  des  minéraux  qui  avaient  été  d<'*crits 
séparément  par  les  auteurs.  J'ai  eu,  pour  cela,  recours  tout  à  la  fois  à  la  composi- 
tion et  à  la  forme.  En  suivant  cette  marche,  j'ai  reconnu  l'analogie  des  roches 
ignées  entre  elles,  soit  quelles  appartiennent  à  l'écorcc  primonlialc  de  la  terre,  soit 
qu'elles  proviennent  de  déjections  plus  ou  moins  modernes  ;  et  j'ai  pu  expli(|wr  le 
mélange  de  certaines  roches  talqueuses,  en  soumettant  |K>ur  la  premitTC  fol»,  je 
crois,  leur  composition  à  des  calculs  mathématiques. 

Dans  la  méthode  que  j'ai  adoptée,  le  corps  électro-négatif  domine  et  sert  de  tyiie  ; 
mais  je  n'en  ai  pas  moins  conservé  la  double  expression,  en  renvoyant  la  dénomi- 
nation basique  à  celle  qui  est  désignée  par  l'acide  ou  l'élément  négatif. 

IjB  chimie ,  écartée  autrefois  de  nos  études  générales,  en  est  devenue,  grâce  à  la 
marche  ascendante  de  l'esprit  humain,  la  branciie  la  plus  importante  ;  elle  s'est  glis- 
sée peu  à  peu,  et  comme  furtivement  d'abord ,  dans  les  sciences  d'observation,  f t 
porte  aujourd'hui  sa  lumière  dans  toutes  les  recherches  de  l'histoire  naturelle.  La 
minéralogie  s'est  laissé  entraîner  elle-même  à  cet  ascendant  :  depuis  Bromel ,  elle 
s'est  incorporée  à  la  chimie  générale,  dont  elle  fait  partie  sous  le  nom  de  chimie 
inorganique,  et  n'a  gardé  de  son  caractère  de  science  spéciale  que  ce  qui  est  roiatif 
à  l'aspect,  à  la  composition  et  &  la  forme  géométrique  des  espèces  minérales,  et  ï 
leur  manière  d'être  dans  le  sein  de  la  terre. 

Encore  ces  derniers  vestiges  de  son  intégrité  lui  sont-ils  vivement  dispute^  par 
la  géognosie,  qui,  laissant  à  peine  à  la  minéralogie  la  précision  et  la  distribution 
analytique  des  détails;  s'empare  de  ces  détails  pour  les  grouper  synthétiquenient 
et  découvrir  la  structure  du  globe  ;  et  même  par  la  géogonie  qui  s'approprie,  à  son 
tour,  les  découvertes  de  celles-ci  pour  jeter  les  premières  fondations  de  l'histoire 
ancienne  du  glolie. 

C'est  ainri  que  le  cercle  que  je  m'étais  d'alwrd  tracé  s'étendait  et  s'élargissait  au- 
tour de  moi  :  j'avais  dans  l'origine  pensé  à  la  minéralogie  simple  ;  la  chimie  reven- 
diquait Tart  de  distinguer  les  caractères  des  espèces,  et  la  géologie  s'emparait  des 


(1)6  représente  ici  les  bases  protoxydérs. 
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genres,  et  allait  fouiller  dans  les  strates  les  plus  profondes  pour  y  clicrcber  If^ 
fossiles,  sortes  de  médailles  d'un  monde  antique  éteint  depuis  des  milliers  de 
siècles* 

Bon  gré ,  mal  gré.  J'ai  cédé  à  la  pente ,  et  Je  me  suis  trouvé  entraîné  à  publier 
un  dictionnaire  de  minéralogie  et  de  géologie,  nécessairement  très-abrégé  quant 
à  cette  dernière  science. 

J^aidonnéà  lagéogonie  l'attention  que  mérite  cette  partie  hypothétique,  qui 
prend  néanmoins  de  jour  en  Jour  plus  de  caractère  d'exactitude;  mais  je  me  suis 
bien  gardé  d'admettre  des  opinions  hasardées,  assez  ordinaires  dans  les  investiga* 
lions  de  cette  nature,  investigations  dont  le  but  est  de  remonter  à  l'origine  des 
choses. 

Une  dernière  partie  m'a  paru  devoir  accompagner  les  dénominations  et  descrip- 
tions minéralogiques  et  géologiques  t  c'est  l'explication  des  termes  employés  dans 
la  métallurgie  et  dans  l'art  d'exploiter  les  mines.  Cette  partie  pourra  être  utile 
aux  mineurs  et  aux  propriétaires  d'établissements  métallurgiques. 

J'ai  la  conscience  d'avoir  fait  un  ouvrage  utile.  Puissé-Je  ne  m'étre  pas  trompé  ! 


(^  \  oA  V  0  u^o      vaaJL>s(^^-  ^Xq^ 
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DICTIONNAIRE 


DE 


MINÉRALOGIE 


ACA 

ABAM  {jJlehimie)t  m.  Nom  que  les  al- 
Distes  donnaient  au  plomb. 

lADIB,  ABADDIK  OU  ABDIB  (  MinéTûlO- 

ki»torique)^  m.  Pierre  que  Cybéle  préteota 
itume  lors  de  la  naissance  de  Jupiter,  et 
Satorue  avala,  croyant  dévorer  ses  fils, 
t  le  nom  arabe  d'une  pierre  nommée  bétfle 
était  adorée  dans  l'Orient,  et  dont  on  ne 
naît  paa  la  description.  On  pent  en  trouver 
'roologie  on  dans  Abadir,  qui  slgnlfle  père 
nifique ,  ou  dans  alm  dir,  pierre  ronde. 
BBADiiv]  (  Miner.  ),  m.  Nom  italien  des 
lises  destinées  A  la  couverture  des  mai- 
I.  Les  abbadini  sont  exploités  dans  les  car- 
es  de  Gènes. 

BBAXAS  (Minéralogie  ancienne  )f  m. 
re  précieuse  gravée,  et  présentant  des  ca- 
ères  particuliers.  Elle  se  portait  chez  les 
iens  comme  un  amulette. 
BBAZiTE  (Miner.),  t.  HjdnMlUcate  d'a- 
ine, de  chaux  et  de  potasse,  décrit  sons 
om  de  gimondine. 

BBOTonolDE  (  Paléontologie  ),  m.  Variété 
:oraUolde  à  vésicules  poreuses,  d'un  grl^ 
lâtre.  ayant  quelque  ressemblance  avec 
rooe.  Du  grec  abrotonon,  aurone  ;  éidos, 
ne.  Qnelques  auteurs  écrivent  à  tort  abro- 
oUe. 

c  i Miner,),  m.  Nom  suédois  volfalre 
ie>arKté  d*ampkibole  qu'on  rencontre 
s  le  BMrbre  de  OiUebeek,  en  Norw^. 
CADIAUTE  (  Mener.) ,  f.  Variété  de 
basie  de  la  Nouvelle- Ecosse ,  ofArant  la 
Dion  du  rhomboèdre  obtus  de  m»  46'  et  du 
nboèdre  équlaxe. 

CAirriliooB  (Paléontol.),  m.  Variété  de 
tsopitro  qa'oo  croit  être  mie  dent  d'an- 
Ite.  Ce  lion,  dû  à  sa  fom^e  pointue ,  vient 
;;rec  akantha,  éphie  ;  éidos,  forme. 

nier.   DE  .«IffÉRALOClË. 


ACC 

acautoidk  {Miner.  ),  t.  Cette  subslanee, 
qui  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  une  té- 
phrine  provenant  de  l'éruption  du  Vésuve 
en  lasi  «  est  d'un  blanc  rougeâtre ,  en  petites 
aiguilles  très-déliées.  Sa  composition  est  in- 
connue. 

ACA!VTICO!IB,m.:  ACA!ITICOHITK,  AKAM- 
TICONITB,Ct  mieux   ABA.^TBICOniTB  ,  r. 

{Miner.)  y  Aa  grec  aAonCAa ,  épine  ;  variété 
bacUUire  de  VépidoU. 

ACCIDBNT  {Minéral.),  m.  Qiangement 
on  modiflcation  dans  l'alluro  régulière  d'anp 
couche  ou  d'un  fllon.  Les  accidents  qui  affec- 
tent les  couches  appartiennent  A  deux  causer 
distinctes  :  ou  ils  sont  le  résultat  du  dépôt,  et 
alors  Us  présentent  des  phénomènes  plus  ou 
moins  réguliers  et  prévus,  tels  que  Vincli- 
nalson ,  les  plis ,  les  nerfs,  etc.  ;  on  lU  sont 
dus  A  un  mouvement  violent  postérieur  k 
1  époque  dii  dépôt ,  et  alors  Ils  forment  des 
brouillages  y  des  crains,  des  covfiées,  des 
failles^  des  étranglements,  des  renjtements, 
quelquefois  même  des  disparitions  totales. 

ACCBOCHEDB  DB  SONDE  {Exploitation), 
m.  Branche  de  sonde  destinée  A  recevoir  les  par- 
ties restées  dans  le  trou  de  sondage.  La  cara- 
cole, la  cloche,  la  souriciéref  sont  des  accro- 
cheurs, qui  sent  employés  suivant  que  la  tige  d* 
sonde  est  canée  au-4e8sus  on.  au-dessous  d'un 
épaulement 

ACCBOissEMEifT  DES  CBISTAUX  (Cris- 
tallographie), m.  Propriété  des  cristaux  de 
grossir  sans  changer  de  forme ,  de  manière 
qu'en  même  temps  que  de  nouvelles  couches 
les  enveloppent  de  toutes  parts  tt  ctnsent 
l'augmentation  extérieure ,  le  cristal  primitif 
qui  sert  de  noyau  s'accroît  aussi  de  son  cdfé , 
en  conservant  toujours  le  même  rapport  sy- 
métrique avec  1c  cristal  entier. 


2  AGI 

ACERDÈSB  (Jlfiiifr.),  f.  OxMde  de  man- 
ganéte,  ainsi  nommé  par  M.  Beudant,  dn  grec 
akfrdês,  oon  proHtablc ,  à  caiwe  du  pru  d'u- 
tilité dont  11  est  dans  les  arts.  Voyez  le  mot 
Oxyde  de  mai«(}A7(Èsk. 

ACÉTABULE  (  Palcotït.  ),  m.  Variété  de  po- 
lypier ayant  la  forme  d'un  champignon  at- 
taché par  sa  tige  ou  son  pédicule  à  un  rocher 
plongé  dans  la  mer,  du  grec  akè ^  pointe; 
bôlités,  cliampignon.  C'est  aussi  le  nom  d'un 
glossopètre  fossile  appartenant  aux  terrains 
modernes,  et  dont  les  analogues  sont  encore 
rivants. 

ACOMiTE  (Miner.),  f.  Variété  de  silicate 
de  fer. 

ACHYRiTE  (  Miner.  )^  t.  Variété  acicu- 
laire,  ou  en  fibres  déliées  (  du  grec  achyron, 
IKiille),  du  cuivre  dioptase  décrit  au  root  Si- 
licate DE  CUIVRE. 

ACicuLAiRE  (  Miner.  ),  adj.  Forme  aci- 
culaire,  texture  aciculairc,  se  présentant  sous 
forme  d'aiguilles  fines.  Ces  aiguilles  sont  des 
cristaux  prismatiques  allongés,   quelquefois 
revêtus  d'un  pointement  Lorsqu'ils  sont  iso- 
lés, ou  groupés  ensemble,  on  conserve  le  mot 
acirulaire,  et  l'on  dit  du  minéral  qu'il  est  en 
cristaux  aciculalrcs,  en  masse  aciculalre  ;  mais 
lorsque  les  aiguilles  sont  droites  et  parallèles, 
dt  manière  à  donner  au  minéral  une  appa- 
rence fibreuse,  on  dit  qu'il  est  en  masse  ba- 
tiUaire.  Le  tissu  fibreux  appartient  à  cer- 
tains minéraux  dans  lesquels  la  cristallisation 
a  été  arrêtée  par  un  obstacle,  et  n'a  pu  se  dé- 
velopper assez  complètement  pour  produire 
des  aiguilles  ;  on  dit  que  le  minéral  est  en 
masse  bacillaire  ou  fibreuse  rayonnée,  quand 
les  aiguilles  ou  1rs  fibres  convergent  vers  un 
ceiilre  ;  cela  arrive  surtout  pour  les  subs- 
tances en  rognons,  en  mamelons,  qui  sont 
alors  en  masse  radiée.  Les  minéraux  qui  ont 
ia  structure  aciculalre,  bacillaire  ou  fibreuse, 
forment  trois  classes  :  ceux  qui  sont  solubles 
dans  l'eau ,  ce  sont  des  sels  ;  ceux  qui  ont  l'é- 
eial  métallique,  et  ceux  qui  n'ont  point  d'éclat 
et  oUrent  une  apparence  pierreuse. 

Minéraux  solubles  dans  l'cav  : 


SulTatc  d'alainine, 
Aluns, 

Hydroclilorate  d'ammo- 
niaque. 
Nitrate  de  rliaui. 
Sulfate  de  robalt, 

—  de  cuivre, 

—  de  fer, 


Sulfate  de  zinc, 

—     de  soude, 
Carbonate  de  soude, 
Sel  gemmp. 
Nitrate  do  potasse. 
J'oi^liaUtP, 
Sulfate  de  magnésie. 


Minéraux  ayant  Véclat  métallique  : 


Acfrdèsp, 
Plagionite, 
Argent  natif. 
Arsenic  natif, 
Fulfure  de  bismuth. 
Cuivra  natif. 


Ilniding^rite, 

Jumr>onite, 

M^sotjpe, 

Sulfure  dc  nirl(el, 

Pyrohisite, 

Ziiiliénite. 
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Minéraux  ayant  l'éclat  pierreux  : 

Alunite,  Kakoiène, 

Amiante,  Karpholite, 

Amphibole,  Kirwanite, 

Aotinote,  Kroliidolite, 

Anglésite,  Lignite, 

Oxyde     rouge    d'anti-     Carbonate    de    manga- 

miiine,  nèse, 

Arragonite,  Mésolite, 

Orpiment,  Mésotype, 

Arsénio-sidérit«,  Natrolilr, 

Asbeste,  Némallte, 

Carbouate  de  baryte,  Okénite, 

Sulfate  de  baryte,  Orthite, 

Bruchantite,  Pectolite, 

Brelslakite,  Phylllte, 

Ducltolxite,  Arséniale  de  plomb, 

Arséniatc  de  chaujc,  Arséniure  de  plomb. 

Carbonate  de  cliaux,  Carbonate  de  plomb, 

Sulfate  de  chaux,  Chloro- carbonate      de 
Arséniate  de  cobalt,  plomb, 

Commingtonite,  Phosphate  de  plomb, 

Cotumnitp,  Plomb    sulfato-carbo- 
Arséniate  de  cuivre,  naté 

Carbonate  de  cuivre,  Prehnite, 

Chlorure  de  cuivre,  Pycoite, 

Ilydro  -  phosphate     de     Pyropbyllite, 

CBivre,  Pyrorthlte, 

(Hydule  de  cuivre,  Dlopside,  • 

Cuivre  velouté,  Quarts, 

Dlsthène,  Raphillit^, 

Dyclasite,  Scolésite, 

Edvlforsite,  Stllimanite, 

Epidote,  Stllbite, 

Carbonate  de  fer.  Carbonate  de  stronthae, 

Hydroxyde  de  fer,  Sulfate  de  atroDtiaw, 

Hématite,  Talc, 

Fibrolite,  Carbonate  de  trilni«, 

Gabronite,  Oxyde  de  «Une, 

Ilydro-boracite,  Tourmaline, 

l<locrase,  Trëmolite. 

Carbonate  de  zinc,  Wawélite, 

Oxyde  de  rinc  silicifère,  >Vebstérite, 

Sulfure  dc  zinc.  Zoicite. 

ACIDES  (Minéralogie  chimique)^  m.  Um 
grec  akiSf  génitif,  akidos,  pointe,  A  'caose  de 
la  saveur  piquante  des  substances.  Quoique 
les  acides  en  général  Jouent  un  très-graoë 
rôle  dans  la  nature  inorganique ,  nous  pcR- 
sons  que  leur  histoire  apparûcnt  plus  parti- 
culièrement à  ia  chimie,  nous  nous  contente- 
rons ici  de  dcciire  ceux  qui  se  trouvent  Ubres 
dans  les  roches,  et  nous  suivrons,  pour  celt« 
description  ,  l'ordre  alptiabétique  ,  comBW 
étant  plus  en  rapport  avec  la  forme  de  die* 
tionnairc  que  nous  avons  adoptée. 

ACIDE  BORACIQVE  OU  BURiQUE.  Subs- 
tance blauchc,  eu  paillettes  nacrdes,  onc- 
tueuses au  toucher,  faciles  à  écraser,  très- vu- 
latiles;  fusible  à  la  Hamme  d'une  bougie  en  ua 
globule  de  verre  qui  s'élcctrlse  résinciuencat 
par  le  frottement,  et  sans  être  isolé  ;  aolnble 
dans  l'alcool,  auquel  il  coinmaniqiie  la  pro- 
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fté  de  brûler  avec  one  flamme  verte  ;  Idso- 
le  dans  l'acide  nitrique  ;  donnant  par  «a 
oa  avec  ie  cobalt  un  produit  d'un  beau 
et,  et  avec  le  chrome  une  masse  vitreuse 
le;  densité  :  1.479  lorsqu'il  est  naturel  et 
talllsé ,  et  1 .83  lorsqu'il  est  fondu.  L'acide  . 
it|ue  est  composé  de 

Bore.  31.89 

Oxygène.  wt.TS 

100.00 
1  l'on  tire  la  formule  atoml(|ne  BO',  rc- 
seotant  un  atome  de  bcrc  uni  à  trois  ato- 
s  d'oxygène.  Mais  II  admet  presque  tou- 
rs dans  sa  composition  trois  atomes  d'eau, 
forme  alors  un  acide  borique  hydraté, 
iDQ  M>us  le  nom  de  ioiio/ine,  de  .Sasso, 
is  le  comté  de  Sienne.  Sa  fumiule  est 
rs  BO^  -f-  9  Aq,  ou,  eu  poids  :    _ 

Bore.  iT.aa 

Oxjgène.  sa.ae 

Eau.  S  43..ta 

KKI.OO 

.'addc  borique  fut  dt^ouvert  en  iTOi  par 
mbert,  et  considère  comme  un  corps  simple 
qu'en  laoa,  époque  a  laquelle  MM.  Guy- 
isac  et  Thenard  parvinrent  à  le  décorn- 
er. 11  se  trouve  sur  les  bords  dCH  I.agonl, 
petits  lacs  de  Toscane,  en  dLuolutlun  dans 
eaux,  ou  solldiflé  sur  les  rives;  il  s'é- 
ppe  quelquefois  de  terre  avec  de  la  vapeur 
iQ  et  de  l'hydrogène  carboné,  et  constitue 
fumaroUes.  M.  Lucas  flls  l'a  découvert 
efBorescence  dans  l'Intérieur  du  cratère  de 
IcanOf  où  il  se  trouve  non-seulcmcut 
ne,  mais  encore  coloré  par  le  soufre.  Lors- 
on  le  trouva  pour  la  première  foLs  au  Tibet, 
naturels  le  prirent  pour  du  savon.  Cette 
Mtance  est  employée  dans  la  pharmacie. 
ciDB  CARBOXiQU£.  Svnonymlc  :  acide 
caire,  acide  crayeux,  acide  méphitique, 
de  aérien,  etc.  Substance  gazeuse,  com- 
ée  eascntlellement  de  carbone  et  d'my- 
le,  dans  la  proportion  de  1  atome  de  car- 
ie pour  s  atomes  d'oxygène  ;  —  incolore, 
•dore,  éteignant  les  corps  en  combustion, 
>hyxtant.  —  11  est  solublc  dans  l'eau,  &  la- 
eile  fl  donne  un  petit  goût  aigrelet;  il 
me  dans  l'eau  de  chaux  uo  précipité  blanc 
l  se  redUsout  dans  un  excès  d'acide;  Il 
Mfcde  la  propriété  de  faire  mousser  les  li- 
idea,  et  de  faire  effervescence  dans  les  acU 
t.  lonquli  s'y  dégage  des  bases  avec  les- 
elles  il  est  combiné.  —  Sa  densité  est  i.uioe 
dk  de  l'air  étant  1  ),  et  sa  composltioa  est 

Carbone.  S7.3o 

Oxygène.  79.70 

«00.00 

at  b  f<NiBalc  atomique  est  C0>  =  B78.i«. 
[«'acide  carbonique  se  trouve  à  l'état  de  gaz 
r  dans  qodques  grottes,  telles  que  celle  du 
len,  près  de  Naples  ;  dans  celte  de  Typhon 
ksie  Mlneiire ),  celle  d'Anbenas  (  Ardèche  ) , 
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la  cave  du  mont  JuU  i  Auvergne }  ;  il  s'écli.ippr 
avec  force  de  certaines  cavités  du  sul  >ulca- 
nlque  anciru,  comme  un  le  «oit  auprès  de 
Uoyat  (  l>uy-dr-I»ôme  ;  il  rxlntc  dan^  certaines 
exploitations  soutrrraini-s,(iii  iiappnrjlt  ^ubi- 
tcrncnt  et  asphyile  les  ouvrlrn  ;  iiit  éruptions 
volcaniques  le  produisiMit  en  plus  ou  moinv 
grande  qiianlitc,  notamment  1rs  \0lran9  tir* 
Andes,  dont  il  ctt  un  produit  cjn^t.ini.  Il  «c 
trouve  a  l'état  de  raélauKe  dann  i';iir  atmi»- 
phérique,  dont  il  ne  fornu*  plm  aujimnlliui 
que  o.ooôi;!  «1  o.mKtTt.  niais  dans  h  riiiii|Miii:r|iiu 
duquel  11  a  dû  entrer  pour  unf  partir  rnoiiiir, 
k  une  épo4|ue  trèâ-rrruièe.  Il  rxi^tr  rn  dix- 
Holutlon  dans  crrtaincH  eaux  miuerah's  kj 
/puses,  ti'lli's  que  Tenu  deSi-lti,  rrile  de  Virliy, 
du  Mont-Dur,  de  (:ii.1tel-(iu>on,  de  l'ozello 
près  de  l'itr,  de  Spn,  de  Saint- Panse,  de  l*»r- 
inont,  de  Tougues,  nte.  ;  c'eut  u  i»a  prèNencr 
dans  certaines  sources  que  les  eaux  doivent 
la  propriété  de  dlssomlre  crrtain%  earbuiiates, 
qu'elles  déposent  soii%  forme  de  eonerétiuitt 
hirsqui*  Taelde  carlMiiili|ue  se  dégage.  U>s  prit- 
duits  curieux  îles  fontaines  de  .Sainte-  A llyrc  et 
de  .Saint-Nectaire,  dans  l'A uverKoe;  les  dépôts 
de  plusieurs  Noiirecs  en  Normandie,  et  mèiur 
ii  Saint-CliMid;  les  ntalacitites  de  carbimale  de 
chaux  et  d'alliAln' .  rengort^ement  di's  tii>.in\ 
de  fuiite  de  eei talus  conduite  d'eaux  mnii-- 
rales,  etc.,  sont  du.s  a  cette  cuileune  léacllun. 
—  Kulln,  l'acide  carbonique  Ji»iie  un  des  n'^le\ 
les  plus  im(>ortants  dans  certaines  rurheN  do 
la  croûte  terrestre,  dans  la  ciinipnMllon  des 
quelles  11  entre  en  forte  prupiuiiuii  ;  Il  forme 
alors  les  carbonate»  qui  couvrent  une  lui- 
inense  partie  du  globe. 

ACiuK  ciiiJimnDiiigi'K.  Synonymie  : 
acide  hydrot'hloruiur,  aride  marin,  aride 
vivriatique,  esprit  de  stl,  chlorure  d'hy- 
drogène, etc.  Substance  ga/euse.  Incolore,  à 
odeur  \i\e  et  piquante,  répandant  des  vapeurs 
blanches  dans  son  contact  a\ec  i'atmos(dierr, 
dont  il  ab.sorbe  l'humidité  ;  éteignant  les  cr>rps 
en  combustion.  —  Cet  acide  est  solnble  dans 
l'eau,  à  laquelle  il  communique  la  propriété 
de  rougir  le  papier  de  tmirnescd.  Cette  solu- 
tion précipite  le  nitrate  d'argent  en  un  chlo- 
rure blanc  qui  noircit  bientôt  à  la  lumière  et 
se  dissout  dans  raiumonia(|ue.  —  Sa  densité 
est  1.SR17  ,  et  sa  composition  : 

Chlore.  97.a« 

Hydrogène.  1.74 

100.00 
qui  répond  à  la  formule  IICl. 

L'acide  chlorhydrique,  qui  offre  le  phéno- 
mène remarquable  de  se  volatiliser  par  la  cha- 
leur, existe  dans  l'atmosphère  qui  environne 
les  volcans  en  activité  ;  Il  se  trouve  dana  cer- 
taines eaiix  du  même  voisinage,  et  a  été  ren- 
contré à  l'état  d'hydrechlorate  de  cuivre  dans 
quelques  laves  du  Vésuve  ;  quelques  mlsseaux 
qui  coulent  des  environs  de  ce  volcan  sont 
chargés  de  cet  acide.  Il  réagit  sur  les  roches 
volcanique*,  et  les  recouvre  d'une  couclie  Jau- 
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■âtre,  assez  semblable  à  du  soufre,  mais  qui 
n'est  qn*un  mnriate  de  fer  insoluble.  11  entre 
dans  la  combinaison  du  sel  ammoniaque,  et 
forme  des  chlorures  dans  les  eaux  de  la  mer. 
ACIDE  suLFCftEUX.  Corps  gazeui,  inco- 
lore, d'une  odeur  suffocante  d'allumettes  brû- 
lées; U  est  soluble  dans  l'eau  et  rougit  la 
couleur  de  tournesol,  qu'il  décolore  ensuite; 
11  a  la  propriété  d'éteindre  les  corps  en  com- 
bustion. Sa  densité  est  t.84,  et  sa  composi- 
tion : 


Souftv. 
Oxygène. 


80.10 
49.90 

100.00 


ou  SO*.  Cest  le  premier  degré  d'oxydation 
du  soufre,  dont  le  second  est  SO^  (  acide  sul- 
furique  ).  —  L'acide  sulfureux  est  le  produit 
de  la  combustion  du  soufre  ;  il  se  dégage  abon- 
damment des  solfatares  et  de  certains  volcans 
on  activité  ;  mais,  par  son  contact  prolongé 
avec  l'air,  il  ne  tarde  pas  A  se  transformer  en 
acide  sulfurique.  —  On  met  à  profit,  dans  les 
Incendies  de  cheminées,  sa  propriété  d'é- 
teindre instantanément  le  feu,  en  Jetant  du 
soufre  sur  le  brasier  du  foyer.  On  l'emploie 
dans  les  arts  an  blanchiment  de  la  sole  et  de 
la  paille  des  chapeaux;  il  enlève  les  taches  de 
fruits  sur  le  linge.  11  sert  surtout  à  produire 
l'acide  sulfurique. 

ACIDE  SULFURIQUE.  Synonymie  :  huile 
de  vitriol.  Acide  incolore,  à  saveur  brûlante  ; 
ordinairement  liquide,  oléagineux  lorsqull  est 
concentré  par  Tévaporation  ;  noircissant  les 
corps  végétaux  presque  instantanément. 
Densité,  i.s».  —  Cet  acide  ne  se  congèle  que 
par  un  froid  de  4  à  «<>  au-dessoas  de  zéro  ;  — 
il  cristallise  en  prismes  hexaèdres  pyramides  ; 
Il  donne  de  l'acide  sulfureux  par  l'action 
d'une  substance  charbonneuse  ou  végétale. 
Sa  composition  est,  suivant  Berzelius  : 

Soufre.  40.08 

Oxygène.  a9.9i 

100.00 

d'où  la  formule  S03=:iHx>.7tf. 

L'acide  sulfurique  a  été  trouvé  en  Toscane, 
dans  une  grotte  des  environs  de  Sienne,  où  il 
Imprègne  des  concrétions  de  chaux  sulfatée. 
U  forme  quelquefois  aussi  des  concrétions  cris- 
tallines sur  du  carbonate  de  chaux  ;  dans 
d'autres  grottes  11  est  mêlé  avec  de  l'eau .  et 
suinte  a  travers  les  parois  et  les  voûtes  :  c'est 
ainsi  qu'il  pénètre  sur  plusieurs  points  du  Rio- 
Vlnagre,  au  moyen  des  roches  riveraines  d'où 
il  découle,  et  qui  sont  en  communication  avec 
des  terrains  volcaniques.  Sa  solution  y  est  la 
cause  de  l'absence  de  poissons  dans  diffé- 
rentes parties  du  Rio.  M.  Leschenaud  l'a  trouvé 
dans  un  lac  du  mont  Idenne,  à  Java  ;  il  y  est 
mélangé  à  quelques  sulfates  et  à  un  peu  d'a- 
cide hydrochlorique.  L'acide  sulfurique  est  le 
principe  acidifiant  des  su/faUs,  genre  impor- 
tant de  substances  mbiérales. 

Tfh  avDt  les  principaux  acides  qui  se  reii' 


ACO 

contrent  à  l'état  nbre  dans  la  nature,  ou  qal 
Jouent  un  rOfe  important  dans  la  compositloB 
des  roches  et  des  minéraux.  Nous  croyons 
devoir  renvoyer  au  Dictionnaire  de  M.  Hoefer 
pour  les  acides  qui  ne  se  rencontrent  qui 
rétat  de  combinaison,  et  sont  moins  dn  do- 
maine de  la  minéralogie  que  de  celai  de  la 
chimie.  Tels  sont  notamment  ceux  qui  sal- 
vent  : 

ACIDE  CRÉMiQUE,  trouvé  dans  les  eaux 
d'une  fontaine,  circonstance  de  laquelle  il 
tire  son  nom  (  krénêy  fontaine).  Le  seul  mi- 
néral qui  contienne  cet  acide  est  un  hydro- 
chlorate  de  cuivre ,  découvert  par  M.  Jackson. 

ACIDE  HUDÉSEUX,  découvcrt  par  M.  Joob- 
ton  dans  la  pigotitef  et  dont  la  formule  à 
l'état  anhydre  est  C«>  H*  O». 

ACIDE  NITRIQUE,  à  l'état  de  comMnaiioo 
dans  certains  sels  naturels  qui  tous  sont  solo* 
blés  dans  l'eau;  Il  existe  également  dans  tes 
gouttes  de  pluie  qui  tombent  par  un  orage 
accompagné  de  beaucoup  d'éclairs;  sa  forma- 
tion est,  en  ce  cas,  attribuée  à  la  combustion 
de  l'azote  par  la  foudre.  M.  Dncros  en  a  trouvé 
de  petites  quantités  dans  des  gréions  qal 
avaient  une  saveur  piquante. 

ACIDE  PDOSPHORiQUE ,  formant  des  wà% 
importants  connus  sous  la  dénominatton  de 
phosphates. 

Mous  renvoyons  au  mot  HTOHOci:»  suLr 
FURK  les  acides  auxquels  on  a  quelquefoto 
donné  les  noms  qui  suivent  : 

ACIDE  HYDROGÈNE  SULFURÉ, 
ACIDE  HYDROSULFURIQUE, 
ACIDE   HYDR0TB10NIQUE> 
ACIDE  SULFHYDRIQUE. 

Quant  à  diverses  autres  substances  miné- 
rales qui  Jouent  quelquefois  le  rOle  d'acides, 
ou  qui  portent  improprement  ce  nom  dans 
quelques  traités,  nous  croyons  devoir  les 
renvoyer  à  des  dénominations  plus  naturelles. 
Tels  sont  les  corps  ci-après  : 

ACIDE  ANTIMONIEUX.  f^Oy.  OXYDEt>'AN- 
TIMOINE. 

ACIDE  ARSÉNIEUX.   F'Olf.  OXYDE   O'AR- 

SENIC. 

ACIDE    MOLYBDIQUE.    roy.   OXYOK    DI 

MOLYBDÈNE. 

ACIDE  SCBÉELIQUE.  Foy.  OXYDK  U£ 
TUNGSTÈ!Œ. 

ACIDE  SILICIQUE.  F^Oy.  SiLICE. 

ACIDE  STANNIQUE.  f^Oy.  OXYDE  O'É- 
TAIM. 

ACIDE  TANTALIQUB.  f^Oy.  OXYOK  DE 
TANTALE. 

ACIDE  TITANIQUE.  Foy.  OXYDS  DE  TI- 
TANE. 

ACIDE  TUNGSTIQUE.  Foy.  OXYDK  DI 
TUNGSTÈNE. 

ACOPis  (Miner,  anc,  ),  m.  Du  grec  «i 
augmentatif;  kôpa,  collier.  Pierre  précieuse 
du  temps  de  Pline,  employée  aux  ornements 
de  la  toilette.  Elle  était  limpide,  et  axait  des 
taches  d'or.  Cette  description  ne  se  rapporte  a 
aucune  substance  connue  aujourd'hui. 
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ACTi MOCRimTB  (  PtMont.},  m.  Genre  de  po- 
Ijpkn  fossiles,  ayant  trob  espèces,  qui  se  trou- 
vait dans  les  terrains  ancleas. 

AGnnoLiTB  (Miner.),  t  Vartété  verte 
fompUboie  qui  autrefois  faisait  une  espèce  à 
part.  Elle  est  ordinairement  bacillaire  et  ra- 
tfée,  œ  qui  lui  a  valu  son  nom.  emprunté  au 
grec  aktin,  rayon,  Utho»,  pierre.  On  rapporte 
I  cette  Tarlété  celle  dite  atbettùide,  qui  est 
et  masse  et  en  cristaux  capillaires,  éla.stlques, 
Sroopés;  celle  eristtMisée,  ou  en  prismes 
très-allongès  et  obliques,  striés  ou  aciculaires  ; 
celle  vitreuse ,  en  cristaux  hexaèdres,  striés 
€■  triTcrs. 

ACTI3IOTB  (  Miner.  ) ,  m.  Variété  Tcrte 
et  Yamphibole,  en  cristaux  aciculaires,  ba> 
dUaires,  allongés.  C'est  le  synonyme  d'acU- 
Kriite. 

AOABAS  (  Miner,  ane.  ) ,  m.  Nom  du  dia- 
■ant  diez  les  anciens,  du  grec  a  privatif,  rt 
éamaô.  Je  dompte,  qu'on  ne  peut  user  ni 
briUer.  Les  peuples  de  l'antiquité  prétendaient 
Béme  qu'on  ne  pouvait  le  rompre  sur  une  en- 
clume, 4  moins  de  le  tremper  dans  le  sang 
frais  d'un  bouc. 

ASAXiQue  {.Miner.),  adj.  f^ojf.  Terre 

iDAXIQUB. 

ku.Kns(Paleont.\  m.nrnn;  de  maroroifèn>s 
fouiles  des  terrains  modernes. 

AUARCB  (  jl/iner.  anc.  ) ,  m.  Nom  donné 
par  les  anciens  an  sel  qui  s'attache  aui  ro- 
then  battus  par  la  mer. 

AOÉLiTE  {Miner.),  f.  r)a  grec  a  priva- 
tif, et  déloi .  visible,  difficile  à  voir;  iKir  allu- 
Mon  aux  aiguilles  fines  ou  aux  libres  di^ll- 
estes  de  ce  minéral,  que  Bergman  a  nommé 
zéolite  Milieeyse ,  et  d'autres  zeoiite  en  ai- 
fuillei,  et  qui  est  une  véritable  métotype  acl- 
culalre. 

ADiNOLB  (Miner.  ),  m.  Nom  donné  pnr 
M.  Beudant  à  une  variété  de  petrositex  en 
masse  compacte  et  sern^  (  du  grec  adino$, 
compacte),  couleur  rouge  de  sang,  qui  pro- 
vient du  Salberg,  en  Suéile,  l't  dont  nous  don- 
nons l'analyse  au  mot  Pétrusilex.  Sa  densilté 
Cbt  de  a-cM. 

adipocire  hitiérale  (  Miner.  ),  f.  Hat- 
tkeUne;  cire  fossile  décrite  au  mot  Suirs  de 
mutitagne. 

AOCLAIBB  (31inir.),  m.  Feldspath  adu- 
laire,  feldspath  de  potasse,  rencontré  dans 
nnr  branche  du  Sahit-Gothard  qui  portait  an- 
ciennement le  nom  d*Adule. 

vEDBLroRSiTE  (Min^T.),  f.  Variété  de 
stilbite  contenant  de  la  chaux  et  du  fer.  C'e^it 
une  zéollte  rouge  qui  se  trouve  à  /Edelfors. 

iCGiRiXB  (Miner.  ),  f.  f  oy.  Égirimk. 

vEGYPTUH  (  Miner,  ane.  ) ,  m.  Nom  donné 
par  Irs  anciens  au  marbre  rouge  antique. 

>EQkJiiiOLiTE  (  Miner.  ),  f.  Variété  d'ob- 
sidienne et  de  feldspath  ;  résinite  en  rognons 
«phéroédriques  isolés,  et  soudés  ensemble.  Ce 
minéral  est  le  même  que  la  sphérolite,  et 
doit  son  nom  à  sa  régularité  symétrique. 

AÉiLAOE  DES  BIXES  (  Mindr."^,  m.  Moyen 
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de  procuriT  de  l'air  pur  dans  ht  tnvaui  sou- 
ti'rraiUN.  Ces  moyens  ne  réduisent  aux  cloison» 
d'aerage ,  aux  tuyaux  d'atraçe ,  mux  vend- 
tatrurSf  aui  fourneaux  d'appel. 

AÉro-bydrb  (Miufr.),  m.  Variété  de 
quartt  hyalin  qui  renfcrnir  IntiTieurrnirnt , 
dan.s  ses  raviUH,  des  bulles  d'air  et  d'un  h- 
quide  f|u'on  a  cru  être  de  l'enii  i  d'où  le  iH>m 
du  minéral ,  du  grec  aèr,  air  ;  udiir,  rau  ) ,  et 
queBrewstera  démontré (Mn>  un  liltume.  Celle 
c!écuu\erie  peut  servira  expliquer i'udriir  eui- 
pyreuroallque  de  eertaliis  quart/,  et  la  euu- 
leur  du  qnnrtx  enfumé. 

AÉROLiTESi  .T/iner.i.  m.Syuonymes:  mé- 
téorites, ftolides,  pierres  de  jfoudrc^  ete.  Ces 
niinéraut .  dont  ^e\i^t■■uc.'  ap|>artl<'nt  a  nu 
ordre  d'iilet's  étrnnKërea  a  notre  «iijet ,  tom- 
bent sur  la  tene  depuis  la  plus  haute  anti- 
quité; on  en  a  trouvé  eu  Siliérie,  près  de  la 
mine  d'or  de  l*étrupuv»-hmAk.  enfonetSt  a  tren- 
te et  un  pieds  de  pmfondeur.  et  qui  étaient 
bien  antérieurs  à  la  formation  diluvienne  :  a 
Slanief,  dans  les  Karpatlies  oecldentai«x ,  il 
s'en  est  rencontré  en  telle  quantité,  qu'on  a  pu 
les  emp'nyer  dans  les  forges. 

Les  savants  paraissent  être  d'aeeord  aujnur- 
d'imi  sur  l'origine  des  piem's  météoriques. 
On  est  dispose  a  les  regarder  comme  une  es 
pèt'c  de  poussién'  du  monde,  ou  des  frigmenls 
de  petites  planètes  qui,  se  trouvant  emT  dans 
l'espace,  s'engagent  dans  notre  système  so- 
laire, et  eireulent  autour  du  soleil,  jusqu'à  ce 
que,  cédant  à  l'attraetion  terrestre,  elles  se 
preelpitent  vers  notre  globe  avec  une  y\- 
tessc  capable  de  l(>s  enflammer,  brûlent  nu 
routaet  de  l'atmosplière.  et  tomlM-nt  sur  In  sur- 
f.icede  la  terre,  où  elles  s'enfoncent  â  des  pro- 
fiiU'leurs  diverses.  Leur  eluite  est  aecidenteile, 
et  1<  ur  apparition  en  ):rand  nombre  parait  être 
IH-rlodique  vers  le  milieu  d'août  et  de  no\em- 
bre  de  chaque  année.  I.es  aerolites  furmeiit 
des  masses  plus  ou  moins  arrondies,  sans  an- 
gles ni  arêtes  saillantes;  ils  sont  le  plus  sou- 
vent recouverts  d'un  \  ernls  ou  croûte  noire , 
vitreuse  et  luisante,  qui  semble  avoir  été  fon- 
due et  avoir  couié  a  la  surface  du  bolide.  l.a 
texture  du  minéral  est  grossièrement  grenue, 
i  la  manière  du  granit  ;  la  grosseur  de  ces 
grains  cristallins  le  rend,  couiuie  les  différents 
granits,  plus  ou  moins  dur  et  pluH  ou  moins 
facile  &  égrener.  I.a  cassure  des  aéroltles  est 
grise,  avec  des  grains  plus  foncés,  et  des  \eines 
noires  qui  proviennent  de  l'iuliltration  de  la 
matière  de  la  croûte. 

1.a  composition  des  aérolitcs  n'est  point  nnl- 
fornic.  M.  Ko!>e,  qui  a  soumis  à  l'analyse  mé- 
canique la  météorite  tombée  à  Juveuas  en 
1881.  l'a  trouvée  composée  de  sept  ou  huit  es- 
pt'ces  de  minéraux  différents,  qu'on  retrouve 
d'ailleurs  dans  le  calcul.  11  est  probable  qu'eu 
dépit  des  analyses  faites  par  les  chlmbtes,  le 
fer  ne  se  trouve  pas  dans  ecs  minéraux  k  l'e- 
lat  purement  d'oxyde,  et  «luc  la  plus  grande 
proportion  est  du  fer  luélalllque.  I  a  filcrre  de 
Juvcnas,  aual>>co  i»;'.r M.  \.;\u^Vy,  .wV^wwt 
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I/expression  atomique  de  cette  analyse  se- 
rait 8  A1>0'  (  S103)3  +  (  CaO  )>  Si03  +  8  (  CaO, 
FO  )  3  MnO'  :  mais  pour  se  rendre  compte  de 
l'état  des  matières  mélangées,  il  convient  de 
la  décomposer,  et  de  supposer  qu'une  partie 
seulement  du  fer  est  à  l'état  d'oxyde.  Cette 
décomposition  conduira  à  la  formule  :  i»  Fe4- 
«  Ai»0^  SIO^  +  8  CaO  S103  -f  (CaOj'  SiO^  + 
(FeO)>  .Si03  4-  z  FcO  MnO,  savoir  : 

i*>  itt  parties  de  fer  métallique  :  i»  Fe  ; 
'   a»  6  parties  de  feldspath  calcaire  :  6  Al'O^ 
Si03+6CaOSi03; 

5°  I  partie  de  pyroxène  :  t  CaO  SiO^  +  (CaO)> 
S103; 

40  I  part,  de  silicate  bl-ferreux  :  (FeO)'  SiO'; 

Bo  spart,  de  manganate  de  fer  :  s  FcO  MnO^. 

Comme  on  le  voit,  il  s'agit  plutôt  ici  d'un 
mélange  que  d'une  combinaison  ;  aussi,  dans 
le  grand  nombre  d'analyses  faites  d'aérolitcs , 
n'y  en  a-t-il  pas  deux  qui  se  ressemblent.  On 
peut  néanmoins  les  diviser  en  deux  espèces  : 
ceux  qui  renferment  un  silicate  d'alumine,  et 
ceux  dans  lesquels  c'est  un  silicate  de  magné- 
sie qui  domine.  L'échantillon  analysé  par 
M.  Laugier  appartient  à  la  première  classe; 
les  analyses  suivantes,  à  la  seconde. 

Et  d'abord  nous  ferons  observer  que  les 
aérolites  magnésiens  présentent  deux  com- 
positions distinctes  :  l'une,  dans  laquelle  un  si- 
licate bi-mngnéslquc  est  uni  à  un  silicate  ma- 
gnésique  simple,  union  qui  ne  .se  trouve  que 
dans  une  variété  de  .saponite  ;  l'autre ,  dans 
laquelle  le  silicate  bi-basiqiic  est  allie  à  un  si- 
licate tri-aium inique,  composition  qui  a  quel* 
que  analogie  avec  la  serpentine.  La  pré.sence 
du  fer  et  quelquefois  du  .sous-.suirure  ferrique 
est  un  caractère  distinctif.  Dans  la  première 
catégorie  il  convient  de  ranger  les  minéraux 
suivants,  tombés  à 

L'Aigle.  Cliassigny.  Timochin. 
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Ces  analyses  donnent  lleo  aux  expretsIoBi 
atomiques  suirantes  : 

La  première,  4  (MgO,  FeO)>  SiO'  +  tt 
(  FeO,  NIO)  SiO^. 

I^  deuxième,  4  (MgO,  FeO)>  SK>3  +  •  MfU 
SiO^  +  «  Fe. 

U  troisième ,  4  (MgO)>  SiO^  -f-  •  MgO  SKM 
+  5Fe»S-|-ioFe. 

Dans  la  seconde  catégorie  se  trouvent  la 
météorites  dont  les  analyses  présentent  le  sili- 
cate tri-basique  ;  savoir  : 

PTBftKVS  TOUsCn  A 
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d'où  l'on  tire  les  formules  atomiques  sui- 
vantes : 

U  première,  4  (MgO)>  SiO^  +  «  (MgO}* 
SiO^  -H  8  FeO  (SiO^)»  4-  2  Fe>S4-6  Fe. 

La  deuxième,  4  (MgO)»  SiO^  +  a  (MgO)'. 
S103  4.  s  FeO  fS103)>  4-  S  Fe'S  4-  Fe. 

On  avait  trouvé,  dans  quelques  météorttrsde 
l'Amérique,  du  chlorure  de  fer  qu'on  croyait 
être  partie  essentielle  du  minéral.  M.  Sbepard 
a  montré  que  cette  substance  n'y  était  qu'ac» 
cidentellcment.  et  que  sa  présence  était  OM 
conséquence  de  l'altération  que  subis-sent  les 
aérolites  à  la  surface  de  la  terre,  sous  rio- 
fluence  du  sel  marin.  Il  a  observé  que  la  foote 
de  fer  qui  avait  été  expo.^ée  pendant  long- 
temps dans  la  terre  présentait  la  même  pro- 
priété. Cependant  les  essais  faits  récemmest 
par  M.  Jack.son  sur  du  fer  météorique  d*Ala- 
bam.1 ,  et  les  analyses  de  M.  Hayes,  prouveot 
évidemment  que  le  chlorure  appartient  bien 
au  bolide.  Bcrzclius  en  a  conserré  pendant 
un  an  dans  sa  collection  ;  au  bout  de  ce  temps, 
le  papier  sur  lequel  il  reposait  était  pénétré 
de  chlorure  de  fer.  Il  faut  donc  admettre, 
comme  un  fait  reconnu,  qne  le  fer  d'Alabama 
contient  du  chlorure  ferreux,  qui,  sous  l'io- 
0ucncc  de  l'humidité  et  de  l'air,  se  liquéfie  et 
s'oxyde. 

M.  Uaidlngcr  a  trouvé  que  dans  les  aéro- 
lites d'Ava  la  pyrite  de  fer  est  remplacée  par 
du  graphite,  qui  en  conserve  exactement  la 
forme.  Dans  quelques-uns  des  cristaux  cun- 
vertls  en  graphite,  on  trouve  encore  des  dé- 
bris de  pyrite  de  fer. 

AÉBOSiTE  (Miner.),  f.  Synonyme  delV- 
gent  rouge,  décrit  au  mot  Sulfure  d'ak- 
GKNT.  L'aérositc  se  trouve  aux  mines  de  Ko* 
Ivvran. 
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K»T1»K  (MlfHér.  \  t.  Variété  de  U- 
ie  ztreon,  contenant  du  silicate  de 
:  de  magnésie. 

Y!iiTE  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  ti- 
e  zircem,  accompagnée  de  divers  tan- 

Tcr»  (Métall.  ).  m.  Battitnre  résol- 
ravail  du  cuivre,  et  dont  les  artistes 
at  pour  colorer  les  émaux,  lea  verres 
iteries  en  vert  foncé.  Ce  nom ,  qui  a 
é  pur  les  alelUnaistes ,  vient  du  latin 
re  ;  vstum,  brûlé. 

E  (  Miner.  ) ,  f.  Pierre  d'aigle.  Du 
os,  alfçle.  Hydroxyde  de  fer;  géode 
use.  Ce  nom  vient  de  l'optnloo  très- 
que  les  aigles  portaient  cette  géode 
■s  nids  poiur  faciliter  la  ponte.  C'est 
e  creuse,  a  cooelirs  concentriques  jau- 
lélées  do  couches  brunes ,  dont  la  ea« 
quelquefois  remplie  d'un  noyau,  ou 
itière  pulvérulente,  qui  r6«umic  lors- 
ite  la  géode.  Lachmundns  eu  a  dt^cilt 
étés,  qui  se  rapportent  plutôt  au\  géo- 
l'aétlte  proprement  dite.  Les  anciens 
naient  des  vertus  médicinales,  notan- 
ts les  accoucliements  ;  IIh  donnaient 
I  intérieur  le  nom  de  callyme. 
«m  analyse  au  mot  hgdrate  de  fer  de 

OXTD£  DE  FER. 

DBEME5IT  (Exploitation),  m.  Ex- 
l'une  couche,  d'un  fllon  ou  d'un  dyke 
t  alBeorer  à  la  surforc  de  la  terre.  I.es 
lents  se  trouvent  le  plus  ordUiatre» 
is  lea  ravins ,  les  carrières ,  les  roches 
■  ,  les  torrents,  etc-  Ils  indiquent  la 
du  minéral ,  mais  ils  ne  font  point 
sa  richesse.  Un  petit  fragment  de 
ras  comme  une  noisette  suffit  pour 
le  Yert  de  gris  un  énorme  rocher,  il 
«Klant  pas  là  de  gltc  exploitable. 
■ITE  (  Mtnér.  \  t.  Nom  donné  par 
ranberg  à  un  suifo-stiblure  de  cuivre 

1  mot    SULFURF.  DE  CUIVRE  ,   MfiHe/. 

argent  ;  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  d'af- 
a  grec  aphnos,  rtchesHU. 
I.OGE1TB  (  Paleont.  ) ,  f.  FuKsile  qui 
lissa  de  i'aioës. 

■ATOLITB  (3îinér.).  f.  Synonymes  : 
9hique;  pierre  de  lard;  lardite ; 
pmtfOdite  de  Beudant  ;  bildttein  des 
ds,  etc.  Minéral  de  couleur  blanche, 
tes  rose,  grise,  Jaune,  verte,  rouge  ou 
és-claires  ;  ca«isurc  inégale  et  esquil- 
pect  mat;  à  graine  très-scrrës  ;  rayant 
,  se  laissant  rayer  par  le  carbonate  de 
(a  densité  est  a.titf;  elle  est  infusl- 
I  elle  donne  de  l'can  au  feu,  et  y  de- 
"e,  luisante  et  écailleunc.  Elle  se  bisse 
at  couper  et  modeler  avec  un  cou- 
sri  nous  vient-elle  de  la  Chlue  eu  pe- 
tuettes  et  en  pagodes  qui  servent 
!nt  ;  c'est  ce  qui  lui  a  fait  donner  son 
1  grec  agalmatos ,  d'ornement  ;  It- 
rre;  pierre  d'ornement.  Ses  analyses 
»é; 


AGA 


l.oCALn-k8. 


Aagfuy. 


SUice. 
Alumine. 
Potasse. 
Cluux. 

Protoxydede  fer. 
Eau. 


10(1.00    100.00        ••  a.( 

donnant  pour  formule  atomique-,  s  klm^  MO* 
+  (  KO,  CaO.  Ke(»  )  (SiOi)3  ^  j  ^q. 

On  associe  A  l'agalmatollte  un  minéral  vrrl 
passant  au  gnsAtre  et  au  brunâtre,  qui  ist 
disséminé  en  petites  masses  dans  une  dolo- 
mie  ,  à  Possegen,  prés  de  Jarnsberg,  dans  le 
Sal/bourg.  Kobell  lui  a  donné  le  nom  don- 
cHotine;  ses  caractères  extérieurs  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  l'agalmatollte;  sa  cas- 
sure est  csquillcuse .  son  éclat  gras  ;  m  durere 
est  la  même;  elle  pèse  i.tlo;  sa  rompusIUoR 
est  Identique  avec  une  agnlniatnlile  muge  de 
la  Chine  analyst'e  par  Thouisun  ,  et  que  nous 
mettons  eu  regard. 

A|almatt>Ute.      OochirtiM'. 
Silice.  49.88  si.4S 

Alumine.  sa.w  so.«a 

Potasse.  6.80  6.M 

Chaux.  e.00  s.ss 

Prutoxyde  de  fer.     t.ao  o.to 

Eau.  s.ao  i.«o 

ot.ta  9*00 

don:  la  formule  s  APO^  Sio^  -{{KO,  CaO. 

FeO;>  (SiOï)3  -f-  j  *  {  Aq,  est  presque  Iden- 
tique avec  les  agaluiatoIlteK  pnTedente.s. 

l.a  catlinite  des  tltaiH-L'nl.s  peut  encore  se 
rapporter  à  la  mèniu  es|>èct*,  quoique  sj  cons- 
titution atomique  présente  au  prcuiier  coup 
ii'u-ll  une  certaine  différence.  L'analyse  folle 
par  Jackson  a  donue  .- 

Silice. 
Alumine. 
Protuxyde  de  fer. 

—        de  mangauèhC. 
Chaux. 
Magnésie. 

00.49 

et  sa  formule  est  A1>0^  SiO'  -f-  (MgO ,  FeO, 
CaOKSio*. 

AUAPHiTE  ( Miner.),  f.  Variété  blcu-del 
de  la  turquoise ,  décrite  au  mot  PuusruATS 
d'atxmixe. 

AGARIC  (Pa/eon«.  et  Miner.),  m.  Variété 
de  fonglte  en  forme  de  champignons  à  couches 
concentriques,  formées  par  des  filaments 
pierreux.  Ce  nom  est  grec  :  agarikon  ;  il  dé- 
signait à  Athènes  une  racine  qa'on  tirait  d'A- 
garic ,  région  de  Sarroatie.  I^s  anciens  mlaé- 
ralogutes  ont  désigné ,  M)as  le  aum  ^'ugarvc 


8  AGA 

mitiéral  (agaricus  mineralis  des  pharma- 
«les),  une  variété  de  craie  ou  de  talc,  fine,  blan- 
clie,  friable,  douce  au  toociier,  très-commune 
en  Suisse,  où  on  l'emploie  à  blanciiir  les  mai- 
sons. On  lui  donne  aussi  le  nom  de  moelle  de 
pierre  et  de  lait  de  montagne.  C'est  une 
variété  de  carbonate  de  chaux. 

AGATE  (Miner. ),  f.  Troisième  sous-espèce 
de  la  silice,  dont  le  nom  paraît  venir  du 
fleuve  AKatés  en  grec ,  en  latin  Achates,  au- 
Jourdliui  Drillo,  en  Sicile,  sur  les  bords  du- 
quel les  premières  agates  furent  trouvées. 
Cette  sous-espèce,  qui  a  tous  les  caractères 
chimiques  de  la  silice,  est  divisée  en  deux  varié- 
tés :  it  quartz  agate,  ou  agate  gro&slùre  et  en 
rocbcj  V agate  proprement  dite,  ou  agate  en 
concrétions. 

Le  quartz  agate  grossier  a  été  désigné  par 
Werner  sous  le  nom  de  quartz  néopétre.  Il 
est  blanc  grlsAtre,  quelquefois  bleuâtre ,  mais 
toujours  d'une  couleur  claire  ;  il  ne  présente 
pas,  comme  l'agate,  des  traces  de  couches  con- 
centriques, quoiqu'il  paraisse  dû  à  des  causes 
analogues  ;  il  forme  très-souvent  la  gangue 
des  filons,  comme  au  Huelgoat  en  Bretagne, 
à  Schnéeberg  en  Saxe,  à  Schemmitz  en  Hon- 
grie, à  Hiendelcncina  eu  Espagne.  On  remar- 
que, dans  ce  dernier  endroit,  que  cette  gangue 
est  souvent  stérile,  et  que  le  sulfure  d'argent 
se  trouve  de  préférence  daus  la  baryte.  Le 
quartz  agate  est  mat  et  sans  éclat;  sa  cassure 
est  esqullleuse;  il  est  transparent  sur  les 
bords.  On  a  longtemps  considéré  cette  roche 
comme  un  pétrosilex  ;  mais  son  infualbliité 
l'en  a  fait  distinguer  par  Werner,  qui,  tout 
en  conservant  la  dénomination  de  homstein 
donnée  à  l'un  et  à  l'autre ,  a  cependant  dési- 
gné le  pétrosilex  sous  le  nom  de  homstein 
JusiblCi  et  le  quartz  agate  sous  celui  de  Aorn<- 
tein  in/usible. 

Vagate  proprement  dite,  ou  agate  des  bi- 
joutiers, est  le  produit  de  concrétions,  et  est 
toujours  marquée  par  des  couches  de  cou- 
leurs différentes,  souvent  des  plus  vives  ;  elle 
est  presque  toujours  translucide ,  et  sa  cassure 
est  esqullleuse  à  la  manière  de  la  cire.  Lors- 
qu'elle est  en  nodules,  la  matière  siliceuse 
s'est  introduite  par  couches ,  et  l'on  aperçoit 
souvent  le  canal  par  lequel  elle  est  entrée 
dans  le  moule.  L'agate  se  trouve  en  stalac- 
tite dans  les  sources  du  Geyser,  en  Islande  ; 
dans  les  environs  de  Cierroont ,  elle  forme 
des  rosaces  laiteuses  souvent  très-régulières. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  9.60  à  a.70  ; 
sa  cassure  passe  parfois  à  la  cassure  unie; 
elle  est  translucide ,  et  présente  souvent  des 
veines  transparentes  qui  forment  un  passage 
au  Jaspe. 

Quand  les  agates  offrent  des  bandes  ondu- 
lées de  couleurs  distinctes ,  on  dit  qu'elles 
sont  rubanées  ;  quand  les  baudes  sont  épais- 
ses et  de  couleurs  bien  tranchées,  on  les 
nomme  onifx  :  si  les  couleurs  sont  Irréguliè- 
rement Jetées ,  les  agates  sont  jaspées  ;  ou 
mousseuses ,  si  elles  forment  des  berborisa- 
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tions.  L'agate  gris  de  perle ,  celle  gris  de  fu- 
mée ,  celle  bleuâtre ,  fortement  translucides, 
portejit  le  nom  de  calcédoine;  lorsque  les 
couches  sont  concentriques,  orblcuhilres  et 
diversement  colorées,  la  calcédoine  prend 
l'apparence  d'un  œil.  Les  anciens  donnaient  à 
cette  Jolie  variété  le  nom  A'ail  d'adad  ou 
triophthalme.Q:e%\.\' agate  aillée  des  bpldai- 
res  ;  celles  rouge  de  sang,  brun-Janne  clair,  et 
translucides,  se  nomment  cornaline»  s  la  sar- 
doine  est  brun-foncé  ou  rouge-orangé  ;  la  sa- 
phirine  est  bleu  de  ciel  et  translucide;  la 
chrysoprase  est  d'un  beau  vert  de  pomme; 
Vhéliotrope,  d'un  vert  polreaa  fonré  :  le  pa»* 
sage  d'une  de  ces  deux  couleurs  i  i'aulre 
forme  hxplasma.  On  donne  à  une^  certaine 
agate  robanée,  dont  les  bandes  sont  disposées 
en  cercle,  le  nom  û'œil  de  chat  ;  Vagate  or" 
borisée,  herborisée  ou  dendritique,  forme  des 
buissons,  des  arbres,  des  rameaux,  qui  res- 
semblent à  des  végétaux  cryptogames,  sur  na 
fond  de  calcédoine  ;  quelquefois  ses  bandes  se 
replient  sur  elles-mêmes,  et  forment  des  angles 
rentrants  et  saillants  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  ceux  des  fortifications  ;  elle  prend 
alors  le  nom  di'agate  périgone,  uu  û*agate  à 
fortijïcations  ;  Vagate  ponctuée  présente  un 
fond  de  calcédoine  avec  des  points  rouges  ou 
bruns  ;  si  le  fond  est  vert  avec  des  points 
rouges  de  sang,  elle  porte  le  nom  vulgaire  de 
jaspe  sanguin.  On  nomme  encore  agate  léem- 
tine.  celle  qui  est  fauve  et  ondée;  pardatUm, 
celle  qui  est  mouchetée  comme  la  peau  d'une 
pantlière  ;  Vagate  sacrée  porte  de  petits  points 
ronges  sur  un  fond  rouge-brun;  Vagate  bri- 
che  présente  des  fragments  d'autre  agate  em- 
pâtée dans  le  ciment  siliceux  :  Vagate  fiemriê 
est  blanche,  translucide,  et  offie  des  filaments 
ou  des  dendrltes  entreméléei  do  pyrite;  l'a- 
gate  moka  est  une  variété  d'agate  arborlsée 
qui  parait  venir  du  golfe  de  Cambaye  ;  celle 
dite  panachée  est  composée  de  calcédoloe. 
de  cornaline  et  de  sardoine  assemblées  Int- 
gullèreroent  ;  certaine  agate  pâle  et  transla- 
clde  semble  renfermer  des  cheveux  gris,  et 
a  pris  le  nom  de  polithrlx  ,  &  poils  gris  ou 
blancs.  Dutens  a  nommé  agate  zoomorphgts 
une  variété  de  quartz  qui  offre  des  apparen- 
ces de  figures  d'animaux  plus  00  moins  dis- 
tinctes ;  enfin ,  pour  finir  cette  longue  liste, 
qui  est  cependant  loin  d'être  couipléte,  on 
donne  le  nom  (Tagate  thermogène  h  une  va- 
riété Incrustante,  un  tuf  siliceux  ,  blanc  oa 
rosé ,  taché  d'oxyde  de  fer,  à  cassure  terne, 
en  masses  concrétionnées,  qui  e^t  déposé  par 
les  eaux  alcalines  bouillantes  du  Geyser  et  du 
Strock,  en  Irlande. 

L'agate  se  trouve  en  filons  et  en  nodaks 
dans  des  terrains  plus  ou  moins  anciens.  Vsr 
gâte  rubanée  forme  dans  le  grès  rouge  wt 
amygdaloTde  ou  nodule  creux,  tapissé  de  cris- 
taux  hyalins.  Presque  toutes  les  agates  eai- 
ployées  dans  le  commerce  sont  tirées  des  ear 
rlères  dt)berstein. 
Les  anciens  connaissaient  un  certain  nofi- 
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bre  de  variétés  d'agate,  dool  Pline  nous  a  con- 
rrré  les  noms  :  la  jaspagate  (  JaspachuU.'s  ), 
dont  parle  Aétiu»,  était  probablemeut  le  jaspe 
néme;  la  ceragate^  ou  agate  couleur  de 
cire,  avait  peu  de  valeur,  suivant  MarbodsruK; 
la  tardagate,  ou  cornaline  ;  l'ttmagate,  dont 
la  couleur  était  sanguine  ;  la  leukaijate,  ou 
calcédoine;  Vantaçate,  qui  donnait  au  fru 
fodeur  de  la  myrrhe;  la  coralloagate^  qui, 
«faprés  la  description  de  Solin,  iiarait  étru  une 
variété  d'aventurlne,  etc.,  etc.,  sont  soiguuu- 
lement  citées  par  Piine. 

A«ATBi5iE  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  coli- 
■aoéea  ,  dont  une  espèce  a  été  trouvée  dans 
u  d^t  marlD. 

A6B  BBS  TEBmAi5is  (  Céol.\  m.  Age  des 
fiTerses  formations  de  roches  ;  ordre  de  suc- 
cession des  substances  minérales  stratifiéra  et 
BOQ  stratifiées  ,  calcnlé  par  leur  rang  d'an- 
tériorité et  les  dispositions  qui  en  dépendent. 

aCELASTB  (  Miner,  historique  ),  f.  Pierre 
eélifare  dans  l'Attlque,  sur  laquelle  la  Fable 
irétend  que  s'assit  Cérùs,  fatiguée  de  clicrclier 
a  flUe.  C'est  là  ,  suivant  Pau^anias,  que  cum- 
■eocérent  les  fêles  Lleufllennes.  Du  grec  age- 
inUu,  triste. 

ACCLESTOiv  (  Miner,  hist.  ),  m.  Pierre 
teorme  ayant  la  forme  d'un  cône  renversé , 
élevée  par  les  anciens  Bretons  dans  ki  pres- 
4Q'tle  de  Purbeck ,  en  Angleterre. 

AGNOSTK  (  Paléont.  ),  m.  Espèce  de  trllo- 
Mte,  représentant  une  ellipse  tronquée.  11  se 
trouve  en  quantité  considérable  dans  uu  cal- 
aire  noirâtre ,  snblameliaire ,  fétide,  des  ler- 
nins  d'ampéUte,  où  il  varie  de  grosseur,  de- 
pids  celle  d'un  grain  de  uiuutarde  Jusqu'à 
edie  d'un  pois.  On  a  remarqué  que  les  indivi- 
dos  d'un  même  banc  de  pierre  sont  tous  du  la 
■éaie  taiUe,  et  qu'ils  sont  si  nombreux  qu'ils 
donnent  à  cette  roche  calcaire  l'apparcuce 
d'un  oolite.  Leur  nom  vient  du  grec  a  pri- 
vatif, gHÔtit^  connaissance;  c'e&t-à-dlre  in- 
connu. 

AGOLLOCHITE  (  Paléont.)^  m.  ,  ou  AGAL- 

LOCBITB.  Bois  d'aloés  pétrilié. 

AGBÉGAT  (  Céogn.  ),  m.  Masse  amorphe, 
composée  de  parties  réunies  par  un  ciment 

AGCSTITE  {Miner.),  f.  Uu  grec  a  pri- 
vatif ;  geuùt  Je  goûte,  sans  saveur,  parce 
qo'on  croyait  anciennement  que  ce  uiin<^ral 
avait  la  propriété  de  donner  avec  les  aciUci 
des  sels  sans  saveur.  On  a  appliqué  rettr  di:- 
Dominatton  tour  i  tour  au  phosphate  de 
chaux  et  A  Vëmeraude.  Quelques  auteurs  di- 
sent agustine  ;  mais  ce  dernier  mot  s'em- 
ployait plus  spécialement  pour  désigner  une 
terre  que  Trowsdorff  retirait  de  la  pliospho- 
rite. 

AiGUB-BABiBiB  (  Miller,  ),  f.  I)u  latin 
oqua,  eau  ;  maris,  de  la  mer  ;  par  allusion  à 
cette  variété  d'émeraudc  qui  est  transparente 
et  d'un  beau  vert  d'eau.  On  la  trouve  en 
France,  dans  la  Bretagne,  la  Vendée,  l'Au- 
vei^e,  le  Limousin,  etc.  Les  lapidaires  distin- 
(ucnt  les  aigues-marincs  en  deux  variétés  : 
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cplle  dite  orientale  est  plus  Um-.  |>lii4  dure 
et  plus  belle  que  la  varicU*  occiJmtniv. 

AIGL'ILLKS    CRlSTALLl^iF.S    ,  .l/llicr.    .  f. 

Cristaux  aeiculaire%  lU*  fi)rnir  alInUk'ei-  i-t  drUi-tr 
qui  nppartieul  à  curt:iliii's  Mil»%l.-iiii-e%.  t'-lle^ 
que  lf>  sulfate  simple  d'alunuui',  qu'un  ne  iK'ut 
Jamais  obtenir  auircnient.  ^iiiil>|i]efulN  1j  eris- 
talllsalion  ru  aiRulUei  V'*t  due  au  ile,;n'  du 
température  de  la  Kulutiim  au  uiuiiient  uu  le 
Mi  ne  furuie  :  le  nitrate  d'.iuiniiiui.M|iie  M>b- 
lieut  ainsi  a  volunle  ;  quiii|iieim<»  la  eiiNt.illi. 
satinn  on  aiguilles  deiM'inl  dct  ^ulutluu^  (rup 
conci'nlrêi'H. 

AIMA.\T  i  Miner.  \  m.  Vn\e/.  Oiydnif  de 
fer  au  mut  0\\  iik  ni-  v\  k.  Ou  d.'Uiu'  !■■  ihhu 
A*aimant  de  OyUtu  à  une  vineie  d*-  tour- 
maline qui  acquiert,  par  la  elinleur,  la  pro- 
priété attractive  et  polaire. 

AIR  (Cetdoij.'^,  m.  .SubMancc  pn/etise, 
trauspan'Utr,  Invisible,  inodore,  in^ipule,  pe- 
sante et  compressible,  qui  furmi*  une  rutiehu 
épulMC  et  euvi4up|N>  la  terre  de  toutes  paris. 
On  donne  plut  particulièrement  le  nuiii  A'uir 
au  miManKc  qui  cuiupose  la  cuurhc,  et  ce- 
lui d'a(</ioJp/<(>r<  a  l'enveloppe  elle-iiu^uie. 
Qiioiiiue  l'air  Joue,  à  la  longue,  un  nMe  daut 
l'altérat.uu  des  ruches,  soit  en  iiiudiliaiit  leur 
couleur  et  leur  t'Xture  a  l.i  Hurfaee  ,  suit  eu 
prêtant  son  aebie  carbiuique  aux  eaux  qui 
rongent  Ici  dépùts  c.aleatn-<«,  nous  reuvo^oui 
aux  traités  du  physique  et  de  chimie  pour  eu 
qui  regarde  son  action  mécanique  et  s.i  ci  im- 
position. 1/nlr  eu  mouvement  produit  les  vents, 
qui  .soulèvent,  dan^  certaiue'i  parties  du 
monde,  des  masses  énormes  de  sablcH.  les 
accumulent ,  en  forment  des  cuUlne.'i  ou  des 
plages  immenses,  ("est  à  une  cause  iieinblablo 
qu'est  du  i'envahUsement  des  landes.  1^ 
mobilité  du  ces  dépôts ,  qui  avancent  dans  b's 
terres  de  vingt  a  vin{;t-cinq  mètres  par  année, 
produit  les  dunes,  dont  la  marche  ii'ot  arrtMeu 
que  par  des  plantations  vigoureuses,  et  qui 
dans  les  pays  peu  liabiti>s  liiilvsent  par  cou- 
vrir toutes  1(U»  pbilne.s  vnitiu  -s  de  la  mer,  et 
pi'nètrcnt  à  la  longue  dans  l'intérieur  à  plu- 
sieurs centaincM  de  in-ues. 

Ou  douiiail  ancteaueuient  le  nom  d'air  jtxc 
ix  r.u'ide  carbonique,  a  cauvcdesa  pesanteur  j 
et  ciiul  A'air  puant  ix  l'iiydrugènu  sulluie,  à 
cause  de  sou  odeur. 

ALAiiA.>iDA  (  Miner.  ^,  m.  Marbre  alabaii- 
(lique;ce  nom  vient  de  la  ville  d'Alabaïula, 
dans  l'A.siu  Mineuru,  u'uù  les  ancleiia  l'ex- 
tiayalent. 

ALABA.\Di.\B  (  Miner. },  f.  Variété  de  5ii/- 
furede  nuinganêse.Cc  nom  fut  d'abord  donne 
a  une  espèce  de  rubls-spineUe  qui  venait  d'A- 
labanda,  en  (^rlc ,  et  qu'un  a  depuis  noniiiié. 
par  corruption,  almandine.  C'est  un  },'reuat 
de  fer  Iranspareut.  Thèuphraste  lui  a  douué  lu 
nom  du  pierre  incombustible  du  Milet. 

ALABANTBiTB  (iWincr.),  m.  Variété  sac- 
cliaroide  de  sulfate  de  chaux,  avec  ln<|iiellu 
on  sculpte  des  vases,  des  statuettes,  et  di- 
verses sortes  d'ornements.  Cette  roche  su  tl- 
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rait  ancienncmeut  d'Alabastrr,  en  Egypte. 
C'est  de  là  que  vient  son  nom.  Les  Grecs  don- 
naient c«'lui  d'atabastron  k  des  vases  où  ils 
mettaient  les  parfums.  L'alabastrite  se  db- 
tiuguu  du  carbonate  de  chaux,  en  ce  que  le 
prt'mler  ne  fait  point  effervescence  dans  les 
acIdCH,  se  laisse  rayer  ù  l'ongle,  présente  en 
général  une  teinte  d'un  blanc  mat  un  peu 
fade,  et  se  change  en  plâtre  lorsqu'on  le  cal- 
cine. Le  poil  dont  il  est  susceptible,  et  qui  le 
fait  glisser  entre  les  doigts,  a  fait  penser  aux 
étymoliigistes  que  son  nom  venait  de  a  pri- 
vatif, et  lambanôf  Je  siilsls;  c'ctit-à-dlre  qui 
ne  peut  être  saini.  I.a  première  étyniologie 
est  beaucoup  plus  probable.  L'alabastrite, 
dont  le  blanc  i-st  quel(|ucfuis  tréS'éclatant, 
a  été  employé  daus  des  monuments  d'une 
certaine  importance  :  on  en  a  fait  le  mausolée 
du  connétable  de  Lesdiguléres,  à  Uap.  L'hôtel 
de  la  monnaie  à  Paris,  et  la  galerie  de  Ku- 
bens  au  Luxembourg,  en  possèdent  des  co- 
lonnes et  des  vases.  On  eu  trouve  dans  les 
basxes  Pyrénées  ;  près  d'Kmbrun ,  dans  les 
basses  Alpes  ;  à  Voltcrra ,  en  Toscane  ;  sur  le 
fleuve  Nise ,  et  à  Taormina,  en  Sicile  ;  à  Rique- 
vire ,  dans  le  liaut-Rldn  ;  dans  Tilc  de  Goze , 
près  de  Malte  ;  à  CliAteau-Saiius  :  à  Lagay,  prés 
de  Paris  ;  au  Plnl,  près  de  Madrid  ;  etc. 

Dans  ces  derniers  temps  on  a  employé  avec 
succès  l'alabastrite  réduit  en  une  sorte  de  ge- 
latine,  pour  donner  de  la  blancheur  et  ôter  la 
transiurence  au  papier  ;  mais  on  ne  doit  l'em- 
ployer que  dans  une  faible  proportion ,  car 
Sun  emploi  diminue  sensiblement  la  solidité  du 
papier. 

ALALITE  (  Miner.  ),  f.  Variété  cristallisée 
et  transparente  de  diopside ,  décrite  au  mot 
Pyroxèke,  et  qui  se  trouve  dans  la  vallée 
d'Ala  en  Piémont.  C'est  de  là  que  vient  son 
nom,  dont  la  terminaison  liie  est  empruntée 
au  grec  lU}u)$,  pierre. 

ALBÂTRE  (  Mïnér.  ),  m.  Nom  appliqué 
quelquefois  à  Valt^astrite  ou  sul/ate  de 
chaux ,  variété  saccharoïde.  Les  marbriers 
nomment  ainsi  le  marbre  blanc,  carbonate 
de  chaux,  qu'ils  distinguent  par  la  dénomina- 
tion A'albdtre  calcaire  ou  albâtre  antique. 
Celui-ci  a  des  zones  de  différentes  couleurs,  et 
provient  de  concrétions  stalactllenses.  Le  mot 
albAtre  a  la  même  origine  que  celui  ù*alaba$- 
trite,  à  moins  qu'on  ne  le  fasse  venir  du  latin 
album,  blanc  ;  ce  qui  est  assez  probable,  at- 
tendu que  les  Latins  savaient  distinguer  l'al- 
bAtre  de  l'alabastrite ,  ce  qu'on  ne  trouve 
point  chez  les  Grecs.  \JtM  variétés  d'alb&tre 
sont  :  celle  antique,  qui  est  unie  et  blanche,  et 
dont  les  carrières  près  de  Rome  sont  perdues  ; 
Xalbàtre  oriental^  d'un  blanc  légèrement  Jau- 
nâtre, demi-transparent,  traversé  de  quelques 
veines  laiteuses  ;  Valbdtre  tacheté,  à  taclies 
Inégales  et  Irrégullëres ,  produites  souvent  par 
la  manière  dont  les  blocs  sont  taillés.  On  en 
voit  deux  colonnes  à  l'entrée  de  la  salle  du 
Gladiateur,  au  Musée  de  Parts  ;  X'albdtre  veiné 
blanc,  Jaunâtre,  formé  de  coacliet  parallèles. 
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dont  les  nnca  sont  transladdes,  lei  aotra 
opaques,  et  dont  la  structure  est  compacte  et 
l'éclat  gras.  C'est  l'ORyar  ou  onyehit»  éa 
Grecs  (  voy.  ces  mots  ). 

On  exploite  à  Aracena,  en  Andalonale»  n 
marbre  uni,  d'un  blanc  nébuleux,  preaqie 
limpide,  renfermant  quelquefois  des  vdHi 
d'un  Jaune  aurore,  opaques;  ou  bien  proiant 
une  teUite  verte  translucide.  On  lui  doow  II 
nom  iX'cUbdtre  d'Aracena  ;  le  palais  de  Ma- 
drid est  décoré  d'un  marbre  blanc ,  dit  «tttf- 
tre  de  JUalaga,  qui  présente  des  veines  Jbmki 
de  cire  plus  ou  moius  n^uliëres,  solvant  le 
sens  dans  lequel  il  est  scié  ;  Valbdtre  de  Btf- 
tia,  en  Corse,  est  rubané  de  Jaune  plus  eUr 
ou  plus  foncé  que  le  fond  ;  la  Sicile  foonUt 
plusieurs  variétés  d'albâtres  calcaires  :  celli 
de  Caputo  est  veinée  de  Jaune  clair  et  de  blaas 
sale  ;  celle  de  Montréal  offre  des  Trïnes  d'aï 
rouge  vif,  mêlées  de  bandes  Jaunes  de  di- 
verses nuances  ;  Valbdtre  de  Saguna  est  braa 
foncé,  avec  des  veines  plus  claires  ;  on  expMIt 
ft  Sienne  un  albâtre  uni ,  Jaune  de  miel  et 
transparent  ;  Valbàtre  de  f^olterra,  en  Tos- 
cane ,  est  tacheté  d'un  blanc  sale  veiné  éa 
nohr  foncé  :  c'est  un  sul/ate  de  chaux  qiri  a 
pour  gisement  la  marne  grise  et  bleuâtre  de 
l'époque  tertiaire ,  dans  laquelle  se  trouveit 
des  sources  salées.  Cest  donc  à  tort  que  qod- 
ques  minéralogistes  l'ont  décrit  comme  ai 
albâtre  autique.  A  Trapemt  on  exploite  dq 
albâtre  tacheté  rose-clair;  celui  ûe  Monté 
Pellegrino  a  des  veines  étroites  Jaunes  et 
nohres;  11  offre  une  variété  d'un  blanc  sale 
avec  des  lignes  Jaunes,  et  une  autre  d'ut 
Jaune  clair  veiné  de  linéaments  rouges;  Vmh 
bdtre  de  Malte ,  qui  est  fort  rare ,  est  veloA 
de  Jaune  clair  et  de  blanc  ;  une  variété  pré- 
sente des  ondes  noires,  brunes  et  blanches; 
-une  autre,  Jaune  de  miel,  unie,  presque  trans- 
parente, analogue  à  l'albâtre  de  Sienne. 

Quelques  anciens  lapidaires  ont  donné  le 
nom  ù'albdtre  vitreux  à  une  variété  de  jf«0- 
rure  de  chaux  qui  a  l'apparence  de  Talbâtre. 

ALBIN,  m.,  ou  ALBIXE,  f.(  Miner, ).  Kom 
donné  pur  Werner  à  une  variété  blanche 
û'apophyllite  qui  provient  de  Marienberg,  en 
Bohème. 

ALBiQUE  (  Miner,  ane.  ),  ad  J.  Terre  alblqoe. 
Variété  blanche  de  terre  sigillée  ;  sorte  de 
craie  analogue  à  Vagaric  minerai. 

ALBiTE  (  Miner. },  m.  Feldspath  de  lOMle, 
d'un  brun  blanc. 

ALCALI  (  Miner.  ),  m.  ne  l'arabe  kali .  pré- 
parer par  le  feu  ;  â  cause  de  l'ancienne  manière 
d'obtenir  la  soude,  en  brùUnt  certaines  plan- 
tes. Substance  caustique ,  acre ,  d'une  saveur 
urlni'use,  se  volatilisant  à  une  certaine  tempé- 
rature, soluble  dans  l'eau ,  se  combinant  avec 
les  acides  et  formant  des  sels ,  verdissant  les 
couleurs  bleues  végétales ,  rougissant  la  cou- 
leur du  curcuma.  On  regarde  comme  alcalis 
la  potasse  f  la  soude,  Vammoniaque ,  la  fl- 
thine ,  la  baryte ,  la  strontiane  et  la  chaux. 
On  donne  plus  particulièrement  le  nom  éCml- 
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ali  minerai  à  on  carbonate  de  tonde  que 
n  anclea*  nommaient  alcali  minéral  aerr  ; 
alcali  minéral  boraciqne  est  lia  borate  de 
omde,  et  celui  muriatique  est  un  hndro- 
kloratt;  U  potas.te,  au  contraire,  prenait 
hez  les  anciens  minéralogistes  la  denoroi- 
lalioD  d'alcali  végétal. 

ALGABKAKAf  (  lUinér,),  m.  Vaaes  porrai 
lits  avec  une  ai^ike  calcaire,  et  dans  tenqucls 
e»  liquida  acquièrent  une  grande  fraldicor, 
|h1  est  due  à  la  trausudalion. 

ALGYO^iiTE  ( Paleont.),  t.  Sorte  de  fonjrite 
-n  foruie  de  cylindre  ou  de  cône,  aifc  un  rlia- 
wsu  fenné  cooime  dam  certains  cluiiipl- 
taoos. 

ALCXAXDKiTB  (  Minir.  ),  f.  Nom  donné  i>ar 
quelques  minéralogistes  a  la  cf/mophane  d(* 
.'Oural,  et  par  d'autresi  i  la  phrnukitr,  rn 
riNwieur  de  L'empereur  Aleiandrude  RumUc. 
Toycx  lies  moU  Alumisiatk  de  ulugimk  et 

!iU.ICAT£  DS  CLUCms: 

ALBOS  (  Ccoç.  ),  lu.  Nom  donné  dann  la  (il- 
rende  à  uuc  eHpéoe  de  poudingue  grtMSicr,  tJn- 
tH  mou ,  tantôt  e&trémumeut  dur,  furmé  de 
iros  tablons  liés  par  une  arglk-  rcrniKincnxi'. 
Grtte  rocbe,  lorsquVliu  rst  prés  de  la  Kurfjrr 
ia  sol,  s'oppuse  à  la  culture ,  et  rend  le  ti>r- 
tdn  stérile. 

ALLACITE  (  Miner.  ),  t.  Silicate  ttr  man- 
tni*e  uni  ik  du  carbonate  du  même  nirlal. 

ALLA5iiTB  (  Jlificr.  \  f  Srnoiijrmc  dc  rd- 
ruM,  décrite  au  mot  Silicate  dk  CKRiijai* 

ALLIACE  (Mctall. },  m.  Untun  de  driix  uu 
le  plusieurs  métaux  au  moyen  de  l,i  fusion. 
Us  alliages  ont  une  tendance  gciiérale  à  dc- 
teair  casNants,  même  lorsqu^un  métal  ductile 
titze  dan«  le  mélange;  ils  ne  conservent  pas 
iMtfuurs  la  dooiitiî  due  aux  ntctaui  qui  Im 
cosslituent 

ALLocnnoÏTB  {Miner.),  m.  Variété  de 
irenat,  d'une  couleur  plus  foncée  que  les  au  • 
très;  du  grec  allô»,  autre;  chroa^  couleur. 
Cest  le  grenat  mèlanite,  que  nous  décrivons 
u  mot  GittxAT. 

alloïte  (  Miner.),  t.  Variété  de  tuf  volca- 
lique  on  de  pouzzolane. 

ALLOXOBPEITE  {  Blinér.  ),  m.  Variété  de 
Pirate  de  barfte,  décrite  sous  ce  Utn?.  Sim 
Mm  Tient  du  grec  allas,  autre,  et  worpht-, 
forme  ;  parce  que  la  prAKAcc  du  suilntc  du 
(taux  en  altère  quelquefois  la  forme  prluiitlvc. 

ALLOPHAXE  (  Viiier.  ),  f.  Variété  d'argile , 
hydro-silicate  d'alumine,  dont  les  premiers 
rchantillnns  furent  trou\és  parM.M.  Ili:lnman 
etRtfpert,  à  .Saalfleld,  rnTliuringe;  re  qui 
hi  fit  donner  le  nom  de  reinmanite.  C'est  une 
ialMtanceopaline,bbnche  quand  elle  est  pure, 
culorée  en  bleu  par  du  cuivre  carbonate ,  ou 
en  Jaune  brun  par  de  l'hydrate  de  fer;  sa  cas- 
sire  fit  concholde  ;  sa  pesanteur  spécifique 
otde  i.ss  à  1.90 ;  elle  est  rayée  par  in  fluo- 
rine et  raye  le  gypse  ;  elle  indique  di'S  cUva^Ts 
panllèles  aux  faces  d'un  prisme  rhuniboidal  ; 
Hle  se  résout  rn  gelée  dans  l'acide  nitrique  ; 
elle  ne  fond  point  au  clulumcau  ;  clic  y  aban- 
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donne  de  l'eau  on  nimiulancf .  v  bour«ouOi>. 
et  tuuibe  ensuite  eu  puiiMOin*.  Sa  cuuipu»uiuu 
résuite  des  anal>si-H  8iu\  juu:s  : 


IVau- 

vait. 

SlUce.  w.so 

Alumme.  si.so 

Kau.  u.oo 

riarbon.  de  cuivre.  > 
Oxyde  dr  fer.  • 

Ox.  de  nian;;;inésc.  » 
<JirtMin.de  ciianx.  • 
Sulfate  de  eliaux.       » 


FiroiT. 


bi-ld.  baril. 

SIM  «LU  sa.TS 

&s  «o  ss  7«  ss.sa 

4I.SO  SJ.7S  U.7I 

S.iM  S.U  0.«J 

o.aa  »  • 

»  H  II 

0.7S  •  • 

0.3I  M  - 


OtUU    IOU.UU    100  M 


i.ts 


atomes  d'rau  rcprcscntés 

par  M  30  3S        xs         st 

Ces  analyses  re)M)ndent  aux  fiirniuies  : 
Les  deux  premières  : 

4  Al»0«  SI  O»  -♦-  Al»0»  IPO  ^  m  Aq 
1rs  deux  sernuiie»  : 

U  AlHM  .Si(}<  -t-  AI  HP  li-O  \-  :.«  Ai|. 

ALLoraopiK  i('ristttH.\  f.  Smn  donné 
par  Her/rhux  n  1  et^it  pariieuher  du  rarbniie 
dans  le  diamant. 

ALL»rRori<fi:R  (  Criiliill.  \  n<IJ.  Nom 
donne  p;ir  M.  hrrttliaupt  a  uu  rlmmlN.i'iIre  «le 
carl>tiu.ilu  decliaux  doul  ranuli*e»tde  io7*>  it', 
qui  ray(>  rapjlilc  et  se  bisne  rayrr  par  le 
feldspath,  et  «lotit  la  prs.inU'iir  spfciiiquc  i*Nt 
de  &.oua.  Stm  nom  est  emprunte  au  grcc<f//v«, 
autre;  tropos,  tournure. 

Ai.LtAtuiTE  (  Mnnr.),t.  Nom  donné  par 
quehiws  aulrurt  nu  phosphate  de  tvr  kf- 
dratr^  plus  eonnn  sous  le  nom  di*  dufrvHile. 

ALLLBE  {Mitwr.),  f.  Mjniorr  d'etn*  dri» 
filous  ou  des  couches  luliicrnles  dans  le  seia 
de  la  terre.  On  dit  auisl  rallun*  d'un  feu  uu 
d'un  fourneau,  |»uur  designer  un  luaiiivru  de  .se 
comporter  lorsque  les  matières  y  sont  sim- 
mtsi's  A  (|uelque  op^ation  iuélallurKU|ue. 

ALMA.\Di:V  ,     m.,     ou      AI.«A.\UI.\K,      f. 

{Miiwr.  ).  Voyr/(iRf?(AT  almamh.n.  (.e  nom 
est.uue  corruption  du  laoX  uUihantiinr ,  tuit 
d'Alabandu,  \ille  de  l'Asie  .Mmeurc.ou  fut 
trouvé  ec  grenat. 

ALMA.s  (Miner.).,  m.  Nom  du  diamant 
chez  les  Onentaux.  C'est  probablement  le 
mcmc  mot  que  ladama*  di's  (îrcrs. 

ALOUETTE   DE  NER  (  Pulcunt.)^  f.  FoSSilc 

d'un  oiseau  dont  une  espèce  a  été  ti'ou>c-c 
dans  les  ton  aius  po>tc>rieurs  à  la  craie. 

ALQtiFOLX  {Miner,),  ni.  Nniu  donné  au 
siiljure  de  plomb,  rniplnye  pour  la  couverture 
ou  lu  vcrni.VtaKC  dos  poteries.  Ia;  minerai  pul- 
vérise est  délayé  dans  l'eau  jusiiu'a  ce  qu'il 
acquière  la  consistance  d'une  liouliiit  ;  ou  y 
plonge  ensulUr  la  poterie  (lui  a  reçu  une  pre- 
mière fusion  ;  elle  .s'y  couvre  d'unr  rouehe  d'aï- 
qulfouXy  qui  forme  un  enduit  Iri's -adhérent 
par  i'cxpo^iilion  a  un  feu  violent.  Kn  y  ajou- 
tant de  l'oxyde  de  loangaiièse ,  on  donne  à  la 
couverture  une  couleur  brune  ou  chiuée  ;  avec 
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de  Toxydc  de  cuivre  elle  devient  verte.  Dans 
rOrieDt  les  femmes  se  servent  d'alqnifoux 
réduit  en  poudre  Impalpable,  mêlé  avec  le 
noir  de  fumée,  pour  se  teindre  les  sourcils  et 
les  ciU  des  yeux. 

ALSTORiTE  (  Miner.  7,  m.  Nom  donné  par 
M.  Breithaupt  à  la  barito-ealcite  d'Âlston-^ 
Mour ,  dans  le  Cumberland. 

ALVHINATE  DE  GLUCINB  (ilfinér.),  m.  Sj- 

nonymes  :  cymophane,  chrysoliU  orientale^ 
chrysopale  f  chrysobéryl ,  etc.  Minéral  d'un 
Jaune  verdAtre  ou  d'un  vert  d'émeraude, 
quelquefois  complètement  hyalin  ;  rayant  la 
topaze ,  se  laissant  rayer  par  le  corindon  ;  sa 
densité  varie  entre  s.e«9  et  3.753  ;  sa  cassure 
est  inégale,  conchoYde,  et  légèrement  vitreuse  ; 
il  est  infusible  au  chalumeau.  Sa  forme  primi- 
tive est,  d'après  M.  Descloizeaux,  un  prisme 
rhomboldal  droit  de  1190  at',  dont  les  dimen- 
sions sont  f  :  4  :  :  «s  :  as.  Sa  composition  res- 
sort des  ana  lyses  suivantes,  dues  à  MM.  Awdjew 
et  Damour  : 


Alumine. 
Gluclne. 
Peroxyde  de  fer. 
Oxyde  de  chrome. 
Oxyde  de  cuivre  et  de 
plomb. 
Sable. 


LOCALITES. 


Brésil.  Sibérie.  Haddam. 
78.10 
17.94 
4.46 

» 


» 
u 


78.92 

76.9» 

18.09 

18.88 

S.IS 

4.19 

0.36 

M 

0.S9 

» 

» 

i.to 

lOO.tfO     100.71      101.09 


la  formule  G  1^0  3 


Ces  analyses  conduisent  à 
Al'03. 

I<a  cymophane  se  trouve  en  cristaux  roulés 
dans  les  sables  de  Ceylan  et  du  Brésil ,  où  se 
Tencontrent  les  topazes  et  les  corindons  ;  on 
l*a  recueillie  à  lladdam,  dans  le  Connecticut  ; 
elle  existe  aussi  dansTOuml  en  beaux  cristaux 
verts. 

ALUMIWATE  DE  MAGivÉsiE  (Miner.  ),m. 
Synonymes  :  alumine  magnésiée ,  rubis  spi- 
nellCy  ceylaniUy  candite,  plëonaste^  etc.  Ce  mi- 
néral, de  couleurs  très-variées  et  généralement 
très-vives,  a  pour  forme  primitive  le  cube;  Il 
pré.sente  deux  formes  dominantes,  l'octaèdre 
et  le  dodécaèdre  ;  sa  cassure  est  concholde , 
son  éclat  vitreux  ;  ses  variétés  blanches , 
rouges,  violettes  et  bleues,  sont  hyalines  ou 
translucides  ;  celles  vertes  et  noires  sont  opa- 
ques. L'aluminate  de  magnésie  raye  le  quartz, 
«t  est  rayé  par  le  corindon  ;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  3.tt83  à  3.88».  Il  est  Infuslble,  et 
Inattaquable  par  les  acides.  Au  feu,  les  varié- 
tés rouges  deviennent  noires  et  opaques  ;  elles 
passent  an  vert  en  se  refroldUsant ,  puis  de- 
viennent incolores,  et  enfin  retournent  au 
rouge. 

La  variété  ronge  ponceaa  est  connue  des 
Joailliers  sous  le  nom  de  rubis  spinelle ,-  le 
rubis  balais  est  d'un  rose  violacé,  d'un  roiigc 
de  vinaigre.  Sa  composition  est  : 


Alumine. 

69.01 

Magnésie. 

96.91 

Silice. 

909 

Protoxyde  de  fer. 

0.71 

Oxyde  de  chrome. 

t.io 

99.0» 

dont  la  formule  atomique  est  MgO*  AIHP, 

Un  peu  plus  de  fer  donne  à  ce  minéral  nae 
teinte  bleuAtre.  Tel  est  le  spinelle  trouvé  a 
Aker  en  Sudermanle,  et  analysé  par  Abich;  aa 
composition  a  été  Uvuvée  de 

Alumine.  68.94 

Magnésie.  9)1.79 

Protoxyde  de  fer.  3.49 

Silice.  9.98 

100.40 

La  présence  de  la  chanx  on  du  protoxyde  de 
fer  en  proportion  considérable  détermine  la 
couleur  verte.  Le  spinelle  d*  Amtty,  analysé  par 
Thomson,  et  la  ceylanite,  en  offrent  l'exempk. 
La  ceylanite  est  d\in  vert  foncé,  et  se  préaenlc 
en  cristaux  octaèdres  opaques. 

D'Amlty. 

Alumine. 

Magnésie. 

Cliaux. 

Protoxyde  de  fer. 

Silice. 

Calcaires 

Eau. 

•9.tf9  98.00 

Dans  le  spinelle  pléonaste,  remarquable 
par  sa  couleur  et  sa  forme  dodécaédrlque  ré- 
gulière, le  peroxyde  de  fer  est  à  l'état  d'aloml- 
nate,  et  donne  la  composition  suivante,  trouvée 
par  Abich  : 


Alumine. 

67.46 

Peroxyde  de  fer. 

9K.94 

Magnésie. 

K.06 

SiUce. 

9.S8 

100.84 

Ce  minéral  est  un  véritable  alurolnate  de  ftr, 
uni  à  un  alumlnate  de  magnésie,  répondant  à 
la  formule  s  Fe^O^  (Al'O^)'»  +  s  MgO>  A1*0>. 
Dans  le  chlorospinelle  de  l'Oural ,  le  pet- 
oxyde  de  fer  se  siù)stltue  à  une  portion  dV 
lumine,  et  Joue  le  rôle  disomorpbe.  U  se  pré* 
sente  en  petits  octaèdres  d'un  vert  d'herbe, 
Infusibles  au  chalumeau.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  3.V94,  et  sa  composition  a  été  troa- 
vèe,  par  Rose,  de  - 


Alumine. 

64.13 

87.34 

Peroxyde  de  fer. 

8.70 

14-77 

Magnésie. 

«6.77 

97  66 

Oxyde  de  cuivre. 

0.97 

0.69 

Chaux. 

0.S7 

» 

100.14       100.49 

Ces  analyses  conduisent  à  la  formule  NgO 
(  Ai»03,  Fc'03). 
Outre  les  éléments  ordinalFCs  du  i^tarUe, 
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M.  Breithanpt  a  tronvé  deToiyde  dexliie  dant 

le  pléonaste  de  Bodenmals. 

la  alominates  de  magnésie  appartlmnrat 
i  dlven  terraliu  :  les  rarlétés  rougea  et  Tertra 
KtnMiTent  dlaaémlnéea  dans  ka  gnaltea;  Ira 
faelu  et  lea  rochea  amphlboUquei ,  lea  cria- 
tanx  se  rencontrent  de  préférence  dana  Ira 
nMea  provenant  de  la  deatructioo  de  cra  ter- 
raina.  M.  Dafrénoy  en  a  recueUll  des  quan- 
tités considérables  dans  les  lavagra  de  Pyriac, 
en  Bretagne.  Le  aplneile  noir  existe  dana  lea 
roches  volcaniquea  de  la  Somme,  dans  cellra 
da  Puy,  de  la  hante  Loire  ;  on  l'a  rencontré  à 
Soamm,  en  Norwége. 

ALUHIlf  ATB   DE  PLOSB  ■YDRATB  (  Mi' 

«fr.),m.  Syn.  :  plomthçomme,  plomb  hfdro- 
tthimineux,  plomçommo  de  Beudant,  blei- 
fumwti  des  Allemands.  Minéral  d'un  gris  Jau- 
aâtre.d'un  blanc  rongeAtre,oo  d'un  jaune 
TcrdAtre;  en  petites  concrétiona  globuleuses, 
Mseï  aemblablea  à  des  gouttea  de  gomme  ;  son 
édat  est  réalnenx ,  sa  caaanre  conchoTde  et 
trstacée  ;  il  raye  la  fluorine,  et  se  laisse  rayer 
par  le  feldapath  ;  sa  densité  eat  de  4.aa  ;  au 
chalumeau  H  perd  de  l'eau ,  blanchit ,  et  se 
fritte  ;  avec  la  aoude  U  se  réduit  ;  il  est  so- 
loble  dans  Tadde  nitrique  bouillant  Sa  com- 
position résulte  des  deux  analyses  suivantes, 
dues  A  MM.  Dufrénoy  et  Berzelios  : 

LOCAr.rrÉa. 


Oxyde  de  plomb. 

Ahiinlne. 

Eau. 

Phosphate  de  plomb. 

Gangue. 


La  liuiMiérr. 
Z7.ai 

ai.as 
la  is 

7.79 

a.ii 


Iliirl|[(Mt. 
40.14 
57UM) 

ia.ao 

» 

t.co 


97.77 


.6% 


Çjn  analyses  conduisent  à  la  formule  PbO 
Al'O'  +  8  Aq. 

La  présence  du  plomb-gomme  au  milien  dos 
phosphates  de  plomb,  et  Taltération  de  la  cou- 
leur de  ceux-d,  qui  semblent  être  en  relation 
iatiine  avec  Taluiulnate,  ont  lait  penser  à 
E.  Damour  que  le  plomb-gomme  pourrait  bien 
■mie  que  le  réaultat  de  la  concentration  de 
ïkfànXe  d'alumine  par  une  action  électro- 
Ahnlqae,  et  que  ce  minéral  serait  alors  une 
combinaison  de  cet  hydrate  avec  un  phosphate 
de  plomb.  Les  trola  analyaea  suivantes  semblent 
feMquer  U  aiarclie  de  cette  décompoaltlon  : 

Plooib  Plomb 

phosphaté.         foroine. 
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prewion  atomique  :  4  i  PbO  )  >P>0>  +  a1*o* 
(li>()}^,  qui  indique  unr  grande  quantité  de 
phosphate  associé  à  un  cinquième  dltydrate 
d'alumine. 

U  seconde  répond  i  la  formule  (PbO;s 
P'O*  +  Al»0*  (li>0)3  +  Aq,  a»m  laqueUedéJà 
la  proportion  de  phosphate  n'est  plus  que  de 
moitié,  rt  qui  peut  être  mise  non»  crtte  forme  . 
(Pb<)|ïp>0^.f  PW)  Ai»0'  4-4Aq. 

La  trolAléme  rnfln  peut  être  exprimée  par 
s  (  PbO  (A1M>3)»  -»-  «  Aq  )  +  PbO  P»0»  + 
s  APO^  (linijJ  ;  formule  qui  montre  que  déjà 
le  plomb-gomme  s'est  mis  a  découvert ,  mais 
qu'il  reste  encore  dans  la  combinaison  un  peu 
de  phuspliate  de  plomb  rt' d'hydrate  d'alumlnr. 

l>e  cette  dernière  formule  à  relie  que  n(»us 
avons  donnée  comme  appartenant  au  plomb- 
gomuie  pur,  il  n*y  a  plun  qu'un  faible  pa*. 

I>ans  ces  déductions ,  nou^  avon^  considère 
le  chlorure  de  plomb  comme  accidentel  et  à 
l'état  de  mélange. 

ALvaiivATE  ne  ti^tr.  (  Miner.  \  m.  .<tyn.  ■ 
çahnite,  spinelle  zineifere,  automalitf,  etc. 
Minéral  d'un  vert  foncé,  rn  octaèdres  régu- 
liers dans  un  schiste  talqueux;  il  raye  le 
quart/,  rt  se  laisse  rayer  par  le  corindon  ;  sa 
densité  est  de  4.«3S  ;  kou  rdat  est  vitrrux  ;  sa 
cassure  est  ronriwidale  ;  il  eut  translucide  sur 
les  bords;  infuslbie  seul  au  cluilumrau,  il 
donne,  avec  la  mu  de,  une  annule  dr  fumée  de 
aine.  Sa  cumiKMtiun  est,  suivant  Abich  : 

LOCAMTÉS. 


Alumine. 
Peroxyde  de  fer. 
Oxyde  de  zinc. 
Protoxyde  de  fer. 
Magnésie. 
SiUce. 
MaoRanése. 
(Cadmium. 


Fahian. 

a.1.14 
s.as 

ao.oa 
» 

a.  ta 
a.s4 

M 

trace 


Chlorure  de  plomb. 

a.t4 

9.  la 

S.i7 

Acide  phosphorique. 

ia.05 

la.ia 

a.oa 

Otyde  de  plomb. 

tt.ia 

io.ta 

sa.  40 

Alumine. 

II.OB 

«.sa 

M.3a 

Eau. 

a.ia 

I.S4 

la.  70 

Cliaux. 

» 

• 

o.ao 

Oxyde  de  fèr. 

» 

» 

o.ao 

Acide  sulfurique. 

o.sa 

0.40 

o.so 

99.9B     at.7S       100.03 

la  première  de  ces  analyses  conduit  a  r<-T- 


av.ss  100.10 

La  formule  qui  découle  de  ces  analyses  e»! 
{  ZnO,  MsO.  FrO  )  (  Al^O»,  Fe»03  ). 

Peut-être  faut-il  rapporter  a  l'alurainate  de 
zinc  le  minéral  nommé  dystuite  qui  accom- 
pagne 1.1  franlLilnite  et  le  fur  oiydulé  a  Ster- 
ling, dans  la  Nouvelle-Jersey  ;  sa  couleur  est 
d'un  Jaune  brunâtre,  variant  d'Intensité;  il  est 
disséminé  dana  un  calcaire  noir;  U  raye  la 
fluorine  et  est  rayé  par  le  feldspath  ;  sa  densité 
est  de  4.B8;  11  se  brise  facilement  par  le  choc, 
et  présente  une  cassure  vitreuse  ;  au  chalu- 
meau il  rougit  sans  se  fondre  ;  avec  le  borax, 
il  donne  un  verre  transparent.de  couleur  gre- 
nat. Sa  composition  est,  d'après  Tliomson  : 

Ainmine.  so.49 

Oxyde  de  fer.  4 1.9s 

Protoxyde  de  manganèse.  7.«o 

Oxyde  de  zinc.  ift.aA 

Silice.  t.97 

Fan.  0.40 

100.19 

'I 
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En  considérant  les  oxydes  métalliques 
comme  étant  au  minimum  d'oxydation,  on 
trouve  pour  la  formule  de  ce  minéral  (FeO, 
MnO,ZnO)ïAI»02. 

Mais  RammcLsberg  prétend  que  le  fer  est  ici 
tout  ù  la  fois  à  l'état  de  peroxyde  et  de  pro- 
toxydc  ;  il  doune  k  l'analyse  de  Thomson  cette 
forme  : 

Alumine.'  ao.4ft 

Peroxyde  de  fer.  87.96 

Protoxyde  de  fer.  12.1M 

—       de  manganèse.  7  eo 

Oxyde  de  ziuc.  le.so 


8.t.40 


(lette  nouvelle  combinaison  conduit  in  (ZnO, 
FeO,  MnO)  (  Al*0*,  Ke»03),  idenUque  avec 
l'cxpresslun  de  la  galinitc. 

ALUMiKB  (  Miner. },  f.  Oxyde  d'aluminium 
desclitmistes,  dont  le  nom  est  emprunté  au  la- 
tin alumen,  alun.  Celte  terre  est  composée 
théori(|ucuient  de  deux  atomes  d'alumine  et 
trois  atomes  d'oxygène;  son  symbole  ato- 
mique est  Al*03  ^  et  le  poids  de  son  atome 

MI.SO. 

L'alumine  ne  se  trouve  Jamais  à  l'état  de 
pureté  dans  la  nature;  elle  contient  toujours 
quelque  oxyde  terreux.  Elle  porte  alors  le 
nom  de  corindon ,  et  son  caractère  distinctif 
est  de  rayer  tous  les  corps,  excepté  le  diamant. 
Ce  minéral  est  infusible  au  chalumeau,  et  Inat- 
taquable par  les  acides  ;  sa  pesanteur  spécifi- 
que est  de  S.7U  à  4. te  ;  sa  forme  primitive  est 
un  rhomboèdre  aigu.  11  possède  la  rérraction 
double  j  et  reçoit  par  le  fruttcnicnt  ia  vertu 
électriq*ue,  qu'il  conserve  quelquefois  pendant 
une  ou  deux  heures. 

Le  corindon  se  présente  sous  trois  aspects  : 
ou  il  est  hyalin,  et  il  est  alors  connu  sous  le 
nom  de  tetesie  i  ou  11  est  opaque ,  et  il  porte 
celui  de  spath  adamantin,  ou  harmophane ,• 
ou  enlin  il  est  granululrc,  et  il  &ert  dans  les 
arts  sous  le  nom  (JVmet^t.  Ces  trois  dénomi- 
nations, qui  appartiennent  à  Wcrner,  ont  été 
remplacées  chez  les  minéralogistes  modernes 
par  celles  de  corindon  hyalin,  corindon  ta- 
meltcnXy  et  corindon  granulaire. 

Le  corindon  hyalin  n'est  pas  toujours  dia- 
phane, il  n'est  souvent  que  transparent;  sa 
cassure  conchoTde  est  éclatante  dans  un  sens  ; 
son  aspect  est  vitreux  ;  sa  forme  la  plus  gé- 
nérale consiste  en  deux  dodécaèdres  triangu- 
laires isocèles;  il  est  susceptible  d'être  taillé, 
et  fournit  des  pierres  précieuses ,  qui  pren- 
nent des  noms  différents,  suivant  les  diverses 
couleurs. 

Le  corindon  incolore  est  appelé  saphir 
blanc  ;  celui  hl<>u  d'azur,  saphir  oriental  ;  ce- 
lui bleu  Indigo ,  saphir  Indigo  ;  le  corindon 
d'un  beau  rouge  cramoisi  ou  raoe,  rubis 
oriental  ;  le  Jaune  fournit  la  topaze  orientale  ; 
le  vert,  l'émeraudc  orientale;  le  violet,  l'a* 
méthyste  orientale.  Ces  couleurs  ne  sont  pas 
toujours  UDifurniément  répandues  :  elles  se 
th'grMdeat  peu  à  peu,  et  quelquefois  même,  sup 
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tout  dans  les  saphirs,  la  couleur  bleue  s*arréte 
tout  à  coup. 

1^  pesanteur  spéciûque  du  corindon  est  nn 
moyen  de  reconnaissance,  puisqu'elle  varie 
avec  la  couleur  :  le  bleu  pèse  5.079  ;  le  nibta, 
S.909;  le  vert^  5.949;  le  violet,  5.8SI.  Leur 
composition  résulte  des  analyses  suivantes  t 

Bubit  Saphirs 

par 
Cbrnevix.  Klaproth.  Vaaqpclia. 

Alumine.  97.(Bo  98.tso        8B.00 

Oxyde  de  fer.  o.so  1.00         s.4o 

Silice.  1.90  » 

Chaux.                     »  o.tfo 


09.00 


100.00 


liC  corindon  harmophane  est  d'an  gris  bru- 
nâtre. Jaunâtre,  verdàtre  ;  quelques  échantil- 
lons sont  roses ,  mais  toujours  d'un  teinte  saie 
et  d'une  transparence  imparfaite  ;  son  tissa  est 
éminemment  lumelleux;  sa  cassure  présente 
des  lamelles  dans  trois  sens,  et  ses  clivages  coa- 
duisent  à  un  rhomboèdre  aigu  sous  l'angle  de 
86<*  it';  ses  cristaux  les  plus  ordinaires  8(Hkt 
en  prismes  hexaèdres. 

Les  diverses  variétés  d'hannopliane ,  ou 
spath  adamantin,  sont  :  le  cristal  basé,  qui  uftre 
un  octaèdre  Irréguller  ;  le  prisme  liexaédre, 
dont  les  angles  sont  rarement  nets  ;  la  variété 
laminaire  ;  celle  compacte ,  celle  fusifonne.  en 
dodécaèdre  bipyramidal  très-allongé. 

Klaproth  a  donné  les  deux  analyses  suivantes 
du  spath  adamantin  : 

1.0CALITÉS. 


Chine. 

Bengale, 

Alumine. 

81.00 

88.)tQ 

Oxvde  de  fec. 

7.iH) 

i.a:t 

SiUcc. 

G.CO 

».80 

98.00 


06.s:t 


On  pent  déjà  remarquer  que  le  corindon  Iisr  • 
roophane,  beaucoup  moins  transparent  qoe 
celui  hyalin ,  est  aus.si  plus  cliargé  de  tems 
étrangères  a  l'alumine. 

1^  corindon  granulaire  on  émeri  est  Btlj 
sa  couleur  est  le  gris  de  fumée,  le  gris  UipA- 
trt;,  le  brun  fonce  ;  sa  cassure  est  unie,  na  lâè- 
galc  et  opaque  ;  sa  dureté  est  soa  prindpil 
caractère  ;  il  est  souvent  associé  avec  dn  ta 
oxydulé,  ce  qui  lui  donne  une  action  senattk 
sur  l'aiguille  aimantée  ;  il  est  aussi  métancÉ 
de  mica.  Sa  composition  est,  suivant 

M.  Tennant  :     M.  VaiM|«eIin  : 

Alumine.  86.00  ta,n 

Oxyde  de  fer.  4.ou  84.6fi 

Silice.  .->.oo  i8.«a 

Chaux.                      »  i.«8 


93.00  99.81 

Le  corindon  hyalin  n'a  point  encore  été 
trouvé  sur  pince  ;  on  le  ramasse  dans  lesallu- 
viouH  et  dans  le  sable  des  rivières.  C'est  ainsi 
qu'on  le  recueille  a  Ceyian,  nu  Pégu ,  et  en 
l*raner  à  F.xv'aWV^  ,  v^v«  du  V\v^  -,  l'iiaroiopbane 
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appartient  aux  terrains  anciens  de  la  (.bine, 
du  l*tgu,  du  Uen»aie,  du  Carnate,  du  Titict, 
du  Malabar:  on  le  lruu\e  en  Sucle.  dann  le 
fer  oxjrdulë  de  (iellivara  ;  au  Saint- Gnlh.ird, 
prêt  de  Cbamouny;  à  Mozzo,  sur  le  mont 
Baroo;  dans  le  val  de  Scivsara;  rie.  l.Vnirrl 
tenait  anciennement  de  Na&os,  duu  on  le 
transportait  a  Jersey  pour  le  iiiou<lri>;  on  en 
exploite  aujourd'hui  a  Ochsrnliopf,  en  s.iie. 
I.'eineri  sert  à  polir  les  corps  durs  cl  a  luilitT 
ks  pierrcA  lines. 

La iu mine  est  quelquefois  combinée  avec 
de  l'eau,  et  forme  ileui  hydrates  :  l'un  qui  a 
pour  type  la  yibsite,  hydrate  alunnnlque  des 
cliimUtes,  e&prinic  par  la  formule  AI'O^ 
ilIH).3:  Tautre  qui  est  représente^  par  le  c/iris- 
porr,  ou  hydrate  trl-alunilniqur,  exprime  pa» 
il^U^  IPO.  Ces  combinalsiiiis  sont  décrites  au 
Dot  Hydrate  u'ali  3»%yt. 

bans  certaines  sulnitances  l'alumine  Jour  le 
rôle  d'ackle ,  et  forme  deui  sortes  d'ahiinlna- 
tes  :  ceux  de  protoxydr.  tels  que  le  rubts  tpi- 
nelle  et  la  gahnite  ;  et  ceux  de  peroxyde,  tels 
que  la  cpmophane  et  Vuliiminale  de  fer. 
iLes  premiers  ont  pour  formule  bO  Al'0>, 
M  étant  la  base  protoxydée  qui  ici  rcprc- 
mte  la  magnésie  ou  l'oxyde  de  zinc  )  ;  les 
ttcoods  s'expriment  par  B'O-*  Al'O*,  forme 
dans  bquelie  B'U'  doigne  la  gluclne  ou  le 
peroxyde  de  fer.  thi  trouvera  la  description 
deccscorps  au  mot  All'MistaTE,  qui  précède. 
Qoant  aux  combinaLsoiu  de  ma^uesic.  de  zinc 
et  de  gluclne ,  l'aluminatc  de  fer  est  si  Intl- 
nement  lié  avec  Iim  mélanges  siliceux,  que 
luus  avons  dii  le  dérrlre  au  mot  MLiCATt  df. 
FiR.  <^ant  a  Valumiiutte  de  plomh ,  ctmnu 
MUS  le  nom  de  plinhb-yomme^  c  est  un  eurps 
dani  lequel  rLlumlm*  contimt  kiv  Uil>  .inl.iul 
d'oxygène  que  laba.icnietallii|ue,fi  i|iii  v^i  ru 
outre  associé  à  six  atomes  d'eau.  Il  (m  me  iluiic 
nne  exception  au  milieu  ôf*  iilanunatrs; 
c'rstce  qui  a  fait  supinmer  qu'il  pourr;til  hlin 
n'être  que  le  n^ultat  de  la  concenlr.itiun  de 
rbydrate  d'alumuic. 

ALLHiXE  «OUATÉE  (.1/fner.  ),  f.  /'fiy. 
BOHATK  u'ai.i:mi?(E. 

ALcaiXE  UYDRATÉE  (  Minét.  ),  f.  roff. 
Hydrate  d'alumine. 

ALUHL^E  HACNÊsiÉE  (.Mindr.),  f.  f'oy. 
Ali'Mi>at£  de  BIA(;>KS1E. 

ALi;>i.%E  NATIVE  (  M  hier.  ) ,  f.  Nom 
donn^  anciennement  au  su/Jatc  tralnminef 
décrit  il  ce  titre  snus  le  nom  de  Wfbstrrilr. 

ALl-ai!IB  PBOSPDATÉE  (  .l/f;ier.  ;,  f. 
f'Of/.  PmiSPHATR  D'AIXaKNK. 

ALuaiXE  SLLPATÉE  {Miller.),  t.  y^oy. 

SlI.FATK  U'a1.LMI!VE. 

ALI' MIXITE  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  stil' 
Jale d'alumine.  \jo.  nom  d*alumlnltc  n  été  e;;a- 
Icment  donné  A  nn  hydro-tltirate  d'atumint, 
plus  connu  soas  le  nom  de  coUyrite. 

ALuaixiUM  {Chimie  miner.  ),  m.  Métal 
tiêroentalre  qui  sert  de  base  à  l'alumine ,  ou 
oiyde  d'alumlntam.  Ccst  le  premier  dea  mé- 
laox  terrenx  qui  Mit  été  obtenu  à  l^Ut  métMh 
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liqiie.  Il  u'e\i<4te  point  dnui  la  nature,  et  on 
ne  l'a  eni-im-  nlitrua  diiu^  U  s  liboraloln-s  qu'eu 
poiidn'  uriM'.  iiiii.  hrnjti'  ilann  un  ntnitier  d'u- 
pale.  se  rmiipi  une  ,  et  furnir  dr^  puflrttetf 
bnllant<-M'i  l>l.int-lii-N  niii.iiii-  l'i-tam.  chaufru 
au  rnu^f  ilaii^i  l';iir.  Il  linil'-\hi-nieiit,s'ox;kiie. 
et  fin  me  l'iilumini:  Sim  syuibuie  atomique  c^t 
Al,  tt  snn  ImMiIn     .  iT'i.'lit. 

ALliii\o\^UK  (  Chiiini'  tnimr.),  m. 
f  oy  Ai.r.Mi>K,  ou  uiyUo  iLiiumiulum  dv<» 
eliiiiiist  -s. 

Ai.i  mt-i  %i.<:iiK  ,  Mini-r.  ',  iii.>nui  ilmini: 
par  KiTNrrn  a  un  tituali-  dtUiimimi  hyiiralu 
tre>->ilnnix,  et  que  M.  Diifrrnuy  rjpp-irlr  aux 
hatlntinu$.  <.iHl  une  arpif  «1  un  bl.inr  de 
l:iit,  tirant  sur  Ir  Mi-u  nu  W  jaune  .  m  r.i!i<,iiri: 
eit  esrjuillru»!' .  elle  happe  fiii  Irun'nl  l.i  l.in,;ue, 
et  devirnt  (Irnil-iiansluellequanilun l.-ipliin;;e 
dans  l'eau,  hile  reulcrwe,  »unaul  Kriklcu 
Stîn-e.  w..i.a 

Alunilur.  'il  jii 

Oiydc  de  fer.  u.'i.- 

kuu.  i.(w 

U-MIJ 

compositiim  qui  réptmd  à  la  foruiulf 

aCAPO»  I  MO»   i  -I-  Aq)  +  Ke«»SiOi. 

l.'jl<iiiio-rile|(e  a  etu  lrou\éeA  I  ybenbtiH:k, 
dans  ri-.r/i:r|iirî;i>. 

Ai.i  .%  V  »/iM'T.  \  m.  Sutfith'  nh-tilin  d'util- 
minf.  Sous  ei> donner  titre  n<iiisa\iinH  tirent 
plu.slrurs  •iiirlesd'.iuin.el  iinusn^oiis  pruu\e 
que  les  aU-alls  s'y  reinpl.-içaienl  dans  di't  pru- 
IMU'lions  e\:ieleini'nt  é^ali"!.  D.iiis  h*  eoin- 
inerce  et  dans  les  .'irlsluiuslrieli,  mi  nr  con- 
sidère eunniie  alriu  qiif  le  Nulfati*  il'aluniiiie 
qui  eiMilli'iit  lie  la  ptit.isse.  <hi  le  prépare  de 
dillérentes  manières  :  quand  il  se  renenntrca 
l'ctat  d'eflloresceiire.  CDUiuie  dans  la  s'ilfatarr 
de  .Napli-A .  on  W  reeueilli.'  et  ou  le  fait  dis- 
soudre. iMiur  le  préetpiier  i  usiiile  a  l'éiat  de 
eiislailtsatlon.  A  la  Tolfa,  en  Italie,  nu  calcine 
1.1  purre  •i'.iluii  A  une  douée  chaleur,  ou  la 
li-ssUc.  rt  un  évapore.  Le",  cristaux  ainsi  n*- 
rueiilK  p'>rtriit  le  iiuui  d\i/iiri  de  Home,  t/e^t 
ai.i^i  qn'oii  traite  la  (erre  d'nluu  et  lis  fossiles 
lutuiiiiuriix  i|iii  eu  eniiliennent.  Kn  I-Yaiiee  ou 
fahrique  raliiii  ilr  toiit"H  pièces  :  on  dissout 
r.iluiiiiiir  dans  l'aeiMe  siilfurique,  et  l'on 
ajoute  du  sulfate  potassique  à  la  dissolution  ; 
puis  ou  fait  cristalliser  par  évaporallon. 

I/us.'ice  de  l'alun,  duiit  le  nom  ki''*c,  afs,  si- 
gullli* si-l,  esl  assez étenlu  :  Il  sert  de  mordant 
pour  la  telnlure  des  étoffes  et  le  fix.iire  des 
coiilriirs  :  ou  l'emploie  pour  ebi Hier  Ii-m  li- 
queurs ;  e'i'sl  un  excellent  astringent  pour  le^ 
liéniorrasles ,  et  pour  restn'lndn;  le-i  chairs 
qui  si>  hoursoullent  sur  le  bord  des  hlessureA. 

ALi'\  UK  pli:mk  {  Minvr.),  m.  Variété 
fibreuse  de  sulfate  de  fer  uni  à  du  sulfate 
d'aluminr. 

ALI  >r  i>K  ROCHE  (  Miner.  ),  m.  Alun  de  la 
Yiile  de  Roea,  en  Syrie,  où,  ^us(\\\'^\v  i\\\\tv< 
ziéme  .siècle  un  fabriqua  e\c\\i<^\\c\uciv\  Vii- 
Jun  qui  se  consoiumail  cnEuioçe. 
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ALVN  DE  RoaiE(Jlfin^.),  m.  Alun  prove- 
nant du  gite  d'alunite  de  la  ToUa ,  prés  de  Ci- 
vita-Vecchla ,  dans  les  États  romains.  Il  s'ob- 
tient au  moyen  du  lavage  et  du  grillage.  Cet 
alun  était  autrefois  très-estlmô  dans  Je  com- 
merce, parce  qu'il  est  exempt  d'oxyde  de  fer, 
qui,  quotqu'en  faible  proportion,  exerce  tou- 
jours une  influence  nuisible  sur  plusieurs  cou- 
leurs. 

ALUBTiTE  (Illinér.)f  t.  Roche  de  sulfate 
d'alumine,  d'où  l'on  tire,  en  grande  partie, 
l'alun  du  commerce. 

ALVROGBNE  (  Miner.),  m.  lîom  donné  par 
M.  Beudant  au  sulfate  cPalumine,  d'où  se  tire 
l'alun  :  du  grec  alSf  sel  ;  gennaôf  J'engendre. 

AMALGAHATioN  {MétaHl)^  t.  Du  grec 
ama ,  ensemble  ;  çamos,  aUianre.  Opération 
par  laquelle  on  met  une  certaine  quantité  de 
mercure  en  présence  d'un  minerai  d'argent 
pulvérisé  et  préparé ,  et  l'on  obtient  un  amal- 
game d'argent  qu'on  traite  ensuite  par  la 
clialeur.  Ce  traitement,  employé  longtemps 
pour  les  matières  riches,  est  appliqué  aujour- 
d'hui, à  froid  et  à  chaud,  pour  les  sulfures  et 
les  minerais  pauvres.  On  commence  par  les 
griller,  bocarder  et  porphyrlser  ;  puis  on  mé- 
lange le  résultat  avec  du  muriate  de  soude, 
pour  former,  d'une  part,  du  sulfate  d'alcali , 
et  de  l'autre  du  muriate  d'argent.  Au  Mexique 
on  ajoute  encore  du  magistral ,  que  l'on  mé- 
lange de  suite,  ouvingt-quatre  heiu'es  après  la 
formation  des  boues,  dites  torta.  Après  cette 
première  opération ,  on  met  six  fois  autant  de 
mercure  que  l'on  doit  obtenir  d'ai^fent  ;  on 
remue,  et  on  attend  qu'il  se  forme  un  amat 
game  sec ,  ce  qui  se  reconnaît  en  en  essayant 
une  petite  quantité.  Ce  premier  amalgame  dure 
quinze,  vingt  et  trente  Jours.  Lorsqu'il  est  bien 
formé ,  on  ajoute  encore  du  mercure  peu  à 
peu ,  et  Jusqu'à  ce  que  l'amalgame  ne  se  soli- 
difie plus,  ce  qui  demande  une  dizaine  de  Jours. 
ïje  magistral  sert  à  activer  l'amalgame  et  à  le 
réchauffer,  suivant  l'expression  des  ouvriers  ; 
si  cependant  il  allait  trop  vite,  ce  qui  se  re- 
connaît À  une  pellicule  gris-foncé  qui  se  forme, 
on  y  verserait  de  la  cliaux  ou  des  cendres.  Une 
fols  l'amalgame  achevé ,  on  ajoute  de  nouveau 
du  mercure,  et  on  lave  dans  des  cuves  en  bols  ; 
puis  on  filtre  dans  des  chausses  de  toile.  L*a- 
malgame  liquide  passe  ;  l'autre  est  comprimé 
dans  des  marquettes,  des  moules  triangulaires 
en  bois  ;  on  en  forme  des  tourtes  qui  sont  pla- 
cées les  unes  sur  les  autres  sous  des  cloches 
de  fer  ou  de  bronze  superposées  à  un  courant 
d'eau  froide,  et  entourées  de  charbon.  On 
pousse  le  feu  pendant  huit  ou  dix  heures,  et  le 
mercure  volatilisé  va  se  condenser  dans  l'eau  ; 
on  fond  le  résidu,  qui  est  de  l'argent  presque 
pur  ;  on  le  coule  en  lingots.  Cette  opération  est 
ce  que  les  Américains  nomment  benejlcio  de  pa- 
tio ,  eiploltatlon  en  cour,  parce  qu'eu  effet  elle 
s'opère  dans  une  vaste  cour  dont  le  sol  a  été 
bien  battu ,  et  est  imperméable  à  l'eau  et  au 
mercure.  Dans  l'Amérique  du  Sud  on  se  sert 
du  procédé  à  chaud,  oa  beneficio  de  auo. 
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exploitation  en  chaudière.  Après  avoir  ré- 
duit le  minerai  en  poussière  grossière ,  on  le 
verse  dans  un  cazo ,  on  diaudière  de  cuivre , 
placée  au-dessus  d'un  foyer;  on  ajoute  de  Teau 
pour  former  une  bouillie,  et  on  allume  le  feu. 
Quand  le  mélange  commence  à  bouillir,  on 
ajoute  le  sel  marin,  et  l'on  remue  sans  cesse. 
Alors  on  Jette  le  mercure  dans  la  cuve ,  en 
suivant  la  proportion  de  deux  parties  de  mer- 
cure pc  ur  une  partie  d'argent,  et  on  continne 
Jusqu'à  ce  que  l'épreuve  annonce  que  l'amal- 
game est  complet.  On  verse  alors  le  tout  dans 
une  eau  courante  ;  les  terres  sont  entraînées, 
et  le  métal  amalgamé  reste.  L'opération  s*ar> 
chève  enfin  comme  pour  le  résultat  du  6ena- 
/tcto  de  patio. 

AMALGAME  NATIP  OU  NATUREL  {Miner.), 

m.  T^om  vulgaire  de  l'amalgame  d'argent.  Le 
mot  amalgame  vient  du  grée  ama,  ensemble; 
gamein^  marier,  imir  :  union  de  deux  métaux. 

AMALGAME  n^ARGEiVT  {Minér.)y  m.  Sy- 
nonymie :  argent  amalgamé,  mercu^  ar- 
gental,  natUlicher  amalgam  de  Wemer, 
arquer ite,  etc.  Substance  essentiellement 
composée  d'argent  et  de  mercure,  d'un  beau 
blanc  d'argent,  et  appartenant  au  système  cris- 
tallin régulier.  Au  chalumeau,  le  mercure  te 
volatilise,  et  il  reste  sur  le  charbon  un  bouton 
métallique  d'argent.  —  Les  deux  variétés  d'a- 
malgame, le  mercure  argentat  et  Varquérite, 
présientent  d'assez  grandes  différences  pour 
que  beaucoup  de  bons  esprits  aient  cru  devoir 
en  faire  deux  espèces  distinctes. 

Le  mercure  argental  a  toujours  l'éclat  mé- 
tallique ;  il  est  en  cristaux,  en  masses  amor- 
phes ,  ou  en  plaques  ;  il  raye  le  gypse,  et  est 
rayé  par  le  carbonate  de  chaux  ;  sa  densité  est 
14.119;  frotté  sur  une  lame  de  cuivre,  il  lui 
communique  une  couleur  argentée  ;  il  donne, 
dans  un  tube ,  du  mercure  par  distlllatlon  ;  il 
est  fragile,  et  sa  cassure  est  concbolde.  Sa 
forme  cristalline  la  plus  habituelle  est  le  do- 
décaèdre réguUer;  cependant  on  le  trouve 
sous  la  forme  unitaire ,  c'est-à-dire ,  en  oc- 
taèdre dont  toutes  les  arêtes  sont  remplacées 
par  des  facettes ,  en  dodécaèdre  dit  b^orm9f 
où  six  angles  solides  sont  remplacés  par  des 
facettes  carrées,  en  lamelles  tapissant  de  pe- 
tites fentes,  eu  grains ,  en  filaments  contour- 
nés ,  etc.  —  On  a  rencontré  les  plus  beaux 
cristaux  et  les  plus  belles  lames  à  Mosciid- 
Landsberg ,  les  uns  Implantés  sur  les  psam- 
nites,  les  autres  appliqués  sur  l'argile  colorée 
et  endurcie  ;  on  dit  aussi  qu'il  en  existe  à  Bo- 
seneau,  en  Hongrie. 

Varquérite  d'un  blanc  d'argent  est  souvent 
terne  à  la  surface ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  en 
plaquettes  ou  en  cristaux;  elle  est  malléable, 
plus  tendre  que  l'argent  fin,  et  se  laisse  couper 
au  couteau  ;  sa  densité  est  lo.as  ;  elle  est  so- 
luble  dans  l'acide  nitrique.  Sa  forme  cristal- 
line est  l'octièdre  régulier  ;  elle  se  trouve  sou- 
vent en  petits  cristaux  disposés  en  dendrites 
ou  en  aiguilles  fines  dendritiqnes ,  groupées 
autour  d'un  octaâdce  dont  les  arêtes  se  tro(H 
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fCBt  indiquées  pir  le*  pointes  des  aiguilles. 
La  compositioa  de  ces  deux  variétés  d'a- 

— Igame  est  ; 

Mercure  argental.    ArqaériU. 
Argent  m  ss.ao 

Mercure.  «4  is.ao 


luu 


100.00 


répondant  anx  fonnnles  Ag  Hg>  et  Ag*  Hg, 
foi  eipUqœnt  l'énorme  dilTérence  de  den- 
dté  des  deax  minéraux. 

AMAS  (  Miner,  \  m.  Manière  d'être  de  cer- 
taines substances  minérales  dans  le  sein  de  la 
terre  en  morceaux  notables,  mais  iaoji  cooti- 
nalté  et  sans  forme  déterminée.  L'origine  des 
anas  est  liée  à  celle  des  filons  ;  mais  ils  appar- 
tiennent à  des  phénomènes  géogénlqun  plus 
poiHants  ;  ils  ont  plus  de  connexion  avec  les 
fomatlons  ignées.  Lorsque  les  amas  sont  leu- 
tlcnlaires,  allongés,  ils  portent  plus  spéclale- 
mnit  le  nom  A'anuu-eoueke$  :  Ils  sont  sou- 
vent entre  deux  couches  de  rocbes ,  qui  les 
rcMerrent  au  point  qu'on  les  prendrait  pour 
uw  Goncbe,  sans  le  manque  de  continuité  qui 
se  découvre  tôt  ou  tard. 

AMADSITB,    AMADXITB    OU    AMAIJTITB 

(  Jtfin^.  ),f.  Variété  de  pétrotilex  d'un  blanc 
grisâtre,  à  cassure  esquUieuse,  trouvée  à 
Alelfors,  en  Suède. 

AMAZONITB  (  Miner.  ),  t.  Variété  verte  de 
felàtpÊUh,  opaque,  susceptible  d'un  beau  |>oIi, 
renfermant  de  petites  paillettes  luisantes,  plus 
piles  que  la  masse.  On  l'a  rencontrée  prés  «lu 
feove  des  Amaxoncs ,  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. Elle  existe  dans  l'Orient ,  en  Sibérie , 
aux  monts  Ourals ,  etc.  Elle  a  été  confondue  ùl 
tort  avec  le  Jade. 

AMBIA  (  Minir,  ),  m.  Nom  donné  dans 
rinde  an  hituwM. 

ABBI.Y601IB  (  CrUttUlX  adJ.Quia  un  angle 
obtus;  du  grec  amblusj  obtus;  gônia^  anKlc. 

ABBLY60BITB  (  Miner.  ),  L  Variété  blan- 
che du  phosphate  d'alumine,  en  masses  la- 
meUeuses,  dont  les  clivages  se  coupent  sous 
l'angle  obtus  de  iob<*  4b'  ,-  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner ion  nom.  f^ojf.  Phosphate  d'aluxuœ. 

AMBKB  (  Miner.  ),  m.  Anden  nom  du  suc- 
ein;  de  farabe  anbar,  qui  a  la  même  signi- 
fication. 

ABÉLITMYSOKILBS  (  Mlnér.  ûnc.  )f  m. 
Hom  qoe  donne  Pline  à  une  pierre  précieuse 
qui  paraît  être  un  grenat  rouge. 

AMéTMYSTB  (  Miner.  ),  t  Variété  violette 
do  çaiarfs  Aya/in,  qui  tire  son  nom  du  gn>c 
amethjfstos,  formé  de  deux  roots  :  a  privatif, 
mstAgd,  Jesuis  ivre.  Suivant  Pline,  on  don- 
nait ce  nom  anx  pierres  de  couleur  du  vin  al- 
téré ou  modifié.  Quelques  étjmologistcs  pré- 
tendent qu'on  en  faisait  des  vases  qui  ne  ser- 
vaient pas  au  vin  ;  l'étymologle  serait  alors  : 
a  inivatif  ;  mélhif,  vin  :  sans  vin.  Il  est  plus  pro- 
bable que  ce  uom  vient  de  ce  qu'on  attribuai  t 
s  cette  pierre  précieuse  la  propriété  de  pré- 
server dt  l'ivresse  ;  ce  qui  expliquerait  pour- 
quoi les  lomains  s'en  mctfaieai  au  doigt  pcn- 
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dant  Icun  libations.  Cette  pierre  était  v\\ 
grande  >éiirrjtlon  cliex  1rs  Julfi;  elle  parait 
avoir  été  place»  sur  le  rationat  d'Aarun  au 
troisième  rang,  suivant  plu^lrurn  virtiom,  ri 
notamment  le  Rabboth-scknnuth  ^  qui  la 
nomme  llamisin,  pour  liamitisin  ;  elle  urne, 
rliei  leH  rlirétlrun,  i'nnneau  p3<itoral  An  e\^. 
qiien  ;  elle  est  quelquefois  en  massi*  m,m'i  cuii- 
sldérable  pour  qu'on  pulSKC  i:ii  faire  ûv^  citittn  • 
Bfttes  et  dfs  «irueiuents  d'incnutatlon  ;  l'amt-- 
thyste  fonc(^  a  une  certaine  >aleur  pour  U 
bijouterie;  elle  se  marie  tré^bii'n  a\(>e  I'it. 
Les  amélby^tes  les  plus  CMtlmêes  \irnneut  du 
BrésU  et  de  la  Sibérie.  L'Espagne,  l'Allemagne, 
l'Auvergne,  en  produlHent  ausisL  .soumise  A 
une  forte  chaleur,  l'auiétliyste  perd  ha  rou- 
leur  ;  lorsqu'un  la  plonge  dans  l'eau,  cette  cuu- 
leur  semble  fuir  les  bords  de  la  pienre  et  se  rc* 
porter  vers  le  milieu.  Sa  composition  e!>t  : 

.*«IIice.  tr.no 

Alumine.  o.tJ 

Oxyde  de  fer.  u.so 

—    de  nuinganèse.  o.t» 

C'est,  comme  on  le  volt ,  de  la  stlice  colorée 
par  l'oxyde  de  manganèse. 

1^  nom  d  améthyste  a  été  donné  à  pliisleum 
minéraux  qui  n'appartiennent  point  au  quartz  -, 
tels  sont  : 

L'AMÉTHYSTE  nA8Ai.Ti?(F ,  uoni  (lunué  par 
Sage  au  phosphate  dr  cbaux  ; 

L'AMÉi-HYSTK  FAissE.  Variété  vlolcttc  du 
fluorure  de  chaux  ; 

L'AMhTHYSTK  UHIEITrAIJC,  Variété  VloiCttC 

du  corindon  liyaliu,  décrite  au  mut  Alu* 

MINE;  ^ 

L'AMBTBYSi-B  YERTE ,  uom  donné  au 
prose. 

AMIA5ITE  (  Miner.  \  m.  Variété  tVasbeste 
ililamentHtrés-déllés,  libres,  faciles  à  séparer, 
duux,  flexibles,  queiquefoLs  semblables  à  de  la 
suie,  et  ayant  o  met.  so  de  long.  Iji  couleur  du 
l'amiante  est  le  blanc  laiteux.  le  blanc  verdAtrc , 
le  fauve  ;  sa  pesanteur  spécifique  varie  entre 
i.so  et  S.30;  mais  la  densité  de  sa  poussiùro 
est  de  S.70  à  s.so.  i.e  nom  de  l'amiante  vient 
du  grec  a  privatif;  tniainô.  Je  corromps; 
d'où  amkinfo«,  incorruptible,  Incombustible, 
par 'allusion  aux  tissus  Incombustibles  qu'en 
faisaient  les  anciens,  qui  étalent  parvenus  i  le 
filer,  et  à  en  former  des  toiles  dans  lesquelles 
on  recueillait  les  cendres  des  morts  Illustres. 
Ik!  nos  Jours  on  en  a  fait  de  la  dentelle ,  des 
mouchoirs,  du  papier;  en  Russie  et  en  Corse, 
1rs  bergers  en  tressent  des  bonuets  et  des 
bourses. 

AMIAXTHOÏDB  (  Miller.  ),  f.  Variété  bacil' 
laire  û*épidute  bissolite ,  ayant  quelque  res- 
semblance avec  Vamiante. 

AMiATiTE  IMiner.),  f.  Variété  mame- 
lonnée de  quartz  resinitCf  trouvée  au  mont 
Amiata,  en  Toscane. 

AMIE  (  Paléont.  1,  (.  Fossile,  i'voi  ^\vv<&kvw 
•ipparlcaant  aux  terrains  vo%l(T\«:wts  ^Uct-A^ . 
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AHMITB  (  Miner.  ),  f.  Minéral  en  grains  ar- 
rondis ;  do  grec  ammos,  sable.  On  rapporte 
à  l'ammite  un  grand  nombre  de  minéraux 
plus  ou  moins  arrondis,  tels  que  le  cenehritey 
la  mëconite,  la  pisotite,  Vonlite,  etc. 

AHHOCHBYSB  (  Miner,  anc.  ),  m.  Nom 
donné  par  les  anciens  au  mica  jaune,  conna 
vulgairement  sous  celui  d'or  de  chat;  da 
grec  ammos,  sable  ;  chrysos,  or  :  sable  d*or. 

AMMODYTE  (  Paléont.  )j  t.  Poisson  fossile 
des  terrains  modernes. 

AHMONALUN  (  Miuér.  ),  m.  Nom  donné 
par  quelques  auteurs  à  Yatun  ammoniacal. 

AMMONIAQUE  (Miner,  chim.  ),  t.  Alcail 
Tolatll  ;  corps  gazeux  à  la  température  ordi- 
naire, et  qui  se  rencontre  dan^  la  nature  en 
petites  qnuntiles  dans  les  oxydes  de  fer,  dans 
les  argiles,  etc.  11  se  produit  presque  toujours 
pendant  Toxydatlon  d'un  corps,  au  moyen  de 
l'air  et  de  l'eau.  1/nnimoniaquc  est  soluble 
dans  l'eau;  elle  est  caractérisée  par  une  odeur 
trés-pénétrantc  qui  produit  i'éternument  ;  sa 
pesanteur  ^péclûque  est  de  o.ttais,  et  sa  com- 
position est  : 


Nitrogènc. 
Hydrogène. 


82.57 
17.C5 

100.00 


Sa  formule  et  son  poids  atomiques  sont  N'H^, 

S=.  2I2.»0. 

L'ammoniaque  est  la  base  des  engrais  ani- 
maux. Les  fumiers  employés  dans  l'agriculture 
ont  d'autant  plus  de  valeur  qu'Us  contiennent 
plus  d'ammoniaque. 

Berzellus  «  donné  le  nom  d'ammonium  au 
métal  qui  sert  de  base  à  l'ammoniaque.  Le 
nom  du  minéral  vient  du  grec  ammanlakon, 
formé  d^ammdn,  parce  que  l'ammoniaque  se 
trouvait  près  du  temple  de  Jupiter  Ammon  , 
dans  les  sables  (ammos  ]  de  la  Libye,  où,  dit* 
on,  il  se  formait  par  sublimation  naturelle  de 
l'urine  des  chameaux,  dans  les  fréquents  pè- 
lerinages faits  à  ce  temple. 

On  donne  les  noms  de 

AMMu:(iAgu£  muria.T£e,  à  Yhgdrochlo- 
rute  d'ammoniaque  ; 

Ammoniaque  sulfatée,  au  sulfate  du 
même  alcali. 

AMMONITE  (  Paléont.  ),  f.  Corne  d'Ammon, 
couleu\rc  de  pierre,  etc.  Coquille  fossile  uni- 
valve,  orbiculalrc,  en  spirale,  de  la  famille 
des  ammonécs,  ayant  la  forme  de  la  corne 
de  Jupiter  Ammou.  Les  anciens  minéralo- 
gistes ont  quelquefois  donné  à  une  variété  de 
Toolitc  le  nom  d'ammonite,  du  grec  ammos j 
sable ,  ou  grain  arrondi.  Ce  nom  aujourd'hui 
s'applique  uniquement  à  des  coquilles  dis- 
coïdes, en  spirales,  contiguUs,  apparentes, 
à  cloisons  transverses,  lobëfes  et  découpées, 
sans  siphon  dans  leur  disque ,  mais  percées 
par  une  sorte  de  tube  marginal;  elles  appar- 
tiennent aux  terrains  crétacés  et  à  toute  la 
série  Inférieure,  Jusqu'aux  couches  secondaires 
les  plus  anciennes.  On  en  rencontre  plus  de 
cent  vingt  espèces,  ordinairement  à  l'état  cal- 
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calrc;  parfois  aussi  en  pyrite  de  fer,  comme 
dans  le  Jura  ;  et  même  à  l'état  d'oxyde  de  fer, 
comme  à  la  Voulte.  Sa  grosseur  varie  depuis  ou 
centimètre  jusqu'à  deux  mètres  de  diamètre. 

AMMONOCÉRATE  (  Poléont.  ) ,  f.  Genre  de 
coquilles  ammonées ,  présentant  deux  espèces 
fossiles,  dont  l'une,  Vammonocéralite,  répond 
à  Yammonite. 

AMORPHE  (  Miner.  ),  adj.  Qui  n'a  point  d« 
forme  régulière ,  qui  ne  présente  rien  de  dis» 
tinct  dans  sa  contexture.  Du  grec  a  privatif, 
et  morphè,  forme;  sans  forme.  Les  minéraux 
amorphes  présentent  trois  aspects  différents  : 
ou  ils  sont  compactes,  ce  qui  se  retrouve 
dans  leur  cassure  ;  ou  ils  ont  la  cassure  et  la 
textirrc  terreuse,  et  l'on  range  dans  cette 
classe  les  minéraux  pulvérulents;  ou  ils  sont 
en  rognons ,  en  nodules ,  en  grains  plus  ou 
moins  gros,  plus  ou  moins  ronds. 

Minéraux  amorphes  compactes. 

Ils  forment  trois  divisions  :  ceux  sdnbles 
dans  l'eau,  ceux  ù  éclat  métallique  ou  métal- 
loïde, et  ceux  vitreux  ou  pierreux. 

Minéraux  compactes  solubles  :. 

Alnn,  Glaub^rite, 

llydrochlorate  d'ammo-  Poiyhalite, 

niaque,  Sel  gpmme, 

Borax,  Carbonate  de  soude, 

Sulfate  de  caivre,  Sulfate  de  soode, 

—     de  fer,  Thenardite. 

Minéraux  à  éclat  métallique  ou  métalloïde: 

Acerdèse,  Dournonite, 

Amalgame  natif,  Brannite, 

Antimoine  natif  arséni-  Arséniure  de  cuivre, 

fèrc.  Sulfure  de  cuittc. 

Sulfure  d'antimoine,  Arséniure  de  cobalt. 

Argent  antimonial.  Sulfure  de  cobalt. 

Sulfure  d'antimoine,  Danaïte, 

Séléniure  d'antimoine.  Sulfure  d'étain, 

Arséniure  d'argent,  Eiikairite, 

Arsenic  natif,  Arséniure  de  fer. 

Sulfure  de  bismuth,  Cuivre  panacbé, 

Chromate  de  1er,  Poiybasite. 

Fer  uligiste,  Plomb  natif. 

Fer  oxydulé.  Sulfure  de  plomb. 

Sulfure  de  fer  blanc,  Seléniurc  de  plomb, 

Géokrouite,  Proustite, 

Graphite,  Psilomélane, 

liausmauiie,  Sulfure  de  cuivre, 

llménite,  —     de  fer, 

Arséniuredemanganèse,  Pyrite  magnétique. 

Sulfure  de  niaiigsiièse,  Pyrolnsite, 

Aliargyrite,  Sulfure  d'argent  anti' 

Sulfure  de  molybdène,  monifère, 

Antiraoniure  de  nicltel,  Séléntare  de  plomb, 


Nickel    antimonié-sul- 

furé, 
Arséniure  de  nickel. 
Nickel  gris. 
Sulfure  de  nickel, 
Nigrine, 
Or  natif, 


—  de  zinc, 

—  de  zinc  ar- 
gentifère, 

Tantalite, 
Tellurure  d'argent, 

—  drvloiab, 
TcunanUt*. 
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Minéraux  à  éclat 

kmteitàtp, 
A|iJmitoli(e, 

Alloptane, 

Alanite, 

iatlaUnuiir, 

iathiacite, 

Chlerarr  d'argeaC, 

ktdare  ë'argrnty 

Irgeat  roag«, 

ArTBfomte, 

l7ër«-ci  I  ica  te  de  cai  V  re, 

CofMl  foMile, 

Éarrl, 

Commuie  dure, 

Vnnutediilr, 

Oxjdoie  de  raivre, 

CjiBopInDe, 

Datholite, 

Delvauiine, 

Bicliratte, 

Deioaic^ 

Kaeraadey 

Erlan. 

Oiyde  d*élaiD, 

Fablonite, 

Carbonate  de  fer, 

Bydrate  de  fer, 

Oiyde  de  fer  rooge, 

Gadoliaite. 

P*nili>C, 

—     oliviae, 
Gretut, 
Gréa  laatré. 

Hydrate  d'urane^oiyde), 
Gîp>»-, 
Ritlloisitr, 
Houillr, 
lUnerite, 
Jupf, 

K.rok.idoIite, 
PjrrorihitP, 
Pyrwklèntc, 
Agatf, 
Qoartx  compacte, 

—  hyaliOy 

—  lydieo, 

—  reaioite, 
SUfx, 
Qaiacite, 
Bé.l(.r, 
RéUnaUte, 
Eétioite, 
Rabeliane , 
Saussurite, 

Tunptate  de  cliaoz, 
Topa», 
Ttcbrwkioite, 
Wagnérite, 
Willemite, 

Vanadiate  de  plomb, 
Oiydnle  d'arane, 
ftUllte, 
PitioaU», 


vitreux  ou  pierreux  t 

Glaorolite, 
Aaphalle, 
Sulfate  de  baryte, 
Basirériae, 
Batracbilr, 
Calaniae, 
Cancriaite, 
Oiyde  de  cériaai. 
Fluorure  de  ceriuai, 
Carbonate  de  rfaaui, 
Flnorare  de  caiciuai, 
y     Pboapbate  de  rb^ui. 
Sulfate  de  chaus  auliy- 

drr, 
Leosiaite, 
Léi  lite, 
Lberiolite, 
Lignite, 

Caiboo.  de  nungaae«e, 
PiMMph.  de  BMnfaiitfir, 
Silicate  de  ■aiiKaiie»«*, 
Cblorure  de  luncure. 
Sulfure  de  mai  cure, 
Moaaaile, 
Mootioaite, 
Obsidieaae, 
Opale, 
OrUiite, 
Ottrttlte, 
Paraotinr, 
Scoul^rile, 
Pbooollta, 
Hlerre  ollalrr, 
Pittiaiie, 
Plèonaate, 

Arséiiiaie  de  plutnb, 
Caibonate  dr  plninb, 
Lbrom^tc  de  plomb, 
Plioipbate  de  plumb, 
MoiylKlBte  dr  plonib, 
Sullate  de  plomb. 
Ponce, 
Proust:  te, 
Pyrorblore, 
Scorodite, 
Serpentine, 
Silex  mculieie, 
Sodalite, 
S<irdawatite, 
Son  fie, 
Spinelle  vrrt, 
Stauiotide, 
Stéatile, 
Sulfate    de    strontiane 

calcarifère, 
Sai-cin, 

Terre  à  fbolon, 
TiioriCe, 
TbraulUe, 
Tbniite, 

Phosphate  d'tttria, 
Yttrocèrfte, 
Tttrouatalite. 
Sulfnrc  de  une. 


AMP  19 

Minéraux  a  cassure  et  texture  terreuses, 

SuUMét  tf«ia«  reaa. 
Lfs  aela  ««lubies. 

liuoimàtes. 


Aride  anllmonieni, 

—  araenieiia, 

—  inotybdii|ue. 
Alunite, 

Ovyiair.  d'antimoine, 

Aifilea, 

Oiydr  de  bismulb, 

Bitumée, 

—       élafti<|ae, 
Carton  de  moril^^itiie, 
Araenialr  de  rluui, 
Carbonate  de  rbani, 
Pboipliatr  de  rbiu«, 
bullale  Ur  cbaui, 
Cliloropale, 
Oxyde  de  rbrome, 
Anteoiate  de  ci>biilt, 
Ot)dr  de  cubait  nuir, 
Lrair, 

ArsMii.ite  de  ruivie, 
Oiyde  de  cuivre, 
Duluinie, 
DiMudile, 
Arsfuiate  de  fer, 
Carbcinale  de  fer, 
Hiimboldtile, 
Hydrate  de  Irr, 
Irr  oxydt  n>uge, 
PliiMplMtr  de  fiT, 
llai:itirtiiiii-, 
Ili'Ulanilite  farineuse, 
Huiiille  tern'Uke, 
Caibonaie    hydraté    de 

mtgneiir, 
Carboualc    bidraté    de 

cinr. 
Kaolin, 
l>eliie, 
l^nxinite, 
l.ijrtiile  terreux, 
Litboinarge, 


Orpiment, 

Sulfate  de  baryte, 

Beribierine, 

Ar«eniiiie  de  biuauth, 

Cjrl-onate  de   biamnlb, 

M^fncfite, 

C^irtiunaie  de  magii^aie, 

lodiiir  de  nierrure, 

Sulluie  lie  merrure, 

Miiiiuin  natif, 

M>«onne, 

Aiseniate  de  an  kel, 

Uiyile  mur  de  nu  kel, 

Ofy  chluruir  île  niivie, 

Oaokente, 

Peroxyde  de  Haanginese 

hydraté, 
Tt-rre  de  pipe«, 
(^irbiHiate  de  plomb, 
(hyde  Jaune  de  plomb, 
Pyiulusite, 
Quaria  rrectique, 
Kamiaiiite, 
l<eal(:ar, 
Ketinat|ihaile, 
S<'arbi'iiite, 
Srtieererite, 
Ktf.ilile, 

Siilbite  farineuaa, 
Soufie, 
Tcrie  a  foulow, 

—  de  Ve>oiiP, 

—  d'oi:ibre, 
Tourbes, 
Turquoise, 

Oxyde  d'urane  hydratée. 

Sulfate  d'urane, 

Vauquellnite, 

Veimiculite, 

\\\»rke. 

Woikonskile. 


AnPÉMTF.  I  Ccol.  Cl  3Hnér.)y  1.  Roche  A 
Ktriictiire  hcliiKti'UHi*,  passaiil  au  M'Iiistr  ^rgi- 
U'UXj  appartenant  à  la  partie  supL^rifurc  dn  la 
tMo  niiUaiiiorplibiiir.  Son  nom  vient  du  grec 
ampelos,  vigoo,  MOil  iiarcc  qu'on  lui  attribuait 
la  proprlf^tù  de  favoriser  la  v^Kt^tatlon  du  la 
vlifne ,  soit  parce  que ,  Hulvant  d'ancieiiH  au- 
teurs, on  cil  frDttnit  lei  ct'ps  pour  détruire  len 
Insectes.  ijcUe  roclie,  qui  porte  les  noms 
vulgaires  de  pierre  noire ,  eragon  noir, 
craifon  des  charpentiers ,  craie  noire  ^  etc., 
est,  en  effet,  le  plus  souvent  d*iine  belle 
couleur  noire.  Ce  qui  n'a  pas  été  suffisamment 
remarqué,  c'est  que  cette  couleur  est  duc  à  la 
préîicncc  ^n  cartwnc  à  l'état  de  charbon,  et 
devrait  avok-  alors  une  origine  organique, 
ainsi  que  l'anthracite,  qui  appartient  repen- 
dant h  un  terrain  supérieur.  -  f»uol  qu'il  eu 
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soit.  l'ampélUe  est  tachante  et  noire  ;  mais  die 
blanctiit  au  chalameau ,  sous  racUon  duquel 
elle  se  couvre  d'un  léger  vernis  vitreui.  —  Elle 
sert  à  tracer  dans  les  arts  industriels ,  et  l'on 
en  fabrique  des  crayons  à  dessiner.  Les  anciens 
en  faisaient  usage  pour  se  teindre  les  cheveux. 
—  On  distingue  deux  sous-espèces  d'ampé- 
lite  :  Tune ,  qui  est  d'un  noir  grisâtre  et  de- 
vient Jaune  par  la  calcloation ,  c'est  I'am- 
PÉLITS  GRAPHIQUE  ,  qul  cst  plus  particuliè- 
rement destiné  au  dessin  et  au  tracé  ;  l'autre, 
qui  est  plus  bleuAtre  ou  grisâtre,  et  prend  la 
couleur  rouge  au  chalumeau,  est  l'AsiPKLrrK 
ALUMinipiaE ,  roclie  à  éclat  terne,  rarement 
luisant;  elle  renferme  du  soufre  et  du  fer, 
outre  les  deux  silicates  caractéristiques  (  ceux 
de  fer  et  d'alumine  ).  Aiusi  se  décompose- 
t-^lle  à  l'air,  en  se  couvrant  d'efflorescencesde 
sulfates  de  fer  et  d'alumine.  Cest  à  cette  va^ 
riété  que  les  anciens  ont  attribué  une  influence 
bienfaisante  sur  la  végétation  de  la  vigne. 

I^  composition  de  l'ampéllte  est,  suivant 
WiegUeb  : 

Silice.*  64.10 

Alumine.  ii.oo 

Carbone.  14.00 

Fer.  8.70 

Eau.  7.ao 


M.OO 


Cette  composition  ne  conduit  qu*à  im  mé- 
lange de  silicate  d'alumine  hydraté,  de  silice 
libre ,  et  de  carbone. 

AHPHiBiOLiTE  (  PcUionU  ),  t.  Pétrification 
d'animaux  amphibies;  du  grec  amphlbios, 
amphibie  ;  Uthos,  pierre. 

AMPHIBOLE  (  lUinér.  ) ,  f.  Synonymes  : 
trémoHte,  hornblende^  anthophyllite,  etc.  Ce 
minéral  a  été  longtemps  confondu  avec  d'autres 
minéraux  qui  ont  avec  lui  une  ressemblance 
exlcrieurc  ;  c'est  de  là  qu'il  a  pris  son  nom , 
forme  du  grec  amphibolot^  ambigu ,  douteux. 

On  range  dans  la  classe  des  amphiboles  des 
roches  de  couleurs  diverses,  dont  la  base  est  le 
blanc,  le  noir  et  le  vert,  qui  ont  pour  forme 
primitive  un  prisme  rhomboldal  oblique  avec 
un  angle  de  imo,  dont  la  densité  varie  de 
8.95  à  3.17,  et  qui  donnent  à  l'analyse  deux 
silicates,  dont  l'un  est  un  silicate  simple  de 
chaux  ou  de  ses  isomorphes,  et  l'autre  un  si- 
licate sesqui-basique,  dont  les  éléments  prin- 
cipaux sont  tantôt  la  magnésie,  tantôt  le  pro- 
toxydc  de  fer,  tantôt  les  deux  oxydes  réunis. 
L'amphibole  fond  au  chalumeau,  et  donne  un 
verre  ou  émail  dont  la  couleur  correspond  à 
la  pièce  qui  a  été  essayée. 

D'après  ce  qui  précède,  on  ne  peat  classer 
les  variétés  d'amphibole  que  d'après  leur  cou- 
leur ou  leur  composition ,  puisque  le  carac- 
tère géométrique  appartient  à  toute  l'espèce  : 
les  anciens  minéralogistes,  qui  se  servaient  de 
préférence  des  caractères  extérieurs,  ont  dis- 
tingué Vamphibole  blanche,  qu'ils  appelaient 
trémoliiey  grammallte,  jade  oriental ,  de 
l'amphibole  noire,  à  larjuelic  Us  donnaient  le 
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nom  de  hornblende,  et  de  Vamphibole  verU, 
nommée  par  eux  actinote  ;  mais  dépôts  oa  a 
trouvé,  par  l'analyse,  que  diverses  substanees 
dont  les  couleurs  s'éloignaient  plus  ou  noini 
des  trois  citées,  avalent  une  composition  ana- 
logue à  l'amphibole  :  telles  sont  la  coméemu^ 
ou  hornblende,  d'un  vert  noirâtre-.  Van- 
thophylUte^  d'un  gris  Jaunâtre  passant  an 
brun,  etc.;  force  est  donc  de  s'en  rapporter  à  la 
composition,  comme  présentant  les  caractéra 
les  moins  équivoques.  Mous  diviserons,  es 
conséquence,  l'espèce  amphibole  en  trois  va- 
riétés :  la  première,  blanche,  dite  tréimatiU, 
est  un  silicate  de  chaux  associé  à  an  silicate 
sesqul- magnésien  ,  donnant  CaO  SIO'  + 
(  MgO  )^  (  SiO^  )>  ;  son  angle  =  im«  m'.  U 
deuxième,  dite  hornblende,  est  noire,  et  ne 
diffère  point  de  la  trémoUte  dans  sa  mesiire 
angulaire  ;  mais  sa  compcslUon  est  représentée 
par  la  formule  CaO  SiO^  +  (  FeO  )>  (S10>  )>. 
La  troisième  diffère  des  deux  autres,  et  par  sa 
couleur  qui  passe  du  vert  clair  au  bmn  et  is 
noir  le  plus  foncé,  et  par  sa  composition,  dans 
laquelle  l'Lsomorphlsme  fait  entrer  pluslean 
substances  protoxydées,et  qui  se  distingue  par 
la  présence  d'un  silicate  d'alumine. 

La  trémoUte ,  ou  grammatUe ,  est  blanche, 
grisâtre,  ou  légèrement  verdAtrc;  elle  ne 
forme  point  de  roches,  mais  elle  se  troave 
dis.sémlnée,  en  cristaux  ou  en  masses  fibrevics, 
dans  les  calcaires  anciens  et^es  rocbes  schii- 
teuses  des  terrains  de  transition  ;  sa  textare 
fibreuse  est  quelquefois  radiée  ;  elle  a  l'édat 
soyeux  ;  elle  raye  la  chaux  carbonatée,  et  ptse 
8.931  ;  au  chalumeau,  elle  fond  en  émail  os  ea 
verre  blanc  ou  gris  ;  elle  possède  des  cUnges 
faciles,  parallèlement  aux  faces.  Sa  ooDposi- 
tion  est  : 

LOCALITÉS. 


e 

"3 
0 

B 

si 

i' 

Silice 

S9.7» 

60.10 

W.78 

116.33 

MJB 

Cliaux. 

14  11 

18.73 

I4.8S 

10,67 

ItJO 

Magnésie. 

8S.00 

84.31 

81.10 

84.00 

nM 

Prot.  de  fer. 

O.tfO 

1.00 

3.9» 

430 

M9M 

Prot.  de  man- 

ganèse. 

» 

0.47 

0,31 

» 

» 

Alumine. 

M 

0.48 

» 

1.67 

1.40 

Ac.  fluorlque. 

0.94 

0.83 

0.76 

» 

a 

?>IU. 

0.10 
100.40 

O.IS 
100.01 

M 

103 
98.06 

■ 

100.18 

m» 

Ces  analyses  correspondent  à  la  formule  gé- 
nérale des  amphiboles  :  CaO  SUP  +  (MgO}' 
(Si03)^ 

la  trémoUte  compacte,  vulgairement  jad« 
orientait  et  qu'un  a  aussi  nommée  néphrit» 
et  plaque  sonnante,  ne  diffère  point  de  com- 
position avec  la  trémoUte  cristallisée  ;  elle  est 
d'un  blanc  laiteux,  demi-transparente,  ayant 
l'apparence  du  blanc  de  baleine  ;  sa  cassure 
est  esquillcusc,  et  ses  caractères  extérteius 
sont  ceux  de  la  néphrite^  décrite  à  un  auÉc 
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vticle  ;  elle  fond  kntemeat  en  un  éaail  blanc 
ée  lilt,  et  n'est  pe«  attaquée  par  racMe  hy- 
Aro^iorlqiie.  Les  analyses  d-aprés  proiiTcnt 
qoB  cette  variété  doit  être  rapportée  à  l'am- 
pUlMie  Mancbe  : 

JmI*         Néphrito     plaque 
daTurqnie.  ë«  f  lad*.  MMiaaato. 
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Frotox.  de  fer. 
—     demai^. 


as.si 

ta.aB 

ta.4s 

a.70 

o^ai 

t.it 

0.S0 

cas 


SS.4S 

ia.oa 

VMê 

t.is 

» 

a 


100.»    1       09.00  00.76 

€oà  roo  tire  CaO  SK)'  +  ( MgO,  FeO,  MnO)  > 
(SIO^)s,  formule  Identique  avec  celle  qui 


La  komblendé  est  noire  et  opaque:  sa 
texture  est  lamellense,  quelquefois  fUMvuse  ; 
die  miroite  dans  le  sens  de  ses  deux  clivages, 
qui  sont  trés-nets.  On  la  rencontre  souvent 
cristalllaée  en  prismes  à  six  faces  ;  sa  pesan- 
teur spécUlque  est  s.tor  ;  elle  fond  facilement 
CB  émail  IM^,  et  ne  se  laisse  attaquer  que 
dlfirilfment  par  les  acides  ;  elle  se  présente 
porfoto  en  aiguilles  parallèles  et  divergentes} 
c'ert  la  variété  adculaire,  ou  le  UrahUtein 
dm  Allemands  ;  quelquefois  elle  est  en  grains 
#on  vert  plus  ou  moins  foncé,  et  constitue  une 
variété  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  par- 
paiite,  attendu  qu'elle  se  trouve  à  Psrga»,  en 
Finlande,  dans  un  carbonate  de  chaux  blanc 
lamellaire.  11  existe  aussi  une  variété  globu» 
Uforme,  en  grains  noirs  disséminés  dans  un 
feUspath  blanc  ou  rosé  granulaire  :  elle  se 
trouve  ai  Carlntble.  Sa  cassurt  est  en  aiguilles 
radiées  très-fines.  C'est  ce  que  les  Allemands 
oat  nommé  tiporera,  mine  tigrée,  La  variété 
grenue  a  l'apparence  du  calcaire  sacclurolde  \ 
Biais  on  peut  voir  les  clivages  à  la  loupe  ou  au 
microscope.  Enfin,  la  variété  compacte  ou 
cornée,  qui  porte  le  nom  de  a^mienn» ,  ou 
pierrs  d»  corne ,  est  d'un  vert  plus  ou  moins 
fooeé,  à  cassure  unie,  à  texture  lisse  et  à  éclat 
luisant;  elle  est  sonore  et  trés^enacc;  die 
raye  le  verre,  et  fond  en  un  émail  noir. 

La  composition  de  la  hornblende  est  : 

LOCAuria. 

Pyréfié«f.  Nanlw.  Zilltrtlial. 


Silice.  M.60 

Chsax.  I0.4S 

Magnésie.  la.so 

Protoxyde  de  fer.  ia.io 

-   de  manganèse.     » 

Alomlne.  o.aa 

Eau.  i.sa 


87.60 

S.M 

7.SS 

ta.67 

m 
0.7S 

• 


as.  10 

11.40 
7.40 

ts.oo 

0.90 
1.70 

• 


9S.4S         99.40 

Ces  analyses  donnent  la  formule  CaO  SiO'  + 
(MgO,  FeO)3  (S103)a,  dans  laquelle  une 
partie  do  protoxyde  de  fer  est  remplacée  par 
de  la  magnésie  dans  les  profiortknu  suiraatai  : 


Première  analyse  (  Pyrcaécs) .  CaO  SIU'  + 
(llgO,FeO)3(.SK>i)>. 

Deuxième  analyse  (Nantes)  :  CaO  SH}*  -h 
(  MgO,  FeO  )  J  SiO'  )'. 

Trotoième  analyse  (  ZUterthal  )  :  CaO  SIO'  + 
(  MO,  FêO  )  M  SiO*  :». 

Ainsi,  la  hornblende  est  le  passage  de  l'am- 
phibole de  magnésie  a  l'amphibole  de  fer. 

Dans  l'amphibole  aiumineute,  la  horn- 
blende est  associée  à  un  silicate  d'alumine 
dont  il  n'est  pas  facile  d'expliquer  la  pré- 
sence. Buurdorf  veut  que  l'alumine  remplace 
une  portion  de  silice,  et  que  le  minéral  ne  soit 
plus  qu'un  silico-alumlnate  de  magnésie  et 
de  fer,  associé  à  un  trlsUicate  de  chaux  ;  nurts 
alors  la  formule  sort  de  la  composition  ordi- 
naire de  Tamphibole.  L'opinion  de  M.  Du- 
tlrènoy  est  beaucoup  plus  probable,  et  c'eiit 
ceUe  que  noua  adoptons,  en  fslsant  de  l'a  m  • 
phibole  alumineuse  une  hornblende  mélangée 
d'un  kilicate  alumineux.  Les  analyses  d-après 
corroborent  cette  manière  de  voir. 

LOCAL  rraa. 

Klnrli-  SUtt.  \i»4rl>>  ^ 
pi«l.    Diyraa.  bcrg. 

Silice.  sa.so    47.6a   4i.b4    4a.oo 

Chaux.  4.6J      11.70     IB.BI     il.W 

Magnésie.  ii.u  m.si  is.74  %%s 

Protoxyde  de  fer.  aa.oa  is.7a  I4.a9  w.uo 

—  de  manganèse,  o.u     o.s9  o.u  o  ta 

Alumine.  4.4u     7.M  la.at  it.oo 

Eau.  0.60        »  ■  0.74 

«7.47      96.61     97.06     96.1tt 

dont  la  formule  moyenne  est  :  CaO  SIO'  + 
(  FeO,  MgO,  MnO)^  (SIO^  )>  +  Al'O'  SiO>. 

Les  ftlUcates  restent  ici  1rs  mêmes  que  dans 
la  hornblende;  les  proportions  atomiques 
seules  sont  dungées. 

La  même  chose  a  lieu  dans  fon/AopAirl- 
lUe,  variété  d'amphibole  d'un  gris  jaunâtre 
passant  au  brun,  qui  se  laisse  cliver  sous 
l'anifle  de  i94«  ao*,  et  qui  présente  deux  dlffe- 
reuces  :  la  première  consiste  daai  l'éclat,  qui 
est  métalloïde  comme  dans  la  dlallage  ;  la  se- 
conde. daa«  la  formation  du  silicate  du  premier 
membre  de  la  formule,  dans  lequel  le  pro- 
toxyde de  fer  remplace  la  chaux.  Ce  minéral 
est  en  masses  lamdleuses  ;  Il  rsye  la  fluorine, 
et  quelquefois  le  verre;  sa  csssure  est  fibro- 
laminalre.  Au  chalumeau  il  abandonne  un 
peu  d'eau,  et  perd  sa  transparence.  11  est  formé 
des  éléments  suivants  : 


XOIVUSBIRO. 


PERTH. 


Silice. 

Magnésie. 

Protoxyde  de  fer. 

ProL  de  mangan. 

Chaux. 

AlumUic 

Eau. 


Gnclin.  VopiJiu*.    (^""'**)- 


86.00 

S3.00 

13.00 

4.00 

9.00 

S.00 

» 


S6.74 
S4.U 

IS.94 
S.M 

I» 
a 
I.A7 


101.00         1M.0% 


V7.60 

99.30 

9.10 

• 

«.sa 

3.90 

3.M1I 
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La  formule  noyeniie  de  ces  analyses  nt 
(  FeO.  CaO  ;  SiU^  + 1  MgO  p  (  SIO'  }*.  dans  U  • 
quelle  le  fer  remplace  une  forte  portion  de 
ciiaux.  L'analj>c  de  Yopllins  donne  FeO 
kMP  +  (  MgO  )J  (  SiO^  )s  qui  montre  U  sobbti- 
tution  complète. 

M.  firooke  a  donné  le  nom  û'arfvedstonite 
à  une  variété  d'amphibole,  dans  laquelle  la 
magnésie  a  disparu  entièrement  dans  le  se- 
cond membre  de  la  formule,  et  a  été  rem- 
placée par  le  fer.  Cette  variété  est  d'un  beau 
noir  opaque  ;  son  éclat  est  résineux  ;  ses  deux 
clivages  présentent  un  angle  de  iu«  its',  bien 
voisin  de  celui  de  l'amphibole  ;  elle  donne  au 
chalumeau  ua  email  noir.  Son  analyse  est  : 

LOCALITÉS. 


Faroé. 

GrocnUml. 

Silice. 

BO.ai 

<I9.S7 

CImux. 

«.M 

01.80 

Magnésie. 

» 

O.tt 

Protoxyde  de  fer. 

ZIMS 

S6.lt 

Protox.  de  manganèse. 

8.93 

o.ea 

Alumine. 

3.49 

s.oo 

Soude. 

» 

8.00 

Chlore. 

» 

0.S4 

Eau. 

0.96 

M 

9U.99 


98.17 


La  formule  moyenne  donne  e  (  CaO ,  MgO , 
MnO.  NaO  )  SIO^  -f-  6  (  FcO  )'  (  SiO^  )>  +  Al'O^ 
(SIO^  )>  ;  ou,  en  faisant  abstraction  du  silicate 
sesqui-alumincux ,  (CaO,  MgO,  MnO,  NaO) 
8K)^  4-(FeO;MSi05)». 

Peat-étre  convient-il  ici  de  parler  d'im  dou- 
ble silicate  qui  a  quelque  analogie  avec  l'ars- 
vedstonlte  quant  à  sa  formule  atomique ,  mais 
qui,  au  lieu  de  l'atome  supplémentaire  de  sili- 
cate alumineux,  contient  un  atome  de  titanate 
de  même  base  ;  il  a  été  nommé  œgyrtne,  et  se 
trouve  près  de  Brévig,  dans  une  syénite  zirco- 
nienne  ;  il  ne  se  distingue  de  la  hornblende  que 
par  une  den!>ité  beaucoup  ptu>  considérable. 
Son  analyse  a  donné  à  M.  Plantamour  : 


Silice. 

46.117 

Chaux.  ' 

».9I 

Magnésie. 

».87 

Protoxyde  de  fer. 

84.38 

—        de  manganèse. 

a.os 

Soude. 

7.79 

Potasse. 

8.96 

Alumine. 

5.41 

Acide  titanlque. 

3.01 

100.96 

Sa  formule  est  CaO  SiO'  -f-  s  (FeO,  MgO 
MnO,  «aO,  KO  )'  (SiO^  )»  +  Al*03  TiO». 

Les  minéralogistes  américains  rapportent  à 
l'espèce  amphibole  un  silicate  compliqué  qui 
porte  le  nom  de  phyliite,  et  qui  n'a  que  quel- 
ques caractères  extérieurs  qui  Justiflent  cette 
réunion.  I^  composition  de  la  phyliite  est 
trop  différente  pour  que  nous  admettions 
cette  opinion ,  que  semJMe  partager  cependant 
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M.  DufMaoy.  La  f»ol|f<éle  aurait  |dat  de  drait 
à  être  admise  èomme  amphibole;  mais  sa 
composition  diffère,  sa  densité  est  trop  lortt; 
elle  ne  possède  qu'on  %aû  clivage,  et  cHe  nt 
fond  pas  au  chalumean.  Nous-poitOMi  m 
contraire,  qu'il  y  a  des  analogies  suffisantes 
pour  admettre  comme  vanété  la  diastatite  de 
M.  Breithaupt.dont  l'angle  ne  diffère  que  d'w 
degré  avec  celai  de  l'amphibole,  et  dont  la 
pesanteur  spécifique  rentre  dans  celle  des  an- 
tres variétés.  —  Le  pyroxéne  est  aussi  an 
minéral  qui  a  plus  d'un  rapport  de  composi- 
tion et  de  forme  avec  Taniphibole.  On  peat 
voir  à  la  fln  de  i'artide  PYRoxàifs,  et  surtout 
à  celui  de  I'Oitralite,  les  motifs  qui  ont  porté 
M.  Rose  à  réunir  ces  deux  minéraux  dans 
une  même  espèce. 

L'amphibole  se  trouve  ft  Tétat  de  roche  dans 
eerlaines  localités;  elle  constitae  le  Aom- 
blende  rock  des  Allemands  ;  et  lorsqu'elle  est 
terreuse,  elle  est  plus  connue  sons  le  bob 
d'aphanite  ou  de  cornéenne.  Le  plus  ordi- 
nairement elle  est  disséminée  dans  certainei 
roches,  et  forme  une  espèce  à  part  :  c'est 
ainsi  que  dans  les  diorites  elle  se  trouve  as- 
sociée avec  l'albitê  granltolde,  et  forme  qod- 
querols  des  cristaux  assez  gros  ponr  pré- 
senter un  véritable  porphyre  ;  Vampktbotit» 
est  une  roche  à  base  de  hornblende  ;  la  mé' 
laphyre  est  nue  pAte  noire  d'amphibole  pé- 
trosillceuse,  cnreloppant  des  cristaux  de  felds- 
path ;  la  syenite  est  es^entielleuient  composée 
de  feldspath  lamellaire  et  d'amphibole  avec 
du  quartz  ;  la  diabate  est  un  mélange  de 
hornblende  et  de  feldspath  compacte;  Vhi- 
mithrène  est  formée  d'amphibole  et  de  cal- 
caire :  elle  appartient  aux  terrains  schisteux 
anciens,  au  gneiss ,  et  en  général  aux  forma- 
tions métamorphiques  et  Ignées.  La  horn- 
blende se  rencontre  dans  les  laves  anciennes  et 
modernes;  c'est  un  produit  volcanique  qui 
se  trouve  abondamment  dans  les  roches  vol- 
caniques anctenues. 

asiphibolite  (  Géoçn.  ),  f.  Roche  formée 
en  grande  partie  d'amphibole  en  masi«es  la- 
mellaires ou  compactes,  et  passant  au  cfto- 
rite  on  grunstrin  des  Allemands  ;  elle  empâte 
souvent  du  mica,  du  quartz,  du  grenat  ;  elle 
est  subordonnée  aux  terrains  anciens,  et 
prend  les  noms  de  micacée,  quartzeuse  ou 
grenaiiquey  suivant  l'élément  qui  domine. 
Lorsque  le  mica  manque  et  est  remplacé  par 
le  feldspath,  la  roche  est  alors  nommée  am- 
plilbolite  granitoïde  ;  elle  a,  en  effet,  l'aspect 
du  granité  ;  elle  contient  quelquefois  de  la 
chaux,  outre  le  mica  et  le  fehlspath  ;  plus  ra- 
rement c'est  du  fer  aimantaire.  Knfln  la  ser- 
pentine verte  s'y  trouve  aussi  disséminée. 

AMPHicÔNB  {PaleoiU.)t  m.  f^oy.  Méan- 

DRITE. 

ANPHIGBNB  (  Miner.  ),  m.  Du  grecampAI, 
doublement  ;  ginomaif  Je  nais.  Ce  nom  a  été 
dioisi  par  llaiiy,  parce  qu'il  trouva  que  la 
structure  du  minéral  était  du  nombre  de  celles 
qui  s'appliquent  à  deux  formes  primiUvea 
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dirrérentes.  Sjm.  :  leueitty  grenat  du  resure, 
leucoliie,  etc. 

Cest  un  silicate  double  d'alumine  et  de  po- 
tasie,  constamment  cristalibé  en  trapèioèilrr  ; 
a  cooieur  est  le  blanc  laiteux,  ce  qui  lui 
avait  fait  donner  le  nom  de  leucite  ;  ii  est 
queiqaefoto  altéré  par  rox>de  de  fer,  et  de- 
itiint  gria  ou  rouge  de  cbair;  sa  cassure  e^t 
ondulée,  son  éclat  vitreux;  il  raye  l'aiiatite, 
nais  se  laisse  rayer  par  le  quartz;  sa  dcniiiLc 
e&tdc  a.4>is.  Au  dialumeau  ii  fond,  avec  U*  bo- 
rax,en  un  verre  tran>parent  ;  il  extsoliibie  par 
digestion  dans  les  acides.  Sa  cuoiposltiun  est  : 
Albano.  Pompéi.  Somina. 


ANA 
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Silice. 

a«oo 

MUM> 

8S.7» 

VA.O^ 

Alumine. 

U.00 

83.^ 

81. as 

83.0S 

Potasse. 

8S.00 

I9JM 

SI.U 

80.40 

Soude. 

» 

■ 

M 

t.(« 

9».  00       97.au       80.71  i«o.ao 
ce  qui  donne  la  formule  atomiqu<*  : 
{Al»0^)»  SiO^  +  1  KO  SiO'. 

La  variété  cristallisée  d'amphigéne  est  ecllc 
tnpéMklale.  composée  de  vingt-quatre  facii 
semblables  ;  quelquefois  elle  a  pt* rdu  nos  an* 
gles  et  ses  arêtes ,  par  l'effet  d'une  cristalli- 
Mtiofl  précipitée.  Rarement  ce  minéral  est 
tnasparcnt  ;  Il  eut  le  plus  souvent  translucide, 
et  Blême  opaque.  Il  se  rencontre  à  la  Summa, 
au  Vésuve,  et  dans  len  teirainn  vulcanii|ucs; 
les  rocbes  basaltiques  des  bonis  du  Rhin  en 
eoDtitmnent;  mais  M.  Dufrénoy  annonce  l'a- 
voir inutilement  cherché  lians  le  gneiss  de 
(iiavaniie,  où  Leiièvre  l'avait  reconnu. 

AMPBiGEiviTE  i  Miner.  ),  m.  yoy.  Leu- 

CiTOPHlRE. 

aMrBiHÉXAÈDRB  (  Crlstall.  ),  m.  CrLital 
qol  présente  deux  hexaèdres  en  deux  sens 
difl^rents.  Du  grec  amphi ,  doublement  ; 
liexaédre  f  ex,  six  ;  édra,  base  |. 

AMPBiTolTB  (Paleont.)^  m.  Genre  de 
foMile  trouvé  par  M.  Desmarets  dans  la  marne 
Jaunâtre.  Il  est  formé  d'anneaux  emboîtés  les 
uns  dans  les  autres. 

AMPHODÉLiTE  [Miner. 'S,  t.  Variété  de 
vrernérite.  d'un  gris  verdùtre  ou  rougrAtre,  à 
cassure  esquilleuso  ou  lamelleusc ,  rayant  la 
fluoriue,  rayée  par  le  phosphate  de  chaux, 
pesant  8.76a.  M.  de  Nordensklold,  qui  l'a  ana- 
Ivaêc,  annonce  que  ce  minéral  pos.séde  deux 
cii>age8  sous  Pangle  de  940  19',  qui  est  bien 
proclie  de  l'angle  droit.  Comme  le  clivage  en 
est  peu  net,  il  serait  possible  d'admettre  l'i- 
dentité d'angles,  et  alors  l'amphodclitc  serait 
une  véritable  wernéritej  00  qui  se  trouverait 
asMt  d*aecord  avec  sa  compOKitlon,  résultant 
4e  l'analyse  suivante  de  M.  do  Kordcnskiold  : 
Silice.  43.80 

Alumine.  sa.ta 

Chaux.  10.13 

Magnésie.  ,  8<M 

Protoxyde  de  frr.  t.7o 

Eau.  t-M 

lOU.OO 


dont  la  formules  APO^  SiO^  ,-  iCiO,  Mg<>)* 
SiO'.cst  liii'n  Vdikiue  di-crllc  de  U  wrrncntr. 

AMPLFXis  (  Patront.  :.  ni.  Fo^ule  enmre 
peu  connu  di's  tcrrauis  nuiiTU-ui  s  a  la  rraie. 

AXPt»  (  .1/i;irr.  ),  ni.  .Nmu  iluuui-,  dan>>  \c% 
llr>  (le  la  .Sondc,  a  uu«'  ai^iU-  ruuiji-utn*  fi'tru- 
gmrusc  que  les  lial)ilaut!t  k>ut  turrciirr,  et 
qu'ilt  mau;{out  a^ec  aviditr. 

AMPt'Li.AiRK  i  l'uh\mt.  ,  f.  (icnrc  dc  piris- 
touicns  dont  on  connaît  div-x-pt  rs)H.>(yi  à 
i'i'tat  fu&siic,  dans  lt*a  terrains  postérlrun  a  la 
craie. 

AMILETTES  (  .V/mit.  //II/.),  f.  i'ierres 
autqm  lli'->tin  altai-hiiit  ja<IU  des  \iTtus  parti» 
cuJien*s  rontri*  riTlaluc:!  maladies  ou  n-riains 
e^ent-nit'nls  :  auisi,  lamuntt  fafiljiaii  la  dcu- 
tltum  ;  Vactitc  soulageait  Ir^  fi-iunu'H  vn  cou  • 
elles,  et  étranglait  [t'a  voleur>i;  W  jadr  ni'- 
phrfttquc  apaisait  U's  amiiiir-. .  |f  t/nutU 
donnait  de  la  g.iifté  t-t  fort:ii.iU  le  itriir  i  l'a- 
»u-t/iys<eprcsiTVaitdc  l'ivri'sKe.  n'iidait  l'esprit 
hruiciix,  rt  mettait  bii-nru  ri'iir;  l'fineraujr 
ôtait  le  mal  caduc;  U  calcidome  ilounalt  de 
la  rharité  ;  le  saphir,  de  i'i'>pcraucc  ;  la  mata- 
chile  cliavvail  It*  tonnnr-.  etr.,  eii:.  Co^  su- 
perstltious.  lu-ureiix-int'nt  lunilMTN  S4iii^  la 
puissance  ilii  riitlciile  ,  sont  cm-orr  i-n  ^oifiie 
en  l'ispa^-'ur,  en  Afnqiir,  rn  \su\  «tp.,  Mr..  ri , 
il  faut  bifu  i'a>uuer,  on  France  et  Mutuut  en 
Anîîlftcrn'. 

AMYOP\LITF.    nu     AHYCOALofOE     {Ml- 

iirr.  ).  I.  Du  Krcc  amytjdalc ,  aniaiiilr.  Deno- 
iiiinatit)ii  (|u<'  l'on  apphqiii'  a  toiiltM  1rs  ro- 
che* à  base  tic  varkc,  Ue  l>asalte,  Ue  gnni^tf  m, 
ou  de  toute  autre  sorlt:  de  trapp  daut  Ics- 
qucUcs  sont  dissémines  des  iio\au\  airundis, 
on  eu  forme  d'amande,  d'agate,  de  ealceduim*, 
de  spatii  calcairi*  ou  de  zctilitc.  le  mol  ainyg- 
daloïdc  est  aussi  synonyme  ilc  rarintitv,  ruche 
vcrdûtre,  (|iii  cnipAte  des  novaux  d'orthose  de 
Couleur  plu-i  pâU*  que  la  ma>sc. 

A.\A«;.%BDiiK  1.1/ i««T.  a//c.  ),  f.  Du  grec 
ana,  niaii«|ue  de  rcsseiiibl.mce,  cl  kardta^ 
corur.  Nom  ilonné  par  Dioscoride  à  un  fossile 
argileux  qui  présentait  la  forme  d'un  cu'ur. 

A.\'ACHITE  i  .>/i}irr.  une.  ;,  m.  ^Oln  donné 
par  les  anciens  à  des  pierres  pnlies,  auKiucllcs 
ou  attribuait  des  vertus  nia^ii|ues.  Du  ^rec 
an.  privai  if  ;  ak(\  pointe,  qui  n'a  pas  de  poin- 
tes, qui  est  poli.  U  devrait  s'écrire  alors  ana- 
kile.  IMiiic  prétend  que  ce  nom  appartenait 
au  diamant,  parce  que,  selon  lui,  il  possédait 
la  propriété  d'amortir  les  poisous,  de  dissiper 
rciinui  cl  les  troubles  d'esprit,  et  de  chasser 
Ict  craintes  mal  fondées  ;  son  étymologic  se< 
rait  alors  :  any  privatif  ;  uchos,  ennui  ;  sans 
ennui,  qui  citasse  l'ennui. 

A.NAGKMTE  [Ccoijn.),  t.  firauwake  à  gros 
grains;  roche  dont  la  pâte  schlsteosc  ou  pe- 
tro-slhceuse  renferme  des  fragments  de  roche» 
ignées,  tels  que  du  granité,  du  porphyre,  etc. 
Lorsque  cette  roche  prend  l'aspect  poudlngi- 
forme,  elle  passe  à  Veurite. 

A.'VALCiXE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  hydraté 
d'alumine  et  de  soude,  dont  la  composition 

m 


34 


ANA 


a  de  l'analogie  ivec  la  stitbite,  mais  qui  ctLs- 
talllse  en  cube;  ce  qui  l'avait  fait  nommer  eu- 
bieite  par  Werner.  L'analclmc  est  blanche , 
avec  des  nuances  couleur  de  clialr  ;  elle  est 
opaque,  transparente  ou  hyaline  ;  elle  a  beau- 
coup  d'éclat,  elle  raye  l'apatite  et  le  verre,  et 
n'est  rayée  que  par  le  quartz  hyalin;  sa  den- 
sité est  8.068  à  StSTs  ;  elle  fond  au  chalumeau 
en  un  globule  vitreux ,  mais  sans  ébullltlon, 
ce  qui  Téloigne  des  zéolltes,  dans  l'espëce  des- 
quelles elle  avait  été  rangée  sous  le  nom  de 
zéolite  dure;  elle  fait  gelée  dans  l'acide  liy- 
droelilorique ,  est  trës-diflicile  à  électriser  par 
le  frottement  ;  et  c'est  cette  difficulté  qui  lui 
a  valu  le  nom  d'analcime ,  fait  du  grec  a.  an, 
privatif;  alkê,  force;  qui  n'a  point  de  force 
électrique.  Sa  forme  habituelle  est  le  trapézoé- 
dre;  mais  on  la  trouve  aussi  en  cristaux  trél- 
pointés,  c'ent-à-dire ,  en  cubes  dont  tous  les 
angles  solides  sont  remplacés  par  trois  petites 
facettes  triangulaires;  il  existe  une  variété 
Gubo-octaédre.  Celles  en  masses  sont  radiées , 
globuilformes,  amorphes,  etc.  1^  variété  rose 
a  été  nommée  sarcoUte  par  Thomson.  —  La 
composition  de  l'analclme  donne  : 

TiOCALITÉS. 

Olde        CbauMée     p— —    c-  -«i-.- 
KiIpat.iek.de.Cé.nU.  *'""■•  S«ifol.te. 

Silice.  tfa.07  88.60        88.13       86.47 

Alumine.     S2.33         23.00      sa.aa      si.ds 

Soude.  IS.7I  14.68         13  8S        13.78 

£au.  8.M  7.90  8.87  8.81 


99.SS 


101.18    09.91   101.04 


Cm  analyses  répondent  à  la  formule  sAl'O^ 
(Si03  )*  +  (NaO)»  S103  +  «  Aq,  qui  ne  diffère 
que  peu  de  celle  dé  Tamphigéne. 

l/analcimc  se  trouve  dans  les  mômes  gise- 
ments que  la  stiibitc  et  la  mésotype;  elle  est 
disséminée  dans  le  ba&altc  des  fies  des  Cyclo  • 
pes  et  de  l'ile  de  Sky  ;  dans  le  tuf  basaltique, 
ou  la  wnkc  du  Vé.suve  ;  dans  la  Viilléc  de 
Fassa,  en  Tyroi,  où  elle  est  enveloppée  par  dos 
iamrsd'apopliyllltc  rose  ;  elle  exLite  aussi  dans 
le  fllon  d'argent  de  Ncsklel,  près  d'Arendal  ; 
ejle  tapisse  souvent  les  cavités  des  trapps,  et 
.se  trouve  dans  les  amygdaloldos  porphyrlquea 
de  Dumoarton. 

ANAMOBPniQUE  (Crlttalt.),  m.  Cristal 
dans  lequel  la  position  du  noyau  est  comme 
renverse  par  rapport  à  la  position  naturelle 
du  polyèdre.  Ce  mot  est  fait  du  grec  ana ,  à 
l'envers  ;  morphê,  forme  :  forme  renversée. 

ANANcniTE  (  Paléont.)^  f.  Genre  d'éclil- 
nide  fossile,  formant  douze  espèces  fossiles  ap- 
partenant aux  terrains  crétacés. 

AifATASB  (  Miner,),  t.  Oxyde  de  titane, 
ainsi  nommé  du  grec  anatasis ,  extension, 
parce  que  les  premiers  cristaux  étaient  des  oc- 
taèdres allongés. 

ANATiNB  (  Paléont,  ),  f.  Genre  de  myalres, 
dont  une  espèce  seulement  a  été  rencontrée  à 
l'état  fossile  dans  un  terrain  encore  mal  défini. 

AIVATITK  (  l'altont.),  f.  f'oy.  Tl  1  I  IN.'Tf 
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ANATRON  (  Minir.  ),  m.  Nom  doneé  pv 
les  anciens  an  natron^  ou  carbonate  de  toêie, 

AKAVXiTE  (Miner.  ),  f.  Silicate  hfirtià 
d'alumine  encore  peu  connu,  et  prorenuldi 
Billn ,  en  Bohème.  Cette  substance  est  4Fm 
blanc  verdAdre,  en  ma.ssea  grenues,  à  éckt 
nacré,  translucide  et  transparente  snr  la 
bords;  elle  raye  La  chaux  sulfatée,  et  se  Um 
rayer  par  la  chaux  carbonatée  ;  sa  densité  ot 
de  1.964  à  8.S67  ;  elle  contient  88.70  de  slUee^ 
beaucoup  d'alumine,  et  ii.80d  eau;  eUefomi 
des  veines  irréguUères  dans  une  masse  blai- 
châtre  analogue  à  du  calcaire  slUceax. 

ANCiLLAiRE  (  Patéont.  ),  m.  Genre  de  co- 
quilles enroulées,  dont  on  a  trouvé  six» 
pèces  à  l'état  fossile  dans  les  terrains  pos- 
térieurs à  la  craie. 

AUtCBAMiTE  [  Miner. %  î.  Variété  BUfi* 
nésifère  de  l'oxyde  de  zinc. 

ANCYLE  (  Puléont.  ;,  m.  Genre  de  catjpn- 
clens ,  dont  une  espèce  est  à  l'état  fotrile  dm 
les  terrains  modernes. 

ABiDALOCSiTB  (  Miner.  ) ,  t  Ce  mlDénl. 
observé  pour  la  première  foLt  par  M.  de  Bour- 
noM  dans  le  Forez,  a  reçu  son  nom  de  l'Aatfi- 
lousic  en  Espagne ,  où  on  en  a  rencontré  i 
peine  quelques  échantillons,  tandis  qnlNi 
trouve  assez  abondamment  dans  qœlqMi 
contrées  plus  au  nord,  telles  que  la  Bretagne 
le  Forez,  la  .Saxe,  etc.  Les  synonymes  de  Tsa- 
dalouslte  sont  la  mdcle  hyaline ,  le  /«Uf- 
puith  apyre  ,  le  spath  adamantin,  la  tta»- 
zuttCf  la  micaphyllite,  le  sehorl  enj^ism* 
quadrangutaire ,   le    hohlspath    des  Atte- 
mands,  etc.  L'andalousite  est  rouge  de  chiir, 
brunâtre  ou  grisâtre  ;  elle  est  translucide,  d 
vitreuse  sur  les  bords;  sa  cassure  est  esqoU- 
leuse  et  lamelleusc  verticalement ,  et  esqidl- 
leuse  en  travers  ;  elle  raye  le  quartz ,  et  est 
rjyée  par  la  topaze  ;  sa  pesanteur  spédflqne 
mt  3.104  à  s.aoo;  elle  est  Infuslblc  au  cbalu-      | 
meau.  —  Sa  forme  primitive  est  le  prlsoe      I 
rhomboldal  droit,  de  9i«  ae';  elle  oonticBt      | 
quelquefois  de  la  potasse,  d'après  les  analyses 
de  Vauquelln  et  de  Brandes  ;  mais  sa  compost*      j 
tlon  la  plus  ordinaire  est,  suivant 

M.  Bunaen.    M.  Svrabrrg. 


SlUce. 

40.17 

S7.SS 

Alumine. 

88.69 

8a.ty 

Peroxyde  de  fer  on  de 

roanganè.se. 

0.81 

1.87 

Chaux  et  magnésie. 

0.98 

0.9C 

09.88 


IO0.S8 


qui  se  rapporte  à  la  formule  (  AI>0)S  (SK)')*. 
La  présence  de  la  potasse  dans  l'analyse  de  Vao* 
queUn  conduit  à  4  Al'O^  SIO^  +  KO  AIK)', 
circonstance  dans  laquelle  il  faut  faire  Jooer 
â  l'alumine  le  rôle  d'acide.  D'ailleurs ,  en  ad- 
mettant la  potasse  comme  partie  conatltuaBte 
de  l'andalouslte,  les  fnrmules  deviennent  cou- 
pllquérs  et  invraisemblables.  —  L'andaloa- 
site  appartient  aux  terrains  cristallins  an* 
riens  :  on  la  trouve  dans  le  gneiss  en  iI^cossp, 
(lan>>  l(>  granité  de  Montbrlson  ,  dans  le  mica* 
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Landeck,  en  SlU-rie,  et  de  Tolède, 
:  ;  niais  on  la  rencontre  au«i ,  mû- 
lampeaax,  dans  U  dolomie  du  Slni- 
£  est  accompagnée  d'aiguilles  d'am- 
ie, et  dans  un  carbonate  de  cliaux. 
Charpentier,  qui  l'a  reconnue  à 
,  dans  la  vaUte  du  Ger  (  Haute-^a- 

^tè  très-remarquable  de  ce  mt- 
ça  le  nom  d'andaloutUê  bacU' 
i  se  trouve  en  Bretagne ,  danx  le 
:n  Saxe.  Sa  couleur  est  ruse ,  et  sa 
sidérable.  Cette  substance  est  coro- 
rismes  imparfaits,  terminés  par  des 
(ulcnses;  elle  est  quelquefois  ra- 

éralogistes  modernes,  notamment 
int ,  de  Bunsen  et  Cordier,  réuuis- 
cl0  à  l'andalousite  :  celte  réuuiun 

sur  la  grande  analogie  qui  existe 
nlnéranx  dans  U  forme  extérieure 

eompoaiUon.  La  made  cristallise 
-liomboldal  droit,  sous  l'angle  de  »i« 
a  densité  est  s.o«7,  et  sa  formule 
sst  (  AIHP  }S  (  8103  }>.  Ces  drcons- 
lllent  suffisamment  la  réunion  des 
raax  :  mais  la  macle  présente  un 
:  de  cristallisation  qui  doit  lui  faire 
son  nom. 

:  ae  présente  en  cristaux  prisroatl- 
loe  carrés  ;  ces  cristaux  sont  coro- 
leax  partie:)  dlitiactes,  l'une  d'un 
tre,  l'autre  noire,  disposées  symétrt- 
et  en  rapport  avec  la  cristalliaatloD. 
uvent  c'est  un  prisme  noir  incrusté 
ital  blancbâtre,  occupant  le  centre, 
de  manière  à  ce  que  toutrs  ses  fa- 

parallèles  au  prisme  principal  ; 
s  cinq  prismes  noirs,  dont  un  au 
quatre  aux  angles,  reliés  par  des 
olres  dans  le  plan  des  diagonales  ; 
riété  pentarhombique  ;  parfois  les 
«  angles  n'existent  pas,  et  1rs  lignes 
tant  du  prisme  noir  central  se  pro- 
squ'aui  angles  du  cadre  blanc  :  on 

alors  le  nom  de  tetrctgramme  ; 
i  lignes  noires  diagonales  sont  gar- 
iqne  cùté  par  d'autres  petites  lignes 
Mmleur,  parallèles  aux  bords  de  la 
rtsme ,  la  variété  prend  le  nom  de 
M«;  enOn  une  variété  dite  qua- 
•ente  quatre  prismes  blancs  disposés 
-  Les  deux  matières  qui  composent 
wt  des  caractères  essentiellement 
:  la  partie  blanche  est  de  la  nature 
ouatte;  die  est  dure,  Infuslble,  et 
à  S.0  :  U  partie  noire  est  rayée  par 
t  d'acier,  ae  fond  en  un  verre  noir 
»ncé ,  et  pèse  «.sm.  Cette  dernière 
i  à  la  matière  du  schiste  dans  le- 
•de  existe ,  laquelle  s'est  insinuée 
Mal,  et  devient  quelquefois  telle- 
Inante,  que  le  passage  de  la  macle  à 
ichistease  ne  laisse  aucun  doute.  - 
i,  d'spriseeia,  combien  Icê  diverses 
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analyses  de  ce  minéral  penvent  présenter  de 
différences.  M.  Bunsten ,  qui  en  a  e&aminé  la 
partie  blanche,  assigne  à  la  macle  de  Lan- 
caster  la  composition  suivante  : 


SlIkT. 

iêjon 

Alumine. 

Ka.M 

Oxyde  de  manganèse. 

0.«3 

Chaux. 

O.tl 

•s. 30 

qui  répond  parfaitement  à  bi  formule  de  l'an* 
dalousite  (  Al><>'  }'  (  SIO^  )>.  —  1^  macles  sont 
fort  abondantes  ;  elles  se  trouvent  au  point 
de  réunion  des  terrains  granitiques  aux  ro- 
ches de  transition,  l^e  di^parleroent  du  Mor- 
blttan  parait  avoir  fourni  les  plus  anciens  et 
les  plus  beaux  écliantlllons  :  les  environs  des 
forges  des  Salles,  appartenant  à  la  famille  de 
Rolian,  en  renferment  de  beaux  crlstaui;  et 
Il  parait  que  la  connaissance  de  ce  minéral 
remonte,  en  Bretagne,  à  une  assez  haute  an* 
tiqulté,  puisque  les  maclrs  font  partie  de  Te* 
cusson  de  cette  malaoo  princlère. 

M.  Dulrénoy  associe  à  l'andalousite .  sous 
le  nom  û'anéalomUe  compacte ,  le  steln- 
roark  ou  talk»ti'lnmark  des  Allemands.  C'est 
un  minéral  amorphe ,  d'un  blanc  rougeAire , 
peu  dur,  et  à  cassure  compacte  et  esquilleuse. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  t.80.  On  le  trouve 
en  petits  rognons  dans  le  porphyre  de  Ro- 
clilltz,  en  Saxe.  —  Sa  composition ,  suivant 
Kersten,  est  : 


Silice. 

37.M 

S7.8I 

Alumine. 

«wao 

•0.01 

Oxyde  de  fer. 

o.ca 

1.4* 

Potasse. 

0.tfl 

M 

Chaux. 

>• 

0.48 

Magnésie. 

B 

0.46 

M.tfT 

M.M 

crmposltlon  analogue  à  celle  de  Tandalouslte  : 
(AhO^)'  (SIOS)>  ;  mais  deui  analyses  faites  par 
Klaproth  et  par  Rammekberg,  d'un  stelnmark 
de  nochlitz  et  d'un  autre  de  Zergf,  au  llartz, 
condubient,  l'un  ii  la  formule  du  silicate  bl-alu- 
mineux  hydraté  (APO»)»  (SIO^)»  -f  Aq,  et 
l'autre  à  celle  KO  SIO^  +  •  MgO  SIO'  + 
4  (Al>03)>  SIO^  +  4  Aq,  qui  donne  un  silicate 
trl-alumlneux  hydraté.  Ces  deux  formules  s'é- 
luignent  conséquemment  de  la  composition  de 
l'andalousite. 

AHPÊsiTB  (  Miner.  ),  f.  Silicate  d'alumine 
et  de  tmtdé  de  la  Cordillère  des  Andes ,  dé- 
crit au  root  Feldspath  ,  et  dont  l'analyse  se 
trouve  à  l'art.  OuGOCLAai,  ou  feldspath  de 
soude. 

A3inRAH>ftiTB  {Paléont  ),  f.  Nom  donné 
par  l'iot  à  une  pierre  longue,  cendrée,  ayant 
la  forme  d'un  pied  humain  ;  du  grec  androt, 
homme  ;  povt,  podos,  pied. 

AXftRBASBBRGOLiTR    (  Miner,  ).  f.  Va/- 
riétc  û'harmotome,  andréoUte,  liow^te  ^tv^ 
!oa  filons  de  plomb  d'AndrèMber^,  ^lvi^vcVi. 

A !VDa  ÉOLiTE  (  Miucr .  )    t.  \ aT\ùV^  tf  hur- 
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motome  en  cristaux  opaques,  Tenant  d'Aii- 
drêa^crg. 

A:vDRO0Éi>nALOïDE  {Polifont.),  t.  Pierre 
à  laquelle  ou  Uouve  la  forme  U'uue  tétc  hu- 
maine. Du  grec  androt,  homme;  képhalé, 
tête. 

A\F.\CHe«.iTM  {Paléont.  ),  m.  Poisson  fos- 
sile (les  terrains  antérieurs  à  la  craie. 

AKfiLARiTE  (Miner.  ),  f.  Variété  de  vi- 
vianite,  décrite  au  mot  Phosphate  de  fer; 
provenant  du  village  d'Anglar  (  Ilaute- 
Virnne  ). 

AKCLE  l»ES  CRISTAUX  {CriKtaU.)^  m. 
liCs  anjrles  des  cristaux  sont  déterminés  par 
l'inclinaison  d'une  face  sur  l'autre  j  leur  som- 
met est  sur  l'arét»',  et  ils  se  mesurent  par 
ftoux  prrprurlicuiaires  à  celte  arétc.  I^s  an- 
Rles  des  minéraux  sont  toujours  saillants  et 
jamais  rentrants;  ils  sont  formés  de  lignes 
droites,  quoique  quelquefois  les  faces  du  dia- 
mant paraissent^  courbes.  Cette  apparente 
nnumalie  est  due  à  la  multiplicité  de  petites 
facettes  que  possède  ce  minéral  ;  ce  qui  fait 
qu'il  présente  alors  une  espèce  d^arrondisae- 
ment.  On  remarque  aussi  des  angles  rentrants 
dans  certahies  espèces  minérales,  telles  que 
les  minerais  d'étain-  Ce  phénomène,  auquel 
on  a  donné  le  nom  de  bec  d'etain ,  est  dû  à 
la  jonction  de  deux  cristaux  qui  se  pénètrent 
de  manière  à  laisser  une  gorge  ou  un  bec 
rentrant.  I^  plan  de  Jonction  des  deux  crl»- 
taux  est  presque  toujours  parallèle  à  une  des 
faces  du  cristal  simple,  ou  à  un  de  ses  plans 
diagonaux.  Un  a  désigne ,  sous  le  nom  û'/iè- 
tnitropie,  les  cristaux  qui  présentent  des  an- 
gles rentrants  dus  à  un  accroissement  symé- 
trique de  deux  cristaux. 

La  mesure  des  angles  des  cristanx  sert  \ 
déterminer  leur  forme  primitive.  Cette  me- 
sure se  prend  à  l'aide  du  (joniométrc. 

l\omé  de  Liste  a  le  premier  démontré  la 
constance  des  angles  dans  les  mêmes  espèces; 
M.  Mitscherlich  a  recounu  que  cette  cons- 
tance était  susceptible  ne  variation  à  différen- 
tes températures;  M.  Beudant  a  remarqué 
l'influence  de  la  composition  surees  variations. 

AKGLE  D'ixcLiiVAisoN  {iVinér.),  m.  An- 
gle que  filt  une  couche  avec  l'Iiorizun. 

a:vglcsite  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  une  variété  de  sulfate  de 
plomb,  trouvée  par  le  docteur  "Wlthering 
dans  nie  d'Anglcsea.  Elle  est  en  cristaux  oc- 
taèdres cunéiformes. 

ANHYDRE  (  3/iner.  ),adj.  Minéral  anhydre, 
qui  ne  contient  point  d'eau;  du  grec  a,  pri- 
vatif; hydôr.  eau  :  sans  eau. 

A5ÎHYDRITE  (  Miner.  ) ,  f.  Synonyme  de 
sulfate  de  cftaux  anhydre.  On  nomme  anhy- 
drite  barytAque  une  variété  caleifère  de  sul- 
fate de  baryte,  analogue  à  Vallomorphite. 

AKKÉRITB  (  Miner.  ),  f.  Variété  cristallisée 
de  dolomie  (  f^oycz  ce  mot).  L'ankérite.  qui  a 
^té  trouvée  dans  la  Styric  et  au  Sal/bourg, 
contient  une   certaine  proportion  d'oxyde  . 
de  ÎCT. 
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ANXÉLiDES  (Paléont.  ),  f.  FamiUe  d'ani- 
maux sans  vertèbres,  formant  trois  genres  et 
quarante-six  espèces,  dont  vingt-neaf  sontf» 
siles. 

A5EODOXTE  (  Paléont.  \  m.  Genre  de  ntt- 
de ,  dont  les  fossiles  sont  encore  dooteui. 

AxoniTE  (  Paléont.  ),  f.  Anomte  foMHe; 
coquille  bivalve,  du  genre  des  huHrrs;  di 
grec  a,  privatif;  omos,  égal;  par  alloïlon  aai 
écailles,  qui  ne  sont  pas  égales.  On  en  trouie 
dix  espèces  dans  les  terrains  snpercrétacés. 

A?fOPLOTERiUM  {Paléont. },  m.  Genre  de 
mammifères  fossiles  des  couches  supérieures  à 
la  craie. 

ANORHCRUS  (  Paléont.  ),  m.  Poisson  loarili 
des  terrains  modernes. 

AivoRTDiTE  {Miner.),  Nom  donné  pff 
M.  Rose  iy  un  silicate  alnmlnenx  à  doiAle 
base,  qui  présente  nn  angle  oblique  de  M* 
13'  ou  as»  48  (du  grec  a,  privatif;  orfftoii 
droit  ;  sans  angle  droit).  Cette  roche  est  pre^ 
que  toujours  en  cristaux  très-sonvent  Uin|l- 
des,  ou  blancs  comme  Talblte ,  avec  on  éetat 
vitreux  ou  perlé  ;  sa  forme  primitive  eil  M 
prisme  oblique  non  .symétriqne,  comme  ceM 
du  feldspath  de  soude;  elle  est  dure ,  qnoIqM 
fusible  ;  sa  densité  est  a.rc  à  9.763  ;  an  duîi- 
meau  elle  fond  en  émail  blanc  ;  elle  se  dlssoit 
dans  l'acide  hydrocliiorique.  Sa  composttM 
est  peu  variable,  si  l'on  fait  ses  éléments  p(«- 
toxydés  isomorphes  ;  mais  on  remanpie  qve 
ses  cristaux  engagés  dans  des  blocs  contenait 
du  pyroxène  et  du  mica  renferment  pins  d^b 
cali  et  moins  de  magnésie  que  ceux  qat  pro- 
viennent de  la  dolomie. 
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répondant  à  la  formule  :  s  AI»0'  SK>s  -f 
(  CaO,  MgO,  KO,  FeO,  NaO  )»  SIC». 

ArcTALiTE  (  Paléont.  ) ,  f.  TvbulUe  SoêMb 
en  cône  allongé. 

a:vtédiluvie?i  (  Géoi.  ),  adj.  Terrain  qnl 
renferme  les  roches  antérleares  au  diluvium. 

ANTHOPHis  {Miner.  ),  m.  Nom  donné 
dans  les  monts  Ourals  au  diaspore  de  Sibérie. 

'ANTHOPHYLLiTE  (  Miner.  ) ,  f.  VuxVHé 
d'amphibole,  décrite  sous  ce  dernier  titre. 

AivTHOsiDÉRiTE  (  Miner.  ),  f.  Hydro-slll- 
cate  de  fer,  décrit  au  mot  Sii^icats  de  fbx. 

ANTHRACITE    {Miner.),    t.    Ou  gTCC   OW- 

thrax,  charbon;  combustible  minéral  ridie 
en  carbone,  appartenant  aux  terrains  de  tm» 
sition.  f^oy.  Combustibles  mnÉRAinc. 
ANTHRACOLiTB  (  Miner.  )^  f.  Non  donné 
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de  Bom  h  V^mtkrtteiU.  Du  grec  antArox, 
riNfO;  lithos,  pierre. 
KTVKACOiiiTB  (  Mintr. },  m.  Nom  donné 
If.  DmneuiU  à  une  variété  de  carbonate 
attire  eom pacte,  fétide,  trouvée  à  Meodurf. 
nfaéral  coudent  fort  peu  de  Mtiime,  ainsi 
m  le  voit  par  fanalyte  suivante,  due  à 

DOBMHlii  -. 


CartKmate  de  cbaui. 
CtiariMMi  et  tMtume. 
Sulfure  de  1er. 


tS.Okl 
0.7S 

OM 
100.00 

it  d'an  noir  foaeé,  donnant  i'odenr  l>itaml« 
\at  par  le  frottement;  m  dennilé  C!>t  celle 
caftonate  de  diaux.  Il  est  prutMble  que 
■wt  ert  formé  du  grec  anthiai,  ciiariion, 
hMiit ,  pousaiére. 

kiiTHRACOTEaicM  (  Palifont.  ),  m.  Genre 
BaBOiifères,  dont  deux  espèces  fositiiessont 
nnniKia  daus  Ics  tcrraios  supercrélacés. 
iUTHBOrÉiEn  (  ('toi-  ) ,  adj.  Terrain  an- 
opék»,  qui  appartient  à  la  fonualion  dans 
neile  a  apparu  i'boninie.  Du  grec  anthrà- 
i,  homme. 

kaTHBoroci.vpMm  (  PaUont.  ) ,  m. 
tw  dont  la  forme  a  de  ia  ressemblance 
ic  qnelqae  partie  du  corps  humain;  du 
«  MMtMrôpos,  lioinme;  glfiphù.  Je  UUlc, 
Torme. 

LMTBBOPOÏOB,  m.,  et  AHTnnOPOLITE, 

(  Paléant.  ).  Mom  donné  par  1rs  anck'us 
riogoea  aux  prctendun  petrilications  hu- 
laea  trouvées  dam  qudqucs  tirralns  an- 
us,  et  qui  ne  paraissent  bien  constatées 
5  dans  les  terrains  d'aiiuvion  de  la  Guade- 
ipe.  Ces  mou  viennent  du  grec  anthrô- 
I,  boame  ;  eWos,  forme  :  Uthos.  piiTrr.  On 
aussi  antkropomorpMtej  mot  dans  la  for- 
tkm  duquel  morphé^  fonue,  remplace  cidos, 
knTiCLiXALE  (Miner. h  adJ.  Ligne  antl- 
aalr,  qui  passe  par  les  sommets  des  angles 
e  forme  une  couclie  inclinée  dans  deux 
n  oppoaés,  en  forme  de  tdt.  Du  grec  anti, 
ntre,  dn  côté  oppoAé  ;  klinein.  Incliner. 
aiiTiÉDaiTE  (  Miner.  ),  f.  Mom  donné  par 
ochant  à  une  variété  à'edifftonite. 
AaTiEnNAfcnRE  (  Cristall.  ) ,  m.  CrUtal 
il  a  neuf  fïees  de  deux  côtés  opposés  ;  du 
■ec  anti ,  contre  ;  ennta ,  neuf  ;  hedra,  base. 
autigokite  (Miner.),  t.  Sorte  de  6r«n- 
\te  dn  val  d'Antigorio,  à  cassure  laniello- 
bceose,  qu'on  a  confondue  &  tort  avec  la  dial- 
S9e,  dont  elle  a  tous  les  caractères  extérieurs. 
ia  eonposltion,  donnée  plus  bas ,  l'en  sépare 
aUèrement  : 
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ce  qnl  conduit  à  la  formule  t  ',Mgi>,  FcO)' 
SKM  +  Aq. 

C'est  probablement  à  l'antigorite  qu'il  con- 
vient de  rappi>rter  errtains  minéraux  confim- 
dus  avec  lu  dlallage ,  tels  que  ceux  dont  ks 
aualyscs  suivent: 

14>€AI.m». 
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SlUce. 
Magnésie. 
(Itiaiix. 
Pro(o\yde  rie  fer. 

—       de  manganèse. 
Alumine, 
lùu. 


aS.OO       90.63       a9.70 

dont  h  formule  est  (MgO,  FH))>  Si()<  + 

I  .\q.  Cette  constitution  atomique  e!it  trèn-vol- 
slnr  de  celle  de  la  serpentine  et  de  la  balti- 
moritr. 

AKTiaoïXB  K.\TiF  (  Miner.),  m.  Ce  mi- 
néral ,  qui  avait  été  dt-couvert  en  t74s  par 
Ant.Hwab,  dans  ia  mine  d«-  plimib  de  Saiiln,  en 
Suéde,  est  blanc  d'étiin  argentin  très-édatnnt, 
fragile,  sans  ductilité  ni  malléabilité,  farilu  à 
réduire  en  pous.Hien'  ;  il  se  présente  en  niawes 
crLstallineh,  suuvent  même  en  lames  larges  et 
développées,  de  manière  a  pouvoir  en  extraire 
facilement  un  solide  de  clivage  :  ses  nom- 
breux rlIvngCTt,  en  donnant  des  facen  qui  se 
cn>lsent  dann  des  sens  divers,  Jettent  de  l'in- 
déeislonsur  l:i  forme  priniilivederantlmuinc  : 
Haiiy  lui  avait  assigné  \tn  système  régulier; 
mais  les  mesures  de  MM.  Bruoke  et  liaidin- 
ger  désignent  un  rhomboèdre  obtus  de  ii7« 
ù  ii7«  is'.  Cependant,  comme  cette  dernière 
forme  est  une  exceptlo»  a  la  thi'Oiic  de  la 
crLstalilMttiun  des  métinx  natifs.  Il  laut  atten* 
dre  de  nouveaux  essais  pour  radinetlre  deti- 
nitlvement.  Il  laut  néanmoins  remarquer  que 
le  rhomboèdre  obtus  e.st  la  forme  de  l'arsenic 
natir,  qui  est  isomorphe  avec  l'antimoine,  et 
le  remplace  dans  une  foule  de  combinaisons. 
i;.intimolne  raye  le  gypse  et  est  rayé  pai  la 
fluorine  ;  sa  pesanteur  spt'ciUquc  e%t  de  e.ft4«  ; 

II  est  suluhle  dans  l'acide  hydnH>hlorlque, 
d'où  l'eau  le  pri^ipite  en  blanc;  dans  l'acide 
nitrique  il  dégage  du  gaz.  nitreux^et  donne  un 
précipité  blanc ,  qui  est  de  l'oxyde  antUnonl- 
que  ;  Il  fond  au  chalumtaii  en  produisant  des 
vapeurs  blanches  at)oudantes,  et  finit  par  s'é- 
vaporer complètement.  Il  existe  une  variété 
d'antimoine  natif  à  giains  d'acier  ;  elle  offre 
le  pas.sage  à  l'aniluiolue  arsénifère,  que  nous 
décrlvuus  sous  le  nom  û'arsèniure  d'anti- 
moine. 

1/antimolne  natif  se  trouve  à  Allcmunl,  dans 
le  Dauphlné  ;  dans  la  mine  de  plomb  de  Sabla, 
en  Suède  ;  à  Andrcasberg,  au  Hartz ,  etc.,  etc. 

Le  principal  minerai  d'où  l'on  tire  le  régule 
^antimoine  est  le  suVîutc  de  ce  mèVaX.  \:«»aV 
docimaslque  en  est  \rèa-tacV\t  *.  ovi  ^T«a4 
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quatre  parties  du  alnâral  suirnré,  trub  par- 
ties de  tartre  cru  et  une  demie  de  nitre  ;  on  les 
pulvérise  et  on  les  mêle  exactement  ;  puis  on 
Jette  le  mélange,  par  petites  portions,  dans  un 
creuset  rouge;  U  se  fait  une  détonnation, 
après  quoi  on  laisse  le  creuset  au  feu  Jusqu'à 
ce  que  la  fusion  s'cpère.  Il  faut  remarquer 
cependant  que  plus  elle  est  rapide ,  moins 
Il  ae  perd  d*Santimoine.  On  coule  ensuite  en 
lingot,  ou  bien  on  laisse  refroidir  le  creuset 
pour  en  extraire  le  cuIoL  11  faut,  après  cela, 
extraire  IVrsenic»  dont  il  reste  toujours  un  peu 
dans  le  régule. 

L'exploitation  en  grand  du  sulfure  diffère  un 
peu  de  l*easai  docimaslqur.  On  commence  par 
le  fondre,  pour  le  dégager  de  sa  gangue;  et 
pour  cela  on  le  place  dans  des  vases  percés , 
ou  sur  la  sole  inclinée  d*nn  four  à  réxetbèrf:  ; 
le  métal  se  fond ,  passe  i  travers  les  trous,  ou 
coule  sur  le  plan  Incliné,  et  se  sépare  ainsi  en 
petites  aiguilles  d'un  gris  sombre.  La  gangue 
une  fois  k  part,  on  grille  le  métal,  qui  est 
un  sulfure ,  et  qui  porte  le  nom  ^antimoine 
cru  ;  on  en  cbasse  ie  soufre ,  et  on  l'amène  à 
l'état  d'oxjde  gris.  On  mêle  alors  le  nouveau 
produit  avec  moitié  de  son  poids  de  tartre  ; 
on  le  place  dans  des  creusets,  et ,  après  une 
légère  fusion ,  on  obtient  le  régule  du  com- 
merce, qui  présente  une  surface  étoilée  et  den- 
telée ,  en  forme  de  fougères. 

La  France  compte  quarante-six  exploita- 
lions  d'antimoine  ;  elles  produisent  77,coo,ooo 
kilogrammes  de  sulfure  fondu,  7a,aoo  kilo- 
grammes d'antimoine ,  et  s,im)0  kilogrammes 
de  crocus. 

L'antimoine  sert  à  la  fabrication  des  carac- 
tères d'imprimerie ,  dont  la  matière  en  ren- 
ferme quinze  à  vingt  pour  cent  ;  l'émétique 
est  une  combinaison  d'oxyde  d'antimoine,  d'a- 
cide tartrique  et  de  potasse  ;  le  kermès  est 
composé  de  sulfure  d'antimoine  et  de  i>otasse  : 
ce  métal  forme  encore  le  soufre  doré,  la  pou- 
dre d'algaroth,  le  crocus  metallorum ,  etc. 

L'antimoine,  sur  lequel  l'alcbimie  s'est  exer- 
cée avec  beaucoup  de  soin,  n'a  été  connu  à 
l'état  métallique  que  depuis  BaslUus  Valen- 
tlDus,  nommé  par  quelques  auteurs  le  prince 
des  chimistes,  et  qui  en  introdubit  l'usuge  en 
médecine.  Après  quelque  temps  d*uubll,  Para- 
ceise  en  renouvela  le  crédit,  et  quelques  mé- 
decins l'adoptèrent  ;  mais  la  faculté  de  Paris 
le  prohiba  comme  étant  vénéneux ,  et  sa  dé- 
claration fut  appuyée  d'un  arrêt  du  parlement 
de  IMS.  La  prohibition  fut  telle,  que  Julien  de 
Paulmier,  célèbre  praticien,  en  ayant  fait 
usage,  fut  exclu  de  la  Faculté.  Cependant, 
l'antimoine  reparut  dans  l'antidotaire  de  i657, 
publié  par  ordre  de  la  faculté  de  Paris.  Les 
opinions  se  divisèrent  alors,  et  il  y  eut  de 
grandes  disputes  à  cette  occasion.  Gny-Patiu 
lit  paraître  une  liste  des  morts  occasionnées 
par  ce  minéral,  sous  le  titre  de  Martyrologe 
de  l'antimoine.  Le  parlement  s'en  mêla  ;  et  la 
Faculté,  ayant  réuni  cent  deux  docteurs,  dé- 
créta ,  â  la  ma)oriké  de  quatre-vingt-douze 
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contre  dix,  remploi  de  KaatlmoUie en  Hé* 
decine. 

On  s'est  donné  beaucoup  de  peine  ponrd^ 
couvrir  l'étymologle  de  son  nom  :  tes  unslVnt 
fait  venir  du  grec  atM,  contre  ;  moims.  Mat; 
parce  que,  disent-ils,  on  ne  le  reneoatre  Jt- 
mab  seul,  ou  à  l'état  de  pureté.  FuretUncI 
les  fUseors  d'anecdotes  le  font  dériver  et 
grec  onfi,  contre;  monot,  moine;  atteaéi 
que  des  BM»Lnes  sont  morts  en  roalant  k 
purger  avec  cette  substance.  Je  pense  qoe  ce 
nom  Tient  du  mot  arabe  aitmaé  on  otaïf, 
que  lui  donnaient  tesalcUmUtesMenavantli 
ridicule  histoire  de  Furetière. 

L'antimoine,  que  les  tables  de  Bendhis  dM> 
gnent  sons  le  nom  de  siUtium,  aponrsylwh 
Sb,  et  pour  poids  atomique  aoctot. 

Les  combinaisons  de  l'antimoine  aveeriil- 
gène  forment  deux  acides  et  nn  oxyde.  Cdë^ 
ci  est  une  base  saliflable  ;  des  denx  addci,; 
l'un  se  trouve  à  l'état  natif  dans  la  Batarc  : 
Cest  Vaeide  antimonieux,  décrit  au  titre  dd 
oxydes  d'antimoine. 

On  ne  connaît  dans  la  nature  que  deux  ei- 
pèces  de  combinaisons  d*acides  d'antimolBe  : 
l'une  est  une  combinaison  d*aeide  antioie- 
nieux  avec  de  la  chaux,  et  a  été  asseï  impro- 
prement nommée  antimoniate  dé  chaux,  a- 
pression  que  nous  conservons ,  fànte  d'antit 
meilleure;  l'autre  est  un  antimoniate  et 
pluub ,  dont  la  composition  atomique  n'ot 
pas  encore  bien  arrêtée. 

Quant  aux  sels  lialoldes  formés  par  rutl- 
moine,  on  n'en  connaît  également  qne  deux  tt 
pèces  pures  :  l'arUimoniure  d'arffetU  et  ccU 
de  nickel;  mais  l'isomorphlsme  de  ranth 
moine  avec  l'arsenic  lui  fait  Jouer  un  rôle  dan 
un  grand  nombre  d'arsénlures  ;  il  fmrme  auri 
avec  le  soufre  des  sulfo-atlbiures,  qnVm  re- 
trouvera k  l'article  des  Sulfures  méUMitUÊi, 

Tous  les  sels  d'antimoine  ont  une  savenr 
métaUique  faible  ;  leurs  dissolutions  se  trou- 
blent par  l'eau  ;  elles  précipitent  en  oraigi 
par  les  sulphydrates  ;  le  fer  et  le  ilnc  y  pn- 
duiseut  un  précipité  d'antimoine  métalUque. 

AlfTIBOIMB    ARSENICAL    (  itfiAffr.),  ■> 

f  oy.  Arsémiure  D'AirruioiHX. 
ANTIMOINE  BLANC  (3f<nér.  )•  m.  rof. 

ilXYUE  d'an TIMOIHE. 

AXTi3ioi:vE  BLENDE  [Miner,  ),  m.  Syno- 
nyme d  ory-sulfure  d'antimoine. 

ANTIMOINE    EN    PLUMES    (Minér.\    ■• 

Variété  acicuiaire  de  la  plagionite,  décriteail 

mot  SULFURE5    MÉTALLIQUES.    C'CSt  le  /«- 

dererz  des  Allemands. 

ANTIMOINE    NATIF    ARSÈNIFÈRB   (  Mi' 

ner.  ),  m.  f^oy.  Arskniure  d'antimoine- 

ANTIMOINE  OXYDÉ  (Miner.),  m.  /'<V> 
Oxyde  d'antimoine. 

ANTIMOINE  OXYDÉ  SULFDEÉ  (  lfin«r.}i 
m.  f  Oy.  OXY-SULFURED'AMTIMOniE. 

ANTIMOINE  ROUGE  (  Jllin^r.  \  m.  f'OJf' 

OXY-SULFURE  D'ANTIMOINE. 

ANTIMOINE  SULFURÉ  (  jlfifl^r.),  BL  A'Of* 

Sulfures  biétalliques. 
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AXTIMOIJVB     tOLPURi     PLOXBOKIL'PRI- 

PBBB  (  Miner,  ),  m.  Nom  donne  par  llaiiy  à 
u  lalfnre  décrit  sous  le  nom  de  boumonite , 
i  Fart.  Sulfcrks  métalliques. 

AKTIMOiaiB     SCLFl'RÉ     HICK.ELLIFÈRB 

(  Jfintfr.^  m.  ^'oy.  Sulfube  d\:itijioi!«b, 
i  rkrttete  des  Sulfure$  metatliguei. 

AJiTiaosciATB  DE  cBAi'X  {Minér.)fm. 
SynoQjine  :  roméine.  La  couleur  de  ce  rol- 
Déral  est  Jaune  hyacinthe  ;  sei  Eaces  sont  mi- 
raitantes;  Il  raye  le  verre;  11  ne  présente 
poiat  de  cUvBge;  sa  cassure  est  grauuleuic; 
au  chalumeau,  li  fond  lentement  dans  le  verre 
de  borax  et  dans  le  sel  de  phosphore  ;  le 
verre  reste  Incolore  an  fea'de  réduction;  U 
proul  une  teinte  violette  au  feu  d'oxydation  { 
U  eat  Inattaquable  par  les  addes  ;  U  parait  ap- 
partenir au  système  régulier.  Sa  composition, 
Mivant  M.  DanMmr,  est  -. 

Adde  anttmonleax. 
Oxyde  ferreux. 

—     manganeox. 
CSiaux. 
SlUœ. 

so.ta 

répoBdant  à  la  formule  {CaO,  FcO,  MnO)> 
(Sb  0*}>.  qui  ne  diffère  en  rien  de  celle  de 
M.Bendant:  (CaO)>  ISb  0*)K  IM  rapports  don- 
aés  par  M.  Dnfirénoy  :  :  s  :  i  ne  sont  pas  ad- 
missibles. 

La  roméine  a  été  trouvée  par  M.  Bertrand 
de  Lon  dans  la  mine  de  Salnt-Mircel,  en  Pié- 
mont ;  elle  forme  «les  filons  ramifiés  dans  du 
tridspath,  et  est  accompagnée  d*oiyde  de  man- 
ganèse ,  d'épidote  manganésUère,  et  de  grée- 
Buvrlte. 

AHTiMOifiAn  ns  PLOMB(Affn^.),  m. 
Minéral  en  masses  testacées,  composées  de 
lones  sacœsslves  différemment  colorées  de 
gris  brunâtre  et  de  brun  Jaunâtre,  à  éclat  vif 
et  a  cassure  Tltreusej  11  raye  la  pbospboritc,  et 
se  laisse  rayer  par  le  feldspath  et  le  vrrre  ;  U 
parait  être  le  résultat  de  la  réunion  de  deux 
Mibstancea ,  dont  l'une,  brunâtre ,  occupe  la 
croûte  extérieure  des  concrétions,  et  l'autrr, 
Jaunâtre,  est  dans  le  centre  du  filon.  La  den- 
sité de  la  première  est  de  6J»»  ;  celle  de  bi  se- 
conde, de  «.SBS  ;  l'anUmoniate  de  plomb  est 
bolnUe  dans  l'acide  nitrique  avec  dépôt  d'a- 
cide antimonlenx  ;  il  fond  sur  les  charbons,  et 
donne  des  gouttelettes  de  plomb  cassant.  Sa 
composition  est,  suivant  M.  lUvot  : 

Zonex 

Jiunitre. 
Oxyde  de  plomb.       4a.oo 
Actde  antlmonkox.    bs.«> 
Uxyde  de  fér.  ojm 

Gangue  quartzeuse.     iJ» 

0S.00  99.M 

Cn  analyses  ne  conduisent  â  aucune  formule 
ntlunnelic,  tant  qu'on  y  suppose  l'acide  au 


A  M' 


T^ 


minimum,  bi  on  :irlrort  un  wrianvr  drt  ilem 
sels  minimum  rt  maximum,  uu  ubtirut  l>&- 
prertsiuu(l*bO)«iSb()';S  t  4l'b(».Sb>U>;ftli'iii.H 
on  convertit  t'aridr  autliiiunirux  eu  acà«te  aii- 
tlmonique,  on  arrive  au  nrhUitat  tn»-siuiplr 
PbO  Sb'lP. 

\jt  plomb  antlmonié  a  ctc  trouvé  â  itamura, 
en  bspafrne. 

M.  Ilrrraann  a  fait  connaitrr  un  nniimoniatr 
de  piumb  de  Nertscliinsk ,  qui  diffère  r»iirn- 
tiellcment  de  relui  qui  pn-rnlr  ;  Il  i-st  jauni* 
de  soufre  comporte,  a  ruMiire  plate  ei  ii'un 
éclat  gras  ;  ou  bien  il  st'  prfiwnlr  hou^  forme 
terreuse,  grisâtre ,  noirâtre,  verte  uu  marbrer  ; 
la  partie  compacte  raye  le  cartMuatedrcbaiii, 
et  se  labwe  rayer  par  la  pbosphurlte  ;  sa  den- 
sité est  de  4.ao  â  4.76  ;  elle  prend  une  roubnir 
plus  foncée  au  feu.  Sa  composition  s'est 
trouvée  : 


Oxyde  dr  plomb. 
Aciile  antimunUiue. 
Eau. 


ei.ss 

SI.7I 

100.00 


qui  répond  â  la  formule  (Pb  O)^  Sb'O^  -f  4  Aq, 
c&pression  anormale  et  peu  scicntillqnc. 
AMTiaoxicxBL  (  Miner.),  m.  f^oy.  A!<iTt- 

MOMURE  IlE  MlCXKl.. 

ANTiao.mvBB  n*ABGE:vT  (  Jlliner.  «.  m. 
Synonymrs  :  ditcrate  de  lleudant,  argrnt  an- 
Umonial  don  minémlufristes  français,  anti- 
montitber  dus  Ailemauds,  ipetsylanz  silbrr 
de  Werner.  Substance'  rum posée  d'antimoine 
et  d'argent,  d'un  blan«  arci*ntln  nuHallii|»n; 
lamellcuse,  cassante  Inpiqn'on  ne  la  martelle 
pa5  avec  pr<^cnution.  I/argont  nntlmimlal  raye 
le  carbonate  de  oluuii,  et  est  r.iyé  par  h  fluo- 
rine; su  densité  est  0.4  a  o.s;  il  e-t  fusible  au 
chalumeau,  en  donnant  des  vapeurs  antlmo- 
nlales,  et  s'y  réduit  en  un  prain  d'artrent  mal- 
léable; rois  d.ins  l'aride  nitrique,  il  commence 
par  s'y  rouvrir  d'un  enduit  blanc  qui  est  dr 
l'oxyde  d'antimoine,  s'y  dissout  en  partie,  et 
laisse  un  résidu  qui,  après  a\olr  été  lav<^,  he 
dissout  dans  i'acidu  liydrochlorlque,  et  donno 
alors  les  réactions  de  l'antimoine.  —  Ses  rris- 
taui,qui  se  présentent  souvent  sous  forme  de 
prismes  cannelés  Imparfaits,  se  déduisent  d'un 
prisme  rhombiiTdal  droit  de  cent  vingt  dfgrés 
environ,  dans  lequel  un  des  cAtés  de  In  base 
est  à  la  hauteur  :  :  s  :  :i.  —  1/antlmoniure  d'ar- 
gent est  composé,  suivant  Klaprotli,  de 

Wolfarb.  Aiidiéaftbcrg. 

Argent.  7s  77 

Antimoine.  «4  ^ 
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100 


sa  formule  atomique  est  conséqucmment  Ag' 
Sb.  On  le  rencontre  dans  le  granité  du  Futh- 
tcmberg ,  â  Vcnccslas ,  près  de  Wulfacli ,  dans 
le  grès  psammite  d'Andréasbcrg,  au  iiartx,  â 
Uuadalcanal,  en  Espagne. 

ANTIMOXILBE   DE  MCKEL  (.TftHer,\  m. 

Sya. .  nickel  antimonial.  Ce  mVutC3\  e^\.o:>x\\ 

A. 
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rouge  de  cuivre  clair,  tendant  un  peu  an  vio- 
let ;  sa  poussière  est  d'un  brun  rougeâtre  ;  il 
raye  la  ptiosphorite ,  et  se  laisse  rayer  par  le 
feldspath  'j  il  donne  an  chalumeau  et  sur  le 
charbon  la  réaction  de  l'antimoine,  sans  odeur 
d'ail  lorsqu'il  est  pur  ;  sa  forme  primitive  est 
un  prisme  hexaèdre  régulier.  Son  analyse  a 
donné  ù  Stronjuyer  : 


Nickel. 

9S.00 

Antimoine. 

61.79 

Fer. 

O.Ptf 

i  Galène. 

9  39 

99  JM 

analyse  qui  conduit  h  la  formule  Ni  Sb. 

Ce  minéral  a  été  découvert  i  Andréasbcrfif 
par  M.  Ch.  WolKroar,  de  Brunswick  ;  11  est  en 
petites  tables  à  six  faces  très 'minces,  isolées 
ou  eu  dendrites,  ou  bien  dans  de  la  galène  ou 
de  l'arséninre  de  cobalt. 

L'antimoniurc  de  nickel  est  rarement  pur  ; 
risomorphlsme  de  rantimolne  et  de  Tarscnic 
produit  des  substitutions  qui  donnent  des  ar- 
sénio-antinronlures,  que  nous  décrivons  à  l'ar- 
ticle Arsbniurk  de  iriCKEL  ;  il  forme  aussi 
des  sulfo  stibiures ,  qui  se  trouvent  à  l'arlicle 
Sulfure  de  nickjx. 

ANTI90N0CRE  {Miiiér.),  t.  ▼arfété  ter- 
reuse Jauuâtrc  de  l'oxyde  d'antimoine  «•  acide 
antimonieux, 

ANTiMONPHYLLiTB  {Miner.  ),  Hi.  Variété 
à^oxi/de  d'antimoine^  en  aiguilles  ou  en  masse 
leuiUetée  ;  du  grec  phyllon,  feuille. 

ANTunoLiTE  { Miner. \  f.  Nom  donné 
par  M.  Thomson  à  une  variété  de  mésotype 
contenant  de  la  chaux  et  de  la  potasse,  trouvée 
aur  la  côte  nord  d*Antrim  en  Irlande. 

APATÉLiTE  (  Miner.  ),  r.  Nom  donné  à  une 
variété  de  sulfate  de  fer,  décrite  sous  cd  der- 
nier titre. 

APATiTE  {Miner,),  f.  Nom  donné  par 
"Werncr  à  une  variété  de  phosphate  de  chaux 
dont  les  cristaux  sont  terminés  par  une  base, 
et  qu'on  prendrait  faollemcnt  pour  une  pierre 
précieuse,  à  cause  de  sa  transparence  trom- 
peuse ;  d'où  vient  sou  nom,  tiré  du  grec  apataô, 
Je  trompe. 

APHAKÈSE  (3//iidr.),  m.  Tariété  û'arsé- 
niate  d«/er  contenant  de  Tnydrate  de  cuivre. 
Ce  nom  a  été  également  donné  à  une  varié  é 
d*arséniate  de  cuivrr.  Sun  peu  d'éclat  lui  a 
mérité  ce  nom ,  qui  est  pris  du  grec  aptianês, 
peu  apparent. 

APHANiTE  (/7é09n.),f.  Dlorite  compacte  ; 
roche  comécnne  ;  nom  donné  par  liaiiy  à  uue 
roche  composée  d'amphibole  et  de  feldspath  ; 
amphiboHte  de  quelques  géoloi,'ues.  Sa  cou- 
leur est  gris&tre,  noirâtre,  verdâtrc,  rou- 
geâtre,  etc.;  sa  dureté  est  variable,  sa  texture 
compacte  uu  grenue;  elle  est  fusible  en  émail 
noUr.  Cette  roche  est  peu  abondante  dans  la 
nature,  et  appartient  à  plusieurs  sortes  de  ter* 
rains.  Sa  composition  est  variable,  suivant  la 
proportion  des  éléments  qui  la  composent  : 


APL 

lorsqu'elle  est  composée  de  parties  éfale 
d'amphibole  et  de  feldapatb,  cUe  donne  à  l'a- 
nalyse : 

SiUce.  M.ae 

Alumine.  is  m 

Magnésie.  9M 

Chaux.  7.» 

Potasse.  e.n 

Oxyde  de  féf .  .  4.os 

—    de  manganèse.  o.ii 

Acide  aaoriqne.  o.7s 


Cette  composition  conduit  à  1»  formule  it*- 
mique  :  s  (MgO,  CaO,  KO,  FeO)  SIO*  f 
Al>03  SIO^  ;  ou,  en  substituant  bO  à  Teifra* 
slon  des  bases  protoxydées  :  bOStO*  +  Al>a> 
Si03. 

Le  nom  d'aphanlte  a  été  donné  par  M.  C«- 
dier  à  des  roches  pyroxéolques  du  genre  da 
trapps. 

APUÊRÈSE  {Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  une  variété  cristalline  de  pAoi* 
phate  de  cuivre,  formée  de  l'octaèdre,  auqud 
les  sommets  manquent,  et  sont  remplacés pir 
deux  facettes  ;  du  grec  aphairésis ,  i^etran* 
cbement,  soustraction. 

APHRisiTB  (  Miner.  ),  f.  Variété  terreuse 4e 
la  tourmaline,  dont  le  nom , emprunté  au  gm 
aphriiôf  yéuume,fail  allusion  à  sonant* 
reuce  floconneuse. 

APB&iTE  (Af<ner.),f.  Variété  de  earbe* 
nute  de  chaux  en  masse  spongieuse,  retfeoH 
blant  à  de  l'écume  de  mer.  Du  grec  cpArw, 
écume.  * 

APUROBITE  (Afi'ner.),  f.  Variété  de  an- 
gnesitSf  o\x  écume  de  mer,  décrite  au  mot  ^u* 

CATE  DE  MAGNÉSIE,  Stqul  CSt  SOUVeUl  CH  elflo- 

rcscence  assez  semblable  à  de  l'ccume.  De 
grec  aphros,  écume. 

APBRONATRON  (  Miner.  ),  m.  Nom  doué 
par  quelques  anciens  minéralogistes  à  cer- 
tains sels  sodiques  natureto.  Ce  nom  tire  son 
origine  de  son  apparence  écumeuse-}  du  grec 
aphros,  écume,  et  de  natron,  nom  de  la  soode. 
Linné  a  donné  cette  dénomination  au  nUr^e 
de  potasse  qui  est  en  efQorescei  ce  sur  les 
vieux  murs. 

APUTALOSE  {BIinér.\  t.  Nom  donné  par 
naiiy  au  sulfate  de  potasse,  de  deux  mots 
grecs  :  aphthitos.  Inaltérable  ;  alo$,  sel  ;  à  ciuse 
de  son  principal  caractère  d'être  inaltérable  à 
l'air. 

APHTITALITE  {Miner.),  f.  AphlcUou. 
Variété  de  sulfate  de  potasse.  Inaltérable  a 
l'air  ;  du  grec  aphthitos,  inaltérable  ;  liikos, 
pierre. 

APiciFORME  (3finér.),  adj.  Qui  ressemble 
à  dc(  aiguilles  réunies  en  houppes. 

APIOCRINITE  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  poly- 
piers fossiles,  appartenant  à  la  craie  et  aux  fs^ 
mations  antérieures. 

APLiTE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par  RcU 
à  une  roche  composée  de  feldspath  lamlnalK 
et  de  quartz,  f^oy.  Peumatite. 


APO 

î  (  Stinér. },  m.  Nom  donné  à  âne 
greruU  grostttiaire. 
fi.i.iTB  (  Miner. \  t.  SynonTues-. 
tatme,  albtne,  tesselUe ,  seolite 
,  mtiotype  épointée;  Kub^tnnee 
blanchâtre,  grisAtre.  grl5  verdAtrr, 
chair,  nacrée,  en  naïuie  lamelleuse 
«taux;  sa  forme  primitive  esl  un 
afie  carrée,  dont  les  rapports  de  côté 
eur  sont  :  :  a  :  il  ;  ses  cristaux  por- 
•intement  sor  les  angles  de  la  forme 
elle  possède  un  clivage  trés-net. 
ent  à  la  hase  ;  elle  est  transparente 
:ide  ;  elle  raye  la  fluorine,  et  se  labwe 
Tapât Ite  ;  sa  densité  est  t.su;  elle 
•rsqii'on  la  frotte  sar  nn  corps  dur, 
on  la  chauffe  au  chalumeau  sur  le 
Test  ce  qui  lui  a  mérité  le  nom  d'a- 
f,  da  grec  ajwpAyf/Ud,  J'efffaillc. 
:trise  vitrcusement  par  le  frotte- 
s  être  isolée  ;  elle  se  boursoufle  et 
nalumeau  en  on  verre  huileux  et 
sa  inusslére  est  soloble  en  gelée 
analyses  donnent  : 
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IjUCAJJTKS. 

Fanié.  Faasa.  Ditco. 
as.sa    ai.88   si  as 

a. 14 

16.04 
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]i4  9a. 

tB.SO 
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tf.SI 
16.90 
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Ulué. 
16.U0 

o.«< 


lorique. 

9V.77     88.34    99.39  lOO.SU 

rt  la  formule  s  CaO  SIO^  +  a  Aq. 
"énoy  réunit  l'aitophyllitc  aux^U- 
Dlneox ,  à  cause  de  quelques  carac- 
rieurs  ;  nab  celte  réunlun  est  loin 
ccord  avec  la  coroponlllon,  puisque 
1  ne  contient  pas  de  trace  d'alumine. 
létés  de  1  apophylUte  suut  peu  iium- 
la  forme  primitive  se  trouve  à  Utu, 

aux  Iles  ^'aalso(i  et  Faroè  ;  les  dl- 
éta  cristaux  sont  presque  égales ,  rt 
ent  l'apparence  de  cubes  ;  leur  éclat 
laeié.  A  Faroé»  Us  ont  huit  faons 
aléa  et  quatre  faces  hexagonales. 
l'on  trouve,  dans  les  roches  vulcaul- 
rariété  nacrée  connue  sous  le  nom 
poisson,  ou  d'ichlhifophtaluie.  — 
e>  sommets  de:i  cristaux  sont  forte- 
U|iié:i,  il  en  résulte  une  variété  dite 
épointèCf  qui  se  rencontre  à  Uto,  à 
Boliéme.  —  La  tesséllte  )ouit  de  la 
Traction  h  deux  axes.  —  Valbite  est 

d'nn  blanc  mat  ;  elle  provient  de 
•g,  en  Bohême.  ~  Voxahvérite  est 
c  pile  t  et  se  trouve  en  Islande  sur 
Kiiflés,  en  petits  cristaux  de  la  forme 
ijUlte. 

rai  appartient  h  plusieurs  gisements  ; 
'6  dans  les  roches  amphiboliques  de 
et  de  la  Finlande;  quelquefois  11 
1  fer  oxydulé;  Il  se  montre  dans  les 
m  Yokani^ue»  de  J'IsIaade;  au  Ilartx, 


Il  est  a«soclé  a«fc  la  stlibtte  daiM  ua  Uun  dr 
galt^nc;  en  Auvergne,  Il  forme  de  petits  crto* 
tau\  bien  nets,  dans  un  ralcalre  d'eau  douca 
à  îrlganes;  an  Gnif-nland  et  à  Fasu,  dans  le 
T>  rui,  Il  enveloppe  de  khis  cristaax  d'analeine 
sous  furroi*  de  laini>H  rows.  et  est  aocompagoé 
de  carbonate  de  cliaux  lamellaire,  daas  une 
vacke  verdâtre. 

AH>TOMB  (  Cristatl.  ),  adj.  Crlhtal  apo- 
tuine  i  nom  donné  par  Haliy  a  un  prisme  sur- 
monté d'un  pointcment  à  quatre  faces,  trèA- 
alKU,  placé  sur  les  arétrH  lii»n/uiitales  de  et 
prisme .  et  donné  par  nn  décroUsemcnt  Inler- 
uiédialre  sur  le  iirlmillf. 

APWAVvmu  (  KTptoUntion\  Un  filon  s'ap- 
pauvrit lorsqu'il  drvirut  moins  épais,  on 
moins  rirhe  eu  parties  métalliques. 

APPi'is  DE  roimcBErrRa  «  .Vftall),  m. 
TrarerK<-s  qui  supportent  Wa  fourciirttes  des 
étjuipaKCt  de  fi'udvru*. 

APSELDÉsiE  (  l'utront.  ),  f.  (k*nre  de  poly- 
pier fuMiile  des  terra  ms  aucien<i. 

APYRB  (  lUinrr.U  adJ.  du  grec  a  privatif; 
P!fr,  feu  ;  qui  résiste  nu  feu. 

APYBiii:  [Miner.),  f.  Variété  rouge  de 
tourmatine  cumplOlfinout  Infunible .  et 
qu'llaiiy  avait  nommée  UnirinaUne  apyre. 

ABAcn:vÉoLiTF.  {,Piilvont.\  f.  CralM*  ou 
sr<«tffni>e  de  mer  fussUe.  Du  grec  arachne, 
aralguée:  tithos,  pierre. 

AHANÉE  (  Afmer.  ) ,  f.  Minerai  d'argent  du 

PutO*M!. 

ABBÉLAGB  i MétaH.\  m.  I.ame  de  fer 
i»piatli'  pour  la  fabrication  de  la  t^le. 

ABBORi8ATlo:«  [Minèr.\  f.  (iroupemnit 
dcBdroide  du  ptilta  rrlhtaux,  soit  à  la  surfaec 
des  corps  minéraux,  soit  dans  leur  Intt'rieur  ; 
Il  en  résulte  des  espères  d-  plantes  dans  les- 
quelli-s  les  cristaux,  souvent  éinuiissés ,  detl- 
gures ,  n-sHembleut  plutôt  à  de.s  alKUileji  en* 
trelacéos.  Les  arborisations  sont  dues  a  des 
crlMallis.itlons  de  mangaïutx'  ou  de  fer;te'i 
agates,  certains  calcaires  et  des  marnes  y  sont 
sujets.  l.e  caU-aire  ninrnouv  de  Florence  en 
offre  de  fort  Jolto  échantillons. 

ABBBE  (  Metall.  ),  m.  Longue  pléce  de  bols 
on  de  fer  qui  sert  d*axe  à  des  roues,  à  des  or- 
dons  à  cames,  aux  cames  de.s  bocards,  ou  aux 
bras  des  patoulllets. 

ARBRE  DE  Ttiomnl  Mftoll.  ),  m.  Arbra 
creux,  canal  qui  reçoit  l'eau,  corps  principal 
de  la  trompe. 

ARBL'K  (  MéMl.  ),  f.  roy.  lÎERDIlt. 

ABC  A  CITE  (  PaUont.  ),  f.  Arche  fossile. 

ARC  ANE  {MctaU.)i  m.  Compo.<ltlon  mé- 
tallique qu'un  emploie  dans  i'étaroagc  dt>s 
métaux. 

ARCEAUX  {Métatl.\  m.  Petits  arcs  sur  les- 
quels n'posent  les  caisses  de  cémentation. 

ARCHE  {Palcont.),  f.  r.ciirc  d'arcacécs, 
dont  vingt-cinq  espèces  sont  fossiles. 

ARCOT  (Métall.\  m.  Alliage  Impur  de  cui- 
vre et  de  rlnc ,  qui  a  besoin  d'une  seconde 
opération  avant  de  devenir  laiton.  v;3iTC0\.«.V , 
à  proprement  parler,  un  a\Wa%<i  c^mV  isî  wX^* 
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auffisainment  saturé  de  zinc  :  pour  qu'il  soit 
bien  fait ,  on  ajoute  à  ce  premier  mélange  de 
la  calamine  mélee  de  cluirt>on. 

AKDOiSB  (Miner.  )f  I.  Schiste  tégulaire, 
tabulaire,  ou  ardoisier,  ptiyilade  ;  rodie  d'un 
gris  bleuâtre,  quelquefois  Jaun&tre,  vcrdAtre, 
rougeâtre,  terne,  rarement  luisante,  dure, 
fusible  en  un  émail  buUeux,  résistant  long- 
temps à  rinfluencc  atmosphérique,  ne  se  dé- 
tériorant qu'à  la  longue,  et  formant  alors 
une  terre  onctueuse  qui  ne  fait  point  pâte 
avec  l'eau  ;  en  couches  composées  de  feuillets 
trés-minces  ;  employée  à  la  couverture  de» 
maisons,  à  faire  des  tables,  des  planches  à 
écrire  ;  prenant  mal  le  mortier,  et  conséquem- 
ment  peu  propre  aux  constructions.  Variétés  : 
pailletée,  micacée,  ferrifére.  macUfëre,  fijtauro- 
tique ,  porphyrolde ,  etc.  Une  ardoise  d'Angers 
analysée  par  M.  d'Aubuisson  a  donné  Ja  com- 
position suivante  : 


Silice. 

4«.eD 

Alumine. 

9S.1I0 

Oxyde  de  ter. 

ll.SO 

Magnésie. 

1.60 

Potasse. 

4.70 

Eau. 

7.60 

a7.so 

ARDOISIÈRE,  m.  Gisement  et  exploitation 
d'ardoises. 

ARÉi«ACé,adJ.  Roche arénacée.  qui  est  in- 
cohérente ;  sable,  roche  sableuse,  composée  de 
grains  silicleux,  arrondis  ou  cristallisés. 

ARBNDALiTB  {Mitiér.  ),  f.  Variété  dVp<- 
dote  provenant  d'Areudal. 

ARBTRiGONALE  iCristulL),  adj.  Nom 
donné  par  M.  Breitbaupt  à  un  cristal  rhom- 
boédrique  de  carbonate  de  chaux,  dont  l'angle 
est  de  lotfo ,  qui  raye  la  fluorine  et  est  rayé 
par  l'apatite ,  et  dont  la  pe&anteur  spécifique 
est  de  SI.749  à  s.7iM>. 

ARFVBDSTONiTB  (  Miner.),  f.  Nom  donné 
par  M.  de  Brooke  à  une  variété  û'amphibolê 
qu'il  a  dédiée  à  Arfvedston. 

ARGENT  (Métall.)t  m.  Du  grec  argot , 
blanc,  parce  que  ce  minéral  est  le  plus  blanc 
des  métaux  ;  silber  des  Allemands  ;  tilvcr  des 
Anglais  ;  plata  chez  les  Espagnols  modernes, 
qui^  avant  la  conquête  du  nouveau  ïnonde,  se 
servaient  du  mot  argent^  qu'on  retrouve  dans 
les  anciens  manuscrits  arabes  et  espagnols  de 
l'Escurial.  L'argent  portait  dans  l'alchimie  le 
nom  de  la  lune-,  il  est  plus  dur  que  l'or,  mais 
Il  est  moins  ductile  ;  il  s'étend  parfaitement 
fttfus  le  marteau,  raye  l'or,  l'étain  et  le  plomb, 
et  se  laisse  rayer  par  le  fer,  le  platine  et  le 
cuivre;  il  entre  en  fusion  à  ios3«  du  thermo- 
mètre à  air,  et  à  looi"  du  pyrométre  de  Da- 
iiiell  ;  il  donne  un  son  éclatant,  qu'on  a  nommé 
son  argentin;  sa  densité  est  10.474  à  io.s4S; 
son  atome  est  exprimé  par  Ag,  et  pèse  i5si.607  ; 
il  s«  dissout  dans  l'acide  nitrique  avec  déga- 
gement d'acide  nitreux  ;  sa  solution  incolore 
donne,  par  l'acide  hydrochlorique ,  un  préci* 
pite  blanc  qui  se  rvdi:>âuut  dans  l'ammunia- 
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que  liquide;  un  fil  de  cuivre  trempé  dans  ii 
dissolution  se  couvre  d'urgent  métalUqut. 
L'argent  a  trés-peu  d'affinité  pour  l'oxygtee; 
aussi  ses  oxydes  métalliques  ne  se  rencoo- 
trent-ils  point  seuls  dans  la  nature  ;  c'est  à 
peine  s'il  s'en  trouve  un,  le  protoxyde,  ea 
combinaison  avec  l'acide  carbonique,  dans  te 
carbonate  d'argent  :  il  forme,  au  contraire,  uns 
foule  d'alliages  naturels  avec  différents  corps, 
au  nombre  desquels  il  convient  de  ranger  ror. 

—  Ses  principaux  minerais  sont  i'aryetif  nofif, 
Y  amalgame  d'argent,  Vantimoniure  .Varté' 
niure,  le  tulfure,  le  téléniure,  le  cMormt, 
Viodure,  le  bromure  et  le  carbonaU  £ar» 
gentt  mais  le  minerai  le  plus  répandu  ert, 
sans  contredit,  le  stU/ure  de  plomb  argeiU^ 
fère,  qui  fournit  la  plusHp*aDde  partie  de  ïwh 
gent  consommé  en  Europe.  —  Ces  mlaatk 
se  trouvent  fréquemment  dans  les  néacs 
gites  :  les  mines  de  Kongsberg  (  Nonrége), 
d'HimmelfUr&t  (Saxe),  d*Andréûberg(Harti)b 
renferment  tout  à  la  fois  de  l'argent  natif,  de 
l'antimoniure ,  et  différente  sulfures  d'arféit} 
dans  celles  du  Mexique  et  du  Qitll  on  expkiUe^ 
outre  l'argent  natif ,  de  l'amalgame  d'aigeit 
et  des  chlorures  de  ce  métal. 

Les  différents  minerais  argentifères  sost 
connus  dans  les  ouvrages  sous  des  noms  très- 
divers  ;  nous  croyons  en  conséquence  devoir 
renvoyer  nos  lecteurs  aux  titres  géuéraox 
sous  lesquels  sont  décrits  les  espèces  différea' 
tes.  Cest  ainsi  qu'il  faut  pour  : 

Argent  amalgamé  ,  voir  Amaigame  d*ar- 
gent. 

—  ANTiMONiAL ,  volT  AtîHmoniure  d'ar- 
gent. 

—  ANTOfONlÉ-SULFURK  HOIR  ,  VOIT  Jtl/ytoV 

d'argent. 

—  ARSENICAL ,  voir  jérténiure  d'argent. 

—  ARSÉNio-suLEURB ,  volf  Sulfure  d'ar- 

gent» 

—  BLANC .  voir  Sulfure  d'antimoine,  etc. 

—  BROMURR ,  voir  Bromure  dPargenL 

—  CARBONATE,  volT  Carbonote d^ argent, 

—  CHLORO- BROMURE  (Domeyko),  rolrâr^ 

mure  d'argent. 

—  CHLORURÉ  on  CORNÉ ,  Toir  CMoruTt 

d'argent. 

—  GRIS  ANTiMONiAL  (  Romé  de  LIsIe  ),  voir 

Sulfure  éTantimoine  argentifère. 

—  lODURÉ,  voir  lodure  d'argent. 

—  JAUNE ,  voir  lodure  d'argent. 

—  NOIR,  yoir  Sulfure  d'argent. 

—  ROUGE ,  voir  Sulfure  antimonifire. 

—  sÉLÉNiURÉ ,  voir  Séléniure  d'argent 

—  SULFURE,  voir  Sulfure  d'argent. 

—  AIGRE  ou  FRAGILE ,  voU*  Sulfure  d'at- 

gent. 

—  SULFURÉ,    ANTIMONIFERE ,  ARSÉNIFÈRC 

et  cupRiFKRE  (Lévy),  voir   Sulfuré 
iVargent. 
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7RB,  AimifoiiiriiiK  et  tïjommi- 
K ,  voir  Sulfure  4'argent, 

7RB  ,    raRRIFÈRK  (  TbOUMOa  )  ,  VOif 

'ure  d^argent. 

riuL,  vurxiBLE  (  Stembergite  ) ,  voir 
'ure  d'argent. 
:i7X ,  voir  Sulfuré  d'argent. 
▼otr  Bromure  d^argent, 

1  préeteax  s'extrait  par  la  eoupelia- 
VamuUçttwuUion  avec  le  mercure , 
wUfibition.  On  peut  voir  ces  divers 
a  aux  mots  qui  les  rcgardeot.  Ue- 
ues  années,  M.  Becquerel  a  appL- 
«es  électro-chlmlqnes  à  Textracllon 
t  •  aana  employer  l'amalgamation. 
lot  aor  la  galène  qu'il  opère  avec  le 
ellitè.  Dans  les  diverses  opérations 
que*  employées  an  traitement  de 
:  plomb  joue  un  rôle  Important,  et 
e  détermine  le  procédé  qu'on  doit 
i  minerais  d'argent  sont  trèi-répan- 
I  nature  ;  mais  Ils  exigent,  pour  être 
*état  métallique,  des  procédés  longs 
:  ;  c'est  ce  qui  fait  que  l'argent  c^t 
l'an  prix  élevé.  On  peut  voir  au 
ux  PRKCixux  quelques  détails  i  ce 
lexique  renferme  le  plus  d'explol- 
ee  genre  ;  on  y  compte  plus  de  «,000 

Pérou,  au  Chili,  à  Potosi,  à  Gua- 
es  exploitations  sont  riclirs  et  noiii' 
M  mines  d'Asie  iK>nt  peu  eonnldù- 
ies  de  Hongrie  sont  les  |rtus  lm(>or- 
Uirope.  En  Espagne,  il  n'existe  que 
s  argentifères  et  les  sulfures  de  lllen- 

La  France  compte  quatre  exploita- 
>D  traite  l'argent  par  l'amalgamation, 
i  ce  métal  est  extrait  par  coup<;lla- 
premléres  produisent  ao,ouo,  et  li-s 
lao^MO  kilogrammes, 
r  BLAiic  (  Miner.  ),  m.  Sulfure  de 
tmoaifère  et  argentifère,  décrit  sous 

weiugUUigerz  à  l'article  des  Hvi.- 

ÎTAIXIQUES. 

r  DES  CHATS  {Minir.),  m.  Nom 

onné  par  le  peuple  à  une  variété  de 

iat  argentin. 

r  »BS  BORTS  (  Miner,  ),  m.  Obsl- 

;ate  noire  d'Irlande. 

T  BN  Bris  (Miner,),  m.  Sulfure 

argentifère  tu  petites  écailles  alloii- 

préseutent  la  disposition  de  petites 

ren  feuilles  bb  FoiJGÈaE(ilfi- 

jtrgent  natif,  variété  dentritiquc. 
r  BM  PLUBES  {Minér.\  m.  Sul- 
iimoine,  variété  capillaire. 
r  BT  cuiVEESULFiiaÉs  (Miner.), 
*£  d'argent  et  de  cuivre. 
V  BBRDE  B'oiE  (Miner.),  m.  Ce 
aire  a  été  donné  tour  à  tour  à  l'ar- 
'  cobalt  argentifère  et  A  la  cheno^ 
à  cause  de  sa  couleur  verdAtre,  Jan- 
igeàtre. 
r  BOLYBBiQUE  (  Miner.  ),  m.  An- 
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den  nom  du  tellurure  de  bismuth,  dont  la 
composition  n'était  pas  bien  connue. 

ABtiE.^T  BvaiATB  ( Mtner.),  m.  Chlorure 
d'argent. 

L'argent  natif  est  plus  terne  que  l'ar- 
gent poil  ;  quelquefois  même  m  surfaee  est 
noircie  par  des  vapeurs  sulfureuMA;  la  ra- 
clure a  de  Tëclat  ;  il  t*st  ductile ,  s'éti-nd  sous 
le  marteau ,  et  a  toutes  les  propriétés  de  l'ar- 
gent pur.  11  accompagne  asnex  ordiniiireraent 
le  suûiire,  le  chlorure  et  le  sulfo-antliuoniurc 
d'argent,  et  doit  souvent  son  origine  A  la  dé- 
composition de  ces  minéraux  ;  il  ie  trouve  eu 
cristaux,  en  rameaux  di>ergentB.  en  lilaments 
droits  et  réticulés,  en  drndrites  qui ,  ^  uen  a  la 
loupe,  paraissent  cumpOMéei  d'octa^rea  ou 
de  cubes  Implantés  Ich  uns  au  dessus  des  au- 
tres, en  filets  capillaires  frisés  comme  la  laine, 
en  lames  glissées  dans  les  fissures  de  la  gan- 
gue, en  grains,  en  masses  plus  ou  moins  con- 
sidérables. On  cite  des  morceaux  de  cinquante 
h  soixante  livres  trouvés  à  .Salnte-Marie-aux> 
Mines  (Vosges);  une  chronique  de  m7s  pré- 
tend qu*<i  Schnriberg  un  a  trouvé  un  bloc 
de  près  de  cent  quintaux.  I/argitnt  nutif  se 
trouve  très-souvent  en  filaments  contournes 
à  la  surf.ice  du  sulfure  d*arg<*nt.  Ou  a  remar- 
qué qu'en  exposant  le  sulfure  à  une  chaleur 
douce  et  constant!*.  Il  str  forme,  aux  dépeiia 
de  riutèrieur,  des  lilauients  d'argent  métilU- 
i|ue  ;  un  en  a  induit  que  ces  fiU  naturels  puur- 
ra.cnt  bien  éire  dus  à  la  chaleur  produiti:  |)ar 
la  découipositiun  des  pyrites.  Ses  formes  eri:»- 
talllnes  sunt  le  cube ,  le  cube  trouqué  sur  les 
aréles,  ou  cubo-doiléraèdre,  l'octaédrc  ré- 
gulier, le  dodécaèdre  rbomboldal ,  ructaèdre 
éniartfiné,  le  trUorme.  L'argent  métilUque 
ett  souvent  aa«K:'>é  an  chlorure  d'argrnt  ;  il 
apparaît  de  prefénnce  dans  les  roclies  non 
stratiU<es  ;  M  est  accompagné  par  l'arsenic,  le 
cobalt,  le  mercure  ;  au  (  anaila,  il  se  trouve  avec 
du  cui\re  natif  dans  un  trapp  du  lac  Sufié- 
rleur  ;  celui  du  Pérou  e:il ,  sul\  ant  M.  de  lluu- 
I)ol(lt,  disséminé  en  pnreelles  presque  imper- 
ceptibles dans  un  fer  oxydé  brun;  il  y  existe 
aussi  dans  un  quartz  gras ,  eu  Kurope.  c'est  dans 
le  trrrain  le  plus  ancien  .  même  dans  le  gra- 
nité, qu'il  m;  rencontre  ;  telles  sont  les  mines  de 
Saxe,  de  Bolièmc,  de  Korwége,  de  Souabe,  etc. 

Dans  le  déparlcuient  du  Calvados,  &  Curcy, 
on  trouve,  dans  le  schiste  ardoLsier  du  terrain 
de  transition,  l'argent  allié  au  cuivre  dans  la 
proportion  exacte  de  l'alliage  des  monnaies; 
il  y  est  on  petits  grains  ronds,  disséminés  dans 
les  fissures  transversales  du  schiste  :  quelques 
fragments  pèsent  Jusqu'à  dix  grammes.  Les 
terres  rouges  du  lluelguat  (  Finistère  )  sont 
identiques  avec  les  pacos  et  les  coloradot  du 
Pérou  et  du  Mexique  :  c'est  un  quartz  earrié, 
imprégné  d'oxyde  de  fer,  renfermant  de  l'ar- 
gent natif,  associé  à  du  chlorure  et  à  du  bro- 
mure. Les  minerais  d'argent  d'Allcmont  (Isère) 
forment  un  stockwerk  ,  composé  d'un  grand 
nombre  de  petits  filons  contenant  de  l'argent 
lUtU,  des  antlmonlure,  sulfure,  chlorure,  ctCn 
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d'argent  ;  leur  gangue  etit  une  roche  d'oxjde  de 
fer,  de  calcaire .  d'épldote,  d'amiante,  etc.  ;  Ils 
sont  aMoclés  à  un  grand  nombre  d*^p<k^es  mi< 
nérales.  I<e  gite  de  Cliâtrau-Larot)ert ,  dans  la 
Haute-Saône,  offre  un  système  de  filons  encais- 
sés dans  de  la  «yënlte,  et  tenant  de  l'argent  natif, 
du  cuivre  pyrlteuz ,  du  cuivre  gris  argentifère, 
ut  de  la  pyrite  aurifère  ;  à  la  Crolx-aux-Mines  y 
dans  les  Vosges ,  un  trouve  dans  le  gnebts,  et 
presque  sur  la  limite  du  granité,  un  fllon  de  clor 
quunte  A  quatre-vingts  mètres  de  puissance,  qui 
a  été  reconnu  sur  une  longueur  de  trciw  mille 
inèlrcs.  Ce  fllon,  dont  rencaissement  est  assez 
semblable  à  celui  de  HlcnJelencIna ,  dans  la 
province  de  Guadalaxara,  en  diffère  sons  plu- 
sieurs rapports  :  11  est  composé  de  la  roche 
même  de  la  montagne,  clturgëe  de  quartz  et 
«ie  minerai  de  fer,  tandis  que  la  matière  du 
filon  d'Kspagnc  est  de  la  baryte;  la  masse  mé- 
tallique dominante  est  Ce  In  galène ,  contenant 
du  phosphate  et  du  carbonate  de  plomb,  de 
l'argent  natif,  de  ranllmoniure  de  plomb,  de 
l'argent  rouge,  etc.;  tandis  que  le  minerai 
dominant  à  illcndelenclna  est  le  sulfure,  as- 
socié à  du  chlorure  et  A  du  bromure  d'argent. 

l.a  composition  différente  des  minerais  d'ar- 
gent exige  des  préparations  et  des  traite- 
ments différents  pour  en  extraire  le  métal  : 
al  l'on  traite  de  la  galène  argentifère,  on  com- 
mence par  booarder  le  minerai  ;  puis  on  lave 
pour  séparer  la  roche  broyée,  qui  est  plus  lé- 
gère, du  sulfure  qui  va  au  fond  du  lavoir;  on 
fait  sécher,  et  l'on  grille  dans  des  fourneaux 
particuliers,  afln  de  brûler  le  soufre. 

Lorstiue  le  minerai  est  suffisamment  désul- 
furé, on  le  fond  avec  du  charbon,  et  ou  sou- 
met le  plomb  ainsi  obtenu  â  la  eovpellation 
(  vulr  ce  mot  )  ou  ù  la  cristallisation  sèciie. 
I.oiSi)ue  Targent  n'est  point  à  l'état  de  mé* 
lange  avec  la  galène,  on  se  sert  du  procédé 
que  nous  avons  décrit  au  mot  Amaioahatiun. 

ABGEIVT  SPICIFORMR  {Miner.),  m.  Ar- 
gent en  épis.  Variété  de  cuivre  sulfuré  gris, 
dite  spiclformi;. 

AR(;£\T    TELLURE    (il/incr.  ),    m.    f^Ojf. 

Tejlururc  d  argent ,  au  mot  Tellurures 

MÊTALLIQUE.H. 

ARGENT  TRICOTÉ  { Miner.) ^  uk.  jérsé- 
niure  de  cobalt  contenant  de  Targent. 
arge:vt  vierge  (il/fnér.),  m.  f^oy.  An- 

G£!(T  NATIF. 

ARGENT-VIF,  m.  Mot  Improprement  em- 
ployé pour  designer  le  vlf-nrgrnt  ou  mercure. 

ARGE\T  VITREUX  (  Miner.  ),  m.  Sulfure 
d'argent. 

ARGENTINE  (Miner.),  1.  Nom  donné  par 
Klrwan  à  une  variété  de  carbonate  de  chaux 
schlsto-spathlque,  composé  de  rlioroboèdres 
tronqués  au  sominet,et  se  réduisant  à  des  lamel- 
ItM  appliquées  les  unes  sur  \v»  autres,  h  la  ma- 
nière des  schistes.  C'est  aussi  le  spath  chisteux 
lie  Brochant ,  le  schleferspath  des  Allemands. 

liCs  lapidaires  donnent  le  nom  d'argentine  à 
une  variété  nacrée  û*adulaire. 

aucmlk  (Xlinèr.),   t.  Du   grec  argos. 
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blanc  ;  à  canse  de  la  couleor  la  plus  ordlmlre 
de  ces  roches,  qui  est  te  blanc  sale  ou  le  grk 
clah*.  Ce  minéral  est  aussi  quelquefois  Jao- 
nAtre,  brunâtre,  même  noirâtre;  U  tormt  des 
masses  terreuses,  plus  ou  moins  eodurdes,  soa* 
vent  onctueuses,  et  dont  k  caractère  est  d'avoir 
le  grain  très-lin,  de  faire  pâte  avec  l'eau,  et  de 
durcir  ensuite  au  feu.  La  plupart  des  argUa 
happent  la  langue,  el  donnent  par  llnsufflatkm 
une  odeur  particulière ,  dite  odeur  argileuse. 
On  range  ordinairement  dans  les  argiles  le 
kaolin,  ou  terre  à  porcelaine  ;  mais,  outre  que 
pour  en  agir  ainsi  ks  classlficateurs  r'orI 
d'autre  raison  que  l'emploi  même  du  aillcMe 
dans  la  fabrication  des  poteries  transpamte^ 
le  kaolin  passe,  par  tant  de  nuances,  au  UUt- 
path,  qu'il  parait  beaucoup  plus  conveuM» 
d'en  faire  une  espèce  â  part. 

Toutes  les  argiles  sont  des  combinaisons  &e 
silice,  d'alumine  et  d'eau,  qui  ont  pour  formule 

générale  :  [(Al»03/"(S105)»]''-HvAq,  et  qri 
admettent  comme  mélange  de  petites  profKM^ 
tlons  de  carbonates  de  chaux  et  de  "TfgnjihL 
de  silicate  de  diaux,  d'oxyde  de  fer,  ete.  Oa 
les  distingue  en  argiles  plastiques,  ou  tem 
à  poterie  ;  argiles  smectiques ,  ou  terres  one- 
tueuses  •,  et  marnes,  ou  argiles  calcaires,  — 
M.  Dufrénoy  en  fait,  de  son  côté,  deuxgroupei 
disthicts  :  les  silicates  alumlnenx  amorphes  In- 
solubles dans  les  acides  ;  les  silicates  nnliiblra 
I.es  premiers  ne  renfo'ment  que  dix  à  doon 
pour  cent  d'eau:  ce  sont  les  ai^llcs  pliitl- 
ques  ;  les  seconds  contiennent  vingt-deux  è 
vingt-cinq  pour  cent  d'eau  :  ce  sont  les  aifUes 
smectiques»  U  fait  une  classe  à  part  des  Bar 
ncs.  ~-  Cette  triple  distinction  est  fondée  boo- 
seulement  sur  l'état  hydrométrique  des  •^• 
glles ,  mais  encore  sur  leur  position  relative 
dans  la  série  des  terrains  :  TargUe  plastiqaa 
est  placée  au-dessus  des  dépôts  mécaniques, 
tels  que  les  grès  qui  forment  la  base  des  hy- 
dro-silicates, et  au-dessous  des  calcaires  dé- 
posés par  voie  de  dissolution ,  et  qui  forment 
des  sédiments  chimiques.  L'argile  plastique  est 
donc  une  roche  arénacéc ,  ii  grains  trés-flns , 
formée  par  vole  de  transport,  et  conséquc»- 
inciit  d'une  composition  variable.  —  L'argUe 
smectique,  au  contraire ,  se  trouve  en  coucfaci 
au  milieu  des  calcaires  de  sédiment  ;  elle  est 
elle-même  ie  résultat  d'un  dépôt  ddmiqiie; 
aussi  sa  composition  est-elle  a^scz  unifunae. 
Cependant,  comme  les  sédiments  calcaires  se 
sont  faits  bien  avant  que  les  dépôt:*  mécaniques 
eussent  cessé  de  se  produire,  11  a  dû  se  former 
des  argiles  mixtes,  dont  la  composition  pré- 
sente de  shuguiières  différences. 

l.es  argiles  plastiques  sont  d'un  blanc  sale. 
gris  clair,  noirâtre.  Jaunâtre,  etc.  ;  elles  foar- 
nisscnt  la  terre  à  faïence ,  parce  qu'elles  se 
façonnent  avec  une  grande  facilité;  malt  il 
n'y  a  que  celles  qui  sont  exemptes  de  né- 
langes  étrangers,  et  qui  conséquemment  don- 
nent une  pâte  blanche,  qui  soient  propres  â  h 
f atakCatloa  de  la  porcelaine  Une;  elles  seal 
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bles  par  les  acides,  ou  ne  s'y  dtssol- 
I  faible  partie,  le  plus  souvent  après 
tation  modérée.  Si  la  calclnation  est 
rop  loin,  an  contraire,  les  arçlles 
it  iBsolubles.  —  On  possède  un  grand 
.'«■alyses  dea  argiles  plastiques  : 
près  sont  choisies  panni  l'eaaai  des 
M  les  plus  pars  : 
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Ces  deui  argiles  portent  le  nos  d'argile 
hUumknnue  rt  argilt  plomho^imr  ;  elloisoat 
infusibles .  et  sment  a  U  fabrication  des  crm- 
sets  de  fasion  drtlini^  a  l'aeirr.  \  IVvpo^ttlon 
an  fen,  le  cliarbon  contenu  dam  la  |>.it(»  v 
brûle;  les  paruU  deviennent  ror^m^e^.  et  1rs 
creasets  résistent  aieui  ani  duagements  dr 
tenpêrjtnrr. 

Les  trote  argiles  snivjntes  sont  r^fractairea, 
et,  MUS  ce  rapport,  d*une  grande  nttlite  dan 
les  arts;  elles  xrvent  à  la  fabnration  drs  pots 
de  verrerie,  des  gaiettes  à  cuire  la  poree^ 
laine,  etc.  Leurs  analyses  donnent  : 

LOCALITKS. 

Vaiivrca.  Ikoarniuta.  AndmnM. 


aa.70 

conduisent  à  la  formule  géné- 
»Oî,»  <SiCM)J  +  m  Aq .  dans  laquello 
vc  à  tour  représenté  par  t.  s,  4  et  a. 
lui  imUquent  un  mélange  d'ean. 
nalyaes  se  rapportent  ka  variétés 

de«z  atomes  d'era.  r«ryUe  d'JVar- 

trois  atomes,  la  cysio/l/e  et  ka  ar. 
9rgeslei£tntx,  Stamrbridge^  etc.  : 
quatre  atomes,  celles  de  Proving^  du 
■«y  et  la  êmélUe  de  M.  Glocker,  qui, 
nalyse  de  M.  OsvaU,  contient  deux 
de  soude; 
dnq  atomes,  celles  de  Het$e  et  du 

I  est  en  droit  de  conclure  que  les 
itablement  plastiques  aoat  des  si- 
alooilnlques  avec  de  l'eau  hygromé- 
quels,  privés  de  cette  eau.  ont  pour 
>a  générale  : 

llœ.  mr.49 

aorine.  n-sê 

100.00 

)*  (Si03)3. 

eonclusloQ  à  laquelle  est  arrivé , 
itie  voie,  M.  Brongniart,  qui  admet 
le  eette  Umite  les  propriétés  des  ar- 
91t.  D'après  cela,  les  analyses  qui 
appartiendraient  qu'à  des  qualités 
!s  : 

LOCALITÉS. 
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Ox^deUc  fer. 
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•v.ai        ««.as 
On  en  tire  rexpression  atomique 

AIH)»  {.S10»)«  -f- 


SIU4 

sa.  10 

4.ai 

14.98 

o.ts 


aa.<M» 

17  00 

laoo 
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Aq. 


Bavière.  Schefneld. 
41.10  tt8.40 


ne. 

DO. 

de  fer. 
lie. 


14.70 
8.00 

80  90 
8.60 
1.00 


nso 

10.30 

8.80 

3.00 

» 


M.0O        tOO.OO 

c  analyaea  répondent  à  la  forronle 
l>03(SIO>;»Tt  }!}  AqO. 


Il  convient  de  ranger  parmi  1rs  argiles  plas- 
tiques quelques  terres  rmployers  A  différents 
usagcH,  et  qui  sont  des  magmas  dunt  1rs  élé- 
ments varient  beaucoup  ;tellrssont  1rs  argile» 
schisteuses,  qui  doivent  leur  nom  a  leur  alnic- 
ture,  contieoncnt  beaucmip  de  silice,  rt  ne 
font  que  difflcilement  paie  avec  l'eau  ;  1rs  ar- 
giles à  polir t  terrea  siliceuses  A  grains  d'une 
ténacité  plus  ou  moins  grande,  trés-avanta- 
geuses  pour  le  polissage  ;  les  argiles  légères, 
qui,  renfermant  dos  nllicates  de  magnésie,  font 
à  peine  pâte  avec  IVau,  mais  donnent  des  bri- 
ques légères,  fort  utiles  dans  certaines  ciins- 
tructlons;  les  argiles  ocreuses  et  ferrugi- 
neuses, colorées  par  une  forte  proporMou  de 
fer  :  les  premières  contiennent  le  métal  ji  l'état 
d'hydrate,  et  passent  A  l'état  d'ocré ,  qui  s'em- 
ploie dans  la  peinture  ;  dans  les  secondes,  l« 
for  est  à  l'état  depéroxyde  simple,  etc.  Cest  de 
celles-ci  que  se  tirent  la  sanguine^  le  rougé  de 
mars,  les  terres  bolaires.  La  plinthite  de 
M.  TItomson,  et  \tfetbol  trouvé  prés  de  Frcl- 
berg,  sont  des  argiles  fcrruglneuMCs.  Les  ar- 
giles fignlines  mériteraient  peut-être  d'être 
distinguées  des  argiles  plastiques,  A  cause  de 
plusieurs  caractères  qui  présentent  des  diffé- 
rences ;  mais  comme  elles  sont  généralement 
employées  A  la  poterie  commune ,  elles  doi- 
vent être.  Industriellement  parlant,  rangées 
dans  la  même  classe  ;  elles  contiennent  de  la 
chaux,  sont  toujours  souillées  par  du  fer,  et 
rougissent  plus  ou  moins  au  feu.  Telles  sont 
les  terres  de  Provins,  de  Vanvres,  de  Re- 
vers, etc. 

Les  argiles  smtctiqius  âVIfètenl  c«icii\.\ft\. 
iemeot  des  argiles  qui  précèdent,  paix  4exLxc%- 
raetêres  principaux  :  elles  conWeimeiiX  \kft«i\i- 
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coup  plus  (Tran  (  presque  tonjourg  le  double  ), 
et  la  proportion  de  silice  est  plus  considé- 
nble,  ce  qui  les  cropâche  généralement  de 
filre  pAte  avec  l'eau.  Noos  avons  dit  qu'on 
pouvait  regarder  l'argile  plasMque  comme  re- 
présentée par  (Al>03)a  (SiO*;^  ;  celle  smcctique 
doit  être  alors  représentée,  suivant  M.  Du- 
frénoy,  par  (Al»03}>  (.siO';^.  Il  est  bien  difficile 
néanmoins  de  ramener  toutes  les  argiles  smcc- 
tlques  à  cette  formule  unique,  qui  ne  se  ren- 
contre tout  au  plus  que  dans  l'argile  à  foulon 
de  Reigate  et  dans  la  lenzinitc  de  Saint-Sever. 
Aussi  n'est-ce  point  entièrement  dans  la  com- 
position quMl  faut  cliercher  une  classification 
exacte  de  ces  terres,  dont  les  analyses  présen- 
tent de  notables  différences  ;  mais  bien  dans 
1rs  caractères  extérieurs  et  dans  la  position 
géologique,  en  s'aldant  cependant  de  l'analyse 
comme  moyen  de  contrôle.  —  C'est  ainsi  qu'on 
peut  diviser  les  argiles  smcctiqucs  en  deux 
classes  distinctes  :  les  terres  à  Joulon  et  les 
haltoytites.  Les  premières  sont  moins  riches 
en  alumine  que  les  secondes  ;  elles  ne  sont  pas 
ou  elles  sont  moins  translucides  sur  1rs  bords  ; 
elles  ne  deviennent  point  transparentes  dans 
Tcau  comme  les  halloysites  ;  leur  cassure  est 
plutôt  Inégale,  et  toujours  moins  esquiUeuse 
que  celle  des  dernières  roclirs  ;  enfin  la  pesan- 
teur spécifique  des  terres  à  foulon  est  de  s.so 
à  s.tto,  tandis  que  celle  des  halloysites  est  a  oo 
k  S.90.  D'un  autre  côté,  les  premières  se  ren- 
CAntrent  en  couches  dans  1rs  calcaires  des 
terrains  crétacés  inférieurs }  les  secondes  se 
présentent  en  filons  liés,  comme  gangue  ou 
halbande.  à  la  formation  des  minerais  métal- 
liques, ou  bien  se  trouvent  répandus  dans  la 
pâte  luéme  des  arkoscs  qui  séparent  les  ter- 
r.iius  anciens  des  terrains  secondaires.  Enfin,  si 
l'on  doit  admettre ,  comme  type  de  composition 
dos  (erres  à  foulon,  la  formule  de  M.  Dufrénoy 
(A1>0J)>  (Si03j5,  il  convient  de  regarder  l'ana- 
lyse de  riialloysite  comme  donnant  (AI>0-*)> 
Si()^)3,  qui  ne  diffère  de  la  formule  de  l'argile 
plastique  que  par  une  plus  grande  quantité 
d'rau,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas. 

La  terre  à  foulon  est  généralement  d'un 
gris  verdAtre,  quelquefois  JaunAtre  et  rou- 
geâtre  ;  elle  a  une  cassure  inégale,  rarement 
esquilk'u  ^e;  sa  pAtc  est  onctueuse,  savonneuse, 
et  se  laisse  couper  comme  de  ladre  ;  elle  happe 
la  langue,  ne  fait  point  pAte  avec  Tcau ,  mais 
M'y  réduit  m  fragments.  Au  chalumeau  elle 
fond  en  un  émail  d'un  gris  verdAtre  ;  dans  le 
tube,  elle  bouillonne,  se  grumelle,  et  tombe 
bientôt  en  poussière.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  a.so  à  1 80.  Les  analyses  ci-après,  citées 
par  M.  Dufrénoy,  donnent  une  idée  de  la  com- 
fiositiua  des  argiles  à  foulon.  J'omets  l'analyse 
faite  par  Thomson  d'une  argile  appartenant  A 
une  localité  inconnue,  qui  me  parait  trop  dif- 
férer des  autres. 
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La  formule  qui  résulte  de  ces  analyses  dl 
(Al»03  Fe>03)  (Si02)3  +  (Ala03  Fe'O^)  (SK>>F 
+  la  Aq:  elle  peut  être  roUe  «oos  celle 
forme  (Al»0'  (SiO^j^ -^\i»05  (SiOS)'-|-  nà% 
et  semble  formée  delà  réunion  de  deux  argiles: 
celle  de  Bavière  et  celle  de  Vanvres  ;  elle  vft* 
diffère  que  par  la  présence  du  peroxyde  de 
fer,  qui  est  ici  isomorphe  avec  l'alumine. 

I/!s  halloysites  ont  des  caractères  beau- 
coup plus  fixes  que  les  ailles  à  foulon  :  leur 
couleur  est  généralement  d'un  blanc  laKeu 
ou  opalin,  mais  elle  est  quelquefois  ebangét 
par  la  présence  de  silicates  métalllquet  ;  dki 
sont  fortement  translucides  sur  les  borda,  d 
leur  cassure  est  esquiUeuse  ;  A  l'air,  elles  pe^ 
dent  leur  demi-transparence  et  deTleODent 
terreuses  ;  lorsqu'on  en  met  de  petits  fraff> 
ments  dans  l'eau ,  ils  reprennent  leur  transie* 
cldité  ;  11  se  dégage  de  l'air,  et  leur  poids  aoi^ 
mente  ;  elles  sont  tendres,  ont  l'aspect  cireu, 
et  se  laissent  rayer  A  l'ongle  ;  elles  se  coapeM 
comme  un  morceau  de  savon ,  et  on  peut  ca 
eulevcr  des  copeaux  qui  se  contournent  coniM 
la  cire;  cette  substance  est  onctueuse  et  sa- 
vonneuse; elle  happe  la  langue,  et  CaitdUfi' 
cilement  pAte  avec  l'eau.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique est  a.oo  A  s.so,  et  son  analyse  donne  : 

i.ocALrrss. 
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m 

m 

m 

96.78     99.88    lOO.OO    101.00     96.i9 

11  résulte  de  ces  analyses  deux  formules  :  la 
première,  qui  comprend  le»  deux  preaikn 
échantillons,  donne  : 

AIK)^  (Si03;3  +  4  AP03  S103  +  !  iî  j  AqO; 

la  seconde ,  qui  se  rapporte  aux  deox  antres 
variétés ,  est  : 

AP03  (.S103)3  -H  8  Al>03  Si03  4-    !  îî  1  Aq. 

Pour  plus  d'exactitude,  il  convient  de  dire 
que  plusieurs  silicates  d'alumine,  qui  par 
quelques  points  ont  de  l'analogie  avec  les 
halloysites^  présentent  des  compositions  trrs- 
différentes  de  celles  ci-dessus.  Tels  sont  Tà- 
lopkane,  alliance  d'un  silicate  très-alnminique 
fivec  de  l'hydrate  d'alumine  et  de  l'eau;  li 
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tnzinite ,  qui  offre  la  réanfon  d'un  silicate 
it-aluminkiae  avec  nn  ailicate  tri-alumiqlqiie 
lydnité  ;  le  stMwm  de  wumtagne,  qal  à  la  coin- 
MMttlon  des  argiles  plastiques  Joint  un  atome 
le  alllcate  ferreux  ;  la  coH^ritë  et  la  forr- 
iroiCtfy  qui  réunissent ,  à  deux  différents  siii- 
aites,  de  l'hydrate  d*alamine  et  beaucoup  d'eau. 
Ce*  ▼arlétés,  qui  ne  sauraient  constituer  des 
spèces,  puisque  ce  ne  sont  que  le  résultat  de 
nétanses  divers,  offrent  un  passage  gradué 
l'une  variété  d*argile  à  une  autre,  et  conflr- 

tt  roplokm  des  minéralogistes  modernes , 
ces  rocbes  plus  ou  moins  terreuses  sont 

mafifOMs  en  proportions  peut-être  indéfl- 
,  au  mlllen  desquels  se  sont  constitués, 
par  cristallisation,  des  espèces  déterminées. 
Les  variétés  Intermédiaires  et  mixtes  peuvent 
presque  toujours  être  ramenées  h  une  for- 
mule générale,  ou,  en  supposant  qu'elles  con- 
ttennent  de  la  slUoe)  à  l'état  de  mélange,  ou 
en  en  séparant  de  l'alumine  sous  forme  d'tiy- 

drate. 

CTest  ainsi  qu'on  peut  ramener  à  la  formule 
(Al^O^)*  (SiO^)'  des  argiles,  les  variétés  sui- 
vantes : 

ArgUes  bitumineuses  :  A1>0*  (SK)S)3  = 
(A1»0»)»  (SIO^P  +  »  SKfi  ; 

Argile  de  Vanvres,  etc.  .  Al'O'  (S103)>  = 
(Al*03)>  (S103)3  ^  siO*  ; 

Terte  à  foulon  :  Al*03  (Si03)s + AIH)^  (Si03)> 
=  (Al»03)"  (SlOï)3  +  iSlO} 

Et  les  haUoysltes  :  Al'O^  (Si03)3  +  m  AIK)) 
9IO>  à(Al»03)»  (S10*)3  -f  m  APO^  H»a 


L'argile  dans  laquelle  ralumlne  domine  for- 
%eaient  est  Infoslble ;  elle  a  peu  de  liant;  sa 
9ète  ne  peut  sfétendre  sans  se  gercer;  elle 
prend  au  feu  un  retrait  considérable.  Forte- 
«aeat  chargée  de  aUice,  elle  peut  se  porcela- 
nlaer,  et  éprouver  un  commencement  de  fusion. 
Salin,  il  on  7  «Joute  de  la  chaux,  la  fosibilité 
devient  d'autant  plus  grande  que  la  propor- 
tloa  des  trois  terres  approche  plus  de  celle 
qui  est  donnée  à  l'article  FonoAirrs.  —  Le  fer, 
lorsqu'il  n*est  qu'en  petite  quantité,  ne  colore 
point  les  aigiles ,  tant  que  ces  terres  n'éprou- 
vent point  l'effet  d'un  feu  violent;  en  plus 
forte  dose,  U  leur  donne  une  couleur  bien 
d'ardoise  ou  verte,  qui  devient  Jaune  au  feu, 
et  Même  rouge,  selon  la  proportion  du  métal. 
Sll  est  très-alx>ndaot,  il  les  rend  fusibles,  si 
eUes  contiennent  surtout  un  peu  de  chaui.  — 
Dans  les  arts  céramiques,  on  s'oppose  au  re- 
trait de  l'argile  très-alnminense,  en  y  ajou- 
tant du  sable  ou  de  l'argUe  très-cuite  et  pul- 
vérisée ;  le  sable  a  aussi  la  propriété  d'cropé- 
eber  cette  terre  de  se  fendre.  Dans  les  ateliers 
on  appelle  Topération  qui  consiste  à  ajouter 
da  sable,  le  dégraissage,  —.  La  propriété  que 
possède  i'argUe  de  se  pétrir  et  façonner  dans 
l'eto,  a  donné  naissance  à  une  foule  d'indus- 
tries, qu'on  peut  diviser  en  deux  classes  :  celles 
qui  empleleot  l'argile  non  lavée,  et  celles  qui 
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donnent  des  produits  résultant  du  lavage  dcn 
terres.  I.es  briques,  les  carreaux,  \o%  tuiles, 
les  fourneaux,  les  réchauds,  etc.,  sont  dans  1rs 
fabrications  de  la  première  catégorie }  la  po  • 
terie  appartient  à  la  seconde. 

ABGiLB  A  LiG MITES  (  Miner.  ),  f.  Argile 
Aguline. 

ABGILB  A  MEULIÈBES  (  Miner.  ),  f.  Ar- 
gile de  terrain  tertiaire,  grise,  verdâtre,  blan- 
chAtre  et  rougeAtre ,  marbrée,  dans  laquelle 
sent  disséminées  des  meulières. 

ABCiLB  A  PUBCELAINE  (  Miner.  )t  f. 
Kaolin. 

ABGILB  A  POTIER  { Miner.  )^  t.  Argile, 
terre  à  poterie ,  argile  plastique. 

ARGILE  BiTum.VEUSE  \  Miner.  )  y  f. 
Schiste  contenant  du  bitume,  d'où  on  extrait 
de  l'alun. 

ARGILE  CALCAsiFÈRB  (  Miner.  \Uyoy. 
Marnx. 

ABGILB  CIXOLITHB  (  Miner.  ),  f.  Terre 
sigillée^  pierre  à  détacher,  provenant  de  l'Ile 
de  Qmolis  (aujourd'hui  Ile  d'Argentière  ).  dans 
rarchipel  grec. 

ABGILB  D*ABO?iDANT  (Miner,  ),  f.  jérçile 
plastique  des  environs  de  Dreux  (Eure-et-Loir)  ; 
blanche,  très-tenace  ;  servant  A  fabriquer  les 
étuis  ou  galettes  A  porcelaine. 

ARGILE  DB  BR A DFOR D  (  Ifin^r.  ),  f.  Nom 

donné  par  les  géologues  anglais  A  une  marne 
argileuse  bleue,  de  la  formation  oolitique, 
laquelle  est  cependant  beaucoup  plus  déve- 
loppée sur  le  continent. 

ARGILE  DB  coLOGiffB  (Jlfjn^.),  f.  Argile 
plastique,  terre  de  pipei  argile  blanche,  qui 
se  trouve  A  Andemach ,  et  sert  A  faire  des 
pipes  qui  s'expédient  en  Belgique  et  en  Hol- 
lande. 

ARGILE  DB  FORGES  (  Miner.  ),  f.  Argile 
plastique,  terre  de  pipe,  provenant  des  envi- 
rons de  Forges-les-Eaux,  dans  la  Seine-lnlé- 
rieure  :  elle  sert  A  modeler,  A  faire  des  pipes, 
et  A  fabriquer  des  pots  pour  la  manufacture 
de  glaces  de  SainlKSobaln. 

ARGILE  DE  GROSSALMBRODE  (  Mlnér.  ),  f. 

Argile  réfractaiie  avec  laquelle  on  fait  les 
creusets  de  Hesse  employés  dans  la  doclmasie 
et  les  arts.  On  ajoute  A  cette  argile  un  tiers  do 
sablé  quartzeux. 

ARGILE  DE  HALLE  (  Miner.  \  t.  Argile 
plastique  de  Halle,  en  Saxe,  analogue  A  celle 
de  Savelgnies,  en  France.  Ccst  avec  cette  terre 
que  se  fabriquent  les  cruchons  dans  lesquels 
on  renferme  les  eaux  gazeuses  de  Seitz. 

ARGILE    DE    BIMMERIDGB   (  Minér.  ),  f. 

(  Kimmeridge-clay  ).  Argile  et  marne  argi- 
leuse de  l'étage  supérieur  du  terrain  j'uras' 
sique. 

ARGILE  DE  LODBVB  (  Minér.  ),  f.  Argile 
plastique,  grise  et  foncée  qnand  elle  est  fraî- 
che; blanchissant  au  feu.  On  en  fait  une 
faïence  blanche  de  bonne  qualité. 

ARGILE    DB    MONTBRBAU    (Minér.) y    f. 

Argile  plastique;  hydro-silicate  d'alumine  et 
de  fer.  Argile  grise,  friable,  maU  très-liantr. 
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blaBchtssant  à  un  feu  médiocre,  prenant  une 
teinte  fauve  à  un  feu  viulent. 
Composition  : 

Silice. 
Alumine. 
Kao. 
Oxyde  de  fer. 

ARGILE  DE  PARIS  (  Miner.  )y  f.  Argile  em- 
ployée à  la  fabrication  des  briques  et  de  quel- 
que poterie  commune. 

(imposition ,  suivant  M.  Gazeran  •. 


SiUce. 

65 

Alumine. 

8S 

Oxyde  de  fer. 

4 

99 
ARGILE  BB  PERRBCT  (  Mifiér.  )yt.  JrçUC 

ffiastique  de&  environs  deCharolIes  (Saône-et- 
Luire  );  elle  sert  à  faire  des  vases  de  grès,  et 
est  très-estimée. 

ARGILE    DE     SAVEIGNIES   (  Miner,  ),    f. 

JIrgile  plastique  des  environs  de  Beanvais 
(  Oise  }  ;  elle  se  colore  en  cuisant ,  mais  ac- 
quiert une  espèce  de  lustre.  C'est  avec  cette 
argile  qu'on  fait  les  cruchons  de  grés,  les  bou- 
teilles à  encre,  les  vases  de  laboratoires,  ceux 
k  salaisons,  etc.,  etc. Cette  argile  était  connue 
du  temps  de  Bernard  de  Palissy. 

ARGILE  D*oxFORii  (Oxford-clay).  Miner. y 
t.  Marnes  un  peu  siliceuses  renfermant  des 
sphérites ,  appelées  par  les  Anglais  septaria. 
Celte  roche  appartient  à  l'étage  moyen  de  la 
formation  oolitAiqiie. 

ARGILE    DU    BEVONSHIRB    (  Miner.  ),    f. 

jtrgile  plastique,  grise,  onctueuse,  blanchis- 
sant au  feu,  ne  faisant  point  effervescence  avec 
les  acides.  Elle  sert  À  faire  la  faïence  blanche 
anglaise. 

ARGILE  ENDURCIE  (Minér.)y  t.  jérgilolite, 

ARGILE  FEUILLETÉE  (  Miner,  ),  f.  Nom 
donné  par  Cordler  et  Brongniart  au  schiste 
happant  d'Omalius  d'Halloy. 

ARGILE  FiGULiNE  { Miner.  )^  t.  Fausse 
glaise,  argile  à  lignites  ;  nom  donné  par  Bron- 
gniart à  une  argile  brune,  bleuâtre,  Jaunâtre, 
en  gris  verdâtre  ;  moins  malléable  que  l'argile 
plastique,  mais  plus  pure  et  conséquemment 
moins  réfractaire.  Elle  est  souvent  mélangée 
à  du  calcaire,  quelquefois  à  du  sable  ;  elle  ap- 
partient au  terrain  tertiaire  dit  supercréta^. 

ARGILE  LITHOMARGE  (  Miner.  ),f.  Argile 
blanche,  Jaunâtre,  rougeâtre,  bleuâtre ,  bru- 
nâtre ,  etc. ,  douce  et  grasse  au  toucher,  â 
grains  très-flns,  cassure  presque  concholdale, 
fusible  en  masse  spongieuse,  susceptible  d'un 
certain  poli,  tombant  en  poussière  dans  l'eau. 

Composition ,  suivant  M.  Vène  : 


Argile. 

«3.4 

Carbonate  de  chaux. 

S6.9 

Eau. 

0.4 

ARG 

tance  grise,  tendre,  douce  am  touclier,  tf  ^ 
délitant  â  l'air  et  tombant  en  petits  rragncalij  -.i 
faisant  partie  des  terrains  de  molasse  da  dé-  •'n; 
parlement  de  l'Aude.  y: 

ARGILE  NATIVE  (If <ner.),  r.  Sont  mê  ■•; 
fate  d'alumine.  s. 

ARGILE  PYRITEUSB  (Miner.),  f.  MAm  >. 
d'alun ,  formée  d'argile ,  de  bitume  et  de  «■>  jq 
fure  de  fer.  lï 

ARGILE  SAVONNEUSE  (Jlfia^.),  t  Jt^lSÊ  ..'li 

smectique.  .7. 

ARGILE  SCHISTEUSE   iGéOgn.)jt   Afgh  tC; 

feuilletée,  schiste  happant,  klebseikiiffÊr ém  c: 

ir». 


Allemands:  roche  de  couleur  grIsAtre, 
nâtre,  blanchâtre,  terne,  tendre,  rode 
toucher,  â  moins  qu'elle  ne  soit  hamMe,  I 
pant  la  langue ,  et  absorbant  Teau  avec 
ment;  texture  schistolde,  en  feuUleli  tiiH 
minces.  P.  s.  :  9.0e. 
Composition ,  suivant  Budiolz  : 

Silice.  w 

Alumine.  a 

Magnésie.  7 

Chaux.  a 

Oxyde  de  fer.  ) 

—    de  manganèse.  | 

Eau.  19 

100 

ARGILE  SCHISTEUSE    GRAPHIQUE  (JH* 

nér.  ),  f.  Ampéliie  graphique. 

ARGILE       SCHISTEUSE      NOVACULA»! 

(  Miner.  |,  f.  Pierre  û  rasoir. 

ARGILE  SULFURÉE  (Miner.  ),  f.  Mine£ë- 
lun  ,•  pierre  alumineuse.  Blanche ,  compactei 
dure. 

ARGILE  TALQUEUSB  (  Minér.\,t.  .Wicâtê 
d'alumine.  Substance  blanche,  légèreaeat 
Jaunâtre  ou  rougeâtre,  luisante ,  assez  tendra, 
en  petits  rognons  qui  se  divisent  en  écailles; 
p.  s.  :  9-48  â  9.S0  ;  gisement  :  dans  le  porpbyit 
de  Rochliz ,  en  Saxe. 

Composition ,  suivant  M.  Kersten  : 


:ï 


c 

«c 
M 


Silice. 

S7  «M> 

Alumine. 

60.00 

Magnésie. 

0.89 

Oxyde  de  manganèse. 

0.63 

Oxyde  de  fer. 

trace 

100.0 


ARGILE    MARNEUSE    (Minér.)j   t   SubS- 


Formule  atomique  :  (AI>OS)»  (Si03)«. 

ARGILE  TÉGULAIRE   (MinéT.),   t.  AigHl 

schisteuse,  ardoise. 

ARGILE  TRIPOLÉENNB  (Minér.)^  f.  Tti- 
poli. 

ARGILEUX,  adj.  Nom  donné  aux 
dans  la  composition  desquelles  il  entre 
grande  proportion  d'alumine.  La  propriété  dei 
roches  argileuses  est  de  donner  par  l*lnsufl9- 
tlon  une  odeur  particulière  qui  n'appartleol 
pas  cependant  â  l'alumine  pure ,  mais  bka  à 
l'alumine  combinée  avec  de  l'oxyde  de  fer. 

ARGiLiTE  (Minér.)y  t.  Nom  donné  pif 
Kirwan  au  schiste  argileux. 

ARGILOLITE  {Minér.)jt.  Roche  doot  U 


ARM 

n'est  pMM  bien  conooe  ;  argile  en- 
fkarUrton  des  AUemands;  Jaa- 
efttre,  TeitUtre,  grisâtre,  blan- 
etée  ou  vetiiée;  à  texture  com- 
jse,  grenue,  sdiistolde,  brfchl- 
e ,  mde  au  toucber  ;  rayant  le  fer  ; 
chalumeau  ;  happant  la  langue  ; 
lana  l'eau ,  mais  d'y  faisant  point 
na  et  en  amas  dans  les  porphyres 
.  les  trachytcs  d'Auvergne.  L*ar- 
:oDsldérée  comme  provenant  de 
les  eurttes. 

lYKB  {Céoçn.)^  t  Porphyre  ar- 
porphyr  des  Allemands  ;  roche  à 
llte ,  avec  cristaux  de  feldspath  ; 
^eàtrcy'  annitre,  venUtre ,  bru» 
itée  par  des  crbtanx  blancs  ou 
^  et  friables;  terreuse,  friable, 
aïons  et  en  amas.  Elle  est  consl- 
e  une  altération  du  porphyre. 
BnosE  { Miner.  \  t.  nom  donné 
dant  à  un  sulfure  d*argent  et 
\  décrit  sons  le  nom  d'orpenl 
Icrit  au  mot  Sulfure  d'urgent  de 
FUBES  MÉTALLiQuia.  Ce  uom  est 
:  ar^uros .  argent  i  rodon,  rose; 
à  sa  couleur. 

>AMAS  iBiimir.),  m.  Espèee  d« 
'  d'argent,  et  qui  résiste  au  f^  le 
;  ce  qu'exprime  son  nom,  qui  %lent 
uro$ .  argent }  damaô ,  Je  dompte  : 
lompte  le  feu. 

iOHiE  (  JUinér.),  f.  Pierre idiiloso- 
rec  arguro»,  argent  ;  ^onoi ,  gé- 
roduction. 

«  (Minir.\m.  Nom  donné  par 
i  au  Mulfurs  d*argeHt,  du  grec 
rgent.  C'est  l'argent  vUreux  dé- 
He  des  Soltuhis  méta,luql'xs. 
(Miner.).   Synonyme  de  pAU- 

(Céogn,\  t.  Grès  feldspathtque ; 
kaolin;  grauwake  feldspatbique, 

granitolde,  mlmophlre  quart- 
;  feldspatbique;  rodie  à  bûe  de 
m  feldspath ,  blandiAtre,  grisitre, 

verdâtre.etc,  etc.;  tenace,  fk-la- 
able;  en  couches,  en  amas,  en 
lea  terrains  situés  entre  le  granité 
es  depuis.  Variétés:  grésiforme, 
s,  poudiogiforme,  granitolde ,  por- 
irénacée,  micacée,  etc. 

■ICACSB,  f.  Variété  de  grei- 
irtz  micacé ,  dans  laquelle  U  entre 
b. 

fiy-iAiMt  y  f.  Jrkotê  à  texture 


(Miner.),  f.  Synonyme  de 


BB»  (.  Espèce  de  croûte  qui  cn- 
^èlqatn  fossiles  organiques,  tels 
e  d'Anmon .  et  qui  n'appartient  ni 
l  A  la  roche  dans  laquelle  elle  est. 
rB  (Jfln^.),  f.  Nom  donné  an- 
t  A  un  carbomate  de  cuivre  bleu , 


ARS 
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regardé  comme  «ne  pierre  pcédMMC  qui  ve- 
nait d'Arménie. 

AKOMATiTB  (Miner.),  f.  Nom  doroé  an- 
cienneroent  à  une  variété  de  quarts  qui  m- 
semblait  i  la  myrrhe ,  et  en  avait ,  dtaait-on , 
Todcur;  d*oà  lai  vient  son  nom  (da  grrc 
arôma ,  parfum  ).  Où  la  tirait  d'Arable  et  d'K- 
gypte.  Cacsalpiniis  pense  que  c'est  l'ambre  gris. 

AKQUATi'LB  (  Palèfmt.  ),  f.  Variété  de  giot- 
sopitre^  marquée  de  points. 

AK<fL'BBiTB  (Miner.^î.  Nom  donné  par 
M.  Dororyko  à  un  amalgame  d'argent  qui 
se  trouve  dans  les  mines  d'Arqurros,  au  Chili. 

A AR ACMB-SOMBB  (  Exploit.  ) ,  m.  UuUIh qui 
servent  a  retirer  1rs  sondes  lorsqu'elles  sont 
engagées  on  brisées  dans  le  trou.  Ces  outils 
sont  la  caracole,  les  cloohes,  et  la  aonrlelère 

ARSACBB-TUVAVX  {Exploit.),  m.  Oulil 
muni  de  deux  crochets  horixontaux ,  qui  se  dé- 
ploient lorsqu'on  tourne  la  sonde  dans  nn  cer* 
tain  sens. 

ASBACOiiiTB  { Miner. \  f.  Car6ofi«l«  de 
chaux  renfermant  du  carbonate  de  stron- 
tiane ,  et  cristallisant  en  prisme  rectangulaire 
droit,  sous  l'angle  de  ii6°  lo*.  Ce  minéral  e»t 
décrit  an  mot  Carb<«atk  de  cbaux.  Il  a  éis 
rencontré  pour  la  première  fois  en  Aragon. 

A  R aosoi n  (Pa/eonl.),  m.  Genre  de  tuM« 
colées ,  dont  deux  espèces  sont  à  l'état  fossile 
dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

ARSÉniATB,  m.  Famille  minéraloglque 
comprenant  les  corps  qui  sont  formés  d'acide 
arsénique  et  d'une  base  métallique.  1^  carac- 
tère de  ces  sels  est  de  se  décomposer  par  le 
charbon  à  une  haute  température ,  et  de  ré- 
pandre une  odeur  d'ail  très-prononcée.  Les 
arsénlates  alcalins  précipitent  les  sels  d'argent 
en  rouge ,  et  ceux  de  cuivre  en  bleu. 

AKSB9II ATB  BB  CHAt'X  l  Miner.  ), m.  f^yn.: 
pharmacolite,  onénlcite.  Les  sels  que  forme 
l'acide  arsénique  saturant  la  chaux  ne  sont 
pas  très-nombreux  dans  la  nature.  Ce  sont 
ou  des  arsénlates  simples ,  on  des  arsénlates 
sesqul-calciques.  Ils  sont  tous  hydratés. 

Celui  qui  se  présente  au  premier  rang 
comme  ayant  une  constitution  atomique  con- 
forme aux  principes  de  la  chimie  est  la  phar- 
macolite ,  on  arwHnIate  simple  hydraté  ;  elle 
est  en  houppes  soyeuses  blanches ,  ou  colo- 
rées en  rose  par  la  présence  du  cobalt.  .Sa 
forme  primitive  est  on  prisme  riiomboidal 
droit,  sous  l'angle  de  i  ir*  sV  ;  elle  est  quelque- 
fols  fort  dure .  et  quelquefois  elle  sTécrase  sous 
les  doigts  :  elle  donne  de  l'eau  par  la  calcina- 
tlon.  Au  chalumeau,  elle  fond  difflcilement 
en  nn  émail  blanc ,  et  donne  au  fen  une  odeur 
caractéristique  d'ail.  Elle  est  soluble  dans  i'a> 
cide  nitrique.  Klaproth  a  trouvé  pour  la  coui> 
position  de  l'arséniatc  calcique  de  "Witticken. 
en  Souabe  : 


(Jiaux. 

Acide  arsénique. 

Eau. 


as.oo 

S«.4« 
lUOOO 
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donnant  l'expression  atomique  :  (CaO)'  As'O^ 
-^  6  Aq. 

Malgré  l'autorité  de  Stroroeyer,  il  faut  réu- 
nir à  la  pbarmacolite  le  minéral  d'Andréas- 
bcrg  qu'il  a  désigné  sous  le  nom  de  pikro- 
pharmcKolite ,  et  qui  se  trouve  en  globules 
fibreux  rayonnes,  ou  en  masses  terreuses. 
L'analyse  suivante ,  faite  par  John ,  ne  laisse 
aucun  doute  sur  cette  réunion  : 


Chaux. 

Acide  arséniqae. 

Eau. 


87.SS 
4»  63 
83.86 

96.89 


Cette  analyse  répond  exactement  à  la  consti- 
tution atomique  de  la  pharmacolite. 

La  plkropharmacoUte  de  Rieehelsdorff ,  au 
contraire ,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la 
variété  précédente  :  la  présence  de  la  magné- 
sie, qui  y  Joue  le  rôle  d'isomorphe  avec  la 
chaux ,  fait  du  minéral  un  arséniate  sesqui- 
calcique,  ainsi  que  le  prouve  l'analyse  sui- 
vante, due  à  Stromeyer  : 


Chaux. 

S4.e» 

Magnésie. 

05.89 

Acide  arsénique. 

46.97 

Eau. 

93.98 

Oxyde  de  cobalt. 

1.00 

99.89 

dont    la  formule    est  (CaO,   MgO)3  As'O^ 
4-6  Aq. 

Mous  avons  présenté  la  pharmacolite  en 
première  ligne ,  comme  étant  le  minéral  dont 
les  rapports  atomiques  étalent  les  plus  con- 
formes aux  principes  de  la  science.  Cepen- 
dant M.  Gustave  Rose  croit  que  ce  minéral 
n'est  pas  la  racine  des  arséniates  calciques  ; 
11  pense  que  l'espèce  décrite  par  M.  Haldinger, 
et  que  M.  Brongniart  a  désignée  sous  le  nom 
de  loAiDiNGERrrE,  est  l*arséniate  le  plus  sim- 
ple ,  la  véritable  chaux  arséniatée ,  et  que  la 
pharmacolite  est  une  haidingérite  qui  a  reçu 
une  quantité  d'eau  supplémentaire  ;  ce  qui  en 
a  changé  la  forme  et  la  composition.  C'est,  en 
effet,  ce  qui  résulte  et  des  caractères  exté- 
rieurs et  de  la  composition  des  deux  espèces. 

Vhaidinyériie  dérive  bien  d'un  prisme 
droit  rhomboldal ,  mais  elle  cristallise  plus  or- 
dinairemcnt  en  octaèdre  tronqué ,  tandis  que 
les  cristaux  de  la  pharmacolite  sont  le  plus 
souvent  des  prismes  hexaèdres  symétriques  ; 
rhaidingérite  est  blanche,  fortement  trans- 
lucide ,  presque  tendre ,  et  rayée  par  le  car- 
bonate de  chaux  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  9.848;  enfin,  sa  composition,  suivant 
M.  Turner,  est  : 

Arséniate  de  chaux.        8<i.68 

Eau.  14.39 

100.00 

Ce  qui  donne  exactement  (  CaO)'  As«09  -f  6 
Aq  )  —  3  Aq  =  (CaO)'  As>05  -f-  s  Aq  j  c'est-à- 
dire  ,  3  atomes  d'eau  de  moins  que  la  phar- 
wacoïile. 
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La  dernière  espèce  d'arsénlate  de  chau 
qu'on  rencontre  dans  la  nature  est  un  ané- 
uiate  calcico-magnésiqne ,  dont  la  conatttii- 
tion  atomique  n'est  pas  encore  bien  déter- 
minée, et  que  M.  Dufrénoy  nomme  h  tort 
chaux  arséniatée  anhydre ,  puisqu'elle  roh 
ferme  de  l'eau  de  cristallisation.  Elle  est  ffm 
blanc  mat  JaunAtre ,  ou  couleur  de  miel  ;  sot 
a.spect  est  cireux  et  lustré.  Ce  minéral  a  été 
désigné  par  M.  Anderson  sous  le  nom  de  ber* 
zelUe;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  9.i«;  il 
raye  le  gypse,  et  est  rayé  par  le  carbonate  cal- 
caire. La  composition  de  ce  minéral,  trouvé  à 
Langsbanshitta,  en  Suède,  est,  suivant  M.  As- 
derson  : 

Chaux.  90.9« 

Magnésie.  ftf.6i 

Protoxyde  de  manganèse.  4.9e 

Acide  arsénique.  K6.46 

Eau  et  perte.  9.71 


100.00 


La  formule  la  plus  simple  qui  réponde  à  eettt 
composition  est:  9  (CaO  +  MgO)^  As*0> 
-i-  Aq  ;  mais  il  faut  remarquer  que  l'expre»* 
sion  (MgO)3  As'O^  n'est  point  admise  dans  ta 
science.  La  formule  reste  donc  douteuse  Ji» 
qu'à  nouvelles  observations. 

ARSÉNIATE    DB   COBALT     (Miner.),    O. 

Substance  composée  essentiellement  de  pro* 
toxyde  de  cobalt ,  d'acide  arsénique,  et  d'eao. 
Synonymes  :  érythrinede  Beudant,  arseniii- 
sattrer  kobalt  des  Allemands ,  roséiite ,  etc. 
L'arséniate  de  cobalt  est  d'une  couleur  rose 
qui  approche  plus  ou  moins  de  la  fleur  de  pé- 
cher; sa  poussière  est  de  la  couleur  de  la 
masse  ;  il  est  tendre  ;  la  variété  terreuse  s'é- 
crase entre  les  doigts  ;  ses  cristaux  rayent  la 
chaux  carbonatée,  et  sont  rayés  par  le  phos- 
phate de  chaux  ;  ils  pèsent  9.948  ;  sa  twïot 
primitive  est  un  prisme  rhomboldal  droit,  sous 
l'angle  de  i09*>  46',  et  dont  le  côté  de  la  ba.« 
est  à  la  hauteur  :  :  11  :  sa.  Aa  feu  U  donne 
de  l'eau  par  calcination ,  prend  une  coaleur 
plus  foncée ,  fume  abondamment,  en  exha- 
lant une  odeur  arsenicale  prononcée;  U  co- 
lore le  borax  en  bleu ,  et  fond  à  un  bon  fci 
de  réduction ,  en  se  convertissant  en  arsé- 
nlure.  —  Dans  l'acide  nitrique  U  d«OBe  an* 
solution  rose.  —  Sa  variété  aeieulalre  pré- 
sente de  Jolies  rosaces  composées  d'alguilki 
satinées  et  radiées  ;  quelquefois  11  est  mane- 
lonné ,  et  les  petites  masses  sont  composées 
d'aiguilles  divergentes,  dont  la  couleur  est  al- 
térée et  passe  à  la  lie  de  vin  ;  lorsqu'il  est  pul- 
vérulent, il  a  l'aspect  farineux ,  et  présents 
tantôt  une  couleur  rose  foncé,  tantôt  un  tm 
clair.  Il  perte  alors  le  nom  de  rkodoUe  ctto 
les  Français,  et  de  kobalt  blùthe  chez  les  Al- 
lemands. 11  parait  être  le.résultat  de  la  décon- 
position  des  minerais  de  cobalt  arsénifère.  U 
contient   quelquefob    de    l'oxyde    de  fcr; 
M.  Plattner  a  cité  un  échantillon  qui  renlier 
malt  des  oxydes  de  nickel  et  de  cuivre,  et  qix 
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luopt  a  noauDé  tavenâtUa»;  la  ro- 
imet  une  petite  quantité  de  diaoi  en 
emept  d*on  peu  de  i^Dtoxyde  de  co- 
is que ,  par  cela ,  la  forme  atomique 
igée.  —  Les  analTses  suiTtntes  don- 
e  Idée  de  la  compositioD  de  toos  les 
es  connos: 


AAS 


4f 


I.OCAUTU. 


de  cobalt, 
de  fer. 
aénique. 


e  nickeL 


Wolfrang' 
UaMcn. 

M.9t 

1.01 

M.4S 

» 

as.io 
trace 


Roaitede 
Rappold.  Scbnéa- 
berg. 


W.OS 


SS.tt 

4.01 

3e.ïo 

84  M 

u 

W.S1 


at.i9 

■ 

36.10 
S.00 

a».90 

■ 

99.19 


c  premières  analyses  donnent  (CoO, 
is>05  +  s  Aq  ; 

■nière  (CoO.  CaO)3  AaH}3  +  s  Aq., 
i  parfaitement  identiques  ;  c*est  Varsé- 
isqui-cobaltique  hjfdraté  de  Berze- 
stns  s  atomes  d'eau.  —  M.  Dnfrénoy 
minéral  de  Wolfrang-Massen  et  d*An- 
dont  les  parties  terreuses  eontlen- 
Tadde  arsénieui  libre.  M.  Karsten  les 
ées,  et  a  trouvé  : 

LOCALITÉS. 


Wolfrang- 

Matacn. 

rsénienz. 

B0.I0 

4S.I9 

raénique. 

19.19 

90.00 

de  de  cobalt 

I0.S0 

I8.S0 

de  fer. 

S.IO 

I.IU 

11.99 

IS.I5 

«acide  suif. 

traces 

traces 

!•  Le  même,  contenant  de  l'hydrate  de  col- 
Tre ,  et  représenté  par  (C«0}4  AsHP  +  n  CuO 
ll'O  +  m  Aq  ; 

%o  1^  même,  dans  lequel  Phydrate  de  enivre 
est  remplacé  par  de  niydrate  d*alnailne,  et 
dont  le  rapport  atomique  est  (CaO  )4  As'O*  -f 
A1»0J  (H>0)5  +  m  Aq. 

A  la  première  classe  appartiennent  roftarf- 
nite  et  l*e«eikrolto ,  dérivant  toutes  dent  d*na 
priKroe  rliombuldal  droit,  quoique  sous  des 
angles  différenU ;  à  la  seconde,  l'apAonése, 
le  kup/ericMaûm  et  l'érinile ,  qui  paral^aent 
cependant  appartenir  a  deux  systèmes  erlstal- 
lins  différents;  enfin,  a  la  troisième,  la  Uro- 
conite .  cristallisant  en  octaèdre  obtus. 

Tous  les  arséniates  de  cuivre  sont  d'an  vert 
plus  ou  moins  fbnoé^,  on  d'un  vert  MeuAtre  ; 
ib  décrépitent  an  clulumeau ,  se  réduisent  en 
un  bouton  métallique  blanc ,  et  donnent  une 
forte  odeur  arsenicale.  Leur  solution  dans  l'a- 
cide nitrique  se  fait  sans  eOenrescenoe,  et  est 
légèrement  colorée  en  verL 

L'oUvénite  est  de  couleur  vert  sombre  ;  sa 
poussière  est  vert  olive  |>Ale  -,  elle  raye  la  fluo- 
rine ;  sa  cassure  est  vitreuse  ;  sa  pesanteur 
spécifique,  de  4.s7s.  Elle  donne  sur  le  charbon 
un  globale  de  cuivre  malléable.  Sa  forme  i>rt- 
miUve  est  un  i-risme  rbomboldal  droit ,  sous 
l'angle  de  iio*  49',  donnant  le  rapport  B  -.  H  :  : 
sa  :  99  ;  elle  offre  des  variétés  en  aiguilles  dé- 
liées ,  et  en  masses  fibreuses  radiées.  Sa  com- 
poslUon  résulte  des  anal) ses  ci  après,  faites 
par  MM.  Kobcil,  Ridurdson  et  Dawour  : 


99.S0 


99.S3 


lale  atomique  (CoO)>  As>(P  +  a  Aq) 
KM  indique  évidemment  que  i'arsé- 
aqnl-eubaltique  hydraté  est  ici  accom- 
de  s  atomes  d'acide  an>énieux,  sans 
de  combinaison.  C'est  donc  a  tort  que 
is  avait  fait  de  cette  variété  un  arse- 
eobalt.  Ce  sel  ne  parait  pas  eiister 
nntore.  —  Le  gisement  de  Varséniate 
itt  est  le  même  que  celui  de  l'oxyde 
ioos  ne  pensons  donc  pas  devoir  le  ré- 
A,  et  renvoyons  an  mot  Oxyde  db  cq- 

IHIATK  DE  CDivnK  (  SHnér.  ) ,  m. 
oiivénite,  euehroite,  irlnite,  kup- 
[flM,  ftro<roR<(e ,  aphanése ,  etc.  Tous 
niâtes  de  cuivre  naturels  sont  des  sels 
Iques ,  dans  lesquels  un  atome  d'acide 
neestallié  à  4  atomes  d'oxyde  de  cuivre. 
:  tons  hydratés. 
ent  les  ranger  en  trois  espèces  dis- 

arséniate  de  cuivre  hydraté  simple, 
ut  être  représenté  par  la  formule 
Aa^OJ»  +  mAq; 


VARIBTM 

de 

Carra- 

nck. 

Cria-      Ki- 
taill-     breu« 
•«•.          M. 

Haal- 

Uoity. 

sa.4S 

M.39     1M.H4 

ae.sa 

M.71 

S3.iiO     40.90 

94.97 

3.M 

8.9S       f.lS 

S.41 

5.00 

S.9S       S.SO 

9.79 

Oxyde  de  enivre. 

Acide  arsén'.que. 

Ac.  pliosphorique. 

Eau.  

•00.00     99.87    100.00     99.89 

dont  ta  formule  atomique  est  (CuO,4  A8'0> 
4-Aq. 

1^  couleur  de  l'euchroïte  est  d'un  vert  d'é- 
meraude;  l'angle  du  prisme  est  de  ii7«  90',  et 
le  rapport  de  ia  base  à  la  hauteur,  90s  :  aao  ; 
elle  est  un  peu  plus  dure  que  l'olivénite,  et  sa 
pesanteur  spécifique  est  moindre  (  v&S9).£lk 
contient,  suivant 

M.  Tumer,  M.  Kùln  , 
Ox.de  cuivre.      47.8»         40.97 
Ac.  arsénique.      ss.os         34.49 

Eau.  19.80  19.31 

Chaux.  >*  l'ia 


M.  Wohieri 
48.09 
33.39 
18.39 

■ 


99.97  101.99  99.73 

composition  qui  répond  k  l'expression  atomi- 
que (CuO)4  A8>0*  +  »  Aq. 

Ainsi,  outre  la  mesure  de  l'angle  et  des 
côtés  des  crisUux,  l'euchroïte  diffère  de  l'oU- 
vénlte  par  la  proportion  d'eau  qu'elle  con- 
tient, 
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l/aphanèse  renferme ,  oatre  rarsénlate,  de 
l'hydrate  de  cuiTre  ;  elle  est  d'an  vert  bleuâtre 
très-foncé;  sa  poussl^v  est  Men-TerdAtre ; 
elle  raye  le  gypse,  et  est  rayée  par  le  cartwnate 
decbanx.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  4.si9  ; 
sa  forme  primitive  est  un  prisme  rhoroboldal 
oblique,  dont  le  rapport  est  B  :  H  :  :  ss  :  4i. 
M.  Damour  a  trouvé  que  sa  composition  était  : 


ARS 

sur  le  charbon  en  on  gtobnle  roage  trè>-e»> 
sant.  La  composition  de  la  Uroconlte  de  df 
noualUes  est,  suivant 

M.TraB». 
WariK- 


Hrr-  M 

on. 


D»- 


Acide  arséniqoe. 

KM 

Acide  phosphorique. 

tJSO 

Oxyde  de  cuivre. 

9ÈMi 

Oxyde  de  fer. 

0.49 

Eau. 

1.VI 

Acide  arséntque. 

Acide  ptwspborlque. 

Oxyde  de  cuivre. 

Alumine. 

Oxyde  de  fer. 

Eau. 

Gangue. 


15.08 

S.73 

S6.3« 

lO.» 

0.9S 

SttU» 


n.4o 

5.S4 
37.40 
lOUM 

» 
Stf.44 

» 


M.yt 

SK.lt 


X.4I 


7.1 


•9-44 

d*oà  l'on  tire  (CaO)4  As'O^  +  s  CuO  HM) + Aq. 
htkupfertehaûm,  nommé  aussi  kupaphrite, 
se  présente  en  masses  laminaires  courltes,  de 
couleur  vert-pomme,  vert  de  gris,  ou  vert  lé- 
gèrement bleuAtre  ;  il  est  friable  et  s'écrase  en- 
tre les  doigts;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
s.io.  Kobeil  a  analysé  le  kupfCTschaiim  de 
Haikensteln,  dans  le  Tyrol,  et  l'a  trouvé  com- 
posé de: 

Oxyde  de  enivre.  4s.w 

Acide  arsenique.  u-sr 

Eau.  19.89 

Carbonate  de  chaux.        ti.nt 

100.00 

En  mettant  de  côté  l'atome  CaO  C0>  contenu 
dans  le  minéral,  la  formule  reste  {CnO)4  as'O^ 
-f"  CuO  H>0  +  9  Aq. 

Vérinite  contient  un  peu  plus  de  enivre  et 
d'eau.  C'est  un  minéral  d'un  beau  vert  d'é- 
meraude,  en  petites  tables  minces,  à  six  face& 
Sa  forme  primitive  est  un  rhomboèdre  aigu, 
de  ee^  48  ;  il  a  un  clivage  extrêmement  facile, 
et  jouit  d'une  double  réfraction  très-forte. 
L'ériolte  a  la  même  dureté  que  l'aphanèse ,  et 
est  friable  comme  le  kupferschaiim.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  i.0tt9.  Les  échantillons 
du  Cornouaiiles  ont  donné  à 

M.  Chêne-  M.  Van-  M.  D«- 


Oxyde  de  cuivre. 
Acide  arsenique. 
Acide  phosphorique. 
Eau. 
Alumine. 


▼rw, 
M.OO 
SI. 00 

« 
91.00 

M 

100.00 


quelio, 
M.7t 
91  .SI 

» 
19.48 


mour, 
i».99 
l9.Sif 

1.99 
9S.94 

1.80 


89.00       99.30 

répondant  à  la  formule  (Cu0)4  As'O^  +  4  CuO 
ll>0  +  9  Aq. 

La  liroconite  se  distingue  des  arséniatcs 
précédents  par  sa  belle  couleur  bleu-céleste, 
ayant  quelquefois  une  tendance  au  bleu  ver- 
dàtre.  Sa  forme  primitive  est  uu  prisme  rhom- 
boldal  droit ,  sous  l'angle  de  i07«  tt',  et  avec 
le  rapport  B  :  Il  :  :  «i  :  86  ;  sa  dureté  est  celle 
de  l'érinite  et  de  Taphanèsc ,  et  sa  pesanteur 
spécifique ,  9.964 ,  diffère  peu  de  celle  de  l'éri- 
nite; au  chalumeau  elle  verdit  d'abord,  et 
pasaeau  Inrua  emultc;  elle  fond  lentement 


100.00    «•unr    lotM 

Ces  trois  analyses  répondent  à  la  formule: 
(CuO)4  As>0^  +  CuO  H>0  +  is  Aq,  en  ée»* 
tant  le  phosphate  de  fer  et  l'alomtne,  qui  le 
sont  ici  qu'à  Tétat  de  mélange. 

L'arséniate  de  cuivre  le  pins  répandu  cit 
l'olivénite  ;  sa  variété  adcnlaire  et  radiée  k 
trouve  dans  les  mines  de  Huel-Unitj  (  Cor- 
nouaiiles) et  dans  celles  de  Carrarack;  l^ 
chrolte  ne  s'est  encore  rencontrée  qn'à  Ute> 
then  (  Hongrie  )  ;  le  kupferachaiioi  existe  à 
Faikoistein,  dans  le  Tyrol.  A  Aterfcirkei 
(  Nassau-Hissengen  ),  l'arséniate  est  aaiocttt 
avec  le  cuivre  oxydulé  et  le  phosphate,  dui 
une  gangue  de  quartz  ferrugineux. 

AasÉNiATB  DE  FER  (Miner.  ),  n.  Syno- 
nymes :  pharmacosidérite ,  scorodite,  cr- 
ténio-iiderite ,  néociése,  wUrfelerz  des  AU»' 
mands,  etc.  L*acidc  arsenique  parait  se  com- 
biner ,  dans  la  nature ,  en  trois  proportioas 
avec  le  fer  à  l'état  de  peroxyde  ;  il  en  résulte 
trois  espèces  distinctes  et  par  leur  compoaitkNi 
et  par  leur  forme  cristalline. 

La  première ,  qui  a  pris  le  nom  de  pharma- 
cosidérite ,  dérive  d'un  cube  ;  ses  écbantillo» 
sont  d'un  vert  foncé;  elle  est  transparente 
lorsqu'elle  est  en  lames  minces;  sa  cassure 
est  inégale ,  concholde ,  grasse.  A  Textérlev 
son  éclat  est  sourent  yif  et  adamantin  ;  die 
raye  le  gypse,  et  se  laisse  rayer  par  la  fluorine; 
sa  pesanteur  spécifique  est  s;  exposée  au 
feu,  elle  devient  électrique  ;  à  la  flamme  d^l■e 
bougie ,  elle  brunit  et  se  fond  en  un  glofeale 
métallique  ;  au  chalumeau ,  elle  répand  une 
abondante  fumée,  donne  une  odeur  a'all  très- 
prononcée,  et  une  scorie  attirable  à  l'aimant 
Elle  est  soiuble  dans  l'acide  hydrocblorique. 
Sa  composition  est,  suivant  Benelius  : 


Acide  arsenique. 
Acide  phosphorique. 
Peroxyde  de  fer. 
Oxyde  de  cuivre. 
Eau. 


37.89 
9.03 

38.90 
0.6S 

18.61 

98.81 


I.es  savants  ne  sont  paa  d'accord  sur  la  cons- 
titution atomique  qui  ressort  de  cette  ana- 
lyse :  Berzellus  a  adoiité  l'expression  très- 
compttqnée  :  (KeO)^  As'O^  +  (Fc>03)J  (As'O»)» 
-f-  36  Aq ,  dans  laquelle  l'oxyde  est  minironn 
et  maximum*,  M.  VeudaAt  donne  la  formule 
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•O*  +  (Fc>0^)»  {As»0*)>  +  is  Aq, 
d  point  à  ranaljTse  cbinitqne,  oiais 
>rd  arec  les  analjaea  modimes,  en 
le  tend  à  proorer  qœ  Tadde  ar- 
(e  combine  qn'avec  le  peroxyde, 
[ui  me  parait  le  pins  approcher 
»t  (  Fe»03  )»  (  As*0»  )*  +  Il  Aq , 
^composer  en  plustenrs  anéniates. 
e  Tariété  de  phamutcosidérite , 
7  avait  fait  une  espèce  partlcu- 
nom  de  beudantite  :  ses  cristaux 
lotrs ,  tantôt  d'nn  Tert  foncé  ;  ils 
.  On  les  rencontre  h  Hombaosen, 
engagés  dans  nne  mine  de  fer 

acolite  est  souvent  associée  aux 

u  C'est  ainsi  qo*on  la  tranve  en 

et  à  Saint-Léonard ,  prés  de  U- 

e  espèce  de  fer  arséniaté  e^t  dé- 
le  nom  de  seorodite.  Kile  est  d*nn 
«,  analogue  au  sulfate  de  1er  ;  ses 
rivent  d'un  prisme  rhomboldal 
angle  de  9S0  a',  et  avec  le  rapport 
Us  sont  transparents  on  forte- 
iddes  ;  leur  éclat  est  vitreux ,  leur 
aie.  Ses  caractères  au  feu  et  dans 
ont  les  mêmes  que  ceux  du  mi- 
rent. Sa  pesanteur  spécifique 
»  est  un  peu  plus  forte.  Les  ana- 
>amour  ont  fourni  la  composition 

I.OCALITCS. 
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Vaairj.  Sas«. 


que.   80  9tt 
;  fer.   S1.S9 


IfS.IS 
8S.00 


SI  .M        OO.M 

SS.74      s&.ao 
itt.«a      IS.70 


flt.48  100.7ft      M.4«       W.a« 

I  répondent  toutes  à  U  formule 
►*  +  4  Aq. 

tto  se  rencontre  à  Schwarzembcrg 
ot-Aostle  (Comouailks),  Vaulry, 
Mfes;  dans  les  filons  d'étain  qui 
e  granité;  à  San-Antonio-Perrelra 
le  tapisse  les  fissures  d'une  héma- 
!■!  existe  en  filon  dans  les  terrains 

nvé  à  Ix>a7sa,près  de  Marmato 
,  on  minéral  en  masse  terreuse 
iandiAtre,  que  M.  Bousslngault  a 
mt  U  a  donné  Tanalyse  suivante  : 

anénique.  48.ao 

yde  de  fer.  M.ao 

5  4e  plomb.  o.40 

16.90 

loi.ao 

qni  répond  à  cette  analyse  est 
3^  +  4  Aq.  Cette  substance  serait 
MfOdUe  terreuse, 
umpt  a  désigné  sous  Je  nom  de 
aa  anéaiate  t^  fer  tràs-hjfdraté. 


renfermant  du  manganèse,  et  contenant  le  fer 
à  Tétat  de  protoiyde.  Noos  manquons  de  no- 
tions sur  cette  découverte,  qui  serait  une  ano- 
malie dans  la  ocience,  mais  qol  n*est  pas  encore 
bien  conittatée. 

M.  Lacroix,  de  Mâcon.  a  trouvé  dans  le  gtte 
de  manganèse  de  la  Romanècbe  un  minéral 
de  couleur  d'ocre  foncée,  en  masses  concré- 
tionnécs  fibreuses,  jt  structure  testacéc  :  U  ent 
très-tendre,  s'écrase  entre  les  doigts ,  et  tache 
le  papier  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  s.ai  ; 
11  se  diswut  lentement  à  froid  dans  les  acides» 
mais  promptement  A  chaud  dan^  ceux  ni- 
trique et  hydrochlorique.  Au  citalumeau.  Il 
fond  en  un  émail  noir  avec  l'odeur  d'ail.  Si^ 
compoivitlon  est,  suivant  M.  DufMnoy  t 


Actde  arsénlqne. 

x«.9a 

Peroxyde  de  fer. 

41  .SI 

f.l» 

Chaux. 

s.» 

Silice. 

4.01 

Potassik 

0  1% 

Eau. 

6  7a 

M.64 

Cette  substance  parait  être  on  arséniaté  de 
fer  uni  à  un  silicate  de  chaux  :  encore  cette- 
opinion  est-elle  bien  hasardée.  En  considérant 
la  silice  gélatineuse  comme  étrangère  au  mi- 
néral, ainsi  que  le  fait  M.  Dufrénoy,  on  arrive 
à  la  formule  iFe«0»)^  As»0*  +  ((C«0}»  As'O^ 
+  6  Aq  ). 

C'est  à  cette  formule  qu'il  faut  rapporter 
l'arséolo-sidéritc  analysée  par  Ramelsbvrg, 
et  dans  laquelle  il  a  trouvé  : 


Acide  arsénlque. 

10.16 

Peroiyde  de  fer. 

40.06 

Chaux. 

11.16 

Eau. 

8.611 

loo.uo 

Celte  analysa  prouve  que  la  silice  nVst  pas 
Indispeanabie  à  ce  minéral,  et  que  la  chaux 
s'y  rencontre  à  l'état  d'arséniate  et  non  de 
silicate. 

ARSÉiviATE  DE  MAGNÉSIE  (  Miner.  ),  m. 
Ce  sel  n'existe  dans  la  nature  qu'à  l'état  d'u- 
nion avec  l'arséniate  de  chaux;  il  constitue 
alors  la  berzélite;  mab  sa  constitution  ato- 
mique n'a  pas  encore  été  suffisamment  déter- 
minée. On  trouvera  sa  description  à  l'artlclu 
Arséniaté  de  chaut. 

ARSÉNIATÉ  DE  NJCKBt  (  Minér,.)^  m.  Oik 

n'a  Ju.<(qu'à  présent  trouvé  dans  la  nature  que 
deux  combinaisons  de  l'acide  avec  l'oxyde  de 
nlcliel  :  l'un  est  un  arséniaté,  l'autre  un  ai - 
sénile. 

L'arséniate  de  nickel  se  présente  en  uiic 
poudre  verte-pâle,  ou  en  filaments  groupé.s 
d'une  manière  indistincte,  lis  paraissent  se 
rapporter  au  prisme  hexaèdre  régulier.  Ce 
minéral  provient  de  la  décomposition  de  i'ar- 
séniure  de  nlclicl ,  sur  lequel  il  (orme  otv\\- 
najrcment  un  enduit  tendre,  peu  èv^\&.  W  Ait- 
gai^e,  en  fondant  sur  \c  cbailôon,  ^«a  Nv^ut<^ 
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antaiala  aboodanles,  et  dMioe  ao  globule 
ë'artenuire;  il  est  atUqiuMe  par  l'acide  ù- 
tnqoe,  et  pruduit  une  solatioo  verte,  bcs  dille- 
rmtr«  anai^wt  ont  «luDiië  a  M3I.  SLroaxejtr, 
Bcrtluer,  Kersten  et  bchneeberg  : 


a, 

±  S 

iî  i?  iJ 

±•9 

<  Ê 

51  ^5  n 

Ac.  aneniqoe. 

SC9T 

Sft-M 

3a30  ujii  u.ao 

Ui.  de  nIckeL 

W.iâ 

se» 

U.00  s«.io  se» 

-  de  cubait. 

• 

tJO 

S.1I      1.10     I.A 

-  defrr. 

LIS 

• 

•          •         u 

Eau. 

M.» 

%issi 

t4U>l  SS.fS  13.91 

Ac.  sulfurinue. 

oo.u 

• 

»           ■           • 

—   aiv:iucux. 

» 

» 

M      o.ja     ■ 

t<io.ûo  101.00  loo.u  mas  n.M 

Os  analv^es  répondent  tontes  à  la  formole 
(  MO,^  As'O^  +  8  Aq ,  qui  diffère  de  dU  ato- 
mes d'eau  de  i'arséniate  de  Rerzriius. 

ARSÉ5IIATB  DE  PLOMB  (  .V/jner.),  m.  Syn.  : 
kedipkane,  mimetèse ,  ptomb  pkospho-arsè- 
niatt,  arsenik  sauret-àlei  des  Allemands.  Ce 
minéral ,  dans  lequel  l'acide  arséuique  et  Ta- 
dde  phosphorique  Jouent  le  plus  souTcnt  le 
rôle  d'isomorphes,  et  qui  appartient  consé- 
quemroent  tantôt  aux  arséniates,  tantôt  aux 
phosphates,  est  généralement  d'une  belle  rou- 
teur Jaune  ;  cependant  on  en  trouve  des  cris- 
taux incolores  et  hyalins,  d'autres  blancs  on 
grb  Jaunâtres.  Sa  couleur  la  plus  ordinaire 
est  le  Jaune  de  cire,  le  Jaune  de  paille,  et  le 
Jaune  verdâtre  ;  U  est  facile  Ji  polv^iscr  :  dans 
les  variétés  compactes,  sa  cassure  est  cérense 
et  concholde  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
tf.ot  ;  il  se  réduit  au  chalumeau,  en  répandant 
une  odeur  d'ail.  Il  est  quelquefois  en  petites 
masses  aciculaires,  dont  les  algallles  .«ont 
courtes  et  divergentes  ;  ou  en  fliaroents  soyeux, 
légèrement  flexibles  et  trè^-fragiles  ;  rayé  par 
la  fluorine,  il  raye  le  gypse  ;  sa  pesanteur  .spé- 
cUique  est  s.so  à  r.fio,  selon  l'acide  qui  domine  ; 
sa  forme  primitive  est  celle  du  phosphate  de 
plomb,  le  prisme  hexaèdre  régulier,  mais  avec 
le  rapport  B  :  H  :  :  19  :  I4.  Sa  composition 
donne  : 

Acide  arsénlque.  2s.io 

—    phosphorique.  o.es 

Oxyde  de  plomb.  es.is 

Chlorure  de  plomb.  9.80 

100.67 

qui  répond,  quant  à  Tarséniate  pur,  à  la  for- 
mule (  FbO  )^  As^CM,  et  dans  laquelle  un  atome 
de  chlorure  de  plomb  est  uni  à  trois  atomes 
d'arséniate,  sous  la  forme  atomique  s  (PbO;^ 
As»Oi  4.  pb  Cl». 

Daas  l'échantillon  de  Johann-Georgcnstadt, 
analysé  par  Wohler,  l'isomorphisme  des  deux 
acides  est  mis  en  évidence. 

Arséntate  de  plomb.  89.74 

Phosphate  de  plomb.  7.tfo 

Chlorure  de  pluDib.  o.eo 
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Il  ta  résalle  rexprcasion  s  CPbO)S  (At>0>, 
PK)^  +  Fb  Q' ,  identique  avec  U  fomb 
préoedeate. 

Lkedipkane,  décrite  par  M.  Bretthtql 
coatme  espèce,  nVst  qu'un  arséiUate  «es^ 
plombique.  dans  lequel  une  certaine  qû- 
tite  de  cbaox  remplace  une  égale  qnantttt* 
plomb,  sans  que  la  forme  en  soit  cbangée.Gl 
Jeu  de  risoBurpbisme  permet  donc  de^acv 
lliédiphane  comme  variété  à  la  suite  de  fkné- 
niale  sesqui-plombique ,  quoique,  outre  II 
suh&tituiiua  des  bases,  elle  contienne e&OHt 
du  pbos^iate  de  chaux.  Kenten  a  troifi 
qu'cJe  contenait  : 

Arséniate  de  plomb.  «o.fO 

—       de  chaux.  19.99 

Phosphate  de  chaux.  18.91 

Chlorure  de  plomb.  10.99 


ce  qui  donne  la  formule  s  (  PbO,CaO)  ^AâHfi 
+  PbO  a»  +  9  (CaOP  P»05. 

Le  minéral  de  Saint-rrix-sous-Beovnf 
(  Saône-et-Luire  )  est  un  arséniate  seaqri- 
plumbique  hydraté ,  qui  contient  du  siUêrte 
bi-ferreux,  probablement  à  TéUt  de  méfaufe. 
U  est  en  filaments  déliés,  soyeux,  sondés  a- 
semble,  et  de  couleur  jaune  de  pallie.  M.  Bta* 
dheim  a  décrit  une  substance  analogue  troa- 
vée  dans  le  Brisgau,  et  en  a  donné  FanaljN 
suivante  : 

Acide  arsénlque.  99.00 

Oxyde  de  plomb.  39.00 

Eau.  10.00 

Oxyde  de  fer.  14.00 

Silice  et  aluaodne.  10.00 

Argent.  i.ia 

9^19 

La  formule  probable  de  cette  composition  eit 
9  (PbO,  FeO)3  As>0^  +  FeO  (SiO^)»  4- 11  Aq. 

Le  plomb  arséniate  se  trouve  dans  le  pays 
de  Baden,  à  Homhausen,  en  cristaux  inet- 
lures  ;  en  cristaux  gris-Jaunâtres  dans  leCor- 
nouailles,  et  d'une  belle  couleur  Jaune  a 
Johann-Georgenstadt.  A  Schemnitz  (Hongrie), 
les  criiitaux  forment  un  poUitement  A  lii 
faces  i  à  Badenweilêr,  ils  sont  striés  horizoï- 
talement,  et  ressemblent  à  du  quartz  sali  par 
de  l'oxyde  de  fer;  aux  Rosiers,  prés  de  Punigi 
baud  (Puy-de-Dôme),  se  trouve  la  varidé 
concrétionnée  bolryolde;  enfin,  le  plomb  ar- 
séniate hydraté  se  rencontre  dans  le  dépa^ 
tement  du  Puy-de-Dôme,  à  Huel-Unity  (Cor- 
nouailles  ),  à  Nertsching  (  Sibérie  ),  et  dans  k« 
mines  de  plomb  d'Andalousie. 

ARSENIC  NATIF  (Jlfinér.  ),  m.  Minéral 
d'un  gris  d'acier,  à  éclat  racCallIque,  noircis- 
sant à  l'air.  Il  prend  de  l'éclat  par  la  rachire, 
et  donne  une  poussière  grU^e  afétallique;  U 
répand  une  forte  odeur  d'ail  par  le  choc  et 
par  le  feu  ;  il  raye  le  gypse  et  même  la  chaai 
carbunatée,  mais  il  est  rayé  par  la  fluoriar; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  8.70  ;  au  diaki- 
mcau  U  se  volatlUsc  avec  une  fumée  épaisK  : 
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I  ijwbole  est  As,  et  «m  poids  atMalqne 
ir«.o«*.  Ses  ▼arlét^  sont  peu  nombreoscs  : 
dktiiigae  celle  Umellsire,  dont  les  Urnes 
it  petites  et-  entreUcées,  comme  dans  le 
itee  ordio^re  ;  celle  bacillaire,  en  petites 
^lettes  accolées  les  unes  aax  autres,  d'une 
ilenr  noire ,  et  n'offrant  d'éclat  métallique 
e  dans  leur  cassure  ;  celle  testacée  ou  ma- 
ionnée ,  formée  de  couches  concentriques 
i  s^enièTent  par  calottes,  et  dans  le  centre 
laqntUe  on  trouTe  quelquefois  un  noyau 
rjent  natif  on  de  sulfure  d'argent  anti- 
lailére.  En  Transylvanie,  une  variété  globu- 
jrme  a  été  trouvée  dans  une  gangue  de  car* 
nate  de  chaux  manganésifére  roM. 
L'arsenic  natif  accompagne  ordinairement 
sulfure  d'argent,  le  cobalt,  le  nickel,  le 
Ifore  de  plomb,  etc.  Ses  gangues  les  plus 
dioaires  sont  le  carbonate  de  cbaux,  la  bâ- 
te et  le  quartz  ;  ses  usages  sont  très-  bornés  : 
remploie  dans  le  travail  du  platine  et  dans 
Ulage  dit  métal  blanc.  La  poudre  qui  sert  à 
cr  les  mouches  est  de  la  poussière  d'arsenic. 
M.  Walchner  a  constaté  la  présence  de 
inenic  dans  l'ocre  de  fer;  il  l'a  également 
Mvédans  l'eau  femigmeusedeWiesbaden, 
II,  d'après  M.  Figuier,  en  contiendrait  4.»' 
Ktigrammcs  sur  cent  litres  d'eau  ;  la  source 
(TUginense  de  Versailles  parait  en  contenir 
ndliig.  sur  asyooc  litres,  suivant  M.  Cbatln. 
ABSBNic  ABCENTiPÈaB  { Miner,  )t  m. 
rarnlc  compacte,  disséminé  en  morceaux 
ms  un  carbonate  de  chaux  de  Valparaiso,  et 
inteoant  du  plomb  argentifère. 
AmsE!«ic  nisxuTHiQUE  (  Miner,  ) ,  m. 
'rseniure  de  bismuth. 
ABSESiic  BLAKC  (  Miner.  ),  m.  A'oy. 
XYDE  D'AESEific.  Ccst  Var$€nikàn  des 
recs. 

ABSER lOConALT-EiSE  (  Jl/int^r.),  m.  Âr- 
'Hitire  de  cobalt  ;  substance  à  texture  ra- 
lêc,  passant  du  gris  d'acier  au  gr*s  de  plomb, 
rUIantc,  métallique. 
Composition,  suivant  M.  Kereten  : 


Arsenic 

77.96 

Cobalt. 

s  ss 

Fer. 

4.77 

BismoUi. 

S.SS 

Cu»vre. 

I.SO 

Nickel. 

l.ll 

Soufre. 

1.01 

••.SI 

ABSEXic  EM  FLBUE  (  Miner.  ),  m.  jirsé- 
iiate  de  chaux  hydratée. 
ARSEXic  OXYDÉ   {Atinér.)^   m.    foy. 

)XYDE  D'ARSENIC. 

AMEXic  SULPUEÉ  i  Miner.),  m.  Voy. 

tCIjrUEB'D'AR^ElflC. 

ABSÉif  iciTE  (  Bfinir.  ),  m.  Nom  donné  par 
i.  Bendant  à  ïariéniate  de  chaux. 

ABSENicuM  (Chimie  minér.)^  m.  Métal  dont 
'anenie  serait  un  oxyde,  dans  ropioion  de 
IPdques chimistes,  mais  qu'on  ne  rencontre 
pas  dans  la  nainre. 


ARS  45 

ABSBffio-fiEéBiTB  ( Minér.\  t.  Variété 
à.*arseniate  de  fer  décrite  sons  ce  deraler 
titre. 

ABSimO-SCLFlBB  »B  COBALT  {Min^.}, 

m.  Minerai  décrit  au  mot  Sui^uebs  métal- 

UQUKS. 

ABSBNIO  8CLPCBB  BB  Ct'IVBBCJVfll^r.), 

m.  Sulfure  décrit  au  mot  Sultubis  métal* 

LIQDES. 

ABSÉ9IIO-8CLFCBB  BE  PBB(.ViJl^r.   Chi' 

miqtte),  va.  Minéral  composé  d'anenlc,  de 
soufre  et  de  fer,  décrit  à  l'article  Kultubas 

MÉTALLIQUES. 
ABSÉNIO-Sl'LPUBE  BE  FLOMB  (Miner,  y, 

m.  Du/renoftiie  ;  mlDéral  décrit  à  l'artick 

SULTURIS  MÉTALLIQUES. 

ABSENIO-SIILFIIBE  DE  NICBBL  (ilf  <JI^.), 

m.  Genre  de  substances  compostées  esnentleUe- 
ment  d'ancnic ,  de  soufre  et  de  nickel  ;  diso- 
mose,  nickel  gris  ;  substance  d'un  gns  d'acier, 
métalloïde ,  fragile ,  en  petites  masses  cooh 
pactes  ou  lameileuses,  donnant  an  féu  me 
odeur  d'ail  prononcée  ;  solubie  dans  l'acide 
nitrique  solution  verte ,  qui  devient  vlolâtre 
par  l'ammoniaque,  et  précipite  en  vert  par  les 
alcalis  fixes}  p.  s.  s.i9;  glsemeut  :  dans  les 
mines  de  cobalt  de  la  Suède. 
Composition ,  suivant  Benellus  : 

Soufre.  fsa« 

Arsenic  4aa4 

NIckeL  9a34 

Cobalt  ojn 

Fer.  4.11 

SUioe.  o.to 


ioo.as 


Formule  atomique  '•  NI  S*  +  Ni  As>. 
ABSÉ.iioxYDE,  m.  Jcidê arstnieux. 

ARSÊXITEBE  COBALT  (  J/<Nrr.),  OL  NOB 

donné  à  tort  par  Bcrzclius  à  Varséniate  de 
eobatt  de  Wolyang-Massen  ot  d'Annaberg, 
(jul  contient  de  l'aclde  arsénirux  libre,  que  le 
célèbre  chimiste  avait  cru  a  l'elat  de  combi- 
naison avec  l'oxyde  de  cobalt.  f'Off.  le  mot 

ARSÉNIATK  de  COBALT. 

ABSÉNITE  DE  cuiVBE  (Miner.  ),  m.  Sy- 
nonymes :  condurite ,  cuivre  anenie.  Ce  mi- 
néral, dans  lequel  l'oxyde  de  cuivre  est  saturé 
par  l'acide  arsénicux,  est  en  niasses  terreuses 
brunAtrcs,  qui  tendent  au  bleuâtre}  il  est  ten- 
dre, se  polit  sous  l'ongle  et  par  la  raclure  ;  sa 
cassure  est  concholdc  ;  sa  pesanteur  spécifi- 
que est  de  s.toi  ;  il  donne  au  dialumeau  des 
fumées  blanches  épaisses ,  et  se  réduit  eit  un 
bouton  métallique  M.  Faraday  a  trouvé  qu'il 
était  composé  de  : 

Acide  arsénieux.  t».si 

Oxyde  de  cuivre.  sojr* 

Eau.  8.8» 

Soufre.  SOS 

Arseni«  «*»» 

10(1.00 

Cette  analyse  conduit  à  la  formule  (CuO)« 
AsaQ'  +  4  Aq,  A  moins  que  l'on  ne  considère 
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le  minéral  comme  eomposé  d*an  arsënlte  de 
cuivre  uni  à  quatre  atomes  dlijrdrate  cuivri- 
que  ;  on  aurait  alors  (  CuO)'  As'O^  -f  4  CoO 
ll'O,  ce  qui  est  plus  conforme  à  la  science.  Il 
parait  du  reste  que  l'arsénite  de  cuivre,  qui 
ne  s'est  encore  rencontré  qu'àCondorrow,  en 
ComouaiUes,  est  le  produit  de  la  décomposi- 
tion de  minéraux  dans  lesquels  l'arsenic  et  le 
cuivre  sont  en  présence.  L'analyse  qu^en  a 
faite  Kobell  Tient  à  Tappul  de  cette  opinion; 
il  a  trouvé  : 
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lamellaires  on  mamdonnées.  Les  uulytes  de 
différents  édiantillons  d'Andréaaberg  donnent , 


par  Daménil, 


Argent. 

Fer. 

Arsenic. 

Antimoine. 

Soufre. 


14.06 
17.89 
«S.80 

■ 
8.7» 


14.06 

90.2:1 
tt9.94 

• 
8.76 


6.tf6 
38.2S 
SS.89 

• 
16.87 


100.60  100.01     98.97 


Par 

Kiaprotb, 

ft.7B 

44.» 

M.0O 

■  .4.00 

'4.0e 

100.00 


Oxyde  de  cuivre. 

79.00 

Oxyde  de  fer. 

5.47 

Acide  araénieux,    : 

8.0& 

Kau. 

«.KO 

100.00 

Cette  analyse  indique  un  mélange  d'oxyde 
cuivreux,  sous  forme  de  cuivre  oxydulé,  avec 
un  arséuite  et  un  hydrate  de  cuivre ,  puis  un 
peu  d*oxyde  ferrique. 

AasÉNiTB  »B  Nic&EL  (Minér.\  m.  Syno- 
nymes :  nickel  arsénié  j  substance  composée 
d'oxyde  de  nickel  et  d'acide  arsénieux.  C'est 
un  minéral  terreux,  de  couleur  noire  ou  grise, 
attaquable  par  l'acide  nltriqne,  et  produisant 
une  solution  verte.  Il  donne  de  l'eau  par  la  cal- 
cination.Sa  constitution  atomique  est,  suivant 
Berzelius,  (IfiO}»  As'G^  +  t%  Aq. 

AnsÊNicnBS,  m.  pi.  Classe  de  minéraux  qui 
forment  un  véritable  alliage  d'arsenic  avec 
un  autre  métal ,  et  dans  lesquels  il  y  a  deux 
atomes  d'arsenic  pour  un  de  métaL  Les  arsé- 
niures  sont  cassants,  et  exhalent  une  odeur 
d'ail  prononcée  lorsqu'on  les  soumet  au  gril- 
lage. 

ABSÉNIUBE  D*AiffTiiioii«B  (  Miner.  ),  m. 
Synooyme  :  antimoine  arténieal.  Ce  mi- 
néral ,  dans  lequel  les  proportions  d'arsenic 
paraissent  varier  singulièrement,  et  sur  la 
composition  duquel  on  n'est  pas  encore  d'ac- 
cord, est  d'un  gris  d'acier  ou  de  fer  ;  il  est  en 
masses ,  dont  la  surface  est  ondulée  et  testa- 
cee;  sa  cassure  est  grenue,  parfois  lamel- 
Icuse  ;  sa  dureté  est  supérieure  à  celle  de  l'an- 
timoine natif;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
6.10.  il  se  comporte  au  chalumeau  et  dans  les 
acides  comme  l'antimoine  natif. 

ABséNiUBB  D*ABGEirr  (  Miner. },  m.  Sy- 
nonymes ;  argent  arsenical,  artenik  sUber 
des  Allemands  ;  espèce  de  substances  compo* 
sées  d'arsenic  et  d'argent,  avec  des  quantités 
plus  ou  moins  considérables  de  fer  et  de  soufre, 
et  quelquefois  de  l'antimoine.  Ce  sont,  à  pro- 
prement parler,  de  véritables  sulfo-arséniurcs 
de  fer  et  d'argent,  qu'on  ne  classe  parmi  les 
minerais  d'argent  qu'à  cause  de  l'importance 
de  ce  dernier  métal.  —  L'arséniure  d'argent  est 
d'un  blanc  ai^nthn,  d'un  gris  d*étain,  ou 
même  d'un  gris  d'acier  ;  il  est  fragile,  et  se  dis- 
tingue de  l'antlmoniure  par  une  forte  odeur 
d'ail  qu'il  donne  sous  le  choc  du  briquet,  ou 
au  chalumeau  en  développant  des  fumées  abon- 
dantes; ^sa  densité  varie  comme  sa  couleur  et 
sa  compodtion  ;  il  se  trouve  eu  masses  grenues, 


On  en  tire  les  formules  ci^prés  : 

Pour  les  deux  prem^es  :  (Ag>  S-|-Ai* 
8^  )  +  la  Fc  As>  ; 

Pour  les  deux  secondes  :  (  Ag*  S  -h  As<  S^} 
+  is  Fe  As»  -f-  10  Fe>  S. 

La  première  est  un  sulfo-arséniare  argenli- 
que ,  uni  à  douze  atomes  de  birarséniure  de 
fer  ;  la  seconde  contient  en  outre  dix  atonn 
de  sons^ulfure  de  fer,  probablement  acddeu- 
tels.  La  première  formule  serait  done  Texprei- 
sion  générique  de  l'arséniure  d'argent. 

ABSÉNiORB  BB  BiSHOTH  (Miner,),  H. 
Bismuth  arsenical. 

ABSélflCBE  DB  COBALT  (Jflfl^r.),  D.  87* 

nonymes  :  cobalt  arsenical,  tmaltine  de  Beo- 
dant.  speiS'kobalt  de  Wemer,  arsenik-kobatt 
des  Allemands;  combinaison  d'arsenic  et  de 
cobalt  d'un  gris  de  fer  lorsqu'elle  est  amor* 
phe,  et  d'un  blanc  d'argent  dans  ses  crlstanx; 
à  éclat  métallique,  noircissant  à  l'air.  Ce  od- 
néral  raye  le  phosphate  de  chaux ,  et  est  njé 
par  le  feldspath  ;  il  est  aigre  et  cassant  ;  u 
cassure  est  raboteuse  ;  il  pèse  «.ssa  à  «.s.  •- 
Au  chalumeau  et  même  à  la  simple  flaww 
d'une  bougie  «  il  répand  une  fumée  épatae 
avec  une  odeur  d'ail  prononcée,  qu'on  obtient 
même  par  la  simple  percussion  ;  après  gril- 
lage, il  donne  un  bouton  métaUique  cassant, 
d'un  gris  clair,  et  attire  l'aigoilie  aimantée; 
il  communique  au  borax  une  belle  conlear 
bleue;  soliible  dans  Pacide  nitrique,  il  colore 
la  solution  en  rose,  et  en  lilas  par  la  chaletf. 
Ses  cristaux  sont  le  pins  ordinairement  ealii* 
qnes.  Ses  variétés  sont  en  cristaux  ottat- 
dres,  cubo -octaèdres  et  triformes,  on  déii- 
vant  à  la  fois  du  cube  et  du  dodécaèdre  rbo» 
boldal  ;  celle  concrétionnée  se  trouve  en  Sue, 
en  petits  mamelons  brillants  ;  à  Stdinéeberg, 
on  en  trouve  dont  la  cassure  est  fibreuse  et 
radiée;  la  variété  filiforme,  dite  trieoÙe,  pré- 
sente des  filaments  qui  indiquent  une  psea- 
domorphose  de  l'argent  natif,  qui,  du  reste, 
se  trouve  abondamment  dans  les  échantillons 
de  cette  sorte.  L'arséniure  de  cdbalt  est  ooii' 
posé  comme  il  suit  : 


Arsenic. 

Cobalt 

Ox.  de  fer  et  mangan. 


Analyse 

Uieorjqiie. 

71.81 

S8.t9 

» 

100.00 


Échantilioa 

de  Sciwéebcfi. 

«S.7V 

MjOO 

a.» 

•00.00 


répondant  à  la  formule  Co  As>.  —  Mab  U 
plupart  des  minéraux  de  cette  espèce  donnent 


ARS 

éa  nftreaBkmt  atonlqaet  pins  conpllquéet  ; 
ib  loat  cm  giùénl  foraés  de  plu-tirani  alomn 
de  bi-anéniure  de  cobalt  ci-de«siu,  unis  a  un 
atone  de  U-araénlare  de  fer  ;  les  trota  analyses 
ei-aprés  en  fonmlMeat  rexenple  : 

LOCALITBS. 
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Arsenic 

(ÀHMlt 

Fer. 
Cuivre. 
Silice. 
Soufre. 


Riarhelsdofff.    Tteaaberf. 

74.M  «.ta 

M.SI  as.44 

S.4S  4M 

cia  » 

•  » 

csa  «.M 


Mao 


W9J00  M.4II 

d'oà  ron  tire  la  forranle  (  Co  Fe  )  As^. 

M.  Wohier  a  fait  connaître  on  minéral  de 
Korwége  d'un  gris  de  plomb,  qui  se  trouve 
sous  deax  formes  dlfTéreotes  :  ii  est  tantôt 
cristallisé  en  cubes,  tantôt  amorplie  seulement. 
Sa  composition  est  : 

TAKlKTÉa. 


CriMallisé«. 

Amorphe 

Cobalt. 

I8U10 

•t.M 

Fer. 

1.10 

1.40 

Arsenic. 

7t.M 

T9.0O 

M4W  M.M 

La  fonanle  qnl  répond  à  cet  analyses  est  Co 
As4,  qui  diffère  des  formules  précédentes. 

L'arsénUure  de  cobalt  appartient  aux  ter- 
rains de  granité,  de  gnelns  et  de  sciiistes  an- 
ckas;  U  j  forme  des  lions.  Ccst  ainsi  qu'on 
le  tronre ,  dans  le  granité  rose  de  Wittidien, 
associé  A  l'arséniate  de  cbaux  ;  à  Scuterud.  en 
Morwége ,  où  il  est  accompagné  de  bismuth 
natif;  A  Biéber  (ilanaa),  Scbnéeberg  (Saie), 
dans  une  gangne  de  quartz }  A  Salnte-aiane 
(Vosges),  A  AUemont(Dsuphlné),  A  Juset, 
prés  Bagnères-de-tnclion,  etc. 

AnsÉmuAB  BB  cuivAB  (Miner.) ,  m. 
Minéral  blanc  d'étain,  blanc-launAtre ,  très- 
fragile,  A  édat  Bétsllique,  mois  peu  brillant 
Sa  pesantenr  spédflqae  est  de  4.ao.  U  est  en 
masses  aBorpbes,  A  eassnre  inégale  et  grenue. 
On  le  trouTC  A  Huel-Gorland,  en  Comouaiiles  ; 
à  Annaberg,  dans  l'Erzgebiige;  A  Kamsdorf, 
en  Thurtnge  ;  A'HalatMOcAe,  en  Saxe.  Sa  com- 
position est,  suivant  Henkel  : 

Cairre.  4oA4s 

m  A  w> 


mAm 

ce  qol  répond  A  la  fommle  Co  As. 

UaM  les  mines  de  Calabazo,  an  Chili,  M.  Do- 
neyiio  a  trouré  un  arsénlnre  de  cuivre  assez 
«nnblable  an  premier,  mais  qui  prend  à  l'air 
letconleurs  du  cuivre  panaché;  il  est  amor- 
phe, compacte,  A  cassure  grenue,  A  grains  Uns. 
11  contient  : 


Cnlvre. 
ArseiUc. 


7I.«4 

ta.3fi 

IM.OU 


CHtr  composition,  trc^-diffémite  de  l'arsé* 
niure  de  llenkei ,  conduit  à  la  formuleCtt'  As. 
ABSÉ5I1LBE  DE  FER  (  Mitur.),  m.  Sjuon.  i 
fer  arsenical  axolome.  Ce  minéral .  qui  ne 
Ue  avec  Ira  arsènio-sulfuret  4e  fer,  qoe  nous 
avons  décrits  au  mot  Sulturk  i>e  vmm,  cristal- 
il«e  auMi  VB  prisme  rliomtwidal  droit  sous 
l'angle  de  !»<>  I7';  il  admrt  un  clivage  très- 
facile,  parallèlemeut  à  la  base  du  prinme.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  y  .tM.  M.  Hoffmann 
l'a  analysé ,  et  a  trouvé  pour  sa  composition  : 

Soufre.  f.t4 

Arkcnia  w.M 

Fer.  t8.os 

Gangucu  a.iy 

M.IS 

ce  qui  répond  è  la  formule  Fe  As*. 

1^  fer  arsenical  axoiOme  se  trouve  prés 
d'ilultenberg  (Tjirintliic),  i  Reidienstcin  (S(- 
lésie  ),  et  A  Scidadmhig  (  Myrle  ). 

AKSE!«ii}aB  BB  mamganAsb  (Minfr.), 
m.  SulMitanoe  blanctie  tirant  sur  le  gris ,  d'un 
éclat  assez  vif,  dure ,  castante ,  à  texture  gre- 
nue, composée  de  couclics  mameionm'es  ;  se 
recouvrant  à  l'air  d'une  poussière  noire  ;  brA- 
lant,  au  cliaiumrau,  avec  une  Ibmme  bleuâ- 
tre, en  répandant  une  odeur  d'ail;  soluble 
dans  l'acide  nitrique  et  dans  l'eau  regale, 
p.  s.  u  :  XI. 

Composition,  solvant  M.  J.  Kane  : 

Manganèw.  4S4i 

Arsenic.  ai  .a 

Oxjde  de  fer.  «.y 

100.0 
Formnie  atomique  :  Mn  As. 

ABSÉNIL'BE    BB   NICBBL    (  J/JIK'r  ),    m. 

Syn.  :  nickel  arsenical,  nicketine  de  JUni- 
dant,  kup/ernickel  des  Allemands.  La  cou- 
*leur  de  ce  minéral  est  d'un  rouge  de  cuivre; 
son  éclat  est  métalUque;  il  rst  très-fragile  ; 
sa  cassure  est  inégale  et  grenue;  il  répand 
une  odeur  d'ail  par  ie  choc  ;  sa  densité  varie 
entre  s.so  et  7.w  ;  il  raye  la  phosphorlte ,  et  se 
laisse  rayer  par  ie  faldspalti.  Au  chalumeau , 
il  donne  une  fumée  abundanU* ,  répand  l'o- 
deur d'ail  de  l'arsenic ,  et  se  réduit  en  un  glo- 
bule blanc  et  cassant  ;  avec  le  buraz ,  il  donne 
un  vert  JaunAtre  qui  perd  peu  à  peu  sa  cou- 
leur en  se  refroidissant  ;  dans  l'acide  nitrique, 
ii  rend  la  solution  verte ,  et  produit  subite- 
ment un  dépôt  de  même  couleur.  L'arséolure 
de  nickel  a  pour  forme  primitive  un  prisme 
hexagonal  régulier,  dont  les  angles  sont  de 
i3s«4s'  et  Moso'.  Sa  composition  est,  suivant 
Stromeyer  : 

Arsenic.  iM.7t 

Nickel.  «a.si 

Fer.  0.54 

Plomb.  o.sa 

Souire.  0-40 

97.9» 

dont  la  formule  est  Ni  As. 
L'échantillon  analysé  provenait  de  Riechels- 
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dorf.  Celui  qui  a  servi  à  l'analyse  suivante,  de 
M.  Bertbier,  a  été  recueilli  il  AUemont  (  Isère): 
Arsenic.  48.80 

MickeL  39.M 

Antiraoinok  s-oo 

Cobalt.  0.16 

Soufre.  a.oo 

88.90 

Cette  composition  conduit  h  la  même  formule 
Ni  As ,  si  l'on  néglige  la  petite  portion  de  sul- 
fure d'antimoine  qu'elle  contient  ;  la  formule 
complète  serait,  dans  le  cas  contraire:  Ni  As 
+  m  Sb>S3,  qui  semble  annoncer  un  mélange. 
M.  PfafT  a  donné  une  analyse  de  l'arséniure 
de  Riechelsdorf ,  dans  lequel  il  a  trouvé  assez 
de  soufre  pour  constituer  un  sulfure  de  nickel 
uni  à  un  arséniure  ;  il  donne  : 

Arsenic.  46.4S 

NlckeL  48.90 

Soufre.  6.80 

Fer.  o.M 

Plomb.  o.«6 

10S.0S 

Cette  analyse  conduit  à  s  Ni  As  -f  Ni  S.  En 
la  comparant  à  l'analyse  de  Stromeyer,  il  est 
évident  qu'elle  ne  constitue  pas  un  araénio* 
sulfure  d^arsenic;  mais  que  le  sulfure  y  est  à 
l'état  de  mélange ,  d'autant  plus  que  le  calcul 
synthétique  exact  donne,  pour  la  composition 
qui  précède  :  lo  Ni  As  +  7  Ni  S  ;  formule  qui 
ne  peut  être  le  résultat  de  l'union  chimique  de 
deux  sels  haloldes. 

L'arsenic  étant  isomorphe  avec  l'antimoine, 
il  arrive  quelquefois  qu'ils  se  substituent  l'un 
à  l'autre  ;  ce  qui  rend  la  classification  des  deux 
sels  dirûcile  :  c'est  ce  qui  arrive  pour  l'arsé- 
niure de  Balen,  qui  a  d'ailleurs  tous  les  ca- 
ractères extérieurs  de  l'arséniure  simple. 
M.  Berthier  a  trouvé  qu'il  était  composé  de  : 
Nickel.  33.7» 

Arsenic.  38.o« 

Antimoine.  87.90 

Fer.  '  1.04 

Soufre.  9.6S 

Quartz.  9.00 

99.40 

dont  la  formule  est  Ni  (As,  Sb  ),  parfaitement 
analogue  h  celles  qui  précèdent. 

Breithaupt  a  donné  le  nom  de  plakodine 
à  un  minéral  en  tables  plates ,  dérivant  d'un 
prisme  rhomboKdal  oblique ,  sous  l'angle  de 
•6B*  %^f  de  couleur  Jaune-bronze,  un  peu 
plus  clair  que  la  pyrite  magnétique  ;  son  éclat 
est  métallique,  sa  cassure  inégale  et  con- 
cholde  ;  il  donne  au  feu  une  forte  odeur  d'ail. 
Plattuer  a  trouvé  qu'il  contenait  : 
Arsenic.  39.7 1 

NickeL  w  04 

Cobalt  0.91 

Cuivre.  0.86 

Fer.  trace 

Soufre.  0.61 

89.13 


ASB 

La  fcrmole  qui  ressort  de  cette  comMiiaisM 
est  Ni>  As.  C'est  conséquaaamait  ua  aoM* 
arséniure  de  nickel. 

On  donne  le  nom  de  niekei  artinie^ 
blanc  k  une  espèce  particulière  d*ar8énture  de 
nickel,  qui  répond  au  bi-arséniure  des  cU- 
mistes;  il  est  d'un  gris  plus  on  moins  clair; H 
se  trouve  en  masses  amorphes  et  en  cristaux; 
sa  forme  primitive  est  un  prisme  hexaèdre 
régulier,  dont  tous  les  angles  et  tontes  ki 
arêtes  sont  tronqués  ;  Il  donne  an  chalumeii 
les  réactions  de  l'arsenic,  et  quelquefois  da 
cobalt  et  du  bismuth .  car  il  admet  ces  deax 
métaux  en  combinaison.  Son  analyse  a  donoé  : 

i.oc4i.rnK8. 

Riechelsdorf.    Scbfiéeb«r|. 


Arsenic. 

79.64 

71  M 

Nickel. 

90.74 

18.14 

Cobalt. 

S.S7 

m 

Bismuth. 

» 

9.19 

Fer. 

3.98 

'  ■ 

Cuivre. 

» 

OM 

Soufre. 

» 

0.14 

100.00 
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Ces  analyses  répondent  aux  formules  : 

La  première  (  Ni ,  Co ,  Fe  )  As>  ; 

La  seconde  (Ni,  Bi,  Cu)  As«; 
dont  l'expression  générique  est  Ni  As>. 

L'arséniure  de  nickel,  qui.  Jusqu'à  ce  Jour, 
n'a  été  d'aucun  usage ,  se  trouve  avec  d'antres 
minerais  métalliques  k  Scbnéeberg,  eh  Sax(, 
où  11  accompagne  l'arséniure  de  cobalt;  daas 
la  baryte  sulfatée  de  Bieberg;  dans  le  Hanao, 
où  il  est  associé  au  cuivre  natif;  A  Saalfdd 
(Thuringe);  à  Leadhills  et  à  Wanloklead» 
en  Ecosse;  à  Riechelsdorf,  Freyberg,  Ger»- 
dorf,  etc.,  en  Saxe;  à  AUemont,  dans  le  Dao- 
phiné  ;  en  Comouailles ,  etc.  La  plakodine  a  été 
trouvée  dans  la  mine  de  Jungfer,  à  MUttsea. 

AKTOLiTB  (  Miner.  ),  f .  Nom  donné  à  de* 
fossiles  ayant  la  forme  de  nnronUtea  de  grande 
dimension;  Ils  ressemblent  à  des  pains  00 
gâteaux ,  ce  qui  leur  a  valu  ce  nom ,  dn  grec 
artost  pain.  C'est  le  panis  damonum  des 
anciens.  On  en  rencontre  dans  le  Bartz  et 
dans  les  environs  de  Bologne. 

ASAPHB  (  Paléoni.  ),  m.  Esp^  de  trilobtte 
qui  fait  le  passage  du  genre  calymène  au 
genre  ogygle ,  et  est  assez  difficile  à  séparer 
de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  deux  genres.  C'est 
pour  cela  qu'on  lui  a  donné  son  nom,  du  grec 
a  privatif,  et  «apAéf,  évident;  c'est-à-dire, dif* 
ficiie  à  déterminer,  douteux.  On  en  a  fait  cinq 
variétés  :  Tasaphe  cornigëre,  i'asaphe  de  De> 
buch ,  celui  d'iiansman ,  I'asaphe  caudigèrc, 
et  celui  à  large  queue. 

ASBESTE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  de  magnésie 
et  de  fer  f  quelquefois  hydraté,  et  dont  la  com- 
pusition  est  très-diverse.  Ce  minéral  est  carac- 
térisé par  son  tissu  fibreux ,  et  sa  propriété  de 
se  fondre  en  un  émail  grisâtre  ;  ses  fllamenti 
sont  droits ,  déliés,  de  consistance  coriace, se 
déchirant  plutôt  qu'ils  ne  «e  rompent;  plus  ou 
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looplet:  Bs  préfcnteat  ea  général  une 
tkm  prteaatlqiie.  La  pcsanteor  ipécl- 
e  VaMbcMU  est  de  i^«  à  t.M.  L'aibeste 
le  pas  une  e^ièce  spéciale  :  elle  appar- 
intôt  à  VamphiboU,  tantôt  an  py 
,  tantôt  à  nne  e^ièce  particallère  que 
eur  Thomaoa  a  réanie  sons  la  déno> 
>n  de  baltiwtorUe.  On  peut  voir  à  ce 
oMt,  et  à  celui  de  PTEOxiNS,  ce  qui  a 
mr  cette  slncaUère  sobstanee  minérale, 
variétés  d'asbeftte  sont  assez  nom- 
I  :  ecUe  en  filaments  fle&lbles  porte 
idalemeiit  le  nom  d'amiante ,  sous  le- 
le  est  connue  dans  les  arts  ;  elle  res- 
qnelqoefots  à  da  coton  en  laine ,  on  à 
elle  sole  biancbe;  parfui*  ses  fils  sont 
et  grossiers  ;  quelquefois  Us  sont  durs 
ints ,  comme  dans  le  gewuiner  aibest 
ner;  plus  rarement  on  la  trouve  ra- 
KcUlalre ,  réunie  en  telMceaui  ;  enfin  elle 
•nte  aussi  en  fibres  tressées,  formant  un 
ulide  et  continu  :  cette  variété  prend 
Hiivant  son  aspect ,  les  noms  de  papier 
,  Uéçe  /ostUe ,  cuir  fotsiU ,  boii  de 
jne ,  carton  dé  montagne,  etc.  Ses  di- 
couleurs  sont  le  Manc  soyeux,  le  grs, 
Atre,  le  verdAtre,  et  le  brun  de  buis.  -* 
4e  se  trouve  en  Tari'ntalse,  dans  la 
aox environs  du  petit  Saint-Bernard, 
iphlné,  en  Sibérie,  à  BalUmore,  etc.; 
ospUt  les  fissures  dfs  roches  primitives, 
rowe  également  dans  les  rocbes  ser- 


lAminb  (  Miner.  ),  f.  ro^ex  Tkass. 
IXOTB  (  Paleont.  ),  m.  Famille  de  cros- 
inl  parait  avoir  deux  représentants  Iosp 
la  genre  spbérome. 
sMACrOLiTB  (  Miner. )t  f.  Ft^/ex  PisaaK 
i;    du  grec   asparagoi,  asperge; 


asiOLiTB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
leerer  à  une  variété  de  cordierite,  dé- 
ooa  ce  dernier  titre. 
■  AI.TB  (  Miner.  ),  m.  Substance  solide, 
B  aa  mot  Bitume,  et  dont  le  nom  vient 
mitot,  bitume,  en  grec. 
uAyrm^Minér.U  m.  Pierre  précieuse, 
ileor  argentine. 

IB  on  AMismiB  i  Miner.  \  t.  Pierre 
reoae,  parsemée  de  veinules  Jaunes,  et 
s  anciens  tiraient  A'JuOf  ville  d'Asie. 
me  variété  de  ponce. 

OBTIB   I.BS    HINBnAIS(ilf^taff.).  Mé- 

-  plusieurs  esptees ,  afin  que  leurs  gau- 
le différentes  natures  soient  plus  facl- 
t  fusibles.  Fofei  le  mot  Foiwdant. 
ACOLITB  (  Paléont.  ),  f.  Écrevlsse  pétri* 
n  grec  astakot^  écrevbse  ;  llthoSy  pierre. 
AC090»iVM  (Paliiont.),  m.  IMsigna- 
cs  pattes  de  crustacés  fossiles,  isolées. 
ÉRiB,  f.,  et usTÉaiSBE,  m.  (Miner.) 
signe  ious  cette  dénomination,  emprun- 
.  grec  oifer,  étoile,  la  propriété  qu'ont 
ns  mlnéraax,  fltts  devant  une  vive  lu<» 
,  de  produire  «ne  étoile  brillante  ù  plu* 
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sieurs  rayons.  Cette  propriété  appartient  ans 
minéraux  striés  et  aux  structum  fibreuMs; 
et  le  nombre  des  rayons  de  Tétoile  est  en  rai- 
son du  nombre  de  stries  qui  se  croisent. 

Ainsi,  lonqu'on  regarde  la  lumière  d*une 
bougie  A  travers  un  cristal  sur  lequel  on  a 
tracé  une  suite  de  stries  paralities  trés-ser- 
rées,  on  aperçoit  deux  bandes  lumineuses, 
placées  chacune  de  chaque  côté  de  la  fiamme, 
perpendlcnlalri'mrnt  aux  stries;  si  celles- cl 
sont  croisées  perpendiculairement,  deux  an- 
tres bandes  apparaisiimt  A  angles  droits  avec 
les  premières;  une  troisième  série  de  stries, 
dans  une  autre  direction ,  produit  deux  non- 
veUes  bandes  ;  si  bien  qu'avec  deux  directions 
de  stries  on  a  une  étoile  A  quatre  rayons; 
avec  truls ,  une  étoile  A  six  rayons. 

liC  saphir,  qui  présente  souvent  trois  aéiies 
de  stries  parallèles  aux  diagonales  de  la  baie 
du  prLtme  beiaèdre,  produit  une  astérie  A  six 
rayons;  et  celte  apparence  persiste  même 
dans  celui  de  la  Chine ,  lorsque  le  travail  du 
lapidaire  en  a  poli  la  surface.  Klle  tient  donc 
A  la  structure  intérieure  du  minéral  :  aus^ 
peut  on  dire  des  substances  qui  cbatolent  par 
réfiexion ,  qu'elles  sont  fibreuses,  et  qne  la  di- 
rection des  tbnt  est  perpendiculaire  A  la 
ligne  de  reflet  lumineux.  Un  peut  m  Juger 
par  le  gjrpse,  le  carbonate  de  chaux  fibreux, 
le  quartz  fibreux ,  le  quartz  ocll-de-chat  asbes* 
tlfère,  etc.  Le  saphir  donne  des  étoiles  A  six 
rayons ,  parce  que  sa  section ,  teite  perpendi- 
culairement A  l'aie  du  prisme  hexagone,  pré- 
sente des  stries  croisées  formant  des  triangles 
équibtéraux  ;  le  prisme  de  rémerande  pro- 
duit le  même  effet.  L'idocrase  en  prisme  carré 
offre  des  stries  rectangulaires  :  aussi  donoe- 
t-il  des  étoiles  A  quatre  rayons.  Dans  le  prlsmtt 
de  sulfate  de  baryte,  deux  systèmes  de  Hgnrs 
se  croisent  obliquement  ;  d'où  il  résulte  une 
astérie  A  quatre  branches  croisées  sous  des 
angles  correspondants. 

Kn  faudrait- il  conclure  que  les  prismes  du 
saplUret  de  réroeraude  sont  formés  de  prismes 
triangulaires  équllatéranx  ;  que  ceux  d'ido- 
crase  sont  formés  de  prismes  carrés  ;  ceux  de 
sulfate  de  baryte ,  de  prismes  rhomboldanx  ? 
Cela  est  très-probsble  ;  et  œ  qui  achève  de  le 
rendre  plus  probable  encore ,  c*est  qu'une  sec- 
tion faite  de  ces  minéraux  dans  le  sens  paral- 
lèle A  Taxe  ne  produit  qu'une  sente  ligne  lu- 
mineuse, ou  tout  au  plus  deux,  A  cause  da 
clivage  de  la  base. 

Les  mInéAlogistes  sont  Ici  sur  une  nouvelle 
voie  qui  doit  les  conduire  A  découvrir  la  struc- 
ture Intérieure  des  corpa  >  par  le  sens  et  le 
nombre  des  rayons  lumineux. 

Quelquefois,  et  dans  les  substances  asté- 
rlques,  on  aperçoit,  en  regardant  la  lu- 
mière A  travers  un  minéral ,  un  cercle  lumi- 
neux passant  par  la  flamme,  qui  sert  de  point 
de  mire.  Ce  phénomène ,  auquel  on  a  donné 
le  nom  de  cercle  parhetique ,  tient  aux  sys- 
tèmes de  stries  parsUèiesA  l'axe,  lesquelles 
sont  déterminées  par  les  arêtes  des  prismes 
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qui  composent  le  crlrtal,  et  sont  la  cause  de  la 
réfleilon  lumineuse.  Ce  cercle  se  Toit  et  dans 
les  minéraux  cristallisés  et  dans  ceux  qui  sont 
Irrégulièrement  fibreux,  à  fibres  parallèles, 
perpendiculaires  à  ienr  direction. 

Lorsque  les  fibres  sont  régulières ,  parallèles, 
et  qu'on  taille  les  plaqœs  perpendlcubirement 
à  leur  direction,  on  remarque,  au  lieu  da 
cercle  partiéliqne,  une  couronne  clrcnlaire 
autour  de  la  lumière  qui  sert  de  point  de  mire. 
La  grandeur  de  la  couronne  est  proportion- 
nelle à  la  grosseur  des  fibres  du  minéral  ;  en 
sorte  qu'on  peut  parrenir  à  les  éraluer  rigou- 
rcusement,  en  mesurant  le  diamètre  du  cercle. 

ASTÉBiE  SUBIS  (il/iitér.),  L  Corindon 
hyalin  ;  variété  astérique. 

ASTÉBiB  SAPHiB  (  Miller,  ),  f.  Corindon 
hyalin ,  variété  astérique. 

ASTÉBiTE  (Miner.),  t.  jégate  pteudo- 
morphique;  madrépore  agatisé  ;  pierre  rayon- 
née  ,  ou  en  forme  d'étoile. 

ASTÉBOPHYLLiTB  (  Poléont.),  m.  Végétal 
fossile  trouvé  dans  les  terralas  antérieurs  et 
postérieurs  à  la  craie,  et  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  le  gallium. 

ASTBAKANiTB  (  it/tuér.  ),  m.  Nom  donné 
par  M.  G.  Rose  à  un  sulfate  liydraté  de  ma- 
gnésie et  de  soude,  recueilli  dans  l'Oural  en 
cristaux  prismatiques  imparfaits,  blancliAtres 
et  translucides. 

ASTBAPYALiTE  (Jlf<K^.),f.  Quartshyo- 
<{n  /  variété  tubuleuse ,  fulgurlte,  tubes  ful- 
inlnaires;  tubes  produits  par  Faction  de  la 
foudre  dans  des  dépôts  sableux.  Ces  tubes,  en 
partie  fondus  et  provenant  de  l'agglutination 
des  sables,  se  prolongent  quelquefois  à  plu- 
sieurs mètres  dans  le  sol.  On  en  cite  qui  avalent 
la  longueur  énorme  de  dix  à  douze  mètres  ; 
ils  se  rétrécissent  à  mesure  qu*IU  s'enfoncent, 
et  ont  presque  toujours  une  position  verticale. 
La  paroi  intérieure  est  entièrement  vitrifiée , 
unie  et  très-brillante;  elle  raye  le  verre,  et  fait 
feu  au  briquet.  Ces  tubes,  découverts  pour  la 
première  fob  par  le  pasteur  Hermah  de  la 
Silésie,  en  i7ii,ontété  retrouvés  en  isoa, 
par  le  docteur  Heutzen,  dans  la  lande  de  la 
Senne;  ce  savant  a  indiqué  leur  origine.  On 
en  a  recueilli  à  Massel  (Silésie);  A  PiUau, 
près  de  Kœnisberg;  près  de  Halle  sur  Saale; 
à  Drigg,  dans  le  Cumberland;  près  de  Blau- 
kenburg ,  et  dans  les  sables  de  Bahia ,  au  Bré- 
sil. C'est  dans  des  sables  qu'ils  se  trouvent 
ordinairement. 

ASTBÉB  (Paléont),  t.  Genre  4e  polypier» 
dont  un  grand  nombre  d'espèces  est  h  l'état 
fossile  dans  les  terrains  postérieun  à  la  craie. 

ASTROBOLB  (  Mtnér.  ),  m.  Nom  donné  par 
les  anciens  -au  feldspath  nacré,  ou  orthote, 
dont  ils  se  servaient  pour  la  magie. 

ASTBOÏTB  (Miner.) f  t.  Pétrification,  ou 
variété  de  polypier  en  forme  d'étoUe;  du 
grec  astir,  étoile,  et  oUot,  mort;  étoile 
morte  ou  pétrifiée. 

ATAKAHiTB  (Minét,)^  t.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  au  chlorure  de  cuivre. 
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ÂTA«-BKWABi  (Mtnér,  Mf for.  \  m.  Pkm 
qoi  est  dépotée  dans  une  mosquée  aur  leabOTli 
dn  Nil,  et  sur  laquelle  les  mahométans  pfé- 
tendent  que  sont  emprdntes  les  marquei  &tm 
des  ^eds  de  Mahomet;  de  Tarabe  atkarm- 
Nabi ,  vestiges  du  prophète. 

ATÉLBCTCLB  (i'o/éoHtol. },.  m.  Gcwe  il 
cnistacé  fossile  des  terrains  Bncdema;  M, 
n'en  connaît  qu'une  espèce,  qui  a.été  titMiii 
dans  le  calcaire  grossier  des  envIroBs  de  MoÊ^ 
pellier. 

ATÉLBSTiTE  (  Miner,  ),  r.  Minéral  JaiMii 
soufre,  en  petits  eristaux  hyaUns  ou  ftiiliBMil 
translucides,  reaaend>lant  an  spbèiie;  U  nQt 
le  gypse,  mais  est  rayé  par  rapattte;  louédit 
est  résineux ,  preaque  adamantin.  Il  donai  an 
feu  des  Indices  de  bismuth.  L'atdlestlte  pn- 
vlent  de  Sdinecberg ,  en  Saie. 

ATOLL  (  Céogn,),  m.  Récif  annnlalref  eos- 
posé  d'une  bande  de  terre  en  forme  d'anBcai 
circulaire  ou  ovale,  entourée  de  toutea  |tris 
de  brisants,  renfermant  IntérienreaMBt  nt 
lagune  tranquille,  en  comannicatlon  aveela 
mer.  Cette  bande  est  généralement  formée  di 
coraux  devés  du  fond  de  la  mer,  et  eoBterM 
d'arbres  et  de  vroure.  Elle  othre  qnekfMWi 
un  bon  abri  aux  vaisseaux. 

ATOMES,  m.  Corpuscules  dont  la  peItteM 
échappe  à  nos  sens ,  et  qui  résulteraient  de  ta 
dividion  de  la  matière,  poussée  Jusqu'à  ee  qtfvà 
obtienne  des  particules  dont  la  eontinoUé  m 
peut  être  détruite  par  aucune  force  mécanlqae. 

Les  premiers  philosophes  qui  eurent  11É!c 
de  la  divisibilité  de  la  matière  durent ,  dts  le 
principe,  remonter  aux  éléments  de  oette  |ro> 
priéte ,  et  penser  que  les  corps  étalent  eem- 
posés  de  petites  particules  séparablea  cUes- 
mèmes  à  l'infini,  et  invisibles  par  leur  extrène 
division.  On  a  donné  à  cea  particnlea  le  um 
d'atomei ,  de  deux  mots  grecs  qui 
qu'elles  sont  tellement  petites  qu'elles  i 
vent  plus  être  divisées. 

Leuclppe,  qui  vivait  environ  quatre 
vingt  ans  avant  l'ère  vulgaire,  passe  pour  tire 
le  premier  qui  ait  conçu  l'existence  dea  atomes. 
Depuis  ce  temps  presque  tous  les  philoaoplNi 
s'en  sofit  occupés,  et  plnrieura  ont  redidtM 
avec  soin  quelle  pouvait  être  leur  forme  cri* 
ginaire.  Platon  leur  donnait  la  figure  tilSB* 
gulaire  ;  llaiiy  leur  assignait  trois  formes  géo* 
métriques  primitives,  et  WoUaston  démontia 
qu'Us  devaient  être  sphériqnes.  C'est,  en  elfeli 
cette  dernière  figure  qui  présente  le  ^Uis  de 
points  de  contact  entre  des  corps  de  même 
forme  ;  et  c'est  celle  qu'affecte  la  matière, 
quand  elle  n'est  point  soumise  k  des  influancrs 
étrangères. 

Adoptant  donc  cette  dernière,  on  peut  ooor 
oevolr  qu'à  l'exemple  des  grands  corps  du 
système  astronomique,  les  petites  s^ièm 
atomiques  ont  chacune  un  axe,  lequel  a  égale- 
ment deux  pôles,  l'un  négatif,  l'autre  positif, 
et  que  les  petites  particules  s'attirent  mu- 
tuellement  lorsqu'elles  se  trouvent  sulfisam- 
mcnt  rapprochées,  et  lorsqu'elles  se  présentent 
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tare,  essayèrent  d'exprimer  par  des  figures 
plus  simples  les  différentes  comUnaisons  du 
corps  ;  mais  U  appartenait  à  Berzellus,  grâce  à  la 
théorie  atomique,  d'Imaginer  des  forroales  qui 
ont  toute  la  rigueur  mathématique,  et  à  l'aide 
desquelles  on  peut  toujours ,  comme  dans  l'al- 
gèbre, retrouver  la  loi  de  chaque  combinaison. 
Berzellus  représente  l'oxygône  par  O  ;  mais 
si  ce  corps  entre  en  combinaison  avec  un  an- 
tre, de  manière  à  former  un  oxyde  ou  un  acide, 
11  se  sert  d'autant  de  points  que  la  nouvelle 
combinaison  contiendra  d'atomes  d'oxygène. 
C'est  ainsi  qu'il  représentera  par  CÛ  le  pro- 
toxyde  de  cuivre  qui  renferme  un  atome  de 
cuivre  et  un  atome  d'oxygène  ;  qu'il  forma- 
tera par  Cii  le  peroxyde  du  même  métal, 
contenant  deux  atomes  d'oxygène  pour  un  de 
cuivre.  D'après  cela ,  l'acide  sulfureux  aura 

pour  formule  i> ,  et  l'acide  sulfurique's,  qu'on 
peut  exprimer  également  par  SO'  et  SO^. 
Les  combinaisons  des  atomes  composés  se 
représentent  d'une  manière  analogue  :  ainsi 
le  sulfate  de  chaux  s'exprime  par  la  formule 

ta  S ,  qui  donne  un  atome  d'oxyde  de  calcium 

£a,  combiné  à  un  atome  d'acide  suKurique  ;  ce 
que  nous  avons  désigné  dans  le  cours  de  ce 
dictionnaire  par  CaO  SO^. 

On  se  tromperait  fort,  si  l'on  croyait  que  les 
combinaisons  chimiques  entre  deux  on  un 
plus  grand  nombre  de  corps  s'opèrent  dans  des 
proportions  infinies.  Les  éléments  se  combi- 
nent dans  certaines  proportions  simples  et  dé- 
terminées, entre  lesquelles  il  n'y  a  point  de  de- 
grés Intermédiaires.  Pour  mettre  de  la  méthode 
dans  cette  nouvelle  théorie  corpusculaire,  on 
a  divisé  les  diverses  combinaisons  en  plusieurs 
ordrei,  suivant  la  complication  des  éléments 
combinés  :  l'atome  du  premier  ordre  se  com- 
pose de  deux  éléments.  L'acide  sulfurlque,  la 
potasse,  l'eau,  etc.,  sont  des  atomes  composés 
du  premier  ordre,  parce  qu'ils  ne  renferment 
que  le  radical  et  l'oxygène  ;  le  sulfate  de  potasse, 
le  sulfate  d  alumine,  sont  des  atomes  composés 
du  second  ordre ,  parce  qu'ils  sont  formés  de 
la  combinaison  de  deux  éléments  du  premier 
ordre  ;  l'alun  sec,  qui  est  composé  de  sulfate  de 
potasse  et  de  sulifate  d'alumine,  offire  l'exemple 
d'un  atome  du  troisième  ordre,  et  ainsi  de  suite. 

Il  est  à  remarquer  qu'à  mesure  que  la  com- 
binaison devient  d'un  ordre  plus  élevé,  l'affi- 
nité qui  réunit  les  atomes  décroît  d'une  ma- 
nière rapide.  Il  est  donc  extrêmement  probable 
que  le  nombre  des  ordres  des  atomes  composés 
est  très-limité  ;  mais  on  n'est  pas  encore  par- 
venu à  découvrir  les  lois  de  ces  limites.  Au 
surplus ,  cette  matière  est  plus  spécialement 
du  ressort  de  la  chimie  ;  nous  n'avons  eu  pour 
but  loi  que  de  montrer  le  mécanisme  de  la 
nouvelle  théorie  corpusculaire ,  théorie  qui  a  en- 
vahi la  science  et  lui  a  imprimé  on  grand  essor. 

ATRAMBNTAIBE  (ilfinér.  ),  m.  Sulfate  de 
/er,  pierre  de  vitriol  ;  du  latin  atramentum, 
cacre,  dérifé  d'aier,  noir. 
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aubbègue  (  Miner,  ),  f.  Terre  argUo-cal- 
caire ,  espèce  de  marne  commune  dans  l'A* 
veyron. 

ACJGiTB  (Miner.  ),  t.  Variété  de  pyroxAM, 
décrite  A  ce  mot.  Rammebberg  donne  le  nooi 
d'augite  à  tous  les  pyroxènes;  M.  Dafrénoy 
ne  comprend  sous  cette  dénomination  qœ  te 
pyroxène  noir,  ou  pyroxène  des  volcans;  sol- 
vant Werner,  les  cristaux  d'augite  aitroit 
comme  éléments  constitutifs  dans  les  roches 
volcaniques,  on  dans  quelques  porphyres  ;  Ui 
ont  un  certain  éclat  qui  leur  a  vain  le  dm 
d'augite ,  du  grec  augitèt,  fait  û'augê,  plai- 
deur. 

AURICBALCITE  [Miner. \  m.  Nom  dooné 
par  M.  Bœttger  à  un  double  carbonate  di 
zinc  et  de  cuivre  .exploité  à  Lotwesk,  dans 
l'Altaï.  Ce  mot,  qui  viendrait  de  l'aUiance  na 
peu  monstrueuse  du  latin  aurum ,  or,  et  da 
grec  chalkotf  cuivre,  semblerait  désigner  ua 
alliage  d'or  et  de  cuivre,  ce  qui  est  ridlcale. 
VaurichcUcum  de  Pline  est  très-probable- 
raent  une  coiTuption  de  Vorichaleite  da 
Grecs;  mot  qui,  comme  U  est  dit  à  l'artide 
Orichatcitey  du  titre  Carbonate  nxcuivu, 
signifie  airain  de  montagne. 

AUBiCDLE  (  Paléont.  )f  t.  Goare  de  ooB- 
macée,  dont  neuf  espèces  fossiles  appartla- 
nent  aux  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

AUBO-POUDBE  (  Miner.),  m.  Alliage  d'or  et 
de  palladium,  décrit  à  l'article  Ob. 

ACBCM    PBOBLEHATICUH   (  Jlf indr . ),  B. 

Nom  donné  au  tellure  natif  auro-ferrlfère. 

AUBUBE  D*ABGEiw(  Miner.  },m.Genrede 
substances  essentiellement  composées  d'or 
et  d'ai^ent.  On  en  peut  compter  deux  es- 
pèces :  l'aurure  d'argent  pur,  oa  électnuii 
et  Vaurure  d'argot  palladi/ire,  oa  aoro- 
poudre. 

AUTEL  (  Mëtall.  ),  m.  Partie  d'an  foor  i  ré- 
verbère qui  sépare  la  sole  de  la  ehamffe,  et 
qui  a  pour  but  d'empêcher  le  o)ntact  immé- 
diat du  combustible  ou  de  sa  famée  avec  le 
métal,  ybyez  le  mot  Four  a  rbvbrbbbb. 

AUTOMAUTE  (jlfi»^.  ) , f.  Variété  ûegak- 
nitey  décrite  au  mot  Alumxnatb  de  uhc. 

AVALER  (Métall.)^  Gcutrat^fbrechen,  De^ 
nlère  opération  de  l'affinage  allemand,  qui 
consiste  à  exposer  la  masse  devant  la  tnyère, 
et  à  achever  d'en  chasser  le  carbone  ci  ki 
matières  étrangères. 

AVANT  (  MétalDt  m*  Mettre  avant  :  e'ttt 
faire  avancer  dans  le  feu  d'affinerie  la  goeose 
placée  sur  un  rouleau.  Cette  expresskm  est 
principalement  employée  dans  la  Haate-Sadne. 

AVEifTURiNE  (  Minéral.  ),  t  Variété  de 
Qtutrtz  présentant  de  petites  parties  brlUantci 
disséminées  dans  un  ciment  plos  obscur,  or 
dlnalrement  d'un  brun  Jaunâtre  on  rongritre, 
de  nature  quartzeuse,à  éclat  résineux.  Le  plas 
ordinairement  les  parties  scintillantes,  à  reflet 
doré,  sont  dues  A  de  petites  lamelles  de  mica 
Jaune  qui  réfléchissent  la  lamière  dans  tons 
les  sens,  et  produisent  un  effet  agréable;  les 
aventurines  des  environs  de  Nantes  doivcit 
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kor  édat  scintUlant  à  on  tissa  grannla»  do 
qmrtz;  etUa  des  cnrironi  d«  Bordraux  «t 
du  Périgord,  à  des  fissures  produites  par  nue 
agglomératloo  de  petits  prismes.  Les  aveotu- 
rines  do  cmomerce  sont  presque  toutes  fac- 
Hœs,  et  dues  à  de  petits  cristaux  tétraèdres  de 
cnlTre  mêlés  à  une  pâte  Tltreuse  colorée; 
cUes  sont  faciles  à  rrconnattre  en  ce  qu'elles 
août  Toslbles  au  chalumeau,  et  qœ  leur  pous- 
sière jetée  dans  l'acide  nitrique,  le  colore  en  vert 
file.  Les  nrentarines  naturelles  n'ont  encore 
été  trouTées  qu'A  Tétat  de  cailloux  roulés;  on 
en  rencontre  à  Nantes,  daiM  les  grares  de 
Bordeaux,  dans  le  Périgord,  près  de  Rennes, 
en  Saxe,  en  Espagne,  etc.  Il  ne  Eaut  pas  con- 
fondre ces  minéraux  arec  certaines  variétés 
de  feUtpath  décrites  par  quelques  auteurs 
sous  les  noms  û'etventurine  joMnê  d  pluie 
for,  on  pierre  de  toleil,  et  û^aventurine 
verte  à  pluie  d'argent  :  ce  sont  des  sUicatee 
d'abominé  et  de  potoise ,  qui  ont  la  propriété 
de  Manchlr  dans  les  addes.  Le  premier,  qui  te 
trouve  à  Archangel,  présente  une  Infinité  de 
points  brillants  sur  un  fond  Jaune  d'or  ;  le  se- 
cond, trouvé  à  Catberimbourg,  en  Sibérie, 
offlre  un  fond  vert  tendre  parsemé  de  points 
argentins.  Ces  reflets  paraissent  dos  à  de  pe- 
tits cristanx  on  à  de  petites  lames  de  fer  In- 
tercalés dans  le  sens  du  clivage.  Au  mot  Onsi- 
niEimnons  avons  cité  la  variété  du  Mexique, 
qui  doit  sa  structure  aventurinée  i  de  petites 
bulles  de  gaz  emprisonnées  dans  le  sens  du 
courant. 

AVicuLK  (  Palioni.),  f.  Genre  de  Maléacées. 
dont  douze  espèces  sont  fossiles,  dans  les  ter- 
rains antérieurs  et  postérieurs  à  la  craie. 

AXE  DE  SODLBVBMENT  (  Geol. ),  m.  Ligne 
parallèle  à  la  direction  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes, et  autour  de  laquelle  s'est  opéré  le 
mouvement  de  rejet,  sur  l'un  et  l'autre  versant, 
des  roches  qui  la  composent  Si  on  suppose  cette 
chaîne  parfaitement  semi-cylindrique ,  l'axe 
de  soulèvement  sera  Taxe  même  du  cylindre. 

AXE  D'OR  rocniiEAC  (Métalt,}f  m.  Ligne 
verticale  qui  passe  par  le  milieu  de  la  cuve, 
en  partant  dn  milieu  du  creuset,  pour  arriver 
an  mlUeu  dn  gueulard. 

AXE  rnncirAL  (  Critiall.  ),  m.  Cest  Taxe 
que  l'on  place  verticalement  lorsqu'on  veut 
exaariner  on  cristal  de  fonne  simple.  Les  au- 
tres axes  derlennent  alors  seooBdaires  par 
rapport  au  premier.  I^e  choix  de  l'axe  prln- 
c^al  est  à  peu  près  aibitralre  dans  les  formes 
qui  ont  plusienrs  axes;  mais  une  fois  choisi, 
H  Cuit  le  conserver  pendant  tout  l'examen. 

AXE  ocTAÈnnE  (  Crlttall.  ),  m.  Dans  le 
système  cilstalifn  relier  de  M.  G.  Rose,  les 
formes  qnl  appartiennent  A  ce  système  sont 
caractérisées  par  trois  axes  de  même  espèce , 
perpendiculaires  entre  eux.  On  les  nomme 
axes  octoMLreê. 

AXES  HEXAÈDBBS  (  Crittall.  ),  m.  Dans 
le  système  cristalUn  régulier  de  M.  G.  Rose,  Il 
existe,  outre  les  trois  cute»  octaèdre»,  quatre 
autres  UBS  dits  hexaèdréf,  d'une  espèce  dit- 
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férente  des  premlen.  Chaque  axe  hexaèdre  mt 
Incliné  sur  l'axe  hexaèdre  voisin  d'uir  angle 
de  70"  st',ct  sur  Taie  octaèdre  voisin  de  m»  m'. 

AXE  DES  CRISTAUX  (  CVistof/.  ),  m.  On 
donne  ce  nom  à  une  ou  plusieurs  lignes  ma- 
thématiques, autour  desquelles  1rs  faces  d'un 
cristal  sont  onionnées  symétriquement,  on 
tontes  ensemble,  ou  seulement  une  partie. 
L'incidence  des  angles  l'un  sur  l'autre  e%t  une 
chose  importante  a  bien  examiner  en  minéra- 
logie. En  effet,  en  considérant  que  les  faces 
peuvent  être  symétriques  suivsnt  trois  axes, 
on  trouvera  ce  trllemme  crintall»graphlque  : 
Ou  les  trubi  axes  seront  perpeudlculaires  entre 
eux  ;  ou  l'un  d'eux  xera  perpendiculaire  sur 
les  deux  autres,  qui  se  couperont  oblique- 
ment ;  ou  sur  l'un  seul  de  ers  deux  axes  obli- 
qufs  tombera  perpendiculairement  le  troi- 
sième axe;  ou  enfin  les  trois  axes  seront 
obliques  les  uns  sur  les  sutrcs.  D'un  autre 
côté,  ou  les  trob  axes  sont  égaux ,  ou  deux 
sont  égaux  et  le  trolni^me  in<^gal ,  ou  les  trois 
axes  sont  Inégaux  ;  et  comme  les  axes  peuvent 
être  réduits  à  deux  manières  d'être  :  ou  rec- 
tangulaires, ou  obliques,  il  en  résulte  six 
types  crtstalllns,  qnl  répondent  à  ces  diverses 
dispositions  1 

|o  Le  cm60,  dans  lequel  tons  les  axes  sont 
égaux  et  perpendiculaires  ; 

%•  Le  prisme  droit  d  bâte  carrée ,  dont 
tous  les  axes  sont  perpendiculaires,  deux  sont 
égaux  et  le  troisième  inégal  ; 

s*  Priême  droit  d  base  reeUmçlet  Qui  pré- 
sente trois axen  inégaux,  mais  rectangulaires; 

4«  \jt  rhomboèdre ,  dont  toutes  les  faces 
sont  égaies,  les  axes  égaux,  mais  ublique»  ; 

ifo  Le  prisme  rhomboidal  oblique,  ou  prthuie 
oblique  symétrique,  ayant  tous  ses  axes  obli- 
ques, deux  égaux,  le  troblème  inégal  ; 

6«>  Le  prisme  oblique  non  symétrique,  ou 
prisme  à  trois  axes  inégaux  et  obliques. 

AXE  DE  DOUBLE  RÉFBACTiOM ,  m.  Di- 
rection suivant  laquelle  un  rayon  lumineux 
traverse  un  corps  cristallisé ,  en  se  divisant  i-n 
un  double  faisceau.  Les  axes  de  double  ré- 
fraction sont  simples  ou  doubles,  et  s'écartent 
plus  ou  moins,  suivant  les  diverses  substances  ; 
ce  qui  a  permis  de  poser  comme  règle  que  lo 
mode  de  réfraction  peut  Indiquer  avec  préci- 
sion la  forme,  ou  au  moins  le  système  de 
forme  dont  une  substance  est  susceptible, 
lors  même  qu'elle  ne  présente  aucune  trace 
de  cristallisation. 

AXiniTB  {Miner.  ),  f.  Minéral  décrit  au 
mot  SiLico-BORATK,  ct  quI  se  présente  en 
prismes  aplatis,  ayant  une  forme  assez  res- 
semblante A  une  hache  (  en  grec  axiné,  hache  ). 

AZABACBB,  m.  Nom  espagnol  du  jayeC. 

AZUR  DE  CUIVRE  (  Miner. ), m.  Carbonate 
de  cuivre  bleu, 

AZU  RITE  (Mitièr.\  f.  Synonyme  de  kla- 
prothine,  dont  la  belle  couleur  bleu  céleste 
est  remarquable.  M.  Deudant  a  également 
donné  ce  nom  à  la  variété  bleue  dvkcarbonoitQ 
de  cuivre. 
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BABiiiGTONiTB  (Mitiér.  ).  f.  Minéral  noir 
en  criitaax  opaques  sur  VtilbUe  de  Nurwége , 
on  elle  est  parfois  accompagnée  d'amphibole 
vert  foncé.  La  I>abingtonite  a  l'éclat  vitreux, 
la  cassure  Inégale;  elle  raye  le  phosphate  de 
chaux ,  et  est  rayée  par  le  quartz;  sa  densité 
est  de  S.S3S  ;  elle  fond  en  un  émail  noir,  et 
donne  avec  le  trarax  un  globule  transparent , 
d'un  violet  pâle,  qui  devient  vert  au  feu  de 
réduction.  Sa  composition  est,  suivant  Arppe 
et  M.  Thomson  : 

Silice.  IM.40      47.M 

Chaux.  19.60       14.74 

Protoxyde  de  fer.              si.so  I6.si 

—        de  manganèse,    lso  lo.ia 

Magnésie.                          i.so  s.ai 

Alumine.  o.ao 


99.60      07.86 

lia  formule  qui  répond  &  ces  analyses  est  : 
CaO  Si03  +  (  FeO}3  (SiO^)' ,  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  celle  de  l'amphibole  ;  mais  il 
est  impossible,  malgré  cette  demi-analogie  de 
composition  et  ildentité  des  caractères  ex- 
térieurs, de  rapporter  la  babingtonlte  à  l'am- 
phibole ;  leurs  formes  extérieures  cristallines 
différent  essentiellement  La  babingtonlte 
cristallise  ordinairement  en  un  prisme  A  huit 
faces ,  qui  conduit  à  un  prisme  oblique  non 
symétrique .  terminé  par  uœ  base  ou ,  au 
moins ,  un  biseau  trës-obtos,  et  elle  offre  un 
clivage  facile  parallèle  à  celte  base,  ce  qui 
n'existe  point  dans  l'amphllmle.  Quant  à  la 
tourmaline  noire,  avec  laquelle  on  pourrait 
confondre  la  babingtonlte,  la  forme  exté- 
rieure et  la  composition  séparent  encore  plus 
ces  deux  minéraux. 

BAC  { Exploit.) f  m.  Espèce  de  chariot  à 
roue  de  fer  qui  sert  aux  transports  de  la  bouille 
dans  les  mines  d'Anzln. 

bAchis  (Mêlait. )y  t.  Petite  caisse  qui  sert 
à  mesurer  le  minerai.  —  Caisse  employée  pour 
Jeter  le  minerai  dans  le  haut-fourneau.  — 
Auge  dans  laquelle  on  refroidit  les  scories. 

BACILLAIRE  (  Mitiér.  ),  adj.  Structure  ba- 
cillaire ,  disposition  en  longs  prismes  striés 
plus  ou  moins  profondément,  en  forme  de  ba- 
guettes, f^oy.  au  mot  Aciculairk  la  diffé- 
rence de  ces  deux  manières  d'être  des  ml  • 
néraux. 

bacille  EKTOMOLiTB  (Paléont.),  m. 
L'un  des  noms  appliqués  aux  fragments  des 
pattes  isolées  de  crustacés  fossiles. 

BACULiTE  (Paleont.),  t.  Genre  d'ammo- 
nées  fossiles  dont  on  ne  connaît  encore  qu'une 
espèce,  laquelle  appartient  à  la  craie  in- 
férieure. Elle  a  la  forme  d'un  cône  très-al- 
longé. 

BADiÈRE  (Exploit.  ),  f.  Laves  dont  on  se 
sort  pour  couvrir  les  maisons  en  Savoie. 

»A.novtkS(Métall.),  m.  Tenailles  moyennes. 

BAiÉRiNE  (  Miner.  ),  f.  Synonyme  de  Uh- 
(alate  de  fer  et  de  manganèse. 


BAÏK  ALITE  (  Mttnér.  y,  t.  Tariélé  wrte  de 
pyroxène,  trouvée  sor  les  bords  du  lacBalfccI, 
en  Asie. 

BALAivB  (  PaUonL),  m.  Genre  de  cirrU- 
pèdes,  dont  seize  espèces  foasUes  apparlkaDeot 
aux  terrains  antérieun  eH  postérieurs  à  la 
craie. 

BALANiTE  (  MinéTOL  ane.  ),  f.  Non  doMié 
par  Pline  A  un  minéral  ^erdAtre  on  coolear  it 
bronze,  qni  avait  la  fome  û'un.  gland  ;  éa  grec 
balanos,  gland. 

BALDiss^BiTE  (Minér.)^  t.  Yariété  trr- 
reuse  de  carbonate  de  magnésie,  provensit 
de  Balditsero,  près  de  Turin,  et  décrite  ai  not 

GkRBONATE  DE  MAGNÉSIE. 

BALISTE  FOSSILE  (  PaU<mL  ).  P.  Poissea 
qui  se  trouve  dans  les  terrains  sopererétaeés. 

BALLAGE  (BsUing)  {MétoU.)^  m.  Cnr. 
royage  qui  a  lieu  entre  le  rëchaalfage  et  l'é- 
tirage déflnttif,  dans  l'affinage  antfals. 

BALTIHOBITE  (  Jlftft^r.  ),  f.  Noo  dODBépar 
M.  Thomson  A  une  variété  û*asbe»t»  qui  cos- 
tient  de  l'eau,  et  dont  le  type  a  été  troavé  à 
Baltimore.  Ce  minéral  a  toos  les  caracttro 
extérieurs  de  rart>c8te ,  mais  U  présente  ose 
composition  analogue  A  celle  de  VmtUigoH»*, 
avec  la  constitution  atomique  de  la  «orpea- 
tine.  Son  analyse  donne  : 

LOCALfris. 


B«Ilimore. 

ReicheMtnB. 

Silice.                            40.9S 

4X4» 

Magnésie.                S4.70 
Protoxyde  de  fer.     10.0s 
Alumine.                    i.so 

ao.00 

a.06 

0.40 

ËaU.                                  19-60 

IS.80 

90.80 


99.79 


dont  la  fbrmole  est  :  (MgO,  FeO)>  SiO^  + 
»  Aq. 

BALiVANES  (  Ezploit,  ),  m.  Nom  donaé 
dans  les  mines  de  Pologne  à  des  bloos  de  tri 
gemme ,  taillés  en  cylindre  d'un  mètre  de  haut 
sur  0  met.  70  à  0  met.  ao  de  diamètre,  pour 
l'exploitation. 

BAMLiTE  (  Miner.),  t.  SUieate  â^abmtw 
anhydre,  trouvé  par  Erdmann  à  BasiB,  en 
Monvégc  ;  II  est  grisâtre,  rayonné,  translucide; 
sa  cassure  est  inégale  et  esquilieuse  ;  U  raye  le 
feldspath  et  les  calcaires,  et  est  rayé  par  le 
quartz.  Sa  densité  est  a.964,  et  sa  coo^posUiM  • 


SlUce. 

S6.90 

Alumine. 

40.7S 

Oxyde  de  fer. 

•  .0« 

Chaux. 

4UM 

Fluor. 

traces 

99.74 


Formule  atomique  :  (Al'O')^  {SkO^)^,  slUcate 
bi-alumineux. 

BANC  (  Exploit.),  m.Couche,  tenue  de  mi- 
neurs. Assises  de  ruches  paralUics  entre  clk"- 


BAR 

BAifC  (Métmtl.  X  m.  Banc  de  monkar,  btne 
sur  lequel  8*exéciile  le  motUige  des  onvraget 
dont  les  châssis  sont  nanlables.  —  d€  for- 
geron, tMDC  sur  lequel  le  martelenr  s'assied 
pour  forger  aa  marUnet  —  de  tréfUerie,  éU- 
bii  sur  lequel  s'étire  le  fil  de  fer.  —  tfe  boUê- 
leur,  établi  sur  lequel  on  réunit  les  verges 
ou  barres  de  fer,  pour  les  Uer  en  bottes.  —  ttes 
éeureurg,  sur  lequel  on  blanchit  le  fer  blanc. 
-  de  redre$saçe,  sur  lequel  on  redresse  les 
barres  après  l'étirage. 

BANC  mi^nc  {G^fçn,  x  m.  Calcaire  gros- 
ûtt  du  terrain  tertiaire. 

BANC  MB,    ROCHE  (  ExplOiL  ),  B.  COUCbe 

de  calcaire  grossier  contenant  les  traces  en 
creox  de  coquilles  da  genre  cerithe. 

BABC  FBANC  (  Exploit.  ),  m.  Pierre  dTap' 
pareil,  à  grain  fin ,  Tolslne  du  etiquart.  Cette 
ruche,  qui  est  fort  dure ,  doit  être  mise  à  cou- 
vert pour  être  conservée  longtemps. 

BABC  VEBT  (  Exploit.  )y  m.  Chaux  earto- 
natée  eomtpactef  tendre,  de  coulear  gris  ver- 
dAtre  on  Jaune  verdâtre,  appartenant  à  la 
roche  du  calcaire  grossier  de  Pétage  supérieur 
du  terrain  tertiaire. 

BAHCBB  (  Miner. \  f.  Nom  donné  par  Réan- 
mor  à  une  argile  feuilletée  de  couleur  grise  ou 
blancliAtre. 

BANQUETTES  (  Mitoil.  ),  f.  Baudcs  de  fer 
qu*on  place  du  côté  du  laiterol  des  foyers  à  la 
catalaAe,  pour  soutenir  une  portion  de  la 
cbarge  du  minerai  et  do  charbon,  et  taclttter 
i'aflinage  ou  le  chauffage. 

BABBicuo  (  Jfin^.  ),  m.  Nom  Italien  d*un 
maibre  gris  de  LagnUaya,  en  Corse.  Oh  donne 
le  nom  de  bardiglio  di  Carrara ,  ou  bardi- 
çlio  di  Stazzemma ,  k  un  maibre  bleu  turquln 
qu'on  retire  de  Carrare.  Le  marbre  blanc  qui 
porte  le  même  nom  n'est  qu*un  sulfate  de 
chaux  çuartzi/ire;  ii  est  quelquefois  d'un 
beau  gris  bleu,  et  s'exploite  à  Yulpino ,  dans 
le  Milanais. 

BABLE(£xp/off.),  f.  Terme  de  mineurs  pour 
détfgner  une>lBi//0. 

BABOLiTE  (Miller.),  f.  Synonyme  de  car- 
bonate  de  baryte, 

BABOSBLÉBiTB  (Miner.),  f.  Variétô  du 
sulfate  de  bm'yte, 

BABSOWiTE  (  Minir.  ),  f.  Silicate  d'alu- 
mine et  de  chaux  trouvé  dans  les  roches  dis- 
«éffiinées  en  bloc  dans  les  sables  aurifères  de 
Baraowisky,  on  il  accompagne  le  corindon  et 
le  spineUc.  Son  tftat  ordinaire  est  amorphe , 
son  aspect  gras  et  légèrement  nacré ,  sa  den- 
»itc  a.rss;  elle  est  rayée  par  le  feldspath,  et 
raye  le  phosphate  de  cliaux;  on  l'a  rangée 
parmi  les  wemérites  ;  mais  sa  composition,  qui 
e;it  celle  de  Tekerhite,  donne  : 


5r 


Silice. 
Alumine. 
Chaux. 
Magnésie. 


99.97 


BAS  ao 

dont  ta  formule  atoBlq«e  ert  Al'O'  SK>' 
+  CaO  SiO^. 

BABYSTBOBTiAiviTB  (  AfindT.  ).  f.  Carbo 
nate  de  strontlane  avec  sulfate  de  baryte  , 
substance  décrite  an  mot  SmoMnm. 

BABYTE  (  Miner.  ),  f.  Oxyde  de  baryum  ; 
protoxyde  découvert  en  i77«par  Schérll  ;  subs- 
tance blanclie,  poreuse,  caustique,  fcrdlsunt 
le  f4rop  de  violettes,  rougissant  ta  wuleur  il« 
curcuma.  Sa  sointioD  précipite  par  rarsénialo 
de  soude  ;  ce  qui  ta  dtaUngue  de  ta  strontlane. 
Composition  > 

Baryum.  tajv 

Oxygène.  10.4» 

10J.00 

Formute  atomique,  BaO.  Poids  atomique  : 
•iM.sao:  p.  s.  :  4,as«  A  «.sas. 

Le  nom  de  ta  baryte  vient  du  grec  barys 
pesant  ;  par  allusion  A  sa  grande  pesanteur, 
comparée  aux  roches  qui  lui  ressemblent 

BABYTE  A^BBE  {Miner.  ),  f.  CarbonaU 
de  baryte.  Nom  de  l'ancienne  chimie ,  qui 
donnait  A  l'acide  carbonique  ta  dénomination 
d'acide  aérien. 

BABYTE  CABBONATÉE  (  JflB^r.),  t  ^Of. 

Cabbonatk  oa  babytx. 
BABYTE  BULFATàE  { Miner.) ^  L  Foy. 

SULTATB  OK  BABYTE. 

BABYTixB  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudantau  sulfate  de  baryte. 

BABYTiNE  FÉTIBE  (  Jf iner.  ),  f.  Variété 
de  sulfate  de  baryte,  ou  barytlne,  qui  donne 
une  odeur  hépatique  par  le  frottement  ou 
par  ta  chaleur.  CcaI  le  schwerleberspeUh  des 
Allemands,  qui  sert  ordinairement  de  gangue 
A  l'argent. 

BABYTI.VE   QUABTXirÈBE  (  Miner.  ),  f. 

SulfaU  de  baryte  mélangé  mécaniquement  de 
silice  i  en  masses  globuleuses ,  de  ta  grosseur 
d'une  nolMtte  A  un  œuf  de  poule  i  p.  1.  :  s.aiai 
BABYTo  -CALCiTB  (  Miner.),  f.  l>ouble  car- 
bonate de  baryte  et  de  chaux,  décrit  au  mot 
Carbonate  dk  babyte. 

BABYTO  SULFATE  DE  STBONTIANB  (  3/i- 

ner.  ),  m.  Nom  donné  |iar  M.  Tlioin»on  A  une 
variété  de  sulfaU  de  strontiune,  décrite  A  ce 
dernier  mot. 

BASALTE  (  Géogn.  ),  m.  On  suppose  que  ce 
mot  vient  de  trois  mots  bart>ares  orientaux  y 
dont  les  racines  sont  :  ba,  faux;  sait,  pierre | 
es,  fer.  Celte  ëtymologie  est  fort  douteuse.  1^ 
basalte  est  une  roche  d'origine  ignée,  d'une 
couleur  noirâtre  ou  d'un  noir  bleuâtre ,  très- 
réstetante,  euniposée  de  parties  distinctes,  par- 
fols  visibles  A  l'oeil  nu ,  quelquefois  tellement 
fondues ,  que  ta  roche  parait  homogène  ;  le 
pyroiène  y  domine  ordinairement ,  mais  il 
tant  l'analyse  microscopique  pour  le  distin- 
guer. Le  nom  de  basalte  a  été  donné  A  des 
substances  assez  différentes  ;  A  une  roche  com- 
posée de  petites  parties  de  pjrroxène  et  de  felds- 
patli  compacte  ;  A  un  métange  d'amphibole  et 
de  feldspath  ;  enûn ,  à  Aet  actYorn^t^Vw^vA  ^« 
pyrontàe,  de  (er  oxydulfe,  cX  ûr  ii^VlU.Xa  vb- 
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paration  de  ces  trots  derniers  éléments  est 
facile  à  faire  dans  les  basaltes,  attendu  que  la 
zéolite  est  soluble  dans  les  acides ,  et  que  le 
fer  oxydulé  est  attlrable  A  Talinant  M.  Lowe 
a  trouvé  par  ce  moyen  que  le  basalte  se  coui«> 
posait  de  : 


Pyroxëne  noir  ou  auglte. 
Fer  oxydulé. 
Zéolite. 


M.sa 

4.61 
S9.81 

100.00 


Le  basalte  de  Stolpen,  d'après  M.  Slndlng, 
contiendrait  vi.j*  de  parties  insolubles  et 
4S.M  de  parties  solubles  ;  ce  qui  donne  la  môme 
proportion,  en  faisant  abstraction  du  fer  oxy- 
duté  mélangé  mécaniquement.  La  portion 
soluble,  suivaut  ce  minéralogiste,  serait  com- 
posée d'olivlnef  de  zéolite  et  d'oxyde  ferreux  ; 
la  portion  Insoluble  contiendrait  du  pjrroxëne 
et  du  Labrador,  dont  la  soude  lui  aurait 
échappé.  Ces  opinions  nous  paraissent  devoir 
être  modifiées.  La  partie  insoluble  tient.  Il  est 
vrai,  du  mode  de  composition  de  Taogite  ;  mais 
la  partie  soluble  paraît  avoir  une  composi- 
tion pins  compliquée  que  celle  des  mésotypes. 
Les  analyses  de  MM.  Lowe  et  Sindlng  con- 
duisent aux  résultats  suivants,  en  faisant  abs- 
traction, comme  11  a  été  dit  plus  haut,  du  fer 
oxydulé  qui  existerait  à  l'état  de  mélange  mé- 
canique évident  : 

M.  Lowe.  M.  StDding. 


Soin-  Inso-    ^ 
ble.  lubie.    ^ 

Silice.  IS.S8  96.88  4l.tt6 

Alumine.    11.34   n.n  le.sa 
Psotdefer.  »      s.oe   8.86 

Chaux.  4.0e  07.85  II.9S 

Magnésie.  »  v.os  7.03 

Soude.  tt.44  »  B.44 

Potasse.  o.»6  »  o.tt6 

Bau.  '  S.10  »  s.io 


Sola»  IfltO' 
ble.  lable. 

Sft.66  9SI.48 
18.09  tt.l0 
4.M 

6.61 
S.83 

» 

» 


10.08 
4.47 
8.43 
3.00 
1.60 
1.41 


2 

o 
H 

4K.14 

47.18 

14.68 

11.08 

OavO 

3.00 
1.60 
1.41 


39.81  tNf.SS  9tt.38   87.74  48.86  100.00 

Fer  oxydulé.      4.6i 


100.00 


En  mettant  de  côté  le  fer  oxydulé,  qui  n'est 
ici  qu'accidentel,  et  en  donnant  aux  substan- 
ces protoxydées  l'expression  60,  on  trouve 
pour  les  analyses  de  M.  Lowe ,  en  ajoutant  en- 
semble les  deux  parties,  l'une  S  soluble ,  Tautre 
I  Insoluble  : 

S.  =aAl>03Si03-|-(bO)»v«03)  +5Aq. 
L  =    Ai'03  Sipa  +  (bO)7  (8103)4. 

Total:  =  s  Al^O»  SiO»  +  (bO)9  (Siû^l^  +  s  Aq. 

Les  analyses  de  M.  Slndlng  fournissent  à 
leur  tour  : 

S.  =  a  A1»0S  SI03  +  a>0)»  (S103)a  +    Aq. 
L  =    !M»03  Si03  +  (b0)4  (S103)3. 

Total  ;  =  7Âi»03  Sip»  +  (bO)»  (pift3)j  4.    Aq. 
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L*eau  seule  varie  dans  ces  deux  analyses. 

11  semblerait  résulter  de  cette  comparaison , 
que  la  proportion  des  parties  solubles  et  in- 
solubles est  sujette  k  varier,  et  forme  des 
combinaisons  différentes  dans  les  échantil- 
lons ,  mais  qu'en  résultat  la  composition  du 
basalte  est  assez  uniforme. 

Si  l'on  veut  maintenant  rechercher  de  quels 
minéraux  mélangés  la  roche  est  formée ,  on 
sera  conduit  par  des  tâtonnements  à  ad- 
mettre le  mélange  suivant  : 

I  at.  de  zéoUte,     =  A1H>3  SiO'  +  bO    SiC 
8  at.  de  pyroxène,  =  (bO)<  (Si03>> 

iatdemélonite,=8Ah03Si03-f-(bO)a  Si03 

Total:        .-=3  Al»03  Si03  -f  (bOI»  (81037 

Outre  +  s  Aq.  qui  appartiennent  à  Tatome  de 
zéolite,  et  que  nous  ne  représentons  pas  à  la  co* 
lonne  d'addition,  parce  que  notre  format  s'y 
oppose. 

BASALTE  EN  COLONNE  (Mitiér.  ),  m.  Ba- 
salte prismatique  en  fragments  allongés. 

BASALTE  NOiB  iMinér.),  m.  Granité  noir. 

BASALTE  o&iBNTAL  {Miner,),  m.  Granité 
noir  très-fin. 

BASALTE  OBIBNTAL  POUILLEUX  (Mi- 
ner. ),  m.  Nom  donné  par  les  marbriers  ro- 
mains au  granité  noir  verdâtre,  dans  lequel  te 
feldspath ,  devenu  sensible  à  la  yue,  rend  la 
roche  polntlUée  de  blanc. 

BASALTE    OCCIDENTAL     (Miner.),   D. 

Granité  noir,  moins  dur  que  celui  nommé 
basalte  oriental. 

BA'SALTiNE  (Miner  ),  f.  Variété  (Pauffite, 
décrite  au  mot  Pyroxèite. 

BASAN iTE  (3/iner.  ),  f.  Basalte  renfermant 
des  cristaux  de  pyroxène  disséminés. 

BASANOMELAN  (  Miner.  ^  m.  Synonyme 
de  coquimbite ,  minéral  décrit  au  mot  Sul- 
fate DE  FER. 

BASiCBRfiiE  (Miner.),  f.  Nom  donné  par 
M.  Boudant  au  fluorure  de  cerium  hydraté. 
Ce  fluorure  est  à  l'état  de  sel  basique;  ce  qui 
lui  a  valu  les  noms  de  cériitm  fiuaté  atec 
excès  de  base ,  et  de  cérium  fluaté  basique. 

BASSIN  (Géol.)t  m.  Courbure  concave 
d'un  groupe  de  couches,  dans  laquelle  le 
sommet  de  l'angle  curviligne  Arme  le  fond 
du  vallon,  et  les  côtés  forment  les  versants  de 
droite  et  de  gauche. 

BASTABSITB,   OU  plutôt    BASTNAÉSITE 

(Miner.),  f.  Nom  donné  au  fluorure  de  cé- 
rium ^  trouvé  à  Bastnaès,  et  analysé  par 
M.  Hisinger.  f^oy.  Fluorure  de  cébium. 

BATAILLES  (Métall.  ),  m.  Murs  élevés  qui 
entourent  le  gueulard  d'un  haut-foàrneau. 

BATARDE  (Exploit.  ),  f.  Nom  de  l'une  des 
couches  de  houille  du  bassin  de  la  Ix>ire.  Ce 
nom  appartient  plus  particulièrement  au  bas- 
sin de  Rive-de-Gicr.  C'est  la  seconde  couobe, 
qui  à  Saint-Étienne  est  plus  connue  sous  ce- 
lui de  Crue,  et  qui  précède  la  grande  masse. 

BATEAU  (  Exploit.  ),  m.  Allure  d'un  terrain, 
d'une  couGbe  ou  d'un  filon,  en  très-petit  bassin.. 
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BATOUTB  (  Mtmér.  ),  m.  Nom  donné  ptr 
Moafort  à  une  variété  d^kippurUê, 

BATBAOiiTB  (  MinéT.  ),  L  Nom  donné  par 
Bretthanpt  à  one  vartété  de  pérUM  du  Tyrol , 
dont  la  couleur  approche  de  celle  du  firal  de 
grenouilles  (du  grec  batraehoi,  grenouille). 
La  Ikatradiite  est  décrite  an  mot  Piaioor. 
nine  cite  une  batradilte,  uns  en  donner  la 
dcMaiption. 

BATTEBIK  (^^tO/;.),  t  UslDCOÙ  foU  apla- 
tit le  fer,  pour  en  faire  de  la  tôle  ou  tout 
aatre  oorrage  en  tôlerie. 

BATTITUEBS  (  MUall.  ),  f.  Écaillfs  on  pail- 
lettes de  fer  qui  se  détachent  pendant  l'étirage, 
et  qui  sont  le  prodolt  de  l'oxydation  succes- 
ilTC  du  fer.  En  considérant  attentlfement  les 
battltures,  on  s'aperçoit  que  la  couche  qui 
est'  le  plus  immédiatement  en  contact  avec 
l'ïlr  est  oiydée  an  maximum,  et  celle  qui  adhère 
an  fer  est  un  protoxyde.  Suivant  Mosauder.  la 
formule  des  battitures  serait  e  FeO  +  FeHP. 

BATTEAMT  {MétaU.\  m.  Gros  marteau 
carré  qui  sert  à  enfoncer  les  colna  dans  la 
rodie. 

mAODiaséniTB  ou  BAi.MaainrrB  (Jtfi- 
nér.  ),  L  Carbonate  de  magnésie ,  globertlte. 

BAODBOIB  rossiLB  (  PoUont.  ).  f.  Polsson 
qui  se  reaeoBtre  dans  les  terrains  postérieurs 
à  la  craie. 

BADI.ITB  (  Miner, )tt.  Silicate  hydraté  et 
alcalin  d'alumine,  que  les  minéralogistes  as- 
sodeot  au  feldtptUh  résMte,  ou  peehstein, 
et  qui  me  parait  appartenir  à  la  variété  hy- 
dratée du  rillcate  que  nous  avons  décrit,  au 
mot  Obscdooiiix,  sous  le  nom  local  de  teUte- 
banjfa.  C'est  un  verre  volcanique  blanchâtre, 
qnl  se  trouve  en  abindance  daiM  la  montagne 
ne  Baula ,  en  Islande  ;  11  est  en  masses  globu- 
leuses, à  cassure  quelquefois  radiée  et  concen- 
trique ,  quelquefois  grenue,  et  mélangée  de 
petits  cristaux  de  quartz,  ainsi  que  d'aiguilles 
d*nn  minéral  noir,  solnble  dans  l'adde  bydro- 
cMorlque.  Sa  densité  est  «.eu;  11  est  soluble 
dansmdde  hydrodilorique.  Focchhammer  a 
trouvé  qall  euitenalt  : 
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S7 


silice. 

7Â.M 

Alumine. 

is.7a 

Oxyde  de  teté 

I.M 

Protoxyde  de  manganèse. 

i.ia 

Chaux. 

0.SS 

Magnésie» 

0.M 

Potasse. 

t.«s 

Soude. 

s.a7 

Chlore. 

o.it 

Eao. 

a.os 

BADSB  •BS  rcnÉBAiLLEi  (Uiiter.),  m. 
jétphaitê. 

BAVALiTB  (Atinér.),  f.  Variété  de  «i/fca/0 
ée/er  analogue  a  la  chamolslte,  de  couleur 
un  peu  plus  foncée,  à  structure  ooUtlque,  et 
qu'on  trouve  à  Bavalon.  en  Bretagne. 

BBAUHOSTITB  (  jl/ in^.),  f.  SUlcate  hydraté 
d*alumlne  et  de  chaux,  dédié  par  M.  Ijnj 
a  M.  Elle  de  Beauniout.  La  braumoniile  est 
d'un  blanc  Jaunâtre  ;  elle  CHt  translucide  ;  elle 
raye  la  fluorine ,  et  est  rayée  par  le  feldspath  ; 
sa  densité  est  %.%%;  sa  forme  primitive  est 
un  prisme  droit  à  base  carrée,  dont  les  rap- 
ports sont  :  :  is  :  lo  ;  elle  fond  au  chaluinran 
comme  les  xéolltcs,  mais  elle  n*cst  pas  at- 
taquée par  les  acides.  Sa  composition  est, 
d'après  M.  Delesse  : 


Silice. 

•4.10 

Alumine. 

14.10 

Protoxyde  de  fer. 

i.ao 

Chaux. 

4.ao 

Magnésie. 

1.70 

Soude  et  perte. 

o.ao 

Eau. 

IS.40 

101. ta 

analyse  qnl  répond  à  la  formule  4  Al>03  (Si03)s 
+  s  (FeO,  MnO,  MgO,  KO,  NaO)  (S103)3  -). 
s  Aq.,  et  qui  rentre  dans  celle  de  Tobsldienne 
de  teikebanya  :  «  BH)3  (Si03;3  +»  bO  (SIO^)', 
associés  à  trois  atomes  d'eau. 

BAUHB    BB    MOMIE    (Jlf<n^.),    U.  Nom 

domé  au  maltke  et  A  l'asphattê  avec  lesquels 
les  andeos  embaiimaleBt  les  morts» 


100.00 

d*où  l'on  tire  U  formule  :  APO^  (.S|0>)>  4- 
(CaO,  MgO)  (SIO^;^  +  »  Aq.  U  beanmontlie 
se  trouve  a  Baltimore,  aux  États-Unis. 

BBAOxiTB  (Miner.  ),  f.  Hydrate  d'alumine 
et  de  fer,  trouvé  dans  la  commune  de  Beaux , 
près  d'Arles.  Ce  minéral  est  décrit  au  mut  Ut- 

DRATK  D'ALUMUTB. 

BBCASSB  (  Mitall.),  f.  Sonde  en  fer,  à  l'aide 
de  laquelle  on  mesure  la  descente  de  la  charge 
dans  le  haut-fourneau. 

BEC-o*Ai«B  (  MétaU.  \,  m.  Espèce  de  dseau 
ou  de  coin  placé  A  l'extrémité  d'un  long  man- 
che de  bols,  ou  mieux  d'osier  tressé,  et  qui 
sert  A  couper  le  métal. 

BBC  B*KTAiii  {Minér.)i  m.  Expression 
employée  vulgairement  pour  désigner  une 
béinltropie  fort  singulière  qui  appartient  pres- 
que exdosivement  aux  minerais  d'étain,  et  de- 
vient un  caractère  pour  les  distinguer.  EUe 
résulte  du  groupement  de  deux  crtstaut  qui , 
en  se  pénétrant ,  forment  un.  angle  rentrant 
qui  est  dû  A  l'intersection  des  faces  qui  se 
coupent  Le  pian  de  Jonction  des  deux  cris- 
taux est  parallèle  A  une  des  faces  du  orbital 
simple ,  ou  A  un  de  ses  plans  diagonaux. 

BECKiTB  {Miner.),  f.  Substance  encore 
peu  connue ,  et  qui  a  de  l'analogie  avec  la  cal- 
cédoinci  elle  se  rencontre  en  petites  masses 
concrétionnées,  A  structure  botrlolde,  d'un  grii 
rougeAtre ,  ou  sale  ;  elle  raye  le  verre  ;  elle  est 
Infusibie  au  chalumeau,  et  donne  avec  le  car- 
bonate de  soude  un  verre  limpide  et  incolore. 

BEDBL  {MétalL  ),  m.  Terme  usité  parmi  les 
mineurs  de  l'Arriége,  pour  désigner  toute 
matière  hétérogène  qui  sert  de  noyau  aux 
grands  blocs  d'hématite. 

BEiBB  {Exploit.)^  f.  ^oyesTofK. 

BEL  albAtbb  (  Blinér.  ),  m.  AlbAtrt  aw- 
ll^e. 
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BÉLBHifiTE  (Paléont.)f  t.  Ce  singulier 
fossile ,  qui  a  longtemps  excité  l'attention  des 
savants  et  exercé  leur  sagacité,  commence  à 
apparaître  dan«  le  lias,  continue  à  exister 
dans  fa  craie,  et  disparaît  dans  les  terrains  su- 
périeurs. C^est  un  corps  dur,  calcaire,  en 
forme  de  pointe,  tantôt  conique ,  tantôt  cy- 
lindrique, tantôt  renflé  vers  le  milieu  comme 
un  fuseau!  Sa  longueur  est  de  deux  à  dix  cen- 
timètres. On  a  trouvé  dans  quelques-nns  de 
ces  fossiles,  notamment  à  Lime- Régis,  dans  le 
lias ,  des  poches  d'encre  analogues  à  celle  des 
seiches.  On  en  a  tiré  de  la  sépia  propre  au 
lavis.  Les,ancicns  croyaient  que  ce  fossile  pro- 
venait de  Turine  des  lynx ,  d'où  vient  le  nom 
de  pierre  de  l^nx  qu'ils  lui  avalent  donné  ; 
d'autres,  à  cause  de  leur  forme,  appelaient 
la  bélemnite  chandelle  de»  spectre»  ;  plu- 
sieurs enfin,  la  croyant  produite  par  la  foudre , 
lui  donnaient  le  nom  de  pierre  de  tonnerre^ 
qui  se  retrouve  dans  toutes  les  langues  de 
l'Europe. 

BÉLiÈVRE  {Miner,),  t  Nom  donné  à  la 
terre  à  potier;  elle  résiste  à  un  feu  violent, 
et  se  tire  de  Forges ,  en  Normandie. 

BELLEROPHE  (Z'u/éont.),  m.  Geurc  de  cé- 
phalopodes fossiles,  appartenant  aux  roches 
antérieures  À  la  craie. 

BÉNiBEL  (Chimie  miner,),  m.  Mercure 
des  alchimistes. 

BENNE  (Exploit.)^  f.  Foyez  Tan.. 

BÉRAUNiTE  (iiftnér.),  f.  Phosphate  hy- 
draté de  fer,  trouvé  à  Hradeck,  près  de  Be- 
raun  (  Bohème  ).  11  est  d'un  rouge  hyacinthe 
foncé ,  à  éclat  nacré ,  suivant  les  faces  de  cU- 
vage,  et  vitreux  dans  les  autres  sens;  sa 
rayure  est  )aune  d'ocre  ;  on  le  trouve  dans  un 
lilon  d'hématite  brune  compacte,  en  esquilles 
minces,  demi  -  transparentes ,  ou  houpes  fi- 
breuses et  rayonnécs  ;  11  possède  deux  clivages, 
dont  un  facile  ;  il  raye  à  peine  le  gypse,  et  est 
rayé  par  la  fluorine  ;  il  fond  au  chalumeau ,  en 
colorant  la  flamme  en  vert  bieuAtre  intense  ;  il 
laisse ,  en  se  dissolvant  dans  l'acide  bydrochlo- 
rlque ,  un  résidu  siliceux. 

BÉBENGÉLiTE  {MifUr.),  f.  Sortc  de  ré» 
sine  fo»»He ,  provenant  de  la  province  de 
San-Jnan  de  Berengela,  dans  l'Amérique  du 
Sud ,  et  décrite  au  mot  Résines  fossuxs. 

BÉRÉNICE  (Paléont.),  t.  Genre  de  poly- 
piers fossiles,  dont  trois  espèces  sont  connues, 
et  qui  appartient  aux  terrains  antérieurs  à  la 
craie. 

BERGHANiTE  (Minér.)^  t.  Ce  minéral,  qui 
porte  le  nom  du  célèbre  chimiste  Bei^man, 
est  différemment  classé  par  les  minéralogistes  : 
les  uns  le  regardent  comme  une  variété  de 
roésotype  fibreuse,  rougeâtre;  les  autres, 
comme  une  variété  de  weruérite  ;  l'échantillon 
que  M.  lleuland  a  donné  à  l'École  des  mines 
de  Pafls  est  favorable  à  cette  dernière  opi- 
nion :  il  est  en  petits  cristaux  aciculaires  bril- 
lants, terminés  par  une  base  horizontale;  et 
son  éclat  le  rapproche  des  cristaux  hyalins 
de  Norwégc.  La  bergmanite  est  d'un  gris  ver- 
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dAtre  on  rougefttre  ;  elle  est  fibreuse ,  et  ea  pe- 
tites lames  distinctes  ;  elle  raye  le  verre.  Au 
chalumeau ,  elle  se  fond  en  un  émail  blanc  ; 
elle  est  soluble  en  gelée  dans  les  acides.  La 
localité  où  on  Ta  rencontrée  est  Frledrisch- 
wam ,  en  Norwége  ;  elle  est  en  rognons  dans 
la  siénite  zirconienne.  M.  Scheerer  a  donné 
l'analyse  d'un  échantillon  trouvé  A  Bervlg, 
d'après  laquelle  la  bergmanite  devrait  être 
envisagée  comme  étant  une  mésotype. 
BERNACHE  {Puléont.),  f.  Fojfe*  Tel- 

LINITE. 

BERNARD  L*ERHITE  (Puléont.),  m.  Nom 

donné  par  Fanjas  à  des  pinces  fossiles  de  crus- 
tacés quUi  a  trouvées  dans  la  montagne  de 
Saint-Pierre  de  Maestrlcht.  Leur  envekq>pe  est 
blanche  ;  elles  se  trouvent  toujours  par  paires, 
sans  traces  de  corps  ou  d'autres  parties  ;  elles 
appartiennent,  suivant  M.  Latreille,  A  l'espèce 
de  pagure  Bcrnhardus.  Leur  gisement  est  une 
craie  grossière  renfermant  beaucoup  de  co- 
quilles fossiles. 

BERTOiÉRiNE  (  MinéT. },  f.  Minerai  de  fer, 
dédié  à  M.  Berthler  par  M.  Beudant.  Fonez, 
au  mot  Silicate  de  fer  ,  la  description  de 
ce  minéral. 

BERTHiBRiTB  (ilftn^r.},  f.  Minerai  de  fer, 
dédié  A  M.  Berthier.  C'est  une  variété  de  U 
chamoisite,  décrite  au  mot  Silicate  de 
FER.  Po^endorff  a  également  donné  ce  nom 
A  un  »u{fure  d'antimoine  et  de  fer  décrit  au 
mot  Sulfures  métalliques  ,  et  que  M.  Ber- 
thier a  cru  devoir  dédier  A  Haldinger,  sous  te 
nom  û'haidingérite. 

BERYL  (Miner.),  m.  Du  grec  bênUloSt 
nom  du  minéral  ;  en  latin ,  beryllus. 

Variété  d*émeraude  transparente,  bleue, 
bleu  verdAtre;  elle  se  tire  de  Sibérie,  des 
Indes  orientales ,  etc.  Les  plus  beaux  viennent 
du  district  de  Coimbatoor;  ceux  de  Sibérie 
offrent  le  plus  grand  nombre  de  formes  cris- 
tallines. Nous  avons  cité  l'analyse  d'nn  béryl 
de  Sibérie  au  mot  Émsraude.  On  écrivait  au* 
trefols  bérylle:  c'est  l'orthographe  adoptée 
par  les  minéralogistes  du  dix-huiUème  stècie. 
Elle  était  plus  conforme  A  l'étymologie  grec- 
que, et  a  été  adoptée  par  Sage. 

BERZÉLINE  {Miner.),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  au  séléniure  de  cuivre ,  en  llion- 
neur  de  Berzelius. 

BERZBLiTE  (Minér.)^  f.  Ce  nom  a  été 
donné ,  en  l'honneur  de  Berzelius ,  i»  A  un  ar- 
iéniate  de  chaux  et  de  magné»ie ,  décrit  au 
mot  ARSÉN1ATE  de  CHAUX;  ><>  A  une  variété 
de  chlorure  de  plomb  trouvée  A  Churchill, 
dans  le  Sommersetshlre,  en  Angleterre. 

BESTEG  {Miner.),  m.  Argile  qui  accom- 
pagne les  filons  métalliques;  de  Tallemaud 
be»terk ,  étui ,  entourage ,  garniture. 

BÉTOiRB  (Céol.),  f.  Sorte  de  gouffre  en 
forme  plus  ou  moins  conique,  dans  lequel 
viennent  s'engloutir  les  eaux  pluviales,  les 
ruisseaux  et  quelquefois  des  rivières  entières, 
qui  disparaissent  A  travers  la  couche  arénacée 
du  fond. 
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Biim.B  i Miner,  histùr.),  m.  ttaituloi 
des  Grecs.  Pierre  sur  laquelle  rei^on  Jacob,  et 
qu'Mi  croit  être  la  même  que  Vabdir.  Siilvanf 
la  Genèse,  cette  pierre  aurait  dunné  le  nom 
de  Bétbel  à  la  ylUe  voisine  du  lieu  où  durmiC 
le  patriasche.  Elle  fut  ensuite  placée  dans  le 
temple  de  Salomon.  Quelques  auteurs,  au 
numbte  desquels  se  trouve  Scheuchzer,  ont 
coofondo  le  bétyle  avec  la  céravnie  des  an- 
ciens et  la  pierre  de  foudre;  PUne  en  fait  la 
dbtlncllon  avec  beaucoup  de  clarté.  Henyditns 
prétend  que  c'est  la  pierre  dévorée  par  Sa> 
tiime,  à  la  place  de  Jupiter. 

BEDBANTiBiE  {Miner.),  f.  Variété  de  né- 
pheline,  dédiée  i  M.  Bendant 

BEODANTiTB  {Minér.\  t.  Nom  donné  par 
M.  Lévy  à  une  variété  de  pkarmcteosiderite 
dédiée  à  M.  Beudant,  et  qui  a  été  décrite  au 
mot  AMsî:v4TB  de  fer. 

BECMBE  DE  HOirrACNB  {Mtnér.  ),  m.  Sul* 
fate  bydraté  d'alumine  et  de  fer,  mou  et  sou- 
vent terreux.  Cest  le  berçtmtter  ou  «fein- 
butter  des  Allemands;  le  kamina  matla  des 
Rossea. 

BÉzoABD  HiNÉBAL  (Minér.\  m.  Car- 
bonate de  ekaux ,  variété  plsolltlquc  ou  glo- 
bolllomie  ;  du  persan  bedzahart  antidote  ;  par 
allaslon  à  la  vertu  qu'on  attribuait  aux  pierres 
qoi  se  forment  dans  le  corps  de  certains  ani- 
maux deà  Indes,  de  résister  au  venin.  Le  nom 
de  bézoard  animal  appartient  aussi  à  Voxjfde 
d'antimoine  préparé  par  les  chimistes,  et 
qui  a  des  propriétés  analogues  à  celles  attri- 
buées au  bézoard  des  animaux. 

Bi  auTY  if  Miner.  ),  m.  Variété  d'ocre  rouge 
qui  sert  à  poUr  les  glaces. 

BiBLiOLiTE  {Céogn.),  t.  Sdihtes  qui  por- 
tent l'empreinte  de  feuilles  de  végétaux,  et  qui 
se  divisent  en  lames  minces  ressemblant  aux 
fcuiUets  d'un  livre;  du  grec  6i6;k>n,  livre; 
Uthot,  pierre. 

BI-€AX.GABéO-CABBONATE  DE  BABYTB 

(  Miner.  ],  m.  Nom  donné  à  tori  à  la  barfto- 
calcite ,  décrite  an  mot  Garboiiate  de  ba- 
ETTE.  M.  Thomson  avait  d'abord  cru  que  ce 
minéral  contenait  deux  atomes  de  carbonate 
de  chaux  unis  k  un  atome  de  carbonate  de 
baryte ,  ce  qu'exprime  le  nom  quM  lui  avait 
donné.  On  a  reconnu  que  c'était  un  double 
cartwnate,  composé  d'un  atome  de  chacun 
d'eux. 

BiGio-BiANCO  (  ilffn^.  ),  m.  Nom  italien 
d*aoe  variété  du  marbre  de  Trapani. 

BinjktWLJti  Miner. )f  adj.  Système  binaire  de 
Weias,  répondant  an  prisme  droit  rectangu- 
laire. 

Bi:«o-8KiGULAXB  (  CristalL  ),  adJ.  5if«- 
tème  bino'tingutaxe  de  Weiss,  qui  répond  au 
prisme  droit  à  base  carrée,  dont  tous  les 
a  xes  sont  perpendiculaires  ;  mais  deux  seule- 
ment sont  égaux  ibino  ) ,  et  différents  du  trol- 
sièrae  (  tingvto  ).  Le  type  bino-siogulaxe  se 
divise  en  deux  classes  :  celle  homoèdre,  qui 
comprend  les  cristaux  complets  ;  celle  he- 
uUédre,  qui  rcaferaie  les  demi-cristaux. 
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BiOTiBR  (  Miner.  \  f.  Nom  donné  par  M.  de 
Monticelll  à  une  variété  d'anorfAiCe,  qu'U 
a  dé<li^o  n  M.  Biot.  Vjp.  sont  des  criitaut  dan^ 
lesquels  une  des  faces  a  pris  un  grnnd  dtWe- 
loppeinent,  tandis  que  les  faces  verticales  s<int 
tréH-raocourcies.  Ils  sont  limpides  et  Uilbuts, 
et  proviennent  de  la  Somma. 

Bi-BHOHBOÈDBE  (Critiall.)t  m.  No« 
donné  par  M.  Rose  à  un  solide  résultant  de 
l'association  de  deux  rhomboèdres  de  même 
angle,  placés  Inversement.  C'est  un  dodé- 
caèdre triangulaire  Isocèle.  Ijc  fer  otiijiite ,  le 
corindon,  le  carbonate  de  chaux,  offrent  des 
exemples  de  cette  forme. 

BiROBTBiTE  (  Palfont.  ),  f.  Gcurc  de  ru- 
distes  fossiles  qui  appartient  à  la  craie. 

BiBoysA  (  Miner.  X  m.  Synonyme  de  («r- 
quoise. 

BISEAU  (  CristalL  ).  m.  Modiflcatlon  que 
présente  un  prisme  dont  la  base  est  rem- 
placée par  deux  facettes  qui  font  angle,  et  pré- 
sentent une  arête.  Ixirsqu'au  Ueu  de  deux 
faces  11  s'en  rencontre  plusieurs  qui  se  cou- 
pent en  UM  point,  le  biseau  prend  ic  nom  de 
pointemcnt, 

BISMUTH  HATIF  (  Miner.  ),  m.  Ce  minéral 
est  l'état  le  plus  ordinaire  de  tous  1rs  mine- 
rais de  bismuth  ;  11  est  d'uu  blanc  d'anllmoloe 
tirant  un  peu  sur  le  rouge  ;  U  a  beauronp 
d'éclat,  est  très-cassant,  et  facile  à  pulvériser. 
On  le  trouvo  en  masses  lamellaires  uu  au 
moins  laoïlnatres;  quelques  échantillons  ont 
la  forme  ramuleuae  ou  dendritique  ;  il  raye  le 
gypse,  et  est  rayé  pur  le  carbonate  de  chaux; 
sa  pc8.-inteur  spéclUque  c&t  de  s.os  k  o.sa  ;  il 
est  soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  ni- 
trique, qu'il  colore  en  vert  Jaune,  et  d'où  un 
peu  d'eau  sufiit  pour  le  précipiter  en  poudre 
biandtc  ;  fusible  à  la  flamme  d'une  bougie,  il 
se  volatLse  au  chalumeau,  et  donne  un  oxyde 
Jaune  qui  couvre  le  charbon  ;  il  a  beaucoup 
de  tendance  i  cristalliser;  sa  forme  primitive 
est  le  cube.  L'atome  du  bismutb  pèse  iuo.s77  ; 
son  symbole  est  Bi. 

Le  bismuth  est  souvent  accompagné  d'ar- 
senic en  proportions  variables;  leséehantiilons 
de  Schueeberg  en  contiennent  Jusqu'à  &a 
pour  100.  C'est  ce  minerai  que  Thomson  a  dé- 
crit sous  le  nom  de  bismuth  arsenical,  et  llauy 
sous  celui  de  bismuth  arsénifére. 

\jc  bismuth  ne  Joue  qu'un  rôle  accessoire 
dans  les  filons  de  cobalt,  d'argent ,  et  même  de 
galène;  c'est  ainsi  qu'on  ic  trouve  en  Saxe, 
en  Bohème,  et  dans  la  mine  de  plomb  de  Poul- 
laonen.  La  variété  ramulcuse  provient  de 
Schneeberg  en  Saxe  ;  elle  est  engagée  dans  un 
quariz  Jaspe  brunâtre. 

Ce  métal  forme  des  alliages  précieux  dans 
les  arts;  il  donne  à  l'étain  plus  d'éclat  et  de 
dureté  ;  U  produit  avec  le  plomb  et  l'étain  l'ai* 
liage  fusible  de  Darcet;  il  s'amalgame  avec  le 
mercure  pour  l'étamage  des  glaces;  le  ni- 
trate de  bismuth  obtenu  à  l'aide  de  l'eau  par 
la  précipitation  est  employé  par  les  femmes 
pour  le  blanchir  la  peau. 
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BISMUTH  CARBONATE  (Minér.),m. Toy. 
Carbonate  de  bismuth. 

BISMUTH  OXYDÉ  { Miller.  )^  m.  roy. 
Oxyde  de  bismuth. 

RiSHUTHiNB  (Miner.),  t.  Nom  donne 
parM.Beudant  au  «u(^ure  de  bismuth,  décrit 
à  l'article  Sulfure»,  métalliques. 

BiSHUTBOCRE  {Miner.  ),  m.  Oxyde  d« 
bismuth, 

BISMUTH  SÉLÉNIÉ  BISMUTHIFERE  (Mi- 

nér.  ) ,  m.  Tellurure  de  bismuth ,  qui  con- 
tient toujours  ou  du  sélénium  ou  des  traces 
de  ce  méUl.  Il  est  décrit  au  mot  Tellurures 

MÉTALLIQUES. 

BISMUTH  SULFURÉ  (3/inér.),  m.  Voy. 
Sulfure  de  bismuth,  à  l'article  Sulfures 

MÉTALLIQUES. 

BISMUTH  SULFURÉ  CUPRIFÈRE (M<n^r.), 

m.  Minéral  décrit  à  Tarticle  Sulfures  mé- 
talliques. 

bismuth  sulfuré  plombo  cuprifere 
(  Mtnér.  ),  m.  Sulfure  triple ,  décrit  A  l'article 
Sulfures  métalliques. 

BISMUTH  tellure  (Miner.),  m.  roy, 
Tellurure  de  bismuth  t  à  Tarticle  Tellu- 
rures métalliques. 

BissoLiTE  ou  BYSSOLITE  (Miner.),  t. 
Du  grec  byssos,  lin  ;  lithos,  pierre;  pierre  de 
lin ,  épidot^  bacillaire  en  prismes  déliés  et 
allongés.  Ce  nom  est  aussi  donné  à  une  va- 
riété bacillaire  d'amphibole  verte. 

BITUME  (Miner.),  m.  Du  latin  bitumen, 
fait  de  pitys»  qui  en  grec  signifie  pin:  parce  que 
les  anciens  croyaient  que  le  bitume  de  Judée 
était  une  poix  qui  coulait  des  pins.  On  donne 
le  nom  de  bitume  à  une  substance  Jaunâtre, 
grasse .  plus  ou  moins  liquide  «  plus  ou  moins 
inflammable,  et  qui  parait  due  à  la  décompo- 
sition des  corps  organiques.  On  peut  ranger 
les  bitumes  en  trois  classes,  qui  néanmoins 
passent  de  l'une  à  l'autre  par  des  degrés  sou- 
vent insensibles  :  le  bitume  liquide,  ou  naphte  ; 
le  bitume  glutineux,  ou  maltke  ;  et  l'asphalte, 
ou  bitume  solide. 

Le  naphte  est  presque  incolore;  il  a  une 
teinte  Jaunâtre  peu  prononcée  ;  il  est  fluide 
comme  l'alcool,  et  ne  laisse  à  la  distillation 
aucun  résidu  lorsqu'il  est  pur  ;  son  odeur  est 
faible  :  il  dissout  l'asphalte,  et  passe  ainsi  de 
la  liquidité  la  plus  complète  aux  espèces  vis- 
queuses ef  solides;  sa  vapeur  s'enflamme  par 
le  contact  d'un  fer  rouge  ;  sa  densité  est  de 
0.71».  Son  analyse  donne,  suivant  MM. 

De 
Saussure. 

Carbone.         •4.6tf 

Hydrogène,     n»* 
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donné  deux  analyses  différentes  de  celles  <|Qi 
précèdent,  savoir  : 


Carbone. 
Hydrogène. 


_     -           ^  Blancbet 

De  Sausturt.  ^^  g^u 

M.oa  V.10 

II.9S  iS.OO 

100.00  100.70 


97.96 


Dumas. 

86.40 
18.70 

99.10 


Blanrhet 


Hess. 


et  Sell. 
8».40       8S.96 
i4.SS       14.04 


qui  conduisent  en  effet  à  la  formule  C^  H^  ;  mats 
il  faut  remarquer  que  ces  deux  analyses  ont  été 
faites  sur  du  naphte  Impur,  dont  la  pesanteur 
spécifique  s'élevait  à  o.sm  et  0.849,  et  dont  le 
point  d'ébttUitlon  éUit  extrêmement  élevé  : 
celui  de  Blanchet  et  Sell  ne  bouillait  qu'à  sis", 
tandis  que  le  naphte  pur  bout  à  7)i*>. 

Ce  naphte  impur  contient  une  substance 
charbonneuse,  qui  est  de  l'asphalte  ;  il  constitae 
le  pétrole ,  huile  d'un  Jaune  brunâtre  plus  oa 
moins  foncé ,  moins  fluide  que  le  napbte  et 
passant  &  l'état  sirupeux  ;  sa  pesanteos  spé- 
cifique est  de  0.8S6  à  o.  878  ;  son  odeur  est  plus 
forte  que  celle  du  naphte.  Lorsqu'on  la  dis* 
tille,  elle  donne  d'abord  de  l'huile  de  naphte, 
légèrement  souillée  d'asphalte,  d'une  densité 
de  0.778 ,  entrant  en  ébulUtion  entre  7«  et  79»  ; 
en  continuant  la  distillation,  on  obtient  une 
autre  huile  moins  fluide,  ayant  une  odeur 
fortement  prononcée,  et  pesant  spécifiquement 
0.818  ;  son  point  d'ébullltlon  est  à  i  is»  s'.  Enfin, 
achevant  de  distiller  le  résidu,  on  obtient  une 
troisième  huile,  qui  n'entre  plus  en  ébuUltlon 
qu'à  siso. 

De  ces  expériences.  Il  résulte  que  le  pétrole 
est  un  naphte  chargé  d'une  certaine  portion 
d'a-sphalte,  et  que  c'est  à  tort  que  Jusqu'à 
présent  on  eu  a  fait  deux  espèces.  A  mesure 
que  la  quantité  d'asphalte  augmente,  l'huile 
s'épaissit  ;  elle  devient  sirupeuse,  puis  glutl- 
neuse ,  et  passe  ainsi  au  malthe. 

Le  malthe,  ou  goudron  minéral,  avait  été 
assez  bien  nommé  pétrole  tenace  par  les  an- 
ciens minéralogistes.  C'est,  en  effet,  un  pétrole 
visqueux  qui  passç  à  l'asphalte  ;  il  est  de  la 
couleur  du  goudron  ordinaire,  se  dnrcit  à 
froid  lorsqu'il  contient  beaucoup  d'aspbalte, 
et  devient  aiors  si  dur,  qu'on  peut  le  casser; 
U  laisse  beaucoup  de  cendres  après  sa  gmd* 
bustion.  La  composition  du  malthe  offre  un 
point  remarquable  :  c'est  la  présence  constante 
du  nltrogène,  en  petite  proportion, U  est  vrai; 
mais  ce  caractère  est  de  nature  à  le  séparer 
du  pétrole,  qui  ne  donne  pas  une  trace  d'axote. 
Quatre  analyses  de  malthe  ont  fourni  : 

LOCALITÉS. 


99.6S     100.00 


Toutes  ces  analyses  répondent  à  la  formule 
eu*,  et  non  à  celle  C^  U*  adoptée  par  MM.  de 
Saussure,  Dumas  et  Berzelius.  L'analyse  de 
M.  de  Saussure  a  été  faite  sur  du  naphte  très- 
pur,  dont  la  densité  ne  s'élevait  qu'àie.7»s. 
Il  est  vrai  que  de  Saussure  et  Blanchet  ont 


Pont  du  M,-!-, 

77  .»8  81  .as 

9.)t8  8.88 

8.37  1.06 


Bas-  PoBl- 

tennes.  navey. 

8S.74  S7.4S 

9.S8        7.9t 

1.80      i.sr 


Carbone. 

Hydrogène. 

Nltrogène. 

89.47         01.17        97.ia       76.08 

Ces  analyses  donnent  les  formules  progres- 
sives C^H4 ,  C5H« ,  C»H9 ,  CH ,  dans  lesquelles, 
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it  fhydn^ène  comme  nntté,  le  car- 
mente  comme  les  nombres  v,  «o, 

da  malthe  de  PoDtnavey,  Tazote 
:t  fait  place  k  Toxygèiie.  Il  en  résulte 
lU  produit  naturel  absolu,  qui,  avec 
,  forme  les  deux  extr^nilés  de  la 
t  Vaspkalte. 
te  est  un  corps  solide  qui  ressemble 

la  bouille,  mais  ttare  plus  sur  le 
ktre  que  le  combustible  minéral  ;  sa 
t  tjn  à  i.so;  il  fond  A  la  tempéra- 
aa  bouillante,  s'enflamme  avec  fa- 
and  une  fumée  épaisse,  et  laisse  un 
n  considérable  en  cendres;  par  le 
t,  11  se  ctiarge  d'électricité  négative. 

pur  parait  être  insoluble  dans  l'é- 
it ,  au  contraire,  trés-soluble  dans 

térébenthine  et  dans  le  naplilc. 
nlt  lui  a  donné  le  nom  fasphattinê. 
1  trouvé  à  Coxitambo  parait  être  de 

presque  pur.  Les  deux  analyses 
ne,  l'un  obtenu  par  la  distillation  et 
Coxitambo,  donnent  : 
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Aspbaltèat. 

Aspballt. 

>oae. 

71I.M 

7S.00 

rogène. 

9.90 

s.ao 

^ène. 

14.80 

is.ao 

I0O.SO 


100.00 


»in  positions  sont  Identiques,  et  don- 
•mule  C>  H3  +  O"  ;  l'exposant  de  O 

mes  minéraux  sont  assez  abondants 
t>e  :  le  naphte  se  trouve  dans  les 
à  Salies;  à  Amiano,  dans  le  duché 
;  à  Basku ,  sur  la  mer  Caspienne. 
!  dernière  localité  «  Il  Imbibe  le  ter- 
irne  arglleu&e,  et  11  suffit  d>  creuser 
[>oar  que  rbuile  s'y  dépose  et  qu'on 
nlever.  Les  habitants  du  pays, 
iix  d'une  partie  de  la  Chine,  font  un 
rre,  mettent  le  feu  à  la  vapeur  bl- 
,  et  y  font  cuire  leurs  aliments  ;  le 
.Me  encore  à  l'état  de  pétrole  «  i 
,  en  Angleterre  ;  A  Gabian ,  dans  le 
c  ;  U  est  associé  A  des  Ugnites  ter- 
Cenfch&tel,  en  Suisse;  on  en  re- 
jniano  ;  au  mont  Zibllo,  prés  de  Mo», 
mont  Claro ,  près  de  Plaisance  ;  U 
ins  la  mer  près  des  Iles  du  cap  Vert. 
na  de  Ralnanghong ,  dans  le  pays 
Bs,  offrent  plus  de  cinq  cents  sources 
i.  Le  malthe  coule  naturellement,  à 
les  grandes  clialenrs,  au  Puy-dc-la- 
lUntrat ,  A  MachoUes,  prés  de  Cler- 
■ant;  il  agglomère  les  sables  argileux 
ilUères,  du  Puy-de-Cœur,  dans  le 
rs;  de  Bastennes,  près  de  Dax;  de 
de  Basconcillos,  près  de  Burg05,  etc.; 
imprègne  les  mollasses  calcaires  de 
Ibi)  et  de  Val-Travers,  en  Suisse; 
1 ,  près  de  Lisbonne.  L'asphalte  est 
plus  rare.  Je  ne  connais  en  France 


que  la  mine  de  Silnt-I^n,  près  de  Peyrtaoradc, 
qui  en  foumlue.  J'ai  déjà  dté  l'asphalte  de 
Coiitambo,  dans  l'Amérique  méridionale. 

Les  bitumes  sont  souvent  en  relation  avec 
les  combustibles  minéraux  :  le  pétrole  de 
Coalbroolkdale  prend  son  origine  dans  une 
couche  de  houille  ;  A  Salnt<Lon,  l'asphaltr  est 
voisin  d'une  couche  de  stlpite  exploitée  depuis 
peu  de  temps  ;  la  masse  asphaltlque  de  Hk*  de 
la  Trlnldad  a  toutes  les  allures  d'une  couche 
de  houille  dont  la  carlMnlsatlon  n'est  pas 
encore  achevée,  mais  s'avance  progressive- 
ment et  Journellement  ven  son  terme. 

M.  Uufrénoy  a  placé  A  la  suite  des  bitumes 
la  singulière  substance  dite  bitume  éiastiqve 
ou  éleUérité.  Ce  minéral  fort  rare  est  en  ro- 
gnons brunâtres,  tirant  sur  le  vert  ;  il  se  com- 
prime, s'étend,  et  présente  une  certaine  élas- 
ticité; c'est  ce  qui  l'a  fait  nommer  aussi 
eaoutekQuc  fottite  ;  11  est  plus  léger  que  l'eau, 
et  sa  densité,  o.sos,  est  celle  de  certains  mal- 
thes  ;  11  fond  avec  bcillté,  en  ^altérant  ;  A  une 
temp^ture  ptw  élevée,  11  prend  feu,  et  brAle 
avec  une  flamme  fuligineuse  et  lui-tante. 
M.  Henry  Jeune  a  trouvé  beaucoup  d'oxv gène 
dans  deux  analynes  qu'il  a  Cailes  des  écban  • 
tiilons  du  Derbyshlre  et  de  Montrelais ,  ce  qui 
rapprocherait  le  bitume  élastique  de  l'as» 
phalie  ;  mais  les  analyses  de  Johnston  n'en 
portent  qu'une  quantité  assez  petite  pour  qu'il 
ait  pu  la  négliger  daiM  l'analyse  moyenne  sui- 
vante : 


Carbone. 

Hydrogène. 

Perte  due  A  l'oxygène. 


as.is 

I0U.00 


La  formule  qui  répond  A  cette  composition 
est  analogue  A  celle  du  naphte  CH». 

C'est  A  cette  constitution  atomique  qu'il 
faut  rapporter  Voiokéritef  minéral  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la  cire,  par 
sa  consistance  et  sa  translucidité;  U  est  vert 
griiiAtre  par  réflexion,  et  brun  JaunAtre  par 
réfraction  ;  11  fond  A  ts»,  et  se  volatilise  A  im. 
Il  bnUe  avec  une  flamme  claire  et  sans  ré- 
sidu ;  il  est  soluble  dans  l'alcool ,  dans  Tétlier 
et  l'essence  de  térébenthine;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  0.98»  ;  son  analyse  a  donne  : 


LOCALITES. 


Carbone. 
Hydrogène. 


Moldavie. 
88.7S 

IB.IS 
100.90 


Urpech. 
se.ao 

•00.86 


qui  conduit  A  l'expression  CH'. 

Vhatchétine,  nommée  vulgairement  suif  de 
montagne,  a  la  même  composition  que  l'ozo- 
kérite.  C'est  un  minéral  Jaune  clair,  un  peu 
verdâtre,  A  éclat  nacré  translucide,  en  frag- 
ments minces,  et  qui  fond  A  rs»  ;  sa  consis- 
tance est  celle  de  la  cire  ;  A  la  dUtUlatlon,  il 
laisse  un  lAlble  résidu  de  cbarbon.  Il  est  su- 

G 


63 


BIT 


lubie  dans  l'étlier.  La  composition  de  la  Iiat- 
chétinc  fournit  l'analyse  suivante  : 

Carbone.  su. 91 

Hydrogène.  14.69 

I00.S3 

rt^pondant  &  la  formule  CH^. 

On  cite  encore,  comme  se  rapportant  à  la 
même  espèce,  le  suif  de  Loch-fine,  en  Ecosse, 
qui  nage  à  la  surface  d'une  tourbière.  Sa  pe- 
santeur spéclflque  est  de  0.607  •  il  est  Incolore  ; 
sa  fusion  a  lieu  à  470,  et  sa  distillation  à  us  ; 
il  est  transparent  quand  il  est  fondn ,  mais  11 
devient  opaque  en  se  figeant  ;  Talcool,  Tétlier, 
li-s  bulles  grasses,  les  huiles  volatiles  et  le  pé- 
trole,  le  dissolvent  également. 

Les  bitumes  dont  nous  venons  de  parler 
sont  fort  rares  :  l'éiatérite  ne  s'est  encore 
rencontrée  que  dans  la  mine  de  plomb  de  Mat- 
loch,  dans  le  Derbysbire  ;  dans  la  houillère  de 
Montrelais,  près  d'Ancenls,  et  dans  celle  de 
Southbury.  dans  le  Massacbusets  ;  rozokérlte 
provient  de  Sianick,  en  Moldavie,  où  elle  est 
disséminée  dans  un  grès  aasodé  à  du  sel 
gemme  et  A  du  bois  bitumineux  ;  on  la  trouve 
aussi  près  de  Vienne  et  à  Urpech,  dans  le  Nor- 
thumberland;  la  hatchétine  remplit  de  petits 
filons  entourés  de  spath  calcaUre,  dans  une 
mine  de  fer  appartenant  à  la  formation  hooll- 
iire  du  pays  de  Galles. 

La  classe  des  minéraux  connus  sous  le  nom 
de  suifs  de  montagne,  qui  seraient  beau- 
coup mieux  nommés  cires  de  montagne, 
forme  un  produit  intermédiaire  entre  les  bi> 
tûmes  et  tes  résines.  Ce  sont  des  corps  gras , 
de  couleurs  claires ,  en  petites  masses  écail- 
leuses,  tantôt  transparentes,  tantôt  opaques  ; 
elles  sont  ordinairement  d'un  blanc  grisfttre 
ou  Jaunâtre  ;  leur  éclat  est  nacré  ;  elles  fon- 
dent facilement,  et  se  dissolvent  dans  l'alcool, 
l'éther,  les  huiles  grasses  et  les  huiles  vola- 
tiles. On  leur  a  donné  divers  noms  ;  mais  les 
principales  sont  la  scheerérite ,  la  fichtéiite , 
la  koulite,  la  hartite,  etc. 

La  scheerérite  est  en  petites  écailles  cris- 
tallines hicolores,  translucides  et  nacrées  ;  elle 
pèse  un  peu  plus  que  l'eau  ;  elle  est  grasse 
au  toucher  et  fragile  entre  les  doigts  ;  elle  se 
distille  sans  altération,  et  cristallise  par  con- 
df  nsation  ;  elle  s'enflamme  à  l'air,  et  brûle  à  la  . 
manière  du  bitume  élastique  ;  elle  est  soluble  ' 
dans  l'alcool. 

Le  fichtéiite  présente  beaucoup  d'analogie 
avec  la  scheerérite  ;  elle  fond  à  w^,  et  se  dis- 
sout à  89.  Bromëis  en  a  donné  l'analyse  sui- 
vante : 


BLA. 

K rails  en  a  fait  l'analyse,  et  a  trouvé  pc 
composition  : 


Carbone. 
Hydrogène. 


S7.4» 

n.io 

88.61 


Carbone. 
Hydrogène. 


89.30 
10.70 

100.00 


qui  est  représentée  par  la  formule  C^  h^,  qui 
approche  beaucoup  de  celle  de  l'asphalte. 

On  a  rencontré  dans  la  môme  localité  une 
autre  variété  de  suif  de  montagne,  qui  fond 
seulement  à  lu».  On  l'a  nommée  koulite. 


qui  donne  la  même  formule  C>  H^. 

La  hartite  a  la  couleur  et  la  transis 
de  la  cire  ;  elle  se  présente  en  petites 
hexaèdres,  qui  paraissent  dériver  d'un  p 
de  1000,  et  qui  sont  renfermées  dans  des  I 
d'arbres  bitumineux  ou  dans  les  cavités 
bres  agatisés  ;  elle  est  Incolore,  inodore  e 
pide;  sa  densité  est  de  i.046;  elle  estt 
comme  le  talc  ;  son  éclat  est  gras  ;  elle  f 
74°.  Deux  analyses  de  Schrotter  donnent 
sa  composition . 


Carbone. 
Hydrogène. 


87.47 

I9.0S 


87.110 
12.10 


99.tfS         99.60 

dont  la  réduction  en  formule  fournit  l'e: 
slon  C>  H3. 

On  a  donné  le  nom  ÛHxoli/te  à  une  v 
de  suif  de  montagne  qui  se  ramollit  à  ; 
fond  à  100  ;  elle  est  tendre  comme  la  1m 
et  sa  densité  est  1  ,oo8  ;  sa  couleur  est  le 
hyacinthe  ;  son  éclat  est  gras  j  ses  fragi 
sont  translucides  ;  sa  poussière  est  Jaui 
brun  Jaunâtre  ;  elle  se  dissout  dans  l'étl 

On  range  parmi  les  bitumes  minerai 
minéral  particulier  qu'on  a  nommé  idria 
il  est  d'un  brun  noirâtre  avec  une 
rouge,  fusible  entre  soo  et  94o*>.  Sa  con 
tlon,  suivant  Schrotter,  est  : 

Carbone.  84.so      94.8O 

Hydrogène.         8.19        ^.49 

99.69       100.29 

dont  la  formule  est  C^  H> ,  fort  dl/Téren 
celles  qui  précèdent. 

La  scheerérite  se  trouve  à  Salnt-Gall, 
les  Grisons,  en  petites  écailles  disséiniii 
la  surface  et  dans  les  fissures  de  bols  fo 
la  fichtéiite  et  la  koulite  proviennent  du 
bitumineux  d'Uznach ,  près  Rcdwitz ,  da 
Fichtelgebirge  ;  on  recueille  la  hartite  à  ( 
hart,  près  Gloggnitz,  en  Autriche,  où  el 
recouverte  par  l'ixolyte  ;  l'idrialine  est  1 
minée  dans  une  roche  bitumineuse  av 
mercure  d'idrla,  en  Carinthic. 

BITUME  DE  JUDÉE  [Miner.),  m. 
donné  au  malthe ,  parce  qu'on  le  tirait  ai 
nement  du  lac  Asphaltite. 

BITUME  ÉLASTIQUE  (3/tner.),  m.  E 
de  bitume  doué  d'une  certaine  extensi 
et  d'élasticité.  11  est  décrit  à  la  suite  du 
Bitume. 

BLANC  DE  BARYTE  (iVinér.  ),  m.  SU 

de  baryte  que  les  marchands  de  couleoi 

trodulsent  en  fraude  dans  le  blanc  de  ce 

BLAivc  DE  BOUGiVAL  (Miner,).  m,C 

BLANC    DE    CHAMPAGNE    {MinéT,} 

Craie  friable  et  terreuse. 


BLE 

DB  CHACX  (  Miner.  ) ,  m.  Chaax 
sert  à  badigeonner  les  façades  oo 
r  des  maisons.  On  donne  à  ce  blanc 
mt,  en  faisant  dissoudre  la  chanx 
'eau  où  l'on  a  fait  bouillir  des  pom- 

D. 

DE  CRAIE  (Miner.),  m.  Vo^.  Craie. 

DE  HEDD05I,  BLANC  DE  TROYES, 

\ér.  ),  m.  Nom  donné,  dans  les  arts, 
ou  carbonate  de  chaux  friable. 
DB  HONTEREAU  (  Miner.  )f  m. 
sque  aussi  tendre  que  le  blanc  d'Es- 
a?ant  sur  ce  dernier  ravantage  de 
inir. 

DE  PLOHB  (  Mtnér.  ),  m.  Cénuet 
'.  de  plomb. 

DE  TROYES  (  Miner.  \  m.  Craie, 
D'ESPAG KE  (3/i'n^r.  y,  m.  Ce  nom, 
proprement  à  la  craie,  appartient 
:uliërement  au  nitrate  de  bismuth , 
e  fard.  Il  est  connu  également  sous 
linations  de  blanc  de  perle  et  de 
ismuth. 

lU  LA   FOIfTE  (Métall.  ).    I4I   dé- 

ans  Taffluage,  on  empêcher  la  forma- 
ipbite  par  un  refroidissement  subit. 
:  FOSSILE  (Paléont.)^  t.  Insecte 
ive  dans  le  sucdn. 
iRiRE  (  Mtnér.  )«  f.  Sjnonyme  de 
de  plomb  aurifère,  décrit  sous  le 
imose ,  au  mot  Tellurures  mé- 
s. 

ZÉOLITB  (Miner.  ),  f.  SMbite, 
Talumine  et  de  chaux. 
(  Miner.  ),  f.  Ce  nom,  qui  Tient  de 
blenden,  trompeur,  par  analogie  à 
ilance  de  certaine  blende  avec  la 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
lena  par  'Wallerlus,  s'applique  au- 
inlquement  au  sulfure  de  zinc.  Il 
temps  donne  à  plusieurs  autres  roi- 
anse  de  leur  aspect  extérieur.  C'est 
I  a  appelé  blende  de  fer  ou  galène 
rtain  fer  oligiste  lamelleui,  strié, 
être  le  wolfram  des  anciens  mi- 
ss. 

i  »B  MARHATO  (  Miner.  ),  f.  Mar- 
fore  de  zinc  et  de  fer,  décrit  M'ar- 

DRE  DE  zoo. 

BE  POIX  (  Miner.  \  f.  Nom  donné 
es  minéralogistes  anciens  à  Voxy- 
•ane,  nommé  par  les  Allemands 
,  et  à  une  Tariété  concrétionnée  du 
zinc,  ayant  la  couleur  et  l'aspect 
la  poix. 

CADHiFàRE  (Miner.),  f.  Sulfure 
de  cadmium  ;  przibramite.  f^oy. 

JLFITRE  DE  ^INC. 

E  FOSSILE  (  Paléont.  ),  f.  Poisson 
coatre  dans  les  terrains  sopercré- 

Exploit. },  m.  Terme  des  mineurs 
ns  de  Valenciennes,  avec  lequel  ils 
es  bancs  d'aide  qui  se  rencontrent 
laci  de  bouille. 


BOI 

BLED  DEH01«TA€IVB(Jfill^.),  B.  Argile 

colorée  par  du  carbonate  de  calTre  bku. 

BLEU  DE  FRUSSE  HATIF  (  Miner.  ),  n. 
Nom  donné  dans  la  peinture  et  les  arta  au 
phosphate  de  fer  bleu. 

BLEU    D*OLTREBER  (  MinéT.  ),   «.   Nom 

Tulgaire  du  lapis-laiuU,  autrement  dit  oth 
tremer. 

BLEY2fiÈRB  (  Miner,  ),  m.  Minéral  fol 
provient  de  la  décomposition  ou  carbonate  et 
de  i'arséniate  de  plomb  ;  11  est  u  un  brun  Jau- 
nâtre ;  sa  cassure  est  esquilleuse ,  il  est  tendre, 
et  a  de  l'analogie  avec  le  fer  réslnlte.  Sr  «MB- 
position  est,  d'après  PfafT  et  Bindheim  t 

Oxyde  de  plomb.  ss.io 

Acide  carbonique.  4S.m 

Acide  arsénlqur.  ie.4B 

Oxyde  de  cuhre.  s.m 

Oxyde  de  fer.  ai4 

Silice.  t.s« 

Adde  lulforiqoe.  o.et 

M.n 

Cette  analyse  ne  coDdnlt  et  ne  doit  cnadolre 
k  aucune  formule,  puisque  toutes  ks  eoBibl- 
liaisons  y  sont  altérées  et  dans  un  état  anomal. 

BLOCAiLLES  {Exploit.)^  t.  Terme  d'arw 
chitecturr;  roches  trop  minées,  trop  peu 
agrégées,  ou  trop  pleines  de  flssurea,  pour  ser- 
vir de  pierres  d'appareil. 

BLOCBIB  FOSSILE  (  Paléont.)tt.  Potason 
qui  se  trouve  dans  les  temms  supérieurs  k  U 
craie. 

BLOCS    BRRATIQUES    (  C/of.  ),    m.    GrOS 

fk>agments  de  roches  qui  se  rcBcoatrent,  quel- 
quefois en  nombre  considérable ,  loin  de  U 
roche  dont  Ib  ont  été  séparés. 

BLOBDiTB  (  Miner,  ),  S.  Variété  de  SM(/mt^ 
de  soude  hifdratce, 

BOCAGE  (  Métall.  ),  m.  Fonte  d«  bocage; 
c'est  la  fonte  qu'on  retire  en  petits  morceaux 
des  bltlers  provenant  des  hauts  fourneaux ,  et 
soumis  a  un  cassage  ou  à  on  boeardage  quel- 
conques. 

BOCARD  (  Métall.  ),  m.  MachUie  qnl  sert  à 
briser  on  à  pulvériser  les  minerais  et  les  sco- 
ries. 

BOCARDAGB  (  Métall.  ),  m.  Opération  qui 
s'exécute  h  l'aide  du  bocard. 

BODEN  (  Métall.  ),  m.  Fonte  ou  1er  em  de 
seconde  fusion,  qui  a  été  décarburé. 

BODÉNITB  (  Miner  ).  f.  Minéral  composé 
de  silice ,  d'oxyde  de  cértum ,  de  lanthane , 
d'yttria,  d'alumine,  de  chanx,  de  magnésie, 
d'oxyde  de  fer,  de  manganène  et  d'eau.  Il  a  de 
l'analogie  avec  l'ailanite  et  l'orthlte,  et  se 
trouve  engagé  dans  l'oligoclase  de  Boden,  en 
Saxe.  Il  est  d'an  noir  brunâtre,  â  cassure  ré- 
sineuse. 

BOGUE  (  Métall,  ),  r.  Gros  anneau  de  fer 
qui  ceint  le  manche  du  gros  marteau,  et  est 
muni  de  deux  pivots. 

BOIS  AGATISB  (  Miner. \  m.  régate  pseu- 
domorptUqne^  provenant  de  troncs  on  de 
braBehea  d'arbres  cbangés  en  n»tlère  slli- 
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oeuse ,  et  qal  ont  conservé  lenr  forme  exté- 
rieure, leur  tissu  rétlculalre,  etc.  Ces  roches 
passent  quelquefois  à  l'état  de  Jaspe  par  une 
surabondance  de  fer  et  d'argile.  On  les  emploie 
dans  les  arts  d'ornement,  la  bijouterie,  etc. 
BOIS  ALTÉRÉ  (  Miner.  ),  m.  Lignite  fibreux. 

BOIS     FOSSILE     ou    BOIS     BITUMINEUX 

(  Miner.  ),  m.  Variété  de  lignite,  décrite  au 
mot  Combustibles  minéraux. 

BOIS  oPALisÉ  (  Miner.  ),  m.  Opale  ligni- 
forme,  opale  xélolde,  l>ols  sUlcifié,  holz- 
opal. 

BOL  (  Miner.  ),  m.  Terre  bolaire,  terre  si- 
gillée ;  variété  assez  pure  d'argile  qui  était 
employée  en  médecine,  après  avoir  élé  lavée, 
broyée  et  réduite  en  petites  masses ,  sur  les- 
quelles on  apposait  un  sceau  ;  de  là  les  noms 
de  bol,  du  grec  bôlot,  morceau  de  terre  ;  et 
de  terre  sigillée,  terra  sigillata,  terre  mar- 
quée d'un  sceau.  Le  bol  le  plus  en  réputation 
parmi  les  anciens  était  celui  préparé  avec  la 
terre  de  Lemnos.  Gallen,  qui  avait  visité 
l'Ile  de  ce  nom,  raconte  que  cette  argile  était 
recueillie  par  une  prétresse  de  Diane,  qui  la 
purifiait,  la  pétrissait  et  lui  apposait  le  sceau 
de  la  déesse,  lequel  représentait  une  chèvre  ; 
de  là  vient  que  les  Grecs  nommaient  ce  bol 
sphragida  aigoif  sceau  de  chèvre.  Aujour- 
d'hui ce  même  bol  est  marqué  du  sceau  du 
Grand  Seigneur,  et  porte,  parmi  les  charlatans, 
le  nom  de  bol  oriental,  ou  terre  d'Arménie  ; 
il  est  d'un  ronge  pâle.  On  en  tire  aussi  de 
Malte ,  sous  le  nom  de  terre  de  Saint-Paul. 
Goldkron,  dans  le  margraviat  de  Bareuth, 
fournit  un  bol  vert,  décrit  par  Wallerlus  ;  les 
Brachraanes  se  servent  d^une  terre  sigillée 
brune  pour  faire  leurs  enchantements,  sui- 
vant Valentin;  la  terre  dcMalta,  près  de  Lis- 
bonne, est  regardée  comme  propre  à  guérir 
les  affections  cancéreuses.  On  compte  plus  de 
quatre  cents  bols  différents  en  Saxe. 

BOLÉTiTB  (  Miner.  ) ,  f.  Pierre  argileuse 
ou  calcaire,  de  couleur  cendrée,  qui  a  la  forme 
d'une  morille  ;  du  grec  bôlités,  champignon. 

BOLIDE  (  Miner.  ),  m.  Synonyme  ^aéroUte. 
Voyez  ce  mot.  Le  nom  de  bolide  a  la  même 
étymologie  que  celui  de  bol. 

BOLTONiTB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
le  docteur  Thomson  à  un  silicate  anhydre  de 
magnésie ,  d*un  blanc  verdàtre  ou  gris  Jau- 
nâtre, qui  se  trouve  dans  le  calcaire  blanc 
de  Bolton  (  Massachusets  ).  Ses  cristaux,  ir- 
régulièrement agrégés,  paraissent  appartenir 
à  un  prisme  rhomboldal  oblique.  La  boitonlte 
raye  le  carbonate  de  chaux,  mais  elle  se  laisse 
rayer  par  la  fluorine;  sa  densité  est  s.97tt,  et 
sa  composition  : 


SiUce. 

M.e4 

Magnésie. 

se.ita 

Peroxyde  de  fer. 

9.46 

▲iumine. 

V.07 

100.69 


BOM 

magnésien  anhydre  :  (MgO)'  (SiO^)',  snalegaf 
au  talc  de  Chamouny. 

Le  docteur  Thomson  a  réuni  à  la  boltoBtte 
un  autre  silicate  magnésien  qui  a  reçu  le  nom 
de  picrosmine^  et  qui  est  d'un  vert  grisâtre, 
opaque,  ou  légèrement  translucide  sur  les 
bords  ;  il  est  un  peu  plus  dur  que  le  gypse, 
mais  se  laisse  rayer  par  la  chaux  carbonatée  ; 
son  éclat  est  nacré  ;  la  variété  fibreuse  res- 
semble à  l'asbeste  qui  accompagne  le  talc  U 
cristallise  en  prisme  rhomboldal,  dans  leqad 
la  base  est  remplacée  par  un  biseau  ;  sa  den- 
sité est  s.»96  à  S.660  :  il  est  infusible  au  ehalo- 
meau,  y  blanchit  à  la  manière  de  la  pjfralUh 
Hte,  et  acquiert  assez  de  dureté  pour  rayer  U 
fluorine.  Sa  composition  est ,  d'après  Magnus  : 

Silice.  S4.S8 

Magnésie.  33.sa 

Peroxyde  de  fer.  i.40 

Peroxyde  de  manganèse.  0.49 
Alumine.  0.79 

Eau.  7.&0 


9S.14 


I^a  formule  qui  répond  à  cette  analyse  est 
celle  du  talc  de  Zlilerthall  :  (MgO}4  (SiO^)'  + 
a  Aq.  M.  Dufrénoy  rapporte  ce  minéral  à  U 
composition  du  pyroxène;  c'est  l'avis  deU 
plupart  des  minéralogistes.  J'avone  que  J'Ii 
peine  à  concevoir  ce  qui  a  pu  les  conduire  à 
opérer  cette  réunion,  qui  ne  me  parait  ap> 
poyée  que  sur  ce  que  la  variété  fibreuse  a  de 
la  ressemblance  avec  l'asbeste  :  U  suffit  de 
Jeter  les  yeux  sur  les  deux  formules  pour  en 
voir  toute  la  différence. 

C'est  à  la  picrosmlne  qu'il  convient  de  rap- 
porter un  silicate  magnéslque  très-hydraté 
que  M.  Delesse  a  décrit  dans  la  Revue  scien- 
tifique et  industrielle,  et  qui  se  trouve  dans 
une  serpentine  d'Allemagne.  Ce  minéral ,  sa- 
quel  on  n'a  point  Jugé  à  propos  de  donner  de 
nom,  est  faiblement  diaphane,  gras  an  tou- 
cher, et  a  un  éclat  cireux  ;  il  présente  des 
parties  blanches  et  des  parties  Jaunâtres,  et 
blanchit  au  chalumeau.  Sa  densité  est  a.sW| 
et  sa  composition,  d'après  M.  Delesse  : . 

Silice.  MJ» 

Magnésie.  ts.eo 

Alumine  et  oxyde  de  fer.   oso 
Eau.  ««•40 


99.40 


2lï 


Cette  analyse,  en  éliminant  les  bases  penrxy- 
dées,  coadiUtà  la  formule  du  silicate  sesqui- 


En  considérant  la  moitié  de  Peau  comme  by- 
groscopique,  on  est  conduit  à  la  formule  da 
talc  de  Bareuth  :  (MgO)^  (Si03)4  -i-  s  Aq,  qui  est 
formé  de  la  réunion  de  deux  atomes  de  stéa- 
tite  avec  un  atome  de  boltontte. 

On  peut  voir  d'ailleurs  à  l'article  Tatx:  oe 
que  nous  disons  des  expressions  anormales,  et 
peu  conformes  à  la  science,  tirées  des  aoa- 
lyses  précédentes;  elles  doivent  tontes  être 
ramenées  à  la  formule  générale  des  taie»  : 
/  MgO  S103  +  (MgO)»  S103  +  m  Aq..  dans  ta- 
quelle  <  et  m  sont  tour  à  tour  :  :  1  :  a  .  s. 

BOMBE  DU  VÉSUVE  (  CéOÇH.  ),  f.   BOSOlt* 


IO.M 


BOR 

fa  tente  ;  nom  dMiné  par  Sa^e  à  des  bmi 
aiTOQdtes  que  le  lUsove  lance  quelqiiefob,  qui 
M  solidUeBt  on  peu  daiu  l'air,  relonbent 
dans  le  cratère,  t'y  reeoaTrent  d'ane  nou- 
velle eouche  de  fritte,  et  aoot  relanoéet  de 
BOBTeaa  à  llextérlear. 

•OHUTB  (  Miner.  ),  f.  Silleate  dlilonitne, 
de  ier,  de  chaux  et  de  magnéale,  trcavé  par 
M.  Leacbenaolt  aux  environs  de  Bombay  }  il 
est  en  masae  amorphe,  d'un  noir  MeoAtre ,  à 
graiiM  tna;  Il  raye  le  qoartz  et  pèae  1.11.  au 
chalumeau ,  il  fond  avec  btrailionnement.  On 
ne  Ta  encore  rencontré  qu'en  fragments  rou- 
lés. M.  laogler  a  trouvé  qnll  contenait  : 

Silice. 

Alumine. 

Oxyde  de  fer. 

Magnésie, 

Chaux. 

CliartMO. 

Soufre.  0.10 

too.ao 

On  en  tire  b  fbrmule  s  (  FeO,  CaO,  MgO  }> 
SKM  +  A1»0»  (SI09)3. 

noBEAMC  (  Expiait.  ),  m.  Nom  donné  par 
les  carrtera  des  environs  de  Parts  à  un  giés 
très-Manc 

BOMiiST  GAnnÉ  (  Exploit.  )t  m.  Trépan  de 
sonde  terminé  par  une  pyramide  quadrango« 
laire ,  dont  la  diagonale  est  égale  au  diamètre 
du  trou.  Il  est  employé  dans  les  roelies  quart- 
lenses,  et  doit  conséquemment  être  fortement 
trempé.  Son  effet,  du  restr,  est  peu  considé- 
iai>le;  sa  pointe  ne  fsit  qu'amorcer  le  trou, 
et  on  est  toujours  obligé  de  faire  intervenir 
le  trépan  ordinaire  pour  tailler  le  reste. 

•omhkt  »k  MBrroiiB  (  Mimer.  ),  m.  Nom 
vulgaire  du/on^ite. 

BUHIIKT  »*ÉTftQ|}B  (  ExpML  ),m.  TréfMin 
de  sonde ,  dont  rextrémité  acérée  est  pyra- 
midale. 

BonsBOnriTB  (  Miner.  \  L  Variété  dV«- 
markite,  dédiée  à  BonsdorlT,  et  décrite  au  mot 
EsMAaxxn. 

BomACiTB  (  Miner.  ),  f.  Synonyme  de  bo- 
rate de  magnéiiê. 

aouAGH,  nouBGir  ou  boragk  (Miner.),  m. 
Nom  du  borate,  oq  du  carbonate  de  tonde i 
du  mot  aral>e  burach,  qui  désigne  le  Iwraz. 

BOUATea,  m.  Sels  composés  d'adde  Iw- 
riqae  et  d'une  base  :  solubles  dans  l'acide 
nitrique ,  ils  y  bUssent  un  résidu  d'adde  bo- . 
rique.  Leur  solution  dans  Tean  précipite  par 
le  nitrate  de  baryte. 

•OBATB  »*ALUHiiiB  (  Miner.  ),  m.  Mi- 
néral composé  de  trois  atomes  d'acide  bo- 
rique et  d'un  atome  d'alumine.  Les  petits  cris- 
tsuz  que  possède  l'École  dea  mines  de  Paris 
sont  d'un  gris  sale,  opaques,  en  tables  rhom- 
Ivddales,  de  vaf  environ,  passant,  par  une  roo- 
diOcation,  à  une  table  liexaèdrr.  Ils  provien- 
nent du  Tibet  M.  Dufrénoy  doute  qu'Us  soient 
naturels. 

■4MLATB  BB  GBAOZ  (  Miner,  ),  0».  Syn.  : 


BOR 


G5 


hmft^nite.  Minéral  en  masse  globulaire,  a 
structure  rayoïince  Ubrruse;  ■4mi  eelat  cm 
so>eui,  sa ruuleur  Jaunâtre:  ili'écraie  fartlr- 
ment  entre  In  doigts  ;  Il  furroe  pâte  dans  l'eau 
bouillante  ;  Il  est  soluble  dan»  l'acide  nitrique. 
M.  iiayes  V\  trouvé  composé  de 


Acide  borique. 

Cbaui. 

Eau. 


4a.11 

ISS» 

sa  00 
100.00 


On  en  tire  la  formule  CaO  (  BO'  }>  +  s  Aq.  du. 
bl-borate  caldque  hydraté  des  chimiste». 

Le  borate  de  chaux  a  été  trouvé  dans  la 
province  de  Tarapaca,  au  Pérou.  M.  Rendant 
l'a  rencontré,  en  croûtes  superflclelles,  sur  des 
fragments  de  calcaire  provenant  de  la  Tus- 
cane.  11  rnt  probablement  dû  a  la  douUe  dé* 
composition  du  borax  et  du  rarlNmate  de 
cbaux.  L'absence  de  la  silice  rend  ce  minéral 
distinct  de  la  rf atAo/ife,  qui  est  décrite  au  mut 
SiLCCo-BuRATK,  et  quc  quelques  minéralo- 
gistes nomment  également  borate  de  chaux. 

BOBATB  DE  FEB  {Miner. ),  m.  Synonyme  : 
lagonite.  C'est  un  minéral  trrn'ux,  Jaune 
d'ocre,  qui  provient  des  lagoni  de  la  Toscane, 
et  qui  n'est  pa»  encore  bien  connu. 

BOBATB  DE  ■AGivisiB  (  Miner.  ),  m. 
Syn.  .  binracite  de  Beudant  ;  K'Qr/etstein  dm 
Allemands.  Subitlance  blanche  ou  grisAtre, 
translucide,  rarement  hyaline  ;  casHure  légè- 
rement ondulée  ;elle  raye  le  verre,  et  est  rayée 
par  le  quartz;  sa  densité  est  de  1  «74 1  elle  su 
boursoufle  au  chalumeau,  et  fond,  avrc  pro- 
duction d'étincelles,  en  un  globule  bLinc  et 
opaque ,  qui  se  hérisse  d'aiguilles  cristalilnm 
en  se  refroidissant;  elle  est  soluble  dans  l'a- 
dde  nitrique.  Sa  forme  primitive  est  le  cube, 
que  l'on  ne  rencontre  que  mudiflé,  de  ma- 
nière à  ce  qu'il  manque  toujours  la  moitié 
des  facettes  placées  sur  les  angles.  Cette  ano- 
malie de  cristallisation  tient  à  ce  que  le  bo- 
rate de  magnésie  offre  quatre  axes  d'électri- 
cité, correspondant  aui  quatre  diaKouales  du 
cube  ;  ce  qui  entraîne  pour  les  pôles  diffé- 
rent» des  uiodlticutlons  différentes;  une  pla- 
que de  ce  minéral  Interposée  entre  deux  tour- 
malines croisées  a  la  propriété  de  rétablir  ou 
de  polariser  la  iuiiiiére.  M.  Arfvudson  a  trou>û 
pour  sa  composition  : 


Magnésie. 
Acide  borique. 


S0.30 

ca.7o 
100.00 


dont  la  formule  est  :  (MffO)i  (B0^)4,  borate  de 
magnésie  basl(|ue  des  chimistes. 

On  a  donné  le  nom  û'hydro-boracite  à 
un  borate  de  magnésie  contenant  de  l'eau. 
Ce  minéral  est  en  roaues  llbreuscs ,  lamei- 
leuses,  d'un  beau  blanc  nacré;  il  est  quel* 
quefois  coloré  en  rouge  par  de  l'oiyde  de 
fer  ;  il  ressemble  beaucoup  au  gypse,  dont  il  a 
1&  dureté;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  i.tai 

6« 
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MM.   Thomsou  et  llus  ont  troiife  ponr  sa 
composition  : 

Magnésie.  io.u7  lo.ri 

Acide  borique. 


Eau. 


ÎZ.iSi 
49.  K7 
96  35 


13.74 
49.22 
SC.SS 


99.99  100.00 

ro  qui  conduit  à  la  formule  (MgO,  CaO;3 
lBt)3j4  4-  9  Aq. 

l^  magnésie  boratée  de  Kalberg,  dont 
M.  Westrumb  a  fait  connaître  la  composition, 
parait  être  une  espèce  particulière ,  sll  faut 
eu  juger  par  l'analyse  suivante  : 

Magnésie.  is.hd 

Cliaux.  11.00 

Acide  borique.  es  oo 

Silice.  S.00 

Alunrine.  1^3 

Oxyde  de  fer.  o.7tf 

9C.«8 

f:ctte  analyse  conduit  à  deux  résultats  hy- 
pothétiques différents  :  mi  la  chaux  et  la  ma- 
gnésie sont  Ici  Isomorphes,  et  la  formule  à 
adopter  est  celle  du  bl-borate  roagnésique  de 
la  chimie  (MgO,  CaO)  (BO^)»;  oula  chaux  pro- 
vient de  la  gangne,  et  alors  on  est  forcé  d'ad- 
mettre l'expression  atomique  :  MgO  (BO^)'  du 
tri-borate,  qui  n'existe  pas  en  chimie.  Dans 
aucun  de  ces  deux  cas  le  minéral  de  Kalberg 
ne  peut  être  adroiA  connne  un  borate  de  ma- 
gnésie, de  l'espèce  de  la  boraeite. 

Je  ne  sais  pas  s'il  faut  en  dire  autant  du  mi- 
néral que  M.  G.  Rose  a  nommé  rhodizite,  et 
qu'il  a  trouvé  en  petits  cristaux  dodécaèdres 
sur  la  toiirinalinc  rouge  de  Sibérie  ;  ses  earae- 
tèrcs  extérieurs  et  chimiques  paraissent  être 
.nnalogues  à  la  boraeite  ;  mais  les  liait  angles 
du  cube  sont  modifiés  contrairement  ù  ce  qui 
arrive  pour  le  borate  basique.  Ix>s  cristaux 
5ont  blancs,  transparents,  à  éclat  vitreux; 
la  flamme,  d'abord  verte,  pub  rouge  pourpre 
au  chalumeau,  semble  indiquer  la  présence  de 
ia  lithlne. 

La  magnésie  boratée  se  trouve  en  cristaux 
dans  le  gypse  intercale  dan.s  la  craie;  on  en 
rencontre  à  I^inebourg  f  Rrnnswick)  et  à  Se- 
Ifeberg,  dans  le  Holsteln.  L'hydro-boracite  pro- 
vient du  Caucase. 

BORATE  DE  SOUDE  (  Mitiér.),  m.  Syn.  : 
borax,  tinhal,  soude  boratée ,  etc.  Ce  sel, 
qui  est  une  combinaison  de  soude  et  d'acide 
borique,  est  en  dissolution  dans  certaines  eaux, 
et  n'a  été  rencontré  jusqu'à  ce  jour  à  IVtat 
solide,  en  poussière  efflorescente,  que  dans 
l'Asie  méridionale.  On  l'obtient  eu  faisant 
évaporer  et  cristalliser  les  eaux;  c'est  donc 
presque  on  produit  artiiiciel  que  nous  décri- 
vons ici  ;  il  est  cependant  d'une  telle  utilité 
en  minéralogie,  que  nous  ne  pouvons  le  passer 
BOUS  silence. 

Le  borax  est  d'un  beau  blanc;  ses  cristaux 
«ont  des  prismes  rhomboldanx  obliques ,  sous 
les  angles  de  8««  ao'  et  loi»  so',  avec  le  rjp- 


BOT 

port  ::  loo  -  lua;  il  est  soluble  daa«  douze  lob 
son  poids  d'eau  froide,  et  la  tatAtié  de  cette 
quantité  d'eau  chaude;  sa  savenr  cit  dou- 
ceâtre ,  et  analogue  à  celle  du  savon  ;  u  det- 
»ité  est  de  i.rie;  il  fonïl  au  ctiaiomeau  en  nae 
masse  poreuse  et  boursoDHée ,  qni  se  conver- 
tit en  un  bouton  de  verre;  sa  cassure  est  on- 
dulée et  brillante;  sa  coBpositioa  à  Pétat  di 
pureté  est: 

Acide  borique. 

Soude. 

Eau. 


répondant  à  la  formule  NaO  (BoO>)>  -{-  fo  Aq. 

1^  borax  vient  du  Tibet ,  de  Perse  et  de 
Ceylan,  à  l'état  Impur;  on  le  rafSne  en  Ea- 
rope  ;  celui  de  Perse  est  en  grands  crtotaos 
recouverts  d'un  enduit  qui  parait  artificiel; 
celui  de  Chine  parait  le  moins  Impur;  UT^ 
tarie  et  la  Saxe  en  fournissent  anasl;  les  eiu 
des  mines  de  Viguntizon  et  d'Escapa,  dank 
Potosi ,  en  contiennent  en  abondance  ;  wk 
c'est  surtout  dans  les  lagoni  de  Tascane  que  ii 
commerce  d'Europe  va  dierctier  celui  qiH 
consomme. 

Il  est  employé  dans  rorfévrerie  à  la  broMWt 
des  métaux;  dans  les  essais  docàmaatlqKi il 
sert  à  la  fusion  des  minerais ,  ainai  qa'à  cdte 
du  verre  dans  sa  fabrication. 

BOHAX  (  Miner.  \  m.  Ce  minéral,  mommi 
par  les  Arabes  burack ,  est  dlécrit  an  mot  Bo* 

RATE  DE  BOUDE. 

BORDON  OU  BOOT  »B  BABmB  (  atéiaU.\,m. 

C'est  l'extrémité  de  ia  partie  forgée  de  la  ■»- 
quette,  extrémité  qui  est  toujours  un  peupfan 
grosse  que  la  barre,  quoique  toujours  moiM 
forte  que  la  partie  réservée  du  niasaiaa, 
uommé  tête  de  maquette. 

BORiviNB  (  Miner,  ) ,  f.  Non  doMé  par 
M.  Beudant,  en  l'honneur  de  de  Bom,  qiri  ea 
a  le  premier  parlé,  au  tellurure  debi$mwik, 
décrit  au  mot  Tellurures  métaixiquib. 

BOSTRYCHITB  (ilfincr.),  f.  Pierre  Hgwés, 
amiante,  qui  ressemble  à  la  chevelure  d'oae 
femme  ;  du  grec  6o<trycAos,  touffe  de  cbeveai. 

BOTKYOGÈNE  (Miner.),  m.  Nom  donné 
par  M.  Haidinger  à  lui  iu(fate  de  /er  rouga 
dont  les  cristaux  se  groupent  en  grappe;  dn 
grec  botrys ,  grappe. 

BOTRYOiDB  [Miner.  ),  m.  Fossile  en  forae 
de  grappe  de  raisin.  Quelques  stalactites  et 
certaines  mines  de  fer  appartiennent  h  œttt 
variété. 

BOTRYOLiTE  {Minér.\  f.  Silieo-bont» 
de  chaux  ;  variété  de  datfiolite ,  décrite  i  ce 
mot,  formant  des  concrétions  globolairei, 
dont  les  couches  concentriques  se  sépaml 
par  écailles ,  et  qui  sont  ordinairement  réunies 
sous  forme  de  grappe  ;  c'est  de  là  que  vknl 
le  nom  de  botryolite^  formé  du  grec  botrfif 
grappe,  et  lit/tos,  pierre,  ^toroastre  a  donné 
le  nom  de  bostryckite,  du  grec  bostrifekci, 
boucle  de  cheveui,  à  une  de  ces  concréttoM 
qui  ressemblent  à  des  cheveux  de  fcmne. 
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■oucAft ,  m.  Ifom  donné  &  la  soude ,  dans 
le  Poitou  et  la  Saintonge. 

•OCCAKDITE,  m.  yojfez  BUCARDITK. 

BOUCHAGE  (  JUétall.),  va.  Terre  pétrie  et 
délayée,  qui  sert  à  trancher  les  trous  de  cou- 
lée des  fourneaux. 

BOUE  (  Cëoçn.  ),  f.  Couches  de  boue  noire, 
ou  brun  foncé ,  contenant  beaucoup  de  ll;mlte 
terreux,  des  fragments  de  pierre  arrondis, 
(les  troncs  d'arbres  conifères ,  et  des  débris  de 
plantes  des  tiges  siliclflées. 

BOULAXGÉKITE  (  Miner.  ),  f.  Sulfo-stlblnre 
de  plomb ,  dédié  à  M.  Boulanger,  et  décrit  à 
l'article  Sulfures  métalliques. 

BOULES    CmiSTALLINES    ISOLÉES    {Mi" 

ntr.  ),  f.  Boules  dont  la  surface  est  hérissée  de 
cristaux ,  et  qui  se  rencontrent  dans  des  ma- 
tières homogènes,  de  peu  de  solidité,  quel- 
quefob  terreuses ,  qui  ont  pu  être  h  l'état  pfl- 
tenx  ou  gélatlDeux.  On  obtient  ces  cristalli- 
sations d*nne  manière  artificielle ,  en  forçant 
oae  solution  à  cristalliser  an  milieu  d'un  dé- 
pôt de  matières  gélatineuses  ;  ce  qui  explique 
la  formation  des  boules  cristallines  naturelles. 

BOUQOB  (  Métall.  )f  t.  Terme  employé  dans 
l'Ariége  ponr  désigner  la  panne  d'un  marteau. 

BOUBLET  {JUétall.),  m.  Trace  que  forme 
rétain  qui  coule  et  se  fige  sur  les  fenlUes  de  fer 
blanc  qu*oa  place  sur  le  châssis. 

BOCBMOiviTE  (  JUinéT.  ),  f.  Sulf^re  de 
plomb  et  de  cuivre  antlmonlfèrc ,  dédié  à 
M.  de  Boumon,  à  qui  on  doit  les  premières 
obsenratlons  cristallographiques  fiites  sur  ce 
luiaéral.  On  en  trouvera  la  description  à  l'ar* 
lirle  Sulfures  métaixiqucs. 

BOUBBOIB  (  Exploit.),  m.  Espèce  de  fleuret 
plat  à  son  extrémité;  11  est  échancré  dans 
tnnte  sa  longueur,  pour  laisser  la  place  de 
rèpinglettc. 

BOURBUE  (Exploit. )f  t.  L'une  des  couches 
de  bouille  du  bassin  de  la  Loire. 

Boosm  (ExploU.)f  m.  Terme  de  carrier, 
qui  désigne  la  partie  inférieure  d'un  bauc  de 
roche  employé  comme  pierre  d'appareil  ;  la- 
quelle paille  est  tendre ,  souvent  terreuse,  et 
ne  peut  servir  aux  constructioQS. 

boussole  »e  hixeub  (  Exploit. ),  1.  Bous- 
vïle  divisée  en  degrés  ou  en  heures.  En  de- 
grés, la  meilleure  division  est  celle  de  zatfi 
continus ,  à  partir  du  nord  ;  en  heures ,  midi 
est  placé  sur  le  nord ,  trob  heures  sur  l'est 
oa  90« ,  six  heures  sur  le  sud  ou  iso«,  et  neuf 
lieures  sur  l'ouest  ou  tro».  Quelques  boussoles 
allemandes  sont  divisées  en  vingt-quatre  heu- 
res :  alors  le  nord  répond  à  midi  et  le  sud  à 
minuit. 

B0UTO!V  DE  BETOtJR  {Métall.),  m.  Les 
essayeurs  nomment  ainsi  le  bouton  d'argent 
qui  résulte  de  Tessal  du  plomb  d'oeuvre  par 
la  coupeUatkm.  Fofez  ce  mot. 

BBAGEE  {Exploit.),  f.  Nom  des  galeries 
d'écoulement  dans  le  département  de  l'Isère. 

BRACWTiPiQUE(Crùra//o(^.),  adj.  Nom 
(îonné  par  M.  Brelthaupt  à  nn  cristal  rtiom- 
boédrique  de  carbonate  de  diaux ,  dont  l'angle 
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est  de  1070  ^-  30",  qui  ^yr  la  piMMpliuriti*  rt 
est  rayé  par  le  fiiiispath ,  et  dont  la  iwMuti-ur 
spécifique  est  de  s.is.i. 

BBA5ICHITK  (  JUinvr.\  f.  Nfim  donné  par 
M.  Savi  à  une  re$inc  fossile  dwltue  a  M.  Dran- 
chi.  f'oifrz  liK.si:<iF  ri>ssti.F. 

BRAORDii  E  (  Miner.  ),  f.  Variété  d'cirpenl 
rouge  ou  tuf/ure  d'argent. 

BRASIER  (  Exploit.  S  m.  ^nlIl  dcmiié,  dans 
la  I>()rdogne,  aux  meulières  pureu>es  qu'un  y 
extrait. 

BRATEITK  {Mittér.),  f.  IMcrrr  fl/urée  rr- 
pré>entant  li*»  fruilIeH  de  la  s;tt»in<>.  .Sahtnite. 

BRAt.MTK  (jl/inrr.},  f.  ^of.  Oxviik  de 

MANUAMKSK. 

BRAZURE  (  Métall.  ),  f.  OpéralioB  par  la- 
quelle un  M>udc  d(>u\  métaux  differenti ,  ou 
deux  morceaux  d'un  niéuii;  métal,  à  l'aide 
d'uu  métal  lntermé«ll:ilre  plu»  fusible. 

On  donne  indifféremment  le  nom  de  brasure 
ou  soudure  à  ee  métal  Internutlinlre.  Nimis 
lui  constTvenins  la  première  driiomliiatKin , 
pour  éditer  la  confusion  avi>c  la  soudun*,  qui 
consiste  à  réunir  deux  parties  d'un  même 
métal  sans  aucun  intermédiaire. 

Il  existe  trois  espèees  de  brazure  :  la  bra- 
sure de  cuivre,  celle  d'argi'nt,  et  celle  dVtaln. 

|o  I^  brazure  de  cuivre  se  fait  avrc  du  cui- 
vre roune,  dit  rosette,  et  du  zinc;  elle  est 
difficile  à  employiT,  et  demande  une  graniit* 
habitude  ;  c'est  ce  qui  fait  qui'  les  ouvrirrs 
lui  préfinrent  la  bra/.urc  d'argent.  l'ius  ou 
met  de  zinc  dann  l'alllagi',  plus  le  mélange  est 
fusible  ;  main  aussi  plus  il  e>t  nlRre.  Xx^  iiié> 
lani;;cs  les  plus  employés  sont  ceux  ci-apres  -■ 

Brazure  Jorte , 

Cuivre,  as.sf,  ou  plus  simplement  a  parties. 
iUnc.         la.iw  »  I 

100.00  6 

Brazure  ordinaire. 

Cuivre  Jaune  7ii.oo,  ou  plan  siroplem.  3  parties. 
Zinc  luoo  »  I 

lou.oo  4 

Brazure  aigre. 

es.67,  ou  plus  simplement  a  parties. 
■  I 


Cuivre. 
Zinc. 


a5.M 

100.00 


Pour  préparer  ces  braiurcs  on  place  d'a- 
bord In  cuivre  dans  un  creuset  de  Hes.se 
neuf;  on  le  fait  fondre,  et  on  Jette  ie  zinc  dans 
le  balu.  On  coule  l'alliage  dans  un  lingot,  et  ou 
laisse  refroidir.  I^  métal  est  ensuite  aplati 
et  mis  en  feuille  mince,  soit  en  le  frappant 
sur  l'enclume,  soit  en  le  passant  au  laminoir. 

80  I^  brazure  d'argent  est  composée  d'ar- 
gent et  de  cuivre  Jaune.  On  dit  qu'elle  est  au 
tiers ,  au  quart,  an  sixiènie,  suivant  que  la 
quantité  de  cuivre  employée  est  lu  tiers,  le 
quart  ou  le  sixième  de  l'argent  allié.  Pour  la 
préparer,  on  met  le  cuivre  et  l'argent  fondre 
dans  le  même  creuset  ;  quand  le  mélange  est 
en  fusion ,  on  le  moule  daas  une  llngoticrc. 
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AoaaltAt  qn'U  est  frokl ,  on  le  forge  avec  pré- 
OiuUon  pour  l'apUtlr,  et  on  continue  Jusqu'à 
ce  quMlsolt  réduit  en  une  feuille  mince  comme 
unecute. 

Il  faut  avoir  bien  loin  de  ne  pas  forger  ce 
métal  à  chaud ,  car  U  le  couvrirait  de  cre- 
vaasea;  on  doit  donc  le  laisser  refroidir  de 
tempti  en  temps ,  et  même  le  tremper  dans 
Teau  froide,  afin  de  hâter  le  refroidissement.  SI 
peudant  l'apIatisHement  il  se  formait  une  cn- 
▼asse ,  on  cesjieralt  à  l'instant  de  frapper,  et 
on  mettrait  le  lingot  au  feu.  11  ne  faudrait  re- 
prendre le  forgeage  qu'après  ravoir  fait  re- 
froidir de  nouveau. 

s«  La  brazure  d'or  se  fait  avec  de  l'or,  de 
l'argent  et  du  cuivre  rouge.  La  proportion  la 
plus  usitée  est  celle-ci  : 

Or.  as,        on  i  partie. 

Argent.  w>  s 

Cuivre.  M  I 

100  4 

Si  l'on  veut  donner  plus  de  couleur  à  l'al- 
liage ,  on  augmente  la  dose  d'or,  mais  on  di- 
minue aussi  la  fusibilité.  La  préparation  du 
mélange  est  absolument  la  même  que  celle  de 
la  brazure  d'argent  ;  elle  se  forge  de  la  même 
manière ,  et  se  réduit  également  en  feuillet 
très- mince. 

Pour  réunir  deux  pièces  de  métal,  il  faut 
auparavant  les  lier  avec  du  fil  d'archal  qui, 
pour  cette  cause ,  porte  le  nom  Ûe/Uà  lier. 
Cela  fait,  on  humecte  les  pièces  avec  du  borax, 
de  l'acide  borique ,  ou  tout  composé  dont  la 
base  est  le  bore ,  qui  a  une  aflinité  très-pro- 
uoncée  pour  roxygène,  etemp£che  ainsi  Toxy* 
dation  du  métal.  Depuis  quelques  années  ,  on 
se  sert,  au  lieu  de  borax,  de  chlorure  de  zinc  à 
l'état  liquide,  ou  même  d'acide  hydro-chlorl- 
que ,  que  l'on  étend  en  frottant  avec  un  mor- 
ceau de  7lnc  ;  quelques  ouvriers  se  servent  de 
sel  marin,  ce  qui  revient  au  même.  Lorsque 
la  pièce  est  suffisamment  décapée,  et  mise,  par 
ce  Oux,  à  l'abri  du  contact  de  l'air,  on  pose 
la  brazure  en  poudre  ou  en  petits  paillons 
sur  la  Jointure  des  deux  objets  ;  on  les  appro- 
che d'une  lampe  allumée ,  et  on  souffle  la  bra- 
zure avrc  le  chalumeau.  On  commence  par 
faire  rougir  les  endroits  qui  doivent  être  réu- 
nis ;  puis  on  dirige  le  Jet  de  flamme  sur  la 
brazure  même ,  et  on  ne  tarde  pas  à  la  voir 
fondre  et  couler.  Aussitôt  on  cesse  de  souffler, 
et  on  fait  porter  l'alliage  liquide  vers  l'endroit 
où  doit  s'opérer  la  réunion. 

L'essentiel  dans  la  brazure  est  de  rappro  • 
cher  et  d'ajuster  le  mieux  possible  les  deux 
pièces  à  souder  ;  il  faut  qu'il  reste  très-peu  de 
vide  entre  elles,  car  la  brazure  étant  très-cou- 
lante, clic  passerait  à  travers  les  Jours,  s'il  en 
existait  dans  les  Jonctions  ;  tandis  qu'elle  ne 
doit  y  pénétrer  qu'avec  une  certaine  difficulté, 
et  remplir  les  vides  en  s'y  insinuant. 

On  éprouve  crdlnairemeut  beaucoup  de 
peine  pour  brazer  l'or  sur  l'acier.  Voici  un 
moyen  bien  simple  de  se  tirer  d'embarras  :  Oji 
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braie  sur  l'acier  une  légère  lame  de  calvie 
rosette ,  on  en  enlève  le  plus  poatlMe  i  la 
lime ,  et  sur  la  pellicule  qui  reste  on  bran 
l'or  à  son  tour,  en  ae  servant  de  bnzire 
d'or. 

BBEGGIA  Dl  POftTA  SABICTA  (Minér.\l 

Carbonate  de  chaux  ;  nom  itaHen  du  wur- 
bi-e  brèche  antique  de  la  Port&Sainie, 

BBBCCiA  ni  SAmnAVUXA  (ifin^r.),L 
Carbonate  de  chaux;  marbre  de  Sarror 
vezza,  dont  les  tachea  sont  bien  marqoéei. 

snECCiA  DORATA  (J/inér.  ),f.  Csrio* 
nate  de  chaux  i  marbre  brèche  Jaune  mU- 
gue,  ainsi  nommé  par  les  marbrters  Italien 
il  présente  des  tacbea  Jaunes,  aéparéea  pards 
Intervalles  rouges  et  blancs. 

BBEGGIA  pavouaezbtta  {Mimir.),l 
Carbonate  de  chaux  ;  maritre  blane  ,  dont  ie 
fond  et  les  fkagments  ne  se  dlstlngnent  ^et 
par  des  linéaments  gris  qui  les  entonrenL  Os 
remarque  dana  la  salle  d'Ials ,  an  Musée,  as 
vase,  n«  is4,  fkit  de  ce  mariire. 

BBEGGIA    TBAGGAGDIIIA    {  Miner.),  l 

Carbonate  de  ehaux  ;  nom  Italien  du  wùrtn 
brèche  arlequine  antique. 

BBEGGIA  TEBBK  D'CGITTO  (jiri»^.),i< 

Nom  donné  par  les  marbriers  de  Rome  à  ta 
brèche  d'Egypte ,  dans  laquelle  le  feUqsib 
compacte  verdàtre  domine. 

BREGGiOLB  (Céoçn.),  f.  Rodiei dlvoM 
réunies  par  un  dment  en  parties  aufalabci,* 
la  grosseur  d'un  pois. 

BREGGIOLB  B'ARCILOLITB,  f.  Variétébct- 

chlforme  de  Vargilolite. 

BEECCIOLB  TRAPPÉBmiB,  f.  PépéfiM. 

BRÈGBB  (Géogn.  ),  f.  Dn  nom  Itallea  * 
Breschia,  lieu  où  on  l'exploitait  andeue- 
ment.  La  brèche  est  un  conglomérat  de  fnf- 
ments  anguleux  et  IrréguUers ,  empâtés  daot 


on  ciment  (  flg.  A);  elle  diffère  do  poodlniM 
(  fig.  B  )  en  ce  que  dans  celui-ci  les  fragneaU 
empâtés  sont  des  galets  ovoïdes  ,  arroâdb  os 
roulés.  On  distingue  deux  sortes  de  teècho  : 
celle  calcaire,  on  de  carbonate  de  chaox,4il 
est  un  marbre  à  taches  anguleuses  ;  eelle  di- 
ceuse,  formée  en  grande  pairtic  de  quarts  o«^ 
fragments  slDcenx. 

11  y  a  un  gruiid  nombre  de  variétés  de  b(^ 
ches  :  nous  donnons  d-après  le  nom  deiiirt' 
ches  les  plus  connues ,  et  les  plus  eoplof^ 
dans  l'Industrie  et  l'architecture. 

BRÈCHE  AFRICAINB  ANTIQUE,  £  C"^ 

nate  de  chaux  ;  marbre  africain. 

BRÈCHE  ANTIQUE  DE  l*OBTB-SAIRTI|( 

Carbonate  de  chaux.  Fog.  Marbra  ■aîd' 

AXfTlQUE  DE  PO&I'E-SAUITE. 


\ 
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BEÈCHB    ABLKQUIME  AHTIOCC^  f.  Cmr- 

btmate  de  chaux,  /'of .  Marbbk  bekchk  ar- 
LCQvnfs  AirriQUE. 

RBÈCHK  CAROLINE,  f.  Carbonate  de 
chaux  ;  nom  donné  par  les  marbriers  à  une 
variété  dn  marbre  sarencolin. 

BRÊCHK  B'Aix,  f.  Carbonate  de  chaux  y 
marbre  brieha,  h  fragments  Jauaes  et  vloiets. 

BBBCHK  B'ALBP,  f.  Carbonate  de  chaux  ; 
martMie  à  fragments  ronges,  Jaanilres  ou  grt- 
sitics,  lié  par  un  ciment  grisâtre  tacheté  de 
noir;  exploité  en  Syrie,  dans  les  environs 
d'Aiep. 

BBàCHB    »K    •BBCAHASQDE,   t.  Carbo- 

nate  de  chaux  ^  composé  de  fragments  uolni 
et  grlj^  réunis  par  une  matière  verdâtre.  Elle 
se  tire  de  la  Tallée  de  Seriaoa,  en  Italie. 

BBBCHB  BB  BBBNToaiico,  f.  Carbonate 
de  chaux  à  grandes  taciMs  Jaunes,  gris  de  fer 
et  roses. 

BEBGBB  »B  BOUBLAis,  L  Carbonate  de 
chaux,  f^ofi.  Maabbx  eeècbb  dk  Vaul- 
roRT. 

BRÈCHE  »*ÉfrT»TX,  UPoudinçue  formé 
de  fragments  roulés  et  arrondis  de  plusieurs 
variétés  de  roches  primitives,  telles  que  le 
granité,  le  porphyre,  et  le  feldspath  compacte 
verdâtre. 

BBècHE  »B  HEiiPEis,  f.  Carbonate  de 
chaux,   f^ojf.  Marrrr  brrcbr  de  Mar- 

SEILIX. 

brèche  BBS  PTRÉiliBS ,  f.  (Uirbonate 
de  chaux  ;  marbre  d'un  rouge  brun,  avec  des 
tsciies  noires,  grises  ou  rouges.  On  trouve 
dans  les  hantes  Pyrénées  une  petite  brèche 
Jaune  orange  clair,  avec  des  fragments  d'un 
beau  bUae,  et  nne  autre  dont  les  taches  noires 
sont  réuBles  par  un  ciment  Jaune. 

BEÈCHB  HB  TAOBHIMA ,  f.  Carbonate  de 
chaux  d'un  ronge  foncé,  avec  des  taches 
Jaunes  et  d'an  blanc  sale. 

BEÈCHB  BB  TABBMTAI8B,  f.  Carbonate 
de  chamx  à  pâte  violette,  avec  de  petits  frag- 
ments blancs.  Jaunes,  noirâtres;  queltiuefuis 
des  coquilles.  Il  s'exploite  à  ia  ViUette.  sur 
ruére.  Mon  loin  de  là,  se  trouve  une  autre 
brèche  jaune ,  avec  des  fragments  de  couleur 
plus  claire. 

BEÈCHB  BB  TAOLPORT.f.  A'Of.  MARBRE 
BRBCHR  DE  VAULFUET, 

ERÈGHB  DE  vÈEONE,  f.  Carbonate  de 
chaux;  marbre  présentant  des  fragments 
Mens,  ronges,  ronges  pâles,  cramoisis,  etc., 
dRientés  par  nne  pâte  rouge. 

BEÈCHB  BB  viLLBTTE,  f.  Carbonate  de 
chaux  s  marbre  brèche  ,  â  fond  violet  un  peu 
cendré,  avec  des  taches  blanches  ou  Jau- 
nâtres. 

BEÈCHB  B*ITALIE,  f.  Carbonate  de 
chaux  ;  nuurltre  dont  le  fond  est  d'un  brun 
rongeâtre,  avec  des  veines  blanches. 

BEÈCHB  BCRB,  f.  Nom  donné  par  DeUsIe 
â  nne  brèche  siliceuse,  formée  de  fragments 
de  qnartz  angnlcox ,  liés  entre  eux  par  un  ci- 
ment slUceux. 
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BEÈCBE  DU  -iEE.%Tix.f  Carbonate  ée 
chaux,  f'uy.  Brkcuil  ni'.  \iEOMK. 

BEÈr.nE  f.R%:%D-DBtiL,  r.  t)arbonate  de 
chaux;  varkelv  du  marbre  firand-antique. 

BEÈCBE  JAtKE  AXTiQtE,f.  Carbonate 
de  chaux;  marbre  brèche  jaune  antique. 

BEÈCBE  OSSEUSE,  f.  Uep^ts  appsrtroant 
au  terrain  diluvien ,  composé  d'aririie  ferru- 
gineuse, de  sable  et  de  calraire,  qui  envelop- 
pent des  ossements  qurlguefoh  entiers,  le 
plus  souvent  brisés ,  ctimme  s'ils  avaient  elé 
transportes  par  les  eaux. 

BEÈCHE  PETiT-DEiiL,  f.  Carbonate  de 
chaux.  Variété  du  marbre  grand-an ttque. 

BEÈCHB  ROSE  AMTiQCK,  f.  ('arbonatc  de 
chaux  ;  marbre  briehe  rose  antique. 

REÈCnn    EOlIfiE    ET     BLA!ICHE      A^TI- 

Qi'E,  f.  Carbonate  de  rhaux  /  oy.  Maeeee 

BRÈCHE  ROUGE  ET  BUIRC  ANTIQUE. 

BRÈCHE  SAREXCOLI^E,  f.  Carbonate  de 
chaux;  nom  vulgaire  donne  au  marbre  saren- 
colin. 

BEÈCBE  siLiCEi'f  E,  f.  Bréchc  formée  de 
quartz  bianc,  rose  et  vert  ;  de  feldupatli  blanc, 
grisâtre  et  rose  ;  de  Jaspe  de  diverses  cou- 
leurs, empâtés  par  un  cinirnt  qtiarixcux  ;  elle 
renferme  Sfiuvent  des  fraRUients  de  ruches  sili- 
ceuses, telles  que  l'affate,  etc. 

BEÈCBE  rnivBESEi.LE,  f.  Carbonate  de 
chaux;  marbre  brèche  qui  présente  des  es- 
paces isolés  de  toutes  couleurs.  —  Kurtte 
bréchiforme,  contenant  des  fragments  grani- 
tiques réunis  par  un  ciment  d'albite.  —  Pou- 
dluf^ie  granitique  et  porphyrltiquede  la  haute 
^^yp<<**  dit  brèche  d'Egypte, 

BEÈCBE  VIEEGE  A.>iTiQi'E,  f.  Carbonate 
de  chaux,  /'of.  Maebre  ueèche  viaroe 
AirnQiiR. 

BEECHE  VIOLETTE  A:«TIQl'E,r.  Carbo- 

nate  de  chaux.  Marbre  brèche  riotrt  anti- 
çwe,  â  fond  blanc,  â  l>andcs  eroliieen  violâtres. 

BEÈCBE     VIOLETTE     TAEEXTAISR  ,     f. 

Carbonate  de  chaux  ;  marbre  brcche  a  fond 
violet  pile,  parsemé  de  taches  Jaunes  ou  blan- 
diâtres. 

BEÈCBE  VOLCANIQUE,  t.  TuJ  VOlCUniqUO 

â  fragments  grossiers. 

BEEisLACRiTE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  d'a- 
lumine de  fer  et  de  cuivre,  dédié  au  célèbre 
géologue  Brelslack.  Ce  uilnéral  est  d'un  briiu 
rougeâtre,  en  fil:;uients  capillaire.^,  ou  ai- 
guilles fines  ;  il  se  trouve  dans  les  cavités  de 
certaine  lave  de  la  .Somma,  en  compagnie  de 
néphéline,  de  raelonite  et  de  pyroxènc;  ii 
fond  en  une  scorie  noire,  brillante  et  aliiiau- 
taire  ;  donne  avec  le  Imrax  un  vert  rouge  de 
sang  au  feu  d'oxydation ,  et  vert  à  celui  de  ré- 
duction. On  n'en  connaît  pas  encore  d'analyse. 

bebunèeite  (  Miner.),  m.  Variété  de 
carbonate  de  niagnésie,  décrite  sous  ce  der- 
nier titre. 

BEEViciTE(3/in<fr.),  f.  Nom  donné  par 
Berzelius  à  une  variété  de  mésotype  trouvée 
à  Brevlg,  en  Norwégc  ;  c'est  la  même  que  le  ra- 
diotite. 
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BBBWSTéRiTB  {Miner.  )j  1.  Variété  l'-î 
stilbite,  dédiée  à  Brewster  ;  elle  contleut  de 
la  baryte  et  de  la  strontlane. 

BBiLLAiVT,  m.  Taille  du  diamant  composée 
d'une  table  ou  face  plane  supérieure ,  en- 


f  onrée  de  facettes  ou  dentelle ,  et  ayant  une 
culaiite  composée  de  facettes  allongées ,  dites 
pavillons.  La  culasse  a  ordinairement  une 
épaisseur  double  de  celle  de  la  dentelle ,  et  est 
cachée  dans  la  monture.  Le  diamant  de  la 
couronne  de  France,  le  hégent,  est  taiUë  en 
brillant. 

BRioïDB  OU  BBYOIDB  (  Miner.  \  t.  Nom 
donné  par  Brongnlart  à  une  variété  âcicu- 
laire  de  phosphate  de  plomb  ,  dont  les  ai- 
guilles trés-déliées  sont  implantées,  et  grou- 
|.ées  de  manière  k  ressembler  à  la  mousse 
courte  nommée  brium;  du  grec  bryon, 
mousse. 

BBiQUET  (Choc  do  ),  m.  Un  des  caractères 
empiriques  de  certaines  substances  minérales 
est  de  donner  des  étincelles  par  le  choc  du 
briquet  Ce  phénomène  est  produit  par  la 
combustion  subite  des  particules  d'acier  qui 
se  détachent  du  briquet  en  frappant  un  corps 
plus  dur  que  lui  ;  il  suppose  donc  deux  con- 
ditions :  i«  que  le  corps  choqué  soit  pins  dur 
que  l'acier  ;  9<>  que  la  cohésion  entre  ses  par- 
ticules soit  telle ,  qu'elles  ne  se  séparent  pas 
trop  facilement.  Or  ces  deux  conditions  se 
trouvent  réunies  dans  une  foule  de  substan- 
ces qui  diffèrent  beaucoup  entre  elles  *  l'essai 
par  le  briquet  est  donc  un  mauvais  moyen 
pour  reconnaître  les  caractères.  C'est  cepen- 
dant sur  cette  propriété  fugitive  que  Dauben- 
ton  avait  fondé  la  première  classe  de  sa  no- 
menclature. Les  minéraux  qui  étincellent  le 
plus  ordinairement  au  briquet  sont  le  quartz, 
l'agate ,  la  calcédoine ,  la  cornaline ,  la  sar- 
doine,  le  silex  pyromaque,  le  prase,  le  jade, 
le  pétrosilex,  le  )aspe,  le  feldspath,  le  grenat, 
la  labradorlte,  les  rubis,  l'hyacinthe,  la  to- 
paze, le  péridot,  l'émeraude,  raigue-marlne, 
les  saphirs,  les  grès  ,  les  sables  sUlcenx,  les 
pyrites  de  fer. 

BRIQUET    D*ÉCLAIBAGB    (  Exploit.  \  m. 

Roue  d'acier  qui,  frottant  contre  du  silex, 
projette  une  suite  d'étincelles  sufflsante  pour 
éclairer  le  mineur,  sans  enflammer  les  gaz. 

BROCATELLE  (  Miner.  ) ,  f.  Carbonate  de 
chaux:  marbre  brèche  à  petits  fragments, 
ayant  quelque  peu  l'aspect  des  anciennes 
étoffes  dites  brocarts,  qui  étaient  brochées 
d'or,  d'argent  et  de  soie. 

BHOCATBLLE  DE  BOt}LOG:«E ,  f.  Carbo- 
nate de  chaux,  /^oy.  Marbre  de  Bou- 
logne. 
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BikOC  A  TELLE  DE  HOCLiifS,  f.  Carbonate 
de  chaux  ;  marbre  gris  bleuâtre  veiné  de  brun, 
de  Jaune  doré,  et  renfermant  beaucoup  de 
corps  organisés. 

BROCATELLE  DE    SIENHK,    t.  Corbonotê 

de  chaux,  roy.  Marbre  de  siektie. 

RROCATELLE  D'ESPAGWB,  t.  Carbonate 
de  chaux.  Marbre  couleur  lie  de  vin,  tacheté 
de  grains  ronds  Jaune  Isabelle ,  gris  Jaunâtre 
ou  blanc  cristallin.  Les  taches  grises  sont 
dues  à  des  coquilles.  Il  se  trouve  dans  unt 
carrière  antique,  à  Tortose,  en  Catalogne. 

BROCATELLE  DE  TORTOSE  ,  f.  CarbonoU 

de  chaux,  Foy.  Brocatelle  d'Espaghi. 

BBOCHANTiTB  (  Miner,  ),  f.  Nom  dooné  aa 
sous-sulfate  de  cuivre,  en  l'honneur  de 
M.  Brochant.  Foy.  Sulfate  de  cuivre. 

BROMLiTE  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donné  par 
M.  Thomson  au  double  carbonate  de  baryte 
et  de  soude ,  connu  sons  le  nom  de  barytO' 
calcite,  et  qui  avait  été  rencontré  à  Bromlej- 
Ilill,  dans  le  Cumberland. 

BROMURE  (  Chimie  minéralogique  ),  m. 
Corps  composés  de  brome  et  d'une  base  mé- 
tallique ;  ILs  ont  une  grande  analogie  avec  les 
chlorures  et  les  iodures  ,  et  sont  Isomorpbes 
avec  les  premiers  ;  Us  précipitent  les  sels  d« 
protoxyde  de  mercure,  de  plomb  et  d'ar- 
gent, 

BROMURE  D*ABGBiiT  (Miner.),  m.  Subs- 
tance composée  d'argent  et  ne  brome,  d'oB 
vert  prononcé,  à  structure  lamellaire,  et 
paraissant,  comme  l'iodure  d'argent,  avoir  des 
clivages.  Ce  minéral  cristallise  en  cube  et  ta 
cubo-octaèdre,  mais  11  est  aussi  en  grains  Irrè- 
guliers  et  en  sable  ;  ses  cristaux  sont  brillants 
et  facilement  fusibles;  ils  se  laissent  rayer  à 
l'ongle  i  sa  densité  est  4.ft  à  4.4  ;  réduit  ta 
poussière ,  11  est  d'abord  vert  olive,  passe  au 
vert  pâle .  prend  à  la  lumière  une  couleur 
plus  foncée,  et  finit  par  devenir  gris.  La  cou- 
leur verte  de  ce  minéral  n'existe  qu'à  la  sur- 
face f  dans  le  minerai  en  poudre,  rintérienr  est 
Jaune,  mais  11  devient  vert  sous  l'InBoeneede 
la  lumière.,.  L'acide  nitrique  ne  l'attaque  pas, 
mais  11  se  dissout  dans  l'ammoniaque  en  ex- 
cès. Sa  composition  est,  suivant  M.  Bertliler, 
qui  l'a  découvert  : 

Argent  vr^ 

Brome.  4a.so 

100.00 

répondant  à  la  formule  :  Ag  Br>.  —  II  existe 
dans  les  mines  de  fer  du  Huelgoat,  associé  aa 
chlorure  d'argent  ;  dans  les  minerais  d'argrat 
de  Plataros ,  à  dix-sept  Ueues  de  Zacatecas, 
dans  les  Pacos  de  Chanavello ,  près  de  €(>• 
quimbo,  â  l'état  de  chloro-bromure  d'ar- 
gent, etc.  Ce  dernier  minéral  est  un  cristal 
transparent  de  couleur  vert  olive  ;  Il  se  laisse 
couper  au  couteau,  et  pèse  4.7oa. 

BROSIURE  DE  ZINC  (  il/iner.),  ro.Lebroar 
a  été  trouvé  par  M.  Mentzel  dans  un  minerai 
d(;  zinc  cadmifére  de  Silésie  :  mais  on  n^  pa 
encore  que  constater  sa  présence,  sans  ac- 
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quérir  ancone  autre  notion  nir  ce  composé. 
—  Lei  cliiintotes  donnent  au  bromure  de  zinc 
des  laboratoires  la  compositton  suifante  : 
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Zinc 
Brome. 


M.l» 
70.tl 

100.00 


éoRt  la  formule  est  Za  Br>. 

BaoïiGiviAftTiiiB  (  Miner.  ),  t.  Nom  donné 
»n  sulfate  double  de  soude  et  de  chaux ,  en 
rbonneur  de  BroBgnUrt ,  qui  a  fait  connaître 
cette  substance,  ^ojf.  Glaubjuiitk  ,  au  mot 

SCLFATC  DE  SOUDE. 

BHOXTiAS,  m.  Nom  donné  par  les  andens 
à  certains  aérolltes,  i  certaines  pyrites  de 
fer,  à  des  Jaspes  on  silex  qui  servaient  d'armes, 
et  i  des  échinides  fossilcH. 

BKOKTOI.ITE  ,  f.  f^Og.  BROimAS. 

Bmo!fZE  (  Métall. },  m.  Syn.  :  airain  ,  mi- 
tai de  cloche,  métal  de  canon,  etc.  Alliage  de 
métaux  dans  lesquels  le  cuivre  et  Tétaln 
louent  le  premier  rôle,  mate  dont  la  componl- 
Uon  et  les  parties  Tartent  selon  l*emplo4  qu'on 
lui  destine.  On  le  renforce  quelquefois  avec  du 
frr,  qu'on  ajoute  dans  le  bain  à  l'état  de  fonte. 
L'étain  procure  au  cuivre  une  irrande  dureté. 
M.  Oareet  est  parvenu  à  en  Caire  un  alliage 
qai  produbiait  des  objets  de  coutellerie  aussi 
durs  que  ceux  d'acier,  te  la  que  des  canifs  et 
des  lamea  de  couteaux.  Il  ne  faut  donc  pan  s'é- 
tonner si  lea  anciens  l'employaient  à  la  fabri- 
cation de  leurs  armes  de  préférence  au  fer, 
qui  est  beaucoup  plus  difficile  à  travailler  ;  ils 
en  faisaient  varier  la  proportion  entre  4  et  is 
centièmes  d'étaln,  et  ss  à  ar  de  cuivre.  Dans  la 
fonte  des  canons,  on  porte  l'addition  de  l'étain  i 
10  pour  100  :  Cest  la  proportion  qui  alteint 
le  mieux  les  deux  conditions  de  rt'Atstanre , 
savoir  :  la  dureté  et  la  non- fragilité.  Au  delà 
de  n  pour  loo ,  la  dureté  diminue  alngulliTC- 
nent,  et  A  M  ou  ts  pour  lOO  le  métal  devient 
étatique,  sonore  et  cassant.  C'est  alors  le 
at^ol  des  Hoches.  On  y  ajoute  quciquerols  de 
l'antimoine  et  de  l'argent.  Le  bron/(;  qui  sert 
i  faire  les  miroirs  métalliques,  si  utiles  dans 
les  télescopes,  se  compose  de  : 

Cuivre.  as.S7 

I^aiton.  7  4^ 

Étaln.  so.ea 

Antenla  iss 

100.00 

Les  statues  de  bronze  exigent  du  plomb  dnns 
leur  alliage.  Les  frères  Kellor,  habiles  fon- 
deurs du  siècle  de  I.ouis  \1V .  qui  n'ont  pas 
été  surpassés  depuis,  et  qui  ont  fait  les  statues 
de  VersaiUes,  avaient  adopté  la  proportion 
suivante  ; 

Cuivre.  91.40 

Étain.  1.70 

Zinc.  s  Si 

Plomb.  i.r.i 

KIO.OC 

Le  polin  des  robinets,  des  chandeliers,  des 


mortirr%  etc.,  ett  encore  un  bronM*  qui  n'j 
pas  de  proportions  iixe^,  et  qui  admet,  ouln* 
le  cuivre  et  iVtain,  du  plumb,  du  une,  du  frr 
et  de  l'antimoine.  Les  fundeurt  ambtilants  \e 
composent  de  vieux  cuivre  et  d'étain;  mats 
lorsqu'ib  sont  obligés  de  le  faire  avec  des 
métaux  purs,  ils  emploient  de  préférence 
ra  parties  de  cuivre  contre  u  d'étain  :  ï\%  ob- 
tiennent alors  un  alliage  gris,  dur.  sonore,  et 
diflicile  à  limer. 

liC  cuivre  allié  i  l'étain  sert  encore  à  com- 
poser la  petite  monnaie  ruurante  dite  de  bit- 
lon  ;  il  entre  ausHi  en  petite  quantité  dans  les 
Buonaies  d'or  et  d'argent  ;  il  les  durcit,  et  s'op- 
pose à  leur  altération  par  le  frai. 

Le  tamtam  et  les  rf  iiito/ef,dont  nous  de- 
vons la  connaissance  aux  Chinois,  contiennent 
so  parties  de  cuivre  contre  to  d'étain^  le  lu, 
instrument  de  musique  militaire  chinois ,  est 
compohé  de  : 

Cuivre.  10 

Llain.  % 

Bisuiuth.  I 

14 

L'airain  de  Corinthe.  si  célèbre  rhes  les  Ro- 
maln>,  et  dont  nous  avons  donné  l'Iiisloire 
daas  notre  Introduction,  n'était  pas  un  liron/e 
proprement  dit.  mah  bien  unalli-tge  de  cuivre 
et  de  zinc  naturel,  connu  S4ius  le  nom  d'on- 
chatcite  (  f  oy.  ce  mut  ).  Cent  le  laifon  des 
modernes,  dont  nous  donnons  la  romp«>sitlon 
et  la  fabrication  à  ce  demirr  article. 

L'alliage  de  cuivre  et  d'étain  a ,  contraire- 
ment à  ce  qui  arrive  pour  l'aeler,  la  propriété 
de  se  ramollir  par  la  trempe  dans  l'eau  froide. 
Cette  hin^ullére  anomalie,  dérouverte  par 
M.  Itarcet,  est  mise  à  profit  pour  le  travailler 
et  le  forger.  Il  sufût,  en  effet,  de  porter  ia  piéen 
à  la  chaleur  rouge  et  de  la  trem|ier  comme  le 
fer,  p4iur  qu'elle  puisse  être  ciselée,  marteléi* 
et  burinée.  Pour  lui  remire  sa  dureté  pre- 
mière, on  la  chauffe  de  nouveau,  et  on  la  laissn 
refroidir  lentement. 

BEO.\ziTE  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  diallnge 
d'un  brun  verdâtre  foncé ,  i  éclat  métalloïde . 
qui  se  rapproche  de  celui  du  bronze. 

BMOOEiTB  (  Miner. },  f.  Oxyde  de  titane. 
dédié  à  M.  BrooIkC. 

BROL'BTTBUB  (  Exploit.  ) ,  m.  Ouvrier 
qui  transporte  dans  les  galeries  le  minerai  au 
moyen  d  une  brouette.  Ce  mode  de  transport 
n'eit  praticable  que  sur  des  pentes  au-dessoun 
de  4  à  tto  d'inclinalMïn.  L'effet  utile  produit 
par  le  brouetteur  est,  à  Sarrebruck  ,de  sao  kilos 
portés  à  I  kilomètre,  pour  une  journée  de  huit  à  ' 
dix  heures;  à  Rives  de(Jier,ilest  do  tso  kilos, 
parce  que  le  sol  y  est  plus  favorable.  Lorsque 
la  brouette  roule  sur  une  vole  r^^guliére  eu 
boLs,  l'effet  utile  s'élève  à  i,ooo  ou  i,ioo  kilo- 
grammes ;  une  brouette  se  charge  de  so  kilo- 
grammes. 

BROt-iLLACR  { FrrJoif.) ,  m.  État  d'ïine 
couclte  dans  laquelle  le  parnlléllnmc  du  toit 
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et  des  mura  est  interrompu  par  un  mouve- 
ineDt  qui  a  réduit  le  minerai  en  blocs  anprii- 
leuz,  et  a  roélaD«[é  confusément  tous  ies  élé- 
ments du  gisement.  —  Dérani^ment  dans  i'al- 
lure  d'une  couche  ou  d'un  filon  ;  terrain  bou- 
leversé, dans  lequel  la  matière  exploitable  est 
confondue  avec  ses  salbandes  et  les  roches 
voisines.  I^  brouillage  est  souvent  dû  à  la 
présence  ou  à  l'approche  d'une  roche  plus  an» 
cienne. 

BKOUILLAHI5II  (  Exploit.  ),  m.  Nom  donné 
à  une  argile  rouge,  visqueuse,  ayant  peu  d'o- 
deur et  de  saveur,  qui  accompagne  ordinaire- 
ment ies  gltrs  d'oxyde  de  fer.  Les  anciens  la 
crovaient  bonne  contre  les  venins. 

BRUCITE  {Miner.  )t  t.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  h  V hydrate  de  magnésie,  en 
i'houneur  de  M.  Bruce  ;  ce  nom  a  été  égale» 
meut  donné  à  la  condroditet  que  nous  avons 
décrite  au  raul  Fi.uo  siltcatk  de  mauitesie  ; 
enfin  il  a  été  appliqué  à  un  silicate  de  zinc 
vianganésijère. 

BRUN  DE  MONTAGNE  {Miner. },  m.  yoy. 
Terre  u'ombre. 

BRUN  ROUGE  {Miner.),  m.  Ocre  d*un 
rouge  foncé  et  brunâtre,  dont  on  se  sert  dans 
la  peinture. 

BRUNONE  (  Miner,  ),  m.  Variété  de  sphène. 

BRYONiTE  { Miner.)  f  f.  Fossile  ressem- 
blant à  une  racine  de  bryone  pétrifiée. 

BUCARDE  (  Paléont.  },  t.  Genre  de  car- 
dia ires,  dont  quarante  espèces  appartiennent 
aux  terrains  antérieurs  et  postérieurs  à  la 
craie. 

BDCARDITE  (  Paléont.  ),  f.  Coquille  fossile 
hlvalve ,  dite  communément  caur  de  bœuf. 

BUCAROS  K  Miner.),  m.  Argile  blanche ,  et 
que  l'on  emploie  en  Espagne  pour  faire  des 
vases  à  contenir  les  liquides.  Ces  vases  n'étant 
point  vernis  donnent  lieu  à  une  évaporatlon , 
et  conséqucmment  refroidissent  les  boissons 
qu'ils  contiennent. 

BUCCIN  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  purpu- 
rirères,  dont  trente-six  espèces  se  rencontrent 
dans  les  terrains  supérieurs  à  la  craie. 

BucciNiTE  {Paléont.),  f.  Buccin  fossile  ; 
coquille  en  volute,  à  plusieurs  spirales. 

BUCRLANDiTE  (  Miner.  ),  t.  Silicate  de- 
Jer  dédié  par  M.  Lévy  à  Buckland.  11  est  en 
petits  cristaux  noirâtres,  rayant  le  verre  ;  sa 
cassure  est  inégale, et  sa  densité  3.94»;  il  est 
oumplétement  suiuble  dans  l'acide  hydrochlo- 
rlque  ;  la  bucklanditc  appartient  à  un  prisme 
oblique  rhomboldal,  et  mesure  assez  exacte- 
ment les  angles  de  Vépidofe  ;  elle  a  d'ailleurs 
une  formule  atomique  Identique  avec  ce  der- 
nier minéral.  M.  Lévy  l'a  trouvée  dans  Tara- 
phibole  et  la  parenthine  d'Arendal,et  M.  Rose 
dans  les  laves  du  lac  de  Laach,  sur  les  bords 
du  Rhin. 

BUCHOLziTE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  d'alu- 
mine anhydre  en  masses  fibreuses  blanches  ou 
Si-Lses,  ou  partie  blanche  et  partie  noire,  à 
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éclat  soyeux  ;  II  est  infaslble,  et  blanchit  1 

lement  au  feu.  Cette  substance  raye  le  phos- 
phate de  chaux,  et  est  rayée  par  le  qnarti;  a 
pesanteur  spécifique  est  s.  19s.  La  analysa 
de  la  bucholzite  donnent,  suivant 

M.  Brand«B,  II.  TboouM, 
Silice.  4B.00  êMO 

Alumine.  vooo  mln 

Proto&yde  de  fer.  a.jso  • 

ruta.sse.  ijso  • 


100.00 


M.St 


Ce  qui  répond  à  la  formule  AI'O^  SiO^,  (pi 
est  analogue  à  celle  de  la  silUmanite.  -  La 
buchoUite  se  trouve  à  Passa,  dans  le  Tyrol,et 
à  Chester,  près  de  Philadelphie,  où  l'on  a  ^ 
lement  rencontré  la  JUn'oUte ,  autre  ilUaie 
alumlneux,dont  la  composltlona  qudquem- 
logic  avec  le  minéral  ci-dessus. 

fiVFO%nB{  Paléont.  ),*t.  Dent  fossile  de 
loup-marin ,  que  les  anciens  croyaient  pn- 
venir  de  la  tète  du  crapaud ,  et  qnlli  bbb* 
maient,  pour  celte  raison,  crapaudlne. 

BUGLOSSE ,  f.  Variété  éHchtM^oUte. 

BUISSON  i»*OR  (  Miner.  \  m.  Nom  vnigiln 
d'une  agate  dont  Ici  dendrltes  sont  lonttn 
par  de  petits  cristaux  métalliques  d'an  Ja«s 
brillant  C'est  un  produit  artificiel. 

BUEiTE  (  Céogn.  ),  f.  Roche  qui  semble  vm 
variété  de  gneiss  des  Alpes  ;  elle  est  trti-fielih 
patliique ,  et  présente  des  parties  verdltrei, 
biancbcs,  grenues,  cristallines,  et  i'tvHm 
moins  abondantes ,  d'un  vert  foncé. 

BULiME  {Paléont),  m.  Genre  de  eol- 
macés,  dont  trentC'sept  espèces  fossiles  appu*- 
tiennent  aux  terrains  antérieurs  et  postéfîeon 
à  la  craie. 

BULLE  (  Paléont.  ) ,  f.  Genre  de  bnUéois, 
dont  douze  espèces  fossiles  appartiennent  aas 
terrains  postérieurs  à  la  craie. 

BULLËE  (  Paléont.  ),  t.  Genre  de  buUécM, 
dont  deux  espèces  fossiles  se  trouvent  daai 
les  terrains  supercrétacés. 

BLRATiTE  { Miner.  )^  t.  Nom  donné  par 
M.  Delcsse ,  en  l'honneur  de  M.  Burat  gai  le 
lui  avait  envoyé  de  Toscane,  à  un  carboatfe 
de  zinc  et  de  cuivre  décrit ,  sous  le  nom  4*0* 
richalcite,  au  mot  Carbonatf  dr  une. 

BURE  (  Exploit.  ),  t.  Galène  sonterralae. 

BUSCECHiA  (  Miner.  ),  f.  Nom  arabe  de  h 
turquoise  pierreuse. 

ui:sE  (  Exploit,  et  M  était.  ),  m.  Tuyau  roai 
qu'on  enfonce  dans  le  trou  de  sonde  desprib 
artésiens,  pour  servir  de  conduite  aux  eaat 
—  Petit  tuyau  qol  conduit  l'air  dans  dbI 
ncau.  —  Panne  d*un  marteau. 

BUSTAMiTR  (  Miner.  ),  f.  Silicate  de  \ 
gaiièse  trouvé  à  Real  de  Minas  de  Feteto,'* 
la  province  de  Pullo.  au  Mexique.  Ce  wm 
provient  de  celui  de  M.  Bustamentef  nrinélt» 
logiste  du  pays. 

BYSsoLiTE  (  Miller.  ) ,  f.  Non  donné  f* 
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à  Taetinotes  du  grec  6f«Mf.  Un 
I.  et  iifhoi,  pierre. 
BVTOWXiTE  (  Miner.  ),  t.  Variété  hjdratée 
itiatusuriie  des  environ*  de  Bytuwn  (  haut 
CiKida),  d'un  gris  bleuâtre  clair,  i  teiture 
imoe,  et  caaaure  lamellease  ajant  une  ten- 
<Miee  cnstallloe  ;  elle  est  traosluclde  ;  son 
éclat  eftt  vitreux  ;  elle  raje  le  verre ,  mais  se 
bisv  rayer  par  le  quartz:  sa  densité  est  i.aoi  ; 
rlle  est  Infnsible  au  chaluioean.  mais  devient 
Manche  et  friable  ;  avec  le  carbonate  de  soude. 
eUe  donne  an  globule  opaque  et  blanc.  Sa 
compositloa  est,  d'aprte  Tbomson  : 
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D'où  l'on  tire  la  formule  :  s  Ai'O»  siO^  +  (  CaO. 
KaO.  MgOfi  (SioJ  >  +  Aq;  qui  ne  diffère  '-• 
celle  de  la  Kau^Huriti'  que  par  la  surabon- 
dance Ai'O^  biO'  +  Aq. 


cumocBOTt  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  la  fa- 
■llle  des  calyptraciens ,  dont  on  a  trouvé 
flmlean  espèces  dans  les  terrains  moderne*. 
Oa  croit  qae  ces  ax>Uusques  ont  vécu  sur  un 
npport  testacé. 

On  donne  auaat  k  nom  de  cabochon  à  la 
htme  qn*U  est  d'usage  de  donner  à  la  tur- 
quoise. Cest  une  sorte 
de  goutte  de  tuif  qu'on 
taille  sur  une  roue  de 
»,  et  qa*on  polit  ensuite  sor  une  meule 
de  bote  endalte  de  pierre  ponce. 

CACaiHiK  (  Miner,  ),  t.  Non  donné  par 
Piraeeise  aax  oxydes  terreux  et  aux  snbs- 
tanees  minérales  que  les  anciens  croyaient  être 
dm  métaux  Imparfaits. 

CACHOLOMC  (  Uinir.  ),  m.  Calcédoine ,  va- 
riété d'agate,  opale  mère  de  perle,  de  couleur 
Manche,  mate  à  rintérienr,  nacrée  à  la  surface  ; 
caisare  concholdale,  fragile,  susei'ptible  d'un 
kean  pnli,  happant  la  langue.  Ce  nom  est  tar- 
tjre. 

CACTOHITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
les  anciens  à  une  variété  Jaonitre  de  corna- 
line, a  laquelle  Us  attribuaient  des  vertus 
préservatrices. 

ctoaiE  (  Miner.),  f.  Mot  que  Ton  croit 
venir  de  Cadmns ,  célèbre  fondeur  phénicien , 
et  que  les  Grecs  exprimaient  par  kadmeia^ 
Ifs  Arabes  par  climia.  Ce  nom  a  été  tnnr  à 
tuor  appliqué  à  l'arsenic,  au  cobalt,  à  la  cala- 
nine  et  à  des  produits  arilfielels  de  fourneaux, 
qui  Rattachent  aux  parois  des  eliemlnées.  IHos- 
coride  distinguait  quatre  variétés  de  cadmies  t 
ronycAtte,  qni  est  bleue,  avec  des  taches  d'o- 
■yi  ;  l'of <racMe,  qui  est  noire  ;  la  botryite,  et 
leplacode. 

CADHiUH  truruftÉ  {Miner.),  m.  Sulfure 
éeeadwuuanj  décrit  à  l'article  des  Solfuees 

«CTALLIQUES. 

CADBAïf  (  PtUitmt,  ),  m.  Genre  de  tart)l- 
ucèei,  dont  dix-sept  espèces  fossiles  appar- 
tiennent à  la  craie  tuffeau  et  an  calcaire  gros- 
sier. 

CADftK  (  BxpMU  ),  m.  Assemblage  de  trots 
on  de  quatre  pièces,  qui  se  compose  de  deux 
potes  et  d'un  chapeau,  et  quelquefois  d'une 
M-melle,  pour  soutenir  le  toit  d'une  couche  on 
tan  tion,  ou  les  parois  d'un  pnlts. 

MOT.   DE  SinÉRAIiOCIE. 


CAILI.ASSB  (  Exploit.  \  t.  Nom  donné  par 
les  carrlrr^  aux  couches  fragiles  des  dépôts 
marinH  et  lacustres  de  la  partie  inférieure  du 
terrain  quaternaire,  composé»  de  mamrs,  de 
sables  rt  de  calcédoine.  Ci'tle  rorlu»,  d'unr  fra- 
gilité remarquable,  ne  résinte  p<»lnt  a  la  irelée. 
On  donne  aussi  ce  nom  à  b  marne  eatltou' 
teuse  des  environs  de  Paris,  qui  sert  de  pierre 
à  aliniiwr. 

CAILLOU  (  Miner.  ),  m.  Petit  galet  silieeui 
arrundi.  l.e»  anciens  minéralogistes  donnaient 
ce  nom  au  «ilex  et  i  certaines  agates;  1rs  ou- 
vriers des  fabriqurs  de  porcelaine  appellent 
ainsi  le^  morrraux  de  feldxpath  non  decom- 
poAé.ou  petunsé,  qui  se  trouve  mêlé  au 
kaolin. 

CAILLOU  couenubux  (  Exploit.  ),  m. 
Nom  donné  par  les  ouvriers  au  silex  pyro- 
maque  qui  se  refuse  à  la  taille  des  pierres  t  feu. 

CAILLOU    DE    GATBNNB    (  Jf iNer.  ) .    m. 

Variété  de  quartz  hyalin,  en  petites  masses 
arrondies  par  le  frottement. 

CAILLOU  i»*K«YPTE  (  Miner.  ),  m.  Calcé- 
doine panariiée  et  zonaire;  jaspe  zonaire; 
qiiariz  en  bandes  alternatives  opaques,  les 
unes  d'un  brun  noirâtre,  les  autres  d'un  brun 
Jaunàtm.  On  l'emploie  dans  la  grosse  bijou- 
terie. On  donne  aussi  le  nom  de  caillou  d'E- 
gypte à  un  poudingue  composé  de  galets  de 
ja^pe  jaune  et  brun,  réunis  par  on  grès  quart- 
zeux  iuHtré. 

CAILLOU  DE  rAPHOS  (  Minér.)^  m.  Va- 
riété  de  quartz  hyalin. 

CAILLOU     DE     RENNES     (Miner.),     « . 

Quartz-agate  bréctie ,  à  fragments  roulés  jan» 
nàtres ,  liés  par  un  ciment  de  quartz-Jaspe 
rouge. 

CAILLOU  DU  RBiM  (  Miner.  ),  m.  Variété 
de  quartz  hyalin. 

CAILLOU  FHANG  (  Bxploit  ),  m.  Nom 
donné  dans  les  carrières  de  sUex  pyromaqne 
an  caillou  qui  est  propre  à  la  taille  des  pierres 
à  feu. 

CAILLOU  CBAiNCBU  (  Exploit.  ),  m.  Nom 
donné  par  les  ouvriers  au  silex  pyromaqne 
qui  ne  se  prête  pas  bien  h  la  taille  des  pierrea 
à  feu. 

CAILLOU  VEUT  (  il#*»er.  ),  m.  Pierre  à  al 
gulser,  calcaire  sUlcéo-argileux  trés-dur  el 
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trëfi-compacte ,  que  l'on  tire  des  environs  de 
la  Rochelle,  de  l'Allemagne  et  de  l'Espagne. 
Cette  pierre  donne  aux  instruments  de  chi- 
rurgie délicats  un  tranchanf  et  un  fini  pré- 
cieux elle  est  connue  dans  les  arts  sous  le 
nom  de  pierres  à  lancettes. 

CAILLOUTAGE  (  Exploit.  ),  m.  Terre  à 
pipes. 

CAILLOUX  BOULES  (GéoçH.  ),  m.  Frag- 
ments arrondis  de  ruches  qui  ont  été  trans- 
portés loin  de  leur  lieu  natal  par  une  cause 
plus  ou  moins  puissante. 

CAISSE  DE  CÉMEI«TATIO:V  { Métall.\  m. 
Caisse  faite  en  métal  ou  en  briques,  dans  la- 
quelle le  fer  qui  doit  être  soumis  à  la  cémen- 
tation est  renfermé  au  milieu  de  poussier  de 
cluirboQ  de  bois.  Cette  caisse  doit  être  bien 
close,  et  soumise  ensuite  extérieurement  a 
une  haute  température. 

CALAÏTE  {Miner. )f  f.  Phosphate  d'alumine 
et  de  chaux,  agaphlte.  Johnite  ;  variété  de  tur~ 
quoise  bleu  céleste  clair,  opaque,  compacte 
ou  terreuse ,  décrépitant  par  la  calcina tion  et 
donnant  de  l'eau,  en  laissant  une  matière  noire  ; 
Infusible,  inattaquable  parles  acides;  rayant 
le  verre ,  rayée  par  le  quartz  ;  p.  s  :  s.u  à 
s.so.  Gisement  :  le  Korasan,  en  Perse.  Voir  le 
j;;iOt  CallaIte. 

CALAMINE  {Miner.  ),  f.  Nom  vulgaire  du 
carbonate  de  zinc,-  on  rapplique  également 
au  silicate  du  même  métal.  Le  mot  de  cala- 
mine parait  venir  du  pays  de  Calmine,  situé 
sur  les  confins -du  duché  de  Llmbourg,  qui  est 
três-riche  en  minerais  de  zinc. 

CALAMITE  (  Miner.  \  t.  Variété  de  tré- 
monte  ou  ^''amphibole  blanche,  d'un  gris 
verdAtre  clair,  à  texture  fibro-lamelieuse  ;  11 
a  deux  clivages  sous  un  angle  obtus,  et  raye  le 
verre  ;  sa  densité  est  s.oe.  Il  a  été  trouvé  à 
Normark,  en  Morwége. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  l'aimant,  du  grec 
Malamost  roseau:  parce  que  dans  Torigine 
Taigullte  aimantée  était  placée  sur  des  brins 

3p  paille  ou  de  roseau,  et  flottait  sur  des  vases 
'eau.  C'est  aussi  une  plante  fossile  des  ter- 
rains secondaires  anciens. 

CALCAIRE  (  Géogn.  ),  m.  Synonyme  de  car- 
bonate de.  chaux,-  expression  plus  spécialc- 
ment  employée  à  l'égard  des  roches. 

CALCAIRE  À  CAVERNES,  m.  Calcalrc  com- 
pacte du  terrain  Jurassique,  présentant  un 
grand  nombre  de  grottes.  Couleur  passant  du 
blanc  au  gris  foncé  ;  texture  cristalline ,  ooll- 
thique  dans  -sa  partie  inférieure ,  renfermant 
souvent  des  masses  de  dolomie. 

CALCAIRE  À  DICÉRATES,  m.  DiVislOU  de 

l'oollte  des  Alpes ,  renfermant  des  coquilles 
bivalves  de  dicercu  arietina, 

CALCAIRE  À  GRYPHiTES.m.  Calcalrc  du 
terrain»  jurassique,  chargé  de  coquilles  uni- 
valves  dites  grlphées  ou  griphites. 

CALCAIRE  À  HÉLICES,  m.  Calcaire  la- 
custre,  renfermant  un  grand  nombre  de  co- 
quilles univalvea  dites  héUx. 

CALCAIRK  À  HÉBINÉBS,  ID.  Nom  donné 
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par  M.  Thirria  à  des  calcaires  jarasstqucii 
renfermant  des  coquilles  uiiivalves  de  néri'  . 
nées. 

CALCAIRE   ALPIN,  m.  Nom  donné  ptf  ! 
M.  Boue  ù  la  formation  oolitique  du  terrria 
Jurassique.  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  fM^ 
mution  magnésifère  du  terrain  triasiqme. 

CALCAIRE  BITUMINIFÈRE,  m.  CarbODSte  . 

de  chaux  bltuminirèrc  :  antrachonite;  cah 

Caire  carbonifère. 
CALCAIRE  BRÈCHE,  m.  Marbre  brieht.  \ 
CALCAIRE  CALP,  m.  Calcaire  carbonifère,  \ 

CALCAIRE  CARBONIFÈRE    (  Géogn.  ),  ■.  , 

Syn.  calcaire  de  montagne.  Roche  d'une  CfM- . 
leur  foncée ,  formant  de  vastes  dép^^ts  qni  le 
rattaclient  au  grès  houlUer  par  des  matUra  ' 
arénacées.  Ce  terrain  est  très-développé  en 
Angleterre,  en  Belgique,  dans  le  nord  de  It 
France  et  dans  le  nord  de  TEspagne  :  il  Hdv- 
nlt  les  marbres  nouv,  dits  petit  granit fqu*m 
exploite  dans  les  environs  de  Dlnan  et 
Kchaussines ,  sous  le  nom  de  marbres  de  r 
dre.  Les  fossiles  qui  distinguent  cette 
sont  surtout  les  encrinites  de  la  division  des 
crinoldes  ;  quelques  couches  eu  sont  entière- 
ment composées.  On  y  rencontre  ausaU  des  dé- 
bris de  mollusques,  des  spérilëres,  et  des  pis» 
ductus  très-varic.4. 

CALCAIRE    CHLORITB,    m.    f^Oy.   GLAS* 

CONIE. 

CALCAIRE  coNCHYLiEN,  m.  Calcslre  cs- 
quiller  du  terrain  triasique.  Mushelkatk  des 
Allemands. 

CALCAIRE  CRAYEUX  GRIS,  TÙ.  Ti^feOU. 

CALCAIRE  CORALLIQUE,  m.  Corolragéts 

Anglais,  calcaire  à  polypiers. 

CALCAIRE  CRAYEUX,  m.  CarboBste  de 
chaux,  craie. 

CALCAIRE  OE  DUDLEY,  m.  Calcaire  de  la 
formation  it/urtenn«,  qu'on  exploite  àOsdky 
pour  faire  de  la  chaux. 

CALCAIRE  DE  MONTAGNE,  m.  f^Of.  CAL- 
CAIRE CARBONIFÈRE. 

CALCAIRE      DE      PORTLAND      (  PortlOUâ 

stone  ),  m.  Couches  calcaires  de  la  partie  aa- 
périeure  du  terrain  Jurassique,  Jaunes  ou  Jaa- 
nâtres,  à  grains  compactes  et  oolitbiqaes 
contenant  des  silex  pyromaques. 

CALCAIRE  DES  ALPES,  m.  Chaux  carbê' 
notée  compacte. 

CALCAIRE  FÉTIDE,  m.  Carbonate  i» 
chaux  à  odeur  fétide,  pierre  de  porc,  pkrrs 
puante  ;  roche  qui  dégage  une  odeur  hépati- 
que prononcée,  lorsqu'on  la  frappe  ou  la  frotte. 

CALCAIRE    GLOBULIFORMB,    m.  Oolit», 

en  petits  globules  isolés ,  à  couches  coomb- 
trlques,  renfermant  quelquefois  un  nojaa  de 
substance  étrangère,  à  la  manière  des  aétitei» 

CALCAIRE  GROSSIER ,  m.  Calcaire  i  tex- 
ture lâche,  gris  calcaire  à  gros  grains,  de  oo»> 
leurs  très-variées ,  mélangé  de  sable,  de  giao- 
conie,  etc.  11  appartient  A  l'étage  supN^rtrur  d« 
terrain  tertiaire  dont  il  forme  plualenrs  as> 
sLses. 

CALCAIR£  GftOSSIBR  GLAOGONHIIX.  ■• 
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Gila^  grosaier,  composé  de  tables  alUcem 
criarifém,  mélangtfs  de  grains  de  sUleste  de 
ftr  00  de  glanconie. 

CALCAimB  HYBRACLIQUR  (  Ittinér.),  ID. 

yo9^  Chaux  hydraulique  et  Carbonate 

DE  CHAUX  COMPACTE. 

CALCAimB  JUBAS8IQUE,  ■.  Fornutlon 
•sUtique.  f^ojf.  le  mot  Oolitique. 

CALCAIBK  LACOSTBE,  m.  Calctlre  d'eau 
4o«oe,  couches  maraeoses  blanches  et  JauoA- 
Ira,  tuf  d'eaa  douce,  renfermant  des  sables 
Élioeu  blancs  ,  ou  des  rognons  de  silex  nol- 
rttres.  ce  calcaire  appartient  à  dUrérrntes  as- 
risesdes  terrains  tertiaire  et  quaternaire. 

GALCAimK  I.AHELLAIEB,  m.  Carbonate 
it  ekaux.  Bfarbre  statuaire  de  Paros,  un  peu 
tranlacide. 

CALGAiftB  ■AGivésiBH .  m.  CorbwMU  de 
tkamx  et  de  wutgnétlff  Uolomle. 

CALCAIBB   ■ABCAMÉSIFERB    DE    COCO- 

■cco,  B.  ikirbonate  aicalin  de  chaux ,  de 
wtÊKçâmise  et  de  magnéste,  déposé  sur  le  sol 
|ar  l'eau  thermale  de  Coconoco,en  Colombie. 

CALCAIBB  OII0IJLÉ,  m.  Couches  inr<^rlrures 
de  la  formation  conehyllenne,  présentant  une 
stratiOcatlon  ondulée.  C'est  le  weUeHkaUtûn 
Alkmanda. 

CALCAiBB  OOLITIQOE  (  Céogn,\  m.  Série 
de  coocties  calcalrrs  en  rapport  avec  les  dé- 
TMs  Jurassiques ,  et  recouverte  de  euacbes  de 
sable,  d*arglle  et  de  marne.  L'oollte,  ftouvent 
fnrugliienae ,  j  est  accompagnée  de  bancs 
trte-épab  de  calcaire  compacte,  dans  lesquels 
soat  empâtés  d'autres  oulites,  en  giains  irés- 
los.  Cest  dans  les  marnes  et  les  calcaires  fli- 
aUes  qui  commencent  les  couches  ooUilques, 
qu'ont  apparu  les  premiers  mammUèmi  fos- 
siles trouvés  dans  les  schistes  de  Stunesfleld  ; 
Us  appartiennent  aux  marsupiaux,  l'uu  des 
ordres  les  plus  Imparlalts  de  la  classe.  Cette 
partie  des  couches  oolltiques  renferme  aussi 
des  usseuients  de  grands  animaux,  qu'on  crult 
être  ceux  de  cétacés.  Quant  aux  plantes,  U>s 
coBlfères,  descjcadées,  des  fougères  et  un 
equisetuaif  forment  la  flore  de  cette  for- 
mation. 

CALCAIRE  PARISIEN,  m.  Calcaire  grossler. 

CALCAïaB  PisoLiTHiQDE,  m.  (alcalrc 
blanc  ou  Jaune  à  texture  groMière.  lâche,  plus 
ou  moian  consistant,  présentant  des  graine  ou 
des  concrétions  pisollthiques.  Il  appartient 
aux  couches  Uiférteures  du  terrain  tertiaire. 

CALCAIRE  POLYPIER,  m.  CarbontUe  de 
ckanx  madréporique. 

CALCAIRE  POuniBfiiFORiiE,  m.  A^oy. 

GOMPHOLITE. 

CALCAIRE  PRIMITIF,  m.  Calcaire  méta- 
morphique ,  calcaire  hypogéne.  Rocbe  en  cou- 
ches paissantes,  consistant  ou  en  marbre  sta- 
tuaire blanc,  on  en  schiste  foliacé. 

CALCAIRE  PSBVDOHOaPHIQUE.  m.  Cal- 
Caire  qui  a  prb  la  forme  des  corps  organiques 
qu'il  a  remplacés,  ou  sor  lesquels  il  s'est 
moulé. 

CALCAIBB  SACCHAROÏDE ,  m.  Carbonate 
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de  ehamr,  marbre  statuaire  de  Carrare ,  dont 
les  lames  extrêmement  petites  offrent  l'aspcrt 
et  la  texture  du  sucre. 
Compo<(ition,  suivant  M.  Véne  : 

Carbonate  de  chaux.  mm» 

(jirbonatedc  magncsie.        s.ao 
Silice.  'j  M 

lÙiU.  U.40 

IUU.UO 

CALCAIRE  siLiCF.tx  ,  m.  floche  dan«  la- 
quelle le  carbonate  dr  chaux  r«t  inel^ngi^  In- 
timenient  avec  le  xilei ,  rt  (jui  r^t  d'autant 
plu»  dure  que  le  silex  y  pn'domine.  Il  raye 
souvent  le  verre ,  et  hisse  loujoun  daus  lo» 
acides  un  rthddu  grenu  de  silin*. 

Composition,  suivant  M.  Véne  : 

Carbonate  de  cluiux.  «4  si» 

Carbonate  de  magnésie.        s.co 

Silice.  81  «u 

Kau  et  perte.  o.n» 

lUU.IMI 

CALCAIRE  st'BLAHELLAiRE,  m.  Carbo- 
nate de  chaux.  Marbres  vrinês. 

CALCAIRE  XILOÏDB  ,  m.  Carbonate  de 
chaux  xUoide. 

CALCAXTUK  (  VJNrr.  \  m.  Nom  donne  par 
IcM  anciens  au  sulfate  de  cuivre. 

CALCARKO- HILFATK    DE    STRO^tTIA^h 

(  3f  i/icr.  /,  m.  Nom  donne  par  M.  'l'homAiMi  a 
une  variété  de  tut/aie  de  itrontiane ,  deente 
à  ce  dernier  mot. 

CALCÉDOi^E  (  Utinèr.  ),  f.  Variété  â'agate 
à  transparence  ni^buieu^e,  plus  ou  moins  lai- 
teuse, légèrement  teinte  de  fcri* ,  de  bleu  nu 
de  Jaune;  elle  est  oïdinairement  en  couches 
peu  épaisseii ,  quelquefois  en  gouttelrttes,  en 
roMces;  lorsqu'elle  contient  de  prlits  nuages 
arrondli,  on  la  nomme  orientale, '  on  eu 
trouve  en  crLttaux  rhomboidaux.  Ix*  com- 
merce des  calcédoines  se  fal^it  ancl'-nne- 
ment  à  Carthagc  ;  elle  est  appelée  en  gn-c  kar- 
chétlAn.  Ce  mot  corrompu  est  probablement 
l'origine  du  mot  calcédulfie. 

CALCKOi.E  (  Pah'ont.  ),  f.  Coquille  bivalve, 
de  la  famille  des  nidlstm.  Klle  appartient  aux 
terrains  aiiti^rlt'unt  à  la  craie. 

CALCUITK  (  .WIner.  \  m-  Sorte  de  cuivre 
vitreux,  d'un  muge  pourpre  ou  nranoe,  que 
les  anciens  rencontraient  parfois  dans  \p% 
mines  d'airain,  et  qui  parait  (>trc  le  mhi/  d(^ 
Grecs.  Ce  nom  vient  du  grec  kalchion,  rouge 
de  pourpre. 

CALcnoLiTE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
Werner  à  Voxyde  d'urane. 

CALCICULORE  {Miner.),  m.  Chlorure  de 
calcium. 

CALCl^iATiOX  (MétalL).  f.  Op<*ratlon  par 
laquelle  on  expose  un  minerai  h  Taotlou  plus 
ou  moins  prolongée  de  la  chaleur,  soit  pour 
Toiydcr,  soit  pour  en  cliasser  quelque  subs- 
tance étrangère ,  comme  le  «oufrc ,  l'eau ,  «te. 
Kn  métallurgie ,  cette  opération  porte  le  nom 
de  grillage. 
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CAixxsiT&K,  B.  KUrmUéedmmx. 


m.  Varictê  et 


CA143TE  .Jtf lacr.X  f.  Variété  d«  carbonate 
et  ckaax  ea  petits  cristaBX  mal  coafbmiés,  en 
octaèdres  aiigss  et  ai  frains  ellipNoldaax ,  de- 
pois  la  groNseor  d'un  çrain  d'orge  jusqu'à  plu- 
«ieors  otatiaiètres  de  km^uror.  Lrs  faces  de 
ce  ■îDénl  sont  tellenent  oodalèfs.  qu'on  ne 
pent  en  aêsorer  les  angles  avrc  exactitude. 
Les  cristaux  de  calcite  ont  été  trouvés  à  San- 
Sertiaîiam ,  en  Saxe ,  et  â  Tonningem ,  en 
Schleswig.  L'anaijse  d'un  éduintillon  de  la 
première  locaiite  a  donné  à  M.  Karsten  : 

Carbonate  de  cfaanx.  9C40 

Sulfate  de  dianx.  1.90 

Oxyde  de  lir  et  de  manganèse.     1.30 


C'est  donc  tout  amplement  on  carbonate  de 
cfaaox. 

CALcms,  m.  Ancien  nom  donné  an  sui- 
/aU  de  fer,  queiquelois  au  solfure  de  cuivre. 

CALCCL  DE  Ti%'ULi,  m.  Variété  de  sta- 
lactite en  forme  de  dragée  ou  d'oolile. 

CALÊoo!iiTE  (  Miner.  ),  f.  Variété  cupri- 
fère de  sulfate  de  plomb. 

CALEXBRE  {Exploit.  )f  t.  Petite  machine 
employée,  à  Saint-Éticnne ,  pour  l'cpuisemeot 
des  eaux  daa«  les  mines  exploitées  par  fen- 
dues. C'est  une  roue  dentée  horizontale,  en- 
grenant dans  des  lanternes  dont  Taxe  ae  ter- 
mine par  une  manivelle.  La  manivelle  fait 
mouvoir  des  varlcts,  et  par  suite  des  tirants  de 
pompe. 

CALICHE  { Miner.  )y  m.  Nom  donné  par 
MM.  Uayes  et  Blake  au  nitrate  de  soude  du 
Pérou. 

CALÏLATE  (  Miner,  ane.  ),  f.  Nom  donné 
par  les  anciens  à  une  pierre  verte  qu'ils  tiraient 
du  Caucase,  et  qu'ils  regardaient  comme  une 
variété  de  topaze.  Quelques  auteurs  pensent 
que  c'est  la  turquoise.  Pline  dit  que  ce  rai- 
nerai ressemble  au  saphir,  mais  qu'il  est  un 
peu  plus  pâle. 

CALLiME  (3/in«r.  ),  m.  Nom  donné  par 
les  anciens  au  noyau  intérieur  de  Vaétite. 

CALOMEL  {Miner.),  m.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  au  chlorure  de  mercure.  Ce  nom 
était  autrefois  employé  par  les  pharmaciens 
pour  désigner  le  chlorure  obtenu  par  voie  de 
sublimation,  afln  de  le  distinguer  du  mercure 
doux,  obtenu  par  précipitation.  C'est  un  pur- 
gatif puissant. 

CALOPODE  (  Paléont.  ),  m.  Variété  de  glos- 
sopètre  ayant  l'apparence  d'un  soulier. 

CALOTTE  {  M  était.  )^  t.  KKtrémité  su- 
périeure et  convexe  des  meules  de  carboni- 
sation. 

CALP  (Céogn.),  m.  Variété  du  calcaire 
charbonneux. 

CALSCHisTE  (  Ccoçn.  ),  m.  Schiste  calcarl- 
fért  \  rpche  formée  de  calcaire  et  de  schiste, 
variant  de  couleur,  bleuâtre,  grisâtre)  verdà- 
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tre,  rongeitre,  qnelqnefoia  veinée  ou  tachetée 
de  blanc  ;  texture  scfaistolde,  parfois  à  noyaux 
calcaires,  lai<iuit  effervescence  avec  l'acide  ni- 
trique ;  gisements  :  les  Alpes,  les  Apennins. 

CALSCHISTE    TÉGCLAIBB,  m.  CaLschistC 

en  grands  feuillets  assez  semblables  à  l'ar- 
dotse,  et  servant  en  Ugurie  à  couvrir  les  mai- 
sons.  On  le  retire  de  Lavagna. 

CALSTHon-BAKVTE  (  Jfiner. },  m.  Nom 
donné  par  M.  Shépart  à  un  minéral  trouvé  à 
Schohanee  (  New-York)  ;  décrit  au  mot  Sitl- 

FATE  DE  BARYTE. 

CALTMÈKE  (  Paléont,  \  m.  Genre  fossile 
de  crustacés,  dont  on  connaît  quatre  espècei 
dans  les  terrains  anciens. 

CALTPTBÊE  {Patéont,),  t.  Genre  deçà*- 
lyptraciens,  dont  on  connaît  quatorze  espécei 
dans  les  terrains  modernes. 

CASAIEO  (Miner.),  m.  Agate  de  deui 
couleurs;  pierre  sur  laquelle  se  trouvent 
figurées  des  espèces  de  plantes,  d'arbrisseaux, 
des  figures  diverses  peu  distinctes.  Ce  mot  vienl 
de  cameAKia ,  nom  de  l'onyx  dans  l'Inde. 

CAaBBiEn  (Groupe)  (  Céogn.  ),  m.  Forma- 
tion cambrienne.  Nom  donné  par  le  profes- 
seur Scdgwisck  à  des  roches  stratifiées ,  pe« 
riches  en  coquilles,  et  qui  présentent  un 
grand  développement  dans  le  nord  du  pay; 
de  Galles,  dans  le  Comouailles,  et  dans  ta  ré- 
gion des  lacs  de  Cumberland.  Cette  Torroatioi 
est  immédiatement  inférieure  à  la  formatioc 
silurienne,  et  s'appuie  sur  des  roches  strati- 
fiées de  la  séiie  métamorphique. 

CAHE  (  Paléont.).  Genre  de  camacées,  donl 
dix  espèf^  fossiles  appartiennent  aux  terraim 
postérieurs  à  la  craie. 

CAHE  (  Métall.  ) ,  f.  Pièce  de  fer  salUantf 
appartenant  au  cadre  d'un  arbre  qui,  en  tonr 
nant,  foit  soulever  le  marteau  des  forges ,  ou 
les  pilons  d'un  bocard.  On  en  met  ordinaire- 
ment quatre  au  cadre.  La  courbe  des  cames 
de  marteau  est  épicyclolde ,  celle  des  camei 
du  bocard  est  circulaire. 

CAMEDUiA,  f.  Nom  donné  par  les  Orien- 
taux à  i'onyx. 

CA» ELLES  (Exploit.),  f.  Pyramides  for- 
mées dans  les  marais  salants,  pour  laisser  \t 
sel  égouter  et  se  purger  des  substances  étran- 
gères. 

CAHÉBiNE  (Paléont.),  t.  Coquille  lenti- 
culaire fossile. 

CAHiTE  (  Paléont.  ),  f.  Coquille  fossile  di 
genre  came. 

CAMPAGNOL  ( Paléont.  ),  m.  Ce  mammi 
Jère  a  laissé  les  traces  de  deux  espèces  fossile 
dans  les  terrains  supercrétacés. 

CAMPULOTTE  (Paléotit.),  f.  Coquillc  fos- 
sile, unlvalve,  roagilc. 

CANAANiTE  (  Miner.  )^  .  Minéral  trouv« 
dans  le  comté  de  Canaan  (  Etats-Unis  ),  et  qw 
plusieurs  minéralogistes  considèrent  à  tor 
comme  une  wernérlte;  il  est  en  masses  aoior 
phcs,  d'un  blanc  grisâtre  ou  bleuâtre  ;  il  rayi 
le  phosphate  de  chaux,  et  se  laisse  rayer  pa 
le  quartz  ;  sa  densité  est  ».07  ;  il  se  .boiir 
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coule  en  fondant,  au  chalumeau,  on  un  vrrre 
bbnc,  légèretoent  bleuâtre  ou  vcrdàtre.  Sa 
composition  est,  suivant  M.  Dana  : 
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Silice. 

83S7 

Alumine. 

10  u 

Protoxyde  de  fei; 

4.80 

Cbanx. 

ss.eo 

Magnésie. 

1.69 

Acide  caiiixmiqoe. 

4.00 

M.S7 

La  fonnale  qni  répond  à  cette  analyse  est 
ft  AWP  SiO*  +  10  (CaO,  VeO)  SIO^  -»-  MgO 
C0>,  qui  n'a  aucune  analogie  avec  celle  de  la 
wemérite. 
CAHALITB  {Paiéont.),  f.  Dentale  fossile 

striée. 

GANAftDS  (  Exploit.  ),  m.  Conduits  d'air  on 
tnbes  destinés  à  recevoir  et  à  porter  le  vint , 
et  p<tfés  dans  les  angles  ou  au  sol  des  galeries 
souterraines. 

CAKCBLLAIBB  (  Paléont.\  t.  Genre  de 
canalUéres,  dont  vingt  espèces  fossiles  se  ren- 
contrent dans  les  terrains  postérieurs  à  La 

craie. 

CAiffCBiiiiTB  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  ioda- 
lUe,  de  couleur  roAC. 

CABCBiTB  (  PaiéoiU.  ),  f.  Astacollte,  car- 
dnite,  etc.;  fossile  représentant  une  écrcvlsse. 

CANBAS  DES  lîfDES  (  JUinér.  ),  m.  Pyrite 
cubique,  sulfure  de  fer  cristallisé. 

GABDiTB  i  Miner.  \  f.  Nom  donné  par 
Sonmon  à  une  variété  noire  à'alumiuate  île 
magnésie^  en  cristaux  octaédriques.  Elle  se 
trouve  dans  des  sables  qui  contiennent  des 
tourmalines,  des  ^cons,  des  grenats  etc. 

CAXKEL  COAL,  ui.  Nom  anglais  d'une 
bouille  compacte,  dure,  resserabiant  au  Jayet, 
brûlant  avec  une  flamme  brillante,  plus  dure 
que  la  bonllie  schisteuse  ;  p.  s.  :  i.s3;  gise- 
ment :  le  comté  de  Warwiclc,  en  Angleterre. 
1«  nom  de  cannel  coat  vient  de  deux  mots 
anglais  qui  slgniflent  charbon  chandelle,  par 
allusion  à  la  vivacité  de  la  lumière  que  donne 
ce  combustible  en  brûlant 

Composition^  suivant  Thomson  : 

Carbone.  a9.oo 

Matière  volatile.  eo.oo 

Matière  terreuse.  ii.oo 

100.00 

CABNETTB  (  Exploit.  ).  f.  Petit  tune  de 
papier,  de  paille,  de  roseaux,  ou  de  tuyau  de 
plume,  dans  lequel  on  met  de  la  poudre  sim- 
ple on  délayée,  et  séchée,  pour  porter  le  feu  à 
la  cartouche  d'une  mine. 

CAilTALiTE  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  quartz 
résinite. 

CAOUAC  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  dans  le» 
Antilles  à  une  variété  jaunAtre  d'argile  bolaire, 
dont  les  nègres  sont  fort  avides. 

CAOUTCHOUC  FOSSILE  (  Miner.  )yin.  Nom 
vulgaire  du  bitume  élastique,  décrit  ù  la  suite 
du  mot  Brruiu. 

CAPILLAIBE,  adj.  Qui  a  la  conte&ture  fil»- 


menteuse  des  cheveux;  du  latin  capUlus, 
cheveu. 

(:.%P!«iTB  (  Miner.  ),  f.  Du  grec  kapnos, 
fumée;  nom  douiiè  par  ici  anciens  a  uur  va- 
riété de  quartz  enfumé. 

CAPORCiA.MTK  i  Vi»cr.  \  f.  Nom  donné 
par  Savi  à  une  variété  de  mesotupt,  qu'il  a 
trouvée  i  Caporciano  .  dans  la  valiee  de  Ce- 
dna,  en  Toscane. 

CAPROLITES  t  Palcont.  ),  f.  Excréments 
fossiles  d'ichlhyosaures  et  d'ornlthucéphales 
qui  se  rencontient  fréquemment  dans  la  for- 
mation Uasique.  f'oif  CorRui.nu. 

CAPUCINES,  f.  Nom  ancien  donné  aux 
crayons  de  plombagine. 

CARABE  (  i'aleont.  },  m.  Insecte  qui  se 
trouve  dans  les  pierres  fissllen,  suivant  les 
anciens  auteurs. 

CARACOLE  (  Exploit.  ),  f.  Crochet  à  tlre- 
bouchun  drstiné  A  retirer  du  trou  une  tige 
ou  un  outil  cassé  aude-iMUs  de  l'épaulement 
de  Jonction.  Pour  que  cette  opération  réus- 
sisse, il  est  nécessaire  de  connaître  exacte- 
ment la  grositeur  de  la  tlve  «lu'un  doit  retirer. 

CARACTERE  (  Miner.  »,  m.  On  entend  par 
caractère  d'un  minéral,  ruhant  llaiiy,  tout  ce 
qui  peut  être  le  HUjet  d*une  observation  pro- 
pre à  le  faire  reconnaître  ;  les  caractères  sont 
physiques,  géométriques  ou  rhimlqnes,  sui- 
vant que  l'observation  porte  sur  l'extérieur 
du  minéral,  sur  la  détermination  de  sa  forme 
primitive  et  des  angles  de  ses  cristaux,  ou 
bur  sa  comiK>sUiun  intime.  I.oriqu'un  seul  ou 
un  très-petit  nombre  de  caractères  apparltv 
nant  à  une  ou  à  plusieurs  de  ces  trois  sortes 
«uflit  pour  distinguer  une  substance  de  toutes 
les  autres,  on  nomme  ce  caractère  essentiel. 
I.e  caractère  spécifique  sert  A  distinguer  entre 
elles  toutes  les  varlétéH«rt'une  même  espèce; 
mais  c'est  le  caractère  dislinct{f,  marquant 
les  différences  entre  les  variétés,  qui  sert  a 
retrouver  le  caractère  essentiel. 

CARAPATi:viTE  (  Puléont.),  f.  Nom  donné 
à  des  dents  fossiles  de  dorade. 

C4R.\L-xoMORK  (  Paléont.  ),  m.  (lenrc  de 
poisson  dont  deux  espèces  fo.ssl les  He  trouvent 
dans  les  terrains  postérieurs  A  la  craie. 

CARBOCKRi:«E  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné 
par  M.  «eudantau  carbonate  de  rérlum. 

C4RBOIVATE  u'ARGESiT  (Miner.),  m. 
.Substance  composée  d'oxyde  d'argent  et  d"a- 
elde  carbonique,  d'un  grU  cendré  pas.sant 
au  gris  de  fer,  légèrement  ductile,  prenant 
de  l'éclat  par  la  raclure,  à  cassure  finement 
grenue.  —  Isolé  et  frotté,  ce  minéral  prentl 
réleclrlcité  réslneu.se;  U  est  réductible  au 
chalumeau  eu  un  bouton  d'argent  :  U  fait 
effervescence  dans  l'acide  nltrl(iuc.  .Sa  com- 
po.<dtlon  est,  suivant  M.  Selb  : 

Protoxyde  d'argent.  7«,oo 

Acide  carboniqtie,  «S-»» 

Oxyde  d'aniimolnc  avec  trace 
d'oxyde  de  cuivre.  i»-»o 
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rorraipondantàflAKO  CO'  -f  SbM)Sd*uù  l'un 
tire  AgO  CO'  |>uur  la  furuiule  du  carbonate 
d'argent. 

CABB07IATB    DE    BABYTK    (  Mittér,),    m. 

Syu.  t  barotite,  spath  pesant^  aère^  tchitc- 
rine,  whiterite  de«  Allemands.  Minéral  blanc, 
en  crUtaux  ou  en  masiira  Ubrruxes  rayonnées. 
Vx  sel  raye  la  chaux  carbonatée  ,  et  se  laisse 
rayer  par  la  fluorine;  sa  pesanteur  spéciUque 
4.301  cht  remarquable,  et  forme  un  caractère 
dkiUnctlf  :  tl  fond  au  clialumeau  en  un  glo- 
bule transparent,  qui  devient  opaque  en  re- 
froidissant. Sa  forme  primitive  est  un  prisme 
rhomboldal  droit,  sous  les  angles  de  iit<*  so 
et  61*  so'  nv«'c  le  rapport  :  :  ta  i  94.  t.  U  va- 
riété cristallisée  se  présente  ordinairement 
en  prismes  à  six  faces,  portant  des  trardurei 
sur  les  aréfes  de  la  base.  La  variété  llbreuse 
est  en  rognons ,  dont  la  cassure  est  rayonnée 
et  esqulllruse.  \a  composition  de  la  baryte 
carbonatée  Ci»t,  suivant  MM.  Beudanl  et  Kia- 
protli  : 

VARIKTK8. 


CAR 

Clarbonate  de  baryte. 
Cjirbonale  de  cliaux. 
Carbonate  de  itrootitDe. 


llt.lt 


tt.lt 

at.M 

t.4t 


101.00   itt.n 


ou  BaO  C0>  +  CaO  C0>. 

Quriquefols  le  carlionate  de  btryte  eit  ntl  à 
des  sulfates  de  môme  terre.  On  lui  donne  alen 
le  nom  de  sul/at(H:arbonate  de  bargtti  ntli 
il  ne  forme  pas  pour  cela  une  espèce  parti- 
culière, comme  l'a  pensé  M.  Ttioroson  :  U  m 
présente  sous  la  même  forme  que  It  barjli 
carbonatée ,  et  sa  composition  vient  corrobwff 
cette  opinion  ;  elle  est,  suivant  M.  TlmniOB  : 


CrUtalUtAr. 

FibrruM, 

Baryte.                        77.10 

ra.oo 

Acldu  carbonique,      ta.oo 

ta  00 

Chaux.  •                      0.40 

o.uo 

100.00 


100.00 


Cette  composition  est  représentée  par  BaO 
CO». 

Le  carbonate  de  baryte  est  parfois  associé 
à  du  carbonate  de  chaux,  comme  il  arrive 
dans  le  nilnérnl  trouvé  à  Alston-Moor,  dans 
le  Cnmberland.  C«  minéral  rnyc  la  chaux 
carbonatée  comme  le  carbonate  .pur  ;  il  est 
d'un  Dinnc  grisâtre,  avec  une  teinte  verte;  sa 
pesanteur  spéelflqiie  est  du  s.ee  ;  il  ne  fond 
pas  seul  au  chalumeau  ,  et  se  dissout  avec 
effervescence  dans  l'acide  nitrique.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  barUo-calcite,  Sa  compo- 
Hltion  est  : 


Carlionate  de  baryte. 
Carbonate  de  chuux. 


0tf.90 
U.ttO 

ee.ao 


Sa  formule  BaO  (:o>  +  CaO  C0>  répond  ù  sa 
pesanteur  spéclllque. 

M.  Brooke.4  donne  pour  forme  primitive  à  ce 
minéral  le  prisme  rhomboldal  oblique,  sous 
les  angles  de  loe'*  a*'  et  ioa°  ua,  avec  les  rap- 
ports II  :  B  :  :  100  :  00. 

M.  Thomson  a  nommé  bicalcaréo-carbonate 
de  baryte  un  minéral  composé  de  carbonate 
de  chaux  et  de  carbonate  dn  baryte  avec  un 
peu  de  carbonate  de  strontlanu;  Il  provient 
de  la  mine  de  Bromley-HiU,  et.  pour  cette  rai- 
son, avait  été  nommé  broinlite;  il  a  la  forme 
de  la  baryte  carbonatée  ,  ce  qui  ferait  croire 
que  ce  n'est  qu'un  niéiange  de  plusieurs  car- 
bonates. Ce  qui  vient  à  l'appui  de  celte  opi 
nion,  c'est  la  présence  de  la  sirontlanc  qui 
ne  peut  entrer  dans  la  proportion  atomique, 
comme  le  montre  la  composition  suivante  : 


Carbonate  de  baryte. 
Sulfate  de  baryte. 
<'jirbonate  de  chaux. 
Kau. 


•4  tt 

B4.ao 

O.Bt 

oeo 
100.110 


on  en  tire  t  BaO  C0>  -\-  BaO  SOS  fontali 
dans  laquelle  le  sulfate  pourrait  bien  b^Wn 
qu'à  l'état  de  mélange. 

Ije  carbonate  de  baryte  crlstalilaé  a  été  iÉ> 
couvert  ù  Snailbach,  dans  le  .Shropshlre  ;  oa  Pi 
depuis  retrouvé  i  Alston-Moor,  dantleCtia* 
bcrland  ;  i  Steln  Bauer,  dans  la  haute  Siyrle. 
I/C  sulfato-carbonate  provient  de  Broalej* 
mil ,  dans  le  Cumberiand 

CARBONATE   DE  BISMUTD    (  MiHér.),a. 

Ce  nilnérnl  est  très -peu  connu  ;  U  a  été  iadi' 
que  par  M.  Brelthaupt ,  qui  Ta  trouvé  dans  ta 
mine  de  fer  ArmeliUlfe,  à  VUerareutb,  prèi 
de  Ilirschberg,  dans  la  principauté  de  Betss. 
Il  est  Jaune  ou  vcrdAtre;  aa  poussière  est  la> 
colore  pour  la  variété  Jaune,  et  gris  verdAtre 
pour  l'autre  variété  ;  il  est  transpurent  sur  i«s 
bords  ;  il  raye  la  fluorine ,  et  se  laisse  rayer 
parie  feldspath;  il  est  friable;  aa  pesantcor 
stM^cinque  est  de  e.so  A  6.80;  11  contient,  oatre 
le  carbonate  de  bismuth,  plusieurs  carbonalrs 
mêla  niques.  M.  Mnc^îregor  en  a  donué  iioe 
analyse  que  nous  uu  rapportons  pas  Ici,  at* 
tendu  qu'elle  ne  s'accorde  avec  aucune  eoos* 
titution  atomique  rationnelle,  et  qu'elle  a  be- 
soin (i'tMre  refuite. 

CARBONATE     DE    CÉBItlH    (Miner.),    ■• 

.Syn.  :  carbocérine  de  Boudant.  Ce  nlnéral 
est  encore  tr^s-peu  connu  :  on  ignore  aa  forme 
primitive  et  Jusqu'à  sa  pesanteur  spécifique; 
on  sait  seulement  qu'il  est  rayé  par  la  piio«- 
pliorlte;  que  sa  solution  dans  les  aeidn 
donne  par  l'oxalatc  d'ammoniaque  un  préd- 
pit(^  qui  brunit  par  la  calcinatlon,  et  qui, 
fondu  avec  du  borax ,  produit  un  vert  orange, 
lequel  devient  Jaune  par  rerrohtlssemrnt. 

M.  ilisinser  a  trouvé  pour  la  compositioa 
de  ce  uiluéral  : 


Oxyde  de  cériuui. 
Aeidu  carbonique. 
Kau. 


On  on  tire  la  foniiule  (CeO)' 
pression  anormale,  et  que 


7U.70 

lo.s» 

100.00 

CO»  -f»Aq;ci- 
M.  Beudant  read 
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•iaii  :  CeO  CO*  +  Ce^O^  11  'O,  en  admet taat  aa 
Mnte  de  peroxyde. 

Od  doit  à  M.  Spada  la  dencriptlon  d'un  oii- 
Bènl  troavé  daiut  les  carrières  d'émeraude» 
ie  la  vallée  de  Musso,  daiu»  la  Muuvelle-(irc- 
iite(  Amérique  méridionale  ).  Cett  un  carbo- 
Medecérlam,  qu'il  a  aomnié  paristte,  d'une 
Mleor  )âune  brunâtre,  dont  la  rayure  est 
IwebUnchâtre:  »a  densité  est  de  4.u;  il 
n}e  U  fluorine ,  et  se  Iakise  rayer  par  Tapa 
Ut;  il  présente  des  dodécaèdres  bipyrami- 
tel  sous  U»  angles  de  im«  m'  et  i«4«  aa* , 
dane  le  rapport  ::  t  :  o.ista;  il  poaiède  un 
diTasebcileiparaUèlement  à  la  face  borizon- 
tilt,  miroitant  et  presque  nacré,  et  d^autres 
Boiai  prononcés,  parallèles  aux  faces  de  la 
pynnlde ,  beaucoup  moins  miroitants  que  le 
prasier;  sa  cassure  est  concholde  et  vltrense. 
U  parialte  se  dissout  lentement  et  avec  effer- 
fcueoee  dans  l'acide  chlorliydrique  ;  elle  est 
Maible  au  chalumeau,  y  prend  une  teinte 
Im cannelle  et  devient  cassante;  avec  le 
buni,  elle  donne  une  perle  transparente, 
Jnae  qnand  elle  est  ehande,  Incolore  en  rc- 
frMinant.  M.  Bunsen,  qal  Ta  analyiée,  l'a 
traavée  camposée  de  : 


CAU 


rj 


Adde  carboniqn?. 

Oiyde  oèreux. 

Cbaux. 

Eau. 

Fluorure  de  potasse 


n.si  t3.«« 

89.44  ao.ac 

S.I7  a.u 

%,Z»  51.» 

II. SI  10  03 


100.01      100.00 


u  formule  qu'en  tire  M.  Bunsen  est  :  CeO 
(H<0)>  +  S  KF*  -f  a  (CeO,-  CaO  )  C0>;  mais 
ia  synthèse  conduit  à  4  CeO  CO>  -f  (  CeO, 
laO  )  H>0  +  K.F>,  ou  Men  à  4  {  GO  GaO  ) 
C0>  +CeO  H>0-f  &!•>,  d'où  l'on  tire  CeO  CO' 
poor  la  TériAatale  expression  du  carbonate  cè- 

Il  est  à  remarquer  que  l'oxyde  de  eérlura 
rnifToie «les quantités  indéterminées  o'oxydcs 
<ic  lanthane  et  de  dldyme. 

N.  Bunsen  a  donné  une  autre  analyse  du 
carbonate  de  cérium,  qu'on  a  aussi  nommé 
mutité  i  elle  diffère  un  peu  de  celles  qui  pré- 
cédent, et  a  été  présentée  comme  donnant  ua 
carlonate  de  lanthane.  Comme  les  propriétés 
de  cette  substance  sont  h  peine  connues,  nous 
rnritrayons  la  formule  comme  si  l'oxyde  ap- 
partenait uniquement  an  cérium.  la  compo- 
kition  trouvée  est  : 

Oxydes  de  cérium,  lanthane 


et  didymc. 

W).7S 

Chaux. 

R.sa 

Acide  carbonique. 

as.il 

Fluor. 

449 

Oxygène. 

O.U 

Kuu. 

a.r.H 

lOO.OU 

analyse  répondant  à  s  (  (>0,  CaO  )  CO>  -f- 
(X)  H>0  4-  CaO  F*  4-  Aq  ;  on  ,  en  érartant 
im  substances  étrangères  :  (  CeO,  TaO  '  CO' , 
conforme  au  résultat  précédent. 


CABB05IATI:  DE  CHAtI  [JUiHer.).  m. 
Syn.  :  chaux  rarbonatee ,  spalk  ealcatrt. 
calcaire  de  Beudant,  kalkspath  des  Allr. 
mandM.  Ce  minéral,  roinpoM!  de  chaux  et  d'a- 
cide carbonique,  est  l'un  des  plus  Importants 
de  la  minéralogie,  et  pour  son  abondance ,  il 
pour  ses  formes  variées.  Sa  couleur  naturelle, 
A  l'éUt  de  pureté,  est  le  blanc  laiteux,  légè- 
rement JaunAtre  ;  mais  elle  est  souvent  altérée 
par  des  mélanges  colorés.  Ses  caractère-»  dis- 
tinct ifs  sont  de  se  réduire  en  cliaui  par  la 
calclnation,  de  se  dhsoudre  plus  ou  moins 
complètement  avec  une  vive  effrrvebcence 
dans  l'acide  nitrique,  et  de  se  laisser  rayer  par 
une  pointe  de  (er;  sa  dureté  est  entre  Ir 
gypse  et  la  fluorine  ;  sa  pexanlcur  «pécilique 
varie  de  rao  à  t.7S3.  La  composition  de  la 
cliaux  carbonatée  ne  varie  pas  ;  elle  est  : 


(Ihaox. 

Acide  carbonique. 


M.ll 

4».  sa 

100.00 


et  répond  A  la  formule  atomique  CaO  C0«. 

fjes  différentes  variétés  de  la  chaux  carbo- 
natée ont  été  divisées  en  einq  clasaes,  foiidèes 
ntin-seulement  «ur  la  d  fermée  de  tcxiuie 
des  divers  échantillons,  mais  encore  Mir  les 
différences  de  gisements. 

I<e  carbonate  de  chaux  cristaiHte  utxupe 
la  première  classe;  U  est  trdlnairrment  d'un 
blanc  laiteux,  translucide,  quelquefois  com- 
plètement liyaltn  ;  il  se  trouve  en  cristal ,  ou 
en  masses  lamelleuse:»  ;  son  clivage  triple  et 
Irè  .-(80116  conduit  à  un  rhomboèdre  ilont 
l'angle  varie  de  ioi«  tu'  A  lo?»  4o.  Ceriatun 
cristaux  possèdent  en  outre  trois  clhages 
supplémentaires,  parallèlc<i  aux  arêtes  rui- 
minantes  du  rhorot)oèdre  priiulllf,  indiques 
par  des  stries,  i^  rarlMiiiaic  cri«taliUv  pos- 
sède la  double  réfraelion  »  un  haut  degie;  il 
est  électrique  p.- r  frottement;  sa  pesanteur 
spccillque  est  de  s.7«3;  sa  composition  ent  : 


lOCALIlES. 

l'ti.iiiil-.      Mr«ii|>i 

Clir.uv 

U6.IJ         ji.:;j 

Pn.toxydc  de  inanijanéHe. 

e.ia            " 

Magnésie. 

•>                 4.SI 

Acide  carboniq  le. 

«'.70         %4.nt* 

100.00 


100.19 


La  ch.iux  est  ici  en  compagnie  de  ne»  Imi- 
morphes  MnO  et  MgO,  et  ces  analys(>s  don- 
nent t  CaO.  MnO  )  CO'  et  (  CaO,  .MpO  )  CO^ 
1^  variété  cristalline  est  quelquefoi;*  lainel- 
leuse,  comme  dans  le  carbunate  de  Moiitl  is, 
analysé  par  M.  Bcrthier  : 

Chaux. 

Magnifie. 

Protoxyde  de  fer. 

l'rotoxydc  de  m  juianese. 

Acide  rarbunique. 

Argile. 


s.  .il 
10.70 

401 
43.76 

1.40 


va.Mi 


80 
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Cette  analyse  présente  une  réunion  d*iso- 
uiorphes  plus  importante  que  la  précédente  , 
et  conduit  à  la  formule  (  CaO,  FeO.  MgO  |  CO'. 
Lorsqu'ils  sont  en  plus  grand  nombre ,  ils  al- 
tèrent les  caractères  extérieur»  du  carbonate, 
et  forment  des  variétés  particulières  qu'on 
nomme  carbonate  de  chaux  magnesifère. 
ferrifère,  manganéstfère,  etc.  ;  la  première 
constitue  la  dolomie,  dont  nous  parierons  plus 
tard;  la  seconde  passe  au  carbonate  de  fer, 
et  la  troisième  au  carbonate  de  manganèse. 

Les  cristaux  les  plus  ordinaires  de  chaux 
carbonatée  sont  le  rhomboèdre,  le  prisme 
hexaèdre  régulier,  le  métastatique,  et  le  bi' 
rhomboèdre. 

11  existe  une  variété  de  chaux  carbonatée 
dite  madrëporite  qui  est  en  baguettes,  et  dont 
la  cassure  est  iameileuse  courbe;  sa  couleur 
est  le  gris  foncé,  quelquefois  le  noir. 

La  chaux  carbonatée  nacrée  est  en  masses 
lameileuses,  d'un  blanc  de  lait,  quelquefois 
jaunâtre  ;  ses  lames  sont  courbes  ;  son  éclat 
ressemble  à  celui  du  mica  ;  elle  se  laisse  rayer 
par  l'ongle.  Werner,  qui  croyait  que  sa  tex- 
ture n'était  pas  due  à  la  cristallisation ,  mais 
bien  à  un  dép6t  par  couches ,  l'avait  nommée 
ichitferspaihjSpalh  schisteux  ;  les  Allemands 
l'appellent  schaûmerde,  écume  de  mer. 

Le  carbonate  de  chaux  fibreux  forme. la 
seconde  classe  ou  sous-espièce  de  chaux  car- 
l>onatëe  ;  11  est  en  fibres  déliées,  quelquefois 
cependant  assez  grosses  pour  qu'on  y  dis- 
tingue des  clivages  qui  indiquent  des  prismes 
accolés  dans  le  sens  de^  faces  verticales.  Le 
carbonate  à  fibres  déliées  a  l'aspect  soyeux, 
nacré;  il  est  d'un  blanc  laiteux,  coloré  par- 
lois  en  Jaune  par  de  l'hydrate  de  fer,  qui  y 
forme  des  zones.  Cette  variété  constitue  Val- 
bdtre  calcaire,  ou  Valbàtre  antique,  sur 
lequel  nous  avons  donné  quelques  détails  à 
l'article  Albâtre. 

C'est  à  la  chaux  carbonatée  fibreuse  qu'il 
faut  rapporter  les  stalactites,  sorte  de  con- 
crétions qui  se  forment  sous  nos  yeux  ,  et  qui 
-proviennent  du  dépôt  d'eaux  acidulées  qui 
ont  la  propriété  de  dissoudre  lei  carbonate 
calcaire.  Lorsque  ces  eaux  arrivent  au  con- 
tact de  l'air,  elles  perdent  leur  acide  carbo- 
nique et,  par  suite,  leur  action  dissolvante; 
elles  déposent  alors  la  chaux  carbonatée  en 
petits  cristaux.  Le  choc  favorise  cette  sépara- 
tion, et  surtout  l'extrême  division  des  eaux  : 
aossi  dans  les  localités  où  se  font  les  incrus- 
tations calcaUres,  comme  à  Salnte-AUyre,  dans 
le  faubourg  de  Clermont-Ferrand,  aux  bains 
de  Salnt-Phillppe,  en  Toscane,  à  Carlsbad ,  en 
Bohême,  a-t-on  soin  de  faire  tomber  sur  les 
moules  l'eau  en  goutelcttes  très-menues.  Les 
travertins  de  Rome  sont  dus  à  des  dépôts  de 
même  nature. 

Le  carbonate  de  chaux  saccharoïde,  qui 
forme  la  troisième  classe ,  est  ordinairement 
d'un  beau  blanc,  en  grains  brillants  comme 
le  sucre  ;  il  est  quelquefois  nuancé  légèrement 
d'autres  couleurs.  Sa  textuise  grenue  est  le  ré- 
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sultat  de  la  cristallisation  ;  elle  est  parfui 
peu  iameileuse»  comme  dans  le  marbn 
Paros  ;  elle  est  demi-transparente.  Le  cal( 
saccliarolde  fournit  les  marbres  statuait 
celui  de  Carrare ,  qui  esfr  le  plus  estimé , 
grain  très-fin  et  est  très-homogène  ;  ii  n 
relation  avec  le  calcaire  compacte  contei 
des  coquilles  fossiles  qui  l'associent  au 
le  marbre  de  Paros,  le  marbre  penteli 
appartiennent  à  une  formation  anaiogu 
en  est  de  même  des  calcaires  saccharolde: 
Alpes  et  des  Pyrénées. 

La  quatrième  sous-espèce  du  calcaire  e 
carbonate  de  chaux  compacte.  Cette  roch 
très-abondamment  répandue  dans  la  nat 
elle  constitue  quelquefois  des  contrées 
tières ,  telles  que  le  Jura ,  où  le  calcaire 
associé  à  des  couches  argileuses.  Sa  cou 
la  plus  ordinaire  est  le  gris,  le  gris  de  fui 
le  gris  Jaunâtre  ,  le  gris  rougeàtre  ;  le  bit 
le  colore  en  noir,  l'oxyde  de  fer  en  roi 
riiydrate  de  fer  en  brun.  M.  Dumeso 
nom  tué  anthraconite  un  marbre  bitumii 
de  Meudorf  ;  les  marbres  noirs  du  Oerbyj 
et  ceux  de  Belgique  appartiennent  au  ter 
de  calcaire  compacte.  Le  carbonate  esquil 
de  Sept-Fonds  (  Lot  )  a  donné  à  l'analyse  : 


Chaux. 

Acide  carbonique. 

Argile  et  eau. 


Stf.iO 

43.S0 

1.60 

loo.oo 


dont  la  formule  constante  est  CaO  C0>. 

C'est  à  la  chaux  carbonatée  compacte  ( 
faut  rapporter  le  calcaire  hydraulique  * 
on  obtient  la  chaux  maigre.  Lorsque  le 
bonate  de  chaux  est  pur,  c'est-à-dire,  1 
qu'il  ne  contient  que  la  chaux  et  de  la 
carbonique,  une  simple  calciuatiun  s 
pour  obtenir  de  la  chaux,  dont  la  propriéti 
de  foisonner  lorsqu'on  l'éteint  avec  de  l'i 
ce  qui  lui  ^a  fait  donner  le  nom  de  ch 
grasse.  Cette  augmentation  de  volume 
pas  lieu  lorsque  le  calcaire  contient  une 
taine  quantité  d'argile.  La  calcina  lion  ne 
doit  alors  que  de  la  chaux  maigre  qui  i 
point  soluble  dans  l*eau,  tandis  que  la  cl 
grasse  s'y  dissout  avec  facilité.  Celte  propi 
de  la  chaux  maigre  lui  a  fait  donner  le  i 
de  chaux  hydraulique;  son  indissoluli 
commence  lorsqu'elle  possède  is  pour 
d'argile  ;  de  is  à  so,  la  chaux  est  éraineran 
liydrauliquc.  I^  chaux  hydraulique  de  1 
e.st  d'un  gris  foncé,  à  cassure  terreuse 
composition  est  i 


Chaux. 

Acide  carbonique. 

Argile  et  eau. 


4».IS 

18.10 

OU. US 


L'argile  n'est  ici  qu'à  l'état  de  mélange,  ( 
formule  du  carbonate  de  chaux  reste  intj 
Lorsque  la  proportion  d'argile  augment 
qu'elle  est  accompagnée  d'une  certaine 
portion  d'oxyde  de  fec,  la  chaux  byoraul 
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leialklifie  Immédiatement  ;  après  atoirété  gà- 
cbée,  i  la  manière  da  plâtre ,  elle  prend  le 
BOib  de  pidtre-eiment.  C'est  à  cette  variété 
fa*appartient  le  ciment  romain  des  Anglais. 
Cet  deux  ctaanz  hydrauliques  sant  campo- 
séesde  : 

Plâtra-  Ciment 

ciment.        romain. 

Cbanx.  a4.oo  as.oo 

Argile.  31.00  aa.oo 

Oxyde  de  fer.  is.oo  s.eo 
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100.00 


».60 


On  a  nommé  calcaire  ooUtique,  ou  ooUUi 
vm  earbonate  de  chaux  compacte  composé  de 
grains  arrondis ,  accolés  comme  des  œufs  de 
poissons,  et  quelquefois  réunis  par  un  ciment 
oJeaire.  Leur  gros<ieor  est  à  peine  celle  du 
piomb  de  chasse  ;  leur  cassure  est  compacte , 
et  ne  présente  ni  couches  ni  noyau.  Lcsoolltrs 
■e  dalvent  pas  être  confondues  avec  les  pi- 
MoUtei  ;  celles-ci,  en  grains  généralement  plus 
gros,  renferment  souvent  un  noyau  de  sable, 
et  présentent  toujour»  des  couches  concen- 
triqoes.  Les  pisolites  sont  assez  rares ,  tandis 
qne  les  oolites  forment  des  couches  puissan- 
tes, et  donnent  i  certaine  formation  Jurassique 
le  nom  de  terrain  oolitique. 

Le  calcaire  qui  contient  dans  sa  pAte  des 
coquilles  fossiles  est  connu  sous  le  nom  de 
btmachelle ,  lorsque  le  fossile  est  bien  con- 
servé :  la  lumaeheUe  d'jJstracan  offre  des 
coquilles  d'un  Jaune  clair,  qui  se  détachent 
sor  un  fond  noir  ou  bmnAtre;  à  BleyberÇj  en 
Carinthie,  existe  une  fimt acAe/(A,  dite  opa- 
IbUf  qnl  présente  des  reflets  irisés  orange , 
rouge  de  fer,  gorge  de  pigeon ,  d'un  très- bel 
effet. 

On  donne  le  nom  de  calcaire  lamellaire  ou 
calcaire  à  encrines  à  une  cliaux  carbonatée 
qnl  contient  dans  sa  pâte  un  grand  nombre  de 
ces  fossiles  passés  eux-mêmes  à  l'état  de  car- 
bonate de  chaux.  Ils  rendent  la  roclie  cristal- 
line et  lamelleose  par  parties. 

Les  marbres  ne  sont  autre  chose  qu'un 
carbonate  de  chaux  coloré  tantôt  par  le  bi- 
torae,  tantôt  par  le  schiste  talqueux  ou  la 
serpentine.  Comme  leurs  variétés  sont  très- 
nombreuses,  nous  renvoyons  à  Tarticle  Mar> 
aax  la  description  de  ces  diverses  roches. 

Le  carbonate  de  chaux  terreux  qui  cons- 
titoe  la  quatrième  sous-espèce  des  chaux  car- 
bonatées,  offre  deux  variétés  :  la  craie  et  la 
aiame. 

La  craie  blanche ,  quand  elle  est  pure ,  est 
friable  et  raboteuse  dans  sa  cassure  ;  elle  tache 
les  doigts  et  happe  la  langue.  Celle  de  Meu- 
don,  analysée  par  Berzelius ,  est  composée  de  : 

Giaux.  M.60 

Acide  carbonique.  «s.oo 

Eau.  o.BO 

100.10 

qui,  comme  on  le  voit,  est  de  la  chaux  car- 
bonatée presque  pure. 


îjonqae  le  calcaire  terreux  contient  beau- 
coup d'argile,  il  constitue  la  marne,  il  est 
alors  très- irop4>r tant  pour  l'agriculture.  J«'té 
sur  les  terres  cullhécs,  il  se  décompose  i  l'air, 
se  réduit  en  poussière,  et  améliore  les  terres 
frui'Jes  où  le  sable  et  l'argile  dominent. 

C'est  encore  au  carbonate  terreux  qu'il  faut 
rapporter  le  calcaire  grossier  qui  sert  aux 
couslructions  de  l'aris,  et  qu'on  cxplolle  dans 
les  environs  de  ci-ttc  capitale.  Cette  variété 
passe  au  calcaire  compacte. 

M.  Rrelthaupt  a  fait  un  bi'au  travail  sur  la 
variation  de  l'angle  du  rliomb<ièdre  de  la 
chaux  carbonatée  ;  il  a  pensé  que  les  différen- 
ces d'anglrs  étaient  a^seï  prononcées  pour 
qu'on  put  établir  autant  d'espèces.  Ias  mi- 
néralogistes modernes,  se  fondant  sur  la  coui- 
po^iltion  constante  du  cart>onate  de  ehaui , 
n'ont  point  cru  devoir  adopter  cette  clnssili- 
cation.  (Cependant  Us  ont  séparé  la  dolotnie  de 
la  chaux  carbonatée,  quoiqu'elle  rriMt;illLsàt 
en  rhomboèdre  obtus  analogue  a  cchtl  du 
calcaire  ;  que  son  angle,  qui  est  de  lott»  itf*. 
fût  compris  dans  les  limites  poset-s  par 
M.  Breitliaupt,  et  que  la  présence  d'une  forte 
propoition  de  uia^uésle  fut  due  seuiiMiiint  u 
i'L^o^lorphlsnle.  ^uus  ne  ^oyon^  pas  de  raison 
de  séparer  la  dolumie,  et  nous  ne  la  cousi* 
dérons  que  comme  une  ispècc  de  chaux  car- 
bonatée. 

La  dolomie  est  d'un  blanc  laiteux ,  grisâtre, 
J.-tunàtre;  elle  présente  (réneraieuient  Jes 
teiutes  pâles  ;  son  éclat  est  souvent  nacré,  ce 
qui  lui  a  lait  donner  le  nom  de  tpath  perle,-  sou 
efiervesccnce  dans  l'acide  nitrique  est  moins 
^Ive  et  se  fait  a\ec  beaucoup  plus  de  lenteur 
que  celle  du  carbonate  purement  calcaire. 
C'cht  de  là  que  lui  vient  le  nom  de  chaux 
carbonatée  tente.  Klle  raye  la  fluorine,  et  se 
laisse  rayer  par  le  feldspath  ;  sa  pesanteur 
spécifique  \arie  de  s.s;^  à  s.na;  elle  se  pré- 
sente, comme  la  chaux  carbonatée,  en  ciis- 
taux,  en  masses  saccharoldes,  en  masses  com- 
pactes et  en  parties  terreuses. 

1  es  cristaux  de  la  dolomie  sont  extrême- 
ment variés ,  quoique  cependant  le  nombre 
de  leurs  variétés  n'atteigne  pas  celui  de  la 
chaux  carbonatée  :  Il  en  existe  un  d'un  jaune 
vcrdâlre  trés-brilbnt ,  dont  on  a  voulu  à  tort 
faire  une  espèce  parllcuLiére  sous  le  nom  de 
tharandite,  et  que  ilaiiy  avait  nommé 
épointé,  à  cause  de  la  largeur  de  sa  base. 
Vankérite  contient  une  cerlaine  proportion 
d'oxyde  de  fer,  en  remplacement  de  la  ma- 
gnésie. La  composition  des  cristaux  rhumboé- 
diiques  de  la  dolomie  du  Mexique  a  donné  à 
M.  Beudant : 


Chaux. 
Magnésie. 
Trotoxyde  de  fer. 
Acide  carbonique. 


50.40 

si.so 

0.90 
47.00 

99.80 


repondant  à   la  formule  (  CaO,  MgO  )  CO* , 
aUisi  qu'à  celle  CaO  C0>  +  MgO  CO'  des  ml- 
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néraluglstes  qui  sépareat  la  dolomlc  du  car- 
bonate pur. 

La  dolomle  saccharolde  ressemble  beaucoup 
au  marbre  de  Carrare  par  sa  blancheur,  son 
éclat  et  sa  structure  grenue;  mais  elle  se  dé- 
sagrège avec  une  grande  facilité,  attendu  que 
les  cristaux  sont  mal  soudés  ensemble.  Dans  le 
carbonate  de  chaux  saccharolde  qui  constitue 
le  marbre ,  les  grains  ou  cristaux  se  croisent 
et  n'enchevêtrent  dans  tous  les  sens,  tandis 
que  dans  la  dolomle  saccharolde  chaque 
grain  est  un  cristal  Isolé,  qui  se  sépare  avec 
facilité.  Cette  disposition  leur  permet  de 
Jouer  les  uns  sur  les  autres,  ce  qui  fait  que  les 
plaques  peuvent  subir  une  certaine  courbure 
sans  se  rompre.  Cette  propriété  a  fait  nommer 
les  variétés  ployantes  marbre  élastique.  La 
dolomle  saccharolde  du  Saint-Gothard  a 
fourni  l'analyse  suivante  à  M.  Berthier  : 
Cliaux.  SO.0O 

Magnésie.  si.oo 

Acide  carbonique.        46  oo 

97.00 

donnant  toujours  la  formule  (CaO,  MgO) 
CO*. 

Il  existe  une  variété  grenue  de  dolomle  sac* 
charoYde,  dont  les  grains  séparés  sont  soudés 
ensemble  par  un  ciment;  sa  couleur  est  le 
gris  sale,  ou  gris  Jaunâtre;  elle  est  souvent 
caverneuse ,  cariée ,  cellaleuse.  La  cargnieule 
des  Alpes  appartient  à  cette  variété,  qui  sou- 
vent prend  l'aspect  d'une  brèche. 

La  dolomle  compacte  est  d'un  blanc  de  lait 
quand  elle  est  pure;  elle  passe  à  la  couleur 
café  au  lait  ;  sa  cassure  est  unie  et  conchoïde. 
Celle  de  Dourbonne-les-Balns  est  composée  de  : 
Chaux.  20.00 

Magnésie.  S8.40 

Acide  carbonique.        47.00 

99.40 

La  dolomle  terreuse  a  l'aspect  de  la  variété 
de  chaux  carbonatée  décrite  avec  cette  épi- 
thète  :  l'essai  seul  pent  la  faire  distinguer.  Un 
échantillon  de  la  Madeleine,  analysé  par 
M.  Dufrénoy,  a  donné  : 

Chaux.  S7.S6 

Magnésie.  fio.s4 

Acide  carbonique.         4S.so 
Protoxyde  de  1er.  9.90 

Argile.  6.40 

Eau.  o.so 

98.90 

On  trouve  dans  le  Tyrol  un  calcaire  magné- 
sien, en  masses  blanches  et  terreuses,  dont  la 
densité  e.st  de  s.sas  ;  il  raye  le  carbonate  de 
chaux,  et  se  laisse  rayer  par  la  Ouorine.  On  l'a 
nommé  Predazzite,  du  lieu  où  11  se  rencontre, 
l'etitholdt  l'a  trouvé  composé  de  : 
Carbonate  de  chaux.         ga.oo 
Carbonate  de  magnésie,    ss.oo 
Eau.  600    ' 

100.00 
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répondant  à  rexprcs.sion  s  CaO  CO>  -f  MgO 
CO*  +  Aq.  L'essai  est  de  nouveau  nécemaire 
pour  distinguer  cette  variété. 

A  ce  sujet,  nous  devons  rapporter  ici  un 
moyen  que  M.  Zehmen  a  indiqué  pour  distln- 
guer  facilement  la  dolomle  de  la  chaux  car- 
bonatée. Od  pulvérise  les  deux  carbonates,  et 
on  les  expose  tour  à  tour  au  feu  d'une  lampe 
d'esprit-de-vin  sur  une  cuiller  ou  une  lame 
de  platine.  Le  carl>onate  de  chaux  ordinaire 
acquiert,  par  la  chaleur,  une  certaine  cohé- 
rence ,  tandis  que  la  poudre  de  dolomle  perd 
de  l'acide  carbonique,  et  reste  divisée. 

Le  calcaire  magnésien  a  été  rencontré  au 
Vésuve  en  stalactite  sphèroldale ,  de  couleur 
blanc  jaunâtre,  avec  une  texture  terreuse; sa 
composition  a  donné  à  Kobell  : 

Acide  carbonique.  33.10 

Chaux.  2tf.88 

Magnésie.  m.ss 

Eau.  17.40 

100.00 
Cette  analyse  constitue  la  formule  (CaO, 
MgO)  C0>  -f  Aq,  ou  peut -être  le  mélange 
CaO  C0>  +  MgOCO»  +  «Aq. 

La  chaux  carbonatée  est  dimorphe,  et  cette 
propriété  se  manifeste  dans  l'aragonite,  dont 
la  forme  primitive  est  im  prisme  rectangu- 
laire droit,  sous  l'angle  de  lia»  fo'.  Ce  qui  dis- 
tingue l'aragonite  quant  à  la  compositioo, 
c'est  la  présence  du  carbonate  de  strontlaoe 
que  Vauqueiin  avait  le  premier  constatée.  La 
couleur  de  l'aragonite  est  le  blanc  laiteux, 
jaunâtre  ou  grisâtre  ;  elle  est  un  peu  plus  dure 
que  la  chaux  carbonatée  ordinaire  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  8.9S8  ;  sa  cassure  est 
toujours  vitreuse  dans  un  sens  ;  elle  se  dis- 
sout avec  effervesci'nce  dans  l'acide  n^triqae; 
la  flamme  du  chalumeau  en  enlère  de  petite* 
parcelles  qui  se  dispersent  dans  l*air. 

Varagonite  cristallisée  est  fortement 
transparente ,  quelquefois  hyaline  ;  elle  pos- 
sède deux  axes  de  double  réfraction  ;  son  éclat 
est  vitreux  ;  sa  ca.ssure  inégale  et  conchoïde. 
Ses  cristaux  sont  rarement  simples,  et  sont  le 
plus  ordinairement  formés  de  la  réunion  de 
plusieurs  prismes  primitifs.  Celle  de  Basten-^ 
nés,  près  de  Dax,  est  composée  de  : 
Carbonate  de  chaux.  9ii.so 

Carbonate  de  strontiane.       4.10 
Eau.  0.80 

100.00 
Mais  celle  de  Gex  (  Ain  )  donne  à  l'analyse . 
Carbonate  de  chaux.  es.co 

Eau.  o.ia 

M.7a 

qui  ne  renferme  point  de  strontiane,  non  plus 
que  les  échantillons  de  Uemngrond,  ea  Hoa- 
grie,  et  ceux  analysés  par  Fourcroy,  Vauque- 
iin, Thénard  et  Blot.  D'un  autre  côté,  une  ara- 
gonite  de  Vertaison  a  donné  S.M  pour  loode 
carbonate  de  strontiane  ;  une  autre  de  Bo- 
hème, 1.09  ;  d'où  il  faut  condnre  que  lattroa- 
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Uame  n'est  pa»  un  caractère  distlncUf  et  Indlst- 

pensable  de  l'aragonlte. 
Une  analyse  de    Foorcroy  et   Vauquelln 

fournit  : 

Cbanx.  M.tio 

Acide  caii>onlque.        4i.«u 

100.00 

qni  ne  répond  qn'approximatiTenient  i  Tex- 
pression  générique  CaO  C0>.  Si  Ton  considère 
cet  échantillon  comme  ta  réunion  d'une  faible 
portion  d'un  sous^carbonate  caicique  ana- 
logne  à  celui  de  Fuchs ,  on  aura  la  formule  • 
CaO  CO>  +  (CaO)>  C0> ,  qui  répond  parfaite- 
ment à  la  composition  d-dessos.  En  eflet , 

f  I  CaO  =  38.61 ,  on  pour  cent  tfa.40 
ioCO>  =  97.uo  »  4i.eo 
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ou  M.II 

Carbonate. 
Sous-carbonate. 


lUIi.OU 


8a.n 

I4.TS 
100.00 


La  variété  fibreose  de  l'aragonite  ressemble 
exactement  i  la  cbanx  carbonatée  fibreuse  ; 
elle  est  cqiendant  plus  maigre  an  toucher, 
plus  fragile,  moins  nacrée. 

Dans  les  mines  de  fer  d'Artzberg,  en  Styrie, 
on  trouve  de  l'aragonite  fibreuse  en  rameaux 
oontoomés,  qui  imitent  assez  bien  les  bran- 
ches rameustes  de  certains  coraux.  Cette  variété 
dite  eoratiotde  est  d'un  beau  blanc  ;  sa  cas- 
sure en  est  mate  et  fibreuse  ;  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  ftot/erri. 

La  chaux  carbonatée  se  rencontre  associée 
an  carbonate  de  plomb  dans  quelques  mines 
de  rÉco>se.  On  a  donné  à  cette  substance,  qui 
a  tous  les  caractères  du  carbonate  calcaire,  le 
nom  de  plumbo  calcite  qui  rappelle  sa  com- 
position. Son  analyse  a  fourni  à  M.  Johnston  : 


Carbonate  de  chaux. 
Carbonate  de  plomb. 
Humidité. 


t7.«l 
S.34 

0.01» 

100.00 


La  chaux  carbonatée  Joue  l'un  des  princi- 
paux rôles  danâ  la  structure  du  globe;  elle 
forme  des  masses  importantes  dans  toutes 
les  formations  et  à  tous  les  étages  géognosti- 
ques  ;  c'est  elle  qui  constitue  la  vaste  chaîne 
des  Pyrénées  qui  traverse  tout  le  nord  de 
l'Espagne;  le  Jura  et  les  premiers  chaînons 
des  Alpes  en  sont  composés  ;  dans  le  vante 
territoire  houiller  des  Asturies ,  c'est  elle  qui 
a  soulevé  et  disloqué  les  couches  carbonifères, 
et  leur  a  donné  la  forte  inclinaison  qui  db- 
tiague  cette  formation  ;  elle  est  remarquable 
par  ses  fossiles.  Iàî  calcaire  carbonifère, 
calcaire  de  montagne  ou  calcaire  métalli- 
fère, est  très 'développé  dans  le  nord  de  la 
France,  m  Angleterre,  en  Belgique  et  dans  la 
partie  septentrionale  de  l'Espagne  ;  au-dessus 
des  schistes  bitumineux  se  trouve  un  calcaire 
compacte  divisé  par  des  marnes,  et  au  milieu 
daquel  on  rencontre  des  dépota  âalIfàreH  }  eu 


Angleterre ,  le  calcatre  maçnéiifn  tormt  la 
partie  la  plus  Importante  du  terrain  pénéen  ; 
le  calcaire  conch^Uien  ent  placé  entre  le 
grés  bigarré  et  les  marnes  irisées  sur  b 
pente  orientale  des  Vosges,  en  Allemagne 
dan^  le  département  du  Var;  Il  est  remarqua- 
ble dans  la  baie  de  .Santander.  Dans  la  Nur- 
mandie  et  le  Lyonnais,  le  calcaire  compacte 
pétri  de  débris  de  coquilles  forme  de  betlrs 
luraachelles  ;  au-dessun  se  trouve  le  /tas,  ou 
calcaire  à  griffée  arquée  ;  celui  qui  renferma 
des  bélemnites  lui  est  supérieur,  et  alterne, 
dans  ie  Vlvarais  et  dans  les  Ovennes,  avec  les 
premières  assises  du  système  oollllque.  i.e 
calcaire  grossier,  dit  à  cerithes,  est  extrême- 
ment développé  autour  de  Paris;  c'eut  lA 
qu'on  trouve  la  craie;  le  calcaire  Jurassique, 
qui  forme  une  espèce  de  réseau  en  France,  est 
très-st)uvent  oolitique. 

Quant  aux  échantillons  mlnéralogiques,  les 
cristaux  lamelieux  se  rencontrent  a  Muuilers} 
ceux  équiaxes ,  produits  par  des  troncatures 
tangentn  sur  les  arétn  culminantes,  &e  pré- 
sentent à  Joachlmstiial  en  Bohème,  A  Au- 
dréasberg,  su  Hartz  ;  le  rhombuèdre  inverse 
appartient  aux  terrains  de  Fontainebleau,  aux 
landes  de  Bayoune,  aux  grès  tertiaires  de  Ber- 
gerac -f  le  rhnmboèUrc  contrastant  a  été  ren- 
contre à  une  lieue  de  la  Rochell",  dans  le  pays 
d'AuuU,  en  géode  dans  le  calcaire  jurassique  ; 
les  cristaux  eulioldcs  ont  été  recueiiliii  en 
France  prés  de  (Uistelnaudary  ,  prés  de  (Uer- 
niout-Fcrrand  ;  à  Amlréa^berg  au  ilart/.  I>ans 
celte  dernière  localité,  ainsi  qu'au  Oixbyshire 
età  IMyraouth,  en  Angleterre,  on  cite  le  rhom- 
boèdre mixte  ;  le  rhomboèdre  cuutracié  a  été 
trouvé  daus  les  mines  de  plomb  du  Cumtierland, 
et  à  Ober>teln,  ie  rhomboèdre  dilaté,  touii  deux 
surmontés  de  l'équiaxc  ;  l'aragonite  se  trouve  A 
Ba  te;inis.  près  de  Dax  ;  ^  Motlna,en  Aragon  ; 
A  VertaLson,  en  Auvergne  ;  à  LroKang,  daoa  le 
Sal/boiirg  ;  en  Bohème  ;  A  Uex  (Ain);  A  llernn- 
grunJ,  en  Hongrie,  etc.  ;  la  chaux  carbonatée 
nacrée  se  rencontre  A  Berrosgriln,  en  Saxe  et 
A  Kunsberg,  en  Nurwége;  l'écume  de  mer.  A 
Géra  en  MLsnle,  et  A  Ëbleben  en  Thurlngc  i  le 
calcaire  saccharolde ,  dont  la  formation  e^t 
due  au  métamorphisme ,  est  surtout  remar- 
quable près  d'Antrim,  en  Irlande,  où  ses 
filons  sont  traversés  par  des  filons  de  basalte; 
les  cristaux  de  dolomie,  si  remarquables  par 
leur  belle  couleur  Jaune  verdAtre,  viennent 
de  Tharand  en  Saxe  ;  on  trouve  les  cristaux 
lenticulaires  de  miémite  en  Toscane,  et  ceux 
de  conite  en  Islande  ;  Vankérite  a  été  oh- 
servée  dans  la  Styrle  et  au  SaUbourg. 

Les  carbonates  calcaires  saccliaroldcs  pa- 
raissent dus  au  métamorphi!<me  :  la  préitence 
des  roches  éruptives ,  et  ie  dérangement  deit 
couches ,  montrent  A  la  fois  la  cause  et  i*eflet  ; 
au  Salnt-Gothard  et  au  col  de  la  Furka ,  Il 
parait  être  le  résultat  de  l'altération  du  cal- 
caire Jurassique  ;  dans  les  Pyrénées  orientale!*^ 
ils  passent  A  la  craie  Inlèrieurc.  pts^t  Cies  qqw- 
chcA  à  AIppurites. 
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CARBONATE  DE  CUIVRE  (  Miner.  ),  m. 
Syn.  :  cuivre  carbonate  vert,  cuivre  carbo- 
nate bleu,  vert' de  montagne,  malachite, 
cuivre  azuré,  azurite  de  Beudant,  mysorine. 
r.c  minéral  se  distingue  par  sa  couleur  .-  il 
est  vert,  bleu  ou  brun  ;  le  vert  et  le  bleu  fer- 
ment une  môme  espèce,  et  sont  hydratés  ;  le 
brun  est  anhydre  ;  les  deux  premiers  présen- 
tent un  carbonate  cuprique,  et  ont  pour  forme 
primitive  le  prisme  rhomboïdal  oblique  ;  le 
trobième  est  le  carbonate  bi-cuprique,  dont 
la  forme  cristalline  n'&st  pas  connue. 

Le  carbonate  de  cuivre  vert,  ou  malachite, 
est  d'une  belle  couleur  émeraude,  qui  se 
nuance  diversement  ;  son  éclat  est  vitreux  et 
soyeux,  quelquefois  adamantin;  il  raye  le 
gypse,  et  se  laisse  rayer  par  le  carbonate  de 
chaux  ;  sa  densité  est  de  4.00s  ;  au  chalumeau, 
il  se  convertit,  au  feu  d'oxydation,  en  une 
boule  noire  ;  avec  le  borax,  il  donne  un  verre 
de  couleur  émeraude  ;  il  se  dissout  avec  effer- 
vescence dans  Tacide  nitrique,  et  colore  la  so- 
lution en  vert  ;  sa  forme  primitiveest  un  prisme 
rhomboïdal  oblique,  sous  les  angles  de  lo?»  is' 
et  iiao  53'.  Sa  composition  est,  suivant  Vau- 
quelin  et  Klaproth  : 


Oxyde  de  cuivre. 
Acide  carbonique. 
Eau. 


70.10  71  70 
8I.8S  SO.itO 
«.48         7.80 


99.80     100.00 


On  en  dédtait  la  formule  CuO  C0>  +  CuO 
H>0,  qui  offre  l'union  d'un  atome  de  carbo- 
nate cuprique  avec  un  atome  d'hydrate  de 
cuivre. 

Souvent  ce  minéral  se  mélange  avec  des 
terres,  s'y  répand  sans  se  décomposer,  et  passe 
à  rétat  terreux.  M.  Beudant  a  analysé  un  de 
ces  minerais,  et  l'a  trouvé  composé  de  : 


A  l'6t«t 

Impar. 

de  pureté. 

Oxyde  de  cuivre. 

9».«0 

70.i» 

Acide  carbonique. 

7.30 

«0  48 

Eau. 

3.20 

8.96 

Matières  terreuses. 

64.40 
100.10 

» 

100.00 

On  tire  du  minéral  dégagé  des  matières  ter- 
reuses la  même  formule  que  du  carbonate 
cristallisé:  CuO  CO»  +  CuO  H>0. 

Le  carbonate  vert  est  souvent  fibreux  et 
ooncrétionné  ;  11  a  l'éclat  soyeux  ;  parfois  U 
est  formé  de  couches  concentriques,  et  pré- 
sente, dans  sa  cassure ,  des  zones  d'un  effet 
agréable  et  nuancé.  On  a  trouvé  dans  les  pro- 
vinces rhénanes  de  la  Prusse  une  variété  la- 
melleuse  qui  possède  trois  clivages  faciles. 

l^  carbonate  de  cuivre  6/etf,  ou  azurite, 
est  d'une  belle  couleur  bleue  ;  ses  cristaux 
sont  nets  et  éclatants  ;  ils  dérivent  d'un  prisme 
rhomboïdal  oblique,  sous  les  angles  de  98«  49' 
et  940  m',  avec  le  rapport  :  :  so  à  87  ;  il  est 
plus  dur  que  le  carbonate  vert,  puisqu'il  raye 
Je  carbonate  de  èhaux  ;  sa  pesanteur  spécl- 
ague  est  de  s  su;  sa  ra8.<iare  est  conetioidale, 
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difficilement  lamelleuse;  il  se  comporte  an 
chalumeau  et  dans  l'acide  nitrique  comme  le 
carbonate  vert  ;  sa  composition  est ,  suivant 
MM.  Klaproth,  Vauquelln  et  Kersten  : 

LOCALrrÉs. 


Oxyde  de  cuivre. 
Acide  carbonique. 
Eau. 


Sibérie.  Chessy.  Le  Bannat. 

68.80       70.00  69  08 

38.00       84.00  88.78 

6.80          6.00  8.80 


100.00     100.00 


100  00 


Ces  analyses  conduisent  à  la  formule  8  CuO 
C0>  H-  CuO  H>0,  qnl  offre  un  atome  de  car- 
bonate de  plus  que  le  minéral  vert. 

Parfois  le  carbonate  bleu  est  compacte  et 
mamelonné;  ses  concrétions  sont  en  conches 
parallèles  ondulées  ;  sa  couleur  est  d'un  bleu 
clair  ;  sou  éclat  est  mat  et  terreux. 

Le  carbonate  de  cuivre  brun,  nommé  ny- 
sorine,  est  d'un  brun  noirâtre,  traversé  sou- 
vent par  des  nuances  verdAtres  qui  appar- 
tiennent au  carbonate  vert  ;  il  est  en  masses 
amorphes,  à  structure  foliacée  ;  il  ra  je  la  fluo- 
rine, et  se  laisse  rayer  par  la  phosphOTite  ;  sa 
densité  est  de  8.68  ;  il  est  solable  dans  les 
acides ,  et  donne,  avec  la  soude,  du  cuivre  aa 
chalumeau;  11  colore  le  borax  en  vert  au  lea 
de  réduction,  et  en  rouge  brique  an  feu  d'oxy- 
dation ;  il  a  été  trouvé  dans  le  pays  de  Mysore 
(  Indoustan  ).  Sa  composition  est  : 


Oxyde  de  cuivre. 

60.7» 

Acide  carbonique. 

16.70 

Peroxyde  de  fer. 

19.80 

Silice. 

8.10 

Perte. 

0.8» 

100.00 

qui,  en  élaguant  le  peroxyde  de  fer  mélangé, 
conduit  à  la  formule  (CuO)'  C0>  du  carbonate 
bi-cuprique,  et  offre  conséquemment  une  es- 
pèce distincte. 

Les  carbonates  de  cuivre  sont  ordinairement 
associés  aux  autres  minerais  de  cuivre;  ils 
forment  souvent  des  rognons,  des  nodoles  dans 
les  couches  de  grès.  Celui  de  Chessy,  près  de 
Villefranclie,  découvert  en  laia,  est  en  pe- 
tites masses  dans  le  grès  bigarré,  et  ne  parait 
suivre  aucune  règle  dans  son  gisem<mt.  Cest 
de  Chessy  que  proviennent  les  beaux  crtstaox 
isolés  ou  grouppés  en  pomme  de  pin  de  la 
variété  bleue  de  carbonate.  Les  beaux  mor- 
ceaux de  malachite  sont  principalement  ex- 
traits des  mines  de  Sibérie  et  du  banak  de 
Hongrie.  On  en  trouve  aussi  dans  la  Cane. 
Le  cuivre  carbonate  forme,  dans  le  calcaire  de 
Cabralès ,  dans  les  Asturies,  de  petites  veines 
dans  lesquelles  il  est  mêlé  avec  le  cuivre  gris 
et  le  sulfure.  Ces  veines,  d'un  décimètre  envi- 
ron d'épaisseur,  sont  surtout  remarquables snr 
les  bords  du  Rio-Carès. 

CARBOWATK  DE  FER  (  Miner.  ),  m.  Syn.  : 
chaux  carbonatée  /errifére ,  fer  «patAJfM, 
mine  d*acier,  tidérose  de  Beudant,  etc.  lifs 
minéraux  qui  sont  composés  d'oxyde  de  fer 
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et  d'acide  carbonique,  tout  tous  à  l'état  de 
protoxydes;  Ils  ont  nn  caractère  tranché  : 
cTest  d'être  magnétiques  après  le  grillage,  et 
d'avoir  un  tissu  apathique  plus  ou  moins  pro- 
noncé. Leur  composition  répond  à  la  formule 
géoéfiqoe  FeO  C0>. 

Le  plus  pur  des  carbonates  de  fer  est  celui 
do  Comuuailles,  analysé  par  M.  Beodant;  U 
est  composé  de 

Acide  carbonique.  ss.ra 

Protoxyde  de  fer.  »  97 

Protoxyde  de  manganèse,    o.u 
Chaux.  o»9> 

100  00 

qui  répond  parfaitement  à  la  formule  adoptée 
FeOCO>. 

Le  fer  carbonate  forme  deux  variétés  dis- 
tinctes  :  le  fer  ipathique,  ainsi  nommé  à 
cause  de  sa  propriété  lamelleuse,  et  le  fer 
UthoftUf  qui  ressemble  à  certaine  roche.  1^ 
premier  est  ordinairement  cristallisé  et  en 
masses  lamelleuses;  le  second  est  amorphe. 
La  couleur  de  ces  deux  variétés  est  le  gris  de 
poussière  ;  leur  pesanteur  spéclflque  nt  de 
S4»  à  s.ao;  ils  rayent  la  chaux  carbonatée; 
tbiïmt  lentement  effervescence  dans  les  acidea 
à  froid.  Le  carbonate  de  fer  exposé  à  l'air  a 
la  iHoprlété  de  se  peroxyder,  et  de  prendre 
une  couleur  plus  foncée. 

Le  fer  spathique  a  pour  forme  primitive 
un  rtiomboèdre  obtus  de  i or*  ;  Il  possède  trois 
riivages  faciles  parallèlement  à  ses  faces  ;  sa 
couleur  est  le  blanc  grisâtre ,  le  gris  Jaunâtre  ; 
rarement  le  brun.  Sa  pesanteur  spécitique  est 
de  3.819.  La  variété  lamelleuse  est  abondante, 
et  constitue  un  minerai  précieux  pour  les 
forges,  et  connu  sous  la  dénomination  de  mine 
douce.  La  vari<^é  fibreuse  a  ses  filires  déliées, 
droites  et  conjointes  ;  sa  poussière  est  grise. 
Lorsqu'elle  est  en   rognon»,  sa  cassure  est 
fibreuse  et  radiée  :  le  minéral  porte  alors  le 
nom  de  tpkérosidérite.  Quelquefois  le  carbo- 
nate de  fer  est  accompagné  d'une  forte  pro- 
portion de  carbonate  de  manganèse  ;  Il  de- 
vient alors  précieux  pour  la  fabrication  de 
racier;   tels  sont    les    deux'  minerais   que 
M.  Breithaupt  a  nommés  oligontpatk  et  me- 
sintinspath ,  qui  ne  sont  que  des  variétés  de 
fer  spathique.  L'angle  du  rhomboèdre  du  pre- 
mier est  de  to7o  a'  ;  du  second,  lo?»  iV;  leurs 
pesanteurs  spécifiques  sont  a.74tt  et  a.6a4  :  leur 
dureté  est  ^;ale  :  lU  rayent  le  carbonate  de 
chaux ,  et  se  laissent  rayer  par  l'apatlte  ;  Ils 
sont  tous  deux  Jaunes,  mais  l'ollgonspath 
tire  un  peu  sur  le  rouge.  Leur  composition  est  : 

Oligons-  MeciHns- 
patb.  path. 

SS.OO         44.95 

sa  40       sa.13 
ss.to  » 

H  90.«4 
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s  Fc<)CO>  -f  s  MnO  CO»;  la  seconde,  i  FeO 
CX)>  -f  MgO.  CO'  ;  formules  identiques,  si  l'un 
considère  le  fer,  le  manganèse  et  la  magnésie 
comme  isomorphes,  auquel  ras  on  aura  (  FrO, 
MnO  )  C0>  pour  la  première,  et  (  FeO,  MgO  ) 
CO*  pour  la  seconde. 

Ijc  fer  carbonate  lltho!de  doit  son  aspect 
pierreux  a  la  présence  de  l'arirUe  qui  l'accum- 
pagne.  il  est  gris  fonciS  rarement  blond:  sa 
cassure  eitt  terreuse  et  ténue  ;  Il  se  tn»uve  en 
masses  informes,  ou  en  rognons  aplatis,  dont 
quelques-uns  sont  caverneux  et  sont  tapissés 
de  cristaux  lenticulaires  bruns.  Sa  poussière 
est  grise  lorsqu'il  est  pur,  et  brune  lorsqu'il 
commence  à  se  dt'cumposer;  sa  pesanteur 
spécifique  vnrie  de  s.oo  à  s.so. 

Ix>s  analyses  suivantes,  dues  à  M.M.  Col- 
quboun  et  Berthlcr,  montrent  la  composition 
des  fers  Utholdes  des  houillères  : 


Bras- 

MC. 


Avpy- 
ron. 


Saint* 
Étimne. 


Adde  carbonique. 
Protoxyde  de  fer. 
Protoxyde  de  manganèse. 
Magnésie.  » 

100.00        100.00 

La  première  aoûirie  répond  à  la  formule 


Acide  cart>ontque.  aa.ao  at.ao  3a.4o  si.ao 

Proiox.  de  fer.  sa.oo  84.io  4f.ao  ao.ao 

—      de  mangan.     o.so  i.io  4.io     i.oo 

Chnux.                          M  0.30  0.90     sj» 

Ma;;nesle.                    i.eo  oao  o.so      >• 

Silice.  96.80  ta.  10  it.30  lo.ao 

Alumine.  n  ao  t.so  3.90     a  ao 

100.70  100.30  100.30  100.00 

Quoique  ces  analyses  paraissent  différer  en- 
tre elles,  elles  répondent  toutes  à  la  formule 
FeO  CO*  -h  m  Al»0^  (SIO^)'*,  dans  laquelle  la 
proportion  d'argile  m  varie  non  seulement 
par  rapport  au  carbonate  de  fer,  mais  encore 
suivant  l'exposant  n,  par  rapport  aux  prin- 
cipes qui  con.stltuent  cette  argile. 

M.  Paillette,  ingénieur  civil,  a  trouvé,  dans 
la  mine  de  plomb  de  Poullaouen,  un  carbo- 
nate de  fer  auquel  11  a  donné  le  nom  de^'unc- 
kérUe.  Ce  minerai  e^t  d'un  gris  Jaunâtre  ;  il 
raye  la  chaux  carbonatéc;  Il  est  attaquable  â 
chaud  par  les  acides  ;  sa  pesanteur  spéclflque 
est  de  a.sia.  Ses  cristaux  dérivent  d'un  prisme 
rhomboldal  droit,  sous  l'angle  de  io««  as'*,  ce 
sont  des  octaèdres  rectangulaires,  aux  faces 
arrondies  ;  leur  surface  est  mate  ;  lis  possè- 
dent trois  clivages  miroitants,  et  conséquem- 
nient  faciles  a  mesurer.  Cette  seconde  forme 
accorde  au  carbonate  de  fer  la  propriété  du 
dimorphlsme.  M.  Dufrénoy  a  trouvé  pour  la 
compo.sltion  de  la  Junckérite  : 

Protoxyde  de  fer.  as.ao 

Acide  carbonique.  as  ao 

Silice.  a.  10 

Magnésie.  a.70 

Perte.  t.to 

100.00 

Cette  composition  donne  la  même  formule 
(  FeO,  MgO  )  CO»  que  tous  les  fers  spathiques. 
Les  fers  carbonates  pe  distinguent  encore 
par  la  différence  de  leurs  gisements  ;  le  tet 
.spathique  se  trouve  dans\ea  tnfewvw  ^.ett^Va^ 
que  l'hématite  brune,  en  Sa\ç,  eu^\\fevtt^>  t\i 
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Tyrol,  en  Styrie,  dans  les  Pyrénées,  dans  le 
DauphlDé,  etc.  On  le  traite  pour  acier  lors- 
qu'il contient  du  manganèse,  et  alors  il  devient 
précieux  pour  les  forges  catalanes.  Quant 
aax  variétés,  on  distingue  les  cristaux  aplatis 
du  Cornoii ailles  et  de  Traverselle  en  Piémont  ; 
les  échantillons  les  mieux  déterminés  se  re- 
cueillent à  Steinheim  dans  la  Hesse,  où  ils 
sont  associés  à  du  basalte  ;  le  roesitinspath  se 
rencontre  au  Piémont. 

Quant  au  carbonate  de  fer  UthoTde,  il  appar- 
tient essentiellement  aux  terrains  houlllers. 
et  se  renconire  plus  ou  moins  abondamment 
partout  où  se  trouve  ce  combustible;  il  al- 
terne avec  les  couches  do  bouille ,  et  son  ex- 
ploitation est  la  coniiéquence  de  celle  du  com- 
bustible minéral. 

CARBONATE  DE  MAG:«ésiB  (  Miner. },  m. 
.Syn.:  breunérite,  giobertilBy  walmstédite,  etc. 
Combinaison  d'oxyde  de  magnésie  avec  de 
l'acide  carbonique. 

Ce  minéral  est  blanc,  quelquefois  coloré  par 
un  peu  de  fer  ;  il  raye  le  calcaire ,  et  est  rayé 
par  la  fluorine  ;  sa  densité  est  de  9.88  ;  Il  se 
dissout  dans  l'acide  nitrique  avec  efferves- 
acnce;  sa  forme  primitive  est  un  rhomboèdre 
sous  l'angle  de  to7<>  ut';  il  présente  trois  cli- 
vages égaux  et  faciles ,  suivant  les  faces  du 
cristal  primitif;  ses  cristaux  sont  quelquefois 
colorés  en  noir  par  du  bitume.  MM.  Stro- 
uieyer  et  Dufrénoy  ont  trouvé  pour  sa  com- 
position : 

LOCALITÉS. 


Magnésie 
Protoxyde  de  fer. 
Protox.  de  manganèse. 
Acide  carbonique. 
Eau. 


Baum- 
gartrn. 

47.63 

» 

0.91 

60.7» 

1.40 


Salz- 
bourg. 

43.10 

tt.90 

» 

tiO.GO 

» 


99.99       98.90 


dont  la  formule  est  MgO  C0>. 

La  breunérite  du  Tyrol  est  une  association 
de  carbonate  de  magnésie  et  de  carbonate  de 
fer  ;  ou  peut-être  un  simple  carbonate ,  dans 
lequel  le  protoxyde  de  fer  est  Isomorphe  avec 
la  magnésie.  Aussi,  sa  forme  n'cst-elle  point 
altérée  :  c'est  un  rhomboèdre  de  lo?»  so'.  Il 
est  composé ,  suivant  Stromeyer,  de  : 


Carbonate  de  magnésie. 

—  de  fer. 

—  de  manganèse. 


LOCALITES. 

FaSM.  Tyrol.  Harlz. 

89.89  86.0S  84-34 

16.97  IS.t»  10.03 

0.7»         »  S.I9 

100.61     99.90     97.ttS 


Les  relations  qui  résultent  de  ces  analyses 
donnent  les  formules  suivantes  : 

La  première  :  e  MgO  CO»  -f  FcO  CO^  ; 
U  seconde  :  s  MgO  CO*  -f-  FeO  C0>  ; 
U  troisième  :  s  MgO  CO*  -f  iFeO,  MoO) CO». 
Les  exposants  du  carbonate  de  magué.slc  ton- 
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dent  à  faire  penser  que  les  deux  carbonates  ne 
sont  Ici  qu'à  l'état  de  mélange.  En  effet, 
M.  Fritzsche  a  trouvé  pour  la  composition  de 
la  pistoméiite  de  M.  Brelthanpt  l'expreasioa 
s  .MgO  CO^  -h  9  FeO  CO',  qui  se  rapproche 
davantage  de  la  formule  de  la  métUinû  MgO 
C0>  -h  FeO  C0>,  laquelle  parait  être  le  type 
du  double  carbonate. 

U  existe  une  variété  terreuse  de  carbootte 
de  magnésie  associée  à  lliydrosillcate  coomi 
sous  le  nom  de  magnè.slte;  elle  ressemble  par- 
faitement à  la  craie,  a  la  même  couleur,  et 
happe  la  langue;  elle  fait,  comme  elle,  ef- 
fervescence avec  les  acides;  elle  ne  se  dis- 
tingue que  par  la  gelée  que  fait  la  silice  dans 
les  acides,  et  parce  qu'elle  forme  dans  l*aekle 
suirurlque  un  sulfate  double,  d'un  go&t  amer. 
Celle  qui  provient  de  Baldissero,  près  de  Ta- 
rin, a  fourni  à  M.  Berthier  Tanalyse  suivante  : 

Magnésie.  so.oo 

Acide  carbonique.  4i.so 

Magnéslte.  lo.ao 

100.00 

qu'on  peut  mettre  sous  la  forme  ib  MgO  C0> 
-^  9  MgO  Si03,  ou  mieux  :  MgO  CO*  +  n  MgO 
Si03,  attendu  que  la  proportion  de  magnéslta 
est  très-variable. 

11  existe  à  Hoboken  (  New-Jersey  )  on^ydro- 
carbonate  de  magnésie,  en  aiguilles  déliées, 
formant  sur  l'hydrate  de  magnésie  et  sur  la 
serpentine  une  croûte  superficielle.  M.  Vadi- 
roeister,  qui  l'a  analysée,  l'a  trouvée  com- 
posée de  : 

Magnésie.  49.41 

Protoxyde  de  fer.  0.97 

Acide  cartK)nique.  8«.a9 

Eau.  is.ia 

Silice,  o.»7 

9S.60 

Pour  amener  cette  constitution  atomique  à 
une  formule  simple,  il  faut  considérer  que  l'a- 
tome de  magnésie  est  isomorphe  de  près  de 
trois  atomes  d'eau  ;  il  est  naturel  alors,  va 
l'association  de  ces  aiguilles  avec  la  magoésie 
hydratée,  de  penser  qu'elles  forment  un  car- 
bonate de  magnésie  associé  à  un  hydrate  :  oa 
est  ainsi  conduit  à  l'expression  atomique  : 
s  MgO  C0>  -f  MgO  H>0. 

Il  existe  un  double  carbonate  de  magnésie 
et  de  fer,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  p<ste- 
mésite  ;  sa  forme  cristalline  est  la  même  qœ 
celle  des  carbonates  de  magnésie,  quoique  sa 
composition  en  diffère  un  peu.  Nous  avons crm 
néanmoins  devoir  renvoyer  cette  variété  aa 
root  PiSTOMÉsrrE,  où  nous  en  donnons  la  des- 
cription. 

Le  carbonate  de  magnésie  se  rencontre 
dans  les  Alpes  ;  dans  le  Salzbourg  ;  à  SchcU- 
graden  et  à  Traverselle,  dans  le  Piémont}  ses 
cristaux  sont  engagés  dans  du  schbte  tal- 
queux.  La  breunérite  se  recueille  dans  le 
llartz,  au  Tyrol  ;  dans  la  vallée  de  Fassa  ;!■ 
var\èVè  tencvise  vv^^^'^^^  ^^  Baldisscro , 
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ée  Tsrla  ;  celle  «■  aiguilles,  de  Hoboken,  daoi 
itlat  de  New-Jersey. 

CAmBOSATB  VB  UAmQAnkêm{Mimér.\m. 
SAstiBCC  easentleUement  composée  d*oaryd« 
ie  wumçamiMe  et  d*acid«  carbonique.  — 
SyBMTnle  :  imangatUit  carbonate  ;  dkUlo- 
fMe;  rot*  brawnsUinerz  de  Weroer;  rho- 
ioekrotite:  ckaux  carbonatée  mauçané- 
lifire  d'Hatty  ;  iDtnéral  rose,  blanc  rosétrr  oa 
jaiae  rosfttre,  quelquefois  brun,  parfois  nacré, 
■sis  presque  toujours  de  couleur  rose  ;  pous- 
dère  rosée,  passant  du  rose  au  brun  par 
racttoa  du  chaluBeau;  y  colorant,  comme 
toas  les  oxydes  de  manganèse ,  le  verre  de 
banx  en  Tiolet  ;  donnant  une  fdte  vrrte,  svec 
le  carbonate  de  sonde ,  sur  la  lame  de  platine. 
B  te  dissout  avec  efServescence  dans  Paclde 
Bitrique.  ~  Sa  cassore  est  généralement  la- 
■ellalre.  —  Sa  densité  est  s.t  à  s.«  ;  Il  raye  le 
carbonate  de  chaux.  ~  Il  crtstalUse  en  riium* 
botdreM  d'environ  i07«  ao'. 

Compoaltioo ,  suivant  M.  Berthier  :  ' 


Idde  carbonique. 
Protoxyde  de  mangaoèse, 
Claux. 
Protoxyde  de  fer. 


CARBO!IATR  DE 

•^        III        ^       m\  ^ 

Nas>ag.  Frt7b«if. 

U.W  M.  70 

ae.oo  a  1.00 

a.«o  B.oo 

*  oao 

lOU.OO         100.00 

dont  la  fonnnle  est  MoO  C0>. 

On  le  trouve  sous  forme  de  concrétions  ro- 
Ki  i  Nagyag,  en  Transylvanie;  en  manse 
dans  les  environs  de  Kapnick  (  même  pro- 
Tince  ).  où  11  est  associé  au  cuivre  gris,  à  l'an- 
tUnolne  et  au  zinc  sulfuré.  On  dte  encore  du 
etrbonate  de  manganèie  à  Freyberg,  en  Saxe, 
et  à  Orlez ,  en  Sibérie.  Ce  dernier,  qui  eHt 
d'an  beau  rose  avec  des  taches  et  des  veines 
noires,  est  employé  pour  ornement  :  on  en 
bit  des  tables,  des  vases,  etc. 

Quelquefois,  comme  à  Nsgyag,  le  carbonate 
demanganéae  est  allié  au  carbonate  de  chaua, 
et  forme  un  double  carbonate  rose,  auquel  on 
a  donné  le  nom  de  diaitogite.  Ce  minéral , 
doat  U  formule  est  (CaO  +  MnO  )■*  (C0>)>,  se 
dlMont  dans  Tadde  nitrique  plus  lentement 
qoe  le  carbonate  de  manganèse  seul  ;  il  se 
préMttte  parfois  en  cristaux  rhomboldaux 
légèrement  contournés,  ou  devenus  lentlcu- 
Ulres.  On  le  trouve  aussi  en  masses  com- 
ps'!tes  et  laminaires;  Il  sert  de  gangue  au 
tellure  de  Transylvanie,  et  accompagne  le 
BSBganèse  de  Saint-Marcel ,  dans  la  vallée 
d'Aost  M.  Kersten  a  algnale  récemment  un 
gîte  de  ce  minéral  dans  la  mine  Alte-lloff- 
Duag-Gottes,  à  Voigtsberg,  qui,  outre  les  car- 
boaales  désignés  ci-dessus,  contient  des  car- 
bonates magnéstque  et  ferreux.  Sa  pesanteur 
■pédOque  est  de  %.nn. 

On  a  trouvé  à  Schemnltz  un  carbonate  dou- 
ble de  manfinése  et  de  dianx,  d*im  rose  dalr 
et  radié,  ssnMiM»  i  nuagimtte.  M.  Bni- 
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thaupt  lui  a  donne  le  nom  de  ManireHO-ra/- 
tfite,  et  en  a  fait  une  espèce  particulière. 
M.  Rammelsberg  a  trouvé  qu'il  était  corn- 
posé  de  : 

Carbonate  roanganeui.  cr.ia 

—  caldque.  la.ai 
"        magnésique.  s.t? 

—  ferreux.  s.aa 

aa.ia 

En  éliminant  les  deux  derniers  carbonates,  on 
trouverait  pour  formule  s  MnO  CO'  f  CjO 
CO'i  mais  il  est  probable  que  ce  minrral 
n'est  qu'un  mclauge  variable  de  quatre  car- 
bonates. 

CARBOMATK  BK  riOMB  (  Miner.  ) .  ni. 
Sjrn.  :  plomb  blanc  ,•  etnue^  etc. 

Ce  minerai  est  ordinairement  btenc;  il  est 
quelquefois  adamantin.  On  le  trouve  en  cris- 
taux aciculairrs,  en  masses  bsdilaires,  en 
masses  compactes,  en  rognons  terrent  ;  par- 
fois 11  est  noir,  et  doit  raltératlon  de  sa  l'ou- 
leur  à  la  présence  d'une  petite  quantité  de 
sulfure  d'argent  ou  de  plomb  ;  sa  forme  pri- 
mitive est  un  prisme  rliombuldal  droit,  sims 
l'angle  de  ii7*>  M',  et  avec  le  rapport  :  sj  :  si , 
il  possède  des  clivsgrs  peu  distincts ,  et  Jouit 
de  la  double  réfraction  à  deux  axes;  sa  drn- 
alté  est  de  «  40  ^  s.ts  ;  Il  raye  la  chaux  rarbo- 
natée,  et  est  rayé  par  la  fluorine;  sa  cassure 
est  concholdale  ;  Il  est  soiuble  dans  Tacidr 
nitrique  avi>c  rrfervescence  ;  au  chalumeau. 
Il  décrépite,  clianKO  de  coulenr,  et  donne  un 
globule  de  plomb.  Sa  composition  est  de  : 

VARIÉ  l>s 
(:riii«lli«f^.    Tcrrrtur. 

Protoxyde  de  plomb,  as.oo  a3.ai  ba.74 

Adde  carbonique.  lo.oo  i«.49  t4.sj 

Oxyde  de  fer.                  >«         u  i.a.i 

Matières  insolubles.  ■         »  14  nj 

•s.oo  100.00     as.ao 
qu*on  exprime  par  la  formule  PbOCO*. 

Dans  les  monts  Poxi.  en  Sardaigiie,  on  rrii- 
contre  un  carbonate  de  plomb  uni  à  du  car- 
bonate de  zinc  Kersten  en  a  donné  l'anal)  m> 
suivante  : 


Carbonate  de  plomb. 
—        de  zinc 


M.  10 
aw.ia 


lii  variété  aclrulalre  est  ordinairement  d'un 
beau  blauc  nacré,  quelquefois  un  peu  Jsu- 
nitre;  elle  forme  des  aiguilles  brillantes, 
tantôt  libres,  tantôt  en  aigrettes  ;  elles  sont 
extrêmement  fragiles;  celle  bacillaire  présente 
de  longs  cristaux  striés,  de  même  couleur  que 
les  aiguilles  de  la  variété  aciculaire;  celle 
amorphe  est  quelquefois  transparente  et  vi- 
treuse, quelquefois  mélauttée  d'argile  rt 
d'oxyde  de  fer  ;  elle  est  souvent  mamelonnée, 
et  en  rognons  disséminés  dans  une  argile  ou 
dans  du  grés. 

AT.  firooke  a  fait  connaUre  un  VV<>^^  ^v~ 
Sonate  associé  avec  du  auUaXe  Au  m^m«  \a^- 
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tal  ;  H  lui  a  donné  le  nom  de  lanarkite  ;  sa 
forme  dérive  du  prisme  rliomboldai  oblique, 
hous  l'angle  de  tao°  45'  ;  c'est  une  espèce  par- 
liculière,  dont  la  densité  est  de  e.ao  à  7.00; 
elle  est  fragile,  et  moins  dure  que  le  carbo- 
nate pur;  sa  couleur  est  le  blanc  grisiire  ou 
verdàtre;  elle  est  translucide ,  et  possède  un 
éclat  vitreux  ;  elle  fait  peu  d'effervescence  en 
se  dissolvant  dans  Tacide  nitrique,  et  laisse  un 
résidu  abondant  de  sulfate  de  plomb  ;  lelle  se 
réduit  au  chalumeau  sur  le  charbon.  Sa  com- 
position, suivant  M.  Brooke,  est  : 


Carbonate  de  plomb. 
Sulfate  de  plomb. 


46.90 
S3.I0 

10).00 


répondant  à  la  formule  PbO  C0>  +  PbO  SO^. 

Les  cristaux  de  lanarkite  ou  plomb  sulfo- 
carbonaté,  sont  des  prismes  allongés  formant 
de  petits  faisceaux;  quelquefois  ce  sont  des 
aiguilles  longues,  déliées,  éclatantes,  modifiées 
au  sommet. 

C'est  à  cette  espèce  qnll  faut  rapporter  la 
leadhillite ,  ou  plomb  iulfato-tricarbonaté 
de  M.  Brooke  ;  sa  forme  primitive  est,  suivant 
M.  Haldinger,  un  prisme  rhomboYdal  oblique, 
dont  les  angles  sont  v»^  AOf  et-wfi  04',  et  le 
rapport  :  :  100  :  ai9.  M.  Brooke  adopte,  pour 
cette  forme ,  un  rhomboèdre  sous  l*augle  de 
730  90';  ce  qui  rendrait  le  carbonate  de  plomb 
dimorphe.  La  leadhillite  est  d'un  blanc  gri- 
sâtre ou  brunâtre,  quelquefois  verdâtre  par  la 
présence  d'un  peu  de  carbonate  de  cuivre; 
son  éclat  est  adamantin  ;  elle  possède  un  cli- 
vage facile,  parallèlement  à  la  base  ;  elle  Jouit 
de  la  double  réfraction  â  deux  axes  ;  sa  den- 
sité est  de  6.966;  elle  raye  le  gypse,  et  est 
rayée  par  la  fluorine.  Sa  compositloa  est,  sui- 
vant MM. 

Brooke,    '.'-    ?*'"-  «tro- 

Carbonate  de  plomb.  72.)M>  68.00  71.00    72.70 
Sulfate  de  plomb.       97.ao  99.00  98.70    97.30 

100.00  97.00  90.70  100.00 

On  en  tire  (  en  moyenne  )  la  formule  s  PbO 
C0«  +  PbO  S03. 

Le  carbonate  de  plomb  est  un  minéral  assez 
rare  :  on  le  rencontre  en  beaux  cristaux  à 
LeadhiU'8,en  Ecosse,  et  à  Greisberg,  dans 
TEffel;  la  variété  terreuse  se  trouve  à  Es- 
chweiUer  et  À  Boo,  près  de  Santander;  le  car- 
bonate de  plomb  zincifère  provient  de  la  Sar- 
daigne;  on  recueille  de  beaux  échantillons 
bacillaires  dans  les  mines  de  Zellerfeld ,  au 
Uartz.  et  dans  celles  de  Huel-Penrose,  en  Cor- 
nouailles  ;  la  lanarkite  n'a  encore  été  trouvée 
qu'à  LeadhilLs,  en  Kcosse. 

CARBONATE  DE  SOUDE  (Jlfifi^r.  ),  m.  Sy- 
nonymes :  natroiit  alcali  minéral,  trôna» 
urao  de  Beudant,  etc. 

Ce  minéral,  qui  est  toujours  hydraté,  perd, 

en  sVffleurisHant ,  de  son  eau  de  cristallLsa- 

fJoa;  Ua'ext  donc  point  étonnant  que  ses  dl- 

weraes  sasijaea  offrent  des  différences  dans 
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l'évaluation  de  l'eau.  On  en  fait  ordlnairer 
deux  espèces  :  Tune,  qui  est  un  carbo 
.simple  hydraté ,  et  cristallisé  en  prisme  di 
l'autre,  qui  est  un  sesqui-carbonate,  etaj 
forme  le  prisme  rhomboldal  oblique. 

Le  carbonate  de  soude  est  blanc  ;  ses  4 
taux  sont  translucides  ;  ce  sont  ordinalrei 
des  tables  k  huit  faces,  allongées  dans  le 
de  la  petite  diagonale  ;  le  prisme  primil 
pour  angles  760  19'  et  i03*>  48,  avec  le  rap 
:  :  13  :  10  ;  ce  minéral  est  soluble  dans  ï\ 
il  possède  une  saveur  urineuse  ;  sa  solul 
qui  a  lieu  avec  effervescence  daas  racld< 
trique,  verdit  le  sirop  de  violette  ;  sa  dei 
est  de  1.493  ;  il  est  facilement  fusible  au  1 
lumeau ,  en  un  verre  transparent  qui  s'al 
par  l'exposition  à  l'air.  Sa  composition  est 
terminée  par  l'analyse  suivante  de  Klapr 
faite  sur  des  cristaux  provenant  des  lac 
Debretzin,  en  Hongrie  : 


Soude. 

Acide  carbonique. 

Eau. 


99.00 

16.00 
64  00 

109.00 


qui  conduit  à  la  formule  NaO  CO'  +  10  A 
A  mesure  que  cette  substance  s'ef fleurit, 
se  décompose  et  perd  de  Teau  :  l'analyse 
vante,  due  à  M.  Beudant,  a  été  faite  su 
même  substance,  mais  effleurie,  et  telle  qi 
commerce  l'exporte  •' 


Soude. 

43.90 

Acide  carbonique. 

30.40 

Eau. 

13.80 

Sulfate  de  soude. 

10.40 

Hydrochlorate  de  soude. 

9.20 

100.00 

d'où  l'on  Ure  NaO  CO»  +  Aq. 

La  seconde  espèce  de  carbonate  de  soi 
nommée  urao  par  M.  Beudant ,  cristalUs 
prisme  rhomboldal  oblique ,  dont  les  au 
sont  supérieurs  à  190°  ;  ses  cristaux  affec 
la  forme  d'un  prisme  très-obtus ,  surm> 
dlun  biseau  ;  ils  possèdent  un  clivage  foi 
parallèlement  à  la  forme  primitive .  L'ura< 
soluble  dans  l'eau  ;  il  se  comporte  daai 
acides  et  au  feu  comme  le  carbonate  sim 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  9.119.  KJap 
a  trouvé  pour  sa  composition  : 


Soude. 

S7  00 

Acide  carbonlqlie. 

38.00 

Eau. 

99.00 

Sulfate  de  soude. 

3.00 

100.00 

Cette  analyse  conduit  à  la  formule  (  Na 
(C0*)3  -f  4  Aq,  qui  est  celle  du  sesqui-cariM 
sodique  de  Berzelius. 

On  a  trouvé  à  Lagunllla ,  dans  l'Anéfl 
méridionale,  un  minéral  cristalUsé,  avqoc 
a  donné  le  nom  de  gay-lussite  ;  c'est 
réunion  de  deux  carbonates  :  l'un  de  ioi 
l'autre  de  chaux.  Sa  forme  primitiTe, 
\etm\nte  v^  KL^.  Gordler  et  DcsctoUea 
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«t  on  priane  riiombo!dal  oblique ,  dont  les 
amies  sont  de  9t*  so*  et  «s*  so',  et  le  rapport 
::ti  :  17  ;  il  raye  le  gypse,et  se  laisse  rayer  par 
le  cartionate  de  ^aux  ;  sa  densité  est  de  1.93  ; 
a  cassure  est  coocbolde  et  vitreuse  au  tra- 
vers, et  lameUeuse  paralléleroent  à  la  base; 
M  feu,  il  décrépite  et  fond  en  un  globule  opa- 
que t  qui  développe  une  saveur  alcaline  trés- 
pronoocée;  il  est  solubie  dans  l'acide  nitrique 
aTeeenServescenoe.  Sa  composition  est,  suivant 
M.  BoDSsingault  : 

Carbonate  de  sonde.  m.m 

—        de  cluiox.  3X.S0 

Eau.  S0.40 

Argile.  i.ao 

100.00 
répondant  à  rexprctskm  atomique  KaO  C0> 
+  CaO  CO»  +  a  Aq. 

La  xoude  cart»onatée  est  très-abondante  en 
Egypte  ;  elle  se  forme  sur  1rs  lacs  Natron  par 
la  décomposition  de  ThydrochloratR  de  soude 
qai  existe  dans  les  eaux  ;  ses  efflorescencos 
ressemblent  à  des  flocons  de  neige;  il  sort 
queiquefob  da  terrain  voisin  des  lacs  sous 
forme  d'aigailles  ;  c*est  ce  qui  arrive  dans  1rs 
plaines  de  la  Hongrie  et  dans  celles  qui  bor- 
dent  la  mer  Noire  ;  il  existe  des  lacs  natrifères 
en  Arabie ,  en  Perse ,  dans  Tlnde,  au  Tliibrt  ; 
le  sesqni-carbonate  se  rencontre  dans  le  Fez- 
lan,  dans  le  pays  des  Bocbimans,  aux  en- 
virons de  Buenos -Ayres,  dans  la  vallée  de 
Mexico ,  en  Colombie.  Les  eaux  de  C^rlsbad, 
deSpa,  deSeltz,  de  Vichy,  etc.,  doivent  leurs 
vertus  à  U  présmce  du  carbonate  de  soude; 
00  en  troave  enfin  en  effloroscenee  à  la  sur- 
face de  TEtna  et  du  Vésuve,  A  Ténériffe  et  a  la 
solfatare  de  la  Guadeloupe..  La  gay-lussite 
est  associée  à  l'urao,  au  village  de  Ijigunllla, 
i  on  Jour  de  marche  au  sud-ouest  de  Mérida, 
dans  l'Amérique  du  sud. 

La  soude  carbonatée  entre  dans  la  compo- 
sition  du  verre,  comme  on  peut  le  voir  à  l'ar- 
ticle Silice  ;  elle  forme,  avec  certaine^  huiles 
crasses,  la  base  des  savons  durs,  après  toute- 
fcris  qu'elle  a  été  ramenée  à  l'état  d'hydrate 
caustique  ao  moyen  de  la  rluiux,  ainsi  qu'il 
est  expliqué  aux  articles  Soudk  et  Sulfate 
BB  aouDE.  Le  carbonate  ent  aussi  très-fré- 
qaemment  employé  en  médecine;  il  fait  la 
base  des  eaux  de  Seltz  et  des  eaux  gazeuses. 

CAmmiMATK  DB  STRONTiANE  (  Miner.  ), 
■L  Synonymes  :  strontiayie  carbonatée, 
itrontiaiiUU.  Substance  blanche,  éclatante, 
00  d'un  vert  d'aiiperge,  en  aiguilles  longues 
et  déliées  formant  des  masses  adculaires.  Elle 
est  très-fragUe ,  raye  la  chaux  carbonatée, 
nais  se  laisse  rayer  par  la  fluorine  ;  sa  dcn- 
dté  est  de  S.MS  :  elle  est  soloble  avec  effer- 
vescence dans  l'acide  nitrique;  un  papier 
trempé  dans  cette  dissolution,  séché  et  brûlé, 
donne  mne  flamme  purpurine;  ses  cristaux 
dérivent  d*nn  prisme  rhomboldal  droit ,  sous 
Fangle  de  1 17«  ss*,  et  avec  le  rapport  :  :  so  :  si . 
Li  composition  de  la  strontlane  carbonatée 
est,  suivant 
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M.  Pelletier,  M.  Slionir)ri. 

Strontlane.  os.ou  «s.au 

Ciiaux.                              M  3.74 

Acide  carbonique.  30  uo  ao.si 

Oxyde  de  manganèse.       m  o.u7 

Eau.                                  8.U0  u.oo 


loo.ou 


•o.ao 


l.a  première  analyse  donne  SrO  C0>  -f  n  Aq 
(  fi  étant  une  fraction  voisine  di'  l'unité  )  ;  la 
Mcconde  conduit  à  (  SK),  CaO  )  <:o>  ;  d'où ,  a 
cause  dp  risouiorptiismo  de  la  chaux  et  de  la 
strontlane,  un  tire  la  furmulu  SrO  CO'  de  la 
strontlane  rart)onatèe. 

M.  le  (loeiour  Thumson  a  nommé  ethmO' 
nite  ou  emmontite  un  carbonate  de  strontlane 
uni  à  un  carbonate  dr  cliaux,  qui  provient 
du  comté  de  Schoiiarle,  aux  Ktats-rnb.  Il  rst 
d'un  blanc  de  ne itre  et  lamrilrux,  painll«*lr 
meut  aux  faces  d'un  prisme  rliuniboldal  droit. 
Sou  analyse  a  donné  : 

Carbonate  de  strontlane.  sa  «• 

—        de  eliaux.  lano 

Peroxyde  de  fer,  1  no 

Kéollte.  S.7S 

a»,  vu 

d'où  Ton  Ure  s  SrO  C0«  -4-  t-aO  ('4». 

U  existe  dans  les  Orcades  une  variété  de 
carbonate  de  strontlane  que  li*  docteur  Troll 
a  nommée  ttroninite  ;  elle  est  d'un  blanc  «ri- 
sAtre,  un  peu  Jaunâtre,  à  éclat  narré  ;  ell«*  est 
translucide  ;  sa  densité  est  de  s.sos  ;  elle  est 
très>fraglle.  Rayée  par  la  fluorine,  elle  raye  le 
carbonate  de  chaux  ;  elle  est  composée  d'ai- 
guilles divergentes  radiées  ;  sa  composition  est, 
d'après  le  docteur  Troll  : 

Carbonate  de  strontlane.  nn.oo 

Sulfate  do  baryte.  s7.uo 

Carbonate  de  chaux.  a.ito 

Oxyde  de  fer.  0.10 

98.S0 

Cette  analyse  conduit  bien  près  de  4  SrO  CO* 
+  BaO  SO<  ;  tout  tend  à  démontrer  néanmoins 
que  ce  n'est  qu'un  mélange. 

\jp  carbonate  de  strontlane  fut  d'abord  dé- 
couvorl  à  Strontlane,  en  Ecosse;  il  servait  de 
gangue  k  un  iilon  de  galène  cl  de  sulfure  de 
fer,  et  se  trouvait  associé  à  de  la  baryte ,  du 
carbonate  de  chaux  et  de  la  stylbite  ;  U  s'est 
depuis  retrouvé  à  Brailnsilorf,  eu  Saxe,  ac- 
compagne de  cuivre  pyriteux,  et  à  Salzbourg, 
en  Bavière;  la  stroinnlte  provient  de  Stroin- 
ness.  dans  les  Orcades,  où  elle  forme  de  pe- 
tits iilons  dans  un  schiste  argileux  contenant 
du  sulfure  de  plomb. 

CARBONATE  DE    TELLl'RE   (  <f/inér.  ),  m. 

Ce  minéral  extrêmement  rare  n'a  encore  été 
trouvé  qu'à  Albaradon,  au  Mexique,  par 
M.  Herrera.  La  description  en  est  duc  à  M.  An- 
dré del  Rio. 

Il  est  d'un  vert  pistache ,  émeraude  ou  vert 
tVherbc  :  son  éclat  est  \WTeux ,  <\w^V<\>ieVq\'^ 
nacré;  sa  poussière  csl  A'uu  rvVï»  \aLV\tv^\tç s  vV 
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M  présente  en  inaMes  lamelleuses  et  à  éclat 
fibreux.  Il  est  légèrement  transparent;  il  raye 
la  phosphorlte,  et  se  latsse  rayer  par  le  felds- 
path ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  4.so;  la 
variété  lamelleuse  possède  trois  clivages,  qui 
mènent  au  rliomboèdre,  mais  dont  on  n'a  pu 
mesurer  les  angles.  Le  carbonate  de  tellure 
brunit  au  clialumeau,  et  donne  une  fumée 
btancliàtre  qui  colore  le  charbon  en  vert 
dlierbe  ;  dans  le  tube  ouvert  et  Incliné ,  la 
fumée  s'attache  au  verre,  et  y  dépose  une  infi- 
nité de  petits  globules  blancs  et  transparents , 
qui  sont  un  des  caractères  distinctifs  du  tel- 
lure. Sa  composition  est,  d'après  l'analyse  de 
H.  Uerrera  : 


Oxyde  de  tellure. 
Acide  carbonique. 
Peroxyde  de  nikel. 


Btf.Stt 

SI. sa 

89.;t9 


SI  Ton  regarde  le  peroxyde  de  nickel  comme 
étant  à  l'état  de  mélange,  on  est  conduit  à  la 
formule  :  TeO'  (COO^  du  carbonate  tellurique 
des  chimistes. 

CABBo:«ATE  DE  zixc  (  Miner.  \  m.  Syno- 
nymes  :  zinc  oxydé,  calamine^  smithsorUte 
de  Beudant,  zinkspatà  des  Allemands,  etc. 
Minéral  blanc,  blanc  Jaunâtre,  jaune  noirâtre, 
en  cristaux ,  en  masses  compactes  ou  concré- 
tionnées ,  à  l'état  pseudomorphique ;  hyalin, 
semi-transparent  ou  translucide,  lorsqu'il  est 
cristallisé;  son  éclat  est  plus  ou  moins  vif;  il 
raye  la  fluorine,  et  se  laisse  rayer  par  le  felds- 
path ;  sa  densité  est  de  4.4»,  suivant  M.  Lévy, 
et  de  3.60  â  4.446,  suivant  Smithsou  ;  Il  est  so- 
lubie  avec  efTerveacence  dans  les  acides  nitri- 
que et  sulfurique  ;  d'où  il  est  précipité  par 
l'ammoniaque,  qui,  versé  en  excès,  redissout 
le  précipité  obtenu.  Un  papier  trempé  dans  la 
solution  nitrique  et  séché  s'enflamme  sponta- 
nément à  l'approche  de  la  flamme  d'une  bou- 
gie; il  n'est  pas  électrique  par  la  chaleur;  au 
chalumeau  il  donne  un  émail  blanc,  qui,  au 
feu  de  réduction,  couvre  le  charbon  de  fumée 
de  zinc,  et  donne  une  vive  clarté  ;  il  convertit 
le  cuivre  rouge  en  laiton.  Sa  forme  primitive  est 
un  rhomboèdre  obtus,  sous  l'angle  de  i07<*  40'. 
Sa  composition  est,  suivant  Smittison  : 


Acide  carbonique. 
Oxyde  de  zinc. 


Cristiillisé. 
3«.20 
61.80 

100.00 


Concrétioniié. 
34.80 
etf.20 


100.00 


dont  la  formule  ZnO  CO'  est  analogue  à  celle 
de  la  plupart  des  carbonates. 

Ou  trouve  quelquefois  le  carbonate  de  zinc 
associé  au  carbonate  de  cuivre  dan.s  la  même 
mine.  Ce  minerai,  qui  fournUsalt  aux  anciens 
le  bronze  dont  ils  se  servaient,  avant  qu'on 
eût  appris  dans  l'ile  de  Délos  à  le  fabriquer 
de  toutes  pièces ,  a  été  nommé  orichalcite  par 
les  Grecs,  et  aurichalcite  par  les  Latins;  ré- 
cemment M.  Bœttger  a  repris  ce  dernier  nom, 
pour  l'appUqucr  au.  double  carbonate  de 
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l'Altaï  ;  plus  récemment  encore  M.  Delessc  l'j 
désigné  sous  le  nom  de  buratite. 

L'orichalcite  de  l'Altai  tapisse  de  petitet 
drnses  dans  une  calamine  compacte  argileuse 
elle  est  en  petites  fibres  ou  prismes  allongés, 
terminés  par  un  pointemcnt }  elles  sont  trans 
parentes  ,  d'un  bleu  azuré  ,  avec  des  reOeti 
nacrés  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  s.u  ; 
elle  donne  au  chalumeau  les  réactions  du 
iinc ,  et  avec  la  soude  et  le  sel  de  phosphore 
celles  du  cuivre  ;  elle  fait  cfrervesceuce  avec 
les  acides.  Sa  composition  est  : 

I^OCALITÉS. 
Lotweskorr.     CliPuy. 

Oxyde  de  zinc.         4».84    3s.08     41.19 
Oxyde  de  cuivre.      fM.19    29.4«     39.00 

Chaux.  »  8.69        9.16 

Acide  carbonique.    I6.06   91.4»     90.03 

Eau.  9.9»       8.4S         7.69 


100.04  100.00    100.00 

La  formule  approchée  de  ces  analyses,  dans 
lesquelles  les  éléments  sont  assez  variables,  est 
9  (  ZnO,  CuO,  CaO  )  C0>  -f  s  (  ZnO.  CuO,  CaO; 
H>0.  ou  deux  atomes  de  carbonate  réunis  i 
trois  atomes  d*iiydrate. 

La  zinconise  de  M.  Bendant,  ou  le  zinc  hy- 
dro-carbonaté ,  parait  être  le  résultat  de  la 
décomposition  des  carbonates  de  zinc  avec 
lesquels  il  est  associé,  et  sur  la  surface  des- 
quels il  forme  une  croûte  blanchâtre  et  ter- 
reuse; il  raye  également  la  fluorine;  sa  den- 
sité est  de  3.«9;  il  absorbe  de  l'eau,  lorsqu'on 
le  plonge  dans  ce  liquide  ;  il  devient  jaunâtre 
au  chalumeau,  et  se  dis.sipe  â  la  flamme  de  rë< 
duction  en  d^osant  une  poussière  blanche 
sur  le  charbon,  âa  composition  est  assez  sim 
pie ,  et  les  deux  analyses  suivantes ,  ducs  I 
MM.  Smithson  et  Berthicr,  ne  diffèrent  entre 
elles  que  par  la  quantité  d'eau. 


Acide  carbonique. 
Oxyde  de  zinc. 
Eau. 


13.80 
71.40 

itf.10 


13.00 
67.00 
90.00 


100.00        100.00 


La  r«  donne  ZnO  CO'  H-  9  ZnO  H>0  H-  Aq  ; 
la  2^  ZnO  C0>  +  9  ZnO  H>0  -|-  9  Aq. 

Si  donc  on  attribue  l'excès  d'eau  dans  la  se* 
conde  à  la  faculté  absorbante  si  remarquable 
du  minéral ,  on  aura  une  formule  sUnple  et 
uniforme. 

La  calamine  est  disséminée  en  petits  filons 
contemporains  dans  le  calcaire  métallifère  de 
la  chaîne  des  Mendip-hilLs,  en  Angleterre;  en 
Belgique,  elle  forme  de  grands  dépôts  dans  les 
couches  calcaires  du  terrain  anthraxifère;  â 
deux  lieues  d'Aix^  le  gite  puls.sant  de  la  vlettle 
montagne  appartient  au  calcaire  supérieur; 
il  est  placé  entre  la  dolomic  et  les  psammltes; 
dans  la  haute  Silésie,  vingt-huit  mines  de  ca- 
lamine sont  assises  sur  le  Muschelkalk,  et  re- 
couvertes d'une  dolomie  bleuâtre  ou  ron- 
geAiUe  ^bTauue«-dachgestein ,  blaues-dadige* 


CAR 

•Ma  )  ;  ees  fttci  toBt  MNiYent  aeeoiDi»igiiés  de 
galène. 

CABBono-MOsniATB  •■  rsB  iMiner.\ 
m.  Non  doaaé  par  M.  Thonion  A  on  mfneral 
de  fer  contenaat  de  l'acide  carboolque  et  de 
l*Mde  pbo8|4ioriqne .  et  qui  a  été  trooTé  aux 
Ttgaea,  i»rès  de  Hayangea.  Noua  l'avoiia  décrit 

au  mot  SlLIC^ATK  DE  FEB. 

CABBO-SILICATB  DB  U  A  flG AH k%K  (  Mi- 
ner. ),  m.  Nom  donné  par  M.  Thonaon  i  un  si' 
lieaU  de  meutganésê  mélangé  de  carbonate. 

CJ|BBCiici.B  {Miner.),  m.  Escarbouete, 
pierre  précieuse  des  anciens,  qu'on  croit  être 
an  grenat  rouge.  C'est  le  car^ncvluê  de 
PUne,  mot  fair  de  carbOf  chartwn,  parce 
qu'on  disait  quMl  brillait  comme  un  charbon 
allumé.  Quelques  auteurs  prétendent  que  car- 
bmnenltii  doit  se  traduire  par  rubis  ;  on  rap- 
pelle esearbouele  en  françai». 

CABBUBB  »B  PBB  {Miner.),  m.  Nom 
donné  à  tort  ao  graphite,  qu'on  croyait  être 
nn  aUiage  de  carbone  et  do  fer. 

CABBIIBB  l»*BYDBOGBNB  {Miner.),  m. 
^Oy.  HTDBOGiNB  CABBORB. 

CABCAS  { M  était.  )^  m.  Restes  de  coulée 
^orenaot  de  la  refonte  d'un  métal  dans  le 
foomeau  à  réferbére,  ou  dans  an  four  à 


CABCiBiTB  (  Miner.  ),  t.  Espèce  de  sulfure 
de  fer  qui  a  quelque  apparence  d'un  crabe. 

CABBIOLirB,  f.  f^Oy.   BUCABDITE. 

CABBiTB  {Paléont),  t.  Genre  de  car- 
diaires,  dont  dix  espèces  fossiles  se  rencon- 
trent dans  In  terrains  modernes. 

CABBMB  (  Paleont.  ),  f.  Variété  de  çlottt^ 
pétre  ayant  la  forme  d'une  cosse  de  pois. 

CABCXIBOLB  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  do- 
lotnie  qui  accompagne ,  dans  les  Alpes,  la 
pierre  à  plâtre. 

CABicoïBE  (Z'a/éonf.),  m.  Madrépore  fos- 
sile spbérique;  c'est  aoxsl  le  nom  d'une  fon- 
gite,  ou  pierre  coraUoIde.  En  ce  dernier  cas 
le  nom  est  féminin. 

CABIMTBIMB  ou  CABINTBITB  (  Mîuèr.),  f. 

Variété  d'amphibole  provenant  de  Carin- 
thie. 

CABIBCLB  (  PaXéont. }»  f.  Variété  de  glot- 
topétre  ayant  la  forme  de  cosse  de  pois. 

CABMBLiAB  (  Miner,  ),  m.  Nom  donné  par 
Kirwan  à  la  eomaliné. 

CABOCOLB  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  coUma- 
ces,  dont  une  seule  espèce  est  fossile. 

CABOLiBiTB  (  MiWT.  ),  f.  Variété  de  né- 
pkétime. 

CABraOLlTEOU  BABPHOLlTB(il/tfn<'r.),  f. 

Silicate  hydraté  d'alumine  et  de  manganèse, 
d'un  Jaune  paille  plus  ou  moins  clair,  avec 
éclat  nacré.  Ce  -minéral,  qui  a  été  trouvé  en 
BohèoM ,  forme  un  petit  filet  sur  de  la  diaux 
fluatèe  blan^âtre  et  Tlolàtre ,  qui  repose  sur 
du  quartz  aoorplie;  la  carpholite  raye  l'apa- 
lite,  et  est  rayée  par  le  feldspath  ;  elle  pîèse 
t  su  à  t.fM  ;  elle  est  en  fibres  soyeuses  rayon- 
nées;  elle  foflid  lentement,  au  chalumeau ,  en 
UB  verre  bran  et  opaque,  etproàuit  arec  le 
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borax  lex  réactions  du  nunganèse. 
sitlon  donne,  suivant 

M  Sicia. 
maon, 
Silice.  ij  A 

Alumine.  ts.o 

Prutox.  de  manganèse.        ts.is 
—    de  fer.  «.«? 

Chaux.  • 

Fju.  II. m 

Acide  fluorique.  • 


m,n 


On  en  tire  la  formule  :  s  A1H>^  $K>3  -f  (  MnO, 
FeO  ;>  .SiO>  +  s  Aq. 

CABroLiTB  (  Paléont.  ) ,  t.  Fruit  pétrifié  ; 
du  grec  karpos,  fruit  ;  et  litkoi,  pierre.  Les 
anciens  en  dIstUigualent  plusieurs  variétés  : 
carpolithu»  siliquarum .  qvercinut,  casta- 
neiit ,  conorum  arboritm ,  etc. 

CABroHoaraiTE,  f.  Carpolite, 

CABBADB  (  Exploit.  ),  t.  Nom  donné  à 
Saint-Ktienne  i  une  bande  de  iioullle  séparée 
par  un  gore  de  schiste .  et  qui  bit  partie  d'une 
couche  plus  volumineuse.  A  Côte-Thiulllcre , 
la  carrade  a  •  met.  lo  d'épaisseur. 

CABBABB,  m.  Mtarbrede  Carrare. 

CABBiBBE  (  Exploit. },  f.  Uitcs  qui  roropren- 
nent  les  ardoises,  grés,  pierres  à  bâtir  et  au- 
tres, marbres,  granités,  pierre  i  chaux ,  pierre 
à  plâtre,  pouzzolanes,  trass,  basaltes,  laves, 
marnes,  craies , sables, pierres  â  fusil ,  argiles, 
kaolin ,  terre  à  foulon ,  terre  à  poterie ,  sub- 
stances terreuses  et  cailloux  de  toute  nature , 
terres  pyriteuscs  regardées  comme  engrais. 
Ménage  fait  venir  le  mot  carrière  de  quadra- 
ria.  latin  barbare  fait  de  quadratui,  carre; 
parce  que  les  pierres  qu'on  en  retire  sont  ordi- 
nairement carrées.  Les  lapidaires  appellent  car 
rières,  certains  nœuds  ou  certaines  tarlK*s  qui 
se  trouvent  quelquefois  dans  des  pierres  Une!*. 

CABTELBTTB,  f.  Nom  Commercial  die 
l'arduise  taillée  en  pièces  de  petite  dimension , 
le  plus  souvent  en  forme  d'écalUes  de  poison. 

CABTON    DE    HONTAGXE    (Miner.),    ni. 

Nom  vulgaire  d'une  variété  à'asbeste  dont  les 
filaments  enlacés  sont  comme  feutrés  et  sou- 
dés enHemble,  de  manière  à  piler  sous  la  main. 

CABYOPHYLLiB  {Paléont.),  f.  Genre  de 
polypiers,  dont  trente-six  espèces  sont  fos- 
siles. 

CABYOPBYLLITB  (  Puléont.), f.  Kossilequi 
a  la  forme  d'un  clou  de  girofle ,  ou  d'une  fleur 
pentagonalc,  évas<'>e  en  cloche. 

CABYOPHiLLoÏDB  (3linér.),  m.  Pétrifl- 
cation  calcaire  ayant  la  forme  conique, 
striée  et  cellulaire,  assez  semblable  â  des 
clous  de  girofle,  et  se  terminant  par  une  es- 
pèce d'étoile  qui  s'élargit  â  la  base  du  cône. 

CASALHO,  m.  Nom  portugais  du  terrain 
qui  renferme  au  Brésil  l'cr  en  grains.  C'est 
une  contrée  montueuse.  où  la  roche  primitive 
qui  constitue  la  base  du  sol  est  recouverte  par 
une  couche  de  cailloux ,  de  quartz  et  de  gra- 
vier, qui  renferme  les  gTA\ns  <VoT.Xt\9k%,|^Q< 
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mérat  se  trouve  immédiatement  au-dessous 
de  la  terre  végétale.  Ou  donne  aussi  le  nom 
de  casallio  aux  dépôts  mêmes  formés  des  frag- 
ments et  des  c.iilloux  roulés. 

CASQUE  FOSSILE  ,  in.   Foy.  MURICITE. 
CASSAGE    DES    MINERAIS    {Métall.) ,ÏD., 

Réduction  des  minerais  en  petits  morceaux. 
Cette  opération  a  pour  but  d'ôter  aux  mine- 
rais la  gangue  stérile  qui  les  accompagne ,  et 
de  leur  faire  présenter  plus  de  surface  dans 
leur  exposition  au  feu. 

CASSE-TÊTE,  m.  Pierre  travaillée,  d'un 
vert  de  Jade  d'une  figure  ovale,  renflée  vers 
le  milieu  et  s'amincissant  sur  les  bords, 
comme  la  pierre  de  hache ,  ou  beilstein  des 
Allemands.  On  croit  que  c'est  une  arme  des 
anciens  peuples. 

CASSiDAiRE  (  Paléont,\  f.  Genre  de  pur- 
purifères,  dont  sept  espèces  analogues  appar- 
tiennent aux  terrains  modernes. 

CASSiDiTE  {Paléont.),  m.  Variété  û'échi- 
nite  en  forme  de  casque. 

CASSiDULE  (PaléonDj  t.  Genre  d'échl- 
nidea,  dont  neuf  espèces  sont  fossiles. 

CASSiTÉRiTE  (  Miner,  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  ïoxyde  d'étain,  du  grec  kassi- 
teros  j  étain. 

CASTiNE  (  Métall.  ),  f.  Nom  employé  par 
les  ouvriers  et  les  fondeurs  pour  désigner  un 
calcaire  qui  sert  de  fondant  dans  les  hauts 
fourneaux,  et  qui  vitrifie  la  silice  et  l'alumine 
du  minerai.  F  oyez  le  Inot  Fondant. 

CASSURE  (Miner.),  t.  La  structure  In- 
térieure des  minéraux  ne  se  reconnaît  pas 
toujours  à  la  surface  ;  il  faut  avoir  recours  à 
la  cassure  pour  l'étudier.  Lorsqu'on  ne  veut 
pas  recourir  à  des  es.sals  chimiques,  la  cas- 
sure, la  dureté  et  la  pesanteur  spécifiques  sont 
1rs  guides  les  plus  sûrs  qu'on  puisse  em- 
ployer pour  distinguer  un  corps  inorganique. 
La  cassure  est  lamelleuse ,  lamellaire,  la- 
minaire, grenue,  saccharoide,  fibreuse, 
fibro-rayounée ,  schisteuse,  compacte,  co- 
noïde,  ou  conchoïde. 

«o  La,  -cassure  lamelleuse  présente  des 
feuillets  d'une  certaine  épaisseur.  Cette  ex- 
pression ne  s'emploie  que  pour  les  minéraux 
cristallisés  qui  se  divisent  par  lames  et  pro- 
duisent des  clivages  :  en  outre ,  les  lames  sont 
toujours  d'un  certain  volume.  Lorsque  les 
lamelles  sont  petites,  on  dit  que  la  substance 
est  lamellaire  ;  et  lorsqu'cnfln  elles  .sont  à 
peine  discernables ,  elles  prennent  l'éplllièle 
de  laminaires. 

Les  substances  lamelleuses  présentent  trois 
classes  :  ou  elles  sont  solubles  dans  l'eau,  ou 
elles  ont  l'éclat  métallique,  ou  leur  éclat  n'est 
que  demi-métallique,  ou  enfin  11  est  pierreux 
ou  vitreux. 

Substances  lamelleuses  solubles. 

Acide  borique,       Glaubérite,        Sel  gemme. 

Substances  lamelleuses  à  éclat  métallique. 
Antimoine  aatif,  Cliriclonile  lamellnire, 

SoJfure  à'antlaminff         Oxyde  de  cuivre^ 


CAS 


Salfare  d'argent, 
Bismuth  natif. 
Sulfure  de  bismuth, 
Bornine, 
Haidingérlté, 
Hausmanite, 
Sulfure  de  molybdène, 
Séiëniure  de  plomb, 
Suirure  de  plomb, 
Pyrite  magnétique, 
Pyrol  usité. 
Sulfure  dérobait, 


Fer  olif  Ute 

Graphite, 

Sèièniure  de  plomb  et 

de  mercare, 
Tungsute  de  fer, 
Tellure  natif, 
Tellnrure  de  plomb  an- 

rifèie, 
Tellurure    d'or  argen- 

tllère, 
>-  auro-plombifère, 
—  de  bismuth. 


Cobalt  gris. 

Minéraux  lamelleux  à  éclat  demi-métaJ- 

lique. 


Bronzite, 

Oxyduie  de  cuivre, 

Hypersiliène, 

Sulfure  de  mercure. 

Mica, 

Oxyde  rouge  de  Einc. 


Pennine, 

Pyrophyllitc, 

Talc, 

Titane  rutile. 

Sulfure  de  sine. 


Minéraux  lamelleux  à  éclat  pierreux 
ou  vitreux. 


Albite, 

Amblygonite, 

Amphibole, 

Oxyde  d'antimoine, 

Antophyllite, 

Apophyliite, 

Arfvedsonite, 

Sulfure  jaune  d'arsenic. 

Augite, 

Axinite, 

Baryto-calcite, 

Sulfate  de  baryte, 

Brucite, 

Berzélite, 

Cancrinite, 

Esmarkite, 

Euclase, 

Eudyalite, 

Feldspath, 

Carbonate  de  fer, 

Fowlérite, 

G6drite, 

Gilbertite, 

Giaucolite, 

llaydénite, 

Ueulandite, 

Hetérozite, 

Hydro-boracite, 

Junckérite, 

Killinite, 

Labradorite, 

Latrobite, 

Carbonate  de  magnésie, 

—    de  manganèse, 
Muirhisouitp, 
Oligoclase, 
Parantine, 
Carl>onate  de  chaux. 


Fluorure  de  calcium, 

Sullate  de  chaux. 

Corindon, 

Cryolite, 

Arséniate  de  ouivre. 

Carbonate  de  cuivrât 

Davidsonite, 

Diallage, 

Diamant, 

Diaspore, 

Diopside, 

Distbène, 

Dolomie, 

Dréelite, 

Émeraude, 

Épidote, 

Pennine, 

Périclase, 

Pétalite, 

Pholèrite, 

Molybdate  de  plomb, 

Slélanochroîte, 

Pyrozèoe, 

Ryacolite, 

Seybertite, 

Silicate  de  manganèse, 

Stilbite, 

Sulfate  de  strontiane. 

Carbonate  de  tellure. 

Topaze, 

Triphane, 

Triplite, 

Triphyliine, 

Uranite, 

Vivianitr, 

Weissite, 

Woilastoiiite, 

Worlite. 


a"  Les  minéraux  lamellaires  ont  l'cciat  mé* 


CAS 

ttlfique ,  demiHiBéUiUlqtte ,  pierreux  oa  tI- 
Utox. 

MtHéretux  lamtlUUrtt  à  éclat  wtétalliqttê, 

ABtim.  natif  arsénirère.     Sulfure  de  raivre. 


CAS 
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Fer  oligtetc. 
Min, 

Sulfare  deaickel, 
—     de  ploab, 
Séléniurè  de  pkNab. 


Salfore  d'antimolae, 
Arseaic  natif, 
Bumatta  nalif. 
Sulfure  de  bismuth, 
—      de  cobalt, 

Minéraux  lamellaires  à  Mat  demi-metal- 

lique. 

Oiydule  de  cuivre.  Sulfure  de  mercure. 

Graphite,  Talc, 

Gfciinmiie,'  Sulfure  de  sioc. 
LépiUolite, 

Minéraux   lamellaires  à  éclat  pierreux  ou 
vitrfux. 


Albite, 

Amphibole, 

Asinite, 

Sulfate  lie  baryte, 

Caibooate  de  cfaani. 

Sulfate  de  cbaux, 

Dolomie, 

Feldapatb, 


Carbonate  de  fèr. 

Labrador  ite, 

Lrucopbane, 

Carbon,  de  maufaoèsr, 

Pyrotène, 

Sel  grnamc, 

Sulfata  de  stiontiane, 

Vermiculite. 


»«  La  cassare  grenue  ou  saccharolde  pré- 
sente des  grains,  de  petitn  points  brillants  à 
la  surface,  et  qui  n'ont  point  de  sens  ou  de 
direction  déterminée  ;  les  minéraux  qui  ont 
cette  structure  ont  l'éclat  métallique  ou  mé- 
talloïde, ou  bien  en  sont  privés. 

Minéraux  à  éclat  métallique  ou  métalloïde. 

Acrrdéte,  Graphite, 

Antimoine  natif,  Géokronite, 

Sulfure  d'antimoina^  Hanaroaoita,    . 

Arsenic  nalif,     '  Lépidolite, 
Bismuth  natif,                ^   S^iéniura  de  plomb, 

Braunite,  Sulfura  de  plomb, 

Cbromate  de  fer,  Pailomélanr, 

Feroligiste,  Pyrolusile, 

Oxydule  de  fer.  Sulfure  de  sine. 

Minéraux  soecharoldet  sans  éclat  métal- 
lique ou  métalloïde. 

Sulfure  roaga  d'arsenic,  Lehuntite, 

Sulfate  de  baryte.  LépidoUle, 

Carbonate  de  chaux.  Carbonate   de    mang a- 
Phosphate  de  chaux,  nèse, 


Suliure  da  mercure. 

Quarts, 

Sulfate  de  strontiane, 

Willémite. 


Sulfate  de  chanx, 
Chlorite. 

Carbonate  de  cuivre, 
Emeri, 
Carbonate  de  fer, 

40  La  cassure  fibreuse  appartient  aux  mi- 
néraux demi-cristallins  composés  d'aiguilles 
fines,  et  serrées  les  unes  contre  les  autres  ;  on 
dit  qu'elle  est  Jtbro-raj/onnee ,  lorsque  les 
fibres  convergent  vers  un  centre.  Ces  sortes 
de  structure  distinguent  deux  daises  de  ml- 
Béranx  :  i«  ceux  qui  sont  en  cristaux  actcu- 
laires  Isolés ,  ou  groupé»  easeniMe  en  maam 


bacillaires,  ou  dont  la  structure  fibreuse  cat 
droite  ou  radiée  ;  v»  ceux  qui  aoot  es  mame- 
lona,  en  rognons,  en  stalactites,  en  sta- 
lagmites ,  en  concrétions  quelcooqnes.  Noos 
renvoyons  pour  la  première  clasM  an  mot 
Agicolaire,  et  pour  la  seconde  au  mot  Cum- 

CRÉTIOIf. 

«•  l<a  cassure  schisteuse  ou  seMstold» 
rentre  dans  la  rassure  lameiiruse ,  et  s'appli- 
que principalemrut  aux  rucb«*s;  elle  prést-nte 
un  tissu  feuilleté,  qui  ett  le  résultat  «f  uuc  w- 
talne  lis^tlllte.  L'ardoite ,  iet  pk^llades ,  crr - 
tainrs  argiles,  possèdent  la  atructure  et  la 
cassure  Hcliisteuscs. 

e*>  1^  cassure  compacte  ne  présente  à  ruril 
aucune  espèce  de  structure  ;  elle  est  due  à 
Tatlénuation  exirémc  des  cristaux  ou  des 
grains,  et  ne  laisse  aucune  partie  diatinctCi 
eHe  offre  cependant  plusieurs  variétés,  telles 
que  la  cassure  esquitteuse,  qui  met  à  Jour  de 
petites  parties  détachées,  deml-traosparenlr», 
sous  forme  d'esquilles  ou  d'écailies;  celle 
concAoïde,  qui  offre  quelque  analogie  avec 
llntérieur  des  coquilles  ;  celle  conotde ,  que 
présente  un  minerai  bleu  lioioogéne  lorsqu'on 
le  choque  ou  qu'on  le  laisse  tomber  sur  une 
surface  dure.  11  se  forme  alors  ime  espèce  de 
cône ,  dont  le  sommet  se  trouve  au  point  où 
l'on  a  frappé  ;  ce  qui  Indique  un  cluingenitiit 
de  structure  produit  par  le  choc.  Un  silei  ou 
morceau  d'agate,  frappé  ainsi  en  plut4curs 
endroItH,  présente  une  biructure  nouvelle  qui 
a  quelque  chose  de  la  structure  urganique, 
et  dont  on  pourrait  tirer  parti  dans  les  arts 
d'ornement.  l.a  cassure  eiiquilleuse  appartient 
aux  différentes  variétés  de  quarts  ou  de  silex. 
Ija  cassure  unie  est  la  cassure  compacte  au 
maximum  ;  celle  terreuse  se  dbtlngue  par  le 
manque  d'éclat.  La  craie  donne  une  cassure 
terreii»e  ;  le  calcaire  lithographique  présente 
une  cassure  unie  ;  la  caMure  esquilieuse  ap- 
partient au  quarti  Ayadn  /  celles  conolde  et 
conchouie,  *  certaines  agates. 

On  donne  le  nom  de  cassure  crochue  h 
celle  qui  présente  de  petitn  asiiérités  poin- 
tues et  contournées.  C'est  celle  que  donnent 
les  métaux  ,  parliculiëreraent  ceux  qui  sont 
cristallisés  confusément  à  l'intérieur,  et  ou  il 
s'e&t  formé  des  groupements  dendritiques. 

CASTAKiTE,  f.  Pierre  qui  a  la  forme  et  la 
couleur  d'une  châtaigne  ;  du  latin  castanea, 
châtaigne. 

CASTiNK  {MétalDt  t.  Fondant  calcaire 
employé  dans  les  hauts  fourneaux  pour  les 
minerais  argileux,  f^oy.  Fondants. 

CASTOR  (  Miner.  ) ,  m.  Nom  donné  par 
M.  Breithaupt  à  un  silicate  alcalin  d'alumine 
qui  se  trouve  dans  le  granit  de  l'Ile  d'Elbe, 
en  société  avec  un  autre  minéral  qu'il  a 
nommé  pollux ,  i  cause  de  la  ressemblance 
des  deux  substances  et  leur  association. 

Le  castor  est  incolore  et  transparent  ;  il  a 
l'éclat  vitreux  j  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
t.xe  ;  il  présente  quelques  faces  cristallines  et 
deux  clivages  DalareU\  VI  to^4k  «&  ^\UitXVt% 
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ininoet  au  clialumeaa,  et  donne  une  perle 
limpide  qui  communique  la  couleur  rose  car- 
inio  ^  la  flamme  extérieure  ;  il  se  dissout  dans 
le  sel  de  phosptiore  en  laissant  un  squelette 
siliceux;  avec  le  borax,  il  donne  une  perle 
limpide  légèrement  JaunAtre ,  qui  devient  in- 
colore par  le  refroidissement  ;  11  est  Inatta- 
quable  par  les  acides.  Sa  composition  est,  sui- 
vant M.  Plattner  : 


SiUce. 

78,01 

Alumine. 

18  se 

Oxyde  de  fer. 

0.01 

Litliine. 

«76 

100.24 

On  en  déduit  la  formule  LIO  (SIO^)^  +  s  Al^O^ 

(S103J3. 

Le  castor  a  beaucoup  d^analogle  avec  le 
pechsteln  et  pour  la  composition  ciiimique,  et 
pour  la  pesanteur  spécifique. 

CASTOR  FOSSILE  iPaléont,)^  ni.  On  con- 
naît une  espèce  fossile  de  ce  mammifère  dans 
quelques  terrains  tuodernes. 

CATALANE  (  Forgc  à  la)  (MétalL),  f.  Bas 
fourneau  dans  lequel  s'opère  l'afiinage  immé- 
diat du  minerai  de  fer. 

CATÉNiPOBE  (  PaléonU  ),  f.  Genre  de  po- 
lypiers fossiles ,  dont  deux  espèces  appartien- 
nent aux  terrains  plus  anciens  que  la  craie. 

CATENULATiTE  (  Palcont.  ),  f.  Variété  de 
tubulite,  disposée  en  chaînons  ;  du  latin  ca- 
ttina,  ou  du  grec  kath'éna,  cbaioe,  qui  forme 
des  anneaux. 

CATHACHITE,  f.  Nom  douué  par  les  an- 
ciens à  une  espèce  de  pierre  aluraineuse  qui 
s'attachait  à  la  langue. 

CATiLLUS  ( Paléont.),  m.  Genre  de  malléa- 
cées,  dont  on  connaît  deux  espèces  fossiles  et 
point  d'analogues  vivants.  Ces  deux  espèces 
appartiennent  aux  terrains  anciens. 

CATLiNiTE  (3Iinér,),  f.  \ariéiéA'agalma- 
tolite  dédiée  à  M.  Catlin  par  Jackson,  qui  l'a 
trouvée  au  coteau  de  la  Prairie  (  l£tats-Uois  ). 

CATOCHITE  (JUinér.),  f.  Nom  donné  par 
les  anciens  à  une  variété  de  bitume  provenant 
de  nie  de  Corse  ;  du  grec  katochos ,  qui  re- 
tient, -qui  colle. 

CATO!«  (  Métall.  )f  m.  Petit  fer  destiné  à 
passer  dans  une  filière  de  tréfilerie. 

CAVALIER  (  Métall.  ),  m.  Mom  donné  par 
les  ouvriers  de  forges  au  marteau  qui  est  trop 
soulevé  par  les  cames. 

CAVE  (  Métall.  ),  f.  Rustine  d'un  feu  catalan, 
côté  opposé^  au  laiterol  et  au  bord  où  s'opère 
le  travail.  Dans  le  pays  basque,  la  cave  se 
nomme  çitivelia.  On  donne  ausHi  dans  ces 
forges  le  nom  de  cave  à  une  excavation  pris- 
matique  faite  au  devant  du  laiterol,  et  dans  la- 
quelle s'écoule  le  laitier. 

CAVERNES  A  OSSEHENT  (  Géoloç.  ),  f.  Ca- 

vernes  qui  renferment  des  ossements  de  mam- 
mifères, dont  les  dépôts  remontent  Jusqu'aux 
temps  de  la  période  tertiaire. 

CAVOLiNiTE  (  Miner. )f  f.Silleate  d'alumine 
et  de  pottoÊt)  céolite  nacrée;   substance 


CEN 

blanche,  brillante,  nacrée,  cristallisant  eo 
prisme  rectangulaire  droit,  devenant  opaque 
au  feu ,  fondant  avec  bouillonnement  ;  aoluble 
dans  les  acides  ;  ne  rayant  pas  le  verre  ;  p.  s.  : 
S.16;  variétés  :  hexaèdre,  annulaire,  pérldo- 
décaèdre,  émarglnée ,  émarginée  raccourcie, 
pyramidée,  pyramidée  raccourcie  ;  gisement  : 
à  la  Somma,  au  Vésuve. 
Composition  :  ^ 

Alumine.  4S.4i 

Silice.  3s.li 

Potasse.  19.48 

100.00 

Formule  atomique  :  (Al»05)>  SiO^  +  KO  SiO'. 

cÉcÉRiTB  (  Miner.  ).  f.  Nom  donné  par 

M.  Beudant  à  la  cérite,  décrite  au  mot  SaJ- 

CATE  DE  CÉRIUM. 

cÉLESTiNE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  une  variété  de  sulfate  de  stron- 
tiane,  à  cause  de  sa  belle  couleur  bleu  cé- 
leste. Elle  est  fibreuse,  et  se  trouve  en  Pen- 
sylvanie. 

cÉLiTE  (  Miner,  ),  f.  Fer  hydraté  globuli- 
forme. 

CELLÉPORE  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  po- 
lypiers, dont  six  espèces  fossiles  appartiennent 
au  terrain  de  craie  et  aux  formaiionsr  super- 
crétacées. 

CENCRiTE  (Miner.  ),  f.  roy.  Amxte  et 
OoLiTE.  Pline  désignait  plus  spécialement  par 
le  nom  de  cencrite  ou  cencros  (  cenchros  )  un 
diamant  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet. 

CENDRE  BLEUE  (  Miner.  ),  f.  Nom  vul- 
gaire donné  à  une  variété  terreuse  de  car- 
bonate de  cuivre.  Elle  est  employée  dans  la 
peiuture. 

CENDRES  DE  LA  GUADËLOUPB(Jlf  tner),  t 

Variété  terreuse  et  pulvérulente  de  labntdo- 
rite. 

CENDRES  NOIRES  (  Miner.  ),  t.  Variété  ter- 
reuse et  pulvérulente  de  lignite. 

CENDRE  VERTE  (  Miner.  ),  f.  Variété  ter- 
reuse de  carbonate  de  cuivre  vert,  employée 
dans  la  peinture. 

CENDRÉE  iBœploit.)f  f. Cendre  de  houille 
mêlée  à  de  la  poussière  de  chaux ,  dont  on  se 
sert  comme  béton  dans  le  plcotage  des  puits 
de  mines  du  Nord.  La  composition  de  la  cen- 
drée a  une  grande  analogie  avec  celle  de  la 
pouzzolane  naturelle.  C'est  également  un  sili- 
cate d'alumine  de  fer  et  de  chaux,  dans  une 
proportion  atomique  exactement  semblable. 

Composition  : 


SlUce. 

44.00 

Alumine. 

40.00 

Chaux. 

7.80 

Oxyde  de  fer. 

S.tfO 

100.00 

CENDRE  RODGE,  f.  Nom  donué  dans  l'a- 
griculture à  des  variétés  terreuses  de  lignite 
après  qu'elles  ont  été  orûlées,  par  oppositinn 
à  celles  qu'on  emploie  à  leur  état  naturel,  et 
qu'on  nomme  cendre*  noire*. 


CER 

cnBMK  TéCBTATiVB,  f.  Coidre  propre  à 
l'aModeMeaf  des  terres,  et  qui  provient  de 
la  eombustloa  des  tourt>e8,  des  llgoltes ,  des 
booiUes,etc. 

CEii»ftK  VOLCAHIOOB  (  Miner.  ),  r.  Ma- 
tière pulvérulente  lancée  par  les  volcan*. 
tkermantide  pulvérulente. 

CENTEiQDB  (  PfUéont,  ),  m.  Genre  de  pois- 
soD,  dont  on  trouve  deux  espèces  à  l'état  fos- 
sile dans  les  terrains  modernrs. 

CKMTB  (  Miner,  ),  f.  Du  grec  Mpoê,  Jar- 
din. Pierre  dure  citée  par  Pline  ;  elle  était 
Uaoctie,  susceptible  d'un  beau  poil ,  et  cri- 
blée de  veines  qui  s'enlaçaient  les  nnes  dans 
les  autres ,  à  la  manière  des  dendrltes.  Cest 
probatklement  nne  agate  formée  de  concbes 
concentriques ,  et  ayant  Tapparence  d'un  ol« 
gaon  coupé  en  deux  ;  du  latin  cB^e ,  oignon. 

CÉBACATB  on  csnACHATB,  f.  Nomdooné 
par  Pline  à  une  agate  Jaune  de  dre. 

CBRAMiTB  (  Miner.  ),  m.  Variété  d'offra- 
cite;  terre  à  potier;  pierre  dont  parte  Pline. 
Da  grec  kéramot,  brique,  par  allusion  à  sa 
couleur. 

CBâARITB,  r.  f  Oy.  GaLACHIDB. 

CBRAFS  (  Paléont.  ).  m.  Genre  fossile  de 
coquilles  enroulées,  ne  formant  qu'une  espèce 
dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

CBRATiTB  (Paiéont.)j  t.  Espèce  d'am- 
monite. 

cÉBATorHTTB  (  Paléont.  ),  m.  Sorte  de 
polypier  fossUe  qui  a  l'apparence  de  la  curne  ; 
du  grec  keras,  corne. 

cÊBADHiTB  (  Mimer.  ) ,  f.  Ancien  nom  de 
la  néphrite  dont  les  anciens  faisaient  des 
casse-tétes  et  des  armes,  et  qu'on  a  longtemps 
appelée  pierre  4e  foudre  y  parce  que,  ne 
l'ayant  rencontrée  qu'en  cailloux  roules  dans 
les  rivières,  on  »upposalt  qu'elle  était  pr«>- 
doite  par  la  foudre.  Ou  grec  ikeraniios,  fou- 
dre. Lemery  est  le  premier  qnl,  en  iroo,  ait 
montré  la  fanaseté  de  cette  opinion.  Quelques 
naturalistes  donnent  le  nom  de  eéraunite 
A  une  pétrificatiou  dn  genre  des  b^mniles, 
qui  porte  le  non  de  pierre  de  tonnerre  dans 
la  plupart  des  langues.  C'est  la  eéraunie  de 
Pline,  que  Scheochier  croit  être  le  betyle  des 
anciens. 

CBBCLB  pabhAliqdb  (  Mlnér.phyt.),  m. 
Cercle  lumineux  qu'on  remarque  en  regar- 
dant la  lumière  à  travers  un  minéral  flbrcui. 
f^oy.  Astkrib  et  AsTÉnmu. 

cÉniBBiTB  {Paléont,  )j  t.  Variété  de 
méandrite  ayant  quelque  ressemblance  avec 
le  cerveau. 

cinéoLiTB  (  Minir.  ),  f.  Dn  grec  héron, 
cire  ;  tithott  pierre.  Substance  d'un  Jaune  ver- 
dâtre.  tendre,  onctueuse,  se  délitant  par  petites 
écailles,  qnl  se  trouve  dans  certaine  lave  al- 
térée des  environs  de  lisbonne.  On  l'appelle 
quelquefois  ttéaUte  des  lavet. 

CBâBBiiiB  on  cÉRiniTB  {Miner.},  t. 
Synonyme  de  eérite,  minéral  décrit  au  mot 
SlUCATBDl  dniuM. 

CKMF  F08SIM.M  (/Wétmt.),  m.  On  eu  » 


Cil  A  9S 

reneontré  eteq  espèces  dans  les  UrraUm  sa- 
percrétaoés. 
céRiBB  (  Miner.  ),  f.  Toyec  Siucati  di 

CRRIVUI. 

céniTB  (  Miner.  ),  f.  hlspèce  de  tUicate  dp 
cérium. 

CBRiUH  CARBONATE  (  Miner.  ),  m.  f^oy«R 
Carbotiatk  de  cérium. 

CBRiuB  WLVATà  (Miner.),  m.  f'oytfs 
Fluorure  de  cérium. 

CBRitB  OXYOK  (âtinér.),  m.  Voyes  C«- 
rite'rt  Cerf  Ne,  su  mot  Silicate  de  cérium. 

CBRIUB  OXYOK  siLiciPERB  (  Miuer.),m. 
Foyez  Silicate  de  cérium. 

CBRIUB  oxYoÉ  YTTRiFBBB(  .Vlner.  ),  m. 
Yttrocerite;  minéral  décrit  au  mot  Fluo- 

BURR  D'YTTRiUM. 

cÉRiUB  rfl08rBATB(itfiN«r.),m. /'oye^ 
Pbusphate  de  cérium. 

cbrolitb  ou  rerolitb  (  Miner.  ),  f. 
Nom  donné  par  PfSaff  à  un  bydro-sllicate  d'a- 
lumine et  de  magnésie ,  à  cause  de  sa  rvsi»em- 
blance  avec  la  cire ,  d'après  l'étymologle  déjà 
citée.  Ce  minéral  est  décrit  su  mot  Sia^>:«iTi, 
dont  il  parait  former  une  vartélé. 

CBRUSB  (  illiner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Boudant  au  carbonate  de  ptomb^  à  caïue 
de  sa  bUiDcheur. 

ceylanite  (  Miner.),  t.  Variété  verte d'o- 
luminate  de  nuignesie  provenant  de  i'ite  de 
Ceylan.  Elle  est  en  octaèdres  opaqwatrés- 
volumlDcuK.  Les  cristaux  d'Arolty,  pré»  de 
New-YurlL,  présentent  souvent  un  uéclmètre 
de  diamètre.  Quelques  suteurs  donnent  le 
nom  de  ceylanitc  à  un  lircon  truuvé  dans 
les  rivières  de  ('4;ylaD. 

CBARASIB  l  Miner.),  f.  Synonymes  :  zéolilê 
cubique,  euboide,  chabasine,  acadialHe. 
Sulfate  d'alumine  et  de  chaux,  crtstalUxant en 
rhomboèdre  obtus,  très-vulsin  du  cube,  dont 
l'angle  est  de  »««  46'.  Sa  rouleur  est  le  blanc 
laiteux  et  le  blanc  rougeâtre;  ses  cristaux 
aont  transparents  ou  translucides;  leur  éclat 
est  vitreux,  et  leur  cassure  Inégale,  loi  chaba- 
sle  raye  le  verre ,  se  laisse  rayer  par  l'acier,  et 
pèse  a.  10  ;  elle  fond  en  bouillonnant ,  au  cha- 
lumeau ,  en  une  masAC  blandiAtre  et  spon- 
gieuse }  elle  forme  nne  gelée  dans  les  acides, 
et  sa  solution  est  précipitée  par  l\)xalate 
d'ammoniaque.  Ce  minéral  partage  les  gise- 
ments de  la  sUlbtte  et  de  la  roésolype  ;  il  se 
trouve  à  Oberstein,  dans  les  roches  amygda- 
loldes  associées  au  grès  rouge ,  et  dans  les 
trapps  de  Faroé,  en  l.ilande ,  et  de  Tassa,  en 
Tyrol  ;  on  le  rencontre  sous  sa  forme  primi- 
tive, qnl  se  rapproche  tellement  du  cube,  que 
les  anciens  minéralogistes  lui  avaient  donné 
le  nom  de  zéotite  cubique.  Quelquefois  ses 
cristaux  sont  striés,  et  indiquent  ainsi  le  pax- 
sage  au  rhomboèdre  équtaxe  ;  ceux  de  la  Nou- 
velle-Ecosse,  qui  forment  la  variété  connue 
sous  le  nom  û*acadiatite,  offrent  la  réunion  dn 
rhomboèdre  prlmilil  à  Vé<\\i\a\e-,  \a  ^\tNifc\^ 
trirbomboldale  est  composée  &e  Vro\&  t\Mnn- 
lioédres  associés ,  cl  attccle  \m«  CA&v^^Vycc^ 
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trianjoilalre;  quelquefois  aussi  les  cristaux  sont 
uactés.  —  La  compositiou  de  la  chaba^e  est  : 

VOCAUTM. 


smci>. 

Alumine. 

Chaux 

Soude. 

Potasse. 

Eau.  

09.03         99.C9         99»8         99.89 

Ces  analyses  conduisent  à  la  formule  Al'O' 
S103  +  (  CaO ,  NaO ,  KO  )  (Si  O')»  +  8  Aq. 

Ce  résultat  diffère  peu  de  la  composition 
d'un  minéral  qu'on  associait  anciennement  à 
la  ctiabasie,  et  qu'on  nomme  levyne  ,•  leurs  ca- 
ractères empiriques  ont  une  grande  analogie , 
mais  la  lëvyne  est  infusible  au  chalumeau,  et 
n'est  que  difficilement  soluble  dans  les  acides. 
Outre  ces  différences  chimiques,  la  lévyne 
offre  des  cristaux  fortement  basés;  l'angle 
du  rhomboèdre  est  aigu  et  de  79<»  s»',  et  l'une 
de  ses  variétés  présente  trois  angles  rentrants. 
Néanmoins  sa  composition  ne  diffère  que  par 
un  atome  d'eau ,  ainsi  qu'on  en  peut  Juger  par 
les  analyses  suivantes  : 

LOCALITES. 
Faroë.         Ile  de  Sk  y. 

Silice. 

Alumine. 

Chaux. 

Soude. 

Potasse. 

Magnésie  el  ox.  de  fer.  o.4o 

Eau.  

99.39       09.36       101.77 

d'où  la  formule  :  Al»03  SiO'  +  (CaO,  NaO,  KO) 
(Si03)>-f  c  Aq. 

Je  pense  qu'il  faut  rapporter  à  l'espèce 
chabasie  la  /aumonite,  silicate  d'alumine  et  de 
chaux,  dont  la  forme  primitive  est  un  prisme 
rhombotdat  oblique,  sous  Tanglc  de  grf»  so'.  Ce 
uiinéral  est  blanc  laiteux,  ou  Jaunâtre  à  éclat 
nacré;  il  raye  le  sulfate  de  chaux,  et  est  rayé 
par  la  fluorine  ;  sa  densité  est  «.55  à  «.4i  ;  Il 
est  fusible  au  chalumeau  en  un  verre  huileux, 
se  dissout  dans  l'acide  sulfurique,  et  préci- 
pite par  l'oxalate  d'ammoniaque.  Ce  qui  dis- 
tingue la  laumonite,  c'est ^a  grande  frnglUté, 
et  sa  facilité  à  s'cffleurir  par  l'exposition  à 
Tair.  Ses  analyses  ont  donné  : 
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qui  répondent  à  la  furmole  A1>0S  StOH^M 
(.Si  l»»)»  +  tt  Aq. 

On  nomme  léonhardite  une  Yartëté  de  toa- 
monlte  un  peu  plus  hydratée,  et  qu'on  snppw 
être  une  altération  de  ceUe-cL  SaeompoîÛlM 
donne: 


Silice. 
Alumine. 
Chaux. 
Eau. 


m.is 
M.8e 

9.Stt 

100.00 


M.9B       n.« 


y.os 


•.41 


96.00       100.00 


48.00 

44.48 

46.30 

SO.OO 

93.77 

98.47 

8.38 

10.71 

9.78 

S.86 

1.38 

l.tltf 

0.41 

1.61 

1.26 

0.40 

» 

0.96 

19.30 

17.41 

19.81 

LOCALITES. 


Silice. - 
Alumine. 
Chaux. 
Eau. 


Uurl- 
foat. 
48.30 

aa.7o 

18  10 
16  00 


Ile  de 
Sky. 

88.04 
81.14 

10.68 
1108 


Cor- 
mayour. 
80.38 
21.43 
11.14 
16.  lit 


99.  lu       96.7'^        Uli.lU 


Philips- 
burg. 

81. 98 
81.18 
Il  71 

I. :.().: 
uu.uc 


I^  première  analyse,  qui  donne  Al*0'  Si05+ 
CaO  (Si  03)'  -I-  s  Aq.,  a  été  faite  sur  un  mlnénl 
dont  la  dessiccation  a  été  portée  à  loo"  ;  b«- 
conde ,  sur  un  minéral  séché  dans  le  Tlde  :  eBc 
donne  Al>03  Si03  -|-  CaO  (  SiOS)»  -J-  4  Aq.  Di 
cette  particularité ,  et  des  expertenoes  * 
MM.  Malagùti  et  Duroeher,  U  résulte  qae  h 
laumonite  contient  de  Teau  bygroseopiqie, 
qu'elle  perd  dans  le  vide  et  qa  elle  reprcil 
dans  l'air.  U  troisième  analyse,  qui  a  été  Mie 
dans  cette  supposition,  donne  donc  la  «M- 
table  composition  du  minéral,  et  répotdàli 
formule  Al»0»  SiO^  -|-  CaO  CStO^)»  -(-  4  A4. 

La  laumonite  existe  aux  enviroiis  de  Efpt- 
trlck  (  en  Ecosse  ),  au  Salnt-Gotbard  et  i  tid- 
saipe  (  Tyrol  ).  à  Cormayeur  (  mont  BtaBC  \k 
PhiUpsburg  (  Etats-Unis ),  et  au  Haelgoat  (Bre- 
tagne ).  C*est  de  cette  dernière  loealUé  qae 
viennent  les  plus  beaux  échantUlons. 

On  a  proposé  de  réunir  A  U  diabade  u 
minéral  dont  la  forme  criataliloe  est  unrlioii- 
boèdre,  dont  l'angle  ne  diffère  que  de  quel- 
ques minutes  de  celui  du  rhomboèdre  de  la 
chabasie.  Ses  cristaux  sont  ordinalreBent 
arronalH  et  très-surbaLssés,  ce  qui  leur  donne 
la  forme  d'une  lentille  et  a  fait  nommer  ce 
silicate  phaholUe,  du  grec  phakos,  ieadllf. 
Cette  variété  est  blanche,  hyaline,  rayant* 
peine  le  verre;  sa  densité  est  «.«;  elle  fend 
au  chalumeau  en  un  verre  blanc  laiteux,  et 
se  di.ssout  facilement  dans  les  acides.  Soa  «a- 
lyse  a  donné  à  Rammelsberg  : 

Silice  4«.«o 

Alumine.  «8.30 

Protoxyde  de  fer.      lo.M 

Chaux. 

Magnésie. 

Soude. 

Eau. 

100.00      lOOuOO 

La  formule  qui  ressort  de  cette  compoiHfat 
est  8  Al>03  Si03  +  (FeO.  MgO)  (SiO^)» -h»  Aq, 
dont  la  constitution  atomique  a  beaaeonp 
d'analogie  avec  celle  de  la  chabasie,  «al» 
présente  cependant  de  notables  dlfférenoes. 

La  phakolite  provient  de  Lelpa,  en  BoMae, 
où  elle  se  rencontre  dans  les  cavités  done 
amygdaloïde  rougeâtre. 

Peut-être  faut-il  considérer  comme  nae  »• 
rlétéde  chabasie  l'Aydro/We,  qu'on  nM» 
nommée  flfnM?/»n<te,  et  qui  a  été  andenuciieKJ 
confondue  avec  la  tarcoUte,  C'est  un  ■!■»•• 


IA.4S 


0.M 
1.77 

» 
I9.0K 


I.M 
19.49 
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it  eonfeur  rosâtre  Manc,  blteux,  quelquefois 
kTtfine  et  vitrease,  doot  U  forme  priroitlre 
est  on  prisme  régulier  à  six  faces,  offrant  le 
rapport  :  :  lo  :  t  ;  sa  forme  la  plus  coromune 
et  ce  même  prisme  surbaissé,  et  surmonté 
(Tunp  pyramide  à  six  faces  basée.  L'hydrolite 
raye  la  fluorine,  et  est  rayée  par  Tapatite  ;  sa 
peanteur  spécifique  est  s.Otf  à  x.07  ;  elle  e^t 
fusible  arec  boarsonficment ,  au  chalumeau, 
n  an  verre  blanc  hyalin;  elle  est  soluble 
daas  les  acides.  Sa  composition  est  : 

IX>CALITKa. 
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07 


Moatecchio-  _ 
maggiore.    *^««' 

GIraarm. 

SiOce. 

OO.OO           KO.OO 

49.40 

46.SI 

Alintàne. 

90.00           9000 

91  M 

90.17 

Quox. 

4.W>             4.98 

S.«7 

S.t9 

Soode. 

4.«>             4.9S 

7S0 

7.10 

Potasse. 

»                  u 

I.M 

I.t7 

En. 

91.00         ao.oo 

90.40 

90.41 

I00.0O           M.110 

I00.4K 

«9.99 

Ifdà  rrai 

tire  la  formule 

:   A1>0' 

SIO» 

(CaO.  KaO)  (Si03)>  +  ftAq. 

La  lédérérite  est  composée  de  deux  atomes 
d'hydrolite  et  d^nn  atome  de  phosphate  cal- 
caire. Sa  eoaiposlUoo  donne  : 


SOioe. 

49.47 

A  lamine. 

91.48 

Chaux. 

II.4S 

Sonde. 

».94 

Protoxyde  de  fer. 

0.14 

Acide  phospborique. 

s.4a 

Eau. 

10.01 

100.00 

L*expre»loii  atomique  qni  résulte  de  oette 
composition  est  :  9[AlaO^Si03+(CaO,NaOi 
(S103)»  +  »  Aq]  +  (CaO)»  P»0*. 

i:ker$ehéUtë  a  la  même  constitution  ato- 
mique qoe  les  chab&sles;  seulement  la  soude 
7  remplace  la  chaux  dans  le  silicate  à  base 
protoxydée.  Ce  minéral  est  d'un  blanc  pur  et 
pèse  9  06,  comme  l'hydrolite;  elle  fond,  au 
chalumeau,  en  nn  émail  blanc  de  lait,  et  est 
soluble  dans  les  acides.  La  seule  différence 
qai  pourrait  s*opposer  à  la  réunion  de  l'hers- 
ebéUte  h  la  cbabasie  et  à  rhydroUte.  c'ext  la 
mesure  des  angles  des  cristaux  ;  njils,  comme 
robserre  fort  bien  M.  Dtifrénoy.  l'état  de  la 
surface  des  cristaux  peut  rendre  compte  de 
cette  différence.  Sa  composition ,  du  reste ,  ne 
laisse  aucun  doute  sur  la  nécessité  de  cette 
reunion;  elle  est,  d'Après  M.  Oamour  : 

SUice.  47.S9        47.49 

Alumine.  90.90  90.1  s 

Soude.  S.U  9.stf 

Potasiie.  4  S8  4  17 

Chaux.  0.M  0.99 

Eau.  17.S4  I7.IU 

99.99         90.06 

répondant  i  la  formule  Al^O'  SiO^  -(-  (  NaO, 
K0)(SK)»)»  +  BA«7. 


CBAROPOTANE  FOSSILE  (  Poléont  ),  m. 

On  connaît  une  c»p4'ce  de  ce  genre  de  mam- 
mifère dans  quelques  roches  motlemes. 

cniCT0D05i  (  Paleont.  ).  m.  Genre  de  pob* 
son,  dont  dix-huit  espèces  se  trouvant  a  tVtat 
f04.slle  dans  les  terrains  super- crétacés. 

CHAIR  FOSSILE  (  3/«)tcr.),  t.  Nom  donné 
à  une  variété  d'asbcste  tressé,  à  filaments 
entrelacés,  représentant  des  espèces  de  mem- 
branes plus  ou  moins  dures  et  epahse.t.  Cette 
variété  suniage  ordinaircioent  Hur  l'eau. 

CHALCKDOIKE,  f.    f  oy.   CaLCFI>OI>X.    IjC 

premier  mut  est  plus  conforme  à  l'etymologic 
grt*cque  chalkédàn^  agate;  mais  le  second 
est  plus  u.slté. 

cnALCiTK  (  Miner,  ),  f.  Ancien  nom  donné 
A  une  roche  qui  contient  de  Vhydro-»u{fate 
de  cutvre:  du  grec  chalkos,  cuivre. 

CHALCOLITE  OU  CHALEOLITE  (  3linir.)f 

f.  Phosphate  d'urane  et  de  cuivre  décrit  au 
mot  PuusPHATX  d'urane;  mot  fait  du  grec 
cAa/Aoi,  cuivre  ou  airain,  et  Uthos^  pierre- 

CHALCOPHUHB  (  Miner.)y  f.  Du  grec  cA<i/- 
eoph&not,  qui  a  le  son  de  Talrain;  pierre 
noire,  ainsi  nommée  par  les  anciens  à  cause 
de  sa  sonorité. 

CHALCOSiDÉRiTB  (  MincT.  ),f.  Nomdouné 
par  les  anciens  à  un  minerai  de  Tespèce  de  la 
cfta/A'opirri<e. 

CHALEUR  SPECIFIQUE,  f.  Quantité  rela- 
tive de  chaleur  que  différents  corps,  pris  en 
poids  égau3i,  renferment  à  la  même  tempéra- 
ture. Ou  a  pris  pour  terme  de  comparaison 
l'eau,  qui  est  représentée  par  1,  comme  pour 
les  poids  spécifiques.  La  chaleur  spécifique  des 
corps  varie  avec  la  température;  elle  aug- 
mente dans  une  proportion  inégale  avec  Té- 
lévation  de  celle-ci  ;  elle  est  diminuée  par  la 
compression  et  augmentée  par  la  dilatation. 

CH  ALI  LITE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  hydraté 
d'alumine  et  de  chaux  d'un  brun  rougeâlre 
ou  blanc  rougeâtre  saie,  ressemblant  à  du  si- 
lex ;  en  masse  compacte,  à  cassure  conchoVde  ; 
mat  et  à  aspect  terreux ,  ou  translucide  sur 
les  bords,  et  ayant  alors  un  éclat  vitreux  ou 
résineux;  rayant  la  fluorine,  rayé  par  l'apa- 
tite;  densité ,  9.9»9  ;  infusibie,  mais  blanchis» 
saut  au  chalumeau.  Son  analyse  a  donné  à 
Thomson  : 

Silice.  :;6  se 

Alumine.  98.96 

Chaux.  10.88 

Protoxyde  de  fer.  9.98 

Soude.  a.79 

Eau.  16.66 

101.76 

D'où  l'on  tire  la  formule 9  Al'O^  SIO^  +  (CaO, 
FeO.  NaO  )  «SIO^  -f-  7  Aq. 

La  challllte  se  trouve  dans  les  monts  Done- 
gore,  du  comté  d'Antrim,  en  Irlande. 

CHALSOPYRiTE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné 
par  M.  Bendant  au  cuivre  pyriteux^  du  grec 
chalkos,  cuivre  ou  airain. 

CHALKOSINB  (  Miner,  \  t.  l^onvÀotk.wèv^T 
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M.   Bcudaat  au   cuivre  vitreux,  du  grec 
ckalkos,  cuivre  ou  airalo. 

CHALDHEAU  (  Miner,  chim.  ),  m. On  donne 
ce  nom  à  un  petit  tube  de  métal  qui  va  en 

se  rétréclaaant  à 
l'une  de  ses  extré- 
mités, de  manière 
à  y  former  une 
ouverture  très- 
fine,  dans  laquel- 
le une  aiguille 
peut  à  peine  en- 
trer. Assez  ordi- 
nairement cette 
extrémité  est  re- 
courbée, et  pres- 
que toujours  elle 
porte  un  peu 
avant  la  courbure 
une  petite  cham- 
bre  destinée  à  re- 
cevoir rbumidl- 
té.  Le  gros  bout 
du  cluilumeau  se 
place  dans  la  bon* 
che,  et  l'extré- 
mité conique  fine 
se  tient  près  de 
là  flamme  de  la 
lampe,  ou  de  la 
bougie  qui  sert  de  combustible. 

L'objet  du  chalumeau  est  de  pridulrc,  par 
l'insufflation ,  une  chaleur  Intense  à  laquelle 
on  soumet  les  substances  minérales,  afin  d'ob- 
server leurs  effets  pyrognostiques,  et  tirer  de 
la  différence  de  ces  effets  des  considérations 
propres  à  les  faire  distinguer,  ou  même  d'en 
déduire  une  analyse  quantitative  assez  exacte. 
L'huile,  le  suif,  la  cire,  l'esprit-de-vin ,  sont 
également  bons  pour  les  essais  au  chalumeau. 
Je  les  numme  ici  dans  l'ordre  de  leur  valeur 
calonflque. 

Il  parait  qu'Anton  Swab  fut  le  premier  in- 
venteur de  l'application  du  chalumeau  aux 
essais  roinéralogiques.  Après  lui,  Cronstedt 
et  f-'on  Engestrom  poussèrent  ce  moyen 
scientifique  à  un  haut  degré  de  perfection  ; 
Bergman,  (iahn  et  //.  de  Saussure  en  obtin- 
rent des  résultats  extraordinaires  ;  et  de  nos 
jours  enfin,  Berzetius  est  arrivé  â  en  faire  un 
instrument  d'analyse,  qui  ne  laisse  plus  que 
peu  de  ciiose  à  désirer. 

L'insufflation  au  chalumeau  exige  une  cer- 
taine habitude.  Ce  ne  sont  pas  les  organes 
de  la  respiration  qu'il  faut  faire  agir,  ce  moyen 
serait  préjudiciable  à  la  santé  :  il  faut  que  la 
bouche  soit  continuellement  remplie  d'air,  de 
manière  à  ce  que  les  Joues  restent  sans  cesse 
tendues,  et  qu'il  n'en  entre  que  la  quantité 
nécessaire  à  l'aspiration  pulmonaire  et  à  1  ins- 
piration par  le  petit  bout  de  l'Instrument. 
On  acquiert  le  mécanisme  de  cette  opération 
par  une  pratique  et  un  exercice  de  quelques 
Jours. 
On  peut  &  volonté,  à  l'aide  du  clialumeau, 
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oxyder  on  réduire  les  piècei  d'essai 
dation  s'opère  devant  la  polBle  e: 
la  flamme,  où  les  corps 
turent  facilement  d'oxygène;  k 
a  lieu  dans  la  flamme  U  plus 
combustion  n'est  pas  sufOsami 
par  l'oxygène.  La  première  O] 
trou  moins  fin  à  l'extrémité  du  ch 
afin  qu'il  passe  une  plus  grande 
pour  la  réduction,  au  contraire,  U  f 
d'air,  et  conséquemment  une  coi 
parfaite,  f  oyez  les  mots  Feux  h^o: 
et  de  RÉDucTioir. 

La  manière  la  plus  ordtnai»«  et  la. 
lOode  de  supporter  le  corps  sonmlia. 
du  chalumeau,  consirte  à  le  pou  mi.r  i^^ 
charbon  bien  cuit  ;  mais  si  le  pou^vro^j^ 
tir  de  ce  combustible  est  de  natur*^  j  ^^ 
cher  la  réaction  que  l'on  veut  <ii^^Mib',mt 
sert  d'une  feuille  ou  d'une  cailla  <^fUm 
Gahn  se  servait,  de  préférence,  û'^MMaMàm 
métaL 

Les  réactifs  employés  avec  le 
sont  la  soude  à  l'état  de  carbonatr,  Jrte* 
de  soude,  ou  t>orax ,  ttle  set  de  p^MpIn, 
formé  de  pbo^hate  de  soude  et  de  fAii|M 
d'ammoniaque, 

La  soude  favorise  la  rédnetk»  iss  tijtB 
métalliques;  mais  elle  ne  rend  foaftiefBk 
silice ,  et  quelques  oxydes  métsUqpa-  Il 
borax  opère  la  dissolution  on  U  IMwfti 
grand  nombre  de  corps;  il  forme afBCfiirt*i 
minéraux  un  verre  limpide  qui.clwi^it*^. 
flamme  extérieure ,  devient  opaque  ci  criKï 
mais  la  présence  de  la  sUice  enpêde  ^ 
opacité.  Le  sel  de  phosphore  s'eùplak  p 
particulièrement  à  la  détcrminalloadei«2| 
métaiUques ,  dont  il  fait  ressortir  la 
caractéristiques. 

La  soude  s'emploie  en  poudre,  et oB 
veloppe  la  matière  d'essai,  si  ceUe-dcrtay 
Uts  fragments,  ou  bien  ou  la  méiaBie' 
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M  a  i«.w       ^ 
ou  en  petits  fwÇjJ 
les  bases  et  toi  ••■[ 


ment ,  si  elle  est  pulvérulente  ;  on 
par  mettre  peu  de  réactif,  et  l'un  «W*^  2 
cesslvement  à  la  doae,en  exairiDaatiw»!^ 
les  effets  produits  parles  diverses  prop«** 
A  défaut  de  soude,  on  peut  «■P*''y**JÎ 
tasse  ;  mais  alors  il  faut  avoir  égard  udtP^ 
saturation  des  deux  alcalis,  qui  aoat  f*^ 
dans  le  rapport  de  Mow  à  i«.w 

Le  borax  s'emploie  ou 
en  poudre  ;  il  dissout 
et  forme  des  sels  fu&lbles,  presque 
transparents.  L'usage  du  sel  de  P^^'r^^ 
de  l'analogie  avec  celui  du  borâb  C^jj* 
excellent  réactif  pour  les  sillcata  :  »  "^ 
mise  en  liberté  par  lui,  apparaît  dy  ** 
liquéfié  sous  la  forme  d'une  masse  fft»*^ 

Les  minéralogistes  emploient  i 
les  recherches  à  l'aide  du  chalumeMt  •  ^^ 
d'autres  fondants  ou  réactifs;  fri».*^ 
une  description,  même  abrégée,  de*** 
moyens  mis  en  usage  dans  les  esHlsPf^ 
tiques,  sortirait  des  limites  9^ '^^t  i, 
sommes  Imposées ,  nous  devons  ref^f^      f 
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Ewtploi  dm  ekahtmeoM  dan»  le$  a$M' 

Imiqmê  et  les  detenninatioiu  miné- 

tes. 

BOOB1»  (  Miner.),  m.  Pterre  liUeevse 

I  tsire  le  cristal. 

rrK ,  f.  f^oif .  CAmTE. 

IN8ITB  (  JUinér.  ) ,  L  Minerai  de  fèr, 

i  Biot  S11.ICATB  DB  PEA.et  prove- 

luuBolaoo ,  en  Valato,  |wèt  de  Sëint- 

ncifoiff  DK  «En  (  Paleont.  ),  m. 
né  ▼nlgnirement  i  certain  fomgiU, 
:-CHOU i-inB  ,  L  Nom  chiiu>b  dn  mer- 
des naines. 

VOTB  { Miner.  ),  m.  Nom  donné  an 
aptasltlque  de  l'Uiî  de  Cuba. 
AD    (f  jrploit.),  m.   Pièce  de  bois 
le  reposant  sor  deux  potes ,  et  soute- 
ift  d'âne  galerie. 

AD  »B  FILON  (ExpML),  tû.  AfOett- 
;*an  filon,  partie  qui  le  rapproche 
5  la  surface. 

I.*  oa  CHAPELET  {ExploU.\  m. 
laé  dans  les  booiUères  de  la  Loire  à 
en  onoroeanx  moyens. 
.  (  PaUont.  ),  t.  Plante  fossile  des  ter- 
iemes ,  qui  a  des  analogues  viTants. 
iuçon  FOSSILE  {Paléont),  m.  In- 
se  trouve  dans  le  «nccln. 
OH  »E  TE  a  ME  {Miner.),  m.  Voji. 

IBLCa  MmÉEAUX. 

ON  »B  TEEEE  lECOHBlISTIBLB.m. 

né  par  les  ouvriers  à  VanthracitM, 
on  air  très-dense  pour  bràler. 
OHEAIU.E  (  MétalL  ),  r.  Menu  char- 

OE  SODEE,  m.  Terme  de  mineur; 
structure  presque  puivéralente ,  qui 
on  aoord  lorsqu'on  rabat. 
B  CM  était,  )y  t.  Quantité  de  rainerai, 
m  ou  de  fondant,  Jetée  à  la  (ois  dans 
*nn  fourneau.  11  est  d'usage  de  cal- 
charge  suivant  son  volume  ;  mais  il 
onfonneaox  règles  de  Tari  de  la  cal- 
rant  son  poids,  quoique  cette  der* 
iiode  demande  plus  de  temps. 
roSBiLE  ( PaUont.),  m.  On  connaît 
sees  de  ce  genre  dans  les  terrains  su- 
9és. 

UUiBlf  T  (  Miner.  ),  m.  Propriété  que 
it  quelques  minéraux,  de  changer  de 
atrant  la  manière  dont  on  les  expose 
ire.  f^&if.  Couleur  des  minéraux. 
(  Miner.  ),  f.  F'oy.  GEa.  de 


(  Métall  ),  f.  Fourneau  où 

loflè  le  fer  ou  tout  autre  métal,  pour 
lel'Wrer  sous  le  marteau  on  sous  les 

• 

VDEB  (  Métall. },  f.  Mauvaise  qna- 
Joonent  au  métal  certaines  chauffes. 
tUEE  (  Exploit.  ),  f.  Nom  donné  dans 
Uères  de  TAuvergne  à  une  houille 
à  la  cuisson  de  là  ebanz. 
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CHAUX  ANHTBBO  SULFATEE  {Minsr.),  f. 
y 09.  SULf  ATE  DE  CnaUX  AEHTDEE. 

CHAUX  ANTlHONliS  (  Miller.  ),  f.  f^oy. 
ANTIMONIATE  DE  CHAirX. 

CHAUX  ARSÉKIATÉE  (  Mlnér. } ,  f .  ^oy. 

AllsÉXtATE  DE  CUAUX. 

CHAUX  EOBATÉE  {Miner.),  f.  Fojf.  Bo- 
rate DE  CHAUX. 

CHAUX  CABBonATÉE  (  Minér.)y  t.  Foif. 
Carbonate  de  chaux. 

chaux  cabbon  atéf.  bleue  du  vésuve 
(  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par  Karstcu  à  une 
dolomie  trouvée  à  la  Somma. 

CHAUX  CABBOXATBE    rBEBIFERE  (iV <• 

nir.  ),  t.  Nom  donné  par  llaUy  au  carbonate 
de  fer  qui  criiitaillse  dans  ta  même  formAque 
le  carbonate  de  chaux ,  et  dans  Irquel  la  cfiaux 
et  le  fer,  à  l'état  de  protoxyde .  se  reuiptacent 
dans  tontes  les  proportions. 

CHAUX  CABB05IATÉB  LENTE  (  Mi- 
ner. ) ,  f.  Nom  donné  à  la  dolomie ,  t  cause  de 
la  lenteur  de  sa  dissolution  dans  l'acide  ni- 
trique. 

CHAUX  GABBOEATi^  HANCANÊSirilBB 

(âffn^r.),  f.  Carbonate  de  manganèse. 

CHAUX       CABBONATBE      PBISMATIQUB 

(  Miner.  )f  t.  Nom  donné  à  l'aragonite  ou 
carbonate  ds  ehavXf  qui  criittailUe  en  prisme 
rectangulaire  droit ,  pour  la  distinguer  de  la 
diaux  carbonatée  rhomboédrlque. 

CHAUX  CHLoauBÉE  (  w  ner.)^  t.  rog. 
Chlorure  de  chaux. 

CHAUX  D'A?iTiHOi5iE  ( Miner.),  f.  Variété 
terreuse  é^oxyde  d'antimoine. 

CHAUX  PLUATÉB  (  Miner.),  t.  Fog.  Fluo- 
rure DE  CHAUX. 

CHAUX  HVOBAULIQUB  {Miner.),  r.  Va- 
riété de  carbonate  calcaire  compacte,  mélan- 
gée avec  de  Targlip.  k'og,  le  mot  Carboeaie 
DE  CHAUX.  Cette  cbaux  a  la  propriété  de  dur- 
cir dans  l'eau ,  et  d'être  éminemment  propre 
aui  travaux  hydrauliques. 

CHAUX  HUBiATÉE  ( Jlf <n^r. ),  t.  Fog. 
Chlorure  de  chaux. 

CHAUX  EiTBATÉE  (  Jlfin^r.  ),  f.  f'oy.  Ni-* 

TRATE  DE  CHAUX. 

CHAUX  PHOSPHATÉE  {Miner.},  r.  foy. 
Phosphate  de  chaux. 

CHAUX  SULFATÉE  (  Miner.),  t.  Foy.  Sul- 
fate DE  CHAUX. 

CHAUX  suLFATiNE  {Miner.),  r.  Nom 
donné  par  Brongniart  au  sulfate  de  chaux 
anhydre. 

CHAUX  TAWTALÉB  (Jlf/n^r.),f.  foy.TAN* 
TALATE  DE  CHAUX. 

CHAUX  TITAN ÉE  (  Mitlir.  ),  f.  Foy.  TlTA- 
If  ATE  DE  CHAUX. 

CHAUX  TUNGSTATÉE  { Miner.),  t.  k'oy. 

TUNUSTATE  DE  CHAUX. 

CHEEAO,  m.  Nom  chinois  d'une  substance 
schisteuse  minérale  qu'on  ajoute,  dans  le  Ja- 
pon ,  au  kaolin ,  pour  faire  la  porcelaine.  On 
croit  que  c'e«t  du  sulfate  de  baryte. 

CHÉLiDoiNE  {3Iinér.  ancienne),  U  Pierre 
citée  par  Piioe,  et  qui  paraU  eno\s  e\i\E  co>x- 
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kor  de  rtiirundcUe,  du  grec  chelid6n,]n- 
rundeUe.  Pline  en  dlsAngue  une  variété  qui 
est  purpurine  d'un  côté,  avec  des  taches  noires 
disséminées  çà  et  là. 

CHBLHSFORDiTE  (Minér.)^l.  Bl-sUicate 
de  chaux,  décrit  au  mot  Wollastumxte  ,  et 
qui  a  été  trouvé  à  Chelmsford ,  dans  le  Mas- 
sachttssets. 

cnÉLO^'iTE  {Minér.\  t.  Nom  donné  par 
les  anciens  à  une  variété  de  sulfure  de  fer, 
qui  présente  la  forme  d'une  tortue;  du  grec 
c/tetôné,  tortue. 

CHEMIKÉE  V*AÉ.HAGE  {  Exploit.)  t  t.  Puits 

plus  ou  moins  vertical,  destiné  à  aérer  l'inté- 
rieur des  mines. 

CHEMISE  (  Terme  de  lapidaire),  t.  Petite 
croûte  blanche  ou  grisâtre  qui  enveloppe  les 
cailloux  siliceux,  quelques  agates ,  des  cris- 
taux, etc. 

CHEXEKDOPORE  (  Paléont.)^  m.  Genre  de 
polypiers  Tossilcs. 

CHEI«OCOPSOLITE  OU  CHENOCOPROLITE 

(  Miner.  ),  f.  Minéral  qui  se  trouve  à  (Uausthal 
(  Hartz  )  et  à  Allcmont ,  dans  le  Dauphlné,  en 
masses  mamelonnées  vertes.  Jaunâtres  ou 
vert  grisâtre.  Sa  cassure  est  concholde  et  ré- 
sineuse, il  parait  être  un  arséniure  d'argent, 
de  niekel  et  de  fer.  Au  chalumeau  ,  il  donne 
des  vapeurs  d'arsenic  et  un  bouton  d'argent. 
\.&  scorie  est  attirable  à  l'aimant. 

CHERNiTE  {Miner),  m.  Nom  donné  par 
les  anciens  à  une  variété  de  marbre  blanc. 

CHERT  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par  les 
Anglais  au  silex  du  calcaire  Jurassique,  qui 
abonde  dans  la  partie  inférieure  de  cette  for- 
mation. 

CHEVAL  FOSSILE  {Paléofit.),  m.  Il  a  été 
trouvé  dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

CHEVET  (  Exploit. },  m.  Mur  d'une  couche 
ou  d'un  filon ,  partie  sur  laquelle  ils  reposent. 

CHEVEUX  DE  VÉNUS  {Miner.) ,  m.  Ai- 
grettes soyeuhes  d'anibnte,  renfermées  dans  du 
quartz  hyalin  limpide. 

CHEVRON  (  Exploit.),  m.  Terme  de  mineur, 
pour  désigner  Tallure  d'une  couche  ou  d'un 
filon  qui  se  replie  suivant  un  angle ,  plus  ou 
moins  aigu. 

CHiAPPA  ( fxp/off. ),  Nom  donné  dans  les 
carrières  de  Chiavary  aux  ardoises  en  plaques 
polies  sur  une  face. 

CHiASTOLiTE  {Minér.)y  f.  Synonyme  de 
staurotide. 

CHIEN  (  Exploit.),  m.  Petit  chariot  qui  sert 
à  transporter  le  minerai  dans  l'intérieur  des 
galeries. 

CHIEN  FOSSILE  (  Paléout.),  m.  On  a  trouvé 
quatre  espèces  de  ce  genre  de  mammifère 
dans  quelques  roches  postérieures  à  la  craie. 

cniLDBENiTE  {Miner.),  f.  Phosphate 
alumlnenx  de  fer  ;  substance  Jaunâtre  ou  bru- 
iiâlre ,  rayée  de  blanc ,  translucide,  cristalli- 
sant en  octaèdre  rkomboldal  ;  cassure  inégale, 
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rayant  le  Ouate  de  chaux  ;  gisement  :  ànma,  ic 
Devonshlre ,  en  Angleterre. 

ceiLÉiTE  (  Miner.  ),  f.  SlUcate  hydraté  ûâ 
fer,  dont  la  composition  est  encore  Inron—r, 
et  snr  lequel  on  n'a  que  peu  de  détails. 

CHio(Jlféfaf/.),  m.  Trou  pratiqaé  daml^ 
partie  antérieure  d'un  creuset ,  par  laqod  m;j 
fait  écouler  le  métal  à  l'état  de  îosloii,  etqM'M^ 
bouche  après  la  coulée.  " 

CHioLiTE  { Miner.) ^  f.  naomre  alerik^. 
d'alumine,  ainsi  nommé  par  M.  llermaiia,4t!! 
grec  chiot  y  neige;  lithot,  pierre;  à  etnmii^' 
sa  couleur  blanche.  Ce  minéral  est  en 
compacte,  et  présente  des  parties  greuMCt 
cristallines ,  mélangées  avec  des  partira  ip» .  ' 
thiques  diaphanes,  ce  qui  lui  donne  Tatfm'' 
d'une  substance  pénétrée  par  de  la  gniM. 
Les  parties  apathiques  offrent  deux  divain,^ 
feuilletés,  sons  l'angle  de  eo»  ;  il  se  troaTC  oi,'^ 
petits  cristaux  dans  des  géodes  ;  il  raye  le  fK'.l 
bonate  de  chaux ,  et  est  rayé  par  le  phoapbiiB  J;'; 
son  éclat  est  gras  et  vitreux;  sa  densité flAr^ 

de  «.7»;  11  fond  très-fadlement  au  et"' 

et  donne  une  perle  limpide  avec  le 
le  sel  de  phosphore.  M.  Uermana  a 
pour  sa  composition  : 

Alominiam  §8.6» 

Sodium.  u.7t 

Fluor.  87.53 


ij< 


boiixAT' 

tlNK^ 
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dont  la  formule  est  4  Al  F^  -f  s  Na  F*. 

La  chiolite  se  trouve  en  Sibérie, 
comté  de  Miask;  elle  constitue  un  filon 
granité  graphique  d'une  carrière  de  topaib   ^ 

CHI  RITE ,  f.  Pierre  figurée  qu'on  avait  cni|j* 
être  la  représentation  d'une  main;  do  iX*^. 
chéir,  main.  C'est  une  stalactite.  i^ 

CHLORE  (  Miner. },  m.  Corps  gazenx,  d'il 
Jaune  foncé,  qu'on  ne  trouve  point  dans  la  m* 
ture  à  rétat  libre ,  mais  qui  existe  en  comM-  ^ 
naison  dans  quelques  substances  minéraia« 
telles  que  le  sel  gemme  et  divers  dilorweif 
et  dan.<i  l'acide  hydro-chloriçue  ;  il  a  une  odnr 
particulière,  suffocante  et 'dangereuse,  il  M 
découvert  par  Scheele,  en  1774  ;  sir  Huapllf  ^ . 
Davy ,  lui  ayant  trouvé  une  teinte  verdiliti  >  i) 
lui  donna  le  nom  qu'il  porte,  et  que  le  oéMn  ^u 
chimiste  a  tiré  du  grec  chlôros ,  vert  diir.  u 
\jd  chlore  se  combine  difficilement  avec  Toiy*  ^ 
gène  ;  son  atome  est  représenté  par  Cl ,  et  pfae  t 
SSI.64  ;  mais  comme  il  se  combine  ordbuM*  ^ 
ment  avec  les  bases,  pour  former  les  dilonvc^  kj; 
par  atome  double ,  son  symbole  est  alors  O*  y^- 
=  443.88.  "^ 

CHLoniDBS,  m.  Famille  mlnénloglqit  ^:- 
de  corps  solides,  dans  la  composition  desqaii*  - 
le  chlore  Joue  le  principal  rôle.  En  Bill*-  S 
géant  uu  de  ces  corps  avec  le  peroxyée  ie  ^ 
manganèse ,  et  versant  dessus  de  l'acWt  wir  \r. 
furique,  le  chlore  se  décèle  par  son  odeva**  Vr 
franéc.  Cette  famille  ne  présente  qu'on  fM*'  •'te 
ce  sont  les  chlorures.  *■ 

CHLOAiTE  (  Miner. },  f.  Do  grec  (A/tfr*  y 
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I  donné  à  divers  silicates  hydratés 

et  de  masnéste ,  de  couleur  Terte 
htôros,  vert),  tels  que  la  chiorite, 
\e,  la  ripidoliU,  qui  avalent  été 
avec  le  talc,  dont  ils  se  dtetinguent 
tenee  de  ralumine  ;  ce  qui  a  permis 
8  minéralogistes  de  les  considérer 
i  mélanges  d'alominates  et  de  sill- 
aagnésie.  Dans  ces  minéraux,  la 
atomiqae  de  silicate  trialuroineux 
tarait  constante  ;  celle  de  la  ma- 
e  varie.  Quant  à  leur  forme  primi- 
st  pour  la  chiorite  un  prisme  à  six 
1er,  et  i>our  la  pennine,  un  rbom- 
1  de  63«  itt'  ;  en  sorte  que,  prenant 
a  forme  cristalUne ,  il  serait  pos- 
ilre  deux  espèces,  si  leur  composi- 
:  pas  une  si  grande  analogie. 
\te  comprend  la  ehlorite  hexago- 
orite  tcfiisteiue,  la  cMorite  écait- 

ripidoHte. 

ite  hexagonale ,  qui  était  reganlée 
3nt  comme  du  talc  cristallisé,  et 
:  avait  pris  pour  du  mica  à  un  axe 
ccompagne  ordinairement  le  gre- 
it  d*im  vert  foncé  (cependant  celle 
1  est  d'un  vert  Jaunâtre  clair,  avec 

argentés  )  ;  elle  est  onctueuse  au 
!xU>le,  translucide  et  même  trans- 
a  densité  est  de  a.67s;  son  clivage 
Ue  ,  et  conduit  à  un  prisme  régu- 
lées, ayant  les  rapports  :  :  «  :  r.  Ses 
•nt   ordinairement  sous  la  forme 

bexaédre  trés-mince,  ciselée  sur 
iU  chalumeau,  elle  blanchit  et  fond 
it  en  on  émail  grisâtre  ;  sa  pous- 
loble  dans  l'acide  hydro-chlorique. 
s  donnent  : 


Silice. 

Alumine. 

Protox.  de  fer. 

Magnésie. 

Qiaui. 

Potasse. 

Lau. 
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ÉeaUteHse.  Seki§^ 

M.  Marignac.  M   Brr  ^  _ 
Uiicr.  ■'•*'' 

wao      M.«o 


•runri. 


M.  sa 

ir.aa 

W.7ft 
M 

» 
11.33 


a7.i« 

94.76 
16.71 

• 

u 
II.SO 


19.60 

aa.so 

14.30 

u 
t.70 
Il  40 


is-ca 

13.36. 
SI  36 

I.S» 
» 

7.3«« 


99.33     99.37     9S.30       9S.7S 


qu'on  rend  par  les  expressions  suivantes  : 

i"  Chiorite  écailleuse  :  A1>0^  SiO'  +  (.Mg<))^ 
SIO^  -f  4  Aq. =(MgO)>  APO*  +  (MgO) ^  (SlO^  • 
+  4  Aq  ; 

90  Chiorite  schisteuse  :  AI'O^  SIO^  +  (MgO* 
8103  4-5  Aq.  =  (MgO)  »  A1*0 J  +  (MgO;  *  (SiO>i  • 
4-5  Aq. 

U  ripidolite  est  en  lames  entassées,  qui  se 
prësententcn  éventail  dans  leur  cassure  ;  elle 
est  peu  transparente  ;  sa  densité  est  de  a.67tt  ; 
elle  possède,  comme  la  chiorite  hexagonale, 
un  clivage  facile  pnrallèlcmcnt  à  la  base;  on 
la  recueille  à  Rauris,  en  Tyrol  ;  dans  le  canton 
des  Grisons,  la  vallco  de  Zillerthal  ;  le  Saint- 
Gothard,  etc.  La  composition  de  la  ripidolite 
est 


l.OCALITCS. 


LOCALITÉS. 


Silice. 
Alumine. 
Magnésie. 
l*rotox.  de  fer. 

—     de  mangan. 
Chaux. 
Eau. 


Acbma-  Ziller-  Mau- 

towk.  thaï.  I60D. 

Sl.Sa  31.47  3S.I0 

IS.75I  16.67  I8.M> 

!r.     »        M        » 

U4M  3S.a6  56.70 

'er.  s.  10  S.97  0.60 

19.63  11.43  11.10 


Ala. 

S0.0t 
19.11 
4.81 
33.«tt 
*  » 
ll.ttl 


Si- 
bérie. 
30.11 
I9.4S 

4.61 

39.97 

■ 

i9.ai 


100.60 


96  71 


99.11 


99.78     99.10  100.00     09.60     98.96 

!  qui  résulte  de  ces  anaivses  est 
+  (MgO)5  SIOS  -f  4  Aq.  ;  oi,  si  l'on 
iTec  MM.  de  Marignac  et  Desclol- 
alnéral  comme  formé  d'aluiuinate 
e  :  (MgO)>  Al»03  4.(MgO)3  (Si03)i 

If«  schisteuse  ne  diffère  de  la  chlo- 
nalc  que  parce  qu'elle  contient  un 
d*eau,  tandis  qoe  la  chiorite  écail- 
rme  deux  atomes  de  magnésie  de 
exture  de  ces  deux  minéraux,  qui 
'.  abondamment  dans  les  Alpes,  est 
ors  dénomiqallons.  Leur  composi- 


La  formule  répondant  à  cette  composition  est  : 
Al>03  SK)^  ■+■  (MgO)A  Si03  +  4  Aq.  =  (MgO)* 
Al»03  +  (MgO)3  (Si03)»  +  4  Aq. 

11  me  parait  qu'il  faut  rapporter  à  la  ripi- 
dolite le  minéral  nommé  leuchtenbergite , 
dont  les  caractères  extérieurs  présentent  un« 
grande  analogie  avec  la  chiorite.  Sa  couleur 
naturelle  est  le  vert ,  mais  elle  est  souvent 
altérée  à  la  surface ,  et  passe  au  Jaune  ;  sa 
forme  primitive  est  un  prisme  régulier  hexa- 
gonal ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  1.71  ;  eila 
est  transparente  et  en  lames  minces  ;  son  éclat 
est  quelquefois  nacré.  M.  Komonen  a  trouvé 
que  la  leuchtenbergite  contenait  : 

Silice. 

Alumine. 

Peroxyde  de  f< 

Magnésie. 

Chaux. 

Kau. 


qui  renferme  un  peu 


eau  que  la  ri{.l« 
9. 
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doute ,  et  donne  la  formule  (MgO)*  Al'O'  + 
(MgO)5  (Si03)'  +  »  Aq. 

La  pennine  a  la  même  eomposition  qae  la 
rIptdoUte,  et  cependant  elle  en  diffère  par  ses 
caractères  extérieurs;  elle  est  d'un  vert  noir 
sur  les  faces  du  rhomboèdre,  et  d'un  vert  éroc- 
raude  sur  celles  du  clivage  ;  les  lames  et  les 
crUtaux  sont  dicliroltcs  :  Us  sont  d'un  beau 
vert  dans  le  sens  du  grand  aie ,  et  bruns  ou 
rouge  hyacinthe  perpendiculairement  à  cet 
anb.  I.a  poudre  de  la  pennine  «st  onctueuse 
au  toucliir  ;  eUe  est  soluble  dans  l'acide  hy- 
drochlorique  bouillant  La  densité  du  minéral 
est  de  S.899  à  a.eas  ;  il  s'exfolie  au  chalumeau, 
blanchir,  et  fond  difficilement  en  un  émaU  gri- 
sAtre.  On  trouve  la  pennine  à  Blnnen,  où  eUe 
est  en  masse  crlstaUlsée,  et  dans  là  vallée  de 
Zermatt,  en  Valais.  Sa  composiUon  est  : 


LOCALITES. 


VaUi«. 


Binnea. 


SUiCC. 

Alumine. 
Oxyde  de  clirôme. 
Protoiyde  de  (er. 
Peroxyde. 
Magnésie. 
Eau. 


S3  07     S5.36     s»  40     53.8» 


e.69 

» 
11.36 

» 
38.24 


I3.a4 
o.so 

» 

tf.93 

34.21 


13.41  13.46 
0.1tf      0.24 

»  » 

a.73       6.12 

34.tf7  33.71 


I2.i»     12.80     12.74     12.02 

m^^^^^^m        bp^^mh^    m^h^mmm^    «^^m^^^ 

104.94  99.74  100.00  100.00 

On  en  tire  l'expression  :  Al^O^  SIO^  +  (MgO)* 
S103  +  4  Aq.  =  (MgO)»  Al>03  4.  fMgO)^  (SIO')» 
+  4  Aq. 

La  pennine  a  été  nommée ,  par  M.  Morin, 
wassergtimmer,  comme  étant  un  mica  ren- 
fermant de  l'eau. 

CBLORITE     SCBISTECSE     (Géogn.)^    f. 

Foy.  Schiste  cuLORrrEux. 

CBLORO-BROMURE  D*ARGEKT  (  MiAér.)^ 

m.  Nom  donné  par  M.  Domeylio  à  un  chlorure 
d'argent  de  Chanavello,  près  deCoquimbo, 
contenant  une  portion  assez  considérable  de 
bromure,  f^oy.  la  description  de  ce  minerai 
au  mot  Bromure  d'argent. 

coLomoBBLANE  (  Miner.  ),  f.  Synonyme 
de  eronttedtite. 

CBLOROPALE  DE   CETLAN  (  Miner,  ),  f. 

SiUcate  hydraté  de  fer,  décrit  au  mot  Silicate 

DE  FER. 

CBLOROPByBiTE  {Miner.),  f.  Nom  donné 
par  le  docteur  Mac  Culloch  à  un  silicate  de 
fer,  décrit  sous  ce  dernier  Utre.  On  dit  aussi 
cMorophatite. 

CBLOROPBABB  (Miner.),  m.  Synonyme 
de  fluorure  de  calcium.  Ce  minéral  a  la  pro- 
priété d'être  phosphorescent  à  la  température 
moyenne  de  nos  climats.  Du  grec  chlôros , 
vert  -.  phainà,  je  luis  ;  parce  qu'étant  mise  sur 
un  charbon  ardent ,  cette  .substance  répand 
une  lueur  verte. 

CBLOROPBYLLITB  (  Miner.  ),  f.  Silicate 
hydraté  de  magnéaie  et  de  fer,  mêlé  d'un  peu 
de  phosphate  d'alumine ,  d'une  couleur  jaune 


CHL 

verdAtrp,  et  en  feaillcs  tchlstauet  ;  d*oà  vki 
son  nom  (du  grec  chlùro»,  xtrX;  phyUo\ 
feulUe  ).  Ce  minéral,  qui  a  étfi  ainsi  nomn 
par  M.  Jackson,  a  été  recueUU  près  de  la  min 
de  Néal,  dans  les  États-Unis.  Il  est  en  prlami 
à  six  faces  réguliers,  on  en  masse  schisteua 
dans  laquelle  on  distingue  facUemeut  di 
strates  de  minéraux  différents.  La  chloropbi 
Ute  se  laisse  rayer  par  l'acier  ;  sa  ponssiéi 
est  d'un  blanc  verdAtre  pâle  ;  sa  densité  e 
de  2.70»;  elle  fond  imparfaitement  au  dialc 
meau.  L'analyse  des  cristaux,  faite  par  Bf.  Wl 
teney,  a  donné  : 

SUice.  4V.M 

Phosphate  d*alofliine.  v.so 

Magnésie.  •••o 

Protoxyde  de  fer.  s  w 

—       de  nuBganèse.  4.10 

Eau.  v«o 

Potasae  et  perte.  t.64 

100.00 

D'où  l'on  tire,  en  éliminant  le  phosphate 
(MgO)>  (S103)3  -f  Aq;  qui  équivaut  A  Mg 
(siO^)> + MgO  SiO'  +  Aq.  et  indique  la  réunie 
du  sUicate  avec  le  bi-slUcate  magnéslque  ù 
chimistes. 

CBLOROSPINELLE  { Miner.) ^  m.  No 
donné  par  M.  G.  Rose  à  une  variété  ve 
d'herbe  û'cUuminate  de  magnésie ,  dans  1: 
quelle  le  peroxyde  de  fer  et  ralumine  se  sub 
tituent  comme  isomorphes. 

CBLORi'RES  {Miner,  chim.  ),  m.  Con 
qui  résultent  de  la  combinaison  du  chlo 
avec  une  base.  Ces  substances  donnent  f 
chlore  dans  l'acide  sulfurique  ;  avec  de  i'oxy« 
de  cuivre  et  du  phosphate  de  soude  et  d'au 
rooniaque ,  elles  donnent ,  au  chalumeau,  ui 
belle  flamme  blcu-rougcâtre ;  elles  sont,  1 
général ,  solubles  dans  l'eau .  anhydres  et  v 
laUles. 

Le  chlore  se  combine  le  plus  ordlnalreroe 
avec  les  hases  par  atomes  doubles  :  cèpe 
dant  le  chlorure  de  mercure  a  pour  forai] 
Hg  Cl,  dans  laquelle  II  n'y  a  qu'un  atone  > 
chlore  ;  c'est  la  seule  exception  à  la  régie  g 
nérale  des  chlorures  naturels  et  artificiel 
Aussi  Berzclius  a*t-U  cru  devoir  substituer 
l'expression  qui  précède ,  celle  analogue  H 
CI',  dans  laquelle  les  éléments  sont  doubh 
sans  que  la  valeur  de  la  combinaison  chanf 
11  faut  remarquer,  en  passant,  que  la  forBW  1 
mercure  chlorure  est  un  prisme  droit  A  ba 
carrée;  tandis  que  la  plupart  des  aBtr 
chlorures  ont  pour  type  cristallin  le  cube. 
est  vrai  que  M.  Levya  trouvé  dans  le  ciiloni 
de  plomb  des  clivages  qui  Tunt  conduit  1 
prisme  droit  rbomboIdaU 

Les  chlorures  naturels  connus  Juaqu^à 
Jour  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir  : 

Le  chlorure  d'argent ,  . 

Le  chlorure  de  mercure , 

Le  chlorure  de  plomb , 

Le  chlorure  de  todiUm. 


CHL 

CBi.omuMB  VAACBirr  { Miner. },  m.  Syno- 
nyiDcs  :  argent  wwriaté,  argent  eomé,  ke- 
rarggre  de  Beadant,  hom  iilber,   silber 
AonMTS   de   Werner.  Substance  composée 
dTargent  et  de  chlore ,  blanche ,  blanc  grise . 
oo  gris  Jaunâtre ,  qui  passe  au  brun  violacé 
I»w  rexposiUon  à  l'air.  Elle  est  translucide,  et 
aouvent  transparente;  sa  cassure  est  con- 
diolde  et  vitreuse.  Ce  minéral  se  coupe  comme 
de  la  cire ,  et  est  enUmé  par  l'ongle  ;  ii  est  fu- 
alMe  à  la  flamme  d'une  bougie,  et  répand  de« 
vapeurs  rauriatiques  ;  au  chalumeau ,  il  fond 
aor  le  charbon  en  une  perle  blanche  et  na- 
crée, et  donne  au  feu  de  réduction  un  bouton 
d'argent  ;  si  on  le  frotte  sur  du  fer  ou  du  zinc 
bamectés,  11  y  laisse  des  traces  d'argent  mé- 
tallique ;  sa  densité  est  de  tt.a77.  Sa  forme  pri- 
mitive est  le  cube ,  mais  on  le  trouve  aussi  en 
oibo-octaèdre  au  Uuelgoat  ;  il  passe  au  pa- 
raUéUplpède  en  s'allongeant  ;  en  Sibérie ,  on 
icacontre  la  variété  lamellaire.  L'analyse  d'un 
ddorure  de  Guanaxato  donne  t 
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Argent. 
Chlore. 


7«.00 

M.oo 

100.00 


chaux  chlorurée ,  muriate  de  chaux,  ht- 
drochlorate  de  chaux  y  etc.  Ce  sel  ne  se  ren- 
contre qu'en  dissolution  dans  les  eaux  de  la 
mer,  dans  des  lacs  salés  et  dans  quelques  sour> 
CCS  :  sa  saveur  est  piquante  et  très-amère. 

CBLORURE  DE    MAGNÉSIE  {Miner.},  m. 

Sel  qui  se  trouve  en  dissolution  dans  l'eau  de 
la  mer,  dans  des  lacs,  dans  certaines  sources, 
avec  le  chlorure  de  sodium.  Il  a  un  goût  amer 
et  piquant  ;  il  tombe  facilement  en  déllques- 
cruce;  U  cristallise  en  prismes  hexagonaux 
réguliers. 

CHLORURE  DE  MERCURE  ('Minér.)^  m. 
Synou.  :  mercure  corné,  calomel  de  Beu- 
daiit ,  etc.  Ce  minéral,  d'un  gris  de  perle ,  a 
l  éclat  adamantin  dans  sa  cassure,  qui  est  con- 
choïdale  ;  Il  est  très-tendre,  et  se  laisse  rayer 
par  l'ongle;  sa  densité  est  de  «.488;  il  se  vo- 
latilise complètement  au  chalumeau,  et  donne 
du  mercure  dans  le  tube,  lorsqu'on  le  chauffe 
avec  de  la  soude.  Sa  ïorme  primitive  est  un 
prkme  droit  à  bases  carrées,  dont  le  rapport 
est  :  1 :  9.48  ;  Il  forme  des  croûtes  sur  la  sur- 
face d'un  fer  oxydé  brun  ;  on  en  tapisse  les 
cavités.  Sa  composition  est  : 


Fomrale  atomique  :  Ag  Cl*,  qui  représente  le 
cblomre  argentique  de  Berzellus. 

Il  existe  cependant  quelques  chlorures  d'ar- 
gent, dans  lesquels  cette  proporilon  atomique 
parait  n'être  pas  exactement  gardée;  tels 
•ont,  solvant  KUproth,  les  minéraux  de  la 
floxe  et  de  Schlangenberg,  en  Sibérie.  Cet  ha- 
ute ^liniste  a  trouvé  pour  leur  composition  : 

Sasf.         Sibéri(>. 

Argent  ww         «^«> 

Chlore.  »•«»         *««> 

Gangue  et  mélange.        8.oo  ■ 


Mercure. 
Chlore. 


84.8ii 
Itt.OS 

100.00 


los.ais 


100.00 


Ces  deox  compositions  conduiraient  aux  for- 
noles  a  Ag  a>  -h  Ci,  et  Ag  a>  +  Cl,  qui  sont 
anomales. 

L'exoès  de  %.vt  pour  cent,  dans  la  première 
analyse ,  provient  probablement  du  dosage  du 
dilore.  Ha  effet,  si  au  lieu  de  97.BO  on  ne 
porte  que  a4.sa,  déduction  faite  de  l'excès, 
Itealyae  est  régulière,  et  la  formule  devient 
Mentique  avec  celle  ordinaire  des  chlorures. 
taant  à  la  seconde  analyse,  U  est  encore  pro- 
kable  que  le  dosage  est  erroné,  et  que  l'atome 
«mple  Cl ,  qui  fait  excès ,  provient  d'une  faute 
te  caleol  dans  la  rédaction  en  parties  oenté- 


dout  la  formule  est  Hg  Cl. 

Le  ciilorure  de  mercure  se  rencontre  dans 
la  plupart  des  mines  de  mercure ,  notamment 
à  Almaden,  en  Espagne,  et  à  Moschel-Lands- 
berg,  danslePalatlnat  ^ 

CHLORURE  DE  PLOMB  (  Miner.),  m.  Syn.  : 
plomb  chloruré,  berzélite,  cotunnite ,  etc. 
Minéral  d'un  blanc  grisAlre,  en  masses  lankl- 
nalres  éclatantes ,  rayant  le  gypse,  et  se  lais- 
sant rayer  par  la  fluorine  ;  sa  densité  est  de 
7  077  ;  il  décrépite  au  chalumeau ,  et  fond  en 
un  globule  Jaunâtre;  sa  forme  primitive  est, 
suivant  M.  Levy,  un  prisme  droit  rbombol  • 
dal  sous  l'angle  de  ios«  97'.  Le  chlorure  de 
plomb  ne  se  rencontre  à  l'état  de  pureté  que 
dans  le  cratère  des  volcans ,  après  une  érup- 
tion :  c'est  ainsi  que  MM.  de  MonticelU  et 
Covelll  l'ont  recueiili  dans  le  cratère  du  Vé- 
suve, après  l'éruption  de  1899;  11  était  à  l'é- 
tat bacillaire,  en  eflloresceoce  sur  des  laves, 
et  remarquable  par  sa  fragilité.  Ils  l'ont 
nommé  eolunnite.  la  composition  de  ses  ai- 
guilles est,  suivant  Berzellus: 


Le  chlorure  d^argent  abonde  aux  mines 
4u  Chili,  du  Mexique  et  du  Pérou;  Il  y  est 
amodé  avec  l'argent  natif  qui  parait  être  le 
résultat  de  sa  décomposition  ;  Il  est  en  petits 
ertataux  enblqoes  dans  les  paeoa  et  les  colO' 
Todot  de  l'Amérique  ;  au  Huelgoat ,  en  Bre- 
tagne ,  II  tapisse  les  cavités  d*un  hydrate  de 
ter  ;  on  le  rencontre  encore  en  Saxe ,  en  Sl- 
l>éllric,  en  Angleterre ,  etc. 

CHLORURE  DE  CHAUX  {Miner.),  là.  Syn.- 


Plomb. 
Chlore. 


74  1(9 
98.48 

100.00 


qui  répond  à  l'expression  atomique  Pb  Cl*. 

A  Mendiphllls,  dans  le  comté  de  Sommer- 
set,  en  Angleterre .  le  chlorure  de  plomb  est 
accompagné  de  carbonate  de  plomb ,  comme 
ou  en  peut  juger  par  l'analyse  suivante ,  duc 
à  Berzellus  : 
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Oxyûe  de  plomb. 

M.l« 

Acide  liydroclilorique. 

sa» 

Acide  carbonique. 

I.U 

Kau. 

0.M 

Silice. 

0.7S 

condaisant  à  la  forinulc  Pb  Cl*  +  a  I*bO .  qni 
n^pond  au  chlorure  de  plomb  bl-ba^que  des 
L'biiDistrs. 

Ici ,  l'acide  carbonique  est  conddéré  comme 
accidentel  ;  uiai.t  dans  le  minéral  nommé  ke- 
rntine  par  M.  Beudant,  le  carbonate  fait  par- 
tie de  la  composition  de  la  substance;  aussi 
lui  a-t-on  donné  le  nom  de  cktoro-carbonate 
de  plomb.  C'est  un  minéral  blanc .  blanc  Jau- 
nâtre ,  gris  Jaunâtre ,  Jaune  orangé ,  avec  une 
teinte  verdâtre  ;  Il  est  transparent  ou  trans- 
lucide ;  son  éclat  est  adamantin  ;  il  raye  le 
gypse,  et  est  rayé  par  la  chaux  carbonatée  ;  sa 
densité  at  de  o.oje;  au  chalumeau ,  Il  donne 
un  globule  transparent  qui  devient  Jaune  par 
le  refroidissement ,  sa  forme  primitive  est  un 
prisme  ù  base  carrée,  dont  le  rapport  est  :  :  u  :  3  j 
sa  composition  est,  suivant  fierzellus  : 


Chlorure  de  plomb. 
Carbonate  de  plomb. 


ai. 00 

49.00 
100.00 


Analyse  qui  donne  Pb  a>  +  PbO  CD*. 

CHLORL'RE  DE  SODIUM  {Minér.)^  m.  Syn.  : 
tel  gemme f  muriate  de  soude,  tel  marin, 
talmare  de  Beudant ,  etc.  Ce  sel ,  si  connu , 
se  distingue  par  sa  saveur;  il  est  incolore, 
blanchâtre ,  rouge ,  bleu ,  vert ,  violet ,  etc., 
et  porte ,  lorsqu'il  n'est  pas  humide ,  tous  les 
caractères  d'une  pierre  ;  il  est  rarement  lim- 
pide, presque  toujours  nébuleux  et  demi- 
transparent.  Il  est  solublc  dans  l'eau  froide 
ou  ciiaude  ;  il  décrépite  sur  des  charbons  ar- 
dents; sa  densité  est  de  %.vi7;  il  raye  le  sul- 
fate ,  et  est  rayé  par  le  carbonate  de  chaux  ;  sa 
forme  primitive  est  le  cube.  11  donne  à  Ta- 
naiybe: 


Sodiunik 
Chlore. 


58.6ft 
60.54 

100.00 


qui  conduit  à  rcxpres.sion  Na  Cl*. 

Ce  sel  est  souvent  impur,  et  contient  plu- 
sieurs autres  sels  et  des  matières  étrangc'res. 
M.  Bcrthier  a  trouvé,  dans  deux  échautilluns 
de  sel  de  Vie  : 


Chlorure  de  sodium. 

99.80 

90.50 

Sulfate  de  chaux. 

w 

tt.OU 

—       de  soude. 

» 

8.00 

Protoxyde  de  fer. 

» 

0.80 

Matières  bitumineuses. 

0  20 

O.UU 

100.00         08.70 

l.e  sel  gemme  se  trouve  souvent  crlstalli.sr  . 
sa  (orme  ordinaire  est  celle  primitive  ;  on  le 
trouve  aussi  à  l'état  ribrcu\  en  fllon  dans  le 
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sf  I  lamelieux  et  dans  les  ai^Ues  sslUères;  il 
est  alors  quelqaefols  coloré  en  ronge  par  de 
l'oxyde  de  fer  ;  ses  fibres  sont  droites  et  épais- 
ses. Il  se  trouve  en  couches  dans  les  marnn 
irisées  du  trias,  souvent  sur  une  grande 
étendue  :  le  dépôt  qui  existe  dans  le  déparl^ 
ment  de  la  Menrthe  a  été  reconnu  sur  use 
distance  d'environ  vingt-cinq  mlllemètra;à 
Diruic ,  on  a  rencontré  treize  coucbes  ée  cd 
représentant  une  épaisseur  de  Ginquante-bBit 
mètres.  Les  salines  de  Bex,  en  Suisse,  soit 
dans  la  partie  supérieure  du  lias;  ceUes  de 
SaUbourg,  dans  le  calcaire  Jurassique;  bi 
mines  d'Orthez,  dans  les  basses  Pyréoèes, 
ceiln  de  Cardona ,  en  Catalogne ,  sont  enda- 
vées  dans  la  craie;  à Paneortra  età  BrivIeMi, 
prés  de  Burgos,  les  amas  salés  appartksicat 
au  terrain  tertiaire.  Les  dépôts  salifèra  aoat 
ordinairement  dénoncés  par  des  sources  aa- 
lée.H  qu'on  exploite  quelquefois  pour  sd.lon- 
que  les  couches  solides  ne  sont  pas  eneofe  éb- 
couvertes  :  c'est  ainsi  qu*a  Cabôon  de  la  Sal, 
dans  la  province  de  Santander,  on  a  loag- 
temps  vaporisé  les  eaux  pour  m  obtenir  le 
sel;  entre  Ovlédo  et  llnftesto.  Il  existe  use 
fontaine  salée  qui  sert  aux  payaaus  pour  sa- 
ler leurs  aliments;  les  sources  salées  aboa* 
dent  en  Bavière  et  dans  le  Tyrol  ;  la  ner  cafia 
en  offre  un  vaste  dépOt  qui  est  explotte  sur 
beaucoup  de  côtea. 

Le  sel  gemme  est  employé  dans  les  miiei 
domestiques  ;  Il  sert  à  cunsenrer  les  ■otUm 
organiques  sous  le  nom  de  saliUaoïs}  on  es 
fait  usage  pour  la  fabrication  de  la  soude  et 
dn  chlore  ;  ponr  le  blanchiment  artifldd  dei 
fils ,  des  toiles,  de  Is  cire ,  du  papier,  ele.  Il eit 
appelé  A  Jouer  un  rôle  Important  dans  rafri- 
culture,  soit  pour  l'abondance  plus  graade 
qu'il  procure  aux  récolles,  solt  par  la  booae 
qualité  des  fourrages,  qui  rendent  snpérion 
celle  des  bestiaux  vivant  dans  les  prés  aales 
naturels  ou  artUicieis. 

cnoASPiTB  {Miner.),  f.  Nom  donné  p» 
Pline  à  une  agate  verdAtre  ayant  l'édat  lie 
l'or,  et  qui  se  trouvait  en  Perse ,  sur  les  bunb 
du  fleuve  Clioaspe. 

CHOiia  ( Exploit.),  m.  Marbre  liunacbdle 
de  la  Bourgogne. 

CHOiN  ANTIQUE ,  lu.  Marbre  lumaekelle. 

CBOIN  bAtard,  m.  Calcaire  coqnillier  des 
environs  de  Lyon ,  d'une  couleur  blanc  Jai- 
nâtre  sale. 

CHONDRODiTE  (Jlfiner.),  t.  Fluo-sUieaU 
de  magnésie,  ainsi  nommé  parce  qu'il  k 
trouve  en  gros  grains  cristallins;  du  gRC 
chondros ,  grahi. 

CHONiKRiTE  ( Miner.),  1.  Silicate. hydraté 
d'alumine,  de  magnésie  et  de  cImux,  d'un  Waae 
mat ,  translucide  sur  les  bords ,  à  texture  coai- 
pacte ,  et  cassure  inégale  ou  imparfaiteoMSt 
concliolde.  Ce  minéral  raye  le  sel  gemsK, 
nuls  se  laisse  rayer  par  le  carbonate  de  cfaaax  ; 
sa  densité  est  de  a.sj;  au  chalumeaoi  H 
fond  en  un  \errc  grisâtre.  Sa  composition  eJi 
d'après  Knbeli  ; 
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Silice. 

M.fla 

.Alamine. 

ir.ia 

Magnésie. 

«a.ao 

Chaux. 

ia.co 

Protoz7<le  de  fer. 

l.4« 

Kao. 

•.00 

aa.s7     . 

qu'oa  peot  représenter  par  la  fonnnle  kl*0^ 
Si03  +  a  (MgO,CaO}3SK>3  +  4Aq. 

La  dionlkrite  appartient  aux  terrains  Rra« 
Bittqncs  de  Tiie  d*£U>e. 

CHtiCTOHiTE  {Miner.),  U  Titanate  de  fer. 

CHtiSTfAiiiTK  {Mii^.\  t.  Nom  donné 
par  M.  Desclolzeaax  à  une  variété  de  gismon- 
dUu,  en  rtionneur  du  roi  de  Danemark 
Ctuistlan  \III.  C'est  aussi  le  nom  que  M.  Mon* 
Ueelll  a  donné  à  une  variété  d^anortiU, 

CHROMATES,  m.  Sds  composés  d'adde 
diromlque  et  d'une  base  métallique  j  Us  sont 
Jaunes  à  l'élat  de  sels ,  et  rouges  A  l'état  d*a- 
ddes;  Us  aont ,  en  général ,  remarquables  par 
les  nuances  brillantes  de  leurs  couleurs;  Ta- 
dde  b/drodilorlque  bouillant  les  décompose , 
siasiqne  l'acide  sulfureux,  l'acide  nitreux, 
ralcool  bouillant. 

CHROMATB  »B  nw  (  Mifiér,  ),  m.  Biten- 
chrome  de  Beodant  ;  minéral  composé  d'acide 
dtfomlqoe  et  de  peroxyde  de  fer.  U  est  gris 
ie  ier,  presque  noir,  ainsi  que  sa  poussière; 
ton  édat  est  métallique  ;  sa  cassure  inégale , 
graine  on  Imparfaitement  lamelleuse  ;  U  raye 
le  verre  et  Vapatite,  et  se  laisse  rayer  par  le 
feldspath  ;  ta  pesanteur  spécifique  est  de  «.ms  ; 
InftelMe  au  cbainmean,  U  y  devient  altérable  ; 
U  eolore  le  borax  en  vert ,  et  est  Inattaquable 
par  les  acides.  Il  se  présente  ordinairement 
ni  masses  amorphes  ;  ses  eristaux  assez  rares 
sont  des  octaèdres  r^ullers;  ce  qui  donne  le 
eatie  pour  sa  forme  primitive.  Les  snalyses  de 
MM.  Thomson  et  Berthier  ont  fourni  : 

LOCALrris. 

Baltl-    lira  Shet-  Saint-Do. 
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beau  rouge  orangé,  en  cristaux  qui  déri\mC 
d'un  prisme  rhorolMldal  oblique  sous  les  an  - 
gles  de  M<*  M'  et  oo»  lo',  et  a^rc  le  rapport  : 
«4  :  «a.  11  raye  le  gypse,  et  se  laisse  rayer  par 
la  fluorine;  sa  fragliilé  est  remarquable  ;  U 
est  translucide,  et  son  éclat  est  adamantin  ; 
sa  densité  est  de  e.osr  à  aie  ;  au  clialumeau, 
U  fond  et  s'étale  sur  le  charbon.  Sa  composi- 
tion est,  suivant 

M.  Pfan,     M.  BerarliM. 

Oxyde  de  plomb.        sr  ai  ss.do 

Acide  cliruiiiiqur.       si  73  siso 

9V.S4  lOO.UO 

Ces  analyses  conduisent  A  la  formule  l*bO 
CrO^  du  cliroroate  piombiqiie  simple. 

On  a  nommé  melanochroite  un  minéral 
rouge-violacé  qui  provient  de  Beresoff,  et  qui 
parait  être  le  résultat  de  la  décomposition  du 
cbromate  de  plomb.  Il  est ,  en  effet ,  as-sociu 
avec  ce  sel  et  du  phosphate  de  plomb  vert  eu 
aiguUles.  Ses  cristaux  sont  entrelaces  à  la 
manière  d'un  réseau;  Us  ont  l'éclat  résineux , 
et  sont  d*une  grande  fragUlté  ;  leur  den>ité 
est  de  tt.rs.  Ce  minéral  décrépite  sur  le  ctiarbuii, 
et  fond  en  un  glubule  noir  qui  prend,  en  rc- 
firoidissant ,  une  te&ture  criHiaUine.  Ilerm^MMi  a 
annoncé  que  sa  forme  primitive  était  lepriMuu 
droit  rbomboldal;  c'est  dune  une  espèce  ùïi- 
tlncte;son  anaiy.ie  conduit  à  la  même  con- 
clusion : 


more. 

Oiyde  de  chrome.  8B.sa 
Peroxyde  de  fer.  m.44 
Alumine.  ts.as 

Silice.  » 


land. 


SI  .00 

IS.00 

u 


M.«l        100.00 


niogue. 
as  00 
S7.00 

ai.ao 
a.oo 

90.M 


Les  deux  premières  répondent  A  la  formule 
s  Fe>0»  CrQâ  -\-%  Al'O^  (CrO')^  ;  U  troisième, 
i  e  (  Fe»03,  APO'  )  CrO»  +  (  Fe»03,  Al*03  ) 
SHO^y  ou .  en  con^dérant  le  sUicate  comme 
mélangé,  à  (  Fe'O^,  A1>0^  )  CrO^. 

Le  chromate  de  fer  a  été  trouvé  en  nodules 
dans  la  serpentine  des  environs  de  Fréjus 
(  Var  )  ;  les  cristaux  qu'on  en  connaît  vien- 
nent de  Brac,  prés  de  Baltimore  ;  eniin,  on  en 
trouve  dans  les  lies  Schetland,  A  Salnl-Uo- 
mingne .  etc. 

cnmoHATB  »B  PLOMB  (  ilfinér.  ).  m. 
Sya.  :  plomb  rougê,  crocoUe  de  Beudant. 
ckrombUi  des  AUenuutd^i,  etc.  Mlaénl  d'un 


Oxyde  de  plomb. 
Acide  cliromique. 


76.es 
as.si 

IOU.0O 


On  en  déduit  la  formule  (PbO)>  (CrO^)'  du  scs- 
qui-chromale  de  plomb. 

Le  cliroHialc  de  plouib  présente  quelquefuls 
uue  couleur  trompeuse,  qu'il  doit  a  la  présence 
de  quelque  corps  étranger.  C'est  ain-si  que , 
dans  la  vauquelinite ,  la  couleur  d'un  vert 
bouteille  foncé  duc  à  l'union  du  chromale  de 
cuivre,  et  sa  poussière  d'un  vert  clair,  l'ont 
fait  regarder  longtemps  comme  un  plomb 
pbo.sphaté  aciculalre.  Sa  forme  primitive  est  * 
suivant  M.  Levy,  un  prisme  rliomboldai  obli- 
que ;  sa  densité  est  de  o.so  à  7.ao;  elle  se  lals.<(e 
rayer  par  la  fluorine  :  au  chalumeau,  ce  mi- 
néral se  boursoufle,  et  fond  en  un  globule 
d'un  gris  sombre .  à  éclat  mélaUiqpe.  Sa  com- 
position est,  suivant  Berzellus  : 

Oxyde  de  plomb.  so.87 

Oxyde  de  cuivre.  lo.so 

Acide  chromique.  as.as 

100.00 

D'où  l'on   tire  la  formule  du  chromate  bi- 
plomblquc  :  (PbO)>  CrO^  +  CuO  CrO». 

M.  l)el  Rio  a  trouvé  A  Zimapan ,  dans  le 
Mexique,  un  chromate  de  plomb  qui  corres- 
pond au  chromate  tri-plombiq»e  de»  cUl- 
mbtes  ;  sa  composition  est  : 

Oxyde  de  plnmb. 
Acide  chromique. 


so.7a 

I4.80. 


%«,>9!1 
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D'où  l'on  tire  à  la  rigueur  (PbO)3  CrO'  et 
inéme(PbO)>  CrO^  ;  mais  qui  me  parait  être  le 
résultat  de  l'union  des  deux  chromâtes,  at- 
tendu que  l'eipression  atomique  exacte,  vé- 
riOée  par  la  synthèse,  donne  (PbO>>  CrO^  -f 
(PbO)3  Cr03. 

CHaoaiocHLORiTE  (  Miner.  )^I.  Minéral 
en  petites  lames  vertes ,  brillantes ,  à  éclat 
nacré,  engagées  dans  de  la  dolomie  ;  il  a  les 
caractères  du  mica  vert  de  TOural,  mais  la 
composition  en  est  encore  inconnue. 

CHRYSALiTE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
Mercatus  à  une  variété  d'ammonite,  ayant 
l'apparence  d'une  chrysalide  en  spirale. 

c'taRYSAMHONiTB  (  Puléont  ),  f.  jémmO' 
nite ,  dont  la  matière  est  un  sulfure  de  fer. 

CHRYSITE  (  l/<ner.),  f.  On  donne  générale- 
ment ce  nom  aux  substances  minérales  qui 
renferment  quelques  particules  d'or  ;  du  grec 
chrysos,  or.  On  le  trouve  aussi  employé  comme 
synonyme  de  péridot.  Les  anciens  s'en  ser- 
vaient pour  désigner  une  pierre  de  touche. 

CHRYSOBÉRYL  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné 
par  Werner  pour  désigner  une  variété  d'a/u- 
minate  de  glucine,  de  couleur  verte  dorée  ; 
du  grec  chrysos,  or. 

CHRYSOCALE  {Miner.),  m.  Nom  donné 
par  M.  Beudant  ù  une  variété  de  silicate  de 
cuivre;  du  grec  chrysos,  or;  halos,  beau. 

CHRYSOCOLLE  (  Miner,  anc.  ),  f.  Sous- 
borate  de  soude,  borax  ;  du  latin  chrysocoUa, 
tiré  h  son  tour  du  grec  chrysos ,  or ,  et  kolla, 
colle  ;  par  alhision  à  la  propriété  du  borax  de 
souder  l'or.  Pline  a  désigné  sous  ce  nom  une 
pierre  qui  ne  nous  est  pas  connue ,  et  qu'il 
appelait  aussi  amphitane. 

CBRYSOLITE  (  Miner.  ).  t.  Du  grec  chry- 
sos ,  or,  et  litho* ,  pierre  ;  pierre  brillante 
comme  l'or,  pierre  de  couleur  d'or.  On  a 
abusé  de  ce  nom ,  qui  a  été  appliqué  à  une 
foule  de  substances  différentes  :  chez  les  an- 
ciens, c'était  la  topaze  orientale,  ou  notre 
corindon  jaune  ;  depuis,  on  a  désigné,  sous  le 
nom  de  chrysoUte  de  Saxe,  la  véritable  fo- 
paze  ou  fluo-silicate  d'alumine;  les  mo- 
dernes ont  donné  ce  nom  à  une  variété  de 
péridot  cristallisée,  pour  la  distinguer  de  la 
variété  granulaire  plus  connue  sous  celui 
û'olivine  :  c'est  la  chrysoUte  des  volcans  ; 
la  prehnitB  a  été  quelquefois  désignée  sous 
la  dénomination  de  chrysoUte  du  Cap,  où  le 
colonel  Prehn  l'avait  rencontrée  pour  la  pre- 
mière fois;  on  trouve  dans  quelques  minéra- 
logles  la  cymophane,  Vemeraude  jaune  et 
Vidocrase,  décrites  sous  la  dénomination  de 
chrysoUte.  Vidocrase  de  la  Souima  porte 
plus  particulièrement  le  nom  de  chrysoUte 
des  Napolitains. 

CHRYSOLITB    ORIENTALE    (Jlfiflér.  ),    f. 

Variété  d'aluminate  de  glucine,  de  cou- 
leur Jaune-verdàtre,  ayant  une  fausse  appa- 
rence de  l'orj  du  grec  chrysos,  or;  lithos, 
pierre. 

CHRYSOPALE  (  3Iinér.  ),  f.  Variété  d'afu- 
Minate  de  çlucine. 
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CHRYSOPHAiiE  (  Miner.  ),  m.  Variété  de 
seybertite;  synonyme  de  hoimite. 

CHRYSOPRASB  (Mlnér.),  f.  Variété  d'a- 
gate d'un  vert-pomme  clair,  translucide  ;  cas- 
sure  terne,  unie,  dont  la  couleur,  suivant 
Kiaproth,  est  due  au  nickel.  Son  nom,  fait  de 
deux  mots  grecs,  chrysos,  or,  preuon,  vert 
de  poirçau,  est  dû  à  son  éclat  et  à  sa  couleur. 
CHRYSOTiLE  (  Miner.  ),  m.  Variété  de 
mëtaxite,  remarquable  par  sa  couleur  d'un 
vert  pâle  d'or  j  du  grec  ehrysot,  or;  Mai, 
duvet. 

CBUMPi  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné,  suivant 
Barba,  à  un  minéral  qui  se  trouve,  avec  l'or 
et  l'argent ,  dans  les  minerais  da  PotosL  On 
croit  que  c'est  le  platine. 

CHUNAH,  m.  Nom  donné  an  plâtre  dans 
llnde. 

CHUSiTE  [Miner.),  t.  Nom  donné  par 
Werner  à  une  variété  de  péridot  friable,  qui 
parait  être  une  altération  de  l'olivine. 

CBYSAORARE  (  PoUont.  ),  m.  Genre  de 
polypiers  fossiles ,  dont  deux  espèces  sont  con- 
nues. 

CICOGNB  (  Exploit.  ),  f.  Levier  coudé  ap- 
pliqué ft  l'extrémité  d'un  treuil;  manivelle 
sur  laquelle  opèrent  les  mineurs  pour  enlever 
le  mineraL 

CI  D  A  RITE  (  Paléont.  ),  f.  Genre  d'échinides, 
dont  huit  espèces  sont  fossiles. 

CIMENT  ROMAIN  (  MïHér,  ),  m.  Variété  de 
carbonate  de  chaux  compacte,  mélangé  avee 
de  l'argile  et  de  l'oxyde  de  fer.  f^oy.  Carbo- 
nate OE  CHAUX  et  Mortiers. 

CIMOLÉE  (  Miner.  ),  f.  Ou  plutôt  cywtolét. 
Terre  cytnolée,  bydro^iiicate  d'alumine,  et* 
pèce  d'argile  qui  se  lirait  autrefois  de  Cymolis, 
l'une  des  Iles  de.XZrète.  f^oy.  Cyholite,  ou 
mieux  le  mot  Argile. 
ciMOLiTB  (  Miner.  ),  f.  yoy.  Cymouti. 
CINABRE  (  Miner.  ),  m.  Sulfure  de  mer- 
cure décrit  à  l'article  Sulfures  metalu- 
QU£S.  11  était  connu  des  Grecs  sous  le  nom  de 
kinnabris,  d'où  il  a  tiré  son  nom.  Dioscoride 
dit  qu'on  le  tirait  d'Espagne,  et  décrit  sac- 
cinctcment  sa  préparation  comme  vermillon. 
11  est  probable  que  le  mot  kinnabris  ou  Jktn- 
nabari  a  pour  racine  kinabra  ,  odeur  puantr, 
qui  est  en  effet  donnée  par  le  cinabre  lors- 
qu'on le  frotte. 

CINABRE  NATIF  (Miner.),  m.  Sul/ure  de 
mercure  natif, 

ciNGLAGE  {Métall.),m.  Premier  étirage 
d'une  loupe  sous  le  gros  marteau  ou  sous  les 
cylindres  cingleurs.  Cette  opération  a  pour 
but  de  chasser  le  laitier  qui  se  trouve  mêlé 
au  métal ,  et  de  rendre  celui-ci  plus  pur  et  plus 
propre  à  l'ôtirage. 

ciPOLiN  (  Exploit.  ),  m.  Marbre  blanc  et  a 
▼eines  grisâtres,  quelquefois  entièrement  gris; 
calcaire  micacé,  cipo/ino  des  Italiens,  da 
même  mot  q^i  signifle  petit  oignon,  à  caoae 
de  certaines  veines  de  mica  et  de  talc  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  des  enveloppes 
d'oignons;  roche  composée  de  calcaire  et  de 
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ïxtore  uecbarolde,  qnelqoffote  com- 
»uTent  schbtolde,  quelqœfob  bré- 
Le  mica  est  ordinalreaient  disse- 
la  la  BDasae  ;  Il  y  forme  souvent  des 
'  des  baodes  minces,  d'un  JoU  effet. 
I  est  susceptible  d'un  beau  poli  ;  il 
aefois  employé  comme  marbre  sta- 

;  Exploit.  ),  m.  Pierre  d'appareil 
employée  dans  les  constructions  à 
le  est  Jaune,  (acUe  à  tailler,  et  durcit 

FOSSILE  (  Miner.  ),  f.  Suif  de  mon- 
zokérite  ;  décrit  à  la  suite  du  mot 

s  (  Paléont,  ),  m.  Genre  fossile  de  la 
^  turbinacées,  dont  on  connaît  cinq 
ans  les  terrains  anciens. 
E.  f.  Pierre  figurée  blanche ,  qui  a 
ce  de  feuilles  de  Uerre^  du  grec 
srre. 

is  (  Miner. },  f.  Variété  Jsone  ver- 
quarti  hyalin. 

s  (  Exploit.  ),  m.  Nom  que  les  ml- 
iozln  donnent  au  carbonate  de  fer 
1ères. 

iQUK,  adj.  Nom  générique  des  ro- 
sées de  débris  d'autres  rodies. 
AiaB  { Paléont,  u  t.  Plame  fossile 
las  antérieurs  à  la  craie,  qui  a  beau- 
latogie  avec  les  lycopodes. 
iSÉNiTE  [Miner.  )^  f.  Variété  de 
écrite  au  mot  Hydratk  o'alumiïie. 
•THALiTE  (  3hner.  ),  t.  Nom  donné 
codant  au  sèlénlure  de  plomb  qui 
!  daos  la  mine  de  Lorenz ,  à  Glana- 
is le  Hartz. 

^«ELLE  (  Paléont.  ).  f.  Genre  de  tn- 
fossilcH,  dont  on  connaît  quatre  es- 
ns  les  terrains  postérieurs  â  la  craie. 
/AU DITE  {Miner.),  m.  feldspath 

• 

Exploit.  ).  t.  Pièce  de  bols,  espèce 
|ui  sert  à  consolider  1rs  divers  boi- 
mine. 

HE  AELE  vis  (Exploit  ),  f.  Petite  tige 
i  qui  sert  de  tête  de  soude,  et  qu'on 
pour  soulever  le  corps  de  la  sonde 
trou,  au  moyen  d'un  accrochement  à 
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BBTEniJE  (Exploit,),  t.  Pièce  de 
•orte  un  canal  dans  l'ouverture  du- 
fllBse  la  tige  de  sonde  en  U  prenant 
os  de  son  épaulement,  de  manière  à 
a  def  étant  appuyée  sur  le  plancher, 
B  poisse  plus  descendre. 
>OBB  (  Paléont.  ).  f.  Genre  de  la  fin 
I  ptéropodes,  qui  appartient  à  la  craie. 
■BITS  (Jriner.  ),  f.  Carbonate  de 
iltamt  le  bols  d'aune. 
•■BTBB  {Exploit.  U  m.  instrument 
à  BMsnrer  l'épaisseur  des  couches 
es;  Il  a  été  Invaotépar  le  professeur 
et  ■M>dlllé  et  perfectJonoé/Mr  AT.  Jer- 
lorô  WeMeejrwoar. 


CLINTORITB  (  Miner,  ),  f.  Nom  donné  par 
Ricliardson  à  une  variété  de  êeifbertite,  en 
l'honneur  d'un  gouverneur  du  comté  d'Orange, 
nommé  Clinton. 

CLiQUAnT  (  Exploit.  ),  m.  Pierre  d'appa- 
reil .  calcaire,  roctie  plus  dure  et  plus  vive 
dam  sa  cassure  que  le  liais,  à  grain  ta  et 
égal,  renfermant  peu  de  débris  organiques. 

CLiTOXiTB  {Miner.  ),  t.  Variété  de  pr«A- 
Rifr. 

CLIVAGE  (  Miner.  ),  m.  Ce  mot,  qui  vient 
de  rallemand  klieben,  fendre,  désigne  lafaculté 
qu'ont  beaucoup  de  minéraui  de  se  fendre 
par  le  choc,  et  de  préiwnter  des  lame^i  ou  pla- 
ques parallèles.  Dans  quelques  individus ,  le 
clivage  est  tellement  facile,  qu'on  peut  l'upérer 
avec  un  Instrument  Irancliant  et  sanscluM}; 
c'rst  ce  qui  arrive  pour  certaines  variétés  du 
gypse  :  dans  d'autres,  il  faut  une  percussion 
vive,  et  même  quelquelola  un  ciseau  appliqué 
dans  le  sens  présumé  des  lames,  et  frapité  for- 
tement pour  déterminer  le  clivage. 

lies  clivages  des  crlstaui  sont  soumis  à  des 
lois  générales  <  ils  sont  sembiabirmeut  dis- 
posés dans  on  même  minéral,  et  forment  des 
anglcjt  constants  entre  eux.  ainsi  qu'avec  les 
faci-s  du  cristal  :  dans  une  même  substance, 
les  clivages  sont  également  nets,  et  leur  net- 
teté est  en  rapport  avec  la  nature  des  faces. 
Lorsqu'ils  s'opéient  dans  trois  directions,  ils 
annoncent  un  solide  qui  a  constamment  les 
mêmes  angles  pour  une  même  espèce  ;  dans 
le  cube,  les  trois  clivages  sont  paral.èles  au& 
faces  du  polyèdre,  égaux  et  également  faciles  ; 
dans  le  prlnme  à  base  carrée,  on  obiient  ausst 
truis  clivages,  dont  un  suivant  la  base,  et  les 
deui  autres  parallèles  aux  faces  verticales  : 
ces  deux  derniers  sont  égaux  et  également 
nets. 

CLIVAUB  SCHISTEUX  (  Céogn.\  m.  Dispo- 
sition des  roclies,  d'après  laquelle  elles  peuvent 
être  divisées  en  une  foule  de  strates  minces 
et  parallèles.  Les  plans  de  clivage  schisteux 
n'ontaucun  rapport  avec  ceux  de  stratification 
qu'ils  coupent  oulvant  un  certain  angle,  ni 
même  avec  ceux  de  la  structure  par  joints. 

CLOCHE  (  Exploit.),  f.  Cavité  qui,  dans 
l'expiultation  des  couches  horizontales,  se 
forme  au  toit  de  la  galerie,  par  la  chute  de 
petites  écailles,  puis  d'antres  plus  grandes, 
suivies  d'autres  chutes  et  de  schistes  qui  vont 
en  augmentant  de  grandeur,  Jusqu'à  la  terre 
végétale. 

CLOCHE  À  GALETS  {£xp/o<f.\  f.  Cest  une 
tige  creuse,  destinée  à  saisir  une  tige  de  sonde 
cassée  au-dessous  de  l'épaulement  Deux  ga- 
lets dentés  et  mobiles  sont  placés  sur  le  cèté 
dans  l'Intérieur,  et  font  im  effet  d'enclique- 
tage.  La  tige  entre  sans  difficulté;  mab  lors- 
qu'on retire  la  cloche,  les  dents  des  galets  res- 
tent imprimés  dans  le  fer,  et  forcent  la  partie 
cassée  à  monter  avec  la  cloche. 

CLOCHE  TABAUDiE  {Exp{ait,\  (.T\t6\A- 

rf  udée  dans  l'Intérieur,  pout  M\i\f  ^a&«  Vyc% 
Arfsée  aa-dessoos  de  son  èpauVenkeiA.  Ca\\a 
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tige  ne  termine,  à  ta  partie  inférieure,  par  nn 
entonnoir  renversé,  qui*  est  filé  à  vin,  et  a 
pour  but  d'empêcher  que  la  cloclie  ne  passe 
a  cAté  de  la  tige  qu'il  s'agit  d'arracher. 

CLOisoiv  n*AéKAGB{  Exploit.  ),r.  Cloison 
pratiquée  verticalement  dans  un  puits,  ou 
horizontalement  dans  une  galerie,  pour  la  cir> 
culatinn  de  l'air  dan.i  l'intérieur  des  mines. 

GLOMisss  (  Paléont.  ),  f.  Coquille  fossile 
bivalve,  de  l'espèce  des  cames  à  valves  ridées. 

CLOVissoi  (Expiait.),  m.  Nom  vulgaire 
donné  par  les  mineurs  de  la  Provence  à  une 
couche  d'argile  sclitsteuse  du  terrain  de  li- 
gnite ,  contenant  un  grand  nombre  de  cy- 
clades. 

CLUSE  (  Céol.y,  t.  Vallée  transversale  dans 
les  montagnes  Jurassiques. 

CLUTBALITB  {Mtnér.\  1.  Variété  de  më- 
Mtfpe  contenant  de  la  magnésie  et  de  la 
soude,  trouvée  dans  la  vallée  de  la  Ciyde,  au- 
Irclols  nommée  CliUàa. 

çi.YPÉASTRE  (Paléont,),  m.  Genre  d'é- 
chinides,  dont  dix  espèces  sont  fossiles  et  ap- 
partiennent à  toutes  les  formations. 

COAL-TAR  (  Métall,  ),  m.  Goudron  obtenu 
de  la  houille  ',  de  l'anglais  coal»  bouille,  et  tar, 
goudron. 

COBALT  (Métall.  ),  m.  Métal  simple  électro- 
positif,  qui  tire  son  nom  de  cobalt,  mauvais 
génie  des  mines  ;  dénomination  appliquée  an- 
ciennement par  les  ouvriers  superstitieux ,  à 
cause  de  l'apparence  trompeuse  des  gîtes  de 
cobalt.  Il  n'existe  point  dans  la  nature  à  l'état 
métallique 4  on  l'obtient  dans  les  laboratoires, 
d'un  blanc  d'étaln,  aigre,  et  ayant  la  propriété 
d'attirer  l'algulile  aimantée  ;  sou  grain  est  fin 
et  serré ,  et  11  est  facile  à  pulvériser  ;  isolé  et 
frotté,  il  acquiert  l'électricité  vitrée;  U  est 
d'une  difficile  fusion,  et  se  dissout  avec  effe^ 
vescence  ilaas  l'acide  nitrique  ;  son  poids  spé- 
cilique  est  s.tfis  à  8.700.  Sa  formule  atomique 
est  Co,et  son  atome  pèse  368.991. 

On  n'a  encore  trouvé  aucun  moyen  de  rem- 
ployer comme  métal,  quoiqu'il  soit  légèrement 
malléable  au  rouge  obscur.  En  fondant  son 
oxyde  avec  du  quartz  et  de  la  potasse,  et  pulvé- 
risant le  produit,  on  obtient  une  belle  poudre 
bleue ,  qui  donne  à  certaines  substances  blan- 
ches une  légère  nuance  de  bleu  d'un  aspect 
agréable.  U  sert  ainsi  dans  les  papeteries,  dans 
la  préparation  de  l'empois,  la  fabrication 
des  pierres  factices ,  des  verres ,  des  émaux , 
la  peinture  à  l'huile,  etc. 

Ses  principaux  minerais  sont  :  i«  le  iulfure 
de  cobalt,  dont  il  exbte  deux  variétés  :  le  co- 
balt sulfuré Siy^nt  pour  formule  :  Co^S^;  a»  l'ar- 
sénio  sulfure  de  cobalt,  dont  l'expression  ato- 
mique est  Co  As*-f-Co  S>,  et  qui  quelquefois, 
comme  dans  la  danaite,  est  associé  à  de  Varsé- 
nio-sulfure  de  fer  ;  s**  Varséniure  de  cobalt, 
répondant  à  la  formule  Co  As> ,  ou  l'arséniure 
double  de  cobalt  et  de  fer,  exprimé  par  sCo 
As?  -\-  Fe  As*.  Les  autres  espèces  de  cobaltldes 
«ont  beaucoup  moins  importantes  sous  le  rap- 
port  de  leur  attondanee.  Ce  sont  :  4«  les  ar- 
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séniates  de  cobalt  (CoO)3  ks^Qi  -f  •  Aq; 
Voxyde  de  cobalt  Co'O^,  et  les  sulfates  de 
cobalt,  formés  de  CoO  SO^  -f  a  Aq  et  (CoO)> 
SO^^  -|-  9  Aq.  Les  descriptions  de  ces  divers 
minéraux  sont  renvoyées  à  leurs  titres  res- 
pectifs. 

COBALT  ÉCLATANT  (  Miner.  ),  m.  Nom 
ancien  de  \'arsénio-su{fure  de  cobalt,  dont 
les  cristaux  ont  un  éclat  très-vif.  Foy,  Sul- 
fures MÉTALLIQUES. 

COBALT  GRIS  (Miner.),  m.  ArsénU>4ul' 
fure  de  cobalt,  décrit  au  mot  SuLFtnu» 

MÉTALLIQUES. 

COBALT  OXYDÉ  NOIR  (If în^r.),  m.  f^oy. 
Oxyde  de  cobalt. 

COBALT  SULFURÉ  (  Minév.) ,  m.'F'Of. 
Sulfure  de  cobalt,  à  l'article  Sulfurxs  mi* 
talliques. 

COBALT  TRICOTÉ  (  Miner.),  m.  Nom  dmné 
par  les  ouvriers  et  les  anciens  mlnéralogbtei 
au  cobalt  argentifère,  couleur  cendrée,^ 
forme  des  réseaux  semblables  à  ceux  de  lo- 
gent natif. 

COBALTINE  (Min€r.),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  un  arsènie-sulfurB  de  eotaft 
décrit  au  mot  Sulfures  métalliques. 

COBOLDINE  OU  KOBOLDINE    {MinéT.),  t. 

Nom  donné  par  M.  Beudant  ac(  sulfure  iê 
cobalt.  Foy.  ce  dernier  mot  à  l'article  Sm.- 

FURES  MÉTALLIQUES. 

COBOLT,  m.  Foy.  Cobalt;  de  l'aOemaBd 
kobalt,  esprit  malfaisant,  à  cause  des  Yapean 
arsenicales  qui  accompagnent  les  ulaerafs  et 
ce  métal. 

coccoLiTB  (Miner,),  t.  Du  grec  kokÈM, 
grain;  litbos ,  pierre.  Nom  donné  à  «ae 
variété  de  pyroxène  formé  d'un  assemUafe 
de  grains  d'un  vert  noirâtre,  adhérant  faflrie» 
ment  ensemble,  et  qui  se  séparent  par  la  près» 
slon  de  l'ongle.  Cette  variété  a  été  eonfondoe 
avec  la  pargasité  ou  amphUtole  gtanuU' 
Jorme,  qu'on  a  aussi  nommée  voccolite,  ptf 
erreur. 

cocHLiTB  (  Paléont.),  f.  Ce  mot,  quia  éttf 
rois  tantôt  au  masculin,  tantôt  au  féminin, 
est  le  terme  générique  employé  anciennement 
pour  désigner  les  coquilles  univalves  fossiles, 
à  bouche  demi-ronde.  Ce  nom  vient  du  grec 
kochlios,  en  latin  cochlea,  limaçon. 

COCHON  (  Metall.  ),  m.  Masse  de  métal  qui 
s'affine  ou  se  refroidit  dans  le  creuset  d  un 
fourneau,  et  finit  par  l'engorger. 

COCHON  fossile  (  Poléont.  ),  m.  Oa  a 
trouvé  une  espèce  de  ce  genre  de  mammlMfV 
dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

COEUR  DE  BOEUF  (PcUéont.)y  m.  #^0|r. 
BucARDrrE. 

COFFRE  (  Exploit.  ),  m.  Terme  de  sondeor; 
tuyau  l]ue  l'on  enfonce  dans  un  trou  de  aonde^ 
et  notamment  dans  les  puits  artésiens,  paar 
servir  de  conduite  à  l'eau  Jaillissante. 

COGOi.iNiTE  (  Miner, },  f.  Sulfure  de  U^ 
et  de  fer,  trouvé  pires  de  Cogotin ,  daa»j8 
Var.  Sa  composition,  suivant  M.  Bertkkfi 
est: 
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le  la  formule  (Zn,  Fe)  S. 

rs  (  Métail.  ),  m.  Petites  parcelles 

'attacbent  à  la  filière  dans  les  tré- 

rx  (  Métall.yt  m.  Batte  dont  se  ser- 
ulears  pour  comprimer  fortement 
moules. 

TptoU.\  m.  Instrament  de  mineur, 
•n  frappe  pour  le  faire  entrer  dans 
t  .détacher  des  blocs  de  roche.  Le 
ealières  est  très-petit  ;  le  coin  de 
i  tête  en  cul  d'cm/i  le  coin  pour 
»t  un  parailéUplpède  terminé  en 
an  bout  ;  le  coin  de  sel  gemme  est 
\  sec  ,  que  l'humidité  fait  ensuite 


:xploit.  ) ,  m.  Charbon  qui  résulte 
lation  de  la  houille,  en  plein  air 
os  ;  substance  légère,  poreuse,  son- 
grla  de  fer  souvent  brillant;  brû> 
deai  ni  fumée. 

kn  {Exploit),  m.  Oxydé  de  fer 
rouge,  minerai  préparé  dont  on  se 
es  arts  pour  poUr  les  métaux  et 
glaces.  On  l'obtient  aussi  artiflciel- 
la  distUiation  du  sulfate  de  fer. 
iTB  ou  KOLLinYTB  (  Miner.),  t. 
■>Ua ,  colle ,  parce  que  la  coUyrite  a 
ne  apparence  de  la  gélatine.  H  jdro- 
damine  d'un  blanc  opalin,  deml- 
s ,  ressemblant  à  une  gelée  solide , 
ro-résineux,  cassure  concholde;  la 
ombe  en  poussière  par  une  exposl- 
>a  moins  longue  à  l'air,  et  surtout 
jaible  au  chalumeau,  elle  est  solubie 
ma  les  acides.  Sa  composition  est  : 

LOCALITXS: 
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ression  (Al>03)3  S103  -|-  itf  Aq,  qui 
e  d'accord  avec  les  notions  scientl- 

ton  a  analysé  une  collyrite  fortement 
renfermée  dans  un  schiste  aluroi- 
éont  la  pesanteur  spécifique  est  de 
loi  a  assigné  pour  formule  (Al>03)4 
•  Aq ,  ce  qui  n'est  pas  plus  d'accord 
règles  chimiques  de  la  formation  des 

I  êcarbr&lte  est  un  hydro^slllcate 
OL,  qui  a  trop  d'analogie  avec  la  col- 
ir  qu'on  ne  réunisse  pas  les  deux  in- 
ia  composition  est^  suivant  Wernoa  : 

T.  mt  MMJSRALaCIE. 


100.00     100.00 

1/expression  atomique  de  la  première  de 
ces  analyses  serait  (Al>0S)3  SiO* + «i  Aq  ;  malt 
celle  de  la  seconde  est  tout  à  fait  différente. 

Pour  mettre  d'accord  ces  cinq  expressions, 
11  faut  supposer  qu'un  silicate  tri-alumlnlque 
est  ici  mélangé  avec  un  hydrate  d'alamlae, 
dans  les  proportions  que  comporta  un  mé- 
lange, et  l'on  aura  : 

Collyrite  : 

a  Al»03  SiO'  +$  Al>05  (H>0)'  +  »  Aq; 
Minéral  de  M.  Anthon  : 

»Al»0îSl03+   A1>0MH»0)*+  tAq; 
Scarbrolte,  première  analyse  : 

s  Al»Oa  SKP  +«  A1»0»  (H»0)i  +  »  Aq  ; 
ieart)roUe,  deuxième  analyse  : 

s  Al»Oi  S103  +  a  Al»Oi  {jeiH})^  +  I»  Aq. 

Ces  formules,  outre  qu'elles  sont  conformes 
aux  exigences  scientifiques ,  ont  l'avantage  de 
réunir  intérieurement  les  deux  variétés  de 
scarbroïte,  qui  ne  diffèrent  plus  alors  que  par 
la  quantité  d'eau  qu'elles  renferment  à  l'état 
hygrométrique. 

coLoniNE  (  Exploit  ),  f.  Variété  d'argile 
à  poterie  talqueuse,  grise,  renfermant  des 
parties  brillantes  de  mica. 

coLONNAinB  (Forme  ),  adj.  Forme  carac- 
téristique du  basalte,  et,  en  général,  des  roches 
volcaniques.  Masses  allongées,  divisées  en  pris- 
mes réguliers,  dont  le  nombre  de  faces  varie  de 
trois  à  douze ,  mais  qui  ont  le  plus  ordinaire- 
ment de  cinq  À  sept  côtés.  Ces  colonnes  sont 
le  plus  souvent  transversales  et  équl-dlstantes 
comme  les  Joints  d'une  colonne  vertébrale. 
Voyez^  pour  la  formation  et  la  manière  d'être 
de  ces  colonnes ,  le  mot  Structu&k  coloh- 

MAIRl. 

COLOPHANITB  OU  cOLorHONiTB  {Mi- 
néral. )  ,  f.  Du  grec  koUi ,  coUe,  gélatine; 
pAalnd,  Je  luis  ;  qui  a  la  transparence  de  la 
gélatine.  Grenat  grotsulaire  à  éclat  et  cassure 
résineuse,  d'un  Jaune  brunâtre,  en  grains  ar- 
rondis. Simon  a  trouvé  pour  sa  composition  : 

Silice.  »»•«> 

Alumine.  itf.oo 

Peroxyde  de  fer.  7.tf0 

Chaux.  tt.00 

Protoxyde  de  manganèse.  4.7b 

—       de  fer.  i.oo 

Magnésie.  i.w 

'•S.Ttf 

ce  qui  répond  à  la  formule  du  grenat  Al'O' 
Ôi03  +  (CaO)3  Si03.  Là  plupart  des  antenra 
disent  colophonite:  mais,  d'aprèa  l'étymo- 
logie,  c'est  co2ppAani<0  et  même  collophanité 
qu'il  faut  dire.  I^e  nom  de  coIopAoniCe  ponr- 
nit  tout  au  plus  s'avt^^^  ^^  grenal  aV> 


COM 

Culmines,     u-j,!^^ 


.ouMtsIJUinrr.',!».  Nmnduan^,»»    prunu  «M  dmc  ^u  Inu  a  a.     a-j,„T°«^ 
411(1  it  Ml  etnm,  ■  On  lirdralr.  de  fer    ceui  Utcn.  Li  eonbunlaB  4u  •        «^  ^^^ 

Uh  de  l-irv'Rt  KBt».  tiirp  ;  riBAndli  l>i«la  n  dtna  "^^^ÛL'^  J 


CONBB  (CuJuf.),  r.  Viuec  loDgiiDiUiHle    que  Je  coke,  parce  quld  «Ile  v^a^'B^  ,' ^. 


!1  HnÉiivr  (ttl#'I.B 


c  le  plut  <M  moliu  (fUicIniKU  W 
■kKTUIttClTB  et  d'un  grU  mMM. 


élever  li  tïnpenture.  Tel  at  lAgdraJtM    «iiiLrfldlc.  ctibciiuiuodEaml  hi)^>*     tf~ii^  *■ 


nt  plu  campiicle,  l.lnDaïamabliitû  leriit 
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est  sooTCDt  laBidleiMe,  «foelqnefoto 
ise  :  die  est  fragile;  m  peMnteur spé* 
»tdefl.i«à  i.as;  elle  brûle  avec  odeur 
e,  et  se  boorsoude  pins  oa  motos; 
amollit  par  le  fra  et  s'agglutine;  à  la 
on,  elle  donne  a>  r6tlda  chartwnorui 
itore  de  l*anthraclte,  quoique  n'en 
is  les  caractères  extérieurs;  ce  résido 
:  eoAre.  Aux  yeux  des  pratteirns,  la 
est  une  anthracite  aree  Bitume,  la 
on  donne  en  effet  des  bulles  bitumi- 
inalogaes  à  celles  de  pétrole  que  nous 
«rites  à  Tartlcle  Brrumi.  On  divise 
lies  en  houilles  âéche»»  grast€i  et 

uiLLE  SÈCHE  est  le  passage  de  la 
l'authracitc  ;  sa  couleur  est  le  gris 
Plie  a  les  propriétés  de  ce  eombus- 
ne  brûler  qa'arec  difficulté  et  de  ne 
ronfler;  elle  s'agglutine  légèrement, 
luelqnefois  conservé  la  texture  11- 
et  se  nomme  alors  charbon  de  bols 
Sa  compo^tlon  est  : 

8S.0O     8a.40    87.70    TS.SO    Sl.tO 
a.M>       4  tO      9  70       laO      s  90 

tlles.   «S.70    ia.40   loso   is.40     4.ac 

tOQjaO  100.00  100.70  100.00  100.00 

UTLJM  GRASSE  coutleot  bcaucoup 
litnme  ;  elle  se  boursoufle  facilement 
('agglutine  .  et  donne  un  coke  abon> 
,  dans  les  bonnes  qualités,  va  jusqu'à 
pour  cent  du  poids  de  la  houille ,  et 
te  souvent  le  double  du  volume  du 
Me  primitif;  sa  couleur  est  d'un  beau 
1  éclat  est  gras  ;  elle  se  divise  asKCZ 
Bt  en  fragments  qui  reiuiemblcnt  à 
!S  ;  elle  est  composée  de  : 

▲■•i>      Rivo-      t»»"-      Dff«- 
*""•    denier,  nraux  cesvillr. 

sa.  10       S6.80       71  80       S4.ltO 

S  40         S.00         S  80         6.S0 

atiies.    as.80     ziJto     ttt.oo     ts.au 
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100.00     100.00     10000     100.00 

riDiiiiA  BKAiGRB  euflu  cst  trés-gazca^ , 
moins  noire  et  plus  légère  que  la 

frassc  ;  elle  s'allume  avec  une  grande 
donne  une  flamme  longue,  mais  ne 

Ine  point.  Sa  composition  résulte  den 

I  suivantes . 

Gablac.  Torhan.  DIansy.  Épinac. 
i.  70.83       86.00       76.48       74.7S 

(.  7.40       90.00         9.98         8.6» 

latflCS.     99.S8       94.00       91.94       19.60 

106.00     100.00     100.00     100.00 

ulUe  passe  au  LiCNrrE  par  des  nuances 
ws  *  celles  qui  lient  la  houille  à  l'an- 
?;  Il  existe  des  variélés  tellement  noires, 
»  prendrait  voloatlers  pour  le  premier 
combustibles ,  si  quelques  caractères 
tues  ne  vcnaieot  les  ûkiliagucr.  Le  U- 


gnite  ne  ft>nd  pas ,  il  ne  s'agglutine  |ioiut ,  »a 
flamme  est  longue  cuujoie  celle  de  la  bouille 
maigre;  il  (iét;ag(:  une  odeur  p)roUgneuse 
prononcée  et  désagréable;  une  circonstance 
le  sépare  de  la  houille  :  c'est  que  lorsipie 
celle-ci  est  éteinte  ,  elle  se  couvre  d'une  cen- 
dre blanche,  et  ccmc  de  brûler  iiresque  aus- 
sitôt, tandis  que  le  lignite  brûle  encore  souh 
cette  cendre  de  même  couleur.  La  pesanteur 
des4>gnUes  varie  de  i.oo  a  i.80. 

Les  diversei  varlétéH  de  lignite  tirent  leurs 
nomn  de  leur  apparence  .  et  des  divers  degrés 
d'alieratlon  des  métaux  :  le  Jayet  ^  ou  jais, 
est  compacte,  nou*.  rarement  brun ,  et  pi-ut 
être  travaillé  sur  le  tour;  Il  est  su-tcrptible 
d'un  beau  poil  ;  sa  cassure  est  cuuchiildecl  lui- 
sante; sa  pesanteur  spécilique  est  de  i.aua 
i.sos.  Quelques-uns  de  ces  ligniles,  ditspici- 
f ormes,  N'eifolient  à  l'dir,  et  laissant  voir 
leur  tiMU  ligneux  ;  leur  |»oussiére  est  brune . 
d'autres  ont  ce  tissu  tellenicut  distinct ,  qu'où 
leur  a  donné  le  nom  de  bois/os$iie  ou  6o<4 
bitumeux.  I^a  analyv-s  suUanU's  donnent  une 
Idée  de  la  composition  du  ces  différents  com- 
bustibles. 

BoU 


Jjyet.    *''^'""    Fouilr.  """""• 

44.10       S«.40 
I.40         B.lM 


ruiiiiiiiin. 
61.40       4'J  SO 
1.70         S  80 


Carbtme. 
CendrCH. 
Mat.  volatiles.    &7.uu     4t:.uu     84..MI     uo  lo 


101.00     100.00     100.00     I00UM> 

A  cette  espèce  II  convient  de  joindre  la 
terre  d'ombre,  ou  terre  de  Cologne.  Ce  mi- 
néral forme  le  pa.Hsage  du  lignite  à  la  lourlM'; 
Il  est  terreux  en  général,  mais  11  prési-nlc 
quelquefois  la  texture  du  buis;  11  renferme 
beaucoup  de  débris  de  végétaux;  on  y  ren- 
contre des  rruits  d'une  esi>ece  de  palmier  ;  soir 
grain  est  fln ,  et  sa  couleur  d'un  brun  clair  ;  il 
est  friable  et  doux  au  toucher;  il  brûle  à  la 
manière  de  l'amadou ,  eu  répandant  une  fu- 
mée d'une  odeur  désagréable.  La  terre  de  Co- 
logne est  composée  de  : 

Carbone.  57.40 

Cendres.  8.7o 

Matières  volatiles  86.oc 


lou.oo 


Le  DYSODiLE  est  un  combustible  fossile  ter- 
reux ,  voisin  des  ligniles.  il  se  présente  suus 
forme  de  feuilles  d'un  jaune  ou  d^in  gris  ver- 
dâlrc,  entremêlées  quelquefois  de  racines;  il 
boursoufle  a  l'air  et  se  réduit  en  morceaux. 
U  est  flexible;  sa  den.silé  est  de  I.i4  à  i.SJ;  il 
brûle  facilement  avec  une  flamme  vive,  et 
donne  une  odeur  dé.sagréable  au  rhalumeau  ;  il 
Kcdhiseen  feuillets,  dégage  de  l'eau  et  des  ma- 
tières enipyreumaliques ,  devient  brun-rouge 
par  la  combustion ,  et  se  réduit  enfin  en  une 
scorie  demi-fondue.  M.  Khrcnberg  a  trouvé 
que  le  dysodile  était  formé ,  en  grande  v>arUu , 
d'iii/usoircs  du  genre  <\cs  nai?lculuirei ,  e\<\<t 


11) 
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débris  Téfétanx  proTenant  d'arbres  résineux. 
M.  Delesse  a  analysé  le  dysodilc,  et  l'a  trouvé 
composé  de  : 

Carbone.  a.uo 

Cendres.  4a  40 

Blat.  volatiles  et  eau.      49.10 

100.00 

l.a  TOURBE ,  le  combostible  le  plus  voisin 
de  la  surface  de  la  terre ,  provient  de  la  dé- 
composition de  plantes  herbacées  et  aqua- 
tiques  qui  s'accumulent  dans  les  vallées  ma- 
récageuses. Ces  végétaux  j  sont  souvent  re- 
connai-Hsables.  Ce  combustible  est  générale- 
ment d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  ;  il  brûle 
avec  une  flamme  légère ,  et  donne  une  fumée 
qui  exhale  une  odeur  piquante  et  désagréable. 
La  pesanteur  spéciUque  des  tourbes  est  extrê- 
mement variable ,  suivant  la  proportion  des 
terres  qu'elles  contiennent  ;  leur  composition 
n'est  pas  non  plus  uniforme.  Iam  analyses  sui- 
vantes sont  dues  à  M.  Bcrthier. 


LOCAIJTES 

D^mé*  Cliitrau>  CIrrmont 
rai  y.    Landon.  (Oise). 

Charbon.  s^.so     sg.oo       &0.10 

Cendres.  ir.so      u.oo       17.40 

Mat.  volatiles.  «9.20     ito.oo       sa.uo 


Reims. 

S4.90 

G.80 

Ita.ttO 


100.00    100.00      foo.oo     loo.ao 

Des  analyses  données  par  M.  Rcgnault ,  et 
que  uous  nous  abstenons  de  citer  ici,  on  peut 
tirer  les  conséquences  suivantes  : 

i«  La  pesanteur  spéciûquc  des  combustibles 
augmente  en  raison  de  la  proportion  de  car- 
bone qu'ils  contiennent. 

a«  La  proportion  d'oxygène  augmente  à  me- 
sure que  icH  combustibles  se  rapprochent  de 
la  surface  de  la  terre;  elle  descend  Jusqu'à  a.43 
pour  cent  pour  l'antliracite ,  et  s'élève  Jusqu'à 
SI. 87  pour  la  tourbe  (  le  bois  en  contient  44.6S 
pour  cent. 

s"  Plus  le  terrain  dans  leqnel  se  trouve  un 
combustible  est  ancien ,  plus  ce  combustible 
est  riche  en  carbone.  L'anthracite  contient 
Jusqu'à  9S.K«  pour  cent  de  carbone;  la  tourbe 
n'en  donne  que  sa ,  le  bois  49. 

Qu'il  me  soit  permis  de  terminer  cet  article 
par  quelques  considérations  géologiques  que 
Je  présentais  en  I829,  dans  mon  Manuel  du 
maitre  de  forge»  .* 

«  1^  première  de  tontes  les  substances  vé- 
gétales décomposées,  c'est  le  terreau ,  ma- 
tière brune,  facilement  combustible,  et  qui 
provient  de  la  décomi>osItion  des  plantes  ou 
des  matières  animales.  Ce  carbonlde  se  forme 
tous  les  Jours  sous  nos  yeux ,  et  contient  le 
carbone  dans  son  plus  grand  état  de  divbion. 
Il  n'en  existe  pas  de  masses  notables. 

a  La  terre  d'ombre ,  terre  de  Cologne ,  on 
lignite  terreux  et  friable  ,  appartient  aux  ter- 
rains de  transport,  aux  terrains  post-diluviens, 
aux  formations  les  plus  récentes.  Ix»  dépôts 
iouràeux  appartiennent   A  des  dépressioiis 


dans  lesquelles  tlvalent  les  ▼égétaox  ;  ces  dé« 
pressions  sont  encore  couvertes  d*eaa  pour  h 
plupart;  dans  certaines  localités,  au  ooêt 
traire,  la  tourbe  surnage,  et  recouvre  ta 
masses  aqueuses.  L'élasticité  des  terrains  ert 
alors  remarquable.  11  peut  arriver  que  des  pl^ 
ties  isolées  de  tourbe  flottent  sur  le  bassin,  et 
forment  des  lies  errantes  qui  peuvent  porter 
des  animaux.  Les  tourbes  existent  dans  la 
vallées  ;  cependant  on  en  trouve  sur  le  soa- 
met  des  montagnes  élevées ,  sur  le  Bloksbcff 
(  Hartz).  dans  les  cols  des  Alpes  et  des  Pyrt* 
nées.  Les  tourbières  les  plus  remarquâmes  ca 
France  sont  celles  de  la  vallée  de  La  Sobbc, 
entre  Amiens  et  Abbevllle  ;  celles  des  envIroM 
de  Beauvaia;  celles  de  la  rivière  d'EssooM, 
entre  Corbeil  et  Villeroi  ;  celles  des  enviroii 
de  Dleuze  (  Meurthe) ,  de  Montoire  (Loire-Ii* 
férieure  ),  etc.  il  en  exbte  dans  presque  toM 
nos  départements:  dans  la  vallée  de  Mie- 
mont  ;  à  Cliaumont  (Oise);  près  d^HécoHrt* 
Saint-Quentin  (Pas-de-Calais);  entre  aia*> 
pagny  et  Fismes  ;  dans  les  marais  de  Saint^Goi 
et  de  Jalons  (Marne)  ;  à  VIrille  et  à  la  Mevc 
(Isère);  anx  marais  de  Mailleray  (Seine-Inife* 
rieure  );  dans  la  vallée  d'Urcel  (  ALsne  ), elc,c(e: 

«  C'est  aussi  dans  les  parties  supérieures  di 
terrain  tertiaire,  dans  les  terrains  de  aéA- 
ment  qui  ont  recouvert  nos  conUnents  es  drr 
nier  lieu ,  que  se  rencontrent  les  bois  altAéi 
et  les  boii/ostUes ,  etc.  Les  arbres  renvenéi^ 
les  bouleaux,  les  ifs,  les  chênes,  les  noix  de 
cocos ,  sont  facilement  reconnal-isables  dM 
les  forêts  souterraines  ou  sous-marines.  Vtk 
de  Chaton,  près  Saint-Germain,  est  pRiqM 
entièrement  composée  de  bois  fossile  et  de 
troncs  d'arbres  peu  altérés.  Ce  fuwlMirttli 
existe  à  Vitry  en  couches  puissantes  ;  dans  l'A* 
riége ,  il  est  pénétré  de  carbonate  de  cbaa. 
A  Bovey,  dans  le  Dcvonshire ,  on  trouve  é» 
couches  de  bols  fossile  et  bitumineux  qui  éh 
frent  toutes  les  nuances  du  passage  de  la  ttn 
végétale  au  surtubrand,  ou  combustUile  11 
pays. 

«  Au-dessous  des  alluvions  modernes,  an  nt 
contre  encore  de  temps  en  temps  des  bob  ps* 
rcmcnt  altérés;  mais  les  parties  inférlmti 
du  terrain  tertiaire  appartiennent 
clusivemrnt  au  lignite.  Quelquefois  des 
ches  Isolées  ont  été  entraînées  avec  les  ■!- 
tières  sableuses  de  transport;  quelquefois  kl 
parties  ont  été  broyées  et  réagglutinées  ci 
amas  plus  ou  moins  solides.  Les  eonches  êi 
lignite  sont  généralement  séparées  les  vdci 
des  autres  par  des  lits  de  matières  sablenarsi 
argileuses ,  mélangées  de  bitume  ;  on  y  rcest* 
nait  parfois  le  tissu  organique  du  bois;  M 
y  trouve  des  branches ,  des  tronçons  de  dl* 
cotylédons,  des  coquilles  d'eau  douce,  dd 
animaux  mammifères,  des  mastodontes,  é» 
rongeurs ,  etc.  I^  lignite  se  trouve  i  Mosttjy 
din  et  à  Bugarach  (  Aude)  ;  il  7  est  en  graW 
qui  n'excèdent  pas  vingt-cinq  kilugi  ■■fj 
à  Sainte-Marie  dn  Mont  (  Manche);  A 
^HoseUe);  dans  l'Isère,  l'Ain j  à 
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nouvelles  masses  coniques  B,  et  finissent  quel- 
quefbis  par  se  Joindre  par  le  sommet  au  som- 
met renversé  de  la  stalactite  C.  On  donne  à  ces 
nouvelles  concrétions  le  nom  de  stalagmites  ; 
elles  sont  le  plus  souvent  formées  de  coudies 
concentriques  et  testacées.  A  la  longue ,  les 
deux  masses  ainsi  réunies  par  leurs  sommets 
perdent  leur  figure  conique ,  et  ne  présentent 
plus  qu'une  colonne  informe  qui  semble  avoir 
été  produite  pour  soutenir  la  voûte.  Les 
suintements  continuant  à  avoir  lieu  sur  les 
parois  latérales,  il  en  résulte  des  dépôts  sail-v 
lants,  plus  ou  moins  isolés,  ondulés,  festonnés, 
plissés  comme  des  draperies  ;  c'est  ce  qu'on 
appelle  la  coniignration  panniforme. 

SI  les  sul>stahces  se  consolident  au  milieu 
de  matières  molles,  peu  résistantes,  elles  se 
forment  en  rognons' ou  en  boules  plus  ou 
moins  compactes,  dont  la  forme  est  souvent 
fort  irrégulicre,  comme  dans  les  silex  de  la 
craip.  Quelquefois  ces  rognons  sont  formés  de 
couches  concentriques,  et  contiennent  un 
noyau  de  sable.  On  leur  (tonne  le  aorn  de 
pisolites.  Ce  sont  de  petits  globules  dus  au 
mouvement  des  sables,  au  milieu  d'une  eau 
chargée  de  substances  minérales.  Le  grain  de 
sable,  en  tournant  sur  lui-même,  se  recouvre 
de  pellicules  successives  de  matière,  Jusqu'à 
ce  que  son  poids  acquis  le  force  au  repos  dans 
le  fond  du  liquide.  Ce  phénomène  est  com- 
mun à  Vichy  (  Allier  )  -,  à  Curlsbad,  en  Bohême  ; 
à  Saint- Philippe ,  en  Toscane.  Ces  concrétions 
en  boules  et  par  couclics  concentriques  ne 
sont  pas  toujours  dues  au  mouvement  du 
noyau  -.  au  pont  d'Ollonirgo,  près  d'Oviédo 
(  Asturies  ),  on  voit  des  rognons  de  carbonate 
calcaire  de  plusieurs  centaines  de  mètres 
cubes,  formés  par  couches  et  ayant  une  forme 
sphérique  assez  régulière,  dans  le  terrain  sUu< 
rien  qui  avoisine  la  formation  houillère. 

Il  arrive  parfois  que  les  globules  ou  ro- 
gnons se  forment  au  moment  de  la  cristalli- 
sation des  matières  qui  les  constituent  ;  leur 
structure  est  alors  remarquable  :  si  la  cris- 
tallisation a  été  complète ,  les  nodules  sont 
hérissés  de  pointes  cristallines,  de  cristaux 
accumulés,  réunis  vers  un  centre,  se  gënaut 
et  se  déformant  par  leur' pression  mutuelle. 
Tels  sont  les  beaux  échantûlons  en  pomme  de 
pin  du  carbonate  bleu  de  cuivre  de  Chessy. 
Si  la  cristallisation  a  été  gênée,  est  devenue 
incomplète,  le  globuleprésenle  dans  son  inté- 
rieur une  structure  radiée,  en  fibres  diver- 
gentes. Les  rayons  sphériques  de  sulfure  de 
fer  offrent  souvent  cette  configuration.  A  la 
forge  de  Cosio,  dans  la  Llébana,  J'ai  trouvé,  dans 
les  eaux  voisines  du  feu  catalan ,  de  petits  glo- 
bules de  fer  sulfuré^  radié,  dus  sans  doute  à 
une  épigénle  ;  ils  étaient  passés  à  l'état  de  py- 
rite tnoffHétique. 

Ija  géodes  sont  des  concrétions  siliceuses 
ou  ferrugineuses,  creuses  à  rintérieur,  et  sou- 
vent tapissées  de  cristaux.  Quelques-unes 
renferment  une  matière  pulvérulente,  un 
irnvau  gui  est  Indépendant  de  ses  enveloppe , 
ei  qu'on  tfCAfivinuerJorsqu'on  agite  la  plenc. 
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Cette  séparation  est  très-probablement  due  aa  < 
retrait  qu'a  éprouvé  le  noyau.  Les  géodes  sont 

surtout  remarquables  dans  certains  minerais  ; 
de  fer.  Celles  qui  contiennent  un  noyau  pren* 

nent  le  nom  d'aétite,  ou  pierres  d'aigle.  , 

Les  minéraux  qui  ont  la  structure  manie-  , 

tonnée,  qui  forment  des  rognons,  des  stalae»  » 

tltcs.  des  géodes,  dont  la  cassure  est  ou  tes*  j 

tacée,  ou  fibreuse,  ou  flbro-rayonnée,  qni  , 

appartiennent  enfin  à  la  formation  concrè*  ,, 

tlonnalre,  sont  de  trois  sortes  :  uu  Ils  se  dis-  ~ 

solvent  dans  l'eau ,  ou  ils  ont  un  éclat  métal'  ^^ 
lique  ou  métalloïde,  ou  Us  ontréclat  plerreui 
ou  vitreux. 

Minéraux  conerétionnés  solubles  dans  tea».   ^- 

Alun,  Sulfate  de  soudr, 

Sulfate  de  cuivre,  —      Af  inagnétir, 

—     de  fer,  —      de  tinr. 

Minéranue  ayant  l'éclat  métalUqve  ou  mé- 
talloïde. 


Pyrrte  de  cuivre, 
Pyrokisite, 
Osydule  d'urane. 


Acerdèse, 
Arsenic  natif, 
Fer  oliglste, 
Sulfure  de  fer, 

Minéraux  sans  éclat  méteUlique. 

Agate,  Carbon.ite  de  cuivre, 

Alunite,  Clilorure  de  cuivre, 

Aragonite,  Ilydropbo^batederui- 

Carbonate  de  iMiryte,  vre. 

Sulfate  de  liaryte.  Cuivre  hydnj^aiiiceai, 

Botryollte,  Oxyde  noir  de  cuivre, 

Suir.  anhydre  de  chaux ,  Cronstedtite. 

Arséniate  de  chaux,  Dufrènite, 

Fluorure  de  calcium.  Oxyde  d'étals. 

Sulfate  de  chaux,  Carlionate  da  fer, 

Arséniatede  cobalt,  Fiorit«, 

Oxyde  noir  de  cobalt,  Gibbsite, 

Hématite,  Prchnite, 

Hyalite,  Quarts  bçtryoïde. 

Peroxyde    hydraté     de  Soufre, 

manganèse,  Stilbite, 

Mésotype,  Sulfate  de  strontiane, 

Natrolite,  Variscile, 

Nuissiérite,  Vollxioe, 

Arséniate  cle  plomb,  Wawe'ite, 

Carbonate  de  piomlk,  'W'elutérite, 

Plomb  gomme.  Carbonate  de  xiae, 

Phosphate  de  plomb,  Hydro-carlwn.  de  tiar, 

Sulfate  de  plomb.  Silicate  de  sine, 

Arséniate  de  plomb,  Sulfuré  de  siac. 
Arséniale  de  cuivre, 

Quant  aux  minéraux  en  petits  rognons,  ra 
grabis  cristallins,  en  grains  arrondis,  ou  es 
sable,  voy.  le  mot  Gr\ins  du  dictionnaire. 

coNDRODiTE  (  Miner.  ),  f.  Foy.  Cbo5* 

DRODITE. 

CONDURRITE  (  Miner.  )^  m.  ArséiMe  é» 
cuivre,  trouvé  dans  la  mine  de  Conderrov,» 
Cornou  ailles.  Le  nom  de  condorri$e  oo  cos' 
dorrowite  eût  été  plus  régulier. 

c6ke  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  eoqnllk* 
de  la  famille  des  enroulées^  dont  on  troa^c 
trente-trois  espèces  dans  les  ro<dies  modrrv^ 

C6ltVi-A-Tl&E*BOUCBON  iExplOiL\»-^ 


« 


œp 

pAce  «TentoiiBOlr  conique  terminé  par  un  lire- 
iMiuchoD,  et  servant  à  ramener  les  sables  dans 
lex  graods  sondages. 

cùMES  DU  MÉLÈZE  (  l'aléont.  \  m:  Nom 
donné  anciennement  aux  coprolites. 

conGLOHÉBAT  (6Yoyn.)}  m.  Ensemble  de 
ffait^  li<^  entre  eux  par  un  ciment. 

c«>«iiciiBiTB  (  Miner.  ),  f.  Hydro-sillcate 
de  manganèse ,  substance  Manche ,  mêlée  de 
laune  et  de  grfct,  mate,  translucide  sur  les 
kords  ;  p.  s.  a.M  ;  gisement  :  l'ile  d'Elbe. 

Composition ,  suivant  Bl.  Kobell  : 

StUce.  S8.69 

Protoxyde  de  manganèse,    aa.ao 
Alnmtne.  17.19 

fJiaUX.  19.80 

Protoxyde  de  fer.  1  .«s 

Eau.  9.00 
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coiviLiTE  (Paleont.),  f. Genre  de  coquilles 
ortliucérées  à  l'état  fossik,  dans  les  terrains 
anciens. 

C4UNITB  (  Miner.  \  t.  Variété  de  dolomie 
cristalUsi^,  trouvée  par  Scbulunacher  eu  Is- 
lande. 

CONOÏDE  (ilfincr.),  adj.  Cassure  conulde, 
en  formes  de  cônes.  Foyez  Cassure. 

COXQI'E  {Exploit.),  f.  Petite  caisse  en 
bols  dans  laquelle  se  place  le  minerai  métalli- 
que riche,  pour  être  ensuite  transporté,  suit 
sur  des  brouettes,  soit  sur  la  tète. 

C03IQUB  ANATIFÈRE  (  PaUont.),  t.  t^O^. 

TiLT.Li:<rrE. 

COKTEASTART  (  Crislall.  ),  adJ.  Rhom- 
boèdre aigu  ,  placé  dans  celui  inverse  d'une 
Bianière  tangenticlie  ;  il  appartient  à  la  chaux 
carbonatéeet  existe  dans  le  paysd'Aunls,  prés 
de  la  Roclielle. 

<:o!fTEE-EHPOiSB  (Miner,),  f.  Pièce  de 
fonte  on  de  fer  qui  sépare  les  tourillons  des 
cylindres  à  étirer,  de  manière  h  les  maintenir 
a  une  certaine  distance. 

<:o5(TRE-EiipREiifTB  { Paléont.  ),  t.  Re- 
lief lais.sé  dans  une  roche  par  la  surface  d'un 
corps  organique  qni  s^t  ensuite  dissoas. 

CONTRE-PAROIS  (  Métall.},  f.  Faceextcme 
des  parois  d'un  fourneau. 

co:«TREVENT  {MétaU\  m.  Partie  dn  creu- 
set ou  de  l'ouvrage  d'un  fourneau ,  opposée  ix 
Ja  tuyère. 

COPALE  FOSSILE  (Minir.),  f.  Sorte  de 
rétine  fossile ^  décrite  sous  ce  dernier  titre. 

COPIA PiTB  (ilTin^.),  f.  Nom  donné  par 
Haldlnger  i  un  sulfate  de  fer  trouvé  à  Co- 
ptapo,  au  Chili,  et  décrit  sous  ce  dernier  titre. 

COPROLITES  (  Paléont.  ),  f.  Vulgairement 
Pierre  d'escargot  t  excréments  de  pois-sons 
trouvés  dans  le  Uas  et  dans  la  craie,  lis  ont  la 
furme  de  caillonx  de  cinq  à  dix  centimètres  de 
long,  sur  deux  à  quatre  de  diamètre  ;  couleur 
grise  passant  au  noir,  quelquefois  noire  ;  cas- 
sure terreuse,  compacte,  polie,  luLtante;  sus- 
reptlblesd'on  beau  poli.  Ces  fossiles  se  trouvent 
abondamment  dans  le  lias  de  Lyme-Rcgis,  où 
Bucklaud  les  a  (^iscrvés  pour  la  première  (ois. 


COQDIL^E  (  Mitait.  ),  r.  Moule sulidc,  au- 
tour duquel  on  fait  circuler  de  leau  pour 
refroidir  subitement  le  métal  apri^s  la  coulée, 
et  le  rendre  dur  à  la  surface. 

COQUIHBITG  (Miner.),  t.  Nom  donné 
par  M.  Rose  à  un  sulfatt*  de  Ter  recueilli  par 
M.  Meyen  dans  la  province  de  Coquiuiijio ,  au 

Chili,  /'oy.  SUl.l-'ATË  D£  K£R. 

CORACITE  {Palconi.  ),  !.  Pierre  figurée,  à 
laquelle  on  allrdDuait  la  forme  d  uu  curbeau  ; 
du  grec  korax,  corbeau. 

CORAIL  PÉTRIFIÉ,  U).  foy.  CURALLITL. 

CORALLACUATE  {,  Miner.  <//)(■.},  f.  ^ont 
dunoé  |tar  les  anciens  a  certaine  \aiiété  d'a- 
gate arborisée,  doiit  les  deudriles  uut  quelque 
rapport  avec  lu  corail. 

cuRAi.LiTE  (Palcont.),  t.  Variété  de  co- 
ralluldc  lisse,  et  en  forme  d^arbrissi  aux  uu  de 
branches.  Les  pécheurs  lui  doiuieiit  le  uuin 
de  corail  pélrlJiè. 

CORALLUA<iATB     OU    CGRALLOACDAIE 

(  Miner.  ),  T.  No:u  donné  par  les  ancifus  à  uuu 
sorte  d'aveuturine  couleur  de  corail. 

CORALLOÏUE    (PulCOHt.),   f.    Du  («TCC  Ao. 

ralUon,  corail  ;  eUios,  forme  ;  qui  a  l'aspect 
du  coralL  I.tthophitc,  corail  fossile,  madre- 
porite,  astrolte,  niiilcporite,  tubulile,  uiean- 
drite,  porpile,  hippurite,  fongite,  n-teporite, 
keratopbyte,  etc.  Pétrificatious  calcaires  for- 
mues  en  brauclies,  en  tuyaux  ,(n  arbuseuies, 
et  qiti  se  fornieat  sLr  les  rochers  et  dans  le 
fond  (les  uicrs. 

CUUALRAG  (  Géogn.)^  m.  Nom  anglais  donné 
à  un  c^iicalrc  marneux  ou  siliceux ,  nclic  en 
polypiers,  qui  appartient  à  1  étage  iuu\un  du 
calcaire  oolitique. 

CORBEILLE  .i'a/^on<.},f.  Genre  de  nympliu- 
cées  telliuaires,  dout  deux  espèces  fo.ssiics  ap- 
partiennent aux  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

CORBirLE  (Paléont.),  f.  Genre  de  coquilles 
corbulécs ,  dont  ou  trouve  trente  espèces  fos- 
siles dans  ïea  terrains  8upercrétaCA>s. 

CORDE  (  Metall.  ),  f.  Mesure  dout  on  su 
servait  pour  mesurer  le  bois  dans  les  usin&s,  et 
qui  variait  pour  les  dLver.^ei  i>ro\l.iccs  ;  eiiu  u 
été  remplacée  par  le  stère. 

CORDiÉRiTE  {Miner.  ),  f.  Silicate  d'alu- 
mine it  de  magnésie  dédié  par  ilaity  à  M.  Cor- 
dier,  et  qui  a  tour  à  tour  été  appelé  lo/i/f,di- 
chroite,  saphir  d'eau,  petiom,  siderite, 
sieinheiiite  et  fahtunite  dure.  Cette  subs- 
tance est  bleue,  bleuâtre,  ou  violette  ;  qucl- 
quufoLs.  comme  dans  lu  Groenland,  sa  couleur 
est  claire  ;  parfois,  comme  en  Bavière,  elle  eut 
foncée  et  noirâtre  ;  elle  est  translucide,  quel- 
quefois transparente,  et  possède  la  double 
réfraction  à  deux  axes  ;  son  éclat  est  vitreux 
comme  celui  du  quartz;  sa  cassure,  vitreuse, 
inégale,  imparfaitement  cunchoide  ;  elle  raye 
fortement  le  verre,  et  légèrement  la  topaze; 
elle  est  rayée  par  lu  corindon  ;  sa  densité  varie 
entre  9.tte  et  s.om.  La  cordiérite  présente 
deux  couleurs  différentes,  suivant  le  sens  dans 
lequel  on  la  regarde  :  elle  est  bleu  vlulàtre 
dans  la  dbrection  de  l'axe ,  et  gris  Jaunâtre 
dans  le  sens  perpendiculaire  à  cette  dircctiou. 
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Sn  cristallisation  dérive  d'un  prisne  rhomboT- 
lial  droit.  Auctiainmeau.etie  fond  à  peine  sur 
Ks  bords  en  un  émail  gris  sans  bulles ,  de  cou- 
leur grise  nuancée  de  vert  ;  elle  ent  inattaqua- 
ble par  les  acides.  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  rhomboïdal  droit ,  dans  lequel  l'inci- 
dence des  faces  e&t  de  iso»  lo',  et  dont  le  rap- 
port est  :  :  4  :  7.  —  Ses  variétés  sont  :  la  cor- 
diéritc  primitive ,  en  un  prisme  à  six  pans  ;  la 
péridodécaèdre ,  ou  prisme  à  douze  pans  ;  la 
variété  émarginée,  dont  les  bases  sont  en- 
tourées d'une  rangée  de  facettes  liexagonales  ; 
la  variété  massive,  ou  peliom  de  Wcmer.  La 
curdiérite  est  composée  comme  suit  : 


LOCALITES. 

^ 

P 

Fablan. 

Sein  in - 
tak. 

Orri- 
Jeisvot. 

Silice. 

48.Slt  ttO.88  49.17 

49.70 

49.98 

Alumine. 

SI.7I 

SS.4S  3%. il 

58.00 

sa.88 

Magnésie. 

10.16 

lO.SK  1 1  48 

9.»0 

10.48 

Protox.  de  for. 

8.58 

4.00     4.54 

6.00 

8.00 

Pr.  de  raangan. 

0.33 

0.6«     0.04 

1.00 

0.05 

rerte  au  feu. 

o.co 

1.66     1.91 

1.00 

1.78 

99.47  99.86  99.38  99  80  100.06 

Ces  analyses  répondent  à  la  formule  s  Al'O^ 
SiOa  -f  (MgO  FeO  )  3(8103)»  +  Aq.  I.a  cor- 
diérite  a  été  rapportée  pour  la  première  fois, 
du  cap  de  Gâta  ,  en  Galice,  par  le  naturaliste 
I.annoy  ;  M.  Cordier  l'a  trouvée  ensuite  dans 
la  baie  de  San-Pcdro ,  en  Espagne ,  dans  un 
porphyre  volcanique  altéré;  à  Bodennais  (Ba- 
vière )  et  à  Simintalc  (Groenland),  elle  est 
disséminée  dans  les  micasciiistes  avec  de  la 
pyrite  magnétique;  elle  a  été  rencontrée  en- 
core au  Saint-Gotliard,  à  Arandâl  (  Norwége  ;, 
et  enfin  dans  le  rocher  de  Saint-Michel ,  au 
milieu  de  la  ville  du  Puy-en-Velay. 

Dans  le  gneiss  de  Krageroe ,  en  Norwége , 
M.  Scheerer  a  rencontré  an  minéral  qui  est 
constamment  associé  à  la  cordiérite ,  et  qu'il 
a  nommé  aspasiolite  ;  ses  caractères  exté- 
rieurs ne  sont  pas  exactement  ceux  de  la 
curdiérite  ;  mats  l'as.sociation  des  deux  subs- 
tances est  tellement  grande,  que  souvent  elles 
passent  de  Tune  à  l'autre  d'une  manière  in- 
sensible ;  leur  composition  permet  de  consi- 
dérer l'une  comme  le  produit  de  l'altération 
de  Tautre.  l/aspasiolite  est  d'un  vert  d'as- 
perge ;  elle  raye  la  chaux  carbonatéc ,  et  se 
laisse  rayer  par  l'apatite  ;  son  éclat  est  gras, 
sa  cassure  mate  ;  elle  est  esquUleuse ,  forte- 
ment translucide;  Fa  densité  est  8.7GI  ;  elle 
est  infusible  au  chalumeau.  Sa  composition 
est,  d'après  M.  Sclieercr  : 


Silice. 

80.90 

Alumine. 

38  38 

Magnésie. 

8.01 

Ciiaux. 

trace 

Protoxyde  de  fer. 

8.54 

Eau. 

6.75 

IQ0.36 
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L'on  en  tire  la  formule  :  x  A1>0^  SiO^  -f  « 
(MgO,  FeO)S103-f-3Aq. 

Presque  identique  avec  celle  de  la  cor 
diérite. 

M-  Scbéerer,  en  analysant  la  dichroTte  qui 
accompagne  i'aspasiolite  de  Norwége ,  a  re- 
cherché la  cause  de  l'isomorpliisroe  dans  les 
atomes  d'eau.  Cette  ingénieuse  idée  l'a  con* 
duit  à  découvrir  qu'un  atome  de  magnésie 
peut  être  remplacé  par  trois  atomes  d'eau, 
sans  qu'il  y  ait  changement  de  forme.  11  a 
appliqué  cette  découverte  à  la  serpentine  et 
au  péridot,  et  a  trouve  constamment  le  même 
résultat. 

CORDON  {Exploit  ),  m.  Terme  de  mineur; 
filet  de  quartz  ou  de  carbonate  calcaire  qui 
sépare  des  blocs  cuboTdes  ou  rhombotdaox  de 
diverses  roches ,  telles  que  les  marbres,  la 
houille,  l'ardoLse,  etc.  Les  ouvriers  donnent  a 
cette  sorte  de  cloison  les  noms  de  crins,  /Us^ 
poils  ou  front. 

COBIND,  m.  Nom  donné  à  Golcondean  co- 
rindon, ou  émeri. 

CORINDON  (Miner.  ),  m. Minéral  compo<^ 
presque  exclusivement  (Taluminef  et  décrit 
sous  ce  dernier  nom.  C'est  le  nom  chinois  do 
corindon  ou  émeri  des  lapidaires. 

CORNALINE  (  Miner. ),  t.  Variété  de  quartt 
couleur  rouge  cerise,  rouge  de  sang,  ou  Jaune 
d'orange.  Elle  est  ordinairement  en  galets  ar 
rondls,et  plus  rarement  en> masses concré- 
tionnées,  compactes  ou  fibreuses.  Les  plus 
belles  viennent  du  Japon.  On  donne  quelque- 
fois le  nom  de  cornaline  blanche  à  la  calcé- 
doine. Le  mot  cornaline  vient  de  l'aspect 
corné  de  la  pierre. 

CORNE  d'Ahmon  (Paléont.  ),  t.  F'oy,  Am- 

MOMITE. 

CORNÉ,  adj.  Ancien  nom  dorme  aux  mn- 
rlates  métalliques  (  aux  hydroclHorates  ou 
chlorures  ). 

CORNE  DE  BÉLIER,  f.  Ammonite. 

CORNBENNE  (  A/»ner.),f.  Pierre  de  corne, 
Tariélé  compacte  à^amphibole  d'un  vert 
noirâtre ,  à  raclure  d'un  noir  gris&tre,  à  cas- 
sure unie ,  lisse ,  rarement  esquiUcuse.  Son 
éclat  est  légèrement  luUant  ;  elle  est  très-lé- 
nace  et  sonore  ;  elle  raye  le  verre  ;  elle  se  dé- 
compose, et  donne  lieu  à  une  variété  terreuse 
dite  corncenne  tendre ,  par  oppo.sitlon  a  la 
coméenne  primitive,  qui  est  dure  ;  l'odeur  de 
cette  dernière  est  argileuse  ;  elle  se  laisse  rayer 
par  une  pointe  d'acier,  donne  une  poussière 
grise ,  et  fond  au  chalumeau  en  une  scorie 
noire. 

CORNÉOLE  (  Miner.),  m.  Synonyme  de  cor- 
natifs. 

CORNUS  (Banc  des)  (Exploit.)^  m.  Non 
donné  par  les  mineurs  de  Valenciennes  à  un 
banc  de  craie  renfermant  des  silex. 

COBOUH,  m.  Kom  du  corindon  à  la  côte  de 
Coromandel. 

CORPS  (Métall.)f  m.  Propriété  nerveuse 
d'un  métal.  Ce  fer  a  du  corps. 

COftpft  DE  SOK1IC  (£7p/oit.),  m.  Composé 
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d'un  certaia  nonbre  d*aUonges  «Jostéet  Ict 
Qoes  à  la  suite  des  antre»,  soit  à  vis,  soit  i 
mBchoDA,  aolt  par  en/oorchement. 

coasolDB ,  a4).  Qui  ressemble  à  des  dic- 
Tenx. 

COBROND  (  Mitall.  ),  m.  Extrémité  d'une 
barre  dont  retirage  n'a  pas  été  achevé,  faute 
decbaleor  «uffisante,  et  qui  doit  être  soumise 
ji  une  nooTelle  chaude. 

COBBOYAGE  (JUetalL),  m.  Réunion  de  plu- 
sieurs barres  de  métal  pour  former  une  trousHo, 
et  les  soumettre  à  un  nouvel  étiragp.  Cette 
opération  trés*importante  a  pour  résultat  de 
donner  au  métal  plus  de  nerf,  en  même  temps 
qu'une  plus  grande  homogénéité. 

COBTICDLB  (  Paléont.  ),  f.  Variété  de  çtes- 
topetre. 

cos  (  Miner.  ),  m.  Nom  vulgaire  d'un 
schiste  argllo-slllceux  qui  sert  à  affiler  les  ra* 
soirs,  et  que  pour  cela  on  nomme  aus»!  pierre 
à  rasoirs.  Cette  roche  est  composée  délit»  su- 
perposés noirâtres,  rous^âtrcs,  ou  violets. 
Celle  qui  est  d'un  Jaune  chamois  et  d'un  grain 
très-serré  est  employée  de  préférence  dans  la 
coutellerie  fine;  elle  est  queiquefoi!»  Jaune 
d'un  côté  et  noirâtre  de  l'autre»  ;  elle  eM  alors 
propre  à  rafûlage  des  canifs  ;  plat  rarement 
b  partie  Jaune  est  tachée  de  points  noirs  qui 
se  nuisent  point  i  sa  qualité.  11  exbte  des  dé- 
pôts con^dérables  de  ce  schiste  i  Naniur  ;  on 
le  tire  du  village  de  Salm-Château ,  prèit  de 
Ll^Se.  C'est  sous  le  nom  de  cos  que  les  Latins 
tiraient  leur  pierre  à  aiguiser  de  Crète  et  du 
Bont  Taygetus.  Les  anciens  en  connaissaient 
deux  espèces  :  eos  aqttarius ,  dont  ils  se  ser- 
vaient avec  de  l'eau  seulement  ;  et  cos  olea- 
rius,  sur  lequel  Us  aiguisaient  arec  de  l*hntle. 

COSSE,  m.  Nom  donné  dans  le  Qucrcy  au 
sol  calcaire  des  environs  de  Cahorn,  sur  lequel 
pousse  la  vigne,  sans  qu'on  y  puisse  remarquer 
de  terre  végétale.  On  donne  le  nom  de  cosse 
à  Angers  à  un  banc  de  schiste  mon  qui  se 
trouve  au-dessous  de  la  terre  végétale,  dans  les 
torains  d'ardoise. 

cosTiÈRES  (Métall.),  f.  Pierres  qui  for- 
ment les  parois  du  creuset  d'un  fourneau. 

COT  ICO  LE  {Miner.)  m.  Novacullte  ;  pierre  à 
ruoh-s,  pierre  à  lancettes  ;  roche  Jaunâtre,  ver- 
dâtre,  bleuâtre,  â  texture  schlsto-compacte , 
osant  licier,  mais  se  laissant  entamer  par  une 
pointe  de  fer  ;  fusible  en  un  émail  brun  un  peu 
boursouflé,  formant  des  bancs,  dos  liions  ou  des 
veines  dans  le  terrain  ardoi&ler.  Cette  roche 
sert  â  faire  des  pierres  â  aiguiser  les  canifs, 
les  rasoirs  et  la  coutellerie  fine. 

Composition,  suivant  Faraday  : 


SUloe. 

7I.S0 

Alumine. 

13.30 

Oxyde  de  fer. 

930 

Eau. 

S30 

M.90 


coTiiNNiTB  (Jl/iner.  ),  f.  Nom  donné  â 
une  variété  de  chlorure  de  plomb  décrite  sons 
ce  dernier  titre,  et  dédiée  â  M.  CotunnJ,  mé- 
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4edn  de  Naples,  par  MM.  de  Montkelll  et 
Covelll. 

COUAC,  m.  Nom  douné  en  Guinée  à  une 
terre  argileuse  dont  les  nègres  géophages  sont 
très-avides. 

COUCHE  (  Ceoçn.  ),  f.  Assise  parallèle  de 
roches  stratifiées,  déposées  {.ar  suriaccH  les 
unes  au-dcAsus  des  autres,  ^offex  l'arUcle 
Stbatificatiox. 

cotcRES  DE  PL'BBECB,  f.  (  Ku  anglais 
Purbeck  bcds  ),  f.  Assise  inférieure  du  terrain 
icealdien ,  du  nom  du  b  presqu'île  de  IMir- 
beck,  ou  celte  formation  est  très-dévcIop|Mv. 

COICHES    DE    WEYMOtJTH   {IPcymOUth 

beds  ).  f.  Cnlcalres  iiiarnrui  alternant  avec  des 
niaruex,  et  npiarlenant  à  letagu supérieur  du 
terrain  jurassique. 

COIFFE  (  Eriiloit.  \  i.  Nom  donné  dans 
les  Ruuches-dii-fVliOne  aux  gros  morceaux  de 
lignite. 

coi'FFLKE  (  Exploit.  ),  t.  Foy.  Crain. 

COi:la.\ts  (  Exploit.  ),  m.  Pièces  de  bols 
étroites  placées  verlioairment  sur  les  cadres 
d'un  puits,  pour  cmpi\iier  la  tinc  de  toucher 
au  buisaKe. 

corLEBRASi!VE  {Miner.  ),  f.  Nom  donné 
par  M.  Iluot  uu  srleniure  de  zinc  et  de  mer- 
cure  trou\é  prés  de  Cotilebran,  au  Mexique. 

COULÉE  (Metall.).  f.  Opération  par  la- 
quelle on  vide  un  creuset,  en  faisant  couler 
dans  un  moule  le  métal  en  fusion  qui  y  était 
contenu. 

COLLER    Eai  COQUILLE  {Métoll.).   FOJf. 

CoQi;ii.LC. 

COI  LEi'R  DES  Ni^rÉRAUX  (  Miner.  ),  m. 
\Ai  caractère  qui  frappe  d'abord  lorsqu'on  ren- 
contre  un  minéral,  cVst  la  couleur.  Qu'elle 
soit  pnipre  â  la  substance,  ou  qu'elle  y  soit 
accidentel^',  elle  offre  le  plus  souvent  un  moyen 
simple  de  reconnaître  un  corps  â  la  première 
vue,  et  ne  saurait  conséquemment  être  né- 
gligi^e.  Klle  est  d'ailleurs  un  caract^'re  Impor- 
tant dans  le  premier  cas,  pulsqu'rtle  dépend 
de  l'arrangement  des  molécules ,  et  se  trouve 
liée  avec  la  composition  chimique  même. 
Quand  elle  est  due  â  des  substances  colorantes 
et  étrangères,  elle  annonce  l'association  d'au- 
tres minéraux ,  et  devient  encore  un  assez  bon 
moyen  d'étudier  les  lois  de  cette  association. 
C'est  surtout  dans  la  méthode  dichotomique 
que  la  couleur  Joue  un  grand  rôle,  quoique 
cependant  on  ne  doive  la  considérer  que 
comme  un  caractère  empirique  secondaire. 
Il  existe  néanmoins  quelques  métaux  dont  la 
couleur  est  caractéristique  à  un  haut  degré  : 
le  peroxyde  de  Jer  est  constamment  ruugc 
quand  il  est  seul  ;  le  carbonate  de  cuivre  est 
vert  ;  le  sulfure  de  plomb  est  d'un  gris  bleuâtre 
particulier:  ces  couleurs  sont  naturelles  et  sui 
generis.  Mais  le  marbre  noir,  par  exemple, 
ne  saurait  être  pris  comme  un  type ,  puisque 
le  bltum'ï  qui  lui  donne  cette  couleur  n'ent 
qu'accidentel,  et  qu'elle  varie  d'intensité  dans 
les  diverses  variétés  de  ce  carbonate  de  chaux. 

Quelquas  mIaérauL  c\posè%  iiV5ï\i  %«ft^«\^^ 
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jets  à  des  altérations  de  couleur  qui  le  pins 
souvent  ne  sont  que  superûclelles,  et  quelque- 
fols  ont  pénétré  dan»  l'intérieur  :  le  carbo- 
nats  de  fer,  en  sortant  de  la  mine,  est  d'un 
gris  sale,  parce  que  le  métal  y  est  à  l'état  de 
.  protoryde;  par  l'exposition  à  Tair,  l'oxyda- 
tion passe  au  maximum,  et  le  minéral  prend 
une  couleur  brune.  Une  légère  altération  à  la 
surface  est  cause  de  l'irisation  ;  mais  lorsque 
cette  irisation  se  prolonge  dans  Tiotérieur, 
comme  dans  l'opale,  elle  est  due  à  des  dis- 
positions particulières ,  à  des  fentes  qui  ré- 
fractent la  lumière  et  produisent  des  effets 
variés;  si  ces  fentes  ont  des  directions  cons- 
tantes, elles  produisent  le  chatoiement, 
comme  dans  la  labradorite. 

COULEUR  (  Métall.  ),  f.  Fer  de  couleur, 
fer  qui  devient  cassant  à  la  couleur  rouge 
cerise ,  et  ne  peut  être  travaillé  qu'au-dessous 
ou  au-dessus  de  cette  température.  On  le 
nomme  aussi  fer  rouverin. 

COULEURS  DU  RECUIT  (  Métall.  ),f.  COU- 

Icurs  qui  indiquent  le  degré  de  carburation 
de  l'acier. 

COULEUVRE    DE    PIERRE    (  Paléont.  ),  f. 

Nom  vulgaire  donné  à  l'ammonite. 

coupiiLLATiON  {Métall.),  f.  Séparation 
de  l'argent  dans  le  plomb  d'œuvrc,  au  moyen 
de  la  chaleur.  Lorsque  deux  métaux  sont 
combinés  ensemble ,  comme  le  plomb  et  l'ar- 
gent, si  on  expose  le  métal  compose  à  une 
chaleur  suffisante  pour  la  fusion ,  il  est  na- 
turel que  le  plus  fusible  des  deux  se  liquéfie 
le  premier.  A  mesure  que  la  chaleur  aug- 
mente ,  les  particules  métalliques  de  celui-ci 
deviennent  plus  ténues  ;  et  lorsque  le  second 
métal  entre  à  son  tour  en  fusion ,  le  premier  a 
acquis  un  état  de  ténuité  extrême.  Si  cette 
fusion  s'opère  dans  un  vase  poreux,  U  arri- 
vera que  les  molécules  si  déliées  du  métal 
fusible  s'insinueront  dans  le  tbsn  du  vase,  le 
pénétreront,  s'y  absorberont  entièrement ,  et 
que  le  métal  plus  résistant  se  trouvera  aban- 
donné seul  au  fond.  Quoique  ce  ne  soit  pas 
là  très-exactement  ce  qui  se  passe  dans  la 
eoopellatlon,  et  que  la  séparation  de  l'argent 
et  du  plomb  soit  fondée  sur  la  différence  d'af- 
finité des  deux  métaux  pour  l'oxygène,  cette 
théorie  peut  néanmoins  servir  à  expliquer  la 
disparition  du  plomb  dans  l'essai  de  coupelle 
et  la  mise  à  nu  du  boulon  d'argent,  appelé  par 
les  essayeurs  bouton  de  retour. 

La  coupellation  en  grand  est  fondée  sur  un 
principe  semblable  :  dans  cette  opération,  le 
plomb  qui  renferme  de  l'argent  est  placé  sur 
une  sole  concave,  composée  de  matières  po- 
reuses et  terreuses,  et  porté  à  une  tempéra- 
ture supérieure  à  l'état  de  fusion.  Lorsqu'en- 
sulle  on  fait  passer  dessus  un  courant  d'air,  la 
totalité  du  plomb  s'oxyde  et  passe  à  l'état  de 
litiiarge,  tandis  que  l'argent  reste  à  peu  près 
pur  sur  la  sole.  Une  partie  de  cette  litharge 
s'Infiltre  dans  les  pores  de  la  matière  terreuse 
de  la  sole,  dite /ond  de  coupelle;  l'autre  par- 
tie reste  sur  cette  soie  ou  coupelle.  Pour  rc  • 
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produire  ensuite  le  plomb  resté  dans  ces  deux 
oxydes,  on  régénère  les  fonds  de  coupelle  en 
en  opérant  la  fusion,  et  on  revivifie  la  li- 
tharge de  la  sole  au  moyen  du  charbon. 

COUPELLATION  DIRECTE  DE  LA  CALENE 

[Métall.  ),  f.  SI  la  galène  pure  est  exposée  à 
l'air  dans  une  coupelle,  elle  exhale  une  fu* 
mée  épaisse  sans  se  fondre,  JettQ  même  eue 
flamme  d'autant  plus  vive  qu'il  entre  plus 
d'air  dans  la  mouffie  ;  s'affaisse  peu  à  peu ,  et 
finit  par  former  un  bain  liquide,  sous  une 
croûte  solide  de  sulfate  de  plomb.  Bientôt  la 
litiiarge  se  forme,  le  sulfate  diminue  et  se 
porte  vers  les  bords,  tandis  que  le  bain  se  dé- 
couvre au  centre.  Le  Jeu  de  la  coupellation 
commence.  Cette  opération,  qui  n'est  autre 
chose  qu'un  grillage  à  une  haute  température 
ou  uue  scorlûcatiou  sur  coupelle,  offre  le 
moyen  d'affiner  directement  la  galène.  Poar 
cela  faire,  on  pulvérise  le  scblicb ,  et  on  ie 
mélange  avec  un  poids  égal  de  plomb  ainsi 
pulvérisé.  On  chauffe  la  coupelle,  et  lors- 
qu'elle est  à  la  température  voulue,  un  y  in- 
troduit la  matière  avec  précaution  ;  on  ferme 
ensuite  la  luouffle.  Bientôt  la  matière  s'af- 
faisse, le  plomb  se  liquéfie ,  et  la  galène  vient 
nager  à  la  surface.  Tout  parvient  à  la  même 
température  que  la  coupelle.  On  donne  alors 
l'air  ',  on  ménage  d'abord  le  veut ,  et  on  ne 
pousse  la  chaleur  que  peu  à  peu.  Une  fumée 
épaisse  ne  tarde  pas  à  annoncer  la  formation 
du  sous-sulfure,  qui  se  soulève  en  une  masse 
convexe,  raboteuse,  comme  enveloppée  d'une 
croûte  solide  qui  va  sans  cesse  s'épaisidssant. 
Arrivé  à  un  certain  point,  une  réaction  s'o- 
père :  la  masse  diminue  d'épaisseur,  elle  s'al- 
faisse  ;  la  fumée  perd  de  son  intensité.  C'est 
alors  le  moment  de  donner  un  violent  coup 
de  feu,  afin  qu^la  litharge  force  le  sulfate  à. 
pénétrer  dans  la  coupelle.  Pour  que  cette  pé- 
nétration soit  prompte  et  facile.  Il  est  néces- 
saire que  la  chaleur  soit  ici  beaucoup  plus 
élevée  que  dans  la  coupellation  ordinaire. 
Enfin,  la  croûte  qui  s'était  formée  commence 
à  se  rétrécir  ;  on  entrevoit  bientôt  une  partie 
du  plomb  ;  le  bain  se  découvre  successive- 
ment, et  II  ne  reste  plus  que  du  plomb  d'œuvrc 
qu'on  achève  d'affiner  par  la  méthode  ordi- 
naire On  perd,  dans  cette  opération,  un  ving- 
tième du  poids  de  l'argent  obtenu,  que  Tua 
retrouve  ensuite   dans  la  coupelle  où  il  a 
passé. 

COUPELLE  (  Métall.) ,  f.  la  coupellation  en 
grand  s'opère  dans  des  fourneaux  à  réverbère 
d'une  forme  particulière.  La  sole  en  est  cir- 
culaire et  légèrement  compacte  ;  elle  est  re- 
couverte d'une  voûte  ou  chapeau  mobile 
qu'on  déplace  et  replace  à  volonté  A  Paide 
d'une  grue  ;  le  foyer  est  placé  sur  un  des  côtés 
du  fourneau ,  et  sur  l'un  des  points  se  trouve 
une  ouverture  destinée  à  donner  issue  à 
l'oxyde  de  plomb.  VLs-à-vis  cette  ouverture 
est  disposée  la  tuyère  qui  reçoit  les  buses  de 
deux  forts  soufOets,  au-devant  desquelles  on 
place  une  rondelle  destinée  A  diviser  le  vent, 
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rt  à  le  répandre  d'une  manh'Te  plus  nni^>^1le. 
La  cheminée  est  xitiiêe  au-deuiis  du  canal 
o'éeoaleiDent  et  donne  fortle  A  la  fkinimr,  qui, 
partant  du  fojer.  Tient  lécher  la  voAtc  qui  la 
réTert>ére ,  et  s'échappe  ensuite  par  le  canal. 
Vis-à-irla  le  foyer,  et  à  l'autre  extréuillé  ilu 
fourneau,  est  uu  second  canal  dratlné  h  In- 
troduire de  l'eau  pour  refroidir  le  métal  niir 
la  sole.  l.e  fourneau  anglais  de  coupcllation 
est  une  espèce  de  fourneau  à  réverbère  avix 
9on  armature  en  fer,  dans  laquelle  sunt  mé- 
nagées quatre  ouvertures  :   i»  la  portr  de 
charge  par  laquelle  on  introduit  le  combuv 
tible  ;  i«  la  tu jère  par  où  les  soufflets  pro- 
jettent le  vent  sur  la  coupelle  ;  s<*  le  centirirr  ; 
40  Tonverture  qui  sert  à  charger  la  coupelle. 
Ce  four  ne  porte  point,  comme  les  foun  fran- 
(^,  de  chapiteau  qui  s'enlé\'e  pour  donner 
place  â  l'ouvrier  qui  façonne  la  coupelle  ;  sa 
Toûie  est  entièrement  solide  et  Axe,  et  la  rnu- 
pelle  s'Introduit  par  une  ouverture  revêtue 
dtin  manteau  terminé  par  une  chemintf  qui 
communique  avec  la   cheminée   principale. 
Cettecheminéedétennlneraspirationdu  plomb 
volatlllaé,  et  quelquefois  même  elle  aboutit  a 
une  chambre  où  se  condense  une  partie  de 
l'uxyde.  Ou  entretient  de  Teau  a  l'élat  d«'  va- 
peur dans  cette  calsne ,  qui  communique  en- 
suite arec  la  cheminée.  I>epuis  longtemps  on 
emploie  des  coupelles  de  marnes  naturelicH,  ou 
de  calcaire  mélangé  avec  de  l'argile.  Dans  qurl- 
ques  usines,  on  préfère,  avec  juste  raison,  corn- 
pnser   artlllciellemcnt  cette  marne,  iittcndu 
qu'on' est  beaucoup  plus  maître  des  pru|Hir- 
ttons.  La  proportion  des  deux  substances  nVst 
pan  indifférente  :  vingt-sept  parties  de  calcaire 
sar  cinq  d'argile  réussissent  bien.  Im  manière 
de  préfiarer  le  mélange  est  simple  :  on  buoanic 
le  ratcaire  aussi  fin  que  possible,  et  on  le  |Nis>e 
au  tamis  ;  on  en  fait  autant  de  Targiie,  qu'on 
a  cependant  soin  de  calciner  avant  «le  lui 
faire  subir  ces  deux  opérations;  un  mêle  en- 
suite le  calcaire  et  l'argile  À  sec  le  plus  exac- 
tement qu'il  est  possible ,  et  on  humecte  le 
mélange  pour  lui  donner  de  l'adhérence. 

Les  coupelles  d'essai  se  font  géuéralenient 
de  poudre  d*os  calcinés  ;  on  en  compose  aussi 
de  très-blanches  et  de  très-flnes  avec  un  mé- 
lange moitié  par  moitié  de  terre-à-pipes  et  de 
iaohn;  elles  n'ont  guère  qu'un  nuiiimèlre 
d'épaisseur  sur  huit  de  diamètre  ;  elles  se  font 
dans  un  moule,  et  cuisent  i  U  chaleur  blanche. 

couPEftuSE.f.  Dénomination  de  l'ancienne 
chimie,  employée  pour  désigner  le  résultat 
de  la  combinaison  d'une  base  métallique  avec 
l'acide  sulfurique.  RUe  fut  d'abord  unique- 
ment employée  à  désigner  le  sulfate  de  cuivre, 
d'où  lui  vient  son  nom,  en  latin  cvpri  ros , 
rosée  de  cuivre. 

COUPE  «OSE  BLANCHE  (  Jfin^r.  ),  f.  Ancicu 
nom  du  Mul/atê  de  zinc. 

coupEEOSE  BLEUE  {Miner.),  f.  Nom 
ddoné  dans  le  commerce  au  sulfate  de  cuivre. 
Lortqne  ce  minéral  existe  en  dissolution  dans 
les  eaux  des  mines,  on  le  j>réc}plte  à  l'aide  de 
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vieilles  femiUles;  main  sj  pr«*p.ir»tion  rn 
in^nd  se  fait  dv  toutes  pi<m'i>h,  pu  ehiiiirf.int 
du  vieux  cuivre  )UNqu'au  rou^e,  le  niinlmunt 
ensuite  av«'C  du  soufre  et  lcs%ivaut  pln^irun 
fols  avec  la  même  eau,  m  ayant  soiu  d<-  r<-- 
commeneer  l'oiHTation  di>  la  sulftiration  a 
chaque  fuis.  Lor!W|uc  la  1li|urur  est  sulh%ani- 
ment  conccntn^,  on  l'evapore  d.iiis  des  \:iv  4 
de  plomb,  et  on  la  fait  ''rist:illi>er  dans  des  «,v 
ses  de  hois  qui  ne  contiennent  ni  clous  nt  r>-r. 

Col'PEBOaE  vi:rtk  v  .Vi/ier.  \  f.  .Sulfate 
de  fer.  de  eoulcur  \rrte.  (.'i**t  le  sulfate  de 
proto\yrie  hydraté. 

COI  fnoLiTK  (  Miner.),  f.  Variété  lamel- 
lifornie  de  la  prekmte. 

<:oi:RBirrTK  (  .Veto//.  ) .  f .  l^\ier  à  deux 
branches,  qui  sert  a  mouvoir  1rs  houfllets  d'u- 
sines. 

cor  ROTI :vE  (  Miner,  phift.  ).  f.  rounmne 
circulaire  qui  nppnrnil  eu  resardaut  la  lu- 
mière a  travers  un  minéral  tibirut.  A'oy.  As- 

TKRiECt  ASTKRISMK. 

CotRRiAUX  {f:Tploit.\  m.  l'elils  ekir- 
riots  h  trois  roues  employés  au  trjn^|H>rt  du 
Ugnlle  dans  la  Pro\i'ner. 

COURSIER  (  Mrtuli.  ),  m.  (lanal  lirrulain* 
qui  embra.vsf  les  aubi>s  ou  le^  palrlles  d'iiiu; 
roue  hydraulique,  aliu  qu'il  w  m*  |M-rdc  {MiMit 
dVau,  ft  i|ue  les  aubes  eu  re^-nivent  rini|itil- 
sion  liMit  entien*. 

<:oi:Hr  BA\D\4;E  (M»ttill.\  m.  Ki)rte  di? 
barnt  itc  fer,  ainsi  nuiiimn'  dans  le  comiiienv. 

i:<ii  Rr-CARRE.\L'  {Mctall.},  ni.  Puleuu 
de  l'ordou 

coturi%E  (  Exploit.  ),  f.  f'ojf.  Wvnv. 

COUTEAU  IlE  MASSKLOTTK  {Metult.  ],m. 

Dec  d'.Hie  qui  sert  ii  eouprr  les  nias>ielotles. 

coirvEitiE  ( /'.'rp/ot^  ) ,  f.  .Substan(*e  mi- 
nérale fusible  dont  ou  recouvre  les  pulejie'i, 
faïences  et  porcelaines ,  pour  les  rendre  im- 
perméables a  l'eau  et  aux  liquides  qui ,  en 
sintrudulsant  dans  leur  uiatière,  les  Inipn;- 
fînent  d'une  odeur  ou  d'un  f,'orit  déHa^realile. 
Toute  couverte  doit  hc  \itnlier  avant  que  la 
pAtc  argileuse  des  poteries  se  ramollissi-;  v'Au 
doit  devenir  trés-duro  en  refroidissant.  Li 
couverte  la  plus  ordinaire  est  composée  de 
plomb  sulfuré,  et  se  nuuime  alquifnux  ;  celle 
de  la  poroelninc  est  un  feldspath  non  decu:ii- 
posé,  appelé  petunze.  Vu  peu  d'oxyde  de 
manganèse  ajouté  a  la  couverte  orlinilre  lui 
donne  une  couleur  brune,  ou  ehinée  de  brun  ; 
un  peu  d'oxyde  de  cuivre  la  rend  verte.  La 
couverte  de  plomb  ne  doit  pas  contenir  de 
zinc,  ear  ce  métal  a  la  propriété  de  se  vola- 
tiliser facilement  en  emportant  lu  plomb  avec 
lui. 

couzéra:vite  (  Miner.),  t.  .Sili&ite  al- 
calin d'aliiuiine  et  de  ehaiix,  recueilli  pour  la 
première foLspardharpentler dans  le Cuii^ernu 
(  Pyrénées  ).  Sa  couleur  est  «le  gris  noirâtre, 
le  gris  clair,  le  noir,  etc.  ;  rarement  d'un  blanc 
laiteux  ou  d'un  gris  rougeàtre.  Sa  cassure  est 
lainelleusc  parallèlemcnl  ii  la  veUVu  ÀV&v^vwa\v>^ 
et  coiicholdc  inégale  dansYcs  auUi»  %Ktvs\Sk\vk 
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éclat  est  vitreux,  un  peu  résinite  ;  11  est  opaque 
ou  translucide.  La  couxeranlte  raye  le  verre, 
et  est  rayée  par  le  quartz;  sa  densité  est  de 
8.6»;  au  clKilumeau,  elle  fond  en  un  émail 
'{j.  blanc  ;  mais  elle  est  Inattaquable  par  les  aclc^. 
Son  analyse  donne,  d'après  M.  Dufrénoy  : 

Silice.  «2.57 

Alumine.  S4.03 

Chaux.  11.8» 

Magnésie.  i.40 

Potasse.  «.sa 

Soude.  5.96 

99.  la 

répondant  à  la  formule  a  Al>03  SiO^  +  s  (  CaO, 
JSaO,  KO,  MgO)  Si03,  qui  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  ryacoUte  ou  feldspath ,  quoique 
la  forme  des  cristaux  des  deux  minéraux  pré- 
sente de  fortes  différences. 

covELLiNE  (  Miner, },  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  un  sulfure  cuprique  décrit  à 
rarticie  Sulfures  métalliques,  et  dédié  à 
M.  Covclli,  qui  l'a  trouvé  au  Vésuve. 

covELLiNiTB  (  JUtnér.  )f  f.  Silicate  d'alu- 
mine et  de  chaux,  dédié  à  M.  Covelli.  f'eir  le 
luot  Davyne. 

CRABE  [Paléont.),  m.  Genre  de  crustacés 
dont  on  connaît  six  espèces  fossiles. 

CRACHES  (  Métall. },  f.  Rejet  de  matières 
par  le  devant  de  la  tuyère. 

CRACQUES  (£xi7/ei^),  f.  Terme  de  mineur; 
espèce  de  druse,  ressemblant  à  une  fente. 

CRAG  (  Géogn.  ),  m.  Nom  donné  par  les  géo> 
logues  anglais  à  des  couches  de  sable  ferrugi- 
neux, de  gravier,  d'argile,  et  de  marne  bleue 
ou  brune  mêlée  de  coquilles.  11  appartient  à 
la  partie  supérieure  du  terrain  quaternaire. 
■  CRAIE  (  Géogn.  et  Miner.  ),  f.  Variété  ter- 
reuse de  carbonaU  de  chaux,  déjà  décrite  à 
ce  mot.  Cette  roche  est  très-abondante  dans 
les  terrains  crétacés  ;  elle  forme  plus  des  neuf 
dixièmes  des  calcaires  terreux.  Elle  se  pré- 
sente au-dessus  des  grès  verts ,  et  se  lie  avec 
la  formation  Jurassique  ;  quelquefois  elle  est 
si  peu  solide,  qu'elle  se  délaye  dans  l'eau  et 
produit  le  blanc  d'Espagne  ;  elle  offre  alors 
une  immense  quantité  de  coquilles  microsco- 
piques, du  groupe  des  foraminifères.  Souvent 
elle  est  mêlée  à  l'argile ,  et  forme  une  craie 
marneuse;  elle  offre  quelquefois  aussi  le  ca* 
ractère  ooli tique,  et  devient  presque  cristalline. 
A  Maestricht,  la  partie  supérieure  des  dépôts 
crétacés  est  une  craie  sableuse,  dans  laquelle 
on  a  trouvé  un  énorme  saurien  du  genre  mo- 
sasaure.  M.  Ehrenberg  a  démontré  que  la 
craie  était  composée  de  deux  parties  dis-' 
tioçtes.  -.  l'une  cristalline,  l'autre  organique  ; 
çpile-ci  formée  d'une,  immense  quantité  de 
dépouilles  de  petits  corps  organisés  apparie  • 
nant  aux  polythalamies  et  aux  nautilites. 
Dans  la  craie  de  Meudon,  le  volume  d'une  de 
ces  parties  est  égal  à  celui  de  l'autre;  dans 
la  craie  i  nummulites  de  la  Grèce  et  de  la 
Sicile,  les  débris  organiques  sont  plus  abon- 
éan/s  que  les  cristaux }  le  calcul  a  amené 
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M.  Ehrenberg  à  trouver  qu^on  pouce  eobe  de 
craie  contient  plus  d'un  million  de  ces  fosiUei. 
La  craie  est  employée  dans  le  commerce, 
soit  à  l'état  naturel,  soit  délayée  avec  de  l'eau, 
en  petites  masses  carrées ,  ou  sous  forme  de 
petits  cylindres;  elle  sert  dans  la  peinture 
grossière ,  et  les  peintres  en  bâtiments  l'em- 
ploient au  lieu  de  blanc  de  céruse  ;  mais  cite  a 
le  désagrément  de  Jaunir  en  peu  de  temps,  et 
de  prendre  une  teinte  désagréable.  Les  febri- 
cants  de  savon  et  de  papier  en  mêlent  dans 
leurs  matières  pour  falsifler  leurs  produits  ; 
elle  donne  au  savon  un  poids  considérable,  de 
la  compacité ,  mais  elle  ne  le  blanchit  qui  k 
longue.  Dans  les  arts  métallurgiques ,  on  se 
sert  de  la  craie  naturelle  bien  sèche  pour  polir 
les  ouvrages  d'acier,  Targenterie,  elc  On  la 
frotte  sur  un  morceau  de  buffle  ou  de  feutre, 
et  cet  outil  sert  à  donner  le  deraln  poU,  de 
même  qu'à  ôter  les  taches  que  font  les  doigts 
sur  les  objets  polis  ;  on  fait  aussi  avec  de  la 
craie  des  crayons  blancs  employés  dans  le  des- 
sin et  dans  les  arts  de  tracé. 

CRAIE  CHLORITÉE,  f.    F'Oy.  GLAOCOITIE. 

CRAIE  DE  BRIAN  ÇON  (ikf  inér.),  f.  SUicate 
hydraté  de  magnésie,  décrit  au  mot  STÈATm. 

CRAIE  D*ESPAG1¥E,  f.  Croie, 

Composition,  suivant  M.  BcrtUer  : 

Argile.  B6.30 

Magnésie  et  oxyde  de  fer.  i.m 

Chaux.  M.10 

Acide  carbonique  et  eau.  s4.oo 


too.oo 


CRAIE  MARNEUSE,  f.  Craie  à  texture  gn» 
slère ,  un  peu  grisâtre,  tachant  les  doigts;  co- 
lorée quelquefois  par  de  l'oxyde  de  fer,  coa- 
tenant  des  grains  ferrugineux  noirâtres ,  oa 
des  parcelles  de  mica  blanc,  des  silex  pyroma- 
ques,  bruns  ou  blonds.  Elle  appartient  à  la 
partie  supérieure  du  terrain  crétacé. 

CRAIE  MICACEE,/.  Craie  blanche  de  k 
Touraine,  poreuse,  parsemée  de  paillettes  de 
mica,  placée  entre  le  grès  vert  et  la  craie 
tufau  des  terrains  crétacés. 

CR AIN  (  Exploit.  ),  m.  Accident  momentané 
qui,  en  faisant  toucher  le  toit  et  le  mur  d'oie 
couche,  la  supprime  entièrement  ai  cet  en- 
droit. Dans  l'exploitation  de  la  houilte,  les 
crains  sont  plus  fréquents  dans  les  couches 
au-dessus  d'un  mètre  que  dans  les  petites 
couches  ;  ils  constituent  quelquefois  par  loir 
fréquence  l'allure  amygdaline. 

CRAiTO.NiTE  (  Miner.  ),  f.  Tit€aMte  de  fer. 

CRAN  (  Métall.  ),  m.  Défaut  d'un  métal  mal 
forgé  ou  étiré;  espèce  de  paille  provenaot 
d'une  solution  de  continuité. 

CRANiK  (  Paiéont.  ),  f.  Genre  de  rudiste, 
dont  quatre  espèces  fossiles  se  rencontrent 
dans  la  craie. 

CRANOÏDE,  m.  f^oy.  CÊRSBRITB. 

CRAPAUDiNE  {Patéont.  ),  f.  Nom  donné  ao- 
trefds  à  des  dents  fossiles  de  dorades,  que  if* 
auciens  croyaient  provenir  du  crapaud,  > 
cause  des  taches  vrrdâtres  et  Jaunâtres  qR'o> 
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y  RBarquait.  La  crapaudlne  a  longtemps  été 
portée  en  amulette. 

CMAFADDiiiB  (  MéUUL  ),  f.  Piéce  en  cuiTre 
reposant  sar  les  coossineti,  et  recevant  diree- 
teaieat  le  tonrlUon  d'un  arbre  ou  d'un  cy- 
IkMire. 

CftAroi.iTB  (  Miner.  ) ,  f.  Paranthlne, 

CEASSATKLLB  (  PoUoTit }.  f.  Genre  de 
■Betracées,  dont  vingt  espèces,  fossiles  appar- 
ticaneat  i  la  craie  inférieure. 

caASSiiiB  (  Paléont.  ) ,  f.  Genre  de  nym- 
phacées  teUinaires,  dont  dlx-bult  espèces  fos. 
■Ues  ap^rtiennent  aux  terrains  modernes. 

CBATBBB  (  Géoçn.  ),  m.  Ouverture  par  la- 
qoefie  un  V<rican  fait  ses  éruptions.  On  donne 
ptos  spécialement  le  nom  de  cratères  de  sou- 
MMMenf  i  ceux  qui,  n'olhrant  ni  courant  de 
lave,  ni  rien  qui  indique  une  éruption,  ne 
peivent  être  dos  qu'à  un  mouvement  du  sol 
4e  tes  en  haut. 

oiATBBiTB  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donné  par 
les  anciens  i  une  variété  d'agate  Jaune  ver- 
ditre,  très-dure  ;  du  grec  kratéros,  dur. 

caaORiTB  { Miner.  )^  m.  Nom  donne  par 
qaelqnes  Bninéralc^tes  à  la  dufréniU,  dé- 
crite an  mot  Phosphate  de  fer. 

en  ATON,  m.Sal)stance  disposée  pour  écrire, 
dessiner,  tracer  des  figures  sur  le  papier,  le 
bois,  la  pierre,  etc.  On  connaît  cinq  espèces 
de  crayons  faits  avec  des  sutMtances  minérales 
naturelles  ;  ce  sont  :  les  crayons  de  plomba- 
gine, Vampélite.  Vardoise,  la  languine  et  la 
croie.  Les  deux  premiers  sont  noirs }  le  troi- 
sième, gris;  le  quatrième,  rouge;  et  le  cin- 
quième, blanc. 

GBAYON  nSS  CBAlPENTIBaS,  m.  jémpé' 
lite  graphique. 

€BAVON  «lis,  m.  Crayon d*ardoise,  variété 
de  sctiistes  graphiques  employée  pour  écrire 
sur  l'ardoise,  et  dont  la  trace  peut  être  facile- 
ment effacée;  ce  qui  entraîne  la  nécessité 
d'une  pAte  plus  moUe  que  l'ardoise.  Les  meil- 
leors  viennent  de  Nuremberg  :  certains  schis- 
tes argileux  des  terrains  boulllers  sont  très- 
prapres  à  cet  usage. 

CRAYOM  KOI  a,  m.  AmpélUe  graphique. 
Crayon  de  plonib^fine,  pierre  noire,  pierre  de 
dmrpentlers ,  pierre  salée,  craie  noire.  On 
donne  en  général  le  nom  de  crayon  noir  à 
tous  les  schistes  graphiques  qui  peuvent  ser- 
vir de  crayons.  On  en  rencontre  de  nombreuses 
vttlétés  dans  les  terrains  boulllers. 

CBATOK  aoocB ,  ni.  Argile.«creuse,  assez 
consistante  pour  être  taillée  en  crayons  ;  «an- 
guille. Le  crayon  rouge  artificiel  est  composé 
comme  soit  : 
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Sanguine  sèctu*.  ai.Ta 

Gomme  arabique.  s. «a 
Savon  blanc  dcsséclié.  4.7e 
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Sanguine  sèche. 
Gomme  arabique. 
CoUe  de  j^oisson. 


90.40 

s.ee 

B.«9 


100.00 
Les  crayons  ronges  moelleux  admettent  du 
aafon  dans  leur  composition  ;  ils  sont  alors 
plus  bruns.  On  les  fabrique  avec  les  substances 
suivantes  ; 


100.00 

La  sanguUie  bien  pulvérisée  est  lavée  et  ag-'^ 
glntinée  avec  la  gomme  et  le  savon ,  puis 
mise  au  feu  et  évaporée  Jusqu'à  ce  qu'elle 
prenne  la  consistance  d'une  pAte;  elle  est 
ensuite  moulée  en  baguettes,  séchée  à  l'ombret 
et  débarras.^ée  d'une  peUlcuie  dure  qui  i'em- 
pécheraltd  marquer. 

CREBA  \  Metatl.  ),  f.  Expression  des  Pyré- 
nées pour  exprimer  le  résultat  de  l'oxydation 
du  fer  dans  le  fourneau ,  ou  de  la  brùlttre  de 
la  tuyère. 

CRBPiDDLB  (  Paléont.  ),  f.  Gebre  de  ca- 
lyptraciens,  dont  six  espèces  sont  à  l'état  fos- 
sile dans  les  terrains  super-crétacés. 

CRÉPITANT,  adj*  Corps  crépitant,  subs- 
tances sujettes  à  la  décrepitation. 

CRESTES  {Mtftall.),  t.  Inégalités  qui  se 
forment  à  la  surface  des  masses. 

CRÉTACÉ,  adJ.  De  la  nature  de  la  craie,  qui 
renferme  de  la  craie  ;  du  latin  creta,  craie. 

CREUSET  (Metall.),  m  Partie  inférieure 
et  distincte  d'un  fourneau,  dans  laquelle  se 
lient  le  métal  fondu. 

CREUSET,  m.  Vase  qui  sert  aux  essais  do- 
clmastiqucs  par  la  voie  sèche.  Un  creuset 
doit  résister  au  feu  le  plus  violent  sans  se 
fondre ,  en  prenant  le  moins  de  retrait  poHHi- 
bie ,  et  sans  que  les  matières  qu'il  contient 
s'imblttent  et  le  pénètrent.  Les  creusets  de 
liesse  sont  les  plus  estime^  ;  ils  sont  en  ar- 
gile infuslble  ;  à  i^assau,  on  en  fabrique  en  gra- 
phite ou  mine  de  plomb ,  qui  sont  très-réfrac* 
taires.  Ils  servent  aux  fondeurs. 

Les  creusets  de  liesse  résistent  au  feu  le  plus 
ardent.  Ib  sont  faits  avec  l'argile  de  Gros.sal- 
merode,  à  laquelle  on  ajoute  un  tiers  de  sable 
quartzeux.  Ils  sont  répandus  dans  le  commerce 
en  mises  ou  tonneaux  de  cinq  cents  creusets. 
Un  ouvrier  tourne  deux  mises  par  Jour,  puis  il 
les  comprime  et  leur  donne  une  formé  triangu- 
laire ,  qui  est  plus  commode  pour  verser  le 
métal  fondu.  On  en  cuit  Jusqu'à  »6,ooo  d'une 
seule  fournée. 

L'argile  d'Antragues  ou  d'Andcnnes  est  em- 
ployée à  Jemmapes  à  la  fabrication  de  creunels 
propres  à  la  fusion  du  laiton.  Pour  la  rendre 
plus  réfractaire ,  on  y  luélc  de  vieux  pots  bri- 
sés et  grossièrement  pulvérisés.  A  Genève ,  on 
l'emploie  pour  faire  les  creusets  en  usngc  pour 
la  (ontc  de  l'or,  de  l'argile  de  Seysscl  et  de 
Cruseille. 

Les  creusets  pour  la  fabrication  de  l'acior 
fondu  sont  faits  en  argile  de  Salavas ,  près  le 
Pont-Saint-Esprit. 

Les  mouleurs  en  cuivre  se  servent  de  creu- 
sets faits  avec  un  tiers  d'argile  et  deux  tiers 
de  graphite.  Ceux  de  Passau ,  en  Bavière,  sont 
très-réfractau-es;  mais  ils  s'éclatent  lorsqu'on 
n'a  pas  pris  la  précaution  de  Ve&  TecuVc«,  ^^H^VkX 
de  s'en  servir. 

\V 
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CRI  DE  L'ÉTAiN  {Miner. y,  m.  Petit  cra- 
quement ou  déchirement  intérieur  que  fait 
entendre  l'ctain,  quand  on  essaie  de  le  plier. 

CRIBLE  (  Métall.),  m.  Espèce  de  claie, ou 
1^  de  tamis,  dans  lequel  on  passe  les  minerais, 
pour  les  réduire  à  une  grosseur  uniforme. 

CRISPITE  (  Minér.)y  f.  Oxyde  de  titane. 

CRissoRES  (  Métail.)f  f.  Rides  ou  crlspurrs 
qui  se  forment  dans  les  barres  ou  les  feuilles 
de  métal. 

CRi$TA.L  (Cristalt.)f  m.  Polyèdre;  mi- 
néral qui  se  présente  sous  une  forme  symé- 
trique, régulière,  et  dont  les  faces  peuvent  être 
représentées  par  des  figures  géométriques. 
Du  grec  krystallos ,  froid ,  glacé,  congelé; 
parce  qu'on  sHmaglnalt  que  le  cristal  de  ro- 
che provenait  d'une  eau  très-fortement  con- 
gelée ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Pline  que  le  cristal 
ne  peut  supporter  l'action  de  la  clialenr,  et 
ne  se  forme  que  dans  les  liquides  refroidis. 

CRISTAL  DE  ROCHE  (  3f<nér. },  m.  f^oy. 

QOARTZ  HYALIN. 

CRISTAL  D'ISLANDE  (  Miner.  )j  m.  Nom 
vulgaire  du  carbonate  de  rAatf x  rliomboé- 
drique,  connu.sous  celui  de  spath  d'Islande. 

CRISTALLISATION  (Miner.  geomët.)f  t. 
Loi  de  la  nature  d'après  laquelle  les  molécules 
d'un  corps  inorganique,  après  avoir  été  dis- 
soutes dans  un  liquide,  se  réunissent  sous  une 
forme  cristalline,  régulière,  symétrique,  qui 
peut  toujours  être  déterminée  d'une  manière 
exacte  par  la  géométrie.  —  La  cristallisation 
s'opère  non -seulement  sur  les  minéraux  dis- 
sous, mais  encore  sur  des  corps  fondus  et 
qui  se  refroidissent  (  f^oy.  Akfixave  par 
CRISTALLISATION),  et  même  sur  des  substan- 
ces gazeuses  qui  se  solidifient  sans  passer  par 
l*état  liquide.  —  La  connaissance  des  formes 
cristallines  et  des  lois  de  symétrie  des  sys- 
tèmes cristallins  forme  une  science  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  cristallographie. 

La  cristallisation  s'opère  par  le  refroidisse- 
ment ou  l'ôvaporatlon  ;  plus  le  refroidissement 
est  lent,  plus  les  cristaux  sont  volumineux  et 
marqués  ;  le  repos  contribue  à  leur  régularité; 
Tair  parait  avoir  une  certaine  influence  sur 
la  cristallisation ,  puisque  le  sulfate  de  soude 
et  quelques  autres  sels  ne  produisent  pas  de 
cristaux  dans  le  vide ,  môme  en  agitant  la  so- 
lution; la  nature  de  l'appareil  dans  lequel  on 
opère  le  refroidissement  active  aussi  plus  ou 
moins  le  résultat  :  c'est  ainsi  qu'un  liquide  sa- 
turé cristallise  plus  promptement  dans  un  vase 
de  grès  que  dans  un  vase  de  verre.  Les  cristaux 
s'attachent  peu  sur  les  surfuces  polies  :  ainsi, 
dans  les  filons  de  minerai ,  les  parties  ILsses 
sont  dépourvues  de  cristallisation.  La  nature 
de  la  gangue  fait  également  varier  la  richesse 
métallique  des  filons,  en  raison  de  l'attraction 
plus  ou  moins  grande  que  la  substance  de  la 
gangue  exerce  sur  la  cristallisation  métalli- 
que. C'est  ainsi  qu'à  Kongsberg  le  filon  ar- 
gentifère est  plus  riche  dans  les  parties  qu'en- 
caisse une  couche  pyriteuse;  qu'à  Alstnn- 
d^oor,  dans  Je  Westmorelaad,  le  même  eflct  a 
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lieu  pour  les  cristaux  de  galène,  de  blcn4e  (t 
de  calcaire. 

I>es  substances  micérales  ont  «rlstalUsé  au 
milieu  d'eau  qui  les  tenait  en  suspension  « 
ou  dans  un  liquide  qui  contenait  d'autres  mi- 
néraux en  dissolution.  Un  grand  nombre  de 
ces  substances  se  trouvent  dans  le  aetai  de  U 
terre,  sous  forme  de  polyèdres  plus  ou  moins 
réguliers  ;  ces  cristaux  scmt  terminés  pw  dei 
faces  planes ,  qui  sont  ordonnées  symétrique- 
ment par  rapport  à  une  ou  plusieun  lignes 
qu'on  appelle  axe  (Voy.  ce  mot).  Le  ploi 
souvent ,  les  faces  sont  parallèles  entre  ellei 
et  deux  à  deux,  et  formant  par  leur  tncidesee 
des  angles  qui  sont  toujours  saillants  (  f^4»y< 
Angles  des  cristaux  }. 

Les  cristaux  ne  présentent  pas  toujours  une 
symétrie  parfaite  de  leurs  angles  et  de  lenn 
faces  autour  de  l'axe  ;  mais  on  peot  tonjoun 
supposer  qu'il  existe  un  noyau  central,  sur  k* 
quel  les  feces  sont  placées  d'une  manière  sy- 
métrique. Ce  noyau  est  ce  qu'on  nomme  h 
forme  primitive,  par  opposition  à  la  forwu 
secondaire,  qui  appartient  aux  cristaaz  qui 
en  dérivent.  Assez  ordinairement  la  forme 
primitive  domine  daus  les  substances  mi- 
nérales; à  défaut  de  cette  forme  primitife, 
ce  sont  une  ou  deux  des  formes  secoodalies 
le^  plus  simples  ;  quelquefois  aussi  le  cristal 
dominant  présente  une  forme  très-compliquée, 
et  dont  les  lois  de  dérivation  sont  «*<Mi;*i—  à 
reconnaître. 

Tous  les  cristaux  appartraant  &  une  même 
espèce  dérivent  d'un  polyèdre  unique,  qui 
est  leur  forme  primitive  ;  les  substances  Af- 
férentes ont  des  formes  distinctes,  qui  varietf 
entre  elles  par  le  nombre  de  leurs  faces,  Il 
disposition  de  leurs  angles  et  de  leurs  aréUs« 
ou  quelquefois  seulement  par  la  valev  de 
leurs  angles.  Toutes  ces  formes,  tellement 
nombreuses  qu'elles  s'élèvent  assez aonveat|as> 
qu'à  plus  de  huit  cents  pour  le  même  minéral, 
se  réduisent  néanmoins  à  six  tjfpûteristaUku, 
dont  chacun  appartient  à  un  même  système; 
de  là  la  dénomination  de  système  ariiiaUià 
qui  désigne  l'ensemble  de  tous  les  cristaux 
dérivés  d'une  même  forme  symétrique,  la- 
quelle est  déterminée  par  la  posMàon  des 
axest  ainsi  que  nous  l*avons  montré  en  trai- 
tant de  ceux-ci. 

Rn  rapportant  tous  les  types  cristalttns  à  la 
forme  prismatique,  qui  est  naturelle,  sin^. 
et  facile  à  étudier  et  à  retenir,  on  trouve  que 
les  six  systèmes  cristallins  ont  pour  tjpes  : 
|o  Lecti6e; 

8°  Le  prisme  droit  à  base  carrée  ; 
30  Le  prisme  droit  à  base  rectangle,  ou  à 
base  rhomboïdale  ; 

40  hc  prisme  rhomboîdal  oblique,  on  rbom* 
boèdre,  dont  toutes  les  faces  sdkit  égales  ; 

.io  Le  prisme  rhomàoidal  oblique,  oa 
prisme  oblique  symétrique  ; 
«o  Le  prisme  oàlique  non  symétrique, 
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/lalres  des  mliiÀvux  :  plos  étymologlqnement  : 
(teacrifftion  d»  cristaux  ;  da  grec  krtfstaliog, 
cristal,  et  graphe.  Je  décris. 

Les  difTérents  systèmes  cristallins  sont  tcus 
fioDdés  sur  la  combioaLson  des  axes ,  suWant 
les  dirersea  positions  que  ci'iix-cl  peuvent 
prendre  poar  former  nn  polyèdre.  Os  posi- 
tions, que  nous  avons  déterminées  au  mot 
Axis  des  chistaux,  sont  les  mêmes  pour 
tons  les  systèuies,  quelle  que  soit  leur  dif- 
férence apparente.  Ils  doivent  donc  tous  se 
npporter  an  système  le  plus  naturel,  ciiui 
fondé  sur  les  axes,  qui  a  été  le  premier  eu- 
trev  n  par  UaQy  ;  ils  ne  différent  que  par  le 
point  de  départ. 

Hatty  prenait  pour  type  cristallin  l'oclaèdre, 
et  formait  six  divisions  cristallographiqueft  : 
I*  Voctaidre  régulier:  9«  le  rhomboèdres 
i^Voetaédreà  base  carrée;  4«  Voctaédre 
à  base  rectangle  ;  a"  le  prisme  A  base  obti- 
que  sifméirigue  ;  «<>  le  prisme  à  base  oblique 
non  sgmétriqve.  M.  Dufrénoy ,  qui  a  ad(>plé 
cette  classification ,  y  a  fait  quelques  ciianire- 
Bients  heureux  :  il  a  rapporté  tous  les  eris- 
tan  h  des  prismes,  et  a  rangé  les  six  types 
orIstalUns  d'Hafly  suivant  leur  ordre  de  slm- 
pUdté,  de  Boanlère  que  la  symétrie  diminue 
gradaelieiDeDt  d'un  type  à  l'autre.  Cette  ma- 
nière d'entrevoir  les  divisions  cristaliographi- 
qoes  est  dans  la  nature ,  puisque  les  cristaux 
y  aftectent  presque  toujours  la  forme  prisma- 
tique. C'est  ce  système  que  nous  avons  suivi 
daiitt  ce  dlctkmualre ,  en  adoptant  comme 
types  :  i»  le  cube  :  s»  k  prisme  droit  à  base 
carrée;  s»  lu  prisme  droit  rectangulaire; 
A*  le  rhomboèdre;  s»  le   prisme  oblique 
rhmÊtboîdul  ;  v»  le  prisme  oblique  non  sy- 
utétrigme.  M.  Rendant  a  préféré  partir  du  té- 
traèdre, ou  demi-octaèdre,  à  cause  de  la  sim- 
plieilé  de  sa  forme;  11  en  a  donc  fait  le  pre- 
mier type  de  son  système  ;  il  a  adopté,  d'après 
Ilally,  le  rhomboèdre  comme  second  type,  se 
fondant  sur  sa  ssrmétrte ,  et  a  suivi  la  forme 
prismatique  pour  les  quatre  autres  divisions , 
s»rolr  :  3*  le  prisme  droit  d  base  carrée  ;  40  le 
prisme  droit  à  base  rectangle  ;  s»  le  prisme 
obUgue  à  base  rectangle  ;  a"  le  prisme  obli' 
que  à  base  de  parallèle  obliquangle.  Ainsi, 
pour  Haiiy,  les  prismes  sont  des  formes  se- 
condaires  naissant  sur  des  octaèdres  ;  pour 
MM.  Beudant  et  Dufrénoy,  les  octaèdres  sont 
des  fbrmes  dérivant  des  prismes. 

M.  Wdsa  est  parti  de  la  considération  des 
axes,  et  a  fait  quatre  grandes  divisions  dé  ses 
types  crlstalllos  :  la  première,  qu'il  a  nommée 
sphéroédrique,  est  fondée  sur  la  régulariié  de 
la  splière  et  de  l'octaèdre  qui  peuvent  su  cir- 
conscrire l'un  à  l'autre  facilement,  dont  les 
surfKcs  sont  ordonnées  par  rapi>ort  ù  un  cen- 
tre, et  dans  lesquels  tous  les  axes  sont  égaux. 
Clette  dlvMlon  comprend  tous  lus  corps  régu- 
liers. Le  prisme  à  base  carrée  est  remplacé  cliez 
M.  Welss  par  le  type  ^no-singulaxe  ,  ainsi 
nommé  par  alludon  à  la  position  respective  des 
a&csy  4oBl  deiuaoDt  égaux  cotre  eux  et  dl/Té- 
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rents  du  troisième.  Dans  la  IroKiènir  dhl^ioii 
tous  les  axes  sont  inég.iux.  rt  Jiment  rliacun  un 
rôle  dirriTt'iit  ;  c  «-si  ci'  (pu  \'a  fait  nommiT  sin- 
gulaxe,  La  (|unihèmr  dh  inlon,  dt^liroée  |iar  le 
moKerRO-xiNî/M/rfjr^.compren.t  IcscriMaux  a 
quatre  axes,  dont  tniis  sont  t^'aux,  v\.  Ir  qua-  ^ 
trième  est  \crtiral  el  unique  :  c*ot  le  rliom- 
boèdre.M.MohsasuivI  le  système  de  M.  WrLM, 
quoiqu'on  en  Intervert  Usant  l'ordre.  I^es  quatre 
divisions  sont,  selon  ce  célèbre  prnfo«!M>ur  ■  i»  le 
système  rhombitXdaly  qui  correspond  au  riioni- 
boèdre  ,■  a'>  celui  pyramidal ,  qui  Fftt  analogue 
au  prisme  à  baserjrrée  ; }«  le  .système  priiMM- 
tique,  doue  <le  la  iloublo  refrartion,  et  rè|Nm- 
dantau  système  teruu-slngulaxe  de  M.  Wei^s; 
4*  le  système  testutair*',  qui  est  eelul  rulili|ue 
de  M.  Dufrénoy  ,  ou  régulier  irilauv.  Suivant 
M.MohsJe  nombre  des  axes  de  n'fraet  Ion  dans 
les  rrti«taux  est  de  trois  :  ses  deux  preuiieres 
divisions  n'ont  qu'un  de  ces  axes  ;  l.i  troi- 
sième en  possède  deux,  et  la  quatrième  trois. 

M.  G.  Ruse,  tout  en  fondant  sa  classUlrallon 
sur  la  considération  des  axes ,  a  été  raiiMtné  a 
établir  six  types  cristallins,  eonimu  llaiky  :  le 
premier  est  le  système  reguUrr  de  notre  cé- 
lèbre crlstallograplie  ;  le  second  est  lu  prisme 
a  base  carrée  du  M.  Dufrèni>y,  l'octaèdre  à  base 
carrée  d'Ilaiiy,  que  M.  Ilose  nomme  qua- 
draoctardre;  le  troisième  ,  dit  hcxagondo- 
decaèdre ,  répond  au  prisme  riiomboldal  ;  le 
quatriéiiie  ou  rhombortaédre ,  est  l'iicLiëdre 
à  base  n:ctaugle  d'IlaUy  ;  le  cinquième  est  un 
octaèdre  sralène  dérivant  du  prisme  rhom bol - 
dal  oblique,  et  que  le  minéralogiste  alieuiand 
Dommu  simplement  octaèdre  ;  le  sixième,  qui 
a  trulsaxes  obllquesinégaux,rép(>ndau  prbmc 
oblique  non  symétrique  du  M.  Dufrénoy. 

Iji  classidratlon  de  .M.  Naumann  est  égale- 
ment fondée  sur  les  a\<'s,dont  11  f.iit  trolh  rec- 
tangulaires et  trois  obliques.  Il  admet  M>pt  ty- 
pes cristallins  :  le  preuiier,  dit  fesserai  ^  eom 
prend  tous  les  corps  rt'-guliers;  le  deuxième, 
nommé  tctragonal,  désigne  le  |irisuie  droit  ik 
base  carrée,  qui  a  en  effet  quatre  c6tés  ('-gaux  ; 
le  troisième,  ou  système  rhomboiqur ,  répond 
au  prisme  droit  reclaugulalre  ;  le  quatrième 
est  le  prisme  à  six  faces,  que  M.  Naumanii 
nomme  hexagonal  ;  le  cinquième  corresiHirul 
au  prisme  oblique  rliombotdnl,  et  est  appelé 
monoctinoèdre  ;  le  sixième  et  le  septième  hont 
identiques  avec  le  prUmu  oblique  non  symé- 
trique, et  portent  les  noms  ûv.  dirlitèoèdrc  rt 
tricUnoédre.  La  division  monoclinvèdre  n'a 
qu'un  angle  oblique  ;  celles  diclinoédre  et 
trlclinoèdre  en  ont  deux  et  trois. 

Ainsi  tous  les  dlffén*nts  systèmes  cristallins 
ont  eu  pour  jKiint  de  départ  la  ciassUicalion 
d'Ilaiiy,  soit  que  leurs  auteurs  aient  eonsidéré 
les  cristaux  sous  le  rapport  de  leur  forme  ex- 
térieure, soit  qu'ils  aient  fondé  leurs  divisions 
sur  la  position  des  axes.  L'illustre  crhtallo- 
grapbc  français  n'avait  laissé  qu'une  lacune 
dans  la  science  dont  il  est  le  fondateur  : 
M.  Weiss  l'a  remplie  par  sa  théorie  importante 
de  riiémiédric. 
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CRiSTALLOPHYLLiN  (Terrain)  (Céogn.)f 
m.  Nom  donné  par  d'Omalius  d'Halloy  au 
terrain  talqueux  ou  cristallin. 

CRiSTELLAiRE  (  Poléont.  ),  t.  Genre  de 
crustacés,  dont  sept  espèces  sont  fossiles  dlans 
ics  terrains  modernes  et  ont  leurs  analogues 
vivants. 

CROCALiTE  (Miner.),  i.  Variété  de  mé- 
sotype. 

CROCODILE  FOSSILE  { Paléont.  )f  m.  Ce 
genre  de  reptiles  a  laissé  six  espèces  dans  les 
terrains  antérieurs  à  la  craie. 

CROCOiSE  {Miner.),  f.  Nom  donné  par 
M.  Bcudant  au  chroma  te  de  piomb,  ou  plomb 
rouge. 

CROiSETTE  (  Jllfjn^r.),  f.Nom  vulgaire  de  la 
itaurotide,  variété  géminée. 

CROISEUR  (  Exploit. )t  m.  Filon  qui  en 
coupe  un  autre  plus  ancien  que  lui.  f^oyez  la 
figure  à  l'article  FiLun . 

CRORALiTE  [Miner.),  U  Hydro-silicate 
d'alumine  et  de  soude, 

CROMLEH.  (  Miner,  archéog.  ),  m.  Pierres 
verticales,  dites  peulvens  ou  menhirs,  dis- 
posées symétriquement  sur  un  ou  plusieurs 
rangs,  et  formant  des  monuments  druidiques 
destinés  probablement  à  représenter  des  tem- 
ples ,  à  tenir  des  assemblées ,  ou  à  servir  de 
tombeaux  de  familles.  Les  cromleks  les  plus 
remarquables  sont  celui  de  Carnac  (  Morbi- 
han), le  stonë-henge  du  comté  de  Salisbury, 
celui  de  Fontevrault,  etc. 

CRON  {<iéogn.),  m.  Nom  aonné  dans  le 
Vexin  à  un  calcaire  composé  d'une  infinité  de 
corps  organisés  fossiles,  visibles  à  Tœll  nu. 

CROKiSTEDTiTE  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donné , 
on  l'honneur  de  Cronstedt,  à  un  silicate  de 
fer  décrit  sous  ce  dernier  titre. 

CROSSE  (  Métail.)y  t.  Barre  de  fer  que  le 
marteieurou  le  fondeur  soude  à  la  loupe  avant 
de  ia  retirer  du  creuset,  et  qui  lui  sert  à  la 
manœuvrer  avec  plus  de  facilité  sous  le  mar- 
teau. 

CROUTE   TERRESTRE  {GéOl.  ),  i.  PortiOR 

extérieure  de  notre  globe  accessible  à  l'obser- 
vation des  hommes,  y  oyez  le  mot  Terre. 

CRUCiTE  (  Miner. )^  t.  Nom  donné  par 
M.  Tborason  à  une  variété  de  sulfure  de  fer 
cristallisé  en  dodécaèdres  très-allongés  qui  se 
croisent  sous  l'angle  de  60'%  d'où  vient  son . 
nom,  du  latin  crux,  croix. 

CRUSTACiTES  {  Paléont.  )  f  m.  Crustacés 
fossiles. 

CRYOLiTE  (  Miner.  ) ,  f.  Fluate  d'alumine 
associé  à  un  fluate.  de  soude,  qui  fond  à  la 
flamme  d'une  bougie  avec  une  telle  lacillté , 
qu'on  l'a  comparé  à  la  glace  (du  grec  kryos, 
glace  ).  Ce  minéral  est  analogue  à  la  chiolite. 

CRYPTOLITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  "Wœhler  au  phosphate  terreux  trouvé  ca- 
ché dans  l'apatite  d'Arendal  ;  du  grec  kryptos, 
caché. 

CRYPTOMÉTALLiN  (  Paléont.),  ad).  Fos- 
sile qui  renferme  quelque  métal. 

CUBAN  ^Minér.),   m.  Nom   donné  par 
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M.  Brelthanpt  à  un  sulfure  double  de  cuivre 
et  de  fer,  provenant  de  l'Ile  de  Cuba.  11  estdé- 
crit  à  l'article  des  Sulfures  métalliques. 

CUBE  (  Cristall.  ),  m.  Solide  renfermé 
dans  Six  carrés  égaux  qui  peuvent  être  pris  cfaa* 

cun  pour  base  ;  il  a  huit 
angles  solides  et  dooxe 
arêtes  ;  tous  les  angles 
dièdres  sont  droits  ;  les 
sommets  des  angles  so- 
lides sont  également  dis- 
tants d'un  point  central 
formé  par  rintersection 
des  diagonales.  Dans  le 
cube  tous  les  axes  sont  égaux  et  perpendicu- 
laires ;  c'est  le  type  cristallin  le  plus  régulier; 
aussi  donne-t-on  au  système  dont  il  est  le  fon- 
dement le  nom  de  système  régolier.  Les  prin* 
clpales  formes  qui  en  dérivent  sont  l'octaè- 
dre régulier,  le  dodécaèdre  rhomboidal, 
Vhexatétraèdre,  le  trapézoèdre»  Voctotriaé^ 
dre^  et  Voctohexaèdre. 

Lorsque  le  cube  est  tronqué  sur  ses  angles 
par  les  faces  de  l'octaèdre ,  il  engendre  le  so- 
lide nommé  cubo-octaèdre  ;  s'il  est  tronqué 
seulement  sur  ses  arêtes ,  il  donne  naissance 
au  cubo-dodécaèdre  /  lorsqu'il  ne  porte  qu'un 
pointement  de  trapézoèdre,  on  le  nomiteecHte 
triépointé. 

GUBiciTB  (Miner.),  t.  Nom  donné  par 
Dolomieu  et  Haiiy  à  Vanalcime,  dont  la  forae 
primitive  est  un  cube. 

CUBO-DODÉCAÈDRE  (  CrisiolL  ),  m.  Cubc 
tronqué  sur  ses  arêtes. 

CUBOIDE  (  Cristall.)^  a(U.  Rhomboèdre  eu- 
boldc}  rhomboèdre  aigu,  peu  différent  da 
cube.  Ce  nom  était  spécialement  appliqué, 
chez  les  anciens  minéralogistes,  ^  la  càabasie, 
dont  la  forme  rhomboédrique  se  rapproche 
beaucoup  du  cube ,  quoique  appartenant  ao 
système  du  prisme  rhomboidal  oblique. 

cuBOlTE  (Miner.  ),  f.  Nom  donné  par  Brei* 
thaupt  à  un  minéral  du  mont  Aimant  (Ha- 
gnelberg),  à  Biagodat,  dans  l'Oural.  M.  Meuge 
l'avait  pris  pour  de  la  sodalite  ;  mais  MM.  Rose 
ont  démontré  que  ce  n'était  que  de  Vamtd- 
cime.  Ce  nom  doit  donc  disparaître  du  voca- 
bulaire mlnéralogtque. 

cubo-octAlBDRE  (CristeUl.),  m.  Solide 
qu'on  peut  considérer  comme  un  cube  tron- 
qué sur  les  angles  par  les  faces  de  l'octaèdre. 

cucullék  (  Paléont.  ),  f. -Genre  d'arcacées, 
dont  on  connaît  trois  espèces  à  l'état  de  fos- 
sile dans  les  terrains  antérieurs  à  la  craie. 

cucuRBiTB  (Paléont.),  i.  Pierre  qui  a  la 
forme  d'un  concombre. 

CUIVRE  (Minér.)y  m.  Métal  élémentaire 
qui  tire  son  nom  du  latin  ctijirtan,* fait  du 
nom  de  l'Ile  de  Cyprc  (  en  grec  cypros),  d'où 
les  anciens  tiraient  le  cuivre.  C'est  un  des 
métaux  que  l'on  trouve  à  l'état  natif;  il  est 
alors  cristallisé,  ou  cristallin  ;  sa  couleur  est 
rouge  ;  il  est  malléable  et  tenace  ;  sa  deasité 
est  de  8.S84  ;  il  fond  au  chalumeau,  et  se  dis- 
sout avec  effervescence  dans  l'acide  iiItliqBei 
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a  eoammlqoe  à  la  aolation  une  coulenr 
Tote.  II  onœ  dans  l'ammoniaque  une  xolu- 
tiaa  bleae  :  al  Foo  trempe  dans  ces  solutions 
une  lame  de  fer,  elle  ae  reoouTre  de  cuivre 
réduit.  Sa  fioaion  s'opère  i  iixa^  du  pyro 
■être  de  Oaniell  ;  si  on  le  laisse  refroidir  avec 
Inteor.  il  cristallise  dans  le  système  rtiom , 
boédriqae,  tandia  que  dans  la  nature  se« 
cristaux  ap|»arUeanent  au  sjrHtème  régulier 
Ceux-ci  sont  rarement  Isolés  ;  Ils  forment  des 
dendrites,des  rameaux  hérissés  de  pointes  al- 
gaBs.  Le  symbole  atomique  du  cuivre  est  Cu , 
et  son  poids  sas.cav. 

Le  cuivre  ntUif  ae  rencontre  dans  quelques 
glseasenta  des  autres  minerais  de  cuivre,  dans 
les  raines  de  ComoualUes,  dana  l'Oural  ;  11  est 
anssl  disséminé  dans  les  roches  trappéennes  à 
Oberstein,  dans  le  Palatlnat  ;  à  Fervé,  aux  Iles 
Sehetlands  ;  il  abonde  dans  le  Canada  «  sur  la 
live  méridioBale  du  lac  Supérieur  ;  Il  y  est  ex- 
ploité dana  un  dyke  épais  de  trapp  amygda- 
lolde  ;  quelquefois  11  renferme  de  l'argent  à 
l'état  d'alll^  ou  de  mélange  ;  Il  forme  des 
masses  cuivreuses  arrondies,  d'un  poids  assez 
ooBsidérable  :  on  cite  un  bloc  erratique  de 
cuivre  qui  pèse  prés  de  i.sao  kilogrammes,  et 
qui  a  été  trouvé  prés  de  la  rivière  Onontaya. 
M.  UaiL  a  annoncé  l'exlstenee  d*un  bloc  sem- 
blable au  Brésil,  dont  le  poids  serait  de 
a^aiG  kilogrammes.  Les  beaux  cristaux  de 
cuivre  natif  pruviennoat  des  mines  de  Cor- 
nouaillcs  et  de  celles  d'Ekaterinenboui^  dans 
rOnraL 

Quoique  le  cuivre  se  rencontre  à  l'état 
natif,  ses  minerais  principaux  M)nt  les  carbo- 
nates et  les  sulfures  ;  les  carbonates  présen- 
tent rarement  des  gttes  poissants  :  c'est  des 
sulfures  qu'un  retire  le  plus  de  cuivre  livré 
au  commerce.  Ces  derniers  seuto  sont  d'une 
réduction  difflclle  :  quant  aux  carbonates  et 
aax  oxydnies.  Il  sufflt  de  les  concasser,  de  les 
laver  et  de  les  mettra  en  contact  avec  le 
eharibon,  pour  qu'ils  cèdent  leur  métal  au  pre- 
mier feu.  Le  produit  obtenu  n'est  pas,  à  la 
vérité,  du  cuivre  pur;  mais  c'est  un  métal 
déjà  ductile  et  sonore ,  qui  porte  le  nom  de 
cmvre  noir,  et  qui  contient  environ  ao  pour 
iM  de  cuivre  pur.  On  TafOne  dans  un  f»ur- 
neau  à  réverbère,  en  l'exposant  k  un  courant 
d*^,  et  enlevant  sans  cesse  les  scories.  Le  ré- 
sultat est  le  ctf  ii;re  rosette.  Quant  aux  sul- 
fures ,  Il  faut  qudquefola  un  grand  nombre 
de  grillages  et  de  fontes  alternatives  pour 
parvenir  à  en  chasser  le  soufre.  On  produit 
ahisi  une  moffe,  matière  aigre  et  vlolAtre,que 
l'on  grille  et  fond  de  nouveau  dans  de  grands 
fourneaux  à  réverbère  et  dans  des  fours  à 
manche.  On  ramène  ainsi  A  l'état  de  cuivre 
Brir,  que  l'on  afflue  par  lea  moyens  que  nous 
avons  décrits. 

L'Industrie  du  cidvre  en  France  est  peu  déve- 
loppée; à  peine  y  compte>t-on  quarante-sept 
exploitations,  qui  produisent  environ  itt9,Siso- 
fraiics,  savoir  :  si,oookilog.  de  cuivre  marchand 
estimés  1 1  ^soo  francs;  uto/fOOkUog.  aoaire,  dont 
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la  valeur  est  de  87,iioo  francs ,  et  1,000  illog. 
de  sulfate  double  de  cuivre  et  de  fer,  portes 
pour  tfoo  francs  seulement. 

Le  cuivre  est  contenu  dans  un  grand  nom- 
bre de  substances  minérales,  dans  lesquelles  il 
se  trouve  le  plus  souvent  a  l'état  de  combi- 
natoon  :  il  forme  des  car6onafes,  des  sv^^uret, 
des  tul/ateâfiiei  hydrates,  des  chlorures, ûcn 
phosphates,  des  uleniures,  et  même  des  ra- 
nadiates  ,  décrits  ou  désigués  sous  diverses 
dénominations  qu'on  trouvera  A  ces  articles  et 
A  ceux  qui  suivent  imroédiateroeot. 

cuivaB  AasÉ.xiATÉ  (  Minér.)t  m.  Foff. 

AnSKIflATE  DE  CUIVRE. 

cuivaF.  AZuaÉ  (Min^r.)j  m.  Variété 
bleue  du  carboncUe  de  cuivre. 

cuivaE  BLEi)  {Miner.),  m.  Nom  vulgaire 
de  la  variété  bleue  du  carbonate  de  cuivre. 

CUIVRE  CARBONATE  (Mincr.  ),  m.  yoy. 
Carbonate  de  cuivre. 

CUIVRE  CHLORURÉ  {Miner.),  m.  f^oy. 

OXYCULORURE  DE  CUIVRE. 

CUIVRE  CORNÉ,  m.  Nom  donné  ancienne- 
ment, par  erreur,  A  Voxyde  d'urane ,  que 
Bergman  regardait  comme  un  cuivre  roèlé 
d'argile ,  minéralisé  par  Tacide  rourlatlquc. 
Ce  nura  s'applique  aujourd'hui  au  chlorure 
de  cuivre. 

CUIVRE  DE  CÉMENTATION  (Jlf<n^.)i  m* 

Cuivre  natif  en  concrétion  sur  des  gangues 
pierreuses,  provenant  de  sulfate  de  cuivre 
en  dissolution  dans  les  eaux,  où  11  s'est  dé- 
composé par  l'intermédiaire  du  fer. 

CUIVRE  GORGE  DE  PIGEON  (  3filier.),  m. 

Variété  de  sulfures  de  cuivre  ferrifère,  diic 
cuivre  pyritcux  Irisé.  On  le  rapporte  plus 
communément  au  cuivre  panaché. 

CUIVRE  GRIS  (Miner.),  m.  Sulfure  de 
cuivre  antlmonlfèrc,  décrit  A  l*arUcIcdes  Sul- 
fures MÉTALLIQUES. 

CUIVRE  GRIS  ARSENIFÈRE  {  Miner.  )y  m. 

Sulfure  de  cuivre  arsenifère,  décrit  A  l'article 
Sulfures  ue  cuivre. 

CUIVRE   GRIS  MERCURIFÈRE    {Minér.)^ 

m.  Sulfure  triple,  décrit  A  rarlicle  Sulfure* 

MÉTALLIQUES. 

CUIVRE  CRIS  PLATINIFÈRE  {Minér.)^  ni. 

Variété  du  cuivre  gris ,  dans  laquelle  Vau- 
quelin  a  découvert  du  platine  ;  il  est  accom- 
pagné d'argent  antlmonié  arseoifëre. 

CUIVRE  UÉPATIQUE  {Min&r.),  m.  Sul- 
fure de  cuivre  ferrifère,  préwntanl  dans  sa 
cassure  des  teintes  d'un  jaune  rougcAtrc ,  de 
violet,  de  bleu  et  de  vert;  très-fragile;  se  dé- 
bitant quelquefois  par  feuillets; sa  ruyuru  est 
rougcâtrc. 

CUIVRE  HYDRATÉ  SILICIFERE  OVfn«r.}, 

m.  f^Oy.  SlLICAirE  DE  CUIVRE.      * 

CUIVRE  HYDRO-SILICEUX  (Jlfiner.),  m. 

roy.  SILICATE  DE  CUIVRE. 

CUIVRE  JAUNE  (  MétcUl.)^  m.  Ce  nom  est 
généralement  donné  aux  alliages  de  cuivre  et 
de  zinc.  Ils  sont  d*nne  grande  utilité  dans  les 
arts;  mais  Ils  demandent  certaines  précau- 
tions quand  on  les  ^Ttfiw ,  %wVo>A  \w%«i« 
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Je  zinc  doit  dominer  dans  le  mélange.  Dans 
l'alliage  qol  forme  la  matière  des  crapaudlnes 
ou  coussinets  des  machines,  il  surfit  de  fondre 
d'abord  le  cuivre  dans  on  petit  fourneau  ù 
manche,  avec  da  eoke  ou  du  charbon,  et  d'a« 
Jouter  le  zine  en  petits  morceaux ,  dès  qu'on 
s'aperçoit  que  le  cuivre  est  entièrement 
fondu.  La  lôéthode  qut  consiste  à  mélanger 
les  deux  métaux  fondus  séparément  n'est  pas 
sans  danger  :  au  moment  où  on  les  unit,  il  se 
produit  une  explosion  violente,  et  les  métaux 
sont  lancés  de  tons  côtés.  On  parvient  néan- 
moins à  éviter  cet  inconvénient  en  versant 
doucement,  et  en  petite  quantité,  le  cuivre 
dans  le  zinc.  Cela  ne  se  fait  néanmoins  qu'avec 
une  perte  considérable  de  zinc  qui  s'échappe, 
pendant  l'opération ,  sous  forme  de  nunge 
blanchâtre,  violacé,  souvent  très-brillant* 
On  peut  aussi  fondre  l'alliage  dans  les  creu- 
sets, qu'on  chauffe  à  la  chaleur  blanche  ;  mais 
ce  moyen  ne  peut  être  employé  que  pour  de 
petites  quantités.  Le  meilleur  procédé ,  et  en 
même  temps  le  plus  économique,  consiste  à 
mettre  le  zinc  concassé  au  fond  d'un  creuset; 
et  à  le  recouvrir  par  des  morceaux  de  cuivre. 
On  place  ensuite  le  combustible  par-dessus,  et 
on  l'allume  à  la  surface.  Le  cuivre  se  fond 
ainsi,  descend  au  fond  du  creuset,  et  provoque 
la  fusion  du  zinc,  sans  perte  sensible  de  ce  der- 
nier métal.  Les  différentes  proportions  de  ces 
alliages  produisent  des  résultats  qni  se  trou- 
vent décrits  aux  mots  ToniBAC ,  PmcesECK , 
l^rroN ,  MÉTAL  DU  PRmcE  Robert,  Métal 

DE  CLOCHE,  MÉTAL  A  MIR0IR,BR0NKE,  CtCLC 

tombac  est  le  plus  facile  à  travailler  au  marteau 
et  à  la  filière  ;  il  ne  contient  que  8.33  pour  cent 
de  zinc.  Le  métal  du  prince  Robert  en  comporte 
33  pour  cent.  A  partir  de  ce  dernier  alliage  et  à 
mesure  que  la  proportion  du  zinc  augmente, 
la  ductilité  décroît,  et  le  métal  devient  si  cas- 
sant ,  qu'il  n'est  plus  possible  de  l'étendre ,  ni 
de  le  laminer.  Dans  l'alliage  du  pinchbeck,  et 
dans  tous  ceux  qui,  sur  100  parties,  contien- 
nent moins  de  84  de  cuivre,  II  se  perd  du  zinc 
dans  l'opération  ;  et  cette  perte  est  d'autant 
plus  forte,  que  le  zinc  se  trouve  en  plus  grande 
proportion.  Lorsque  le  zinc  et  le  cuivre  sont 
mis  dans  le  creuset  par  parties  égales,  la 
moitié  du  zinc  se  volatilise  pendant  la  fusion. 

CUIVRE  MICACÉ  {Miner.),  m.  Variété 
d'èrintte,  décrite  au  mot  Arséniate  de  cuI' 
vee.  Elle  se  présente  en  petites  tables  très- 
minces,  friables  sous  les  doigts  àrla  manière 
du  mica. 

CUIVRE  muriaté  {Miner.) f  m.  F'off. 
Oxycblorure  de  cuivre. 

cuivre  oxydé  rouge  { Miner.  )y  m. 
Foy.  Oxyde  de  cuitre. 

CUIVRE  OXYDULÉ  (.Miner.) f  m.  Foy. 
Oxyde  de  cuiyrb. 

CUIVRE  NOIR  {Métall.)^  m.  Cuivre  duc- 
tile et  sonore ,  obtenu  d'une  première  fusion 
du  minerai  -,  sulfure  de  cuivre  antimonlfèrc  ; 
suLTarsénlnrede  cuivre  et  de  fer. 

CUIVRE  PANACHÉ  (  Minét.  ) ,  HL  Sulfure 


CUL 

de  cuivre  Irisé,  décrit  à  l'article  Sulfures 
métalliques. 

CUIVRE  PHOSPHATÉ  (Afinér.),  m.  Foy. 
Phosphate  de  cuivre. 

CUIVRE  pyritkux  (  MiMu  >,  m.  Sulfure 
de  cuivre,  décrit  à  rarticie  Sulporss  métal- 
liques. 

cuiVRB  rosette  (  Btétotl.  ) ,  m.  Cuivre 
fondu  et  épuré ,  de  couleur  rose  ou  rouge 
pâle. 

CUIVRE  sÉLRNiB  { Miner,  "j  ^  m.  Vo^.Si- 
lénivre  de  cuivre ^  au  mot  Seléniures  mé- 
talliques. 

CUIVRE  SPiciFORMB  (  Miner.  ) ,  n.  Va- 
riété de  sulfure  de  cuivre  en  petites  masses 
aplaties ,  présentant  des  saillies  opiràtres  e» 
forme  d'écalUes ,  qui  quelquefois  sont  assez 
allongées  pour  pr^enter  la  disposition  de  pe- 
tites tiges.  Ce  minerai  est  rtehe  en  argent,  ce 
qui  loi  a  fait  donner  le  nom  d'argent  «it  épi*. 

CUIVRE  sulfaté  {Miner.)f  m.  Foy,  Sul< 

FATE  DE  cuivre. 

CUIVRE  SULFURÉ  {Miner.},  m,  Foy. 
Sulfure  de  cuivre. 

cuivre  sulfuré  argbhtipèrb  (  jfi- 
nér.  ),  m.  Stromeyérine  ;  sulfure  décrit  à 
Tartiole  Sulfures  métali^iques. 

CUIVRE  SULFURÉ  HÉPATIQUE  (  JVinér.), 

ra.  Sulfure  de  cuivre  d'un  rouge  ooal»ir  de 
foie  (du  grec  êpar,  foie). 

CUIVRE  TUILE  {Miner.) y  m.  Variété 
terreuse  du  pretoxyde  de  cuivre  ;  elle  resseoi* 
ble  à  certains  oxydes  de  fer  rouge,  et  deviest 
attirable  à  l'aimant  après  avoir  été  cbauflée 
au  chalumeau. 

CUIVRE  VAifAHiÉ  (i/<fWr.).  ra.  FOf,  Va> 

HADIATE  DE  CUIVRE. 

CUIVRE  VELOUTÉ  (  Miner.),  m.  Azwite; 
substance  d'un  beau  bleu,  en  fibres  déliées  et 
délicates,  ^vergentes,  et  formant  des  gtobnles. 
C'est  un  carbonate  de  cuivre  qui  existe  dans 
le  Bannat  et  à  Chessy. 

CUIVRE  VITREUX  (Miner.  ),  m.  Sulfure 
de  cuivre ,  décrit  à  Tarticle  Sui^furbs  mé- 
talliques. 

CUIVRE  VITRIOLÉ ,  m.  Nom  donné  par 
Bergman  au  sulfate  de  cuivre. 

CUL  DE  CHAUDRON  (  Exploit.  ) ,  m.  TUae 
de  mineur  pour  désigner  une  allure  en  batmm. 

CULART  (MéUdl.)^  m.  Support  de  la  qaeoe 
du  ressort  dans  les  ordons  à  dr^rae. 

CULASSE  (  Terme  de  lapidaire},  t.  Partie 
d*un  cristal  opposée  à  la  tabte,  et  composée 
de  facettes  plus  ou  moins  inclinées,  doat  ks 
dernières  viennent  se  réunir  sur  mat  arèlc ,  om 
en  pointe. 

CULETON  (  M  était.  ),  m.  Partie  opposée  4 
la  têtière  des  soufflets. 

CULVITB  (  Paléont.  ),  f.  Maate  fossile  dR 
terrain  super-crétacé. 

CULOT  (MétalL),  m.  Petit  boulon  de  mé- 
tal qui  reste  au  fond  du  creuset  dVmat. 

CULOTS  (Géogn.  ),  ra.  Dykes  terraMi  ea 
cônes  ou  en  dômes. 

cuLTELLAiRB(/'a/éoii(.  ),  f.  VariéM  de 
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ffetsôpitrwïïynA  k  forme  d'nn  cnUloa  polnla. 

COiiÉirOBMB,  Ml|.  Da  lalin  eunevs^eokn; 
forma,  ton/M  :  qal  a  la  forme  d'an  cola.  Se 
dit  de  flIoBs  oa  coocbes  doat  la  partie  Aupé- 
rieure  est  plaa  large  qme  celles  InJérieum,  et 
doat  la  eoMpe  est  seablable  à  uo  coin. 

ct)Nif»i.iTB  (Ptfleonl.),  f.  Nom  donné  par 
Barrére  à  une  variété  de  fongite  à  base  ellipti- 
que, aplatie  d'un  côté  et  fendue  dans  sa 
longueur  :  du  latin  cunniu,  Tube. 

COKETTK  DB  VINS  (Exploit.),  t.  Petit 
outil  terminé  à  sa  partie  supérieure  par  une 
boutonnière  oa  une  branche  transTcrsalc ,  et 
à  sa  partie  Inférieure  par  une  petite  ride.  Cet 
instrument  sert  à  nettoyer  le  tnra  de  mine 
lait  par  le  fleuret. 

cenBTTB  DB  SONDE  ( Exploit.) ,  1.  Bran- 
die de  sonde  qui  s*adaptei  la  dernière  allonge, 
et  qat  est  destinée  à  ramener  aa  Jour  les  ro- 
cbeA  triturées  par  les  trépans. 

ccaaoux  {Métall.),  m.  Terme  employé 
dans  les  Pyrénées  pour  désigner  les  touril- 
lons d*nn  arbre. 

covK  (Métall.),  f.  Partie  cylindrique  et 
centrale  da  haut/oumeau ,  dans  laquelle  s'ao* 
cumalerit  les  diargos  et  au  bas  de  laquelle 
s'opère  la  réduction.  Ija  cuve  porte  aasal  le 
nom  iCétalafté*.  Stm  office  est  de  recevoir  le 
minrral,  le  feodant  et  le  combustible  qui  s'y 
préparent  i  la  fuidon ,  par  une  espèce  de  gril- 
lage. La  euve  est  terminée  à  sa  partie  supé- 
rieure par  une  ouverture  qui  porte  le  nom  de 
puevlard.  On  concentre  la  chaleur  produite 
par  le  combostlble ,  et  cooséqoemment  on  ae- 
tiTc  la  préparation  da  minerai  par  rélévation 
de  la  cuve ,  on  par  le  rétrédisement  du  gueu- 
lard. Le  premier  moyen  est  préférable.  Lors- 
que la  cuve  a  peu  d*élévatlon  au-dessus  du 
point  où  s'opère  la  faslon  et  où  la  combus- 
tion a  le  plus  d'activité,  ane  partie  de  la  cha- 
leur s'édiappe  par  le  gueubnl ,  et  l'on  ne  peut 
trouver  d'avantage  à  bn^er  un  combustible 
compacte  avec  la  rapidité  quil  exige.  IXun 
antre  côté ,  si  la  machine  sonfOante  ne  don- 
nait pas  aasex  d^ir  dans  une  grande  cuve,  ou 
que  cet  air  ne  fût  pas  brûlé  avec  la  vitesse 
convenable,  le  haat  ce  la  cuve  resterait  froid, 
et  le  surcroît  d'élévation  serait  nuisible. 

CDVRLAGB  (ExpMt.),  m.  Bolsage.  d'oD 
patts  i  l'aide  de  trousses  à  picoter,  de  lam- 
bourdes et  de  picots.  Cette  opération  n'a  lien 
que  dans  les  terres  extrêmement  humides ,  oo 
poor  passer  on  niveau. 

GoviBR  {Métall.  ) ,  m.  Cove  où  se  trempa 
racler. 

CT  ANf  Tt  MUiner.),  f.  Du  grec  kponos,  bleu  ; 
nom  que  donne  Wemer  à  un  silicate  alumi- 
Deux  anhydre,  décrit  au  mot  Distukne.  C'est 
le  kifonos  de  Dioscorlde,  le  eentletu  de  Pline. 

CYANOSE  { Miner. )f  m.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  au  sulfate  de  cuivre ,  à  cause  de 
aa  couleur  bleue  ;  du  grec  A yanos,  bleuâtre. 

GYATBO€KiNiTES  (/'a/i'onr.},  m.  Genre 
de  polypiers  fossiles,  dont  cinq  espèces  sont 
eouuucs. 
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CYCL  ABB  (  i*aléont.  ),  f.  Genre  de  conqui-s 
■uviatilcs,  dont  doux  espèces  fossiles  ne  trou- 
vent dans  les  trrratnH  modernes. 

CYCLOLiTB  (  l'aleont.) ,  î.  Heure  de  poly- 
piers ros«lles,dont  quinze  iipéoes  itoni  connurs. 

CYCLOPE  (  Palt-ont.  ),  ui.  (ienre  de  canail- 
fèm,  dont  on  coanait  une  seule  espèce  fossile 
dant  les  t(>rn)ins  postérleuri  à  la  rrale. 

CYCLoriTB  (  Miner.  ),  f.  Minorai  encore 
peu  connu,  on  tllanicnis  blancs,  roidt'H,  res- 
Kcnibl.int  à  des  altfuitirs  do  siillatc  do  oli.iui. 
Il  a  éU-  rencontré  ù  Ctipo  di  llovo,  sur  une  lave, 
en  compafrnic  dr  mriliiite  et  do  brcLsInrikito. 

C'YCi.osTOME  (  Paleoni.  ),  m.  Genre  de 
colimacé«,  dont  dix-sept  espèces  fossiles  ap- 
partiennent aux  ternins  modernes. 

CYDOXITK  (  Paleont.  ) ,  f.  IMerre  bianclie  et 
friable  À  laquelle  on  croit  trouver  l'odonr  du 
coiug,  fruit  du  coJgnas.vier  ^  du  grec  kifdo- 
uion ,  coing. 

CYLiNBaB  (Métall.),  m.  Pièce  en  fonte, 
en  for  ou  en  cuivre,  destinée  a  compriuirr  en 
tournant  un  métal  quelconque,  et  à  lui  donner 
une  forme  voulue  et  dctoriuiuée  par  les  can- 
nelures que  porte  le  cylindre,  f^ogez  le  mot 

JiTiRAGE. 

CYLiivBRiTB  {Poléont.),  t.  Roulcsu  fùs- 
site,  rliomilite. 

cyli:«i>koIde,  adj.  Qui  a  la  forme  cylin- 
drique ,  dont  la  forme  priiultlvoment  prisma- 
tique est  arrundie. 

CYMATixB  (Miner.  ),  f.  f'oy.  Kymatinb. 

CYMOLiTK  (  MiHtr.  ),  l  Hgdroiilicule 
d'alumine,  variété  d'Aa//ovsi/(t  ou  ù'argile 
smectique,  gris  de  iicric  ou  rougeàtre ,  douce 
au  toucher,  se  délayant  dans  l'eau.  Kile  ap- 
partient aux  terraini  volcaniques,  rt  se  ti- 
rait autrefois  de  Cymolee^  l'une  dos  ilcs  de 
('jrét(!.  On  en  trouve  l'analyse  au  mol  AnciLh. 

CY  MO  PB  ANE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  |>ar 
Ilaity  à  une  variété  û'aluminate  de  {/liiciney 
dans  l'intérieur  de  laquelle  on  voit  des  rellcis 
bieuAIres  à  teinte  laiteuse  qui  semblent  fluller 
dans  l'intérieur  de  la  pierre  ;  du  grec  kytnoM , 
flot ,  onde  ;  phainô ,  je  brille. 

CYRiTE  (  Paleont.),  t.  l'ierrc  figurée,  à  la- 
quelle on  a  cru  trouver  ancicunement  la  forme 
d'un  chien  ;  du  grec  kyôn ,  cliicn. 

CYPaiCARDE  (  Paléont.  ) ,  m.  Genre  Uo  con- 
ques marines,  dont  trois  espèces  fossiles  appar- 
tiennent aux  terrains  andens ,  aulérieurs  à 
la  craie. 

CYPRIN  (Paleont.),  m.  Genre  de  poissons, 
dont  trente  espèces  fossiles  appartiennent  aux 
terrains  antérieurs  et  postérieurs  à  la  craie. 

CYPniNE  (  Paléont.  et  Miner.  ),  f.  Genre  de 
conques  marines,  dont  sept  espèces  fossiles  se 
trouvent  dans  les  terrains  postérieurs  à  la 
craie.  C'est  aussi  le  nom  donné  par  Ber/elius 
i  une  Idocrase  d'un  beau  bleu  céleste,  qu'on 
soupçonnait  contenir  du  cuivre  (on  grec  Ay- 
pros  f  cuivre;  d'où  cyprine).  L'analyse  que 
lions  avons  citée  de  relto  sul)stance,  au  mol 
IiMXiRAfur,  ne  donne  pas  un<t  Inice  de  ce  mé- 
tal. Ou  ne  sait  donc  encore  à  quelle  cause  al- 
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tlibuer  sa  couleur  ;  et  le  nom  û'idocrase  cw 
pri/érCf  que  lui  ont  donné  quelques  auteurs , 
est  au  moins  prématuré. 

CYPKis  (  Paléont.  ) ,  f.  Genre  de  crustacés, 
dont  deux  espèces  fossiles  appartiennent  aui 
terrainn  super-crétacés. 

GYRÈNB  (Paléont.  )f  t.  Genre  de  conques 
fluvialiles,  dont  neuf  espèces  fossiles  appar- 
tiennent aux  terrains  super-crétacés. 


DAV 

crsTBioLiTB,  m.  Calcal  véaieal;  L  Cail- 
lou qui  se  trouve  dans  les  groaaes  éponifes; 
du  grec  kpstis,  vessie;  tUhoi,  pierre;  nom 
donné  par  Pline  à  une  aorte  d'ostéocoUe. 

CYTHÉ&ÉB  (  Paléont.  ^ ,  f.  Genre  de  con- 
ques marines ,  dont  on  rencontre  trente-daq 
espèces  fossiles  qui  appartiennent  au  terrain 
super-crétacé. 


D 


DACTYLiTE  (  Paléont.  ),  f.  Pierre  figurée 
ayant  la  forme  de  doigts;  du  grec  dactylos, 
doigt  ;  lilhosj  pierre. 

DACTYLOPOBE  (Poléout.),  m.  Genre  de  po- 
lypiers fossiles,  dont  on  connaît  deux  espèces 
qui  appartiennent  au  terrain  supérieur  à  la 
craie. 

'  DALLES  {MétaU.),i.  Gouttières  qui  sup- 
portent les  pièces  de  métal  destinées  à  passer 
à  la  filière. 

DAMAS  (  Métall.  \  m.  Ader  damassé,  acier 
d'alliage  dans  lequel  les  métaux  alliés  sont 
rendus  visibles  au  moyen  d'une  préparation, 
et  forment,  par  la  différence  de  leur  couleur  et 
de  leur  éclat,  des  dessins  variés  qui  constituent 
le  damassé  proprement  dit. 

Ces  alliages,  dont  le  nom  Indique  assez  Forl- 
gine,  ont  été  portés  à  un  haut  degré  de  per- 
fection par  MM.  Stodart  et  Faraday,  qui  les 
premiers  donnèrent  l'éveil  sur  ce  mélange,  en 
cherchant  à  remplacer  l'acier  ou  à  le  rendre 
plus  dur.  Le  résultat  de  leurs  travaux  a  ou- 
vert une  nouvelle  carrière  aux  métallurgistes 
pratiques,  et  le  damas  moderne  est  aujourd'hui 
employé  avec  le  plus  grand  succès  dans  les  arts. 

L'argent  s'allie  facilement  avec  l'acier.  Lors- 
qu'on les  tient  eu  fusion  pendant  quelque 
temps  enseuible,  ces  deux  métaux  semblent 
être  dans  une  union  parfaite  ;  mais  à  mesure 
qu'ils  se  solidifient,  on  voit  paraître  à  la  sur- 
face (le  petits  globules  d'argent  qui  se  déta- 
chent de  la  masse.  Si  on  forge  un  barreau  avec 
un  alliage  de  ce  genre,  et  qu'on  le  soumette 
ensuite  à  faction  de  l'acide  sulfurique,  l'ar- 
gent apparaît  en  filaments  dUpersés  dans  ré< 
toffe  métallique  ;  ce  qui  donne  à  ia  masse  l'as- 
pect d'un  faisceau  de  fibres  d'argent  et  d'acier, 
comme  si  on  les  avait  réunis  ensemble  méca- 
niquement. 

1^  proportion  la  pins  convenable  pour  pro- 
duire ce  joli  effet  est  une  partie  d'argent  sur 
cent  soixante  parties  d'acier;  à  cinq  cents 
d'acier  pour  un  d'argent,  l'alliage  est  supérieur 
au  meilleur  acier,  mais  il  ne  présente  plus  d'as- 
pect damas.sé. 

Ix;  rhodium  fait  avec  l'acier  un  des  meilleurs 
alliages  :  le  métal  ainsi  obtenu  surpasse  en 
dureté  le  wootz  lui-même;  il  est  composé  de 
I  à  3  pour  100  de  rhodium,  «t  est  préférable  à 
l'acier  argenté.  Le  recuit  de  cet  acier  exige 
une  tempértfnre  dess  à  so  degrés  centigrades. 
.  I  il  s  de  platine  pour  loo  d'acier  donnent 


encore  un  bon  alliage  ;  en  portant  à  lo  ponr 
100  la  quantité  de  platine,  le  damas  est  mal- 
léable et  du  plus  bel  effet  ;  Il  est  susceptii>le 
du  plus  beau  poli,  et  ne  se  ternit  pas  à  Tair. 
Foyez  le  mot  Étoffe. 

DAME  (  Métall.  ),  f.  Petite  digne  en  tent 
ou  en  pierre  réfractaire  qui  forme  une  des  pa- 
rois do  creuset  d'un  haut  fourneau,  et  doat  U 
destination  est  de  retenir  la  fonte,  ta  mteie 
temps  que  de  recevoir  les  scories  qui  oooleat, 

DAMiEB  (  Exploit.  \  m.  ExploUaUom  en 
damier.  F'oy.  ExFU>rrATioif  pas.  galehii 

ET  PILIERS. 

DAMOOBiTE  [Minér.\ f.  Variété  de  no- 
erite,  dédiée  par  M.  Delease  a  M.  Damoor. 

DANAÏTE  (  Miner. )^  1.  ^rMétUo-iulfun  it 
fer  et  de  cobalty  décrit  à  l'article  ^njuais 
MÉTALLIQUES,  et  dédié  par  M.  Auguste  Baya 
au  minéralogiste  Dana. 

DANBURiTE  ( Minér.\  L  Variété  de  tfy«- 
clasite,  provenant  du  comté  de  DanlHif7,daBi 
le  Connecticut. 

DAODBiTE  (  Miner. } ,  t.  Synonyioe  de 
tourmaline. 

DA PÊCHE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  an 
bitume  élastique. 

DAPHKITE  (  Paléont,  ),  f.  Pierre  figurée  qui 
imite  les  feuilles  de  laurier  ;  du  grec  dapkiii, 
laurier. 

DARRis  (Miner.  ),  m.  Nom  donné  en  Bol* 
lande  à  une  variété  fétide  de  tourbe  limoDCttae. 

DATHULiTE  (  Minen.),  f.  f^oy. Simgo  bo* 

RATE  DE  CUAUX. 

DAUPiiiK  FOSSILE  (  PtUéont.  ),  m.  Gcnre 
de  cétacés,  dont  on  a  rebcontré  quatre  espteei 
dans  les  roches  super-crétacées. 

DAUPHiNCJLE  (  Poléont.  ),  f.  Gcure  de  set- 
laricns,  dont  trente  espèces  fossiles  appartfa» 
nent  au  terrain  super-crétacé. 

DAViDSTONiTE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  d'ahir 
mine  et  de  giucine  ;  variété  û'émeraude  troo- 
vée  dans  le  granité  de  Rublslaw,  par  M.  Ds- 
vidston.  Elle  est  composée,  suivant  M.  Pla^' 
ner,  de  : 


Silice. 

cs.to 

Alumine. 

14.SS 

Giucine. 

IS.OB 

Magnésie. 
Protoxyde  de  fer. 
Eau. 

4.16 
0.M 
O.SO 

93.ta 
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répondant  à  U  fornnle  s  AI^>  (  SKP  )>  + 
I  GO  (SIO»)»  ,  qui  diffère  easeotteUeaient  de 
celle  de  rémeraade. 

DAviBB  ( Mitall.),  m.  Anneaa  qiil  snt  i 
retenir  le  métal  que  l'on  iMsse  i  la  iUére. 

•Avvif B  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
MM.  MonticelU  et  CoveUi  i  un  ailicate  d'alu- 
mine et  de  chaux  dédié  à  M.  I>aTy,  et  qui,  d'a- 
près les  recherches  de  M.  Mitscherlich,  serait 
une  Tarlété  de  néphéline.  L'analyse  ci-après, 
faite  par  M.  CoTelU,  parait  cependant  s'en  éloi- 
gner: 


SiUce. 

4S.V7 

A  lamine. 

U.M 

Chaux. 

ft.01 

Protoxyde  de  fer. 

I.M 

Eao. 

7.4S 

dont  rexpreasion  atomique  est  s  A1H>3  SKP 
+  s  CaO  Si03  -H  4  Aq. 

•AVYTB  (  5f in^r.  ),  r.  Variété  de  tmlfaU 
hydraté  d'olumina,  dédié  par  M.  Mill  i  M.  Uavy. 
U  est  décrit,  an  mot  Sulvats  d'alumote, 
comme  cUun  de  plume, 

•é€:apage  (  Métall.  ) ,  m.  Le  décapage  a 
pour  but  d'enlever  aux  métaux  les  corps  hé- 
térogènes qui  en  altèrent  la  surface,  et  notam- 
ment la  couche  d'oxyde  qui  pourrait  s'opposer 
i  la  soudure,  h  la  brazure  ou  à  l'étamage.  On 
parvient  à  ce  résultat  an  moyen  d'acides  vé  • 
gétaux  provenant  de  la  fermentation  du  seigle 
on  do  son,  on  mieux  d'un  écnrage  fait  avec 
des  cendres  ou  des  terres  chargées  d'alcali. 

Les  acides  minéraux  ne  remplacent  qu'im- 
parfaitement les  acides  végétaux  dans  le  dé- 
capage ;  l'acide  acétique ,  en  effet ,  attaque 
avec  beaucoup  plus  d'énorgie  l'oxyde  que  ne 
pourrait  le  faire  un  acide  minéral;  dans  le  fer, 
ce  dernier  acide  enlèverait  difûdlement  le  per- 
oxyde qui  se  forme  à  la  surface. 

Dans  les  tôleries,  k  décapage  est  ordinaire- 
ment précédé  d'une  opération  qui  consiste 
dans  un  chauffage  et  une  espèce  d'étirage  à 
froid,  après  toutcrfola  avoir  fait  tremper  les 
pièces  de  fer  dans  de  l'acide  bydrochloriqoe 
ou  sulfuriqoe  étendu  d'eau. 

L'eao  sûre  qui  sert  an  décapage  des  feuilles 
de  tôle  destinées  à  rétamage,  est  composée 
d'une  eau  qu'on  a  laissée  en  fermentation 
avec  du  son  pendant  une  dixaine  de  Jours.  On 
remplace  quelquefois  le  son  par  du  seigle  con- 
cassé ou  mi-moulu.  On  élève  la  température 
de  l'eau  en  y  trempant  des  barres  de  fer  rou- 
gles,  et  ou  opère  la  fermentation  en  vingt- 
quatre  heures. 

Lorsque  le  décapage  a  été  opéré  dans  une 
lessive  comme  l'eau  sûre  ci-dessus,  récurage 
se  fait  avec  du  sable  fin ,  qu'on  frotte  forte- 
ment sur  la  surface  an  moyen  d'un  linge  de 
dianvre  ou  de  tout  autre  chiffon.  S'il  s'agit  de 
feuilles  de  tôle  qui  doivent  être  étamées,  on 
les  jette  après  l'écurage  dans  des  cuves  pleines 
d'eau,  où  eUes  se  conservent  Jusqu'au  moment 
de  la  mise  an  tain.  Sll  est  question  ûe  aou- 


dure  ou  de  brazure,  on  les  frotte  de  borax,  ou 
de  substances  dont  le  bore  est  la  base.  /^oy. 
i  ce  sujet  les  mots  BRAzuaB  et  Soudube. 

•ÉCAPsa  [Alétail.),  m.  Enlever  à  l'aide 
d'acides  ou  de  sels  la  couche  d'oxyde  qui  re- 
couvre le  fer  ou  tout  autre  métaL 

DÉCHARGE  (  Exploit.),  f.  Oeblais  extraits 
d'un  puits,  d'une  galerie,  ou  d'une  trandiée. 

•KCLIffAISOlf  DE  LA  TUVKEE  (  iV e(a/f.}, 

f.  Uinrction  qu'on  lui  fait  prendre  vers  l'un 
des  angles  du  fourneau,  en  la  faisant  dévier  de 
la  ligne  perpendiculaire  au  plan  de  la  vanne. 

•ÉCOTTAUE  (  AtcltUl.  „  m.  Mouvement  de 
trépidation  ou  d'oscillation  que  le  mouleur 
iuipriwe  au  moule  pour  en  détaclier  le  modèle. 

sÉcotroiRS  (  Metall.  ),  m.  Disques  de  fer 
ordinairement  recouverts  d'acier,  qui  furinent 
les  taillants  d'un  appareil  de  Cenderic,  et  entre 
lasquels  se  divise  le  fer. 

DKCRÉPiTATio»,  f.  Pétillement  au  feu. 
Lorsque  les  corps  minéraux  contiennent  de 
l'eau,  et  qu'ils  sont  mauvais  conducteur»  de  la 
cliaieur,  leurs  parties  externes  sont  les  pre- 
mières échauffées,  et  elles  hc  dilatent  par  une 
rupture  d'équilibre  calonlique.  Si  le  corps  se 
clive  facilement,  ce»  parties  se  détachent,  et 
sont  projetées  avec  d'autant  plus  de  vivacité 
que  le  feu  est  plus  vif  et  la  rupture  d'équilibre 
plus  prompte.  Ainsi,  la  dccrépitatlon  exige 
dans  les  substances  trois  conditions  :  la  pré- 
sence de  l'eau,  peu  de  faculté  conductrice  de 
la  chaleur,  et  la  possibilité  du  clivage.  Un 
corps  qui  décrépitent  restent  fixes,  ou  donnent 
des  pruduiti  aérifurmes.  Parmi  les  premiers, 
on  distingue  les  sulfates  de  baryte,  de  stron- 
tiane  et  de  potasse,  le  fluorure  de  calcium, 
les  chlorure  et  bromure  de  potassium  et  de 
sodium,  l'iodure  de  potassium  et  le  sulfure  de 
plomb  i  parmi  les  seconds,  on  place  les  nitrates 
de  baryte  et  de  plomb,  le  spath  d'Islande,  le 
cyanure  de  mercure,  le  sul/ate  de  chaux,  l'a  • 
cétate  de  cuivre,  etc.  L'eau  qui  produit  la  dé- 
crépitation  n'est  pas  l'eau  de  cristallisation  : 
très-peu  de  corps  décrépltants  en  contien- 
nent ;  c'est  l'eau  emprisonnée  mécaniquement 
et  qui  se  réduit  en  gaz  avec  facilité. 

nÊCROissEMENT  {Cristall.  },  m.  Hypo- 
thèse d'iiaiiy,  d  après  laquelle  le  noyau  pri- 
mitif d'un  cristal  serait  enveloppé  d'un  assem- 
blage de  lames  qui  décroissent  en  étendue  à 
partir  de  la  forme  primitive,  soit  de  tous  les 
côtés  à  la  fois,  soit  seulement  dans  certaines 
parties.  Ce  décrolsseihcnt  se  fait  par  des  sous- 
tractions régulières  d'une  ou  de  plusieurs 
rangées  de  molécules  Intégrantes,  suivant  des 
lois  qui  sont  souroUes  au  calcul,  dette  hypo- 
thèse, de  même  que  celle  de  la  troncature 
de  Dellsle,  a  été  imaginée  pour  expliquer  le 
rapport  entre  la  forme  primitive  et  la  forme 
secondaire  d'un  cristal  ;  mais  elle  n'exprime 
nullement  le  travail  de  la  nature,  qui  ne  pro- 
cède ni  par  troncature  ni  par  décroissement, 
et  par  qui  le  cristal  est  formé  d'un  seul  Jet. 

•ÉFLAGRATiosi  (  Métall.  ),  t.  Inflammar 
tion  étincclaotc. 
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DBGBÉ    D*IIfGLIIfAISOII    {CrUtOtl.),    m. 

Nombre  de  degrés  de  l'angle  que  fait  une 
couche  avec  Thorlzon. 

DÉGROSSISSAGE  {Métall), m.  Commence* 
ment  d'étirage  qui  succède  au  clngiage,  et  qui 
a  pour  but  de  donner  une  forme  plus  résur 
llére  à  la  loupe  cinglée. 

DÉHODiLLEHEiwT  (  Exploit),  m.  Enlève- 
ment de  la  houille  dans  les  travauisouterrains. 
DÉLIQUESCENCE,  f.  Action  de  devenir  li- 
quide par  l'humidité  de  Talr.  La  déliqnes' 
cence  a  lieu  parce  qu'an  corps,  très-avide 
d'humidité,  attire  le  gaz  aqueux  de  l'atmos- 
phère, le  précipite  sous  forme  d'eau  liquide,  et 
se  dissout  dans  cette  dernière.  La  déliques- 
cence diffère  donc  essentiellement  de  Ve/flo- 
rescence.  dans  laquelle  le  corps  perd  de  son 
eau  de  crlstallisatiun,  qui  s'évapore  à  Tair  sec 
DELPHiNiTE  (Minér.),t.  nom  donné  à. 
une  variété  û'épidote. 

DELVAUXiNE  (Miner, },  f.  Variété  brune 
de  phosphate  de  fer,  décrite  sous  ce  nom  et 
dédiée  à  M.  Delvaux. 

DÉLUGE  (  Géot.  ),  m.  Envahissement  de  cet- 
taines  contrées  par  les  eaux;  grande  inonda- 
tion. Selon  la  tradition  biblique ,  le  déluge  fut 
universel  ;  l'ancienne  philosophie  n'admettait 
que  des  déluges  partiels.  Xénophon  en  compte 
six  :  ceux  d'Ogygès,  de  Ueucalion,  d'inachus, 
d'AchéloUs,  de  laBéotie,  et  de  Samothrace.On 
y  ajoute  les  cataclysmes  de  la  Phooide,  de 
l'Acarnanie,  d'Hercule,  de  Prométbée ,  et  des 
Juifs..  Le  déluge  de  la  Phocide  parait  dû  k  la 
rupture  des  monts  Ossa  et  Pélion,  qui  força 
les  eaux  de  la  Thessalie  à  s'écouler  par  le 
fleuve  Pénée  ;  celui  de  la  Béotle  est  dû  au 
déchirement  du  mont  Ptoiis;  l'affaissement 
des  montagnes  voisines  de  la  mer  de  Pont 
causa  le  déluge  de  Samothrace,  comme  le 
grand  mouvement  des  montagnes  de  PAsie  Mi- 
neure amena  celui  de  Dencallon.  On  a  con- 
servé la  tradition  d'un  déluge  dans  le  Mexique, 
ainsi  que  dans  la  Floride  ;  Il  en  est  de  même 
dans  le  Groenland.  I^a  violence  des  vents  est 
encore  une  cause  de  certains  déluges,  ou  plu- 
tôt de  grandes  inondations  :  ceux  de  i  io«,  de 
lats  et  de  itao  dans  la  Frise ,  de  leot  en  An- 
gleterre, de  1646  en  Dordrecht,  de  lesa  en 
/«clande,  sont  dus  à  des  tempêtes,  ou  à  des 
vents  très-violents. 

DÉMARGUER  (  Métoll.  ),  m.  EnlevcT  et  dé- 
mancher le  marteau. 

DBHB  (  Métall.  ),  f.  Terme  employé  dans 
les  forges  catalanes  pour  désigner  la  loupe 
aplatie  dans  laquelle  est  placée  l'enclume. 

DEMI-LAINE  (  Metoll.  ),  m.  Fer  demi-plat 
en  bande. 

DEMI-MÉTAUX,  m.'AncIcnne  dénomination 
appliquée  aux  métaux  non  ductiles,  tels  qne 
le  cobalt,  l'antimoine,  le  bismuth,  etc. 

DEMI-OPALE  (Miner. \  t.  Espèce  opale.  Cou- 
leurs extrêmement  variées,  mais  ternes  et  ten- 
dres, offrant  des  dessins  rubanés,  nuages,  etc.  ; 
translucide,  pen  éclatante  ;  cassure  concholdc, 
fies.  sp.  a.;  composition^  d'après  Klaproth  : 
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SlUce. 

s».oo 

Carbone. 

tt.00 

Alumine. 

5.00 

Oxyde  de  fer. 

1.7» 

Eau  ammoniacale. 

8.00 

Huile  bitumineuse. 

0.S8 

10».  IS 

DÉMOULAGE  {Métoll,  ),  m.  Actlon  de  sor- 
tir du  moule. 

DENDRACHATE  Oa  DENDRAGATB  (Jfî- 

nér.  ) ,  f.  Nom  donné  par  les  anciens  à  Ta- 
gale  arborisée. 

DENDRITE  OU  DENDROLITE  (Minér.)y  t. 

Du  grec  dendron,  arbre;  ttthos,  pierre.  Imi- 
tation plus  OU  moins  parfaite  d'arbres,  de 
plantes ,  de  rameaux,  etc.,  formée  à  la  surface 
de  certains  minéraux,  notamment  sur  le  cal- 
caire de  Florence  et  dans  certaines  agates 
dites  agates  detidritiqueSt  ou  agates  arbo- 
risées. 

DBNDROÏTB  (  Miner,  \  f .  Nom  donné  à 
toute  espèce  de  fossile  qui  est  ramifié. 

DENDROPHORE  (  MtHér,),  m.  Mom  donné 
par  Piuche  aux  dendrites;  du  grec  dendron, 
arbre  ;  pkérô,  je  porte. 

DENSITÉ  (ilf  iner.),  f.  État  de  rapproche- 
ment plus  ou  moins  grand  de  molécules, 
combiné  avec  le  poids  des  atomes,  f^oy.  Pk* 

SAUTEUR  SPÉCIFIQUE. 

DENT  DE  CHEVAL  (Miner.),  t  Nom 
donné  en  Sibérie  à  une  topaze  bleu-venUtre, 
transparente  en  partie ,  excepté  à  la  partie 
supérieure,  qui  est  blanchAtre. 

DENT  DE  COCHON  (Miner»),  t.  Nom  vul- 
gaire donné  à  une  variété  de  carbonate  de 
chaux  «n  cristaux  hexaèdres. 

DBNTALB  (  Paléont.  ),  ta.  Genre  d'auné- 
lides  dont  vingt  et  une  espèces  fassUes  appar> 
tiennent  aux  temdns  antérieurs  et  postérieurs 
à  la  craie.  Ce  petit  coquillage  a  la  forae  d'un 
chalumeau  et  la  figure  d'une  dent. 

DENTALITB  (  PoUoUt.  ),  t.  f^Off,  TUMJ- 
LITE. 

DENT  PÉTRIFIÉE  (PoMnU.Xf.  f'oy.GLOS- 
SOPÈIAK. 

DÉN  u  DATION  (  CéoL  ),  t  EulèvemcHt  sur 
certains  points  des  matières  minérales  repor- 
tées sur  certains  autres.  La  déaudatioB  est 
la  cause  de  la  destruction  des  roches;  elle 
procède  par  leur  désagrégation  ;  soa  moyea 
d^action  consiste  dans  les  agents  atmosf^ 
Tiques,  dans  les  ébranlements  du  sol,  mais 
surtout  dans  le  passage  des  ^ux  ;  son  opéra- 
tion est  quelquefois  rapide,  mais  le  plus  sou- 
vent elle  est  lente  et  progressive. 

il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  nuitiéres 
minérales  ne  se  détruisent  point,  et  qu'elles 
ne  disparaissent  de  certains  lieux  saillants 
sur  la  croûte  terrestre  que  parce  qu*eyei 
^nt  entraînées,  et  vont  remplir  d'antres 
Heux  qui  leur  présentent  des  concavités  dispo- 
sées pour  les  recevoir  :  c'est  ainsi  que  se  aodl 
fbrmées  et  se  forment  encore  tous  les  Joors 
tes  terrains  de  sédiment,  dans  lesquels  dos  ga- 
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de  substance  minérale  grasse  qui  se  conron« 
dent  avec  les  salbandes  d^une  couche  ou  d'un 
filon.  Les  détaches  sont  ordinairement  d'argile 
blancliàtre. 

DEVONITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  &  la 
waveliite  trouvée  dans  le  Devonshir^.  C'est 
un  phosphate  dP alumine  uni  à  un  fluate  du 
même  oxjrde. 

DEWETLiTE  (  Miner.  ),  t.  Sulfate  hjdraté 
de  magnésie,  décrit  au  mot  Sulfate  de  ma* 

GNÉSIE. 

DiABASE  (  Gëogn.  ),  f.  Diorite, 

DiADocHiTE  (  Jl/jn^r.),  f.  Nom  donné  par 
M.  Breithaupt  à  une  variété  de  sulfate  de  fer 
uni  à  un  phosphate  du  même  métal,  f'oy. 
Sulfate  de  fer. 

diaghaphite  (  Gëogn.  ),  m.  Variété  d'am- 
pélite  ou  roche  schisteuse  noire ,  dont  on  fait 
des  crayons  pour  dessiner. 

DiAKLASE  (Miner. ),  f. Substance pen  con- 
nue encore,  et  qui  présente  quelque  analogie 
avec  le  feldspath  de  llthine  nommé  tri- 
phane  ;  elle  est  en  masses  laraelleuses  verdA- 
tres  ;  fusible  comme  le  diallage.  Sa  densité  est 
s.3sa.  On  la  rencontre  à  Wiiriitz,  en  Bavière. 

diallage  {Miner.  \  m.  Silicate  de  ma- 
gnésie et  de  ehata  ou  de  fer,  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé,  rajrant  la  chaux  carbonatée, 
mais  le  verre  à  peine  ;  fondant  lentement,  sur 
les  bords,  en  une  scorie  grisâtre. 

Le  diallage  forme  deux  variétés  parfaite- 
ment distinctes  :  la  bronzite ,  qui  est  plutôt 
un  silicate  de  magnésie  et  de  fer,  et  ne  con- 
tient que  peu  de  chaux  ;  et  le  schillerspath , 
qui  forme  un  silicate  de  magnésie,  de  chaux 
et  de  fer.  Tous  deux  sont  hydratés. 

La  bronzite  est  d'un  brun  verdâtre  foncé  ; 
son  éclat  est  métalloïde ,  et  se  rapproche  de 
celui  du  bronze  ;  elle  offre  des  clivages  dont 
deux  conduisent  À  un  prisme  de  87*  environ  ; 
elle  raye  la  fluorine,  mais  elle  se  laisse  rayer 
par  le  quartz  et  Thypersthène  ;  sa  densité  est 
de  s.ias  ;  au  chalumeau,  elle  est  infusible  sans 
addition,  ce  qui  s'explique  par  sa  composition, 
chargée  de  magnésie  et  iiresque  privée  de 
chaux  : 

localtubs. 

Stem*   Ulten-  Gal- 
pel.      tlial.     sen. 

Silice.  K7't9     86-81     86.41 

Magnésie.  sa.66  S9.67  31.8O 

Protoxyde  de  fer.  7.46     8.46  6.86 

Chaux.  1-30     s.  19      » 

Protoxyde  de  manganèse.  0.54     o.ei  s.so 

Alumine.  o.eo     a.06      » 

Kau.  0.63     0.21  a.&8 

too.a?  100.01  100.IS 

Ces  analyses  condalient  à  la  formule  double  : 

MgO  SIO^  -H(MgO.  FeO)3  (Si03)», 
et     s  MgO  Si03  -H  (  MgO,  FeO  )  S103 , 
dont  l'une  a  la  ooBstitution  atomique   de 
VamphiboU  dite  arfteitonite»  et  l'autre  celle 
du  jiyrojnrne. 
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Le  schillerspath  est  d'on  vert  noirâtre, 
d'un  vert  olive,  d'un  vert  grisâtre  ou  d'un  gris 
verdâtre  ;  il  ne  paraît  posséder  que  deux  cii- 
Tages,  dont  aucun  ne  conduit  â  l'angle  de  a?» 
du  pyroxène:  il  raye  la  chaux  carbonatée,  et 
est  rayé  par  le  quartz  ;  sa  densité  est  s.ii«  à 
8.s6t  ;  il  se  porcelanise  simplement  au  cbaia- 
meau.  Sa  composition  est  : 

TX>€AUT£8.  1 


Bute. 

Prato. 

Silice. 

»S.70 

iis.to 

Chaux. 

17.06 

19.08 

Magnésie. 
Protoxyde  de  fer. 
Protox.  de  manganèse. 
Alumine. 

17.11» 
8.07 

» 
S.8S 

14.90 
8.67 
0.S8 
S.47 

Eau. 

1.04 

1.77 

100.84 

100.47 

d'où  l'on  tire  la  double  formule  : 

CaO  SiOS  +  (MgO,  FeO,  CaO  )â  (SK)3)> 
de  Vamphibole,  et 

s  CaO  SiO^  +  (MgO,  FeO,  CaO)>  SIO» 
du  pyroxène. 

Nous  avons  fait  Ici  abstraction  de  l'ean , 
dont  la  proportion,  dans  les  analyses  ci-dessos, 
ne  s*élëve  pas  à  un  atome,  ce  qui  noua  a  per- 
mis de  regarder  la  bronzite  et  le  schillerspath 
comme  anhydre  ;  mais  on  a  considéré  comme 
schillerspath  divers  minéraux  hydratés  qui, 
dans  leur  composition  atomique ,  présentent 
trop  de  différence  ponr  qu'il  aoit  possible  de 
les  réunir  au  diallage.  Dans  cette  catégorie 
se  trouve  VantigoHte  analysée  par  Schweit- 
zer,  dont  U  formule  (  MgO,  FeO  )>  SIO*  +  Aq 
se  rapporte  â  celle  de  certains  diallages  da 
Tyrol  et  du  Hartz ,  dont  nous  raivojOBS  IV 
nalyse  au  mot  Antigorite. 

Les  principales  variétés  de  diall^e  aoet  le 
périoctaèdre,  prisme  oblique  à  huit  pans,  trèa- 
court  ;  la  smaragdite ,  variété  lamhiaire  à  re- 
flets satinés  ou  nacrés;  i'ompAosite,  d'as 
brun  foncé,  avec  teinte  violette,  etc. 

Le  diallage  entre  comme  partie  constituante 
de  diverses  roches  telles  que  les  eupkotiét» 
du  mont  Mussinet,  près  de  Tnrin,  et  du  BMwt 
Genèvre,  près  de  Besançon  ;  la  hase  de  cette 
roche  est  de  saussurite ,  péiétrée  dans  tow 
les  sens  par  des  lames  satinées  de  diallage. 
La  belle  roche  connue  sous  le  nom  de  F^eréê 
di  Corsica  est  due  à  la  réunion  de  ces  dasx 
minéraux  ;  le  diallage  et  le  grenat  a«nt  les 
deux  parties  principales  de  Ja  roche  noiBBée 
éclogite  par  llaiiy  ;  la  bronzite  est  fréquente 
dans  les  serpentines  et  la  pierre  oUaire,  mit 
elle  n>  Joue  qu'un  rôle  secondaire. 

Les  analyses  que  nous  avons  données  des 
deux  variétés  de  diallage,  semblent  Indlqaer 
quM  n'est  que  le  passage  de  l'amphlbok  aa 
pyroxène  ;  cette  opinion  est  appuyée  sur  eer- 
tains  clivages,  et  la  mesure  des  angles  qui  ca 
résulte  :  aussi  M.  Rose  a-t-il  proposé  de  rte- 
nir  ces  trois  espèces  sous  une 


DÎA 

ation  :  TouraUU.  <)n  peut  rolr  à  ee  mot  les  ral- 
im  qai  militent  eafavear  de  cette  réunion. 

■lALLAGB  CHATOYANT  {Miner.),  m.  Diai- 
ige  proprement  dit;  hjdro-sillcate  de  ma- 
oésie  et  de  cbaox. 

DiALLAce  MÉTALLOÏDE  (  MifUr.),m. Ily- 
ro-sUicate  de  magnésie  et  de  fer  ;  subxtance 
létaUolde  dans  les  fractures  de  clivage. 

Composition,  suivant  M.  Drapiez  : 
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SiUce. 

41.00 

Magnésie. 

W.00 

Oxyde  de  fer. 

14.00 

Chaux. 

1.00 

Aiumine. 

a.00 

Ean. 

10.00 

M.00 

ormule  atomique  :  MgO  SiCP  +  MgO  H>0. 

DiALLAGE  VEBT,  m.  SmaroçdUé. 

DiALLOGiTE  (  Miner.  ),  f.  Kom  donné  par 
4.  Beudant  au  carlwnate  de  manganèse  et 
le  chaux  décrit  au  mot  Carbonatk  de  man- 
;akèse. 

MASAXT  (  Biinér.  ),  m.  Adamas  des  an- 
riens;  du  grec  adamas,  indomptable,  pour 
lire  incombustible;  carbone  des  diimistes. 
.es  Turcs  et  ies  Persans  se  servent  du  mot  al- 
nos,  qui  parait  n'être  qu'une  corruption  du 
Dot  grec,  et  que  Braunius  fait  venir  du  moi 
lébreu  halam.  C'est  le  corps  le  plus  duc  de 
a  natnre  ;  et  ses  caractères  distinctib  sont  de 
ajer  tons  les  corps  et  de  couper  le  verre.  U 
st  ordinairement  incolore,  limpide,  mais  on 
e  trouve  aussi  nuancé  de  Jaune  et  de  vert, 
luelquefbls  même  gris ,  noirâtre  et  rose  ;  son 
!clat  est  excessivement  vif,  et  on  le  désigne 
Déme  par  éclat  adamantin  ;  U  est  aussi  par- 
ois semi'Kliaphane  et  même  simplement  trans- 
ucide.  Lorsque  sa  cassure  est  transversale , 
ileest  conclK>Ide  ;  mais,  à  cause  de  la  facilité 
le  ses  clivages,  elle  est  le  plus  ordinairement  ' 
amelleose.  Ceux-ci  sont  au  nombre  de  quatre, 
!t  conduisent  à  l'octaèdre  régulier,  qui  est 
l'ailleurs  la  forme  la  plus  habituelle  du  dla- 
nant.  On  le  trouve  aussi  en  cube,  en  dodé- 
:aèdre  et  même  en  bexatétraèdre.  Dans  l'état 
)rat,  les  surfaces  de  ces  cristaux  sont  oour- 
oes;  c'est  à  cette  disposition  qu^ii  doit  la  pro- 
priété de  couper  le  verre  :  les  cristaux  taillés 
artificleUement  ne  font  que  le  rajer.  —  U  pe« 
lantenr  spécifique  du  diamant  est  de  3.ss.  — 
ils'électrise  vitreusement  parle  frottement  et 
uns  être  isolé,  et  devient  phosphorescent 
dans  l'obscurité .  après  avoir  été  exposé  quel- 
ques instants  à  la  lumière  du  soleil;  mais  il 
perd  cette  propriété  Immédiatement  quand 
05  le  place  dans  le  rayon  rouge.  Au  chalu- 
meau, il  ne  s'altère  pas  ;  mais  sa  surface  se  dé- 
polit au  feu  d'oxydation.  Avec  certaines  pré- 
cautions cependant,  et  à  une  température  tn^s- 
éievée,  U  brûle  avec  une  flamme  bleuâtre  ; 
mais  U  ne  développe  pas  assez  de  chaleur 
pour  entretenir  sa  propre  combustion  :  ce 
n'est  que  dans  Toxjgène  quil  se  coasume  en- 


tièrement en  produisant  de  l'acide  earboniqur. 
I.es  variétés  du  dbmant  sont  Toctaèdre,  le 
cube,  le  cutHi-octaèdre,  la  variété  .sphcrulidale 
i  faces  curvilignes ,  rt  celle  amorphe  on  gra- 
nuliforme.  I^es  diverses  couleurs  constituent 
aussi  autant  de  variétés;  mais  comme  les 
teintes  en  sont  faibles ,  celle  incolore  est  pré- 
férée dans  l'usage  ordinaire.  Quelques  dia- 
mants offrent  un  phénomène  particulier  de 
lumière  :  ils  présentent  dans  une  certaine 
direction  nue  étoile  hexagone  ;  d'autres,  une 
ligure  foncée,  comparable  à  une  feuille  de 
trèfle.  Les  anciens,  qui  donnaient  an  diamant 
le  nom  ùi'adamat ,  le  confondaient  avec  plu- 
sieurs autres  pierres  précieuses  ;  il  ne  fut  d'a- 
bord porté  qu'à  l'état  brut ,  à  cause  de  b  dif- 
ficulté de  le  tailler.  Mais,  en  14M  ,  Loute  de 
Berghem,  en  frottant  deux  morceaux  l'on 
contre  l'autre,  parvint  A  en  rendre  l'éclat  plus 
Tif.  1^  premier  diamant  poli  fut  porié  par 
Charles  le  Téméraire,  qui  le  perdit  à  la  batailk; 
de  Morat.  i.e  diamant  se  taille  ou  en  brillant, 
ou  en  rose  :  le  brillant  présente  une  surfare 
plane,  avec  un  léger  talus  dans  la  partie  que 
l'on  met  en  évidence  ;  le  dessous  est  taillé  en 
pyramide.  Il  faut,  pour  obtenir  cette  forme,  un 
morceau  d'une  certaine  grosseur  ;  c'est  ce  qui 
fait  que  le  Drillant  est  toujours  plus  clier  que 
la  rose.  Olle-ci  est  plate  d'un  côté,  et  hé- 
mispliérique  de  l'autre,  qui  est  chargé  de 
facettes,  f  oy.  les  flg.  placées  aux  mots  Bril- 
lant et  Rose. 

M.  Petzholdt  avait  trouvé  dans  plusieurs 
diamants  des  traces  de  matière  organique; 
mais  M.  Wœliler,  en  ayant  examiné  une  cin- 
quantaine, n'a  pu  j  découvrir  des  restes  d'or- 
ganisation végétale. 

L'observation  de  M.  Petzb'  idt,  d'accord,  du 
reste,  avec  l'opinion  de  quelques  savants,  qui 
donnent  au  diamant  une  origine  végétale, 
parait  avoir  eu  pour  objet  de  petites  écaNlen 
de  silice  sur  lesquelles  on  découvrait  uu  réneau 
à  mailles  hexagones,  parfaitement  analogue  à 
ceux  que  présentent  les  matières  végétales  si- 
liciflées. 

C'est  dans  les  sables  ferrugineux  des  allu- 
vions  anciennes  que  se  trouvent  les  diamants  ; 
avant  Pline,  on  en  tirait  d'^:ihiopie,  entre  le 
temple  de  Mercure  et  l'iie  de  Mérou.  Ceux 
des  Latins  venaient  des  Indes  orientales,  de 
l'Arable,  etc.  ;  les  premiers  furent  apportés  des 
Grandes  Indes,  et  depuis  on  en  a  trouvé  dans 
plusieurs  provinces  du  Brésil ,  mais  toujours  à 
l'état  de  caillou  roulé.  M.  Lomonosoff  a  présenté 
à  l'Institut  des  diamants  qui  paraissent  avoir 
pour  gangue  la  roehc  quartzeuse  dite  itacolu- 
mite.  Sur  la  pente  des  monts  Ourals,  près  de 
Keskamar,  on  a  découvert  depuis  une  quin- 
zaine d'années  de  véritables  sables  diamanti- 
fères. U  y  a  peu  de  temps  on  en  a  rencontre 
ù  Caciioéira,  dans  la  province  de  Ballne,  au 
Brésil.  On  les  trouve  dans  des  cavités  que 
forme  le  fleuve  du  raémc  nom. 

Le  diamant,  à  cause  de  sa  rareté ,  est  d'un 
prix  fort  élevé.  Suivant  M.  Beudant ,  le  karat 
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(  o  gr.  tii  )  da  diamant  brut  vant  48  francs  ; 
uiab  lorsque  le  cristal  pèse  plus  d'un  karat, 
son  prix  s'évalue  par  le  carré  du  poids  multi* 
plié  par  48  francs.  Ainsi  un  diamant  de  deux 
karats  vaut  4+48  =  *os  fr.  ;  un  diamant  taillé 
a  un  prix  supérieur  :  les  petites  roses,  Jus- 
qu'au  nombre  de  40  au  karat,  valent  eo  à  so  fr. 
le  karat  ;  les  brillants  de  même  poids,  lea  à 
198  fr.  :  un  brillant  de  i  karat  vaut  aie,  8«>  et 
même  888  fr.,  suivant  la  beauté.  Au-dessus 
d'un  karat,  le  prix  suit  des  proportions  tout 
autres  :  entre  i  karat  ët'i  karat  et  demi, 
SIS  à  S36  fr.  ;  à  i  karat  et  demi,  400  à  480  fr.  ; 
k  s  karats,  i,e80  À  i.otso  fr.  ;  4  karats,  a,40o  à 
5,180  fr.  Les  diamants  au-dessns  de  I8  karats 
sont  rares.  Celui  du  raja  de  Matan ,  à  Bornéo, 
pèse  plus  de  soo  karats  ;  celui  qui  appartenait 
à  i'empereur  du  Mogol,  et  que  la  conquête  a 
fait  passer,  en  I84»,  entre  les  mains  de  l'Angle- 
terre ,  où  il  est  arrivé  en  Juin  laao ,  pèse  879 
karats.  Drut,  il  pesait  aoo  karats  ;  il  fut  réduit 
EL  son  poids  actuel  par  la  maladresse  de  l'artiste 
vénitien  cliargé  de  le  tailler.  On  l'a  nommé 
Koh-i-noor  (Montagne  de  lumière).  Les  An> 
glais  résument  à  8  millions  sterling  ;  mais  il  y 
a  eugération  :  Tavernier,  qui  l'a  examiné  et 
pesé,  n'en  porte  la  valeur  qu'à  ii,785,ooo  fr. 
Celui  de  l'empereur  de  Russie  pèse  t93  carats  : 
il  a  coûté,  dit-on,  a,880,ooo  fr.,  et  une  pension 
viagère  de  100,000  fr.  Le  diamant  de  l'empe- 
reur d'Autricbe  pèse  139  karats;  c'est  une 
rose  de  mauvaise  forme ,  qu'on  n'estime  que 
8,600,000  fr  Le  Régent ,  qui  appartient  à  la 
France,  pesait  410  karats  avant  d  être  taillé  ;  11 
a  été  réduit  à  ise  karats.  C'est  le  plus  beau 
diamant  de  l'Europe,  à  cause  de  sa  belle  forme 
et  de  sa  limpidité  ;  il  avait  coûté  au  duc  d  Or- 
léans 8,800,000  fr.,  mais  il  vaut  plus  du  double. 
Le  diamant  connu  sous  le  nom  de  Grand-duc 
de  Toscane  fut  mis  en  gage  à  Paris,  en  octo- 
bre 1847,  comme  garantie  d'un  emprunt;  il  est 
estimé  8,687,135  fr.  Le  plus  gros  qui  ait  été 
trouvé  au  Brésil  pèse,  suivant  Maw,  9;t  ka- 
rats 3/^  ;  il  est  en  octaèdre  naturel. 

DIAMANT  BRUT,  m.  Nom  qiic  les  lapidaires 
donnent  à  une  variété  blancbe  de  zireon, 
•Insl  qu'an  diamant  dodécaèdre,  à  plans  con- 
vexes. 

DIAMANT  D*ALENÇOiv,  m.  Quartz  hyalin 
noir. 

DIAMANT  DE  MARMABOS,  m.  Variété  de 
quartz  byalin. 

DIAMANT  DE  MÉDOC,  m.  Ouartz  hyalin 
limpide. 

DIAMANT  DE  NATURE,  m.  Terme  de  lapi- 
daire ;  diamant  qui  n'est  pas  d'une  belle  eau, 
quiia  des  espèces  de  nœuds  analogues  à.  ceux 
du  buis,  et  qui  ne  peut  se  cliver. 

DiAMAKT  DU  KHiN,  m.  Quortz  hyalin 
Umpide. 

DIAMANT  SAVOYARD,  m.  Diamant  qui  est 
coloré,  généralement  en  noir  ou  en  brun. 

DIAMANT  SPA.THIQUE,  m.  Coritidon, 
spath  adamaatlD  ;  dénomination  employée  par 
4/e  Bora. 
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DIAMANT  spbéroïdaIh  m*  Diamant  i 
quarante-huit  faces  bombées. 

diancboee  (  Paléont. },  f.  Genre  de  co- 
quilles pectidines  fossiles,  dont  on  connaît  trois 
espèces  dans  la  craie. 

DIANE,  f.  Nom  donné  à  Fargeat  par  tes  al- 
diimistes. 

DiAPHANÉiTK,  f.  Du  gTCC  dia,  ft  travcn; 
phainô.  Je  brille.  Disposition  mééaniqiic  des 
mollécules  d'un  corps,  qui  permet  de  voir  la 
lumière  à  travers  son  tissu. 

DiAPHANiTB  (  Minév,  ),  f.  MUcate  d'alo- 
mlne  et  de  chaux,  trouvé  dans  la  carrière  d'é- 
meraudes  de  l'Oural,  où  il  est  accompagné  de 
cymophanes,  d'émeraudes  et  de  pbénakitfi.  11 
est  blanc  et  micacé,  ou  en  petits  crbtau 
prismatiques  hexagones  réguliers,  bleuâtres 
et  vitreux,  analogues  à  l'apatite.  Les  cristaux 
sont  terminés  par  une  face  ol>Uque,  et  peu- 
vent être  clivés  en  feuillets  perpendleoUlcei 
à  l'axe.  La  dlaphanite  raye  la  fluorine,  et  le 
laisse  rayer  par  la  phoaphorite  ;  sa  deosité  est 
de  5.04  À  5.07  ;  elle  donne,  dans  le  tube,  de 
reau  qui  a  une  odeur  empyreamatlqoe  et 
prend  une  couleur  plus  foncée  ;  au  dialniMaii, 
elle  devient  opaque,  se  sépare  en  feaillets,  et 
se  réduit  en  un  émail  exempt  de  balles. 
M.  Ewreinofr  l'a  trouvée  composée  de  -. 


SiUce. 

54.0s 

Alumine. 

45.S5 

Chaux. 

13.11 

Oxyde  de  fer. 

5.08 

—     de  manganèse. 

l.0« 

Eau. 

a.s4 

99.aT 

On  en  tire  la  formule  5  (  Al'O^  )>  SiO^  -|-  :  t 
(  CaO  )»  SIO^  +  4  Aq. 

DiASPORE  {Miner. ),  m.  Variété  û'hydraU 
d'alumine  décrite  sous  ce  dernier  titre. 

DiASPBO  FiOBiTO  (ilfinér.),  OL  Nom  Ita- 
lien dn  jaspe  fleuri. 

DiASTATiQUE  (  Cr«fafl.  ),  B^J.  Calolre 
dlastatique ,  nom  donné  par  M.  Brelthaopt  i 
un  cristal  rhomboédrique  de  carbonate  de 
chaux ,  dont  l'angle  est  de  i  os»  83'  et  la  dei- 
sité  8.77S  ;  il  raye  la  fluorine,  et  se  laisse  rayer 
par  la  phosphorite. 

DiASTATiTE  (  JUinéT.  ),  f.  Nom  donae  par 
M.  Breithaupt  à  une  variété  d'ompJUMf  de 
Nordmarken,  en  Wermeland.  L'angle  de  eette 
variété  présente  environ  1°  de  dlfTéreuM  avec 
celui  qui  caractérise  l'amphibole.  Sa  peuB* 
teur  spécifique  est  5.09  à  3.10. 

DiASTOPORE  (  Paléont. },  m.  Goue  de  po- 
lypiers fossiles  existant  dans  les  temlDs  ptai 
anciens  que  la  craie. 

DicÉKATE  (  Paléont.  ),  m.  Geare  de  ci- 
macées  fossiles,  dont  on  connaît  cinq  i 
dans  les  terrains  antérieurs  à  la  craie. 

DicuoBUKE  FOSSILE  (  Pttléont.  ),  m.Oatt 
de  mammifères  dont  on  a  trouvé  trob  < 
dans  les  terrains  postérieurs  k  la  craie. 

DicuRoïSHE  (  Miner. },  m.  Propriélé  de 
ccrUVns  nvVxv^iaux  ^  de  posséder  des  coukur» 
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tes  quand  It  tamUre  les  tnTcne  pa- 
ent  <m  perpendlciilaireBeiit  i  Taxe, 
mité  appardeot  tiutoat  aaz  minéraux 
It  qu'un  axe  de  double  rëftuctloo. 
la  difréfeuee  des  telotes  n*ett  pas 
irqoée  pour  «tre  apprédaUe,  le  di- 
;  n*iest  pas  Tfsible.  Dans  la  cordiériU^ 
aire,  les  deux  teintes  sont  très-pro> 
:  elle  est  d*nn  beau  Mm  de  saphir 
sens  de  Taxe,  et  d'un  gris  verdâtre 
atre  direction.  L'étymologie  du  di- 
!  est  grecque  :  tHia  Tient  de  4U,  deux  ; 
(mienr. 

OÏTK  (  Miner. },  r.  Nom  donné  i  la 
te,  à  cause  de  sa  propriété  de  présenter 
leurs  différentes,  suivant  le  sens  dans 
1  In  regarde  :  un  beau  bleu  légère- 
)lacé  dans  la  direction  de  l'axe  \  un 
âtre  enfumé,  en  regardant  à  travers 
ir  du  prisme  dans  le  sens  perpendi- 
l*axe. 

fOiDRE  ou  DICLIXOÏDBIQVB  (  CHS- 

IJ.  système  dicUnoIdre  ;  sixième  di- 
la  classification  de  Naumann,  répon- 
yrisvM  oblique  non  iyméirkiue. 
ÉCAÈnnE  (  CHstalL  ),  m.  SoUde  à 
itre  fac^,  trente-six  arêtes,  et  qua- 
lea.  Le^  faces  sont  des  triangles  sca- 

:B ,  m.  Nouveau  corps  trouvé  par 
ider  dans  la  cérite. 
K,  adj.  Angle  dièdre  :  angle  formé 
L  pians  qui  se  renoontreut;  angle 
grec  dU,  deux;  édra,  base. 
Géogn.  ),  m.  Nom  donné  dans  le 
ne  espèce  d'argile  bleuâtre,  calcaire, 
leontre  dans  le  terrain  bouUler,  et  sur 
«  trouvent  ordinairement  les  niveaux 
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ces  molécules  sont  violemment  rapprodiées, 
le  corps  est  resserré,  et  la  température  qui  se 
manifeste  au  dehors  provient  de  celle  propre 
au  corps,  et  qui  y  était  à  l'état  latent. 

Le  tableau  suivant  montre  ce  que  devient 
une  longueur  exprimée  par  loowooo,  à  •«, 
lorsqu'un  la  cbauffe  à  la  température  de  l'eau 
bouillante  : 

Platine. 
Or. 

Antimoine. 
Fer. 


Bismuth. 
Cuivre  ronge. 
Argent. 
Zinc  fondu. 
Mercure. 


100.007 
•00.004 
•00.  KM 

loo.ias 
•oo.iaa 

100.170 

tooass 

100.SM 

iou.sa« 


acTioiv,  f.  Inflexion  diverse  des 
imineux  qui  rasent  les  bords  d'un 
que,  et  se  dévient  chacun  suivant  une 
:nle,  de  manière  â  produb-e  des  fran- 
tea  analogues  à  ccUes  que  donne  le 

aiTB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 

inn  a  un  photpktUe  de  cuivre  qui 

leox  atomes  d'eau;  du  grec  di#, 

dr,  eau. 

n.  f^oif.  Dtke. 

àTKMi  BBS  ■iNÉBAUX  {Miner.  ),  f. 

qu'ont  les  molécules  des  corps,  de 
snlre  elles  des  molécules  de  chaleur, 
«  que  le  corps  s'allonge  et  se  dilate  ; 
s  par  le  froid  les  molécules  se  rap- 
,  et  produisent  le  phénomène  de  la 
m. 

ation  n'a  pas  lieu  par  la  pression , 
slon  ou  le  choc,  quoique  la  tempé- 

eorps  soit  élevée  ;  il  semble  que  le 
wnt  du  corps  soit  dû  à  l'Introduction 
iOilca  de  ciialeur  étrangère  entre 
lies  solides  de  la  substance,  qui  sont 
éea  à  distance  et  augmentent  le  vu- 
XHTps,  tandis  que  dans  la  percusaJon 


La  dilatation  parait  être  en  rapport  avec  les 
axes  de  réfraction  :  un  cristal  qui  n'a  qu'une 
réfraction  simple  se  dilate  également  dans 
tous  ks  sens,  et  ses  angles  ne  sont  pas  altérés. 
Pour  le  rhomboèdre,  ou  le  prisme  à  six  fa- 
ces régulières,  et  pour  les  cristaux  qui  en  déri- 
vent, la  dilatation  suivant  l'axe  principal  agit 
différemment  de  la  dilatation  transversale. 
Les  trois  axes  perpendiculaires  à  l'axe  prin- 
cipal se  dilatent  également. 

L'octaèdre  rectangulaire  on  rhomboldal, 
ses  dérivés ,  et  en  général  les  corps  qui  ont 
deux  axes  de  double  réfraction  ,  se  dilatent 
différemment  dans  leurs  trois  dimensions;  1rs 
petits  axes  s'allongent  proportionnellement 
plus  que  les  grands. 

I>e  cette  dilatation  Inégale  dans  les  divera 
sens  des  axes ,  il  résulte  que  les  angles  sont 
soumis  à  des  variations  qui  sont  en  rapport 
avec  la  chaleur  :  ainsi  l'angle  obtus  du  spath 
d'Islande,  qui  a  s»  Réaumur  est  de  los»  a'  sa", 
n'est  plus  à  isi»  que  de  io4«  s'  sa";  l'angle 
aigu  suit  une  marche  contraire  -.  à  s»,  il  est  de 
74"  sa'  i«"  ;  et  a  fît"  de  tcropératMre,  Il  pré- 
sente une  ouverture  de  7tto  o*  la". 

Dans  l'aragonite,  qui  a  trois  axes  rectangu- 
laires inégaux,  les  angles  des  faces  latérales 
s<int ,  a  14**  de  Réaumur,  de  lia»  iT  46"  \  ;  et 
àii4o,deH9*>ia'a8"  j. 

Ces  expériences,  qui  appartiennent  à  Mils- 
cberlich,  montrent  que  la  composition  des 
corps  a  beaucoup  moins  d'influence  que  l'ar- 
rangement moléculaire  sur  la  dilatation  des 
minéraux.  Un  fait  très-remarquable,  c'est  que 
la  chaux  carbonatée,  qui  dans  la  direction  de 
l'axe  se  dilate  plus  que  le  plomb ,  se  contracte, 
au  contraire ,  dans  les  directions  perpendicu- 
laires à  l'axe  principal.  A  ïo»  ^  cent,  un  mor- 
ceau de  chaux  carbonatée  se  dilate  de  o  mm.  005 
de  plus  dans  la  dhrectlon  de  l'axe  que  dans  toute 
autre. 

DiLC  viUM  {Géogn.\  m.  Ensemble  de  roches 
qui  comprend  les  dépôts  aqueux  dus  à  des 
causes  plus  puissantes  que  celles  qui  agissent 
aujourd'hui ,  tels  que  les  tonrl»ières  anciennes, 
certains  dépôts  coquilUers ,  les  brèches  ferru- 
gineuses ,  les  brèches  osseuses  «Ye»  cvicntfs&  K 
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ossements,  les  dépôts  limonenx  et  ealUoa* 
teux  d'eau  douce  et  d'eau  salée,  les  dépOts 
UiDoaeux  métallifères  et  gemmifères ,  les  caii> 
loux  roulés  et  les  blocs  erratiques. 

DiHÉBiQDE  (  CristcUl.  ),  adj.  Calcaire  dl- 
mériqne  ;  nom  donné  par  M.  Brelthaupt  à  un 
cristal  rbomboédrique  de  carbonate  de  chaux 
dont  l'angle  est  de  1060  is',  et  la  pesanteur  spé- 
ciflque  de  9.889  k  s.sss  ;  11  raye  la  pbosphorite, 
et  est  rayé  par  le  feldspath. 

DiHORPHiSHK  (  CHstall.) ,  m.  Propriété 
que  possède  un  minéral  de  présenter  deux 
formes  cristallines  (du  grec  dû,  deux;  mor- 
phêy  forme},  quoique  sa  composition  chimi- 
que reste  la  même.  Les  substances  dimorphes 
connues  sont  au  nombre  de  dix  ou  douze,  sa- 
voir :  le  sovfre,  le  diamant  ou  carbone, 
l'oxyde  de  titane,  li/er  oligiste,  le  sulfure 
de  fer,  le  carbonate  de  chaux ,  le  carbonate 
de  fer,  le  carbonate  de  plomb,  et  l'acide  ar- 
senieux.  M.  Mitscherlich  a  reconnu  que  quel* 
ques  sels  Jouissaient  également  du  dimor- 
phisme  ;  ce  sont  les  sulfates  de  magnésie,  de 
zinc  et  de  nickel,  et  les  séléniates  de  nickel 
et  de  zinc. 

Les  carbonates  de  chaux,  de  fer  et  de  plomb 
présentent  dans  leur  dimorphisme  une  rela- 
tion  assez  singulière  :  le  spath  d' Islande ^  le 
fer  spathique  et  le  plomb  sulfato-tricarbo- 
naté'  appartiennent  au  rhomboèdre  ;  Varra- 
gonite,  lAjunckériteelXt  plomb  blanc  ont 
pour  forme  primitive  commune  un  prisme 
rhomboldal  droit.  On  soupçonne  que  cette  re* 
la  tion  pourrait  bien  s'étendre  à  d'autres  car- 
bonates. 

La  clialcnr  parait  favoriser  le  passage  d'une 
forme  à  une  autre  ;  c'est  du  moins  ce  qu'a  pu 
constater  Mitscherlich  à  l'égard  de  cristaux  de 
sulfate  de  nickel  qui,  par  une  exposition  de  plu- 
sieurs Jours  à  la  lumière  solaire,  se  sont  chan- 
gés intérieurement  en  octaèdres  à  base  carrée. 
DioCTAÈDRE  (  Cristall.  ),  m.  Solide  déri- 
vant du  prisme  droit  à  base  carrée,  au 
moyen  d'un  pointement  à  huit  faces  à  chaque 
extrémité  du  cristal.  Lorsque  le  polyèdre  est 
complet ,  les  faces  du  prisme  générateur  ont 
disparu  ;  le  nouveau  solide  est  composé  de 
seize  faces  ,  et  semble  deux  pjramides  à  huit 
faces ,  opposées  par  le  sommet.  C'est  ce  qui 
lui  a  valu  son  nom. 

DiopsiDE  {Minér.),m.  L'une  des  princi- 
pales variétés  du  pyroxène ,  disséminée  dans 
des  flious  appartenant  aux  terrains  anciens, 
aux  terrains  de  transition ,  aux  terrains  mé« 
tamorphiques. 

oioPTASE  (  Miner.  ),  f.  Espèce  de  silicate 
de  cuivre ,  décrite  sous  ce  dernier  titre. 

oiORCHiTE  (  Paléont.  ),  f.  Pierre  qui  a  la 
forme  de  deux  testicules ,  ou  d'une  aètite  à 
deux  boutons.  Elle  est  rougeâtre ,  et  présente 
diverses  variétés.  Foy.  Énorchite. 

oiORiTE  {Géogn,),  m.  DIabase ,  griinstebi, 
granltel,  chlorllin.  Roche  composée  de  horn- 
blende verte  ou  noire,  et  de  feldspath  blanc  ou 
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verdâtre:  très-tenace  lorsqu'elle  n'est  pas  al*  ^ 
térée;  à  texture  granltolde,  porptayroldc  et  '^ 
schistolde.  C'est,  à  proprement  parler,  uaa '^^ 
syénlte  qui  a  perdu  son  quartz  en  filons,  ci  - 
amas,  en  masses  non  stratifiées.  Le  dlorHi '^' 
renferme  quelquefois  du  quartz  ou  du  b^  '- 
(  sélagite);  lorsqu'il  est  associé  avec  du  iria  --' 
et  de  la  plnite ,  il  constitue  le  kertantMi.  P.  "' 
s.  :  8.69  à  a.M.  tï 

DiORiTE  COMPACTE  (  Céogn.  ),  m.  Fê§» 
Aphanite. 

DIORITE    ORBICVLAIRE,    m.    Dioriiê  à 

grains  lins ,  renfermant  des  noyaux  qibénik- 
daux  d'actlnote  noir  et  de  feldspath  blancL 
DIORITE  SÉLAGITE ,  m.  Diorite  nricaei. 

DIOXYLITE  ou  DYOXYLITE  (Mlnér,\L 

Synonyme  de  lanarkite.  Foy,  CAaBoiiAit 

DE  PLOMB. 

DiPHYÈNE ,  f.  Pierre  qui,  au  dire  de  PttH 
et  de  Valentin ,  représente  des  membres  géiri- 
taux  mâle  et  femelle. 

DiPHYiTE ,  f.  Nom  donné  par  Pline  à  to. 
substances  minérales  dont  la  forme  a  qnd^ae 
rapport  avec  les  organes  externes  de  la  |^ 
nératlon  des  deux  sexes. 

DiPLOÏTE  (  Miner. )f  m.  Nom  donné  par 
M.  Brelthaupt  à  une  variété  db  latrobUe, 

DiPYRE  (Minér.)fm.  Silicate  d'alumlaC|. 
de  chaux  et  de  soude ,  transparent ,  blanc  aat, 
Jaune,    ou  brun  Jaunâtre,  à  éclat  vitmx(. 
rayant  le  verre ,  et  pesant  a.646. 11  criatalte 
en  prisme  quadrangulatre  &  base  carrée,  m 
en  prisme  octogone  relier.  Au  chalumeHi 
11  perd  sa  transparence,  et  fond  avec  un  léfcr 
bouillonnement  en  un  vrrre  blanc  et  bulleux; 
il  est  difficilement  attaquable  par  les 
Ses  analyses  ont  donné  à  M.  Delcsse  : 


Silice. 

Alumine. 

Chaux. 

Soude. 

Potasse. 


tfS.tt0 

t4.ao 

9.80 
».40 
0.70 

100.00 


Cette  analyse  conduit  à  la  formule  :  t  A1>0^ 
Si03  +  s  (CaO ,  NaO  ) SIO». 

On  connaît  deux  variétés  de  dipyre  :  foM* 
en  petits  cristaux  transparents  ou  blancs  maH,' 
disséminés  dans  un  calcaire  argileux  des  kas- 
ses  l^yrénées,  et  accompagnés  de  talc  argnifé 
verdâtre  ou  rougeâtre;  l'autre,  qui  existe* 
Mauléon  et  à  l<ès,  sur  les  bords  de  l'Arlége, 
dans  une  argile  Jaunâtre  trés-onctucase  aa 
toucher. 

Le  minéral  oivoyé  du  Mexique  par  M.  Bos- 
taroente,  et  qui  est  en  prismes  badllalfei 
blancs,  à  éclat  soyeux ,  ne  parait  pas  apparte- 
nir au  dipyre.  M.  Thomson  en  a  fait  une  espèce 
particulière,  sous  le  nom  de  quadrisHkëli 
d*  alumine. 

DIRECTION ,  f.  Ligne  que  suit  une  eoocbe 
ou  un  filon  dans  le  sens  de  sa  longueur.  U 
direction  d'une  couche  est  quelquefois  <fill- 


* 

% 


ne  :  Il  laot  alsn  SToir  recaon  à  la  A- 
Toislim,  i  celle  de  faxe 
.  y  et  an  mooTeseat  de»  rodK» 
certaine  dMaiice,  pour  iTaMorrr 
redioa  de  la  coocbe.  Es  féstral.  U  dl- 
■e  désigne  par  une  nme  borliootale 
laoa  le  plsn  de  la  coache  -.  elle  est  pm- 
jours  perpendiculaire  à  rincliaaisoa , 
cnnet  de  dcdolre  faoe  de  Tantre,  dans 
irl  drscaa. 

[SK  (  Paieont,\  L  OrMcok;  genre  de 
podefoaalle. 

L  ASiTB  (  Miner.),  t.  rof.  DTacx.A«rnL 
3lDB  ,  adj.  Qal  a  la  forae  d^n  dlsqoe  ; 
■  dijfto» .  dbqoe;  éMoê,  forme. 
»KnK  {Pmiéc»i.)y  m.  Genre  de  co- 
nantllncéea  foasiles,  dont  on  troare  boit 
dans  lea  terrains  posMrlean  à  la  orale. 
onniTB ,  m.  Coquille  fbMlle  pUnnlite. 
aASB  (  Mimer.  >,  f.  Kom  donné  par 
lanCà  VamHmumimr*  tarifent,  du  free 
«i«,  mauTatt  aOlage. 

DITB,  f.  FOfl.  DTSLUITE. 

BOSB  (JfAier.),  f.  Nom  donné  par 
idant  à  nne  farfété  ^artenUt-nïfurê 
bel  décrit  au  mot  SmLrcRE  dc  hickel, 
gné  quelquefois  par  le  nom  de  nickel 

'■&!CB  (  Miner.  ),  m.  Du  grec  dii,  don- 
\énoa ,  force,  parce  que,  par  le  frotte- 
De  minéral  prend  tantôt  l'ékctriclté  tI- 
ant6t  rélectridté  réstneu.<ie.  Silicate 
enx  anhydre  qu'on  a  appelé  tour  à  tour 
e^sappariU,  Mchort  bUu ,  rkétiUte ; 
Tcment  bien,  quelquefois  Incolore, 
jaune  rougefttre,  verdâtre.  noir,  etc.; 
faclolé,  c*est-i-dlre,  présentant  une 
blene  entre  deux  bords  blaacs  ;  éclat 
.  et  vtf  :  constamment  cristallin ,  en  crta- 
:n  plaques  lamrlIeuMs  ou  en  fibres  gros- 
ayant  pour  forme  primitive  nn  prisme 
;  BOti  symétrique .  et  possédant  deux 
»  parallèlement  à  deux  faces  du  priitme  ; 
le  verre ,  rayé  par  le  quartz  et  par  l'a* 
;»eaant  sjm  à  s.ar  ;  Infustbie  au  chalu- 
Mancblsaant  i  on  feu  ardent,  et  donnant 
«nt  avec  le  borax  un  verre  transparent 
.  cooleur.  —  Composition ,  suivant 

Ar/wcdsoo,  Rosalea,  Uarigoac, 

aa.40        u.«7        sa.eo 

«a.ao        «a.11        ss.ea 

»  1.19  0.84 


de  fer. 


100.90    100.97    100.10 


oiB  tire  la  formule  atomique  (  Al'O'  )  ' 
I». 

Uattiène  n'entre,  comme  partie  constl- 
!,  dans  aucune  roche;  Il  appartient  aux 
ta  de  schiste  talquenx  et  de  schiste  mi- 
11  est  souvent  accompagné  de  stauro- 
et  de  grenats.  On  le  trouve  dans  lea 
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gneta  des  eut  irons  de  l.von.  km  SaInt-Oothartf, 
U  a  crtfttalliK  quelqurfon  a«ec  la  «taanitlde.  a 
bqncile  il  sr  trouve  Intimement  be  dans  le 
sens  de  la  lonirurur  des  crt^tani. 

•iSTicor<iRE  l'aUont.  '.  m.  Genre  de  po- 
lypim  foKUli  s  ilont  les  aujloeues  sont  «i«  jnt%. 

niVEBCEXC.B.  f.  Disposition  d'aiguillm,  dr 
cristaux  bacUbires  on  de  tiviu  flljmenteni  ou 
capillifonoe .  en  manière  de  ra^on^  qui  s'écar- 
tent d'un  même  centre,  comme  font  1rs  bran- 
ches d'un  éventail  on  1rs  rajuns  d'une  roue, 
quoique  qurlqoefote  le  centre  dr  U  dorrgeoce 
manque  dan^  la  substance  ainsi  disposée. 

nivisiBiLiTK ,  f.  Propriété  de  la  matière  de 
se  divincr  en  une  infinité  de  molécules  trN-pr- 
titrs.  Fn  cristallographie,  e'e^t  la  propriété  qnc 
présente  un  corps  d'être  divisible  suivant  rer» 
talnes  directions ,  de  manière  qn'en  enlevant 
par  le  choc,  dans  ce  sen^,  certaines  parties . 
on  passe  d'une  forme  symétrique  srcondalrr  a 
la  forme  primitive  on  noyan.  Cette  opération 
porte  pins  particnlièrement  le  nom  de  rlimtjf. 

•OCIBASIE,  f.  Art  d'CAsaver  1rs  mlnéraui, 
en  petit ,  par  opposition  à  la  métillurglr ,  qui 
est  l'art  de  les  essayer  en  grand  :  dn  grec  ifo- 
kimaiôt  JVprouve,  j'r^<iaye.  Iji  docima^lr  ne 
divise  en  deux  parties  :  re^^al  par  U  voie  hu- 
mide ,  ou  Vanalfse  ;  et  Trs^l  par  la  voie  sè- 
che ,  on  l'euai  proprement  dit  Ijts  divers  ei^. 
sais  de  doeimasie  sont  renvoyés  aux  mots 
Chaixmi-:au,  Kssais.  Fi.ux,  Fo5D.\îrr,  rtr. 

nooÊCAKURB  {CriftaH.\  ad).  Soliite  a 
douze  fSices.  On  en  dbtingur  trois  prloclpanx  : 

\jt  DonÉTAÎ-DRE  rEVTAGoSAr ,  OU  hemi- 
tétrakishrxaedrt  y  à  douze  faces  pentago- 
nales  (flg.  i); 

Le    DUDF.rviDIlE    RBOUBCtlDAL  REGri.IFR 

(flg.  a).  Solide  composé  de  douer  foces  rhonn 


Fig.  I. 


Flg.  t. 


bes  ;  six  à  quatre  faces  répondent  aux  angles  de 
Toctaëdre  régulier,  et  sont  nommés  onglet  oc- 
taédriques;  huit  à  trois  faces  correspondent 
aux  angles  dn  cube. 

Ix>rsque  le  dodécaèdre  rhomboldal  porte  lea 
traces  du  trapézoèdre,  engendré  par  des  tron- 
catures sur  les  arêtes  dn  cube.  Il  est  dit  émar- 
çiné;  b'il  présente  à  la  fols,  sur  ses  arêtes,  les 
facettes  du  trapézoèdre  et  celles  d'un  solldo 
à  quarante-buit  fioes,  on  le  noa»e  triimar' 
giné. 

Le  DODÉCAÈDRE  TRIAIIOq|jUBB  ISOCftLR  y 

ou  dodécaèdre  heragaiÊmL  Solde  i  douze 
faces  formées  de  dooae  trtaaglBg'fcocélea  ;  s» 
base  est  un  heiaMre  i^fwer,  e(  Mt  atûtcs 
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culminantes  sont  égaies.  La  variété  de  carbo- 
nate de  chaux^  nommée  sténonome  par  Hatty, 
IHréaente  cette  lorme. 


DOiiBiNE  ou  DOLÉRiTB  (Géogn.),L  3lir 
moiite  ;  rocbe  composée  de  pyroxène  noir  et  de 
feldspatli  blanc;  à  texture  granltolde,  appar- 
tenant aux  terrains  basaltique  et  volcanique. 

DOLÉRITKAHIG  SALAIRE ,  f.  DoléTitepré- 

sentant  des  cavités  ou  soufflures ,  tapissées  de 
xéolithes ,  d'agates ,  de  calcaire,  etc. 

BOLÉRiTE  GRANiTOÏOE,  f.  DolériU  dans 
laquelle  le  pyroxène  et  le  feldspath  sont  en 
proportions  égales,  et  qui  prend  l'aspect  grenu 
d'un  granité. 

SOLBRITE  RÉPEÉLIIIITE ,  f.  Dolérite  TCSh 

lermant  des  cristaux  de  néphéline  grisâtre. 

DOLÉRITE  PORPBYROÏDEi    f.  DoléHte  à 

gros  cristaux  de  feldspath 

DOLicoLiTE  {,Paléont.)i  '•  Vert^H^  de 
poisson  pétrifié. 

itoiME.fi  { Miner,  archéol,)y  m.  Pierre  hori« 
zontale,  posée  en  forme  de  table  sur  plusieurs 
autres  pierres  verticales.  On  croit  que  ces  mo- 
numents servaient  d'autels  aux  druides  pour 
consommer  les  sacrifices.  Quelques  antiquaires 
pensent  que  ce  sont  d'anciens  tombeaux  de 
guerriers  gaulois.  Le  dolmen  de  Locmariaker 
(  Morbihan)  a  près  de  neuf  mètres  de  long,  qua- 
tre mètresde  large,  et  un  mètre  d'épaisseur.  On 
cite  encore  celui  de  Trie  (Eure).  Dans  certaines 
localités,  la  pierre  plate  n'est  supportée  que 
d'un  seul  côté,  et  se  trouve  ainsi  inclinée  obli- 
quement. On  lui  donne  alors  le  nom  de  demi- 
dolmen.  Telle  est  la  pierre  levée,  près  Poitiers , 
la  pierre  couverelle  (Eure-et-Loir) ,  etc.  On 
nomme  allée  couverte  une  suite  de  dolmens  en 
forme  de  galerie  composée  de  deux  rangées  pa- 
rallèles de  pierres  verticales,  supportant  des 
pierres  horizontales  qui  forment  plafond.  Les 
plus  remarquables  sont  à  Bayeux  (Maine-et- 
Loire);  à  Essé  (Ile-et-Vilaine);  la  roche'Unx 
Fées,  près  de  Mettray  (Indre-et-Loire),  etc. 

DOLOHIB  (  Minér.)^  f.  Sous-espèce  de  car- 
honote  de  ehaux  décrite  sous  ce  titre,  et  qui 
s'en  distingue  par  la  présence  de  la  magnésie. 

DOLOMITE  (ilfinèr.  ),  f.  Carbonate  de 
ehaux  et  de  magnésie  ;  dolomie. 

DOMINÉ  (  Miner.  ),  m.  Pierre  du  dominé , 
espèce  d*aèttte  hérissée  de  petites  bosses,  et 
qui  parait  receler  du  bitume.  Elle  a  été  trouvée 
dans  rile  d'ÂBriMÉne  par  un  pasteur  ou  dominé 
du  pays. 

DÔMiTB  (  Géêtm,  ),  m.  Substance  blanche  , 

bfanebâtre,  roagétàn,  bleaàtre,  compacte, 

greuue,  paivûnieatc,  terreuse,  contenant 
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quelquefois  des  cristaux  de  feldspath  d'un  beaa 
laone  de  soufre,  empâtant  aussi  des  fragmenls 
de  lave  poreuse  et  de  granité. 
Composition,  solvant  BIM. 


Bertliler, 

J.  Girardin, 

Silice. 

61.00 

m  .00 

Alumine. 

l».SO 

MjOO 

Potasse. 

it.ao 

4.66 

Magnésie. 

1.60 

7.a« 

Oxyde  de  1er. 

4.10 

8.S4 

Chaux. 

0.00 

S.06 

Oxyde  de  manganèse. 

0.00 

0.64 

Matière  organique. 

0.00 

traees 

Eau. 

S.0O 

t. 46 

sa.do 


100.60 


Chauffée  dans  un  creuset  braaqué,  elle  se  fond 
en  un  verre  transparent,  grisâtre,  boUeux, 
qui  se  recouvre  d'une  multitude  de  petites 
grenailles  de  fonte.  Son  nom  vient  de  la  bod- 
tagne  du  Puy-de-DOme,  dont  elle  forme  ea  to* 
taiité  la  masse. 

DOBACB  (  Paléont.  ).  f.  Genre  de  nyspha- 
eées  teUlnalres ,  dont  dix-sept  espèeea  foâiles 
appartiennent  aux  terrains  modernes. 

DONIDH  {Miner.  ),  ra.  Métal  shople  dont 
M.  Richardson  a  annoncé  la  découverte  en  itss; 
couleur  bleu  ardoise;  il  a  été  trouvé  dansnas 
carrière  de  granité  près  d' Aberdeen,  en  Ecosse. 

DONNER  i.*ORiENT.  Terme  de  lapidaire. 
Rendre  plus  éclatante  une  pierre  fine,  es  la 
doublant  de  nacre  ou  de  clinquant. 

DORiPPB  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  cmstaeé 
qui  se  trouve  â  l'état  fosdle,  et  dontranatogae 
est  vivant. 

DORURE  (  Métall.  ),  f.  Procédé  par  leqvel 
on  applique  Tor  sur  certains  métaux 
précieux.  On  emploie  pour  cela  plusfeors  i 
tbodes  différentes  : 

Dans  la  première,  on  amalgame  Tor  avec  le 
mercure ,  et  le  procédé  s'appelle  domre  par 
amalgamation.  On  commence  par  bloi  déca- 
per le  métal  qu'on  doit  dorer,  puis  on  le  chaaffe 
et  on  l'enduit  d'acide  nitrique  et  d'un  peu  dt 
mercure,  de  manière  à  ce  qu'il  en  soit  couvert 
bien  uniformément  ;  on  api^qoe  alors  l'amal- 
game d'or,  qui  se  compose  de  liuit  partka  de 
mercure  et  d'une  d'or,  et  on  volatilise  le  bmt- 
cure  en  exposant  la  pièce  au  feu.  La  pelUculc 
d*or  restée  sur  le  métal  est  alors  d'une  coukor 
brqn  foncé.  Pour  lui  rendre  sa  eouleur  Bâta- 
relie,  on  pulvérise  du  nitre,  du  sel  ammoniac, 
du  sulfate  de  fer  et  du  vert  de  gris,  qu*on  pé- 
trit avec  de  la  cire,  après  les  avoir  bien  mé* 
langés  ;  on  étend  cette  pâte  sur  la  surface  do- 
rée ,  et  Ton  recommence  â  chauffer  Jusqu'à  ce 
que  la  masse  commence  â  fumer.  L'or  prend 
alors  une  couleur  plus  claire  ;  mais  comiac 
une  partie  de  la  surface  a  passé  dans  cette  opè> 
ration  à  l'état  d'oxyde,  on  fait  bouillir  l'instru- 
ment doré  dans  une  dissolution  de  tartre  et  de 
sel  marin,  mélangés  dans  la  proportion  de  i  à  t. 

La  pièce  est  recouverte  d'une  couleur  terne 
qui  porte  le  nom  d'or  moulu.  On  polit  alors 
sa  surface  avec  un  brunissoir  ou  avec  et  la 
MinguUie,ce  c^vii  «rx\  «\i  vtAtaA  Vititc^  k  t\s»iie 
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for  oBironnément  sur  tons  ks  points  de  la 
suifaoe  métallique. 

Il  raot  prendre  garde ,  dans  le  ehaiiffage  de 
h  pièce,  lors  de  la  volatilisation  da  mercure,  à 
attehMtre  le  de^ré  de  chaleur  nécessaire,  sans 
élever  trop  la  température  de  la  pièce  dorée. 
II  y  a  dans  ce  procédé  deux  écoells  qull  fiut 
savoir  également  éditer  :  le  risque  de  ne  pas 
chaoffer  assez  et  de  ne  procurer  ainsi  qu'une 
faible  adhérence,  et  celui  de  chauffer  trop  et 
d*uxyder  on  brûler  le  métal. 

Lorsqu'on  n'a  pas  besoin  d*ane  dorure  très- 
dorabie,  ou  qne  les  objets  dorés  ne  doivent 
p»  être  soumis  au  frottement,  on  dore  à 
tnAÛ  aa  moyen  de  l'or  en  chiffons.  Voici  le 
procédé  employé  par  les  ouvriers  : 

On  fait  dissoudre  de  l'or  dans  I*arl.ie  ni- 
trique et  dn  sel  marin,  ou  dans  de  l'eau  ré- 
gale; on  Imbibe  de  cette  dissolution  de  petits 
morceaux  de  toile  de  lin ,  on  les  fait  sécher,  et 
00  les  réduit  en  cendres.  On  prend  alors  un 
bouchon  de  liège  bien  lissie,  légèrement  cliar- 
buoDé  ù  l'une  de  ses  extrémités  ;  on  l'humectR, 
on  le  trempe  dans  la  cendre ,  et  on  frotte  la 
sarface  dn  métal  Jasqu'à  ce  qn'ellc  soit  en- 
tièrement couverte  d'or.  On  la  polit  ensuite 
avec  un  linge  très-fin,  étendu  sur  un  autre 
bouchon  de  llége  nn  peu  mou  :  cette  durure 
est  susceptible  d'un  beau  poil. 

Les  Anglais  ont  fait  longtemps  un  secret 
d'an  procédé  de  dorure  d'nni*  grande  .simpli- 
cité, dont  la  publication  est  duc  à  M.  Stodart, 
de  I^ndrcM. 

II  consiste  à  faire  une  dhsolotlon  d'or  dans 
de  l'eau  régale,  à  ajouter  à  cette  dissolution 
trois  fols  autant  d'éther  sulfuriqne  pur,  et  à 
agiter  le  mélange  pendant  quelques  InHtants. 
L'éther  s'empare  bientôt  de  l'or,  et  laisse  l'a- 
cide décoloré  au  fond  du  vase  ou  de  la  flole. 
On  décante.  On  trempe  dans  cette  diiisulotion 
la  pièce  à  dorer,  après  avoir  pris  soin  de  la  po- 
lir et  de  la  nettoyer  parfaitement;  un  la  retire 
et  on  l'agite  aussitôt  dans  de  l'eau  clahre,  afln 
d'en  détacher  les  petites  portions  d'acide  qui 
anraient  pu  s'y  attacher. 

Lorsque  Topèratlon  est  bien  faite,  la  sur» 
face  de  la  ptèee  est  couverte  d'une  belle  cou- 
che d'or  mat,  dont  on  peut  encore  rehausser 
l'éclat  à  l'aide  dn  brunissoir  ;  mais  ce  procédé 
n'est  applicable  qu'aux  objets  de  fer  ou  d'acier. 

Le  procédé  anglais ,  qui  est  connu  dans  1rs 
arts  sons  le  nom  de  dorure  au  trempé,  a  été 
perfectionné  en  France  au  moyen  dn  chlo- 
rure d'or  neutre ,  additionné  d'anc  solution 
aqueuse  de  sulfo-cyanurc  de  potasse.  L'im- 
mersion du  métal  décapé  dans  cette  solution 
presque  bouillante  suffit  pour  obtenir  un  beau 
doré  sur  argent. 

La  dorure  sur  enivre,  laiton  et  bronze  s'ob- 
tient encore  par  une  immersion  au  moyen  d'une 
solution  de  cyanure  d'or  mêlé  au  cyanure  de 
potasse,  portées  à  une  température  voisine 
de  l'ébulUtion. 

t^  dorure  au  trempé  a  le  grand  avanta;?e 
d'être  d'une  grande  fê^Uté,  de  réussir  tvu- 


DRR  f39 

Jours,  et  de  n'exiger  que  quelques  nilnutrs  «tr 
préparation  ;  maiH  elle  ne  [icrmrt  paît  d'appli- 
quer une  couche  tn*s-nilnre  d'or,  et  devient 
conséqueuimrnt  nstex  coûteuse. 

On  i>eut  encore  doirr  en  Axant,  à  l'aiile  de 
vernis  ou  de  ninciiageH,  des  reuilk's  d'ur  ex- 
cessivement mlneeit  à  la  nurfuee  des  objets. 
C'est  ainsi  qu'on  dore  le  bois,  le  plomb.  1 1- 
%olre,  et  les  objets  qui  nr  peuvent  souffrir  l'ac- 
tion (lu  feu  ou  des  acides. 

AIjis  de  ti»us  les  procnirs,  celui  employé  le 
plus  KéneralemenI  aujourd'hui  est  la  domre 
galvanoplaitique,  oihtiV  sous  l'influence  des 
forces  eiertrlques.  l.e  IHctionnturv  dechimif 
et  de  phifsique  en  a  donné  la  dcscriptiou  em- 
prunléo  au  brevet  de  MM.  Klkington  et  Huolz. 
C'est,  a  pn)premeBt  parhr,  un  dorafie  au 
trem|HV  :  la  pièce  est  suspendue  dans  une  dis- 
solution d'or  f.ilte  dans  l'eau  régale  étendue, 
à  laquelle  on  ajoute  du  cnrlMinate  de  potasse. 
et  la  manipulation  ne  diffère  pas  de  celle  usi- 
tée dans  le  dorage  anglais. 

nnrBLF.-HARNOis  (  MrfnU.}f  m.  Appareil 
qui  fait  mouvoir  les  soufflets. 

DOVBI.K-MI'RAII.LKMENT   (  Mrtall.),   m. 

Murs  extérieurs  d'un  li.-nit-rourneau. 

nDL'ni.F.-RKFRAcrio^  .  f.  Krfet  produit 
par  tous  les  cristaux  qui  n'appartiennent  pas 
au  sy>téu)e  cubique,  et  qui  consiste  en  ce  qnc 
i«*s  rayons  de  limilére  qui  traversent  ces  cris- 
taux se  divisent  en  deux  faisceaux,  en  sorte 
qu'en  reffardaut  un  objet  k  travers  dans  un 
certain  sens,  on  le  voit  double.  L'un  de  een 
faisceaux  suit  les  lois  de  la  réfnction  ordi- 
naire ;  l'autre  s'en  écarte  plus  ou  moins.  Voir 
pour  plus  de  détails  le  mot  nKFUACiioN. 

DOliBi.o:vs  (Metall.)y  m.  iM-inguettes  de  mé- 
tal doublées  avant  de  passer  .sous  le  laminoir. 

i>oi'<:e  (  M  était.  ),  f.  Mine  douce  de  fer. 

DRACOKITR,  f.  Nom  duuué  a  des  piern'S 
roulées  ou  a  des  polypiers  fossiles,  dont  tes 
caractères  n'ont  pas  été  bien  délinis  encore. 

DRAGÉES  i)K  TIVOLI  (  Miner.  ),  f.  Nom 
vulgaire  donné  aux  pisotiles,  et  qui  rappelle 
assez  bien  leur  disposition. 

DRAGO^'.s,  m.  Terme  de  lapidaire;  pointa 
ou  taches  qui  se  rencimtrent  dans  le  diamant. 

URAtiL'E  (  Exploit.  ),  t.  (irand  lleurct  ddut 
on  se  sert  pour  faire  des  trous  profonds  dans 
le  tirage  h  la  poudre.  .Machine  qui  sert  à  en- 
lever la  tourbe  ({ui  est  submergée. 

DRAP  MORTUAIRE  (  Miner.  ),  m.  (Uirbo- 
note  de  chavXy  marbre  lumachtlle^  présen- 
tant un  fond  noir  semé  de  coquilles  blanches 
coniques,  assez  écartées  les  unes  des  autres. 
\a»  carrières  de  ce  marbre,  très-employé  an- 
ciennement, ont  été  perdues. 

DRKELITE  (  Miner.  ),  f.  Sulfate  de  baryte 
et  de  chaux,  dédié  a  M.  Dréc,  et  décrit  au  mot 
.Sulfate  de  baryte. 

DRESSAGE  (  MeMt.  ),  m.  Préparation  des 
meules  de  carbonisation  ;  —  opération  par  la- 
quelle on  rend  droites  et  planes  les  barres  de 
métal  qui  viennent  d'èlre  èl\iùe<&  axx  xoaLtV^vaL 
ou  au  lamiuolr. 
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DROHB  (  Miiall.  ),  f.  Pièce  de  bois  placée 
dans  la  partie  supérieure  des  ordons. 

DRUSE  {Miner.),  l.  Cavité  formée  dans  une 
pierre  tapissée  de  cristaux  ;  masse  pierreuse 
en  Torme  de  rognons. 

ORYITE  (  Paléont.  ),  f.  Pierre  flgurée  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  les  feuilles  du 
cbénc  ;  du  grec  drus^  ciiéne.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  des  fragments  de  bois  pétriflés. 

DUCTILITÉ  (  MélalL  )t  f.  Propriété  que 
possèdent  certains  corps  de  s'étendre  ou  se 
comprimer  sous  la  pression  ou  le  choc ,  et  de 
garder,  après  l'action,  la  forme  qu'ils  ont  ac- 
quise. On  distingue  trois  nuances  dans  la  duc- 
tiUté  :  |0  Vexteiaibilité,  ou  propriété  qu'ont 
certains  métaux  d'occuper  une  grande  surface 
après  avoir  été  battus  ou  laminés,  de  s'étendre 
au  moyen  des  filières,  etc.  ;  l'or  occupe  le  pre- 
mier rang  dans  cette  nuance  ;  puis  viennent 
l'argent,  le  cuivre,  le  fer,  l'étain  et  le  plomb, 
s»  La  malléabilUé^  ou  propriété  de  céder  faci- 
lement sous  le  marteau  ou  le  cylindre,  avan- 
tage auquel  les  ouvriers  donnent  le  nom  de 
liant  :  elle  est  plus  sensible  dans  le  plomb  et 
rétain  que  dans  l'or;  l'argent  n'occupe  ici  que 
le  quatrième  rang,  puis  le  cuivre ,  et  enfin  le 
fer.  so  La  flexibilité  ;  c'est  une  propriété  qu'ont 
quelques  métaux  de  rester  flexibles  et  presque 
mous  après  avoir  été  forgés.  Le  plomb  et  l'é- 
tain sont  les  métaux  souples  par  excellence  , 
puis  l'or,  l'argent,  le  cuivre,  et  le  fer. 

Pour  donner  un  exemple  de  l'extrême  exten* 
sibilité  de  Tor,  il  suffit  de  rappeler  ici  l'expé- 
rience de  Réaumur  :  une  once  d'or  en  feuille , 
appliquée  sur  un  cylindre  d'argent  du  poids 
de  4tt  marcs ,  s'étend  sur  ce  cylindre  sans  in- 
terruption, et  le  recouvre  toujours  d'une  lé- 
gère couche  d'or,  quoiqu'en  passant  par  diffé- 
rentes filières  le  cylindre  devienne  aussi  délié 
qu'un  cheveu.  Ce  fil  doré,  après  avoir  été 
écrasé  entre  deux  rouleaux  d'acier  poli,  et  ré- 
duit en  lame  très-mince,  est  d'une  longueur 
égale  à  cent  lieues  de  deux  mille  toises  chacune. 
La  largeur  de  cette  petite  lame  dorée  étant  d'un 
huitième  de  ligne,  et  pouvant  être  partagée 
en  deux  parties,  il  en  résulte  une  longueur 
de  deux  cent  vingt-deux  lieues  ;  et  puisque  la 
couche  d'or  recouvre  les  deux  surfaces  de  la 
lame,  on  peut  la  considérer  comme  ayant  qua- 
tre cent  quarante-quatre  lieues  de  longueur. 

C'est  sur  cette  extrême  extensibilité  de  l'or 
et  de  l'argent  qu'est  fondée  la  fabrication  du 
plaqué  de  la  vaisselle  de  table  et  autres  ob- 
jets d'un  usage  domestique.  Du  cuivre  recou- 
vert d'une  feuille  mince  d'or  ou  d'argent  se 
prête ,  sans  la  quitter,  à  toutes  les  formes 
creuses  ou  bombées  qu'on  lui  imprime  par  le 
choc  du  marteau,  par  l'effort  du  mouton  ou 
du  lour. 

On  remarque  en  général  que  les  métaux  les 
plus  pcsauts  sont  ceux  qui  s'étendent  le  plus. 
On  ne  peut  considérer  cependant  cette  règle 
comme  absolue ,  car  le  mercure  se  présente 
âc  suïtc  comme  exception  :  il  est  plus  vrai 
de  dire,a\ec  M,  TiUet,  que  la  ductilité  dépend 
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de  la  texture  de  l'étoffe,  de  rarrangement  et 
de  la  forme  de  ses  molécules. 

A  l'article  du  laminage,  nous  prouvons  que 
le  plomb  coulé  est  roolas  ductile  que  celui 
passé  au  cylindre,  et  que  le  fer  laminé  acquiert 
plus  de  souplesse  par  le  laminage  que  par 
le  marteau.  Les  mêmes  raisonnemants,  appli- 
cables aux  autres  métaux,  sont  une  nouvdle 
preuve  que  l'arrangement  mécanique  des  mo* 
lécules  est  la  principale  cause  de  la  ductilité. 

I^  température  est  encore  un  autre  moyen 
de  rendre  ductiles  la  plupart  des  métaux; 
mais  elle  agit  très-diversement  dans  les  corps  : 
le  fer  est  plus  ductile  à  chaud,  l^argent  l'est 
davantage  à  froid.  L'acier,  ductile  à  troiû,  de- 
vient cassant  par  le  refroidissement  subit;  te 
contraire  arrive  au  laiton. 

Deux  métiux  ductiles,  lorsqu'ils  sont  pris- 
séparément,  produisent,  par  leur  réunion,  on 
alliage  dur  et  cassant  :  le  cuivre  et  TétalA,. 
qui  Jouissent  d'une  certaine  ductilité,  ne  ré- 
sistent point  au  choc  lorsqu'ils  forment  te 
bronze,  n  y  a  plus  :  ils  acquièrent  une  penii!- 
teur  spécifique  plus  grande.  Il  est  probabte 
que  cette  augmentation  de  poids ,  quL,  da 
reste,  est  commune  à  tous  les  alliages,  pro- 
vient de  la  diminution  de  leurs  pores,  et  con- 
séquemment  d'un  nouvel  arrangemoat  méca- 
nique, dans  lequel  nous  croyons  voir  la  cause 
de  la  ductililé. 

DDFRÉNiTE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  k  te 
variété  verte  du  phosphate  de  Jer^  dédiée  à 
M.  Dufrénoy. 

DUFRÉNOYSITE  {Miner.  ),  f.  Sulfo-arti' 
tUure  de  plomb,  dédié  à  M.  Dufrénoy  par 
M.  Damour,  et  décrit  à  l'article  Sulfurjbs  ni- 

TAIXIQUES. 

DUHASiTE  (  Miner.  \  f.  Substance  dédiée 
à  M.  Dumas,  et  qui  a  de  l'analogie  avec  b  ripi- 
dolite.  C'est  un  silicate  à  plusieurs  bases ,  qui 
se  trouve,  en  petites  lamelles  verdAtres,  ten- 
dres, agrégées,  dans  les  cavités  et  les  fissures 
de  certains  mélaphyres  des  Vosges. 

DURETÉ  (  Miner.  ),  f.  Résistance  qu^i^pose 
un  corps  à  être  entamé,  rayé  ou  usé  par  oo- 
autre  corps.  Il  faut  bien  distinguer  la  dureté 
de  la  fragilité,  qui  n'est  que  le  plus  ou  raolDS- 
de  facilité  avec  laquelle  ie^i  molécules  se  sé- 
parent par  le  choc  ;  le  diamant,  par  exemple, 
est  le  plus  dur  des  minéraux;  c'est  cependant 
un  des  plus  fragiles.  D'après  cela ,  la  mesure 
de  la  dureté  d'un  corps  est  dans  l'effort  qa'il 
faut  faire  pour  l'entamer  ou  le  rayer  ;  Telfort 
qu'on  ferait  pour  le  rompre  ne  donnerait  que 
la  mesure  de  sa  cohésion. 

Pour  mesurer  la  dureté  comparative  des 

minéraux,  M.  Mohs  a  eu  l'ingénieuse  idée  d'en 

choisir  une  série  facile  à  se  procurer,  dont  les 

duretés  différentes  servent  de  termes  de  ' 

paraison;  il  en  a  formé  l'échelle  suivante: 

|o  Talc  laminaire  blanc , 

a*  Gypse  prismatique,  limpide, 

«o  Calcaire  r'homboïdal, 

40  Fluorine  octaédriquc , 

Vf*  PUosQUorlte  apatite , 


nv  IC*<I.  t*Mtiitr.),t  OT^it  ^liiin-  cctK  tcispénlnre  «kttc  n'nl  pa*  ntenuln 

rine  tnr  le  rIhIk,  tintdt  *  rttgt  de  vtpfiu  inmt  quil  lolt  tifoii  1  l'ilr  Ulm  pgiir  dnonn- 

mWrWiUI  tKIiIltqaWc,  tiulAl  t  r<-  Dca  bu  ptaiiioBitnc  de  l'erafwniltin ,  »  psur 

lolUe.  —  An-dCHU  de  leo*,  l'on  ii*eiMe  qu'il  ic  r<poiiil«  d>iu  l'tlmuphHc,  ilout  n 

t  rttMt  (Bni,  et  «  M  tnnie  dira  la  ui>  angniuilc  1c  jKiIrti.  —  Arrlit  t  une  onalne 

t  qnr  dini  k*  truplloDa  TotanlquH  a  hiutcur,  1c  rcCnridlvement  (M  puwi  le  gn. 

A  la  eniIroM  dn  nu  amailra;  dnUi  tqueui  t  l'Mit  IntctniWAre  Oc  iï^ïui,  >vaX 
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est  formée  dNine  multitude  de  petites  vésicules 
Imperceptibles  à  l'oeil  nu,  mais  faciles  à  voir 
au  fnicroscope.  Cet  amas  de  corpuscules  infini- 
ment petits,  dont  la  pesanteur  spécifique  est  à 
peu  près  égaie  h  celle  de  l*air,  produit  les  nua- 
ges  et  les  brouillards.  —  Lorsque  ces  vésicules 
viennent  à  se  heurter,  elles  crèvent,  et  forment 
des  gouttelettes  et  des  gouttes  de  pluie ,  dont 
la  grosseur  augmente  en  proportion  de  la  hau* 
teur  du  nuage  d'où  elles  sortent.  —  SI  la  tem- 
pérature est  au-dessous  de  zéro ,  les  vapeurs 
aqueuses  se  convertissent  en  une  infinité  de 
petits  cristaux  aeiculalres  qui  se  réunissent 
sous  des  angles  de  soixante  h  cent  vingt  degrés, 
qui  s'accroissent  dans  leur  chute,  et  forment 
de  gros  flocons  en  s'accuroulant.  C'est  ce  qu'on 
appelle  vulgairement  la  neige  qui  couvre  les 
montagnes  les  plus  élevées,  où  elle  séjourne 
souvent  depuis  des  siècles.  —  Quelquefois  un 
froid  subit  se  manifeste  dans  les  hautes  ré- 
gions ,  et  hi  cristallisation  n'a  pas  le  temps  de 
se  former  sur  place.  Les  gouttes  d'eau  déjà 
formées  sont  saisies  subitement  par  le  froid } 
elles  se  condensent  et  deviennent  solides ,  tom- 
bent en  vertu  de  leur  pesanteur,  et  se  couvrent 
d'ime  croûte  glacée,  due  à  l'eau  qu'elles  ren- 
contrent dans  leur  chute,  et  qu*elles  gèlent  par 
contact.  C'est  le  phénomène  de  la  grêle  j  for- 
mée souvent  d'un  noyau  entouré  de  couches 
concentriques.  Enfin,  lorsque  l'eau  à  l'état 
liquide  est  calme  à  la  surface  de  la  terre ,  et 
que  la  température  est  au-dessous  de  zéro  » 
elle  cristallise  sous  la  forme  d'un  prisme  ré- 
gulier à  six  faces,  et  prend  l'état  solide  connu 
sous  le  nom  de  glace. 

lA»  eaux  coulent  quelquefois  à  la  surface  du 
globe;  quelquefois  aussi  elles  s'infiltrent  à 
travers  les  couches  perméables  de  la  terre , 
dans  lesquelles  elles  pénètrent  Jusqu^à  ce  qu'un 
obstacle  vienne  les  arrêter.  Si  les  couches  sont 
horizontales ,  elles  forment  une  nappe  d'eau 
de  niveau ,  comprimée  par  le  poids  des  roches 
qui  les  recouvrent.  SI  on  leur  procure  alors  une 
sortie  vers  la  surface  de  la  terre ,  elles  remon- 
tent avec  vitesse ,  et  quelquefois  même  Jaillis- 
sent avec  d'autant  plus  de  force  que  la  com- 
pression est  plus  grande.  Telle  est  la  cause  des 
puits  artésiens  et  des  sources  jaillissantes. 
Lorsque  la  compression  manque,  ou  quand 
elle  est  très-faible ,  comme  dans  les  couches 
superficielles ,  on  va  les  chercher  à  l'aide  de 
puits  ordinaires. 

Quelquefois  les  eaux,  au  lieu  de  former  des 
nappes,  imprègnent  une  couche  de  sable  au- 
aessous  de  laquelle  est  le  terrain  imperméable  ; 
lorsque  cette  couche  humide  se  rencontre  au- 
dessus  de  roches  houillères ,  on  est  obligé  de  la 
traverser  au  moyen  d*un  plcotage  long  et  coû- 
teux. C'est  ce  que  les  mineurs  du  Nord  appci- 
leitt  des  niveaux. 

Les  sources  sont  dues  ft  des  eaux  infiltrées 
dans  un  terrain  élevé  qui  rcssortent  à  des  ni- 
veaux plus  bas  ;  mais  cette  théorie  ne  suffit  pas 
pour  expliquer  Porigine  de  certaines  soiurees 
gnl aortent detommets de montagaes  : u  est 
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probable  que  la  compressioD  Jooe  un  eertain 
rôle  dans  la  production  de  ce  phénomène,  qvà 
offre  un  puits  artésien  naturel. 

Les  neiges  étemelles  accumulées  aurle  nikt 
de  hautes  montagnes  fondent,  et  donnent  nais- 
sance à  des  torrents  qui  se  congèlent  snr  le 
flanc  de  ces  reliefs  et  dans  les  vallées  tafé- 
rieures;  c'est  l'origine  des  glaciers,  qui  se 
trouvent  Jusqu'à  treize  cent  soixante-qnatn 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

liCs  eaux  minérales  sont  dues  à  des  infiltra- 
tions du  liquide  qui,  en  traversant  des  roches 
diverses  dont  les  fissures  Jouent  le  rôle  de  4- 
phon ,  se  chargent  de  différents  sels,  et  repren- 
nent leur  niveau  à  la  superficie  da  soL  —  Les 
eaux  thermales  ont  la  même  origine,  mais  les 
fissures  qui  leur  servent  de  conduite  vont  k 
une  plus  grande  profondeur,  et  acqoiérentd'ira- 
tant  plus  de  chaleur  qu'elles  sont  descendues 
plus  bas  i  quelquefois  même  elles  se  tronvcat 
exposées  à  une  température  telle  qu'il  y  a  for- 
mation de  vapeur,  expansion  subite,  et  prodae- 
tion  de  colonnes  d'eau  bouillante  qnl  jailUsseat 
au-dessus  du  sol  à  une  certaine  hauteur.  On 
die  un  de  ces  Geyser  dont  le  diamètre  est  de 
six  mètres ,  et  l'élévation  de  cinquante. 

L'eau  pure  contient  : 


Hydrogène. 
Oxygène. 
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Cette  composition  est  représentée  par  la  for- 
mule atomique  IPO,  ou  plus  simplement  Aq.  ; 
ce  qui  donne  un  volume  d'oxygène  et  deux 
volumes  d'hydrogène  condensés  en  deux  vo- 
lumes. La  densité  de  l'eau  a  été  admise  oomow 
étant  l'unité  ;  elle  sert  de  pohat  de  oomparaison 
pour  la  pesanteur  spécifique  de  tous  les  corps 
solides.  La  plus  grande  densité  de  l'eau  ne 
correspond  pas  à  zéro ,  ainsi  que  semblent  iln- 
dlquer  les  lois  physiques,  mais  bien  à  -f  «*■,! 
au-dessus  du  point  de  congélation. 

La  cristallisation  de  l'eau,  dans  ses  difMreals 
états,  est  digne  de  remarque  :  laneige  affeetela 
forme  d'une  étoile  à  six  rayons,  qui  n*est  qu'ue 
modification  d'un  prisme  régulier  à  six  bées, 
cristal  caractéristique  de  la  glace;  le  eeatra 
de  l'étoile  est  quelquefois  occupé  par  une  pe- 
tite lame  hexagonale  brillante,  et  lea  rayons dft* 
vergent  de  chacun  de  ses  an^es. 

L'eau  de  la  mer  contient  en  dissolution  s  à 
s  pour  100  de  chlorure  de  sodium.  Dans  les 
pays  froids  on  extrait  ce  sel  en  aoumetlairt 
les  eaux  à  une  basse  température  ;  l'eau  pore 
vient  nager  à  la  surface  sous  forme  de  gbce, 
et  celle  qui  est  fortement  saturée  de  chlorure 
reste  liquide.  On  enlève  la  glace,  et  l'on  sou- 
mçt  l'eau  restante  à  Tévaporatlon  et  à  la  cris- 
tallisation par  le  feu. 

Dans  les  pays  chauds  et  tempérés,  on  reçoit 
les  eaux  de  la  mer  dans  des  bassiat  étendus, 
appelés  marais  salants.  On  la  fait  répandre 
uniformément  et  lentement  dans  des  cuapir- 
timents  préparés  exprès,  où  elle  dépose  son 
seL  La  couche  d'eau  ne  doit  pas  avoir  plot  de 
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dx  eenUfliètreft  d'épaisseur;  ob  la  renouTelle 
de  temps  en  temps.  Le  sel  s'accumule  et  s'ac- 
croît tant  que  dure  la  beUesalson  ;  après  quoi 
M  sèche  le  laarais  et  on  procède  au  lavage , 
poor  Pamonoeler  en  tas  nommés  camelles.  Là 
k  ad  se  débarrasse  des  eaux  mères  par  l'égout* 
tagn  f  et  peat  être  Uvré  à  la  consommation. 

EAU  ACi»K  9  f.  Eau  minérale  qui  doit  son 
addité  à  la  iwéseooe  de  l'acide  borique ,  des 
addes  nUforeux ,  sulfurique,  nitrique,  bjdro- 
cMorique ,  etc.  Elle  se  trouve  ordinaircnieat 
du»  les  terrains  volcaniques. 

BAU  AC11IVI.E  ,  f.  Eau  minérale  qui  doit  sa 
oveur  aigrelette  au  gaz  acide  carbonique; 
celte  eau  est  gazeuse  lorsqu'on  l'expose  à  l'air. 

BAU  Ai.(iAi.iHE ,  f.  Eau  mluérafe  cliargée 
de  carbonate  de  soude  ou  d'ammoniaque. 

■ACCÉHEiiTATOiBE,  f.  Eau  qui  Contient 
en  dissoiatlon  certains  métaux,  tels  que  le 
cuivre,  et  qui  le  dépose  lorsqu'elle  se  trouve 
a  coutact  avec  une  autre  substance.  Du  latin 
aemerUvm ,  arrangement ,  placement  en  bloc. 

KAU  DE  CABBIÈBE ,  f.  Eau  quc  Conservent 
ks  roches  dans  le  sein  de  la  terre ,  et  qui  les 
rend  plus  tendres  en  sortant  de  la  carrière  que 
lorsqu'elles  ont  séjourné  quelque  temps  à  l'air. 
On  n'emploie,  dans  l'arctiiteciure,  les  pierres 
d'appareil  calcaires  que  lorsqu'elles  ont  perdu 
lear  eau  de  carrière  ;  sans  cette  précliution ,  la 
gelée  les  ferait  éclater. 

£AU    de    CBISTALLI8ATI01W  (Âlinér.),!. 

Eau  que  contiennent  certains  minéraux,  et  qui 
sert  à  leur  cristallisation.  Cette  eau,  qui  existe 
surtout  dans  les  substances  acidifères  solubles, 
n'appartient  point  A  l'essence  des  minéraux  : 
die  est  nécessaire  pour  que  leurs  molécules 
prennent  Tarrangement  régulier  qui  runsti- 
tne  leur  forme  cristalline;  elle  se  dissipe  par 
b  caldnatlon ,  mais  le  minéral  en  reprend 
ensuite  une  quantité  égale,  sll  est  plongé 
dans  un  liquide  aqueux.  Les  substances  qui 
sont  privées  d'eau  de  cristallisation  portent  le 
nom  û'anhfdre.  Il  arrive  souvent  aussi  qu'une 
dissolution  aqueuse  chauffée  et  refroidie  pro- 
duit des  cristaux  qui  entraînent  avec  eux  une 
certaine  quantité  d'eau  à  l'éUt  solide,  roy. 

CaiSTAU^ISATION. 

EAD  »E  EEE  (Céol.),  t.  Mer.  La  compo- 
sition de  ce  liquide  est  généralement  telle  qu  il 
suit  : 
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Chlorure  de  sodium. 

—      de  magnésium. 
Sulfate  de  magnésie. 
Carbon,  de  chaux  et  de  magnésie. 
SnUate  de  chaux. 
Eau. 
Traces  d'iodures  et  de  bromures. 


9J(0 
0.M 
0.SS 

oot 

0U)1 
8S.tf4 

100.00 


EAU  FEKEUG MEUSE,  f.  Eau  minérale  qui 
contient  de  l'oxyde  de  fer  dissous  par  l'acide 
carbonique,  ou  à  l'état  de  sulfate.  U  première 
variété  est  gazeuse,  et  dépose  une  boue  rou- 
gcAtre  par  son  exposiUon  à  nilr. 


EAU  GAZEUSE, f.  Eau  minérale renferount 
certains  gaz ,  tels  que  l'acide  carbonique,  l'a- 
zote, Tozygène,  etc. 

EAU  HÉPATIQUE,  f.  Eou  hfdrosut/ureuu. 
Eau  minéralisée  par  l'acide  lijdrosuifuriqoe, 
ou  par  rhjdrosuifatc  de  suudc  uu  de  chaux- 

EAU  HvnKiODATÉE,  f.  iùiu  minérale  Qui 
renferme  de  l'iodr. 

EAU  HYDKOSULFI-BEL'SE,  f.  Eau  minérale 
contenant  de  i'hjdrugéne  sulfuré  ou  de  i'iiy- 
drosulfate,  ou  les  deux  substances  réunies. 

ÉBAKBAGE  (Metoil.),  m.  Opération  méca- 
nique qui  consiste  à  nettoyer  les  bords  d'une 
feuille  de  métal ,  ou  d'une  pièce  fondue. 

ÉBAUCHE  L'ES  (  MétoU. },  m.  Lominoir* 
ébaucbeurs,  laminoirs  qui  présentent  une  suc- 
cession de  cannclur»  décroissantes  qui  rédui- 
sent la  loupe,  par  ses  passages  succewifii,  à  une 
dimension  telle,  qu'elle  peut  ensuite  passer  aux 
laminoirs  finlstieurs,  après  avou*  été  récluiuffec 

EUE  NE  FOSSILE  (  Miner.),  m.  Nom  impro- 
pre donné  anciennement  à  certaine  variété  du 
lignite. 

ÉBOULEHENT  (Metatl.),  m.  Descente  im> 
modérée  des  charges  dans  la  cuve  du  lia  ut- 
fourneau. 

ÉBRONDEUE  (  Métal!.  ),  m.  Ouvrier  de  tré- 
fllerle,  chargé  d'enlever  l'oxyde  qui  résulte  du 
cliaurfagc  du  fer  en  contact  avec  l'air  atmuN- 
pUériquc.  Cette  opération  se  fait  en  frapfiant 
1rs  paquets  de  lil  de  fer  avec  uu  maillet  de 
bois ,  et  les  (ruttant  ensuite  avec  du  grès  plié 
et  une  tulle  écrue. 

ÉCAILLE  DE  MEE  (  il/<Ner.),f.  Nom  donné 
par  Sage  a  une  variété  de  quartz  granuleux, 
purpurin ,  à  grain  lin. 

ÉGALE  {Mctall.)y  f.  Trou  où  se  place  l'ou- 
vrier chargé,  dans  le  monnayage,  de  mettre 
les  flancs  sur  le  carré. 

ÉCHiDK£(i'a/con<.),  m.  Coquille  unlvalre 
fossile. 

ÉCHID.1IITE,  f.  Nom  donné  par  les  anoioos 
à  une  variété  d'agate. 

ÉcuiNiDES  (t'aUont.),  m.  Famille  d'ani- 
maux sans  vertèbres  formant  onze  genres, 
dont  neuf  à  l'état  fossile  constituent  cent  duuzi: 
espèces. 

ÉCHiiviTE  (  Paléont.),m.  Oursin,  coquille 
fossile  univalve,  hémisphérique,  oinéc  de 
protubérances  ou  de  petites  étoiles  symétri- 
quement rangées. 

ÉCHiNODACTYLE  \  Paléont),  m.  Poinlt 
d'oursin  fossile. 

ÉcuiTE ,  f.  Nom  donné  par  Pline  à  une  va- 
riété d'agate. 

ÉCLAIR  (  Métall.  ),  m.  Vif  éclat  Jeté,  à  la  fin 
de  la  coupellation  du  plomb  d'œuvre ,  au  mo- 
ment où  le  bouton  d'argent  se  dégage  du  lég^r 
voile  d'oxyde  qui  le  cachait.  C'est  ordinaire- 
ment le  signal  de  la  fin  de  l'opération,  f^oyez 
Coupellation. 

ÉCLAT ,  m.  Effet' produit  sur  l'organe  de  la 
vue  par  la  réflexion  plus  ou  moins  vive  de  la 
lumière,  réfléchie  par  la  surfoce  d'un  corçs. 
On  dlslljigae  plusieurs  sorXes  4'èc\ak\  *.  V^cVA 
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fer. 


frraff,  métallique ,  métalloïde,  nacre,  résineux , 
soyeux,  terreux,  vitreux. 

i/ÉCLAT  GRAS  cst  huHcux  OU  céroïdc  ;  dans 
l'éclat  huileux ,  11  semble  qu'une  substance  vi- 
treuse a  été  frottée  d'huile  ou  de  graisse  ;  dans 
l'éclat  céroïde ,  la  substance  est  plus  compacte 
et  ressemble  plus  à  de  la  cire  :  ce  dernier  éclat 
se  trouve  dans  les  matières  lithuTdes ,  dont  la 
cassure  est  esqnilleuse. 

I/ÉcxAT  MÉTAixiQUE,  OU  brillant  métalli- 
que ,  est  produit  par  des  parties  polies  qui  ré- 
fléchissent vivement  la  lumière ,  et  qui  parais- 
itent  appartenir  plus  spécialement  aux  métaux. 
QuclquefoUi  il  est  dû  au  polissage;  mais  alors 
in  trace  de  la  rayure  faite  par  un  corps  aigu 
est  terne  et  poudreuse ,  ce  qui  n'arrive  point 
pour  les  substances  d'une  nature  métallique. 
L'éclat  dont  les  métaux  sont  susceptibles  offre 
généralement  Tordre  suivant  :  platine ,  fer,  ar- 
gent ,  or,  cuivre ,  étaln  et  plomb. 

L'ÉCLAT  MÉTALLOTOE  s'appUque  à  l'appa- 
rence métallique  que  présentent  certaines 
substances  pierreuses. 

L'ÉCLAT  NACRÉ  parait  être  le  résultat  d'une 
structure  schisteuse ,  puisqu'il  se  fait  plus  par- 
ticulièrement remarquer  dans  la  division  mé- 
canique parallèle  aux  feuillets.  Cet  éclat  se 
trouve  fréquemment  sur  les  bases  des  prismes, 
sur  les  faces  qui  remplacent  les  angles  solides 
culminants  des  rhomboèdres ,  même  lorsque 
les  substances  ne  se  divisent  pas  dans  ce  sens; 
comme  on  le  remarque  dans  le  carbonate  de 
chaux,  dans  le  carbonate  de  chaux  et  de  magné- 
sie ,  dans  le  corindon,  l'apophyllite ,  la  stllblle. 

L'ÉCLAT  RÉSINEUX  donuc  à  la  substance 
r'aspect  de  la  résine ,  de  la  poix  desséchée.  L'é- 
clat résineux  tient  le  milieu  entre  l'éclat  vi- 
treux et  l'éclat  gras.  C'est  celui  qu'on  remarque 
dans  l'opale. 

L'ÉCLAT  SOYEUX  cst  Ic  résultat  de  la  struc- 
ture fibreuse  dans  les  substances  qui  ont  ten- 
dance à  présenter  l'éclat  nacré. 

L'ÉCLAT  TERREUX  CSt  UUC  CXprCSSiOU  dOUt 

on  se  sert  quelquefois  pour  désigner  une  ap- 
parence terne  ou  matte. 

L'ÉCLAT  viTRBxrx  anuoncc  un  éclat  qui 
donne  à  la  substance  minérale  l'apparence  du 
verre. 

ÉCLAT  DE  JERSEY  {3Iinér.)f  m.  Pierre  à 
aiguiser;  carbonate  de  chaux  gris,  renfermant 
une  grande  quantité  de  paillettes  de  mica,  très- 
poreuse.  Sa  texture  schisteuse  lui  donne  l'appa- 
rence d'éclats  de  bols.  Elle  sert  aux  corroyeurs. 

ÉCLAT Ai«T,  m.  Nom  donné  anciennement 
par  les  bijoutiers  à  une  pierre  tendre ,  mais 
ayant  un  vif  éclat. 

ÉCLOGiTE  (Geogn.),  f.  "Roche  formée  de 
grenat  et  de  smarngditc ,  à  texture  granitolde, 
en  filons  intercalés  dans  le  gneiss,  le  diorlte, 
le  micaschiste.  L'éclogite  renferme  quelque- 
fois du  quartz ,  de  l'amphibole .  de  l'épidotc  ; 
elle  est  fort  rare.  Gisements  -.  à  Kupplerbrunn, 
dans  le  Saualp;  àRehhugel,  près  de  Fatigau-, 
ii  Bacherberg,  en  Styrlc;  au  Flchtelberg;  à 
Uof,  dans  la  UauU  Franconiej  elle  appartient 
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aux  terrains  de  gneUa,  de  diorlte  et  de  nfô* 
schiste ,  dans  lesquels  elle  est  intercalée  en  pe- 
tits bancs  ou  amas. 

ÉCOSSAISE  (MétaU.)t  f.  Instrument  de  fer 
pour  fourgonner. 

ÉCOI}RTAISOIV(£xp/0if.},  f.  F'ojf.  Gali- 
RIE  D'ÉCOURTAISON. 

ÉcouviLLONNER  (  JI/eYa//.).BfouiUerl^^ 
rement  le  charbon. 

ÉCRAN  {3IétaU.),  m.  Plaque  suspendue  de* 
vaut  le  foyer  d'une  forge. 

ÉCRIER  {Métcai.).  Nettoyer  le  fll  oxydé 
dans  les  tréfileries. 

ÉCROVIR  (  Métalt.).  Battre  le  fer  h  froU. 

ECU  DE  BRATTENSBOURU  {  PoléùtU.),  m. 

Nom  vulgaire  donné  anciennement  à  cert^ifi 
nummulites  qu'on  trouvait  à  Brattensbonif. 
ÉcuiiE  DE  FER  {Miner. ),  t.  Fer  écalUeoXs 
fer  oligite. 

ÉCUME    DE    HANGANÈSE    (  lUinér,  ),  f. 

Braunsteinschaum  des  Allemands.  Variété  de 
manganèse  terreux  qui  accompagne  certalBi 
minerais  de  fer. 

ÉCUME  DE  MER  (3Iinér. },  f.  SchaQmer4e 
des  Allemands.  Variété  nacrée  du  carbùnate 
de  chaux  crlstalibé.  Ccst  aussi  le  nom  donné 
au  silicate  de  magnésie  hydraté ,  connu  sons 
le  nom  de  magnésite, 

ÉcuHÉ  DE  TERRE  {Céogn.),  f.  Espëoe 4e 
schiste  blanc  nacré ,  onctueux  ,  facile  à  plkr, 
tendre ,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  cartMXiale 
de  chaux. 

ÉcuRAGE  (Mëtall.),  m.  Nettoyage  de  11 
tôle  destinée  à  la  fabrication  du  fer-Uaae. 
f  o{/.  le  mot  DÉCAPAGE. 

ÉDELFORSITE  (  Miner.  ),  .f.  Silicate  de 
chaux,  d'un  blanc  grisâtre ,  opaque,  et  à  cas- 
sure grenue.  L'édelforsite  rajre  le  cartMwatede 
chaux,  mais  est  rayé  par  la  pbospborile:  aa 
pesanteur  spécifique  est  de  i.oM  ;  elle  fond  aa 
chalumeau  en  une  pâte  incolore.  EUe  a  été 
trouvée  par  M.  Hlslnger  à  Edelforss,  en  Smo- 
roand.  M.  Beudant  cite  une  variété  en  petites 
aiguilles  divergentes  qui  paraissent  dériver  4e 
prismes  rhomboldaux ,  et  qui  provient  de  Csi- 
klova  ;  l'échantillon  communiqué  par  M.  Di- 
mour  est  en  masses  fibreuses  divergentes,  â 
éclat  nacré  et  soyeux  ;  il  provient  dpArendaL 
Les  analyses  ont  donné  : 

LOCALITÉS. 

Edelforss.  Csiklon. 


Silice. 

B7.7S 

•I.CO 

Chaux. 

se.i6 

se.M 

Magnésie. 

4.7S 

1.30 

Protoxyde  de  ter. 

1.00 

B 

— 

de  manganèse. 

o.tus 

■ 

Alumine. 

3  7J 

■ 

98.06 
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dont  la  formule  est  (CaO,  MtïO)  SitV*. 

KDELITE  i Miner.  )f  f.  Variété  de  métUn' 
ou  de  préhnite. 

ÉnÉNiTE  {Miner.),  t.  Silicate  que  Dwu 
regarde  comme  une  variété d'ermpAjÀo/tfbUn* 
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die;  11  est  hyalin,  blinc,  lanirllrax,  et  prêM^te 
deux  rlivages  sous  ua  angle  obti».  Il  nt  asso- 
rie  avec  la  condroriltc.  11  possède  l'cciat  et  le 
oiiroitL'uient  des  stries  de  la  labradnrïte. 

EDi!KCTU!ViiE  .Miner.),  t.  STncnymc  : 
anlttdrite ;  silicate  bydraté  d'alumine  et  du 
chaux,  en  petits  cristaux  trës-nels,  d'un  blanc 
giisitre,  trausluckdes  et  éclatants.  Ce  minéral, 
dédié  par  M.  Dcscloi^caux  a  M.  Edlngton  du 
ijlascuw,  a  pour  forme  primitive  un  prbiDc  a 
base  rectangle,  et  possède  un  cliVHgf  Uu-Ur 
•uirant  les  faces  du  prisme  ;  11  fond  liiflii-ilc- 
aeiit  en  an  verre  Incolore,  Il  est  en  partit*  tut- 
lubie  avec  çcléo  dans  l'acide  hydrocliloriqne. 
Il  nve  le  carbonate  calcaire,  et  se  laisse  ra.\er 
par  iapatite  :  sa  densité  est  s.ro  à  s.7rf.  On  ne 
coonalt  pas  d'analyse  complète  de  ce  minéral  ; 
odle  donnée  par  Turner  présente  une  perte 
ooosldérable ,  qu'il  attribue  à  ûti  alcalli  : 


SlUce. 
Alumine. 
Cbaux. 
Eau. 

Perte. 


S7.69 

ia.6a 
15  sa 

•8.7S 

11.89 

lou.uo 


qal  donnerait  (AhO';.'  (SI03}>  +  s  (CAO, 
KaO^>  S103  +  Aq,  d'après  l'opinion  de  M.  Tur- 
ner; nuis  cette  formule  n'est  guère  régulière, 
puisque  (Al'O^  ,^  (SIU^;'  n'est  pomt  ron- 
forme  h  la  science,  l^eut-être  est-Il  plus  -Impie 
de  considérer  avec  Kammelsberg  l'édinglonite 
comme  un  mélange  du  deux  minéraux ,  quoi- 
que la  cristallisation  s'oppose  à  rettc  maniiTi; 
de  voir.  Enfln  M.  Gcrliart  donne  pour  formule 
fM^O»  Si03  -H  (CaO.  NaO)  SiO^  +  s  Aq. 
Kous  ignorons  pourquoi.  Dans  l'état  incom- 
plet de  l'analyse,  la  véritable  ezprewion  alo- 
nlque  est  aAl>03  siO<  +  ((:aO)>  .sto^  +  6  Aq. 

EOWARSITE  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  dunué  p:ir 
M.  Shépard  à  un  phosphate  de  cerium^  en 
l'honneur  du  gouverneur  du  Connecticut.  pro- 
vince dans  laquelle  ce  minéral  a  été  trouvé, 
asaodé  à  la  bucholalle. 

BFFEnvESCE5iCR  ,  f.  R.<ipèce  de  bouillon- 
nement dû  au  dégagement  de  certains  gaz  qui 
abandonnent  une  substance  plongée  dans  un 
liialde,  et  arrivent  à  la  surface  sous  forme  de 
bulles. 

EFFLOBESCENCE ,  f.  État  des  scls  cristal- 
liaéii  en  petites  aUulUes  à  la  surface  de  cer- 
taine mlnéranx.  C'est  aussi  l'état  d*un  corps 
qui,  exposé  à  Tair,  se  couvre  d'une  esptrce  de 
poussière  semblable  à  de  la  moisissure,  en 
cédant  une  partie  de  son  eau  de  cristallisa- 
tion à  l'atmosphère.  St  le  corps  contient  peu 
d'eau,  il  conserve  asaez  géucraieuicnt.sa  forme  ; 
dans  le  cas  contrairt,  il  la  perd,  et  se  réduit 
en  poudre  blanche  et  opaque. 

ÉGÊ05IE  (  Palcont.),  t.  IS'ummulite  qui  se 
trouve  en  TraaHylvanle. 

ÊcéBA.^,  m.,  ou  ÉGÉRAXE,  f.  (Miner.  ). 
Variété  û'idocrase  provenant  d'I-lgcr^  en  fiu- 

nif.T,  DE  MISÉKALOCIF, 
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lièmc,  décrite  p.ir  Wcrner  rt  analysée  par 
Kapktrn.  Votrlr  nint  liiorfi\SK. 

É:4iir.l\K  -'  Miiur.  -,  f.  .Niun  dnnné  p.ir  |i- 
docteur  hhiiinrk  û  une  variété  tVawphiboti' 
qu'il  atroiivtv  Mir  le  boni  lii*  la  niiT,  i-i  qu'il 
a  niimiiiir  ainsi  du  nom  du  dini  di*  la  iiirr, 
K;!ir.  (.e  minéral  runiiciii  de-  priis  poiiiis  iioin 
mirruoropiqiifs.  qui  sont  du  (rr  iit.inc. 

t:i.nAriM»iH  ■  Mvtull.  ,  m.  M.irlilni*  qui 
sert  a  n<-lto\iT  |i>  niiiii'r.ii.  et  :i  le  pur^'cr  ds 
niatifi-i-A  sti-nlis  i|iii  I  .ii>i'iiin|i:i:;iirnt. 

KiifeiM.F.,  I.  l'iiiidrr  de  <li:(iii:iiit  qui  sf-rt  à 
polir  « t  t^iilirr  li's  pirrriH  nii«-s  On  ioblinit 
en  frottant  di  ux  iliamants  l'un  l'i  nirc  l'aulr**, 
et  n-crMiiit  l:t  piiii-sii-ii!  d.ius  un  viirttuir,  ou 
boite  [il  C"«"  ai.- Irssi  u-;. 

LtiHiNKH.  li'riMf  ilf  lapidaire  ;  polir  et  tail- 
ler le  iiLininiit  a  l'aide  lie  hi  poudre. 

K4>kiNi  \\\ù,  l.  iil.M*''  bhin  lie  produite  sur  ii; 
diamant  par  un  Ijpi'a.re inalaiiiuit. 

KHLi  i£  ,  Miner.  -,  f.  Aariutc  d'arscniale  de 
cuivre. 

EiSEiT  APATiTF.  Mwi'r.  -,  m.  Noili  dojme 
par  AI.  Kneiit  A  un  piios|  liate  de  fer  et  di: 
man^canèse,  décrit  au  mut  ruosriiATK  dk 
MAM;\>i-sL.  l.a  roiupnsitioii  île  celte  siib-i- 
t.'inee,  anulo^ruu  au  plio^pliate  de  chaux  eoniiii 
sons  le  nom  d  up/iri^-,  et  la  pruM-ncr  de  ro\>de 
de  fer  [  en  alii-iiiand  eticn  ,  lui  ont  fait  doiiiiei' 
le  nom  d'i  uru  uinititf,  apatitc  lerriiKiueiu. 

i:is-M>Aiii  '  .i/i;i<-/'.  ;,  m.  De  r.ilieniaii'l 
ein  ,  tiUxi'v  :  fpalh,  pieriu.  Minéral  qui  «  l'.ip- 
p.irenee  de  la  u\nrv,  et  qu'on  rencontre  da.i4 
les  riH'lies  de  la  .domina  en  criNtaux  lir  lia.iis 
et  limpides.  .M.  Dulrénuy  Iuh  range  painii  let 
vancies  \iii'eiise.s  ilvs  fvldsputh  (i  potastr. 

KKEUKRGiTK  \Mini'r.)j  f.  .s>nonvnil-  : 
soduilt  et  nntrolite  d'hv^silkula.  \aiietudc 
u'vrnerih',  d'un  giLs  verdaire,  a  éclat  ^ras  et 
nacre,  ayant  lu  li.H.su  lanicileux  cl  libreux, 
provenant  d'Areiidal,  eu  ^urvléKe.  .Sa  pesan- 
teur N|é.  Ilii|uc  est  iie  3.74u;  elle  se  comporte 
au  clia  uniiau  comme  la  weruéritc.  i>a  cum- 
piisitluii  eepcndaut  ne  se  rapporte  guère  h 
rirlie  e.spèoe,  dont  la  fui'uiuic  est  vAl-KI^ 
.sur  t-  (,(;aO)>  SiU-*  :  sou  analyse,  tn  elfet,  a 
fourni  a  Klkcrbcrg,  qui  lui  a  donne  bcm  nom  : 

46.00 
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.Si  lie.*'. 

Alumine. 

Ctiaux. 

Protoxydode  fer. 

Mague.sie. 

Soude. 

Eau. 
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dont  la  formule,  dégagée  de  Talcall,  est  A1>0' 
Sio^  4-  CaO  SIOJ. 

ÉLASEOSE  (  Miner.  )f  m.  Nom  donné  par 
M.  Hcudant  au  tellurure  d'or  plumblfére  dé- 
crit au  mot  TF.LLURURES  MÉTALLIQUtS. 

ÉLASMornERiUM  {  Pdléont.) ,  m.  Mam- 
mifère fossile  des  terrains  anciens. 

ÉLASTICITÉ  ,  t.  PrOÇtVèVè  (\U'OYVX ««tV^iSkR* 
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substance  de  reprendre  leur  forme,  leur 
place  ou  leur  volume .  après  quMls  ont  été 
modifiés  momentanémeut  par  la  pression ,  la 
flexion  ou  la  torsion. 

ÉLATÉRiTE  {JUinér.\  t.  Nom  donne  au 
bitume  élastique. 

ÉLATiTB  {Minér.\t.  Variété  destéléchiie 
imitant  le  bots  de  sapin;  variété  d'oxyde  de 
fer  dite  hématite,  dont  parle  Pline. 

ÉLECTRICITÉ  ,  f.  Les  substances  minérales 
acquièrent  la  vertu  électrique  de  quatre  ma- 
nières :  par  le  frottement,  par  la  pression,  par 
le  contact  et  par  la  chaleur  ;  quelques-unes 
peuvent  être  électrisécs  directement,  d'autres 
ont  besoin  d'être  isolées  pour  cela  ;  le  plus  on 
moins  de  transparence,  la  forme  cristalline, 
le  degré  de  température  ,  Influent  sur  la  puis- 
sance et  Tesp^e  de  l'électricité. 

ÉLECTRUH  {Minér.)f  m.  Nom  donné  par  les 
anciens  à  un  alliage  d'or  et  d'argent ,  soit  na- 
turel, soit  artificiel,  f^oy.  le  mot  Or.  Ce  nom 
est  répété  trois  foin  dans  Ézéchiel.  Quelques 
commentateurs  l'ont  confondu  avec  l'auri- 
ehatatm  ,•  cependant  PUne  en  a  fait  une  dis- 
tinction qui  ne  peut  laisser  de  doute.  Ce  terme 
a  été  réemployé  par  Klaproth  pour  désigner 
un  alliage  natif  d*or  et  d'argent  qui  se  trouve 
a  Schangenberg,  en  Sibérie.  On  a  aussi  donné 
ce  nom  au  succin. 

ÉLÉOLiTE  {JUinér.)f  f.  Variété  de  néphé- 
iine  &  éclat  très-gras  ;  caractère  qui  lui  a  valu 
son  nom ,  du  grec  élf$ion;  huile.  Ce  minéral 
est  décrit  au  mot  Néphélike. 

ÉJ.ÉPHAKTS  FOSSILES  (  Pa/^nt.),  m.  Oo 
en  connaît  deux  espèces  dans  les  terrains  mo- 
dernes 

ELLiPSOLiTB  {Paléont.),  f.  Coquille  i>/a- 
ntilite. 

ÉLOPS  (  Paléont.  ),  m.  Poisson  fossile  des 
terrains  anciens. 

É^AiL  (  Exploit.),  m.  Verre  rendu  opaque 
par  l'addition  d'un  oxyde  métallique.  On  choi- 
sit ordinairement  pour  (àbriquer  l'émail  un 
verre  très-fusible,  composé  de 

Sable  très-pur.  s»  70 

Carbdtaate  de  potasse,      as.oo 
Stanuate  de  plomb.  sv.ro 

100.00 

Le  stannate  de  plomb  est  le  résultat  d'un  mé- 
lange de 

Élaln.  13 

Plomb.  87 

100 
oxydé  préalablement  dans  un  fourneau  à  ré- 
verftèi-e.  Cette  composition,  qui  est  la  base  de 
tous  les  émaux  onaques,  reçoit  ensuite  di- 
verses cbnieurs,  dues  à  l'addition  de  divers 
oxydes  ;  c'est  ainsi  que 

Un  peu  d'oxyde  de  manganèse  donne  une 
belle  couleur  blanclie  ; 

L'oxyde  de  plomb,  d'antimoine  ou  d'argent, 
xend  l'émail  Jaune  ; 

L'oxyde  d^ir  ou  de  fer  le  rend  ronge; 
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L'oxyde  noir  de  manganèse  change  sa  coih 
leur  en  violet  ; 

l^a  oxydes  de  cuivre  ou  de  chrome,  en  vert; 

L'oxyde  de  cobalt  produit  la  couleur  bleoe; 

L'émail  noir  est  donné  par  un  oxyde  de  fer. 

Ce  dernier  émail  est  celui  dont  on  se  sert 
pour  marquer  les  heures  sur  les  pendules  et 
l&H  cadrans  de  montres.  C'est  ce  qu'ai  appelle, 
en  fabrique,  noir  de  trait. 

ÉMAIL  DES.  VOLCANS  {JUinér.),  m.  Lave 
vitreuse. 

ÉMARGiifCLE  (  Poléont.),  f  Genre  de  ea- 
ly ptraciens,  dont  dooze  espèces  fossiles  se  nm- 
contrent  dans  les  terrains  supercrétacés. 

EHBEASURES    {  MétoU.),  t.    VIdeS  pTati- 

nues  dans  le  massif  d'un  haut-foumeao. 

EHBRECELATS  (iVe'ta//.),  m.  Nom  donné, 
dans  la  partie  orientale  de  la  France,  aux 
scories  et  battiturcs  qui  tombent  aatow  da 
marteau  lors  du  martellage. 

EMBRiTHiTE  {Miner.  K  m.  Variété  dt 
sulfure  d'antimoine  et  de  plomb ,  411I  se  rap- 
proche de  la  boula  ngérlte,  et  a  été  trouvé  a 
Ifertschlnsk,  dans  l'Oural. 

EMERAUDB  (  Miner,  ),  f.  Dn  latin  tmartt§' 
dus,  venant  du  chaldéen  *amorat,  brlUant, 
corrompu  en  eimeralda,  émeraude.  Pierre 
précieuse,  nommée  par  quelques  minérale* 
gistes  :  béryl  t  aiçue-manne ,  davidêonite^ 
smaragdite,  agustite,  etc.  SubataBce  d'u 
vert  clair  particulier,  quelquefois  inookirr^oi 
légèiemeut  colorée  en  vert  d'eau  (  aigue^wtm' 
rinej  béryl); parfois  bleue  00  bleuâtre (éar* 
raude  de  Salzbourg  et  de  Li  Sibérie);  rare- 
ment rose  (  iie  d'Elbe  ),  ou  Jaune,  Jaune  ver- 
dAtre,  Jaune  rougeAtre  (  Sibérie  )  :  rayaat  le 
quartz^  rayée  par  la  topaze.  Sa  dewité  est 
a.e7s  à  S.75S  :  elle  possède  la  réfractioa  dou- 
ble à  un  degré  médiocre  ;  elle  est  InfasMe 
au  chalumeau,  mais  donne,  avee  le  borax, m 
verre  transparent  et  Incolore  ;  à  nao  forte 
chaleur  elle  blanchit,  en  devenant  opaqoe  rar 
ses  bords  les  plus  aigus  ;  elle  est  Inattaqvbk 
par  les  acides .  L'émeraude crlatalltse en  prioie 
&  six  facea  régulier,  dans  lequel  le  oOté  de  ta 
base  est  presque  égal  à  la  bauteor  ;  les  cris- 
taux de  béryl  sont  sonvent  surmontés  f  «a 
pointementi  ils  sont  rarement  simples.*  Le 
clivage  est  facile  parallèlement  â  In  base.  La 
composition  de  l'éaieraude  est  d'une  gfaade 
simplicité ,  ainsi  qu'on  peaf  voir  par  tes  ans- 
lyses  suivantes  : 
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tire  la  fonnole  :  A1>0^  (SiO^)'  + 
J-^  )',  ou  peut-étTf ,  avec  Berzelios, 
)»  )4 -I- «  AiM)^  (SI03)>. 
lude.  Kl  connae  et  si  estimée  dec  aa- 
:  fort  rare  lorsqu'elle  est  d'an  beau 
ans  glace;  les  autres  variétés  sout , 
lire,  plus  ou  moins  commanes  :  le 
e  rencontre  au  Pérou  ;  les  anciens  le 
e  l'Egypte  ;  on  en  trouve  aujour- 
inta-Fé  de  Bogota,  dans  la  Nouvelle- 
eta  Salzbourg,  dans  le  Tyroi  :  i'aigue 
ent  de  Sibérie,  du  Brésil,  d'Autun, 
»«  etc.,  etc.  En  générai,  le  toi  granl- 
ceiai  qui  les  recèle  -.  celles  de  Si- 
:  dans  le  granité  graphique,  à  la  Noo- 
lade  ;  elles  appartiennent  au  terrain 
jqae  ;  la  gangoe  de  la  belle  variété 
i  est  unecliaui  carbonatée  land- 

DDE  DU  BBÉSiL  (  Miner.),  t.  Nom 
T  les  lapidaires  à  une  variété  de 
ne  d'un  vert  obscur,  provenant  du 
Cejlanet  deMassacbusets.  EUe  ren- 
ia Utbine. 

UDB  DU  CAP,  f.  Prehniiê. 
iUOB  MIELLÉE,  (.  Nom  donné  par 
.ir.s  à  une  variété  u'èmeraude  d'un 
miel. 

UDB-H0KiLL02r,  f.  FluoruTê  de 
ftriété  verie. 

.UDB  ORiEWTALB  (Miner.),  f. 
crie  du  corindon  hifalin  décrit  au 

lUSfK. 

.CDiEB  [Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
le  à  la  dioptase. 

UDiTE  (  Miner.  )^  f.  Nom  donné  par 
A  au  dialtage. 

t  Métatl.  )f  m.  Nom  donné  au  eo- 
ranuiaire,  dont  la  couleur  varie  entre 

le  nobr.  Cette  rocbe  avait  d'aburd 
e  parmi  les  minerais  de  fnr  ;  mais  Te- 
'auquelln  ont  prouvé  que  c'était  un 
i  Hatty  n*a  pas  balancé  A  lui  donner 
ainsi  que  Wemer,  qui  l'avait  placée 

corindon  et  le  saphir.  L'énicrk  du 
e  n*ebt,  a  proprement  parler,  qu'un 
de  fer  et  de  silice  ;  il  se  trouve  aaso- 
petlts  saphirs,  quelquefois  cristalU- 
1  a-t-41  une  extrême  dureté ,  qui  le 
lenx  dans  les  arts  comme  matière  k 

létés  d'émeri  provenant  de  Naxos  et 
en  ENpngne,  et  qui  paraissent  avoir 
dennement  à  Jersey ,  sont  plus  ou 
jcaeées ,  et  contiennent  des  lames  de 
a  fnr  oxydulé.  Nous  avons  emprunté 
le  cfNTlndon  aux  Chinois,  qui  en  fai- 
lage  depuis  longtemps  ;  la  poussière 
roche  est  également  employée  à  Gul- 
sur  la  côte  de  Curomandel. 
I,  en  effet,  nous  vient  des  Chinois  ;  il 
rté  en  i7S9  par  le  docteur  Und ,  qui 
oumé  longtemps  à  Canton.  Le  che- 
inks  l'Introduisit  en  Angleterre ,  et 
ipporta  en  France^  où  de»  expériences 
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multipliées  démontrèrent  la  supériorité  de  i'e- 
meri  de  l'Inde  sur  celui  d*Europe. 

Dans  le  polls-^agc  des  métaux  on  emploie 
de  l'émeri  de  trob  degrés  de  flnrsae.  Pour  iet 
obtenir,  on  pulvérise  sous  des  pilons  de  fonte, 
ou  l'on  broie  sous  des  moulins  d'acier,  la  ro- 
che dure  et  en  maue.  On  place  au  fond  d'un 
vase  cetémeri  broyé,  et  on  verse  de  Teau  des- 
sus ;  on  agite  alors  fortement  le  vase,  et  un 
laisse  reposer.  Au  bout  d'une  demi- heure,  on 
transvase  l'eau,  et  on  laisse  de  nonveau  le  tout 
en  repos.  Le  dépOt  donne  de  l'émerl  de  la  plus 
graude  finesse,  que  les  ouvriers  appellent  imer» 
de  trente  minutes.  On  continue  à  délayer  et  k 
faire  reposer  de  demi-heure  eu  demi-heure,  Jus- 
qu'à ce  que  l'eau  transvasée  ne  dépose  plus. 
A  lors  on  ne  laisse  plus  déposer  que  quinze  mi- 
nutes, et  on  obtient  ainsi  Fémeri  le  plus  gros  i 
on  va  ensuite  en  diminuant  continuellement , 
Jusqu'à  ce  qn'on  arrive  à  ne  plus  attendri* 
qu'une  demi -minute.  L'éroeri  obtenu  dans  c«; 
dernier  espace  de  temps  prend  le  nom  d'r- 
meri  de  trente  secondes ,  et  sert  A  tailler  les 
corps  les  plus  durs,  tandu  que  l'émerl  fin  est 
destiné  à  polir. 

L'émerl  est  employé  avec  de  l'eau  pour  ar- 
rondir et  planer  les  pierres,  et  avec  de  l'huile 
pour  le  polissage  des  métaux. 

Kn  Allemagne,  en  Saxe  et  en  Bohème ,  on 
remplace  l'émerl  par  une  poudre  provenant 
de  b  pulvérisation  de  petits  grenats  et  de  la 
gangue  des  topazes.  Ces  matières  néanmoins 
sont  loin  d'avoir  la  dureté  de  rémcrl,  et  ne 
peuvent  être  employées  pour  polir  les  corps 
les  plus  durs. 

L'ouvrier  qui  se  sert  d'éroerl  de  trente  mi- 
nutes et  des  poudres  les  plus  fines,  doit  avoir 
bien  soin  de  les  conserver  a  l'abri  de  la  pous- 
sière. Ordinairement  on  délaye  l'émerl  avec  de 
rhuile  dans  un  pot  quelconque,  où  on  le 
cou>re  d'un  linge  fin. 

On  peut  obtenir  un  plus  grand  nombre  de 
divisions  de  l'émerl ,  en  employant  de  Itmlle 
au  lieu  d'eau  pour  le  faire  déposer  ;  il  est  alors 
d'une  qualité  supérieure,  mais  il  reste  beau- 
coup plus  de  temps  suspendu  dans  le  liquide. 

X>»lr  au  litre  Allmike,  p.  i\,  le  mot  Corin» 
don  granulaire. 

BMMONITE  ou  EHMONSITB  (  Miner.  ),  f. 

Variété  de  carbonate  de  strontiane  associé  à 
du  carbonate  de  chaux,  décrit  h  l'article  Cab- 
Bo:<ATK  UE  sTRONTïATfE.  Cc  minéral,  qui  a 
été  dédié  par  le  docteur  Thomson  au  profes- 
seur Emmons,  provient  du  comté  de  Scho- 
harie,  aux  États-Cnis. 

ÉMONDEB  {Métail.).  Eplucher  avec  soin 
et  battre  la  bourre  qu'on  emploie  dans  la  for- 
niatlon  du  certains  moules,  dans  les  fonderies. 

ÉMOBFiLER  {MctalL).  KnlevcT  le  nior- 
lil  et  les  vives  arêtes  u'une  pièce  de  métal. 

EMPOISE  (  Metall.  j,  f.  i'iècc  qui  supporte 
les  coussinets  des  laminoirs,  et  en  règle  l'écar- 
tement. 

EEPOULES  {Métatl.  ),  f.  Boursouflures  qui 
5c  trouvent  sur  l'acter  Ae  c6menXaX\av^. 
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EMPKEiXTBS  (  Paléont.)f  r.  Trace  qu'a  laLv 
s«e  en  crcnx  dans  une  roche  un  corps  organisé 
quelconque.  Foyez  Mocut. 
ENCARUiTE  {Paléont.  ),  r.  Carditc  fossile. 
ENGABHAILLADE  (  Mctall. },  f.  Mine  bien 
grillée,  et  propre  a  senir  dans  les  fours  cata- 
laa4. 

EXCRYSiDÉEiTE  (  J/in<fr. },  f.  Variété  de 
pyroxine. 

E^rcRE  DE  PIERRE,  f.  Nom  donné,  au  Japon, 
ik  la  houille. 

EXCRÉ!VÉE  (  Métall.),  t.  Miissnquette  qui 
a  été  cinglée  dans  son  milieu,  et  {iréMsutc  ainsi 
deux  eitrémltés  massives  Jointes  par  une  barre 
plate.  C'e^t  cm  que  les  Espagnols  nomment 
chacote. 

e:\-crine  (  Paléont.  ),  ro.  Genre  de  poly- 
pier fossile  trouvé  dans  le  calcaire  grossier 
de  GerviUe.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  qui 
a  des  analogues  vivants. 
E5iCRiNiTE  {Paléont.)^  f.  Rncrlne  fossile. 
ENDELLIOXE  (  Miner.)  ^  f.  Ancien  nom 
de  la  bournoniie,  pris  du  nom  de  la  paroisse 
tle  Cornouailles,  ou  M.  de  Itournon  a  trouvé 
le  sulfure  qui  porte  son  nom ,  et  qui  est  décrit 
a  Tarticle  des  Sl'lfl'RU  métalliques. 

EXDOGÉxiTE  (  Puleout.  ),  f.  Plante  fossile 
des  terrains  modernes,  ayant  des  analogues  à 
l'état  vivant. 

E.\GORGEMEXT  {3IétaU.),  TU.  État  d'an 
haut-fourneau  lorsque  quelque  obstacle  ar- 
rête la  descente  des  charges. 

ENGRAISSER  LE  FEU  {Metall.).  Donner 
nu  laitier  plus  de  consistance ,  en  ajoutant  de 
la  grcilladc  dans  le  feu  d'aflincrie. 

ExaYUKE  {jVinér.),  m.  Nom  donné  an- 
ciennement à  des  géodes  remplies  d'eau  *,  du 
grec  en,  dans;  ydôr,  eau. 

ÉxoMPHALUS  (  Paléont.  \  m.  Genre  de 
scalaricns  fossiles  ;  coquille  voisine  des  turbos, 
dont  six  espèces  ont  été  rencontrées  dans  les 
terrains  antérieurs  à  la  craie. 

i>.\ORC:uiTE,  f.  Pierre  liguréc ,  de  forme 
ronde,  qui  en  renferme  une  autre  dont  lu  ligure 
approclicdes  testicules;  du  grec  en,  (lan>  ;  et 
orc/iù,  testicule.  Cette  géode,  citée  souvent 
par  les  anciens,  est  de  In  grosseur  d'un  œuf 
de  pigeon,  et  poreuse;  ils  la  divisaient  en  trois 
variétés,  suivant  le  nombre  de  petits  mame- 
lons :  orchitey  diorchite,  triorc/iite. 

BRRicuiR  (  Exploit.  ).  On  dit  qu'un  flion 
s'eDrichit  lorsqu'il  devient  ou  plus  épais,  ou 
plus  chargé  de  parties  métalliques. 

EKTALE  (  Paléont.  ) ,  m.  (ienre  d'anné.'ide 

fossile  qui  se  rencontre  dans  b  craie  inférieure. 

BNTALlTE  (  Palcont.  )   t.  Dentale  fossile. 

BifTALOPUORE   (  Paléont.  ),  m.  Genre  de 

polypier  fossile  des  terrains  antérieurs  à  la 

craie. 

ENTOMOLITE  (  Palcont.  ),  f.  Empreintes 
d'insectes  dans  une  pierre  schisteuse. 

EKTO.>'>iOiR  (  Métall.  ),  ro.  Ouverture  co- 
nique de  la  partie  supérieure  des  trompirs. 

ENTONNOIR  A  TIRE-BOUCHON  (  Exploit.)  , 
m.  /'Oy.  CÔ^E  A  TIRE-BOUCHON. 
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ElfTOimOIE  A  éCROD  (ExpML),  D.  VOf. 

Cloche  a  écrou. 

ENTRiTE  (  fiiogn.  ),  f.  Nom  générique  des 
rocties  cristallisées  prâKntaat  une  pîte  qui 
renferme  des  cristaux. 

ENTROQDE  (  Poiéont.  ),  f.  Encriue  oa  po- 
lypier fossile. 

EocÈNE.adJ.  Groupe  éocène  :  dénomination 
employée  par  M.  Lyell  pour  désigner  le  groupe 
tertiaire  le  plus  ancien,  qui  renferme  le  nouM 
de  dépôts  organiques  analogues  aux  esptea 
vivantes.  Ce  mot  est  formé  des  mots  grecs  eèt, 
aurore,  et  kainot,  récent. 

ÉPiDERxiNE  (  Minér.)^  f.  Variété  d'^- 
Ulbite.  yoy.  Stilbite. 

ÉPiDOTE  (  Miner. },  m.  Da  grec  ipUo^. 
accroissement.  Synonymie  :  akcmUcoau, 
pistacitef  delphlnite,  scorzOt  «oM/ptir, 
arundalite,  tchorl  vert,  thallite,  vMU, 
bissolitef  stralite ,  etc.  Cette  longue  suite  te 
noms  divers  prouve  qu'on  a  réuni  sous  la 
même  dénomination  un  grand  nombre  de  ■!- 
néraux  qui  autrefois  étaient  con^dérésoMMe 
des  espèces  distinctes  :  aujourd'hui  on  dlTi» 
l'épidote  en  trois  classes,  auxquelles  oa  i 
donné  les  noms  de  tAtUHUf  éphlote  vert  m 
ferrugineux  ;  zoUite,  épldote  gris  ou  ealcairei 
et  épidote  VMtnganésifére^  de  couleur  vio- 
lette. —  Les  caractères  distlnctlb  de  léiddote 
sont  d'être  fnslbles  an  chalumeau,  avccboar' 
soufleinent,  en  une  scorie  noirâtre;  de  nnr 
le  verre  et  d'étlnceler  sous  le  briquet.  Sa  kmt 
priniltive  est  le  prisme  rhoinboldal  oUiqof  ; 
ses  cristaux  sont  quelquefois  maclés ,  et  elle 
présente  quatre  clivages  ;  elle  est  dilBdk  â 
élcctriser  par  le  frottement;  sa  deosUiot 
5.26  3  3.4<$;  sa  poussière  est  verd&tre  on  gri- 
sAlrc  ;  sa  cassure  est  raboteuse,  légirewit 
éclatante  dans  le  sens  transversal  ;  au  ehlki- 
meau  la  thallite  donne  une  scorie  d'an  ku 
foncé  ;  la  zolsite  donne  un  verre  transpaiot 
un  peu  Jaunâtre;  elles  sont  liiattaquableifir 
les  acides.  Les  analyses  ci-après  donnent  œ 
idée  de  la  composition  de  ces  mUiéranx  : 

THALLITE  DE       ZOlSflX  Di 


Silice. 
Alumine. 
Chaux. 

Protox.  de  fer. 
Prut.  de  mang. 


Dnu-    Ty-   Am*-    Ba-  C«rii- 
pliiné.    rnl.  riqoe.  miih.tiHr. 

37.00  39.00  39.30  4013  ttW 
97.00  86.00  28.49  SOlW  W-M 
14.00  liS.OO  9S.9C  Wk.»  SIS» 
17.00  18.30  6.4S  4M  X^ 
1.00     1.211        »  »         • 


96.»0  99.7a  98.»  97  J»  M.* 

Quoique  les  deux  premières  analyses  coa- 
tlennent  un  peu  trop  de  chaux,  on  pentaeia- 
moins  tirer  de  ces  deux  Tarlétés  les  fomk* 
suivantes  : 

Thallite.  2  Al>03  SIO'  +  (  FeO)»  SMH 
et  Zul/.ite.  2  A1203  Si03  +  (  CaO  J>  étfi 

dans  lesquelles  on  remarque  qne  ITulmw 
de  risomorphisme  se  fait  sentir  à  l'égard  ** 
protoxydes,  tandis  que  llnverse  a  Itea^ 
Vépidote  manganésifèref  comme  le  mainot 
Jes  deux  analyses  ci-après,  faites  par  MIL 
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Cordier.  Sobrero. 

SlUce. 

SS.KO        37.86 

Alumine. 

lU.OO         16.30 

Peroxyde  de  manganèse. 

12  00         18.96 

-        de  fer. 

19.80           7.41 

Chaux. 

I4.;t0          13.13 

Magnésie. 

»               4.89 

9I.U0         98.47 

li  donnent  la  formule  : 

9  (  A1'03,  Fe^03, 

Mn»0^  )  Sl03-f-(CaO)'  Si03. 

Les  trois  variétés  réunies  sous  le  nom  d'é- 
pidote  seraient  donc  représentées  par  les  for- 
mules suivantes  : 

Thçllite  (verte),  s  Al»03  SIOHC FeO )>  SiO^; 

Zots&te  (grise:,  « Al»03Si03+tCaO)iSi03; 

Épidotc  violette,»  (  Al^O^ ,  Fc>0^  ,  Mn^O^  ) 
Si03  -H  (  CaO  )*  Si03. 

On  trouve  à  Jel^ovleffschcn,  dans  l'Oural, 
une  variété  d'épidote  qui  Jouit  du  dlcroTsroe, 
et  a  été  prise  pour  de  la  tourmaline.  Sa  pc- 
MDteur  spécifique  est  de  s  066 ,  elle  porte  le 
nom  de  puscainm,  et  est  composée  de  : 


SiUce. 

38.88 

Alumine. 

18.8it 

Oxyde  de  fer. 

10.34 

—     de  manganèse. 

0.96 

Chaux. 

16.00 

Magnésie. 

6.10 

Sonde. 

1.67 

Uthtne. 

0.46 

98.06 

qui  donne  9  (  A1>0»,  Fc>03  )  SiO^  +  (  CaO  )» 
SI03. 

Les  variétés  d'épidote  sont  assez  nombreuses  : 
outre  celles  cristallisées  et  qui  présentent  des 
prbmes  à  six  ou  huit  pans,  terminés  par  des 
■Mnmetsoù  dominent  deux  faces ,  on  distingue 
h  variété  aciculaire  en  prismes  trè.s-ailonifés, 
striés  et  réunis  en  faisceaux  ;  celle  bacillaire 
dTArendal  et  de  TOisans,  celle  granulaire  et 
arénacée,  en  grains  peu  brillants,  connue  sous 
le  nom  de  scarza,  et  qu'on  rencontre  au  bord 
de  la  rivière  Aranlos,  en  Tran.sylvanic  ;  la  va- 
riété compacte  d'Égyplc,  etc.,  etc.  —  I/épidote 
ae  rencontre  dans  le  granité  (  Caroline  du  Sud  \ 
dani  les  roches  dioritlques  du  Dauplilné  et  do 
h  Savoie ,  dans  les  mines  de  fer  d' Arcndal , 
dans  le  carbonate  calcaire  d'AIlcniont,  dans 
h  chlortte  schistoldc  de  l' Isère,  etc.,  etc. 

incÉiQiJB,  adj.  Dépdt  epigéigne  i  du  grec 
1^.  Éiur;gaia,  terre  ;  au-dessus  drs  autres  ter* 
nlna,  par  allusion  à  la  récente  formation  de 
cedép^t. 

BPIcixE,  adj.  Minéral  qui  passe  à  une  an- 
tre espèce  sans  changer  sa  forme  cristailinr. 

Éri!f«LBTTE  {Exploit.),  t.  Petit  outil  lie 
lier  ayant  la  forme  d'une  petite  brocbc  poin- 
toe  et  flUilée,  <|nl  se  termine  à  Fautre  extrémité 
par  une  boucle ,  un  anneau ,  ou  une  branche 
tranavefBale.  L'épinglette  couserve ,  pendant 
le  bourrage,'  le  trou  qui  doit  recevoir  la  canette. 

ÉriraïAiRB  (  Paléomt),  f.  Variété  de 
yfoafop^lr*  Imitant  une  selle  de  cheval. 


ÉPISTILBITE  (  iifinér.),  t.  Variété  de  stil- 
bite  qui  contient  de  ia  chaux  et  de  la  soude. 

ÉPONGE  {Palëont.),  f.  Genre  de  polypiers, 
dont  ou  trouve  onze  espèces  fossiles  dans  les 
terrains  anciens. 

ÊPO'TES  (  Exploit.  ),  f.  Portions  de  roches 
encais.santes  qui  forment  le  toit  ou  le  mur 
d'une  couche  ;  salbandes. 

KPROLVETTES  (  .Mctull.),  f.  BarTCS  dc  fer 
placées  dans  le  fourneau  dc  cémentation  pour 
connaître  le  degré  de  c;»rburation  du  fer  dans 
les  caisses.  —  Aijîuille  de  fer,  de  la  longueur 
d'un  ringard,  que  l'on  plonge  et  que  l'on  re- 
tins dans  les  feux  d'aflincric,  pour  connaître  le 
degré  d'avanceuient  ce  l'arfinage. 

EPSOMiTE  (  Miner.  \  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  au  sulfate  de  magnésie  en  disso- 
lution dans  les  eaux  d'Epsom,  dans  le  comté 
de  Sum-y  (  Angleterre  ). 

ÉQL'iAXE   {Cristall.  ),  ad].  Rhomboèdre 

équlnxe;  .solùle  dérive 
du  rhomboèdre  primi- 
tif; il  est  compu.sé  de 
six  plans  égaux  ,  scin- 
blablement  plaotb»  par 
rapport  à  l'axe,  et  cons- 
titue un  rhomboèdre  tangent  ou  primitif ,  dont 
l'axe  est  de  même  hauteur. 

ÉQUIPAGE  (fllétall.).  m.  Ensemble  des 
pièce>  qui  composeut  une  fonderie  ou  des  la- 
minoirs. 

ÉQL'iSETUM  (  Palëont.  ).  m.  Plante  fossile 
des  terrains  modernes,  ayant  des  analogues  à 
l'état  vivant. 

ERBiL'M  (  Miner.  ),  m.  Nouveau  métal  dé- 
couvert dans  rvilria  par  M.  Mosandcr.  L'oxyde 
dc  ce  métal  a  été  nommé  crbine. 

EUBLE  (  Metall.),  f.,  ou  arbl'e,  nom  donné 
par  les  métallurgistes  à  l'argile  qui  sert  de 
fondant  pour  le  traitement  du  fer. 

ERCi.\iTE  { Miner.  ),U  Variété  û'hamw- 
tome. 

ÉRÉNiTE  (  Miner.  ),  m.  Du  grec  érômia^ 
.solitude,  parce  que  ce  miucrni  a  été  trouvé 
dans  (les  blocs  isolés  d'une  roche  dc  feldspath 
contenant  de  la  tourm.iline.  Il  a  été  décou- 
vert, en  I83G,  par  M.  Dulton  dans  le  Conucc- 
tirut,  en  petits  cristaux  d'un  brun  de  girofle 
ou  brun  Jaune,  dont  l'éclat  varie  de  la  résine 
à  celui  du  verre  ;  sa  poussière  est  d'un  brun 
pdle;  sa  p(>santeur  spéciii(|ue  est  de  3.714;  il 
rsî  Inrusible  au  chalumeau,  qui  ne  fait  que  le 
décolorer  ;  il  donne  sur  la  feuille  de  platine, 
avec  le  carbonate  de  soude,  une  perle  blanche 
et  terne  ;  avec  le  bora.\,  une  perle  Jaune  d'am- 
bre, qui  devient  pAle  et  laiteu.se  au  flamber. 
On  pense  qu'il  contient  du  titane  et  de  l'acide 
finorique.  Sa  forme  primitive  est  un  prisme 
triangulaire. 

ÊKiciTE  (  Palëont.  ) ,  f.  Empreintes  de 
feuilles  de  bruyère. 

ÉRiNflTE  (  Miner.  ) ,  I.  Nom  donné  par 
M.  Thom.son  à  un  kjfdrO'Stlicate  d'alumine 
qui  tapisse  les  cavités  d'une  amygdalolde  des 
environs  d'Antriro,  et  dont  le  nom  vient  d'É- 

13. 
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rin  (  Irlande  ).  Cette  substance  est  d'un  jaune 
rougeAtre  opaque  ;  elle  a  l'éclat  résineux ,  et 
est  classée  par  quelques  auteurs  dans  les  argiles 
fmeetiquet  à  cause  de  son  onctuosité,  qui  lui 
donne  l'aspect  d'un  savon  tendre ,  compacte , 
à  pâte  très-flne.  Elle  est  infusible  au  chalu- 
mean  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  8.04,  et  sa 
composition ,  d'après  M.  Thomson  : 

Silice.  47.04 

Alumine.  i8.46 

Chaux.  1.00 

Protoxyde  de  fer.  e.ss 

Eau.  98.88 

98.14 

d'oùl'on  tire  a  Al>03  ( SIO^  )>  +  FeO  (SIO'  )»  + 
16  Aq. 

Par  une  erreur  facile  à  comprendre,  et  que 
nous  avons  signalée  dans  notre  introduction, 
le  nom  à'èrinite  a  été  donné  à  un  arséniate 
de  cuivre  rhomboédrique  que  les  Allemands 
nomment  euchlor  glimmer.  dont  nous  avons 
donné  la  description  au  mot  Arséniate  de 

CUIVRE. 

KRLAN,   m.;  ERLANC  OU   ERLANITE,    f. 

(  Miner.)*  Nom  donné  à  une  variété  de  grenat 
grossiUaire.  M.  Brelthaupt  a  décrit  aussi  sous 
ce  nom  un  silicate  à  plusieurs  bases  ayant 
l'aspect  de  la  gehlénite  ;  il  est  verdAtre,  amor- 
phe, ou  en  grains  concrétlonnés,  à  texture  es- 
qnlUeuse  ou  lamellaire,  sans  clivage  régulier; 
il  se  laisse  rayer  par  le  quartz  ;  sa  densité  est 
de  s  à  Al.  11  a  été  trouvé  dans  le  gneiss  de 
rErsgebirgc,  où  il  était  employé  comme  fon- 
dant de  hauts-fourneaux.  Son  analyse  donne, 
suivant  G  melln: 


Silice. 

ttsie 

Alumine. 

14.03 

Chaux. 

15.40 

Peroxyde  de  1er. 

7.14 

Soude. 

8.61 

Magnésie. 

«.48 

Oxyde  de  manganèse. 

0.64 

96.40 

dont  la  formule,  ramenée  par  l'isomorphisme 
à  celle  du  grenat,  donne  Al>03  SIO^  +  a  CaO 
SiOS. 

ERRATIQUES  (  BIocs  )  (  Géol.),  m.  Rochers 
diséminés  dans  certaines  parties  de  la  terre, 
et  qui  paraissent  y  avoir  été  transportés  loin 
dus  formations  auxquelles  ils  appartenaient. 

Ces  blocs  ont  quelquefois  plusieurs  mëlres 
de  diamètre  ;  lis  sont  souvent  arrondis,  comme 
s'ils  avaient  été  roulés;  on  en  trouve  aussi  qui 
ont  conservé  des  arêtes  saillantes,  et  semblent 
avoir  été  amenés  doucement  et  sans  choc. 

On  a  remarqué  qu'ils  étalent  plus  norobreaz 
dans  les  paya  du  nord  que  dans  les  zones  tem- 
pérées, et  qu'il  n*en  existait  point  sous  la  zone 
torride. 

D'un  autres  cOté .  Us  repo-wnt  presque  tou- 
lours  tmt  (tes  terraua  récents,  sur  des  conclies 
de  sable,  on  snr  dea  narirta  qui  recèlent  des  co- 
çuWeBàmUtles  ajuaogoesaont  encore  vivants. 


£SM 

On  a  essayé  d'expliquer  diversement  le  trans- 
port de  ces  masses  :  les  uns  l'ont  attribué  à 
un  déluge  de  bouc  venu  du  nord,  et  qui  aurait 
déposé  à  la  fols  des  rochers  isolés  et  des  sables  ; 
les  autres  veulent  que  ce  soient  des  courants 
marins  qui  les  aient  amenés.  L'opinion  qui  en 
eût  reporté  l'origine  à  un  mouvement  violent 
des  mers  dû  au  changement  de  l'axe  de  la 
terre ,  suivant  certaines  opinions,  n'a  pas  en- 
core été  émise,  et  a  nn  certain  poids 

Ce  qui  est  le  plus  généralement  admis,  c'est 
que  les  fragments  de  roches  ont  été  amenés 
par  des  glaces.  Cette  opinion  réunit  pimdeurs 
présomptions ,  et  explique  seule,  Jusqu'à  pré- 
sent, toutes  les  circonstances  de  l'existence  des 
blocs  erratiques,  dont  l'urlginc  appartient 
pins  spécialement  à  la  géogonle. 

ÉRCPTIOM  {Géol.),  t.  ^Oy.  VOLCARa  » 
ACTIVITÉ. 

ÉRYCiNE  (  Palëont. },  f.  Genre  de  mactra- 
cées,  dont  on  connaît  onze  espèces  fossiles 
dans  les  terrains  modernes. 

ÉRYON  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  croatace 
fossile ,  dont  l'analogue  est  vivant. 

ÉRYTHINE   OU  ÉRYTHRI!«E  (  Miner.  ),  t. 

Nom  donné  par  M.  Beudant  à  VanéniaU  d« 
cobalt. 

ÉRYTHROHiUH  (  Métall.\  m.  Nom  donné 
en  1801 ,  par  del  Rio ,  à  un  métal  que  Colirt 
Descotils  déclara  n'être  que  du  chrome  Impur, 
et  qui  ensuite  a  été  reconnu  être  du  vana- 
dium. 

ESCAPOULER  (  Métull.  ).  DégTosslr  dans 
la  forge. 

ESCARBILLES  {Métall.),L  Menu  cbarbon 
ou  coke  qui  passe  à  travers  les  grilles  des  fouri 
à  réverbère,  et  qu'on  fait  trier  pour  s'en  servir 
de  nouveau. 

ESCARBOUCLE  (  Jlfindr.  ),  f.  Ruhi$  éda- 
tant,  d'un  rouge  brillant  comme  le  fen;  du  la* 
tin  de  Pline  carbuncuiui,  fait  de  carbo^  char- 
bon, parce  qne  le  rubis  brlUe  quelquefois 
comme  un  charbon  enflammé.  C'est  le  pgropt 
des  Grecs,  dont  Ovide  a  dit  :  FlammmsiUê 
imitante  pyropo. 

ESCHARE  (  Paléont. } ,  f.  Cdrollofda,  o« 
sorte  de  rétéporite  mince,  ponctué,  ou  troœ; 
genre  de  polypiers ,  dont  vingt-cinq  espèces 
fossiles  existent  dans  les  terrains  crétacés  et 
supercrétacés. 

EsaiARKiTE  {Mimer.  ),  t.  Silicate  hydrate 
d'alumine  et  de  magniêsie,  dédié  par  Rfdmana 
à  Esmark.  Ce  minéral,  trouvé  dana  11  con- 
roune  de  Barola,  en  Norwége,  forme  dea  cris- 
taux prismatiques  allongés,  recouverts  d'âne 
couclie  verdAtre  talqueuse  et  aerpesUacnse 
qui  en  cache  les  caractères}  sou  cUvipe ,  per- 
pendlculatane  à  Taxe,  conduit  au  priaoe  rlioia- 
boldal  droit  ;  la  cassure  ea  trat ers  es  eM  ré- 
sineuse. L'esmarklte  se.  laisse  njrer  par  le 
carbonate  de  chaux  ;  sa  denalté  est  de  BJi»* 
elle  devient  gris  Ueu  ao  cbalamaBa,  et  fBad 
sur  les  bords  aigus  en  un  verre  de 
verdAtre.  Erdmann  a  trouvé  qa*elle  i 


£SM 

SlUee.  «.tr 

Alunlne.  u.cm 

Magnésie.  icss 

Protoxjrde  de  fer.  ».u 

—        de  manganèac.  0.41 

Eao.  8-4» 
Oxydes  de  cuivre,  plomb,  etc.  0.44 

ce  qui  donae  rexpression  atomique  :  a  APO' 
ii(K»  +  (  Mgo,  FeO  )>  SIO^  +  s  Aq. 

L'esmarkite  est  disséminée  dans  un  granité 
avec  de  Tamphlbole,  de  la  tounnaUne,  du  U- 
taaate  de  fer,  etc. 

11  taot  rapporter  à  l'esmarkite  la  ftmudor^to, 
Binerai  d'un  vert  olive,  qui  cristallise  en  pris- 
nés  à  six  faces,  portant  des  facettes  sur  toutes 
les  arête»  verticales,  ce  qui  lui  donne  un  as- 
pect cyUndrolde  j  11  possède  un  clivage  pen 
net ,  perpendiculaire  à  l'axe  ;  son  éclat  e»t 
odai  du  talc  sur  les  faces,  et  celui  de  la  cire 
dans  la  casMire  en  travers  ;  il  est  translucide 
dans  les  fragment»  minces  ;  U  raye  à  peine  le 
cartKHUte  de  chaux,  mais  est  rayé  par  Tapa- 
Ute  ;  sa  densité  est  de  t.7a.  M.  Bonsdorff  a 
trouvé  qu'il  était  composé  de  : 
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silice. 

4a.oa 

Alarolne. 

30.0a 

MagnéHic. 

a.oo 

Protoxyde  de  fer. 

8.SU 

Eau. 

1000 

100.00 

dont  U  formule  :  «  A1>0^  SIO*  +  { MgO,  FeO  :» 
Sios  -f.  M  Aq,  est  celle  Uc  VesmarUte  clisrgi^  «te 
deux  atomes  d'eau. 

Tons  les  caractères  extérieurs  de  la  prate<h- 
lite  engagent  à  la  réunir  à  rcsinarkite,  quoi- 
que sa  composition  semble  s'opposer,  au  pre- 
■ler  coup  d*ceil,  à  cette  réunion.  Cent  un 
silicate  hydraté  d'alumine,  de  magnésie  et  de 
fer,  trouvé  par  Esmark  à  Brakka,  dans  un  gra- 
nité, en  com^gnie  de  toiu-mallne ,  de  litaiiate 
de  fer  et  de  mica.  La  couleur  de  la  praséulite 
Tarie  du  vert  clair  au  vert  foncé  ;  elle  a  peu 
d'éclat  ;  sa  densité  est  de  9.7M  ;  elle  fond  dif- 
fKlInmrnt  an  chalumeau  ;  ses  fbrmes  cristal- 
lines sont  des  prismes  à  quatre,  huit  et  même 
doue  facea.  Sa  compoaJtion  est  : 

SUIce.  40.9« 

Alumine.  n.T 

Kagnésie.  ia.7» 

Protoxyde  de  fer.  «.m 

—        de  manganèse.         o.st 
Ena.  7.118 

Oxydes  niéttlUqnes  mébngés.    o.ao 
Adde  tUnniqae.  0.40 

ta.sa 
l.a  fonnole  qui  répond  à  cette  analyse  : 

a  àl*0*  SM)J  +  (  MSOf  FeO  )'  SiO^  +  »  Aq, 
peut  se  rendre  alnal  : 

la  hiH>*  8I0S  +  (llgO,  FeO  )>  $10'  +  s  AqJ 
-f  BIfO  liK>  ; 
ce  qni  donne  nn  atome  û'gsmarMe  uni  à-  un 


atome  û'hjfdrate  de  maffuesiCf  et  explique  la 
grande  aiialugic  qui  extolc  cuire  la  pra!MH>lite 
et  l'esmarkite. 

ilammchi)erg  consiilrrc  comme  une  vanete 
de  praséollte,  un  silicate  d'alumine,  de  fer  et 
de  magnésie  tres-hydraté,  que  liiomkon  a 
nommé  prosilite.  On  peut  «uirà  ce  mot  com- 
bien les  deux  minéraux  dlfrén>nt  eutrc  eux. 

ESPACE  NUISIBLE  (  Aletull.),  m.  Partie  du 
soufflet  d'où  l'air  ne  pt>ut  être  chaMc. 

ESPATABDS(.Vdfa//.^m.  lamlnoirsqulNer- 
vent  à  préparer  les  bidons  destine*  à  la  {o:)derlo. 

KSPiNE  (  Atetall.  u  f.  IVlIt  ringard  arronill 
qu'on  Insinue  dans  la  tu.vére  pour  la  dégaKcr. 

ESSAI,  m.  Moyen  de  reconnaître  la  nature 
et  le  nombre  des  substances  contenues  dan^ 
un  minéral  :  la  nature, au  moyen  de  l'essai  par 
la  %'oie  secke  ,•  le  nombre,  au  moyen  dr  l'aiia- 
lyse  chimique.  Le  premier  moyen  a'appelle 
analyse  qualitative;  le  second,  anai]/s0 
qtusHtitaiive. 

ESSAI  PAB  LA  VOIE  SÈCBE  ,  TR,  MOVCU  iIr 

reconnaître  la  nature  des  substances  qui  ciin«t- 
tituent  un  minéral.  Il  m*  fiilt  au  chalumeau , 
ou  flans  de  iN'tits  fourneaux  d'essai,  ^ug.  Ict 
root»  Chai.l'mxau  et  Ki.lx. 

ESSAI  A  LA  PiEBRE,  m.  hssal  quc  font 
éprouver  à  ïelain  du  cuuimerce  les  poUcnt 
qui  emploient  ce  métaL  lis  le  coulent  dausde 
petits  tuyaux  qui  conduisent  à  une  cavité 
creusée  dans  la  pierre,  et  Jugent  de  a  quaJUc 
et  de  sa  pureté  à  la  manière  dont  il  ae  coni- 
l>orte  en  coulant ,  et  après  qu'il  a  été  refroidi. 

ESSONITE  (  Miner.  ),  f.  .Silicate  d'atUMiuK 
et  de  chaux;  grenat  d'un  rouge  d'hyacintiir, 
à  éclat  vitreux,  à  texture  granulaire  remar- 
quable, pesant  i.eo.  Haiiy,  croyant  que  l'esNo- 
nile  cristallUait  dans  le  systciiic  du  prlmuc  a 
base  carrée,  en  avult  fait  une  espèce  pariicu- 
iiere  ;  mais  M.  Brewtser  a  reconnu  qu'elle  iir 
jouissait  pas  de  la  double  réfraction,  et  que 
coiiiequeuiment  sa  cristallisation  apparleuul 
au  système  régulier;  M.  U>>y  en  a  obMfte 
sous  la  forme  du  dodécaèdre  émarginé.  C'e^t 
ce  qui  fait  que  nous  l'avouii  classée  parmi  li  n 
grenats  grossulairt  s ,  espèce  dans  laquelle 
nous  avons  donné  l'aualyse  de  l'essunitc  dr 
Ceylan.  faite  par  Klaprotli.  Il  arrive  souvent 
que  l'essonlte  est  en  masse  formée  de  grains 
agglomères  bruuAtres  ;  elle  est  alors  aiman- 
taire  et  infusiblc,  et  a  l'aspect  vitreux  ;  ses 
grains  sont  anguleux ,  un  peu  cristallins  ou  a 
éclat  résineux  ;  elle  raye  le  verre. 

ESTANQUES  (  Métall.  ),  f.  TravcTslncs  de 
Tordon  du  marieau. 

ESTAPACE  (  Exploit.  ) ,  m.  Remblai  f.-ut 
avec  soin  dans  les  travaux  entrepris  pour  l'ac^- 
rdge  des  mines. 

ESTEiLLES  (  Metall.  ),  f.  Coins  de  bols  qui 
aH!(uJettissent  te  marteau. 

ESTiBOis  (  Mitall.  ),  m.  Bloc  sur  lequel 
on  lime  les  pointes  du  111  de  fer. 

ESTOGARD  { Métall.) ^  m.  l*etu  ringard 
pour  nettoy*^  la  tuyère. 

ÉrAiJi  (  HctaXi.  ;,  m.  1>>^  \iiVVft  rtuioiuw. 
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ou  peut-être  du  celtique  staen^  nom  de  Té- 
tain.  C'est  le  eassidéron  des  Grecs,  et  proba- 
blement le  pliimbum  album  ou  candidum  des 
anciens  ;  les  alciilmistes  le  noramalent^v piter. 
Il  était  connu  du  temps  de  Moïse.  L*étain  pur 
ne  se  trouve  pas  dans  la  nature  *•  celui  qu'on 
obtient  par  le  traitement  de  ses  nilneraLs  est 
d'un  blanc  argentin,  mou  et  malléable  ;  on  le 
coule  ordinairement  en  petits  saumons  :  lors- 
qu'on veut  les  plier,  ils  cèdent  facilement  en 
faisant  entendre  un  bruit  de  déchirement  in- 
térieur, au(|ucl  ou  a  donné  le  nom  de  cri  de 
létain  ;  le  métal  plié  ou  frotté  donne  aassi 
une  od(>iir  urincuse  particulière,  qui  reste 
quelquefois  longtemps  sur  les  doigts  ;  sa  den- 
sité est  7.88»,  et  après  qu'il  a  été  laminé,  7.293. 
Il  est  rare  qu'il  soit  pur  dans  le  commerce; 
celui  qu'un  vend  pèse  de  r.ne  à  7.60,  d'où  Ton 
peut  conclure  que  plus  il  est  léger,  moins  il 
contient  d'alliage.  Sa  solution  dans  l'eau  régale 
précipite  en  blanc  par  le  prussiate  de  potasse; 
si  le  précipité  est  bleu,  c'est  signe  qu'il  con- 
tient du  fer;  s'il  est  pourpre,  du  cuivre;  s'il 
est  bleu  violacé,  du  fer  et  du  cuivre.  Le  préci- 
pité produit  par  le  sulfate  de  soude  annonce 
la  présence  du  plomb  ;  dans  l'acide  hydrochlo- 
lique,  la  solution  qui  laisse  déposer  des  flo- 
cons bruns  Indique  l'arscnlc.  L'étain  est  le 
plus  fusible  des  métaux  solides,  il  fond  ù  2W  ; 
il  se  volatilise  lentement  à  une  haute  tempé- 
rature. Sa  formule  atomique  est  :  Sn  =  7s».s9i . 

L'étain  se  distingue  du  plomb  en  ce  que 
celui-ci  se  laisse  rayer  par  l'ongle,  et  du  zinc 
en  ce  que  l'on  ne  peut  enfoncer  une  épingle 
dans  le  zinc  comme  dans  l'étain  ;  Il  est  d'ail- 
leurs moins  dur,  moins  ductile,  moins  tenace 
et  moins  éclatant  que  tous  les  autres  métaux, 
le  plomb  excepté  ;  11  cristallise,  par  un  refroi- 
dissement lent ,  en  cubes  allongés  ou  en  ai- 
guilles croisées,  qui  tiennent  du  prisme  à  huit 
faces.  L'étain  métallique  sert  à  (aire  des  us- 
tensiles de  ménage  ;  Il  est  employé  dans  i'éta- 
mage  du  fer-blanc,  des  glaces;  Il  fait  partie 
des  alliages  de  bronze,  du  potin,  des  cloches, 
de  1  airain  ;  il  forme  avec  le  plomb  la  soudure 
des  ferblantiers. 

Son  minerai  le  plus  commun  e.n  Voxyde 
d'étain  s  mais  on  le  trouve  encore  dans  la  na- 
ture à  l'état  de  sulfure.  11  appartient  aux  ter- 
rains les  plus  anciens,  où  il  est  accompagné  de 
tungstène ,  d'arsenic ,  d'antimoine ,  de  enivre, 
de  zinc,  etc. 

L'oxyde  d'étain  donne  le  métal  le  plus  pur  ; 
il  suffit  souvent  de  le  réduire  avec  du  charbon 
de  bols  dans  un  fourneau  particulier,  sem- 
blable à  ceux  qui  servent  à  réduire  les  mine- 
rais de  cuivre  carbonate  :  il  donne  souvent  7» 
pour  100  de  métal  pur.  Les  autres  minerais  se 
bocardent,  se  lavent  et  se  grillent,  puis  ^ont 
fondus  avec  le  diarbon.  On  les  soumet  ensuite 
à  la  Uquatlon  dans  un  fourneau  à  réverbère. 

L'étain  a  des  emplois  très-divers,  mais  son 
usage  n'est  plus  al  répandu  qu'au  temps  où 
l'Impératrice  Catherine  promettait  dix  mille 
roubles  à  celui  qui  en  découvrirait  une  mine 
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sur  le  territoire  de  la  Russie.  Il  sert  encore  à 
faire  une  foule  d'objets  et  de  vases  de  ménage, 
à  étamer  la  tôle  fine  pour  en  fabriquer  du  fer- 
blanc  ;  II  produit  avec  le  cuivre  divers  alUages 
précieux  ;  Il  donne,  allié  au  plomb,  la  soudure 
des  ferblantiers  ;  Il  avive,  dans  la  teinture,  les 
couleurs  écarlates  ;  produit  la  potée  d'étain  ; 
compose  l'émail  des  faïences,  celui  des  ca- 
drans ,  etc.  ;  sert  à  tailler  les  pierres  fines , 
etc.,  etc.  Mais  le  zinc  lui  dispute  depuis  quel* 
que  temps  une  foule  d'emplois  utiles,  parmi 
lesquels  II  faut  distinguer  l'étamage  des  gla- 
ces, celui  du  fer,  etc. 

Ijc  commerce  de  l'étain  date  de  la  plus  hante 
antiquité  :  les  Phéniciens  qui  passèrent,  dés  les 
siècles  historiques,  le  détroit  de  Gibraltar,  où 
se  trouvaient  les  colonnes  d'Herrule,  en  trafi* 
qualent  sur  toutes  les  côtes  de  l'Océan  :  Ils  foo* 
dèrentdes  colonies  en  Galice,  dans  i'Armoriqne 
française,  dans  la  Cornouailles  anglaise,  où  Ils 
allaient  chercher  ce  métal  précieux.  Selon  Dio- 
dore  de  Sicile,  les  Vénètes,  ou  habitants  de 
Vannes,  faisaient  le  commerce  de  l'étain  ;  Ils  le 
tiraient  probablement  des  environs  de  Piriac, 
du  petit  promontoire  de  Penestin  (pen,  pointe  ; 
staen  ,  étain,  en  celtique),  où  l'on  en  a  re- 
trouvé les  traces  en  isis.  —  La  France  ne  pro- 
duit pas  d'étain  ;  elle  tire  le  peu  qu'elle  en 
consomme  de  l'Angleterre. 

ÉTAIN  A  L'AGNEAU  «  m.  Nom  dooné  an- 
ciennement dans  le  commerce  à  l'étain  tiré 
de  Malaca,  et  marqué  d'une  figure  d'agneau* 
après  l'épreuve. 

ÉTAIN  BLANC ,  m.  Nom  donué  par  de  Boni 
au  tungstate  de  chaux.  C'est  au.Hsl  le  nom 
donné  par  les  potiers  d'étain  à  celui  qui  ren- 
ferme du  cuivre  et  du  bismuth. 

ÉTAIN  BRUN ,  m.  Nom  donné  par  Daubeo- 
ton  à  Voxyde  d'étain. 

ÉTAIN  DE  BOIS  (  Miner.  ),  m.  irood  tin 
des  Anglais  ;  oxyde  d'étain  concrétionné,  es 
petites  masses  d'un  brun  varié  de  jaune  roBv 
sâtre ,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  de  bois  d'a- 
cajou. Cette  variété  se  trouve  en  Cornouailles 
et  dans  le  xMcxlquc. 

ÉTAIN  »B  BRIQUE ,  m.  Nom  donné  ancirB- 
nemcnt  dans  le  commerce  à  l'étain  tké  de 
Hambourg,  et  portant  une  brique  pour  marque. 

KTAIN  DE  CORNEILLE,  m.  Nom Impropre- 
ment donné  par  les  ouvriers  à  l'étain  qui  virot 
de  Cornouailles.  Ce  métal  contient  ua  peu  de 
plomb  et  de  cuivre. 

ÉTAIN  DE  GLACE,  m.  Nom  dootté BU  bit- 
muth ,  à  cause  de  la  propriété  qu'il  possède  de 
s'amalgamer  facilement  avec  le  mercure  et 
l'étain ,  dans  l'étamage  des  glaces. 

ÉTAIN  EN  cuAi'EAU  ,  m.  NoBi  donné  dans 
le  commerce  A  l'étain  de  Malaca  (  Inde) ,  qni 
se  vend  sous  la  forme  d'un  chapeau  ou  écn- 
tolre,  d'une  livre  pesant.  Il  est  très-pur. 

ÉTAIN  OXYDÉ  (  Jtf<ner.),  nk  F'09.  Oztdi 
d'étain. 

ÉTAIN  rTBTTEOX  {Minér.\  xù.  foy.  t 
i'artlcle  des  Sulfures  métallique*  le 
Juifure  d'étain. 
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ÈTAtn  SULFUné  (  illine r.),  m.  Sulfure  d't- 
taiM,  décrit  à  V»n.  Sulfures  métalliques. 

ÉTAIN  NOia  {Miner.),  m.  Ox^de  d'etain. 

ÉTALAGES (  MétoU.)^  m.  Partie  sapérleure 
de  l'ouvrage  d'un  haut  fourneau ,  cumpoMot 
le  foyer  principal ,  et  placée  au-deuuH  de  l'ou- 
rru^e  et  au-dessous  de  la  cuve.  Les  étalages 
w  rattachent  aux  parois  de  la  cuve  par  une 
ligne  courbe ,  sans  présentrr  aucun  angle  vif; 
Cest  le  mojea  de  rendre  régulière  Tallurc  du 
fourneau ,  et  de  n'arrêter  ni  comprimer  les 
dtarges  dans  leur  descente.  On  doit  leur  don- 
BCf  une  peate  très-douce  pour  un  minerai  dif- 
icUe  à  fondre,  et  un  coiubustlble  léger;  cela 
retarde  la  descente  des  matières  dans  le  foyer, 
et  rapproche  la  dUtance  du  ventre  an  point 
de  fusion  ;  ce  qui  empêche  les  charbons  de  se 
coitfnmer  trop  vite  dans  les  régions  supé- 
rieures du  fourneau.  Pour  ks  mlii&i  fuxibles 
et  un  combustible  riche  en  carbone ,  on  rend , 
10  contraire ,  la  pente  plus  rapide.  Ijc  roaii- 
Dura  ne  doit  pas  dépasser  as  à  70  degrés  ;  au 
delà  de  ce  dernier  chiffre,  les  matières,  en 
llitaant ,  se  tasseraient ,  se  resserreraient ,  et 
fermeraient  le  passage  à  l'air.  Pour  un  fourneau 
sacoke  de  treize  à  quatorze  mètres  de  hauteur, 
b  largeur  des  étalages  doit  être  de  s  m.  ao  A 
4m.  «s:  leur  hauteur,  de  9  m.  so  à  a  m.  so. 

ÉTAHAGB  (  Exploit,  ),  m.  Opération  qui 
consiste  à  couvrir  d'étatn  divers  métaux  on 
des  verres,  et  à  produire  du  fer-blanc,  du 
Boiré  ou  des  miroirs. 

I.'étamage  de  la  tôle  pour  en  faire  du  fer- 
b>anc  porte  le  nom  de  mise  au  tain.  Il  s'opère 
dans  une  caisse  en  fonte  qu'on  eifiosc ,  dans 
tous  les  sens,  à  la  flamme  d'un  fourneau ,  et 
qal  porte  un  rebord  Incliné  vers  l'inténour, 
afin  de  recueillir  toutes  les  gouttiv  d'etiin  qui 
tombent  pendant  l'opération. 

On  emploie  de  l'étaln  bien  pur  :  celui  en 
grains  provenant  du  traitement  Ct  i'uzyde 
{itream  (iit  ore)  est  préféré  à  l'étaln  en  sau- 
mon (  tin  sUme  ou  tin  p^riteg  ).  La  caisse  con- 
tient  de  aoo  à  700  kilogrammes  de  métal  qu'on 
recouvre  d'une  couche  épaisse  de  suif,  dan.s  lu 
bat  d'éviter  l'oxydation  et  ne  favoriser,  en 
même  temps,  b  combinaiMu  des  deux  métaux. 

Les  irHes  de  tôle  sont  ensuite  plongées  dans 
ee  bain,  et  remuées  dans  tous  les  sens  avec  un 
morceau  de  bois.  On  les  retire  après  ceb,  et  on 
les  treutpe  dans  un  nouveau  bain  d'étain  et 
de  suif,  où  Ton  perfectionne  l'élamage  en  fal  - 
unt  écouler  l'étaln  surabondant  resté  sur  1rs 
feuilles  ;  pois  on  les  pose  de  champ  sur  des 
grilles  Latérales,  où  elles  sont  examinées  a%ec 
■uin.  L'étatn  coiûe  vers  le  rebord  Inférieur  et  y 
forme  un  petit  bourrelet,  qu'on  fait  disparaître 
en  le  trempant  dans  le  bain ,  et  l'effaçant  avec 
de  b  mouaae  on  un  chiffon  sec. 

Comme  les  feuilles  étamées  ont  retenu  du 
«ulf ,  on  les  expose  dans  un  fourneau  à  une 
douce  chaleur,  on  y  liquéfie  la  graiisc,  et  on  les 
remet  anx  torchnues. 

Os  femmes,  munies  d'un  peloton  d'étoffe, 
frottent  dans  tons  les  §eaa  U  feuUIe  tiède. 
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qu'un  K-diaurre  chaque  fols  qu'il  est  nécessaire, 
et  b  font  passer  de  main  en  main  juKqu'il  la 
torcheuse  en  lin,  qui  arliève  du  la  lustrer  en  la 
nettoyant  à  fond  u\cc  du  la  farine  ou  de  b 
craie  en  poudre. 

C'est  le  moment  de  prnct^iler  au  planage. 
Celte  opération  m*  fait  ^ur  un  prnu  billot  du 
bob,  ou,a>ec  un  niailirt  de  imMiie  natuie,  on 
frappe  (bns  tous  le-»  wn-i  Jii!U|u'a  ce  que  1rs 
feuilles  soient  bien  planes.  Un  les  reiinit  en- 
suite par  vingt-cinq  |iairrK,  et  on  en  forme  des 
caissi's  qu'un  ll\re  au  eonmirrce.  /'oires,  pour 
plut  de  détails,  le  umt  F».K-Ui.\>c:. 

Ko  Angleterre,  l'upéraliun  de  IVt.intaKC  est 
un  peu  dirrérentu  :  les  feuilles  sont  d  abord 
ml  «es  dans  une  euvc  remplie  de  suif,  uu  un 
les  bisse  tremper  une  heure;  eu  s4>rtant  du 
b ,  elles  sont  Jetées  dans  la  calsM*  d'etiin  au 
nombre  de  trois  cent  quarante  ;  on  les  y  aban* 
donne  une  lieure  ctduiiiic  ou  plus,  tu'lon  que 
l'étameur  Juge  la  mise  au  tain  suriisanle  ou 
non.  l^rs<|u'elli-s  sont  purtées  ensuite  sur  les 
cliAssis,  l'ëtain  découle  et  le  bourrelet  s'y  Imnie  : 
on  l'eukne  comme  nous  l'a V lins  dit.  Ce.s  (lit ersrf 
opératiuns  se  tiTiiiinent  pir  Ir  degraUsa^r  entre 
les  mains  déjeunes  Karvoiis  qui  parluut  i  n  .An- 
gleterre remplacent  les  torcheiiies. 

liC  moirf  métallique ,  que  les  Chinois  con- 
naUsalent  depulM  plusieurs  siècles ,  n'est  autre 
chOM  que  le  déveluppeinent  de  la  cristaliL-^a- 
tlou  de  la  pellicule  d'étain  q'ii  recouvre  le  ler- 
bianc.  Pour  l'obtenir,  il  Hiiflit  île  cliauffer  dou- 
cement la  feuille,  et  de  l'humecter  uu  r.irmner 
légèrement  avec  une  liqueur  compustcd'iieidc 
nitrique  ètemiuet  d'un  aleull.  Ia's  propurltuns 
les  plus  en  usitgc  pour  b  cumpusitiuu  de  ccttu 
liqueur  sunt  : 

PARTI  FS. 


Acide  nitrique. 

Eau. 

Ilydrochluratc  de  xoude. 

—     d'ammoniaque. 
Acide  bydruchloriquc. 


L'étamage  des  glaces  se  fiiit  au  moyen  d'un 
alliage  ù'étaiii  et  de  mercure  :  on  étend  1  c- 
tain  en  feuille  sur  une  table  à  rebord ,  on  le 
recouvre  de  mercure,  et  un  pose  b  glace  des- 
sus. Une  pressiun  modérée  fait  adlierer  l'a- 
nialgaïue  au  verre. On  redresse  ensuiteb  table, 
qu'on  place  de  ehaiiip  pour  faire  écouler  le 
mercure  excédant 

Pour  les  miroirs  semlspliérlqncs  et  les  bouler 
qu'on  suspendait  ancieuueinent  dans  li>s  ap- 
partements, on  se  sert  d'un  alliage  pn>>quc 
solbie,  qu'on  applique  sur  le  verre.  Il  est  cuin- 
posè  de 

l^'.tain  I    »  partie. 

Pioiiil).  o.ao 

Dhiniilh.  0.50 

Mercure.  s   • 
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On  avait  pbcé,  en  Juillet  i suo,  dans  le  jardin 
de«  TuUertes ,  deux  globes  en  verre  étainé  qui 
présentaient  un  joli  effet  de  paysage.  Ce  produit 
d'une  industrie  tout  à  fait  nouvelle,  et  dont  la 
première  idée  est  due  à  M.  Drayton,  chimiste 
anglais ,  est  une  argenture  fondée  sur  la  pro- 
priété qu'ont  certaines  substances  organiques 
de  précipiter  de  ses  sels  l'argent  qui  adhère 
fortement  au  cristal ,  lorsque  celui-ci  est  porté 
à  une  température  de  4o*».  La  matière  em- 
ployée dans  cet  étaraage  est  du  nitrate  d'ar- 
gent dissous  dans  le  double  de  son  poids  d'eau 
distillée,  et  auquel  on  ajoute  du  carbonate 
d'ammoniaque.  La  substance  organique  dé- 
composante est  une  huile  essentielle,  M.  Power 
est  parvenu  récemment,  par  ce  procédé,  A  ap- 
pliquer une  couche  puissante  d'argent  sur  des 
globes  d*une  certaine  dimension.  Mais  c*est 
surtout  pour  les  miroirs  de  phares  que  cet 
étamage  sera  d'une  grande  utilité.  Jusqu'à  pré* 
sent  on  n'est  pas  arrivé  à  préserver  de  l'in- 
jure de  l'air  et  des  exhalaisons  de  la  mer  les 
réflecteurs  argentés  par  les  procédés  ordinaires. 

ÉTHiQPS  MARTIAL  (Afin^r.),  m.  Aimant t 
fer  oxydule. 

ÉTHIOPS  MINÉRAL    NATIF  (JlfiUCT.),  Dl. 

Variété  noirâtre  de  cinabre. 

ÉTIRAGE  {MtftalL),  m.  Opération  par  la- 
quelle on  réduit  le  métal  en  barres  de  petites 
dimensions.  Les  machines  destinées  à  cet  usage 
sont  de  deux  espèces  :  le  marteau  et  le  lami- 
noir. Le  marteau  produit  une  force  de  percus- 
sion qui  emploie,  au  moment  du  choc,  tous 
les  degrés  de  vitesse  acquis  pendant  la  chute  ; 
le  laminoir  présente  une  puissance  égale  à 
l'effort  que  peut  faire,  par  son  poids,  une 
masse  cylindrique  sans  mouvement  local.  S'il 
s*agit  d'enfoncer  un  clou  dans  un  corps  quel- 
conque qui  offre  une  certaine  résistance, 
comme  une  planche  de  bois  dur,  un  marteau 
de  quelques  onces ,  frappant  à  coups  redou- 
blés, sera  une  puissance  suffisante  pour  le  faire 
pénétrer,  tandis  qu'il  faudra  placer  un  poids 
énorme  sur  la  tète  du  clou  pour  obtenir  le 
même  effet  par  la  simple  pression.  La  force 
compressive  du  laminoir  n'est  cependant  pas 
ce  qu'on  appelle  en  mécanique  une  force  morte; 
elle  reçoit  aussi  une  certaine  vitesse,  mais 
scalement  par  succession,  et  sans  qu'elle  puisse 
l'accumuler  pour  la  dépenser  en  un  temps 
donné  ;  car  elle  est  aussitôt  absorbée  qn'ac 
quise.  Il  semblerait,  d'après  cela,  que  l'effet 
produit  par  le  marteau  n'étant  pas  compara- 
ble ,  dans  l'acception  ordinaire ,  avec  celui  qui 
résulte  du  laminoir,  la  qualité  du  fer  martelé , 
par  exemple,  doit  être  bien  supérieure  à  celle 
du  fer  laminé ,  puisque  les  molécules  sont  plus 
rapprochées  et  que  la  densité  est  devenue  plus 
grande.  Ceci  pourrait  confirmer  l'opinion  où 
l'on  est  généralement  en  France  sur  les  deux 
espèces  de  produits;  mais  c'est  un  préjugé 
qu'un  examen  plus  approfondi  doit  singuliè- 
rement modifier.  Les  molécules  du  fer  sont 
d'aatâat  plus  disposées  à  suivre  la  directlnn 
çu'on  veut  leur  imprimer,  que  le  métal  est 
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dans  une  température  plus  élevée ,  et  que  la 
force  de  cohésion  se  rapproche  plus  de  zéro. 
Si  Ton  martelait  une  barre  de  fer  dana  une 
chaleur  voisine  du  passage  de  l'état  soUde  à 
l'état  liquide ,  nul  doute  que  la  percussion  ne 
produisît  le  maximum  d'effet  ;  mais  il  n'en  est 
pas  ainsi  dans  une  forge  :  chacun  sait  qne  le 
marteau,  qui  portait  au  commencement  de  re- 
tirage sur  une  masse  pénétrable,  n'agit  bleat6t 
plus  que  snr  un  corps  solidillé,  et  dont  les  mo- 
lécules opposent  une  résistance  en  proportion 
géométrique  pour  des  accroissements  de  temps 
égaux.  Elles  tendent  à  se  rapprotiier,  mais 
non  à  s'étendre;  et  si  la  masse  métallique  ac- 
quiert une  grande  compacité,  elle  n'offre  que 
rarement  un  tissu  fibreux,  allongé,  capable 
de  plier  facilement  à  froid.  Cest  plutôt  une 
texture  grenue ,  fortement  serrée ,  qui  appar- 
tient au  fér  martelé;  Il  est  plus  dur  à  limer,  à 
forer,  à  percer  ;  résiste  plus  au  frottement,  et 
convient  partout  où  il  faut  de  la  ténadtéet  de 
la  force.  L*étirage  an  laminoir  a  Heu  onkpie- 
ment  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la  barre; 
cliaque  parcelle  de  cette  barre  qui  se  préaeBle 
sous  le  cylindre  offlre  deux  phénomènes  dignes 
de  remarque  :  un  point  est  en  contact  avec  la 
cannelure ,  tandis  que  celui  qui  le  solt  Immé- 
diatement est  refoulé  par  Tobstaele  et  sTal- 
longe  en  reculant  ;  à  chaque  noavelle  canne- 
lure c'est  un  nouveau  retrait,  et  de  cette 
somme  de  reculs  11  résulte  une  di^KMltlon  en 
longueur  qui  donne  au  métal  une  texture  ncr> 
veuse,  à  filaments  très-allongés,  et  dont  la  rup- 
ture est  quelquefois  difficile.  II  est  naturel  de 
penser  que  cet  effet  n'a  lien  qu'autant  qne  la 
température  du  fer  est  assez  élevée ,  la  vitesse 
du   laminoir  convenablement  combinée,  et 
qu'aucun  corps  étranger,  contenu  dans  le  mé- 
tal, ne  vient  contrarier  sa  disposition  à  deve- 
nir nerveux.  Une  barre  laminée  à  une  baax 
température  reste  grenue ,  et  se  brise  fJMlle- 
ment  à  froid  ;  elle  a  d'ailleurs  llnoonvénleot 
de  se  travailler  difficilement  à  duiod,  parce  que 
si  l'ouvrier  pousse  trop  le  feu ,  Il  la  brûle  en 
peu  d'Instants ,  et  n'en  peut  plus  tirer  partL 

ÉTOFFE  {MétalU),  f.  Nom  génériqve  dm 
alliages  de  métaux  employés  ponr  tabriquer 
les  tranciiants.  Cette  expres.Hlon  eat  plos  spé> 
cialement  appliquée  à  la  réunion  de  l'héler  et 
du  fer,  soudés  ensemble  par  le  foryeafC,  de 
manière  à  produire  des  lames  figurées  et  des 
dessins  variés  d'un  Joli  effet. 

Pour  préparer  ces  étoffes ,  U  fiant  ooouBca- 
cer  par  étendre  en  lames  très-minee»,  de  s 
millimètres  au  plus  d'épaisseur,  sur  w  mW. 
au  moins  de  largeur,  les  aciers  qu'on  a  eluri- 
sls  ;  on  en  forme  des  trousses  composées  drmK 
douzaine  de  ces  lames ,  en  mettant  altemati* 
vement  une  lame  d'acier  A  ressort ,  ou  de  fer, 
et  une  lame  d'acier  fin.  Les  lames  exlérlmvs 
doivent  toujours  être  d'acier  moins  fin  ou  de 
fer,  pour  obtenir  un  dessin  sufflsammeat  ML 
Par  cette  méthode  il  faut  au  moins  une  bal- 
taine  de  lames  soudées  ensemble  ;  mats  li  ci>t 
facWe  &'v  v^n^^Vt  c?(i  \%Vvm\  VoD^cttlM  rs 
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oeui  fols.  On  compoM  ainsi  plusieurs  barreaui, 
que  l'on  réaoit  ensemble  au  moyen  d'anneaux 
carrés  on  ronds ,  sulTant  la  forme  du  faisceau 
qu'on  Teut  sonder  ;  on  les  serre  avec  des  coins, 
afin  de  les  assujettir  solidement.  Ensuite ,  on 
cfaauffe  le  bout  avec  précaution ,  on  l'enduit 
d'une  couche  de  terre  à  sonder.  On  a  soin  de 
ménager  le  feu,  afin  qull  ait  le  temps  de  pé- 
nétrer. Lorsque  le  bout  est  suffisamment 
chaud ,  on  le  sonde  ;  ensuite ,  on  passe  au  bout 
opposé ,  sur  lequel  on  fait  la  même  opération. 
Le  milieu  devient  alors  plus  facile  à  traiter,  les 
deux  bouts  étant  bien  assujettis. 

La  beauté  et  la  bonté  des  étoffes  exigeant 
que  diaenne  des  matières  qu'on  emploie  se 
eomenre  sans  se  dénaturer,  U  est  important 
de  ne  pas  trop  chauffer  :  une  trop  haute  tem- 
pérature et  un  forgeage  fOKé  confondraient 
le  fer  et  l'ader  ensemble,  attendu  que  ce  der- 
nier métal  est  facile  à  mettre  en  fusion. 

L^euentiel ,  pour  donner  aux  étoffes  toute  la 
atOUtté  désirable,  est  de  disposer  les  soudures 
auivant  la  longueur  des  lames  dont  elles  sont 
composées;  des  lames  soudées  obliquement 
aenlent  peu  solides ,  surtout  s'il  s'y  rencon- 
trait quelques  défauts  de  soudure.  On  sait  en 
flénéral  que  le  fer  et  l'acier  résistent  moins 
dans  le  sens  de  leur  lai^^r  que  suivant  leur 
longueur;  aussi,  pour  composer  les  lames  de 
tnmdMOts,  on  ne  pourrait  pas,  avec  sûreté, 
suivre  une  méthode  semblable  à  celle  qu'on 
emploie  pour  la  mosaïque.  D'ailleurs  le  tra- 
vail en  serait  difficile  et  long.  Mais  on  peut 
parvenir  au  même  but  et  produire  un  plus 
bel  effet,  en  forgeant  les  deux  métaux  suivant 
leur  longueur,  et  en  les  soudant  de  même.  De 
cette  manière,  on  compose  les  faisceaux  qui 
doivent  donner  les  étoffes  figurées ,  de  prismes 
on  de  cylindres  ajustés  les  uns  à  côté  des  au- 
tm,  ce  qui  devient  facile  à  exécuter.  Lorsque 
le  falaœau  est  formé  et  soudé ,  on  le  tord ,  en 
hil  faisant  faire  autour  de  son  axe  un  certain 
■ombre  de  tours  déterminés  par  la  forme  du 
deaain  qu'on  vent  exécuter  sur  la  lame. 

Il  n*est  pas  toujours  nécessaire  non  plus  de 
tordre  les  barres  d^étoffes  préparées ,  pour  se 
procurer  certains  dessins  :  les  barreaux  com- 
piMés  de  lames  parallèles  peuvent  déjà  don- 
icr  une  grande  variété  de  figures  formées  par 
des  lignes  dont  le  contour  est  terminé ,  et  qui 
MBt  emboîtées  les  unos  dans  les  autres.  Ces 
figures  sTobtiennent  facilement  en  gravant  avec 
le  burin  et  eu  creux  sur  le  sens  de  la  largeur 
des  lames.  On  en  coupe  ainsi  un  certain  nom- 
bre, qui  se  présenteront  par  le  tranchant  à 
f endroit  buriné,  lorsqu'on  forgera  le  barreau 
poor  raminclr  et  former  la  lame.  On  aura  l'at- 
tention de  ne  pas  faire  cette  opération  sur  une 
barre  trop  mince ,  et  de-tracer  les  dessins  plus 
petits  qu'on  ne  veut  les  avoir  sur  les  lames  finies. 

Cette  lyétbode ,  quoique  susceptible  de  pro- 
dnire,  en  la  variant,  un  assez  grand  nombre  de 
dessins ,  ne  donne  pas  encore  tous  ceux  qu'on 
pourrait  désirer  ;  mais  on  peut  se  les  procurer 
en  tordant  les  barreaux  d'étoffes  composés  de 
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plusieurs  baguettes  de  différentes  formes  dé- 
terminées suivant  le  dessin  qu'on  désire,  et  en 
partageant  en  deux  ce  barreau ,  suivant  sa  lon- 
gueur, par  une  section  qui  passe  par  son  axe  de 
torsion.  C'est  dans  le  plan  de  cette  sectlop  que 
se  trouve  la  figure  qu'où  veut  avoir;  c'est  là 
qu'il  faut  placer  les  dessins.  Cependant,  quoique 
le  plan  des  figures  passe  par  l'axe  de  torsion,  H 
faut  avoir  soin  que  ces  figures  ne  soient  pas 
coupées  par  cet  axe  ;  si  elles  en  étaient  ou 
trop  près  ou  trop  loin,  elles  disparaîtraient  ; 
en  les  tenant  peu  éloignées ,  elles  auront  plus 
de  régularité,  et  seront  plus  faciles  à  exécuter. 

Pour  fendre ,  après  la  torsion ,  le  cylindre 
ou  faisceau  composé  de  baguettes ,  U  faut  l'a- 
platir, et  lui  donner  en  largeur  au  roolas  le 
double  de  son  épaisseur;  ensuite,  avec  une 
tranche  mince ,  on  le  partagera  à  chaud  dans 
toute  sa  longueur,  suivant  son  axe  :  cependant 
U  est  nécessaire  de  remarquer  que  si  l'on  vent 
avoir  bien  exactement  le  dessin  qu'un  a  dé- 
terminé ,  U  faut  conserver  à  une  des  moitiés 
un  peu  plus  de  largeur  qu'à  l'autre.  Cet  excès 
d'épaisseur  sera  enlevé  par  le  feu .  la  Urne  ou 
l'aiguisage.  Quant  à  la  moitié  la  plus  mince, 
elle  servira  pour  une  lame  dont  le  dessin  of- 
frira moins  de  précision. 

La  méthode  de  tirer  l'ader  en  baguettes  ou 
en  lames ,  qu'on  soude  ensuite  ensemble  pour 
en  composer  les  lames  d'armes  blanches ,  est 
fort  bonne  ;  elle  est  usitée  dans  les  meilleures 
fabriques.  C'est  ainsi  qu'on  peut  obtenir  d'ex- 
cellentes armes,  et  qu'on  peut  parvenir  à  leur 
donner  la  dureté  et  la  résistance  qu'on  doit 
désirer,  en  ménageant  bien  les  aciers  à  la  cliauf- 
ferle,  et  en  les  travaillant  au  charbon  de  bois. 
On  ne  peut  pas  faire  de  bonnes  lames,  si  on  ne 
corroie  pas  l'acier  avant  de  remployer.  Lors- 
qu'on se  sert  des  aciers  de  cémentation  comme 
ceux  d'Allemagne,  U  est  encore  plus  néces- 
saire de  suivre  cette  méthode,  à  cause  de  leur 
grande  inégalité  :  on  est  même  obligé  de  réi- 
térer cette  opération  sur  ces  aciers,  ce  qui  peut 
se  faire  sans  trop  grands  frais  dans  les  usines 
mues  par  l'eau. 

ÉTONivusE ,  f.  Glace  blanche  on  éclat  pro- 
duit sur  le  diamant  par  l'outil  du  lapidaire  ou 
du  mineur. 

ÉTOCRNEAU  FOSSILE  (Jlf<n<<r.),  m.  On  a 
retrouvé  les  traces  d'une  espèce  dans  les  ter- 
rains modernes. 

ÉTSANCLEHENT  (Exploit),  m.  Accident 
d'une  couche  dont  le  toit  et  le  mur  se  rappro- 
chent en  s'écartant  de  lenr  parallélisme  ordi- 
naire. Dn  étranglement  graduel  et  prolongé 
constitue  un  appauvrissement,  précurseur  or- 
dinaire d'une  suppression  totale ,  surtout  si  la 
couche  se  divise  et  s'enehcvètrc  dans  les  plans 
de  stratification  des»  roches  du  toit  et  du  mur. 
Lorsque  la  suppression  n'est  que  momentanée, 
l'accident  prend  le  nom  de  crain. 

ÉTHATiGLiO!V  (  Métal/.),  w.  Partie  étroite 
du  canal  ou  de  l'arbre  des  trompes. 

éraiLLE  (Mètall.l  f.  Tôle  demi-forte. 

BUCHAÏaiTE  {Miner.  ),  f.  Sclnttnre  d'ar- 
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Ot>nt  cuprifère.  Ce  nom  vient  du  grec  eu,  fa- 
ciieinciit;  keirô,  Je  coupe;  parce  que  ce  mi- 
néral se  laisse  couper  au  couteau. 

EVCHLORiNE ,  f.  fiom  doDué  au  chlore  par 
Davy. 

EUCHROÏTE  {  Miner.  ),  f.  Variété  hydratée 
d'arseniate  de  fer. 

EUCHYSiDÉRiTE  {Miner.  ),  f.  Silicate  de 
chaux  et  de  fer  manganésifère.  Heden- 
bergite. 

EUCLASE  (  Miner.  ) ,  m.  Silicate  d'alumine 
et  de  ghicine,  dont  le  nom  vient  du  grec  eu  , 
facilenieut  ;  ktaô ,  Je  brise  ;  par  allusion  à  la 
fragilité  de  ce  minéral ,  qui  est  telle  qu'il  se 
clive  avec  la  plus  grande  facilité  et  par  le 
moindre  clioc.  Cette  substance  est  hyaline, 
d'un  vert  d'eau  analogue  à  la  couleur  du  bé- 
ryl ;  elle  est  quelquefois  bleue  ou  bleuâtre  ;  elle 
est  constamment  cristallisée,  et  ses  formes  dé- 
rivent d'un  prisme  rhomboldal  oblique  ;  son 
éclat  est  vitreux ,  sa  cassure  transversale  con- 
choldc  ;  elle  raye  le  quartz ,  et  est  rayée  par  la 
topaze  ;  elle  possède  la  réfraction  double  à  un 
haut  degré;  elle  devient  électrique  par  la  sim- 
ple pression,  et  conserve  cette  vertu  pendant 
vingt-quatre  heures.  Sa  densité  est  5.06  à  s.098  ; 
elle  fond  lentement  et  difficilement,  au  chalu- 
meau, en  un  verre  transparent  et  incolore.  Sa 
composition  est,  suivant  Berzelius  : 
Silice.  43.23 

Alumine.  30.86 

Glucine.  21.78 

Protoxyde  de  fer.  2.2a 

Oxyde  d'étaln.  o.7o 

98.48 

donnant  la  formule  (  Al»03  ;>  Si03 -I- 2  GO  SiO^ 
Berzelius  admet  G^O'  (  SiO^  )*  +  2  Al^O^  Si03; 
mais  cette  expression  ne  peut  guère  s'appli- 
quer à  l'analyse  ci-dessus,  dans  laquelle  les  élé- 
ments sont  comme  les  chiffres  a  :  a  :  5. 

L'euclase  a  été  rapporté  du  Pérou  par  le  cé- 
lèbre botaniste  Dombey  ;  mais  il  parait  que  les 
éctiantlllons  provenaient  de  Rio-Jaueiro.  On 
Ta  trouvé  depuis  à  Villarica ,  au  Brésil }  Il  y 
est  recueilli  dans  les  alluvions  qui  produisent: 
le  diamant  On  l'a  rencontré  aussi  à  Turnbull, 
Amérique  septentrionale,  dans  un  fllon  où  il 
est  accompagné  de  topaze  et  de  fluorite.  Il  se 
présente  en  tables  minces,  transparentes  et 
jaunâtres.  Cette  pierre,  sans  sa  fragilité,  serait 
rangée  au  nomlnre  des  pierres  précieuses. 

KDDKE  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  poljrpier  fos- 
sile appartenant  aux  terrains  anciens ,  et  dont 
on  ne  connaît  qu'une  seule  espèce. 

BCDYALITE   OU    EI}J>YL1TE  (Miner,),   f. 

Variété  violette  de  silicate  de  zircone ,  trou- 
vée an  Groenland,  et  décrite  sodbi  ce  dernier 
titre. 

EUGÉNÉsiTE  (  Minén),  f.  Alliage  encore 
peu  connu  de  palladium  «  d'argent,  d'or  et  de 
sélénium. 

EUGNOSTiQUE  {Cristoll.),  adj.  Calcaire 
cngnostique  ;  nom  donné  par  M.  Breithaupt  à 
ujÊ  cristal  r/}oiDboédrJque  de  carbonate   de 
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chaux,  dont  Pangle  est  de  losotf'et  la  densité 
2.717  à  S.7S;  il  raye  le  carbonate  de  chaux,  et 
est  rayé  par  la  fluorine. 
ECKAÏRiTE  {Miner,) f  f.  royez  EuchaI- 

BITE. 

EULÉBRiTE  {Miner.  ),  f.  Variété  ûeséle- 
niure  de  zinc, 

EULYTix\E  {Miner.  ),  f.  Minéral  verdâtre , 
vert  jaunâtre,  disséminé  dans  on  hydrate  de 
fer  de  Schemnitz  en  Hongrie.  11  est  encore  peu 
connu. 

EOMÉTRiQVE  {Cristoll,),  adJ.  Calcaire 
eumétrique.  Nom  donné  par  M.  Breithaupt  à 
un  cristal  rhomboédrique  de  carbonate  de 
chaux,  dont  l'angle  est  de  loe»  11'  et  la  pesan- 
teur spécifique  de  a.9i7  ;  il  raye  U  fluorine,  et 
est  rayé  par  le  feldspath. 

EiJNOMiE(Paieont.),  f.  Genre  de  polypier 
fossile  des  terrains  antérieurs  i  la  craie. 

ErpHOTiDE  (  Géogn.  ),  f.  yerde  di  Corsica 
des  Italiens ,  granitone ,  gabbro,  Nom  donne 
par  Haiiy  à  des  roches  composées  de  saussn- 
rite,  de  diallage,  de  smaragdite  et  dliypers- 
téne ,  mais  restreint  par  d'Oroalius  d'Hailoy  k 
la  rodie  composée  de  saussnrite  et  de  smarag^ 
dite  ;  elle  est  blanche ,  tachetée  de  vert ,  c'est- 
à-dire  ,  à  fond  blanc  de  saossurtte  et  à  taches 
vertes  de  smaragdite  ;  sa  texture  est  granl- 
tolde  ;  elle  renferme  quelquefois  du  mica  ou 
de  la  serpentine  ;  elle  appartient  au  terrain 
porphyrique  vert,  et  sert  comme  pierre  d'orne- 
ment. P.  s.  :  5.3.  Cette  rociie  est  très-dure  et 
très-belle.  En  Corse  et  près  de  Turin,  on  trouve 
une  euphotlde  bronzée  qui  renferme  une  oial- 
titude  de  lames  de  diallage,  d'un  gris  noirâtre 
ou  Jaunâtre,  relevé  par  un  brillant  métalUque 
argentin. 

EURiALE  {Paléont  ),  f.  Genre  de  stellé- 
rides ,  dont  une  espèce  paraît  exister  dans  la 
craie  et  les  terrains  supercrétacés. 

EURiTE  (  Géogn.  ),  f.  Silicate  d'alumine  et 
de  potasse ,  feldspath  compacte,  pétroaUex; 
roche  dans  laquelle  tous  Icc  éléments  du  gra- 
nité sont  mélangés,  de  couleurs  trës^Tariées , 
passant  du  blanchâtre  au  noirâtre  par  une 
foule  de  nuauces,  quelquefois  jaunAtre,  ver- 
dâtre ,  rongea  tre,  etc.  Parfois  bigarrée,  bisihle 
en  un  émail  blanc ,  souvent  pdùQtlUé  de  tu&r 
ou  de  vert;  texture  compacte,  grenue,  schis- 
toïde ,  bréchiforme ,  Rarement  celluleuse  ;  en 
masses  non  stratifiées ,  en  amas ,  en  filons;  rea» 
fermant  souvent  des  cristaux  de  difTérente  na* 
turc  ;  prenant  alçrs  l'aspect  porphyrique  on 
granitolde.  Le  nom  d'eurite  a  été  propoaé  par 
M.  d' Aubusson  pour  remplacer  ceinl  de  pétr»- 
sIlSx ,  qui  a  donné  lieu  â  tant  de  cooftnioii. 
L'eurite  de  Passau ,  suivant  Bncholz,  est  < 
posée  de  : 


Silice. 

eo.00 

Alumine. 

SB.00 

Potasse. 

f4.M 

Chaux. 

CM 

I 


L'euiitc  de  Kantosi  ciinticnl 
Silice. 
Alumine. 
Magnésif. 
Chaux. 
l'otasAc. 
£au. 
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El'KITB  FII4GMETrAIKE,  f.  Roche  IDcta- 

morphlque,  à  ba»e  de  feldspath  compacte, 
avec  des  fragments  de  feUIspalli  Laniinaire ,  de 
■ica  ou  d'autm  minéraux  di<4éintiié.H.  Cetio 
radie  semble  être  un  grés  féldspalltiqnc  à  gros 
Sratiis  qui  a  pris  les  caractères  de  i'i-urltc,  et  a 
perdu  tonte  trace  de  strattflcatlon.  Elle  est 
notre,  et  a  souvent  Tapparencedu  trapp. 

EU  SITE  SOHOBE,  f.  PkOHnlite, 

EL'EOES  OU    EUBKOS,  DL  hiefTf  juduïque . 

BvxÊniTS  (  Miner.  ),  f.  Nom  dunnu  |>ar 
M.  Scheerer  à  une  Tarlété  de  tantaiate  d>(- 
tria  qui  se  trouve  i  Jolster,  en  Norwéf;e,  et 
qui  est  décrite  au  mot  Tantalatk  D'iriKiA. 

aczÊ»LiTB  (  JUinér.  ) ,  t  bjrnonymc  de 
healandite. 

ÉVAXTO  (  Miner.  ),  m.  Agate  Jaspce,  agate 
brèclie. 

ÉVEHTS  (3fétatt.)f  m.  Petits  canaux  pra- 
tiqués autour  des  moules  pour  favorlAcr  la  sor- 
tie des  gaz  développés  p^ir  l'humidité. 

EXAHTHAX^SB  |  MUter,  ),  m.  Nom  donné 
par  M.  Beodant  au  surate  de  soude;  du  frrrc 
eianduo,  affleurir,  et  huio$,  gcnilif  du 
hais ,  seL 

EXiTÈLB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  Yoxffde  d'antimoine. 

XX<»GBK1TE(  /'tf/eofif.  ),  I.  Plante  fossile  ilr» 
terrains  mudernea,  ayant  des  analogues  a  ic- 
Ut  TlvanL 

BxrLOiTATioit,  f.  Suite  d'opérations  dont 
le  but  est  d'extraire  do  sein  de  la  ti-rrc  ou  de 
sa  surfSMe  divers  minéraux  utllcH  a  rindusirie 
on  aux  arts.  Il  j  a  un  grand  U'inibre  de  modes 
d'explottatlon  ;  lei  principaux  sont  : 

L'exploitation  a  cill  ouvert.  C'est  IVx- 
tracllon  dra  matières  miniTalcs  peu  dKtantc.i 
de  la  surbce,  sana  travaux  souterrains. 

L'KXPLOITATIOIf   A    GRANDES  TAILLES  est 

une  méthoda  ^'extraction  dea  minerais,  qui 
consiste  à  placer  un  certain  nombre  d'ou\  rifr» 
de  front  aulvant  toute  la  iongneor  d'un  niasitif 
a  abattre  à  la  fola  snr  toute  la  ligne ,  à  eulcvcr 
la  couche  en  arrière  i  mesure  qu'un  avana>, 
et  à  rejeter  les  déblais  entre  les  boisages. 

L'txPLOlTATioif  A  LA  TRACE  cunsistc  dans 
l'ealèvennit  d'un  bloc  de  roche  à  l'aldK  de  coins 
qae  l'on  place  en  Hgnea  et  qu'on  enfonce  peu 
i  peu ,  de  manière  à  provoquer  une  fente  dans 
le  sens  d«  ces  lignes. 

Pour  rEXPLOiXATioif  ek  damier  ,  voy^z 
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iTxn.OITATIOX  PAR  CALIRIM  »T    riMIR.S. 

ci-a|ir«*H. 

I.EXPi.onATuiN  yy  t.wit-.ss  ««•  fait,  en 
funiiu  ii'cM'alier,  dans  iiih-  4-tii,ili«-  mi  iilmi  «u* 
qiirli|ii«'^  iiirtrrs  di?  l'iiiii.iiiii-.  I.'ci|i|iiiliitiiiii 
vn  irr.-iilins  eiimpreinl  ilcui  «•>|llt1•^  d  ihm  rn^*^  : 
ci-liii  m  tjrndins  dmita  .  et  ci'Iul  eu  gradim 
retnrnrs.  yoy.  c^-s  nuits. 

I/|-.XI*I.II1TATII>N    P\K    nl^<<HlM   I  Iu<«  a    lifU 

pour  l'fitraction  lin  m'I  Kcniiiif;  ei.c  ciiiMt»te 
à  introduire  di>  l'rau  doiuv  dans  |fseirava> 
ti  iiis  apiieln's  saiiiiis,  à  l'y  lai^^MT  M-juiirner 
Jciuiiia  cequVIlrsuit  sufllNaiiiiiii-ui  s.il--e.  rt  a 
1.1  ri>iiduirc  ensuite  dan»  le.s  cl lau dures  d'é»a- 
poratiitn. 

I/hXPLOlT\Tl«»N     PAR     FUfU  I.l  Ml  ?(T    Cst 

une  métltole  ilVxtraction  (|ni  consiste  a  en- 
tamer un  t:lte  puissant  et  èitouleui  par  de* 
Kaleries  de  Iraversi'  qui  pai  tdil  d'une  K<iicrle 
principale  pratiquée  dans  le  mur,  et  s'ele\ent 
Jiisi(u'au  toit  du  \f\Xt  riploitable.  On  iiuLse 
fortement  ce*  galeries,  et  l'un  deboisi*  en  hc  le- 
tirnnt. 

l/LXPLfiITATU»7l    PAR      (;aI.FRIFS    KT    PI- 

\.\\  ii«(  est  une  inethoije  d'extractiun  i|iii  ennsiHte 
a  diviser  la  musse  exploitaide  par  une  svne 
de  Knlerles  croisées  ijui  laissent  entre  elles  de 
petits  massifs  suflisants  pour  supporter  le  tnlt. 

l'i-.\pi.u(rA'ii(»>i  PAR  i.AVAiiK  se  fait  en 
taillant,  dans  une  terre  meuide  riMifermant  le 
minerai  en  grains  on  en  paillettes,  des  espè- 
ces de  p.-itiMiillut.s,  et  faisant  di-sceiidre  suc- 
ccssi>cment  Teau  dans  ces  patunlllels;  ce  qi;i 
fonnc  A  la  fin  une  Imiiic  que  Ton  Lne  a\cc 
-soin.  Jusqu'à  ce  qu'il  ne  rente  plus  que  les 
grains  nu  paillettrs  de  luinerai. 

I/t.xpi.ojiATKiM  PAR  MASSIFS  cst  une  e\- 
tmctlon  a  l'aiile  de  galeries  qui  laissent  entre 
elles  des  massifs  plus  ou  moins  coiuidérables 
pour  souleiiir  le  toit.  On  di\i.%e  cette  inétlKide 
en  expluitation  par  massifs  ionys,  et  exploi- 
tation par  massifs  courts. 

Pouri'KXPMUTAIlOM  PAR  M\.S.SIFSr(>URTS, 
rOf.    KXPI.UII'ATIO?!    PAR   UALF.RIt^    tT    Pl- 

LiiHES,  qui  précède. 

l.'LXP1.01TATI<»:f    PAR    MASSIFS  I^OntiS  Cst 

une  mètlioile  de  travail  par  galeries  paral- 
lèles, laissant  entre  elles  des  massifs  de  mi- 
nerai qui  les  séparent  dans  toute  leur  étendue. 

I/KXPLOI  lATIO.N   PAR  Rt.MBI.AlS    COnsUtUC 

une  méthode  d'extraction  inverse  de  la  nié  ■ 
tliodc  par  éboulement.  Klle  consiste  à  attaquer 
le  minerai  de  bas  eu  haut .  et  ft  remblayer  im- 
médiatement les  excavations  ,  s<dt  avt^  des 
débris  du  tirage,  soit  avec  des  matières  prises 
en  dehors  de  la  mine. 

EZTÉRi  (  Minrr  ),  m.  Nom  donné  dans  la 
Nouvelie-F^tpagne  à  une  espèce  de  Jaspe  vert 
avec  des  points  de  couleur  de  san^'. 
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FABCLAiRB  (  Poléont.  ),  1.  Genre  de  poly- 
piers fossiles ,  dont  on  connaît  trois  espèces 
dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

FACE  DE  RETOUR  D*UN    CRISTAL  (  CriS- 

tall.  ),  f.  Face  qui,  dans  la  représentation  gra- 
phique d'un  cristal ,  se  trouve  adjacente  à  la 
face  limite  de  la  projection,  et  ne  pent  être  re- 
présentée, puisquVUc  est  derrière. 

FACE    HORIZOI^TALB   D*|]N  CRISTAL,  f. 

Face  qui  est  perpendiculaire  à  Taxe. 

FACE    OBLIQUE    D*UN   CRISTAL,  f.    FaCe 

qui  est  oblique  à  l'axe. 

FACE  VERTICALE  D*UN  CRISTAL,  f.   FaCe 

qui  est  parallèle  à  l'axe. 

FABLUN  iCéogn.),  m.  Sable  rougeâtre  ou 
grisâtre  mêlé  d'argile,  renferiuant  des  coquilles 
fossiles  assez  bien  conservées.  11  appartient  à 
l'étage  moyen  du  terrain  quaternaire. 

FAHLUNIÈRB      (  CéoÇTl.  ) ,    f.     EspècC     de 

marne  calcaire  composée  de  coquilles  brisées 
et  de  sable,  qu'on  trouve  dans  la  Touraine. 

FAHLUNiTE  {Mittér.)^  t.  Nom  donné  à 
deux  silicates  différents  :  l'un  qui  est  un  Ay- 
dro  siUcatt  d*alunUne ,  que  nous  avons  dé- 
crit sons  le  nom  de  Triclasite,  et  qu'on  a 
désigné  par  celui  ûe/afilunite  tendre;  l'au- 
tre qui  est  la  cordiéi[ite ,  et  qu'on  a  nommé 
fahlunite  dure.  Le  mot  fahlunite  vient  de 
Fahlun,  en  Suède,  ville  près  de  laquelle.se  sont 
trouvés  les  premiers  échantillons  de  triclasite. 

FAILLE  (  Expiait.  ),  f.  Dénivellation  d'un 
terrain ,  qui  fait  qu'une  partie  des  roches  a 
descendu  au-dessous  du  niveau  de  l'autre 
partie  et  y  a  produit  une  espèce  de  cassure,  de 
manière  que  les  strates  ne  se  correspondent 
plus:  Quelquefois  les  deux  parties  rompues  se 
touchent  immédiatement ,  quoique  les  mêmes 
couches  se  trouvent  à  des  niveaux  différents  : 
quelquefois  elles  sont  séparées  par  une  veine 
stérile ,  qui  provient  de  la  fente  remplie  par 
les  roches  détachées ,  éboulées  et  brouilTces, 
ou  par  des  infiltrations  postérieures.  La  Taille 
se  trouve  aussi  remplie  par  des  roches  ignées, 
au  mouvement  (lesquelles  elle  peut  devoir 
alors  son  origine.  Ce  glissement  ou  re)et  est 
remarquable  dans  la  figure  suivante  : 


mises  à  nu  par  un  escarpement,  et  ae  montrent 
à  différentes  hauteurs.  Il  est  alors  Cidie  de  s'y 
tromper,  et  de  prendre  les  strates  A  et  B  pour 
deux  coucliea  différentes.  Ce  n'est  qu'en  ob* 
servant  attentivement  la  succession  régulière 
des  couches,  et  surtoBt  leur  pulstuoe, qu'on 
parvient  à  en  reconnaître  Tidentl^. 

On  a  crn  iongtemps  à  Saint-ÉUcnne  qoedes 
failles  avaient  dérangé  les  eoncbes  de  hoaUle, 
et  étaient  cause  des  répétitions  multlpUÎtes 
qui  se  remarquent  dans  un  grand  iHwnMe  de 
pointa  du  bassin  cai1)onifère.  On  était  ai  ooo- 
séquence  porté  à  n'adsettre  dans  cette  loca- 
lité que  quatre  à  cinq  couches  de  dtarbon,  à 
l'exemple  do  bassin  de  Rive  de  Gier.  On  n'a- 
vait pas  assez  fait  attention  à  ^épaisseur,  an 
toit  et  an  mur,  et  en  générai  à  l'alluift  des 
couches,  qu'un  croyait  disloquées.  J'ai  proofé, 
dans  le  lUétalturgiste  de  isio,  que,  UA».  d'être 
soumis  à  des  failles ,  le  bassin  de  Saint  Éttanne 
contenait  an  moins  treize  couehes  de  bouille, 
et  que  même  11  était  probable  que  oe  nombre 
s'élevait  à  quinze;  ce  qui  ouvrait  un  laste 
avenir  aux  exploitations  déjà  vieilles  4a  pays. 

Il  ne  faut  pas  confondre  lafltim  qui  s'ap- 
plique au  glissement  des  strates,  avec  ler^ 
de  certain  filon  qui  quelquefois^grâce  à  one 
dislocation  de  terraiif ,  dbparalFtiwt  à  eoqp 
par  une  sorte  de  ercùn ,  pour  se  retroarer  i 
une  certaine  distance  hors  de  son  plan  de  di- 
rection. La  figure  qui  suit  représente  on  dé> 
rangeaient  de  cette  nature  :  lè  fllcm  D  E*  ert 
celui  de  Santa»Cecilia ,  de  rexploitatioB  ( 
gent  de  Hiendelencina ,  province  de 
laxara ,  en  Espagne.  En  ia44  on  id|i»j|l  it 
perdit  tout  à  co«p  en  D',  et  l'explolti^Mi  Itt 
iBterrompue.  On  remonta  à  la  sorCade,  oàle 
rejet  en  E  était  visible;  et  roa  dut  dklier  kt 
travaux  sur  un  petit  filon  F  d*oxyd«  étjet  qii 
liait  les  deux  parties  dn  fllèll.  Celui-d  tat  re- 
trouvé en  B. 


Le  dérangement  du  terrain  est  quelquefois 

difficile  à  voir,  parce  que ,  comme  en  A'  A  le 

sol  s'est  recouvert  de  nouvelles  roches ,  rësul- 

r;it  de  Ja  dénudation ,  et  s'est  en  quelque  sorte 

jp/âal  ;  quelquefois  aussi  les  couehes  sont 


Le  gllsseinent  est  qnelqnefola 
rable ,  et  offre  des  différences  de  i 
Importantes  :  à  Newiistif ,  les  stntes 
rées  ainsi  se  trouvent  à  cent  soIxante-ciBf 
mètres  de  leur  plan  continuant  ;  Ua>rtl^iee 
fissure  entre  les  deux  parties  glissautea,  et  CM* 
fissure,  qui  a  jusqu*à  vingt  mètres  de  lufe, 
s'est  remplie  de  sable  qui  a  passée  Fétatëecrés. 

Très-souvent  les  parois  de  la  flsaure  aaat 
sillonnées  de  rainures  qui  indiquent  le  fkette- 
menl  <^  tocitan  %V\aMnlea  les  unes  av  1m 


FAU 

antres.  Ces  rainarrs  sont  tantôt  piraUèlcs  et 
r^ulMret,  ee  qui  Indique  un  glisMuent 
uulque  et  tout  d'une  fols  ;  tantôt  courbes ,  in- 
terrompues, irrégulières,  ce  qui  fait  penser 
que  l'opération  s'est  frite  partkUement ,  dans 
dlTefses  directions. 

Des  changetneats  analogaes  s'opèrent  en- 
core de  nos  Jours,  quelquefois  i  de  grandes 
^ofondeurs  ;  mais  les  glissements  sont  géné- 
ralement lents  ;  ou  ^ils  ont  lieu  subitement, 
ils  ont  peu  d'étendue.  Les  failles  de  plusieurs 
centaines  de  mètres  appartiennent  à  des  temps 
antérieurs  an  cataelisine  dilUTien  connu  sous 
le  nom  de  déluge  de  Moïse.  Foy.  le  mot  Filon' 
faUle ,  à  I  article  Fiuni. 

r\i9CMAïi  ■INÉK4L  (  Palëont.  \  m.  Co- 
ruUaUU.  Branche  en  forme  de  Cstscrau. 

FAIX  (  Exploit.  ),  m.  Bloc  cubique  d'ardoise 
desUné  à  être  fendu.  Blesure  de  houille ,  em- 
lloyèe  à  Saint-Étienne ,  et  qui  pèse  environ 
«UL 

FAIX  (  Métall.  ) .  m.  Donner  trop  de  faix , 
diaiinner  trop  rapidement  les  cannelures  des 
cyUodrca,  ou  les  trous  des  flUères. 

FALAUXiàns  (  Cioçn.  ),  f.  Couche  plus  ou 
■oins  considérable  de  coquilles  en  décompo- 
ntkHi,  dont  les  paysans  de  la  Touraine  se  scr- 
Tent  pour  amender  les  terres. 

FALGATULX  (  Poléont.^t.  Variété  de  glo$- 
tojfUre  Imitant  Imparfaitement  une  faux. 

FAXTOn  (  MéUUl.  ),  m.  Barres  plates  de 
lier,  ayant  cinquante  lignes  sur  dix. 

FAXIXK  KMPoisoNXÉx,  f.  Nom  donné  par 
les  ouvriers  à  l'oxyde  d  arsenic  pulvérulent 
qui  se  dépose  en  se  condensant  dans  de  longs 
tuyaux  de  conduite,  adaptes  aux  fourneaux  où 
Ton  grille  les  minerais  arsenicaux. 

FAXiKK  roasiLK  (Jlfiner.  ),  f.  Kom  rul- 
laire  de  la  variété  terreuse  de  carbonate  de 
chaux,  la  Carine  fossile  est  blanche  ,  ié;;ëre 
comme  du  coton ,  très  «friable  ;  elle  forme  une 
croate  épaisse  sur  les  bancs  de  calcaire  gros- 
sier des  environs  de  Nantcrre.  Quelques  mi- 
néralogistes donnent  aussi  le  nom  de  farine 
fossile  à  une  terre  siliceuse  formée  d'infu- 
soires.  comme  le  tripoU  de  Bildlng,  et  qui  est 
trts-aboBdaxte  dans  les  environs  de  Santa- 
Fiora,  en  Toscane. 

FAXIKK  VOLGA KIQDK,  f.  Argile  blanche, 
légère,  sUleeuae et  réfiractaire.  f  ojf.  Farinc 
ruaaa.x. 

FASCiCOLi,  a4j.  En  aiguilles  groupées 
parallèlement 

FASCiOLAïax  {Paiéont).  t.  Genre  de  ca- 
nalUèfc,  dwt  quinze  espèces  fosiiles  appar- 
tiennent au  terrain  snpercrétacé. 

FAUAJITK  (Jrin^.),r.  Variété  d'un  vert 
]annfttre  du  furoxéne, C*est  un  porphyre  au- 
gtHqpw  qu'on  trouve  dans  la  vallée  de  Passa. 

FAT  (  MétalL),  m.  Mesure  qui  sert  lorsqu'on 
charge  le  minerai. 

FAiiJASiTX  (Miner.),  t.  Silicate  alcalin 
l'alumine  et  de  chaux  limpide,  trës-brillaut, 
dtssèoilné  en  petits  octaèdres  dans  les  cawités 
d'une  roebe  amjgéabMe  da  ÈsùertbUI.  Ces 
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octaèdres  ne  portent  nucune  modUcation  ;  ils 
sont  fragiles  ;  leur  cassure  est  vitreuse  ;  ils 
niyeut  le  verre,  et  péicnt  i.ms.  ils  fiNMlent  en 
un  émail  blanc  et  huileux  au  chalumeau,  et 
sont  solubles  dans  l'acidv  liydrochiuriqiie. 
M.  Drée  .  qui  a  dédié  la  faujasite  au  célèbre 
Faujas  Saint-Fond ,  rn  a  détennlné  la  forme 
cristalline,  et  M.  Damour  en  a  donné  l'analyse 
suivante  : 


Silice. 

Alumine. 

Ch.iui. 

Suud«. 

liau. 


«.M 

16.77 
8.00 

4.at 

«.4» 

S7JM 


qui  répond  h  Texpression  :  A1>0S  (SIO^)>  -f- 
(  CaO.  NaO)  .SiO>  +  s  Aq.,  ou  bien  KIHV  S1U> 
+  (  CaO,  NaO)  (SIOJ)>  +  a  Aq. 

FA  vi.dk  (  Metatt.  ),  f.  Aire  sur  hiqnelie  on 
établit  les  moules  de  carbonisai  ton. 

FAL'SSR  AXKTUVSTK  (  Miner.  ),  f.  FluaU 
de  chauis  variété  violette. 

FALSSK  cnaYsoLiiR  (  ilfijiér.},  f.  Variété 
de  quartz  hfalin. 

FAUSSR  FAILLR  (  ExploU.),  t.  SolUtiOU  de 

continuité  dans  une  couche  ou  un  liion;  in- 
terruption du  minéral  qu'on  retrouve  dans  les 
mômes  direction  et  Inclinaison,  apr^H  avoir 
traversé  ia  roche  qui  forme  cette  solution. 

FAU  HSR  GLAISR  (  .HiHifr  ),  f  Nom  donuc 
par  les  ouvriers  à  Vargtle  ftgutine. 

FACSSK  GALRivx  (  Minrr.  ),  f.  Jfom  donné 
anciennement  au  sulfure  de  zinc,  à  cause  de 
sa  roHAcniblance  avec  iesuliure  de  plomb. 

FAL'SSK    MALACHITE  (  il/incr.) ,  f.    iaspC 

vert. 

FAUSSES  PAROIS  {MétalL),  f.  Mur  qui 
cnveluppi'  les  parois  d'un  liaut-foumeau. 

FAUSSES  HO.^DELLES  (  MéttUi.),  f.  Petites 
rtindclies  qui  séparent  lus  taillants  des  trousses 
de  feuderie. 

FAUSSE  TOFAZK  (  Minér.%  f.  Topaxc  de  Bo- 
h^mr  ;  quartz  jaune  ;  fluorure  de  calcium , 
variété  Jaune. 

FAUX  ARGENT  {Minér.)j  m.  3fica,  argent 
des  chats. 

FAUX  ASBESTK  (  3flner.  ) ,  m.  Amphi- 
bole. 

FAUX  BASALTE  (  Minér.)y  m.  Trapp  yioir 
uni. 

FAUX  JADE  {Miner.  ),  m.  Variété  desfea- 
tite  d'un  grï*  verdàtre,  d'un  vert  d'olive  uu 
d'un  vert  obscur. 

FAUX  OR  (  Miner.  %  m.  Mica  Jaune. 

FAUX  RUBIS (iVin^r.),  m.  Variété  de  quarts 
h>alm. 

FAUX  SAPUIR  (Minér.)^  m.  Variété  de 
quartz  hyalin,  saphir  d'eau,  fluorure  de  calcium, 
varitUé  bleue  ;  tourmaline  ruse  de  .Sibérie. 

FAVAGiTE  (  Paleont.  ),  f.  Polypier  fossile. 

FAV02VITK  (  Patèont.),  t.  Madrépore  fossile. 

FAVOSITB  {Paleont.),  f.  Genre  de  çoVï^Vrw. 
fossiles,  dont  on  connaU  *\x  w\»iiw»  ôla\i%  Vi% 
terrains  antérieurs  à  Va  ctR\e. 
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FATALITE  (  Mitiér.  ) ,  f.  silicate  d'alumine 
et  de  fer  que  Ton  regarde  comme  un  pérldot 
ferrugineux,  et  que  l'on  a  trouvé  dans  les  dé- 
bris volcaniques  de  l'Ile  de  Fayal ,  dans  les 
Açores  ;  Il  est  en  grains  cristallins  d'un  vert 
ou.  d'un  brun  foncé ,  avec  une  teinte  rougeâ- 
tre  ;  il  se  laisse  rayer  par  l'acier;  Il  est  attira- 
ble  à  l'aimant  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
4,158;  il  fond  au  clialumeau  en  donnant  une 
odeur  sulfureuse;  il  n'est  attaquai)le  qu'en 
partie  par  les  acides  ;  il  contient  de  la  silice , 
du  proloxyde  de  fer,  de  l'oxyde  de  manganèse, 
de  l'alumine ,  et  de  l'oxyde  de  cuivre. 

FELDSPATH  (Minér.)^  m.  On  comprend 
sous  ce  nom  trois  espèces  de  minéraux  qui 
ont  pour  caractère  commun  d'être  composés 
de  deux  silicates  :  l'un  d'alumine,  l'autre  d'al- 
cali. Ce  sont  les  feldspath  de  potasse,  de  soude 
et  de  lithine.  Cette  composition  bien  tranciiée 
est  encore  appuyée  de  la  forme  cristalline  :  en 
effet,  le  feldspath  de  potasse  a  pour  forme  prl« 
mlUve  un  prisme  rhoraboïdal  oblique  ;  le  feld- 
spath de  30ude,  un  prisme  oblique  non  symé- 
trique ,  le  feldspath  de  Uthlnie,  un  prisme 
rhomboïdal  droit.  La  formule  atomique  gé- 
ûeraie  des  feldspath  est  Al^O'  (  SiO^  )3  -f 
BOSiO^,  c'est-à-dire  que  le  silicate  d'alumine 
est  constamment  uni  à  un  silicate  alcalin.  L'a- 
cide phosphorlque  que  M.  Fovrues  y  a  trouvé 
n'est  que  fortuit,  et  à  l'état  de  mélange. 

Le  feldspath  de  potasse,  auquel  on  a  tour 
à  tour  donné  les  noms  de  spath/usible,  spath 
étincelant ,  adulaire ,  orthoclase,  feldspath 
vitreux ,  et  que  les  minéralogistes  modernes 
nomment  orthose ,  présente  trois  cUvagcs  et 
cristallise  en  prisme  oblique  rhomboïdal  ;  il 
est  d'un  blanc  de  lait,  grisâtre ,  verdâtre  ou 
rouge&tre  ;  il  raye  la  chaux  phosphatée  et  le 
verre ,  et  est  rayé  par  le  quartz  ;  sa  pesanteur 
spéclûque  est  s.ifs  à  a.6i8  ;  au  chalumeau ,  il 
devient  blanc  vitreux,  et  fond,  sur  les  bords, 
en  un  verre  huileux,  demi-transparent;  Il 
donne  avec  le  borax  un  verre  diaphane.  Ses 
analyses  fouinissent  : 

LOCALrrÉs. 
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l'exemple  de  ce  passage  par  nuances  diffé- 
rentes ,  et  en  rapporta  sans  cesse  croissants  : 

LOCALITÉS. 

Saint*        Ala-      Mont        Dra- 
Gotbard.  baschka.  Dore.   chenfeU. 

Silice.  «S.71S         «3.91       68.90       66.60 

Alumine.  is.is      si.oo     o.ao     is.so 

Perox.  de  fer.      m  »  »  ■ 

Potasse.  14.14         10.18        6.90        s.oo 

Soude.  1.44  Z.itO         S.70         4.00 

Magné.Hle  trace         »         s-uo       i.os 

Chaux.  id.  o.ii         »  » 

Protox.  de  fer.     »  »  »  » 


Saint -Gothard.  Cayenne. 


Silice. 
Alumine. 
Peroxyde  de  fer. 
Pota.sse. 
Chaux. 


64.20 
18.40 

» 
16.9» 

» 

99.tftt 


6S.0& 

17.96 

0.47 

le.ai 
o.ss 

100.09 


99J{t        100.70       98.60       98.19 

La  formule  générale  qui  répond  à  ces  analy- 
ses est  : 

Al*03  (Si03  P  -H  (KO.NaO)  Si03,et  même 
dans  les  troisième,  quatrième  et  cinquième, 
Ai»05  (Si03)3  +(K0,  NaO,  MgO)  SiO^. 

Le  feldspath  de  soude,  dont  le»  synonymes 
sont  :  cleavelandite^  péricline,  tétartin-,  sa- 
nidinef  labradorite,  feldspath  opalin,  oli- 
goclase,  anorthite,  rhyacotite,  biotine,  chris- 
tianite,  indianitej  etc.,  et  que  l'on  comprend 
sous  le  titre  général  d'albite,  est  d'un  blanc 
de  lait  nuancé  de  diverses  teintes,  d'un  gris 
de  cendre  avec  des  reflets  d'autres  couleurs , 
souvent  à  éclat  perlé  et  opalin,  quelquefois 
d'un  blanc  de  neige  ;  sa  dureté  est  la  même 
que  celle  de  l'orthose,  ou  feldspath  de  potasse  ; 
sa  densité  varie  un  peu  :  dans  les  échantillons 
les  plus  purs,  comme  Valbite  proprement  dite, 
elle  est  de  s.ei  à  9.65;  dans  ceux  qui  possè- 
dent peu  d'alcali,  tels  que  Vanorthite^  elle 
s'élève  jusqu'à  9.765;  dans  la  peric/ine ,  elle 
descend  Jusqu'à  9  »».  Cette  différence  de  pe- 
santeur spécifique,  johite  à  quelques  nuances 
de  couleurs  et  surtout  à  la  différence  de  com- 
position ,  force  à  diviser  le  feldspath  de  soude 
en  trois  classes  :  Valbite,  lai  labradorite,  et 
Voligoclase. 

Valbite  est  d'un  blanc  de  lait ,  rarement 
transparente,  souvent  translucide  et  à  éclat 
vitreux  ;  elle  raye  le  verre ,  et  est  rayée  par  le 
quartz  ;  eUe  est  Insoluble  dans  les  acides  ;  elle 
devient  d'un  blanc  vitreux  au  clialumeau ,  et 
donne,  avec  le  borax,  un  verre  diaphane;  sa 
pesanteur  spécifique  varie  entre  9.6i  rts.ts; 
elle  cristallise,  comme  tous  les  feldspath  de 
soude,  en  prbme  oblique  non  symétrique. 
L'analyse  de  ses  diverses  variétés  donne  : 


répondant  à  la  formule  At'O^  (S103)3  -f. 
KOSIO^.  Cette  composition  du  feldspath  de 
potasse  dans  toute  sa  pureté,  notamment  dans 
la  première  analyse  faite  par  M.  Berthler  sur  la 
variété  dite  adulaire,  n'est  pas  toujours  aussi 
simple;  il  arrive  très-souvent  qu'une  petite 
portion  de  soude  vient  remplacer  la  potasse,  et 
marquer,  d'une  manière  plus  ou  moins  sen- 
sible, le  passage  de  l'orthose  an  feldspath  de 
soude,  sans  changer  néanmohas  les  relations 
atomiques,  Lc3  analyses  suivantes  foumissent 
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Silice. 

Alumine. 

Soude. 

Potasse. 

Chaux. 


Dau- 
phiné. 
67.99 
19.61 
11.19 

» 

0.66 


S.-Go- 
tliard. 

69.90 

19.4Û 

11.47 

» 


Finbo. 

70.48 
18.46 
10.S0 

m 
0.tfJ 


Fln- 
iMitle. 

67.9» 
19.61 
11.19 

» 
O.M 


bUia. 

6734 

ÎSM 

9J9 

«.li 


I^rotox.  de  fer.  »      o.90 


9.70      OM 


99.M  101.00     99.99  lOlMM    «MQ 
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qui  rendent  i  b  formule  APO^  \.  SiOi  ^)  -f 
NaO  SfO-*,  uuf  la  dernière,  qui,  pouvant  ^tre 
oiiM  MUH  la  forme  Al>0'  (  SiO^  ^  +  '  >»n , 
KO }  SiO^ ,  Indique  un  de«  pauagrs  du  ffUiv 
palh  de  «onde  an  feldspath  de  potage.  I.'aliiite 
«I  quelqiiefoU  en  maue  lamellruM-  rt  prmue, 
(le  couleur  blanche,  presque  Harcliarulile.  par 
fuis  aussi  avec  une  dUpcKlthin  Ubn'uv  :  elle 
est  également  terreuse ,  et  contribue  a  la  fur- 
nialion  de  quelques  kaitUns  comitacte»;  elle 
pa»>e  au  pétrosilex. 

I^e  feldspath  de  lithine^  dont  \c%  svnonymos 
sunt  la  pefo/ife,  le  tripknnei  la  scfi/ife  de 
SuMe  et  le  spoduméne ,  se  trouve  en  Suède 
en  maitoes  laroelleuaes.  Ce  minéral  est  transiu- 
ci(l<>  dans  les  lames  minces  ;  il  raye  le  verre,  et 
(st  rayé  par  le  quartz;  son  caractère  particu- 
lier est  de  colorer  la  flamme  da  ctialuroeau  en 
pourpre,  et  de  produire  une  tache  brune  quand 
00  l'cMtayr  sur  une  feuille  de  platine;  Il  fond, 
du  reste ,  au  chalumeau. 

On  en  dbtlngue  dcui  variétés  :  l'une,  dite 
petaiitej  a  pour  pesanteur  spéciUque  a  4i  ;  elle 
a  l'éclat  Titreox,  est  d'un  bUnc  Initeut  ou 
riMè,  fond  difficilement  au  clialumeau ,  y  de- 
vient vitreuse ,  demi-transpnrrntc ,  i-t  y  blan- 
chit :  l'autre ,  appelée  triphane,  a  l'erlat  un 
pra  nacré  ;  aa  denidté  est  s.ir  à  s.ia,  et  sa  du- 
reté un  peu  plus  grande  que  la  petalUti  ;  elle 
fond  au  chalumeau  en  se  bnursoiifl.mt,  et  y 
donne  un  verre  incolore  presque  transparrut. 
La  Goroposdtlon  de  ces  mlnéraui  ent  * 

Trlphane ,  suivant  M>L 

Arf-      Stro.     Ha-       ile- 
vedaon.  mcjrr.    |;tu.    ga.iult. 
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Silice. 

«6.40 

C3.t9 

««  Il 

«:.3o 

Alumine. 

■«.aa 

SS.78 

87.03 

tJ.54 

Litbine. 

a. 83 

tf.«3 

3.113 

6.76 

Suuilc. 

» 

m 

1.6S 

M 

Cliaus. 

u 

B 

■ 

• 

n&ydedefer. 

l.4if 

0.7» 

0.3« 

a.s3 

Oi.  de  ma 

iaganè.'«e 

» 

O.SO 

u 

• 

lOV.OO   M.6»  100.00  I00.S3 

la  formule  atomique  est  Al>n>  (  SI03  ,^  -f 
lx>  SH>>,  dans  la  première  analyse,  et  Al'O^ 
(SU)')  -t-  (lx>.  M))  Si<>>  dan^  tes  autres: 
formules  parfaitement  iilfntlqneM. 

Les  feldspath  Jouent  un  tré^-grand  rôle  dans 
la  composition  des  coucIhs  ancleimes  de  la 
terre. 

rcLDSPATa  APVRB  (Miner,\  m.  Nom 
donné  anciennement  au  sUicute  aluminnin 
anhydre  décrit  au  mot  A!«i>AU)t;srrK,  a  cause 
de  son  infusibillté;  du  grec  a  privatif,  pjfr, 
feu  ;  qui  résiste  au  fen. 

FEL»SPATn     ABGILIVOBME,     m.      ^Oy. 

Kaouh. 

FELDSPATH  AVEMTiaiSE,  m.  Feldspath 
vert  tacheté  de  blanc,  ou  d'un  rouge  Incarnat 
riarscaié  de  points  brillants  rt  Jaunâtres.  I^ 
variété  la  plus  recherchée  e.it  eelie  qui  m! 
troflve  prés  d'Arcbangvi,  et  qnl  est  d'un  jaune 


de  miel,  avec  di's  |i.'iil|iiti*s  d'un  l.iuiie  d'or; 
elle  p<irtc  le  noui  di*  firrre  du  suled. 

FKLD.sp.^TD  ni.Ki:  '.  Minrr.\jm.  Varlelé 
bleue  de  phutphalr  d'alumine.  On  l'a  rjnjféc 
|iarml  1rs  ktaprothlnra. 

FELDKPA1II    r<»NPA«:iF.    (Miner.  %    ni. 

f'oif.  l'KmciSil.FX. 

FELDSPATH  UPALI5I  {  Mtnrr  \  m.  Nom 
donné  ancienni'uirnt  a  l.i  Itihradnriie,  A  rau»c 
de  KM  ri-fli't!(  roui;i*H,  hlem.  Jnunn  on  verts. 

FKLD.SPA1II   i>Dii-:\.  m.  Mhilf. 

FELDSPATH  I.AHRADOR  ,  m.  Lahrudo- 
rite 

FELDSPATH  BÉsi5ii  fE  (  iVinrr.  '. ,  m. 
/  «y.  r»f.Hsri-iN. 

FKLD<iPAiH  iH'AQi'E,  m.  PrrtcUnr. 

FELDSPATH  paluf.,  m.  V:ini'lr  du  fflils- 
I>ntii  de  HOiiile;  alhite  vn  m;iM<>!i  l.iuiin.iirp«, 
^ur  icsquuile:!  se  soient  des  stries  dispoM'cs  ru 
palmes. 

FELD.SPATB  SOXOEE  (CtOl.),  m.  f'oy. 
PUUMH.irK. 

FELDSPATH    TE^IACE  (  .l/iNfr.  \  m.    Nom 

dounu  a  la  saussuntr,  a  cnxi^c  i\r  son  as|H*ct 
fel  iKpathlquert  de  m  grande  lén.icité. 

FELDSPATH  iEaaEi;\  I  Mtnrr.  >,  m. 
Matière  blanehc  et  tirreuso  qui  priiticnt  île 
1.1  deconipoHilion  don  frlil>patii.  Dans  le  prin- 
ciiM*  de  l'altération  ,  cette  Kubstniiee  consene 
même  la  funiie  cristalline  originelle  ;  celle-el 
dis|i:irall  bienti^t ,  et  la  decomiiosiiiuu,  coutl- 
nii-'int,  di'\irnt  ruuiplète,et  donne  enliu  nais- 
siiiiee  uu  kaoUn. 

I  LLDSPA1 H  viiREUX  (  Miner.  ),m.  Kclds* 
patli  a  potasse,  d'un  Immii  vert. 

FELDSPATH  vos«.iE\  (  Mtnrr.).  m.  Roche 
d'nn  blanc  \erdjltre.  fDi-maitt  l.i  base  d'un 
liiirpliyn*  près  de  .Suint-Hrevwii,  à  Kelonehninp. 

Fi.LSiiE  ;  Mintr.  ;,  f.  JadrftisUc^  variété 
de  nauxturHe. 

FKL1  BUL  (  Miner.  ).  m.  .Silitale  ferriqua 
hydrate^  trouve  à  llalsbruch,  près  de  Kn-i- 
bei-g,  et  décrit  sous  soD  titre  générique  sus- 
reiati:. 

l'E^inERiE  (  Mctatl.  ).  f.  Kquipage  pour  ré- 
duire d'un  hcul  coup  une  plaque  de  fer  eu 
plu-ileurH  barres,  en  la  faisant  passer  entre  des 
deeoupotrs  r.vlindrii|iii'S,  pineés  sur  de»  arbres 
tuurnanis.  Ia-s  ilèroiip(»irs  Mint  aeen*N,  et  nlier- 
neiit  l'un  sur  l'aie  d'en  iiniit,  l'antre  Hiir  l'u\e 
d'en  l>as  de  manière  a  engrener  l'un  dans 
l'autre,  et  a  produire  des  vides  cnrrt^  «le  la  di- 
mension des  carillons  qu'il  s'agit  d'obtenir. 

FENDILLES  (MtttilL\  f.  Petites  dûtes 
produites  dans  le  fer  on  le  forgeant. 

FE>iuis  (  /exploit.  ),  m.  Nom  donné  dam 
les  cirrières  à  l'ardoise  brute  divisée  en  feuil- 
let mince. 

FE\DI'E  (  ICxploU.  ),  f.  7(om  donné  par  li*s 
mineurs  de  Sohit-l<^tlenne  à  la  tranchée  ou 
galerie  dtVoiiverte,  ainsi  qu'aux  galeries  dont 
l'ouverture  eat  à  dt^ouvcrt. 

FER  XATIF  (  Mitwr.  ).  m.  Ixî  fer.  qui  était 
nommé  ainri  par  les  alrhlmistes,  U(*  w  Vxçsvwc. 
que  bien  rarcnicnl  à  VeVaV  waVW  \\;^ws\aw;v- 
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ture  :  on  a  mâme  douté  de  son  existence ,  qui 
fut  longtemps  entourée  d'incertitude.  Encore 
aujourd*tiui,  les  échantillons  les  mieux  cons- 
tatés paraissent  appartenir  aux  aéroliUSp  ou 
être  le  produit  de  la  même  cause.  A  Labouiche 
(Allier)  et  à  la  Salle  (  Avejrron),  on  rencontre 
un  peu  de  fer  enclavé  dans  des  couches  régu- 
lières; mais  comme  ces  terrains  ont  été  la 
proie  d'incendies  eouterrains,  il  est  probable 
qu'il  j  a  euafflnage  naturel  du  minerai  de  fer, 
et  que  sa  présence  ne  peut  être  considérée  là 
que  comme  l'effet  d'un  accident.  On  en  peut 
dire  également  de  petits  noyaux  de  fer  pur 
qui  forment  le  centre  d'hématites  brunes  à 
Kamsdurf  et  à  Libestock,  en  Saxe,  ou  qui  ac- 
compagnent le  fer  hépatique  brun  de  la  mon- 
tagne des  OuUes  (  Isère  ).  Ces  petites  masses 
peuvent  être  dues  tx  la  décomposition  des  py- 
rites et  à  l'action  chimique  qui  a  produit  le 
fer  hépatliique.  —  On  trouve  k  la  surface  du 
sol  quelques  masses  de  fer  caverneuses ,  dont 
les  cavités  spbériqucs  contiennent  une  gia- 
tlère  vitreuse  assez  analogue  au  péridot.  mais 
qui  est  soluble  dans  les  acides.  Ces  masses 
contiennent  du  oicliel,  métal  qui  n'a  jamais 
été  signalé  dans  les  minerais  de  fer,  et  dont 
les  pierres  météoriques  contiennent  toujours 
au  moins  des  traces.  En  outre,  leur  position 
isolée,  quelquefois  au  milieu  de  plaines  et  en- 
foncés dans  la  terre,  prouve  que  ces  rognons 
appartiennent  au  phénomène  général  qui  a 
produit  les  aérolites.  On  a  prétendu  avoir 
rencontré  près  de  Canaan,  aux  Etats-Dnis, 
dans  du  schiste  chloriteux,  un  petit  filon  rem- 
pli de  fer  natif,  traversé  par  des  feuilles  de 
graphite,  et  ayant  du  graphite  pour  salbande  ; 
mais  cette  découverte  n'est  pas  bien  constatée, 
et  Berzelius  ne  la  cite  qu'avec  doute  et  hési- 
tation. 

La  masse  de  fer  la  plus  pure  a  été  analysée 
par  Klaproth;  elle  contenait,  outre  le  fer, 
1 .80  pour  100  de  nickel  ;  deux  masses  ont  été 
trouvées.  Tune  en  Sibérie,  l'antre  a^u  Cap  ;  elles 
contenaient  les  mêmes  proportions  d'élciuçnts, 
savoir  :  89.27  de  fer  et  to.73  de  nickel  ;'ceUe 
qui  contient  le  plus  de  nickel  provient  de 
Clairbonne  (  Amérique  du  Nord);  Jackson  y 
a  trouvé  si.70  pour  loo  de  ce  métal;  quelques 
échantillons  renferment,  outre  le  nickel,  un  peu 
de  chrome;  tels  sont  les  rognons  de  fer  de 
Brahim  et  d'Atakama  ;  un  seal ,  le  fer  dn  Mexi- 
que ,  a  donné  des  traces  de  cobalt. 

Le  symbole  Aomique  du  fer  est  Fe ,  et  son 

poids  549.800. 

Le  fer  du  commerce  provient  de  l'exploita- 
tion des  minerais  hydratés,  carbonates,  oli- 
gistes.etc.  On  emploie  pour  l'obtenir  deux 
méthodes  très-distinctes  :  Lorsque  le  minerai 
est  riche  en  fer,  on  le  réduit  dans  des  bas-four- 
neaux connus  sourie  nom  de /eux  catalans; 
on  le  chauffe  longtemps  au  milieu  des  char- 
bons ardents,  où,  grâce. à  l'oxyde  de  carbone 
qui  renvironne  de  toutes  parts,  il  se  carbure 
d'abord,  puis  «^affine  enûêrement  sous  Hn- 
/furaee  des  soalÊet».  Retiré  ensuite  en  moite. 
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on  l'élire  sons  les  marteaux  ou  les  cylindres, 
pour  lui  donner  les  formes  usitées  dans  le 
commerce.  La  seconde  méthode  consiste  à  di- 
viser en  deux  opérations  l'affinage  catalan.  La 
première  opération  s'opère  dans  le  haut-Jour- 
neau  (  f^oy.  Haut-Fourreau  et  Fomuage  ), 
où  a  lieu  la  carburation  à  l'aide  de  fondante 
(  f^oyez  ce  root  )  ;  le  métal  carburé  descend 
au  bas  de  la  cuve,  dans  le  creuset  du  four- 
neau, où  il  s'accumule  à  l'état  liquide.  Jusqu'à 
ce  qu'il  soit  temps  de  le  couler  en  gueuses  ou 
lingots.  C'est  ainsi  qu'on  obtient  la  fonte,  ou 
carbure  de  fer.  Cette  fonte  une  fois  refroidie, 
est  soumise  à  l'affinage.  Là  commence  la  se- 
conde opération.  Ce  nouveau  travail  s'opèfc 
soit  dans  des  fours  à  réverbère^  soit  dans  de 
bas-fourneaux  analogues  à  ceux  des  forges 
catalanes.  La  décarburation  à  l'aide  de  l'oxy- 
gène, fournie  par  les  soufflets,  s'opère  d'une 
inaniêre  à  peu  près  complète,  et  le  fer  s'accu- 
mule au  fond  du  creuset  à  l'état  pâteux  pres- 
que solide.  On  l'en  retire  ensuite  pour  l'étirer. 
Uans  l'opération  de  la  carburation  du  fer,  à 
l'aide  de  sa  liquéfaction,  les/ofu/anfj  miné- 
raux jouent  un  rôle  très-important,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  à  l'article  consacré  à  ces 
substances.  L'opération  la  plus  difficile  con- 
siste à  chasser  la  silice  ^  qui  rend  le  fer  cas- 
sant et  rouverin.  Le  meilleur  moyen  est  de 
la  vitrifie^  en  y  ajoutant  de  l'alumine  et  de 
la  chaux ,  et  de  former  ainsi  un  laitier^  ou 
verre  brun  qui  vient  surnager  au-dessus  du 
fer  foudu,  et  qu'on /ait  sortir  par  une  ouver- 
ture pratiquée  dans  ce  but. 

Toutes  les  substances  minérales  qui  con- 
tiennent du  fer  sont  désignées  ou  décrites  aux 
articles  Carbonate,  Hydrate,  Su.icate, 
Sulfate,  Oxyde  et  Sulfure  de  ver,  ainsi 
que  dans  les  articles  qui  suivent. 

fer  argileux,  va.  Hydroxydc  de  fer  ter- 
reux, décrit  au  mot  Oxyde  de  ver. 

FER  argileux  COMPACTE,  m.  Variété  de 
fer  oUgiste.  à  cassure  irréguilère,  passant  à 
la  variété  granulaire. 

FER  ARSEKIATÉ,  m.  f'oy.  ARSENIATE  DE 
FER. 

FER  ARSENICAL,  m.  Arscnio-sulfurc  de 
fer,  décrit  à  l'article  des  sulfures  mêtailûtues. 

FER  AZURÉ,  m.  Nom  vulgaire  donné  au 
phosphate  de  fer  de  couleur  bleue. 

FER  BASALTIQUE,  m.  Nom  donné  par 
Romé-Delisle  au  tungstate  de  fer, 

FER-BLANC  (  Métall.  ),  m.  Tôle  ininoe  dé- 
capée et  trempéo  dans  un  bain  d'étaln. 

FER  BORATE,  m.  f^oy.  BORATB  DR  VSft. 

FER  cALCARÉosiLiCEDX  {Miner.\  m. 

Variété  calcarifère  du  silicate  de  fer, 

FER  CARBONATE,  m.  f'oy.  CaRBOKATEDK 

FER. 

FER  CARBURÉ ,  m.  Carbure  de  fer,  Kooi 
donné  par  quelques  chimistes  au  grafHât*, 
qu'on  pensait  être  un  alliage  de  carbone  cl  ie 
fer. 

FER  CHROME.  Voy.  CHROMATE  DE  VER. 

FER  i»E  LANCE  {Minér,\  m.  Mom  dannc 
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par  HaUy  à  ém  ointnix  de  tul/atê  de  ekinx 
cassés  paralltleinent  à  la  Osce  large,  et  dans 
ka^uela  une  de«  extrémités  est  terminée  par 
un  angle  rentrant ,  et  l'autre  par  une  pointe 
aigué. 

rER  CLOisomÉ  (  Miner.  ),  m.  Hydroryde 
de  fer  brua  Jaunâtre,  rempli  de  cafités  angu- 
leuses. 

FBa  v*iUGi.B  {Minir.)j  m.  Hydroryde 
de  fer  géodique. 

FER  »B  Gouuiom  (  MitolL  ),  m.  f^oy. 
CouLsnR. 

wmn.  »B  i.>Ilk  d*blbb  (  Miner.  ),  m.  fîsr 
oliçùtê. 

PBB  DES  BOUiLLÊBES  {Miner.  )t  m. 
t'orfronato  de  fer  lltboliie,  qui  se  rencontre  en 
bancs  concordants  aTec  les  ctodies  de  houille. 

y^Oy.  le  mot  CikEBOlf  ATE  BS  IKH. 

FEE  BBS  HABAis  (Miner.  ), m.  Limonite 
brune  Jaunâtre ,  compacte  ou  Mable ,  rudv  au 
toucher,  tachant  les  doigts,  cassure  terreuse, 
raclure  Jaune. 

FEE  DBS  PE  AiEiES,m.  li^^oiiileen  masHTS 
ou  en  grains,  brune  noirâtre,  àouvent  pleine  de 
cavités,  tendre,  cassante;  raclure  Jaune. 

FEE  DBS  TOOEBIÈEES,  m.  Limonite  brune 
Jaunâtre ,  amorphe .  Téslculalre ,  criblée,  cas- 
sure terreuse  et  mate,  tendre)  raclure  Jaune. 
P.  s.  t  t.a«4. 

FEE  ÉCAtt.ixv'K  (  Miner.  L  n.  Nom  tuI- 
galre  de  la  Tariélé  micoéce  da  fer  oligiite, 
déerite  an  mot  Oxyde  de  fee. 

FEE  BB  6EAINS  (  Mitutr,  ),  m.  Variété 
û'hydratê  de  fer^  décrite  au  «lot  Oxyde  de 
FKR.  Voyez,  as  sujet  de  sa  formation,  Ici  mots 

CunCRETtOH  et  UEAUI8. 

FEE  EB  EOCBB  (  Miner.  \m.  Varlétéeom. 
pacte  d'hydrate  de  fer  ^  décrite  au  mot  Oxyde 

DE  FEE. 

FEE  ÈFICBBB  (  Miner.  ),  m.  Mom  donné 
par  llaikj  au  fer  hépatique. 

FEE  PVBBEUX  (  Miner.  ),  m.  Hydroxyde 
de  fer,  à  libres  Jointes  on  séparéeii,  brun  de 
giroifle,  opaque ,  cassant  ;  cassure  brillanlr, 
c<mtenaBt  souvent  du  manganèse.  P.  s.  :  %  ». 

Composition,  solvant  VauqueUn  : 


Peroxyde  de  fer. 
Eaa. 

SUlce. 


ao.au 

ia.oo 

s.ya 

sa  00 


fbVgéobiqub  {Miner.),  n,  Aétite;y9i' 
rtété  géodique  d^ hydrate  de  fer,  décrite  an 
■NM  Oxyde  de  fee. 

vbe  hAbbtitb  (  Miner,  ),  m.  f^oy.  Oxyde 
DE  FEB.  On  dbtingne  deux  espèces  d'héma- 
tite: Cflle  rouge,  et  qui  n'est  qu*une  variété 
ilo/ar  9Ugi$tey  dont  la  rayure  et  la  poussière 
roi^e  sont  les  caractères  dlstlnctifs  ;  et  celle 
bnine,qal  appartient  aux  fers  hydratés  et  qui  se 
distbigne  par  sa  poussière  et  sa  rayure  hnine. 

FEE  BÉPATiQDE  (  Miner.  ),  m.  Variété  de 
sulfure  de  fer,  d'nne  couleur  rouge  de  foie 
;  du  grec  êpar,  foie  ).  Ccsl  un  sulfure  qui  n 
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perdu  son  soufre,  et,  en  passant  i  l'étal  d'oxyde 
brun  de  fer,  a  conserve  sa  forme  cristalline 
Ta  pyrite  cubique,  la  variété  trlglyphc,  la  py- 
rite blanche  en  crête  de  coq ,  sont  sujettes  à 
CCS  transformations. 

FEE  BYDEOXYDÉ  (  Miner.  \  m.  Foy.  le 
root  Hydrate  de  fer,  à  l'article  Oxyde  de 

FER. 

FEE  LIHO7IE0X  (  Miner.  ),  m.  Fer  des  ma- 
rain.  ondes  lieux marccagcux.  \oj.. Hydrate 
de  fer,  au  mot  Oxydk  dk  fer. 

FEE  LiTHuïDE  (  Miitffr.u  ni.  f'oy.  Cae- 
Bo:<ATE  DF.  FER.  C'est  une  variété  qui  a  i'as- 
pect  lithoide,  grâce  â  l'argile  qu'elle  contient 
en  assez  forte  proportion. 

FEE  MICACÉ  (  Miner.  )^  m.  Voy.  Fer  oti- 
giste,  au  mot  Oxyde  dr  fer. 

FEE  OLiGiSTE  (  Miner,),  m.  roy.  Oxyde 
DK  ff.r.  Ce  nom  d'oUgiste,  qui  vient  du  grec 
oligos,  peu,  lui  a  été  donné  parce  que  la  va 
riété  â  laquelle  on  l'appliquait  anciennement 
se  rencontrait  rarement  et  en  petite  quan- 
tité. 

FEE  OXALATÊ  (  jl/i'm'r.  ),  m.  f'oy.  OXA- 

LATK  DE  FEH. 

FEE  OXYDE  BRUif  ( il/incr.  ),  m.  f'oy.  au 
mot  OxTDE  DE  FER  U  description  des  hy- 
drates. 

FER  OXYDÉ  CAEBOXATK  (  Miner.  ),  Hi. 
f'oy.  CARBOnAlV  DE  FER. 

FER  OXYDÉ  UYDEATB  {3finér.),  m.  f'oy. 
lc«  hydrates  de  fer,  au  mut  Oxiiie  de  fer. 

FER  OXYDÉ  magbAtiql'E  {Miner.  ),  m. 
Voy.  OxyduU  de  fer,  à  l'artldc  Oxyde  de 

FER. 

fer  OXYDÉ  RÉsiliiTR  {3tinir.),m.  Sut- 
fnte  de  fer  ayant  l'apparence  de  la  résine. 
C'est  une  variété  de  pittiwUe,  nommée  diado- 
ehite  par  M.  Bn'illiaupt. 

FER  OXYDÉ  roi'gb  { Miner.  )i  m.  f^oy. 
Oxyde  de  fer. 

FKROXVDtLÉ  (il/lner.),  m.  Voy.  Oxydule 
de  fer,  au  mot  Oxyde  de  fer. 

FBR  OXYDULE  E5I  SABBB  (  Miner.  \  m. 
Voy.  Fer  titane,h  l'article Titamaie  de  fer  ; 
et  Oxydule  de  fer,  â   l'article  Oxyde  de 

FKR. 

fer  pailleté  {Miner.),  va.  Variété  de 
fer  o/ij7ixre ,  dite  micacée,  décrite  au  mut 
Oxyde  de  fer. 

FEE  PBOSPHATÉ  (iViiier. },  m.  f^oy. 
Phosphate  de  fer. 

FER  PLATINÉ  (  Mélall.  ),  m.  Fer  plat  pré- 
paré pour  les  tôleries  ou  les  fenderles. 

FER  pyriteux  {Minér.)^  m.  f'oy.  Sul- 
fure de  fer. 

FER  RÉsiWBUX  OU  VITREUX  { Miner.  )^ 
m.  Variété  A'hydrate  de  fer,  décrite  au  mot 
Oxyde  de  fer. 

FEE  RÉ8INITB  {Atinér.),m  Variété  de 
su{fàte  de  fer  ft  éclat  résineux.  Cent  le  syno- 
nyme de  pittiiite. 

FER  ROUVERIB  (  Mctall.  ),  m.  Fer  de  cou- 
leur, yoy.  CouiJKUR- 

FER    SILlCÉOC\Lt\\l^«.    <.  M\XV*t  .^  ^  ^\. 
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de  ralr  eitcrletir. 


FiBiOLiTB  (JHnér.),L  SUtcate  d'alunliie 
anhydre,  qal  dott  son  nom  à  aa  teitare 
fibreuse;  substance  blanche,  rougeâtre,  gri- 
sâtre ou  légèrement  verdAtre,  à  telat  perte  ; 
elle  est  infu&ible ,  et  devient  électrique  rétl- 
neusement  par  frottement,  lorsqu'on  l*bole; 
ses  fibres ,  très-déliées,  sont  cotapées  transver- 
saleoMnt  par  un  grand  nombre  de  fisrarcs;  ce 
sont  des  cristaux  plats,  microscopiques,  ayant 
un  ciiTage  facile.  La  densité  de  la  flbrollte  est  de 
s.8i4,etsa  composition,  suiTant  H.  WannieiD, 

Silice.  4a.r7 

Alumine. 


jfTOs  facile^ 
lie  la  flamme, 
conserve  un  degré 
lation  est  la  pins  ac- 
^Qt  ;  à  une  chaleur 
)n  s'opère  à  mesure 
xygène  a  lien.  Pour 
-ture  du  chalumeau 
ins  les  autres  cas. 
.),  m.  roy.  Hy- 
it  aussi /eu  brisou 

,  m.  Ruban  on  fer 

Franc-quartier. 
[}az  hydrogène  car- 
en  s'échappant  des 
brûler.  Dansbeau- 
laturels  ont  un  rap- 
.omènes  pseudo-voU 
ns  de  BalLou.  sur  la 
immés  de  tout  l'O- 
:eurs  de  Zoroastre. 
manifestation  de  la 
Bz  enflaroroés,  dont 
ie  avec  celle  de  di- 
;.  On  cite  des  feux 
Crimée,  A  Psara- 
ur  origine  à  la  pré- 
natureb  en  Europe 
e  :  A  Aubin  (Avey- 
d'une  houillère  em- 
i  Chambon  (  Loire  ), 
ité  longtemps  visi- 
te d'aliment. 
i.  Tlssn  ou  cassnre 
aérai  est  en  masse 
u  présente  des  sil- 
:  fibres.  C'est  le  ré- 
.  incomplètrw  Cette 
Etalement  aux  mi- 
mme  Vhématitê.  La 
yonnée,  lorsque  les 
.  centre.  Foye&  le 

lEO-SâniTE  (Jlfi- 
tede  fer  duCbiU, 

»FKE. 
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qui  est  sensiblement  Al»0'  SIO' ,  fonnale  de 
la  sillimaniU  et  de  la  tmekol%il»,  —  La  flbro- 
lile  a  été  trouTée  A  fiodennaia ,  en  BaTière ,  et 
sur  les  bords  de  la  Delaware,  aux  Étata-Unia; 
elle  a  été  décrite  par  M.  de  Boumon,  comme 
une  espèce  particulière. 

FiCHTÉLiTB  (  JrMsr.),  f.  Variété  de  $uif 
de  montagne .  décrite  A  la  suite  du  mot  Bx> 
Tuiiis;eUe  provient  du  Flchteigebirge,  d'où  • 
Broméls  a  emprunté  le  nom  de  fUktélUe. 

ficoî'tb  {PaUont.  ),  m.  Sorte  de  flruit  pé- 
trifié ressemblant  A  la  figue. 

FIL  D*ARCBAi.  {MéUM,),  XBu  Lsiton  pasaé 
A  U  fiUère  et  réduit  en  fll  mince.  On  disait  an- 
ciennement fil  û'orckal,  du  lalln  auricAo^- 
cum  /llum  et  oriehaleum, 

FIL  DE  FEH  {MéUUL),  m.  Fer  étiré  à  U 
filière  en  fil  de  petit  diamètre. 

Les  laminoirs  peuvent,  A  la  rigueur;  produire 
du  fer  rond  de  trois  h  quatre  millimètres  ;  mais 
il  est  impossible,  au-dessous  de  cette  dimenr 
sion,  de  réunir  avec  exactitude  les  deux  deml- 
circonférencea  des  canuelurea.  Il  lAut  donc 
avoir  recours  A  un  autre  procédé  ;  et  ce  pro- 
cédé est  celui  des  jl/<érei.  bandes  de  fer  dans 
lesquelles  sont  percés  des  trous  coniques  A 
travers  lesquels  on  Calt  passer  le  fer  quil  s'Agit 
de  réduire  en  fiL 

Les  troua  des  filières  sont  coniquea  pour  que 
le  petit  fer  puisse  8*y  engager  plus  facilement, 
et  garnis  d'acier,  afin  de  leur  donner  plus  de 
dureté.  A  Londres,  un  a  pdnsaé  le  soin  des 
filières  Jusqu'à  les  garnir  en  diamants  ou  en 
pierres  dures  et  précieuses.  Le  calibre  de? 
trous  va  en  diminuant^  suivant  une  progres- 
sion géométrique  dont  la  raison  «st  o.a7;  mais 
ce  rapport  est  beaueoup  trop  faible  ;  il  n^  été 
établi  que  pour  gagner  do  temps.  Avec  une 
rabon  de  o.»7i ,  on  obtiendrait  de  meUIeurs 
produiU;  mais  cette  dlapoattioa  entraînerait 
un  plus  grand  nombre  de  trous  pour  arriver  au 
même  résultat.  Néanmoina  le  fil  y  gagnerait 
en  beauté ,  en  quantité  tt  en  qualité. 

Le  choix  du  fer  A  passer  est  d'une  grande 
importance  :  celui  cassant  ne  peut  être  étiré 
aux  filières  ;  le  'er  fort  et  dur  s'étire  difficile- 
ment, et  s*U  a  des  diapoaitlona  A  devenir  aigre, 
il  ne  peut  Tètre  avec  la  même  vitesse  que  le  ftr 
nerveux.  Le  fer  mou  est  celui  qui  se  tm vaille 
le  mieux  et  attaque  le  moina  les  flUBces}  Mis 
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Jlvatte,  00  Tariété  calcarifëre  du  silicate  de 
fer. 

FER  SPATHiQUE  {^Miiiét.')^  m.  Ancien 
nom  d'une  variété  spathique  et  lamelleuse  du 
carbonate  de  fer.  f^oy.  ce  mot. 

FER  SPÉCL'LAiRE  {Miner.  \  m.  Variété 
àe  fer  oligiste  tti  cristaux  plats,  assez  écia- 
tants  pour  former  des  espèces  de  miroirs  mé- 
talliques. Du  latin  spéculum^  miroir. 

FER  SULFATÉ  (^/iner.),  m.  Foy.  Sul- 
fate DB  FER. 

FER  sl'lfuré  {Miner. \  f.  Foy.  Sul- 
fure DE  VER.  à  l'article  Sulfures  métalli- 
ques. Ce  nom  est  plus  particulièrement  ap- 
pliqué à  la  pyrite  cubique,  ou  fer  sulfuré 
jaune. 

FER  SULFURÉ  BLANC  {  Minér.\  m.  Sul- 
ftire  de  fer  cristallisant  en  prisme  rhomboï- 
dal ,  décrit  à  l'article  Sulfures  métalli- 
ques. 

FER    SULFURÉ   MAGNÉTIQUE   {Miner. \ 

m.  Sulfure  de  fer  magnétique,  décrit  à  far- 
ticle  Sulfures  métalliques. 

FER  TITANE  {Minér.)^  m.  Foy.  Txta- 
nate  de  fer. 

FER  VOLCANIQUE  (Jlfinér.),  m.  yo^.  Fer 

NATIF  VOLCANIQUE. 

FÉRAMINE  {Miner.),  t.  Tïom  donné  an- 
cienneinenl  par  les  mineurs  à  une  variété  de 
pyrite  qui  servait  à  battre  le  l>riqaet 

FÉRARiER  {MétflU.  )i  m.  Bas-fourneau  ro- 
main. 

FÉRAULT  {Exploit.),  m.  Pierre  -ée  liais 
qui  résiste  assez  au  feu  pour  qu'on  l'emploie 
dans  les  constructions  de  chambranles  de  che- 
minée, fours,  etc. 

FÉRET,  m.  C'est  le  nomi^'un  levier  de  fer 
dont  les  verriers  se  servent  pour  prmdre  un 
peu  de  matière  dans  le  four,  et  en  àjoater  à  la 
pièce,  soit  pour  la  compléter,  soit  pqur  y  for- 
mer quelque  ornement. 

FERGUSONiTE  (  Miner.),  t.  Espèce  de  tan- 
talate  d^yttrine,  dédiée  à  M.  Bnrguson,  et  dé- 
crite sous  ce  d«piier  titre  ;  elle  a  été  décou- 
verte i^r  sir  Ch.  Giesecke,à  KileAtansak, 
près  le  cap  Farewell,  dans  le  Groenland. 

FERRET  u'BSPAGNë  {Exploit.  ),  m.  Sorte 
û'hémaiite  qui  est  taillé  en  poi^ite  mousse,  et 
sert  à  brunir  les  métaux  ;  on  le  tirait  ancienne- 
ment d'Espagne ,  de  la  mine^le  Somorustro, 
dans  la  province  de  Biscaye. 

FERRACALCiTB  (  Miner.  ),  QD.  Synonyme  de 
cerite^  ou  tilicate  de  cerium.^ 

FERRiER  {MétaU.)f  m.  Nom  donné  dans 
les  l»yrénées  au  maître  de  forge. 

FERRiLiTE  {Miner.  ).  m.  Nom  donné  par 
Kirwan  au  basalte  amorphe.  Silicate  aluroi- 
neux,  genre  fcispath.  Composition  : 

SUice.  47.ifo 

Alumine.  3a.8o 

Oxyflule  de  fer.  «o.oo 

100.00  « 

VEV.{Méiall.  ), m.  Bas-fourndwi'ôù  s'opère 
le  travail  ci«  réduction  d'un  métal.  Feu  de 
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forge;  voy.  Forge.  Oq  donne  pins  spéciale' 
ment  le  nom  de /eu  au  fourneau  dans  lequel 
la  fusion  ou  la  réduction  a  lieu  au-dessus  de 
la  tuyère. 

FEU  CATALAN  {Métall.)y  vcï.  CVst  un 
bas-fourneau  en  forme  de  renardière,  dont  les 
dimensions  et  la  forme  varient ,  et  n'ont  pas 
une  grande  importance.  On  y  réduit  \ht  le 
procédé  dit  à  2a  catalane  le  minerai  de  fer  par 
la  simple  désoxydation.  Le  creuset  A  est  plus 
ou  moins  profond,  et  sa  profondeur  détermine 
rinclinaison  de  la  tuyère  B  ;  le  contrevent  C 
est  fortement  incliné,  tandis  qu'ordinairement 
le  côté  de  la  tuyère  reste  vertical. 


FEU  CENTRAL  ( GéoloQ.),  w.  Suivant  To- 
plBicn  des  anciens  géologues  v«lcaiifens,  au- 
Joura'hui  généralement  admise,  l*inté^irur  du 
globa  est  à  l'état  d'incandescence,  et  6  partie 
que  nous  habitons  n'est  qu'une  croûte  refroi- 
flie  séculairement  qui  recouvre  le  noyau  brû- 
lant. Cette  théorie  est  appuyée  des  observa- 
tions thermométriques  faites  dans  les  naines,  et 
des  calculs  des  physiciens  ;  elle  explique  une 
foule  de  phénomènes,  tels  que  le  rendement 
du  sphéroïde  à  l'équateur.  la  formation  des 
montagnes  par  soulèvement,  les  éniptkms 
des  volcans ,  les  tremblements  de  terre ,  le 
jaillissement  des  eaux  thermales,  etp.»  etc. 
F  oyez,  pour  plus  de  détaiLs,  l'article  relatif  à  la 
Terre. 

FEU  UE  RÉDUCTION  {Docimasie),  m.  Dans 
les  essais  au  chalumeau ,  lorsque  la  matière 
d'essai  est  placée  dans  la  flamme  de  ma- 
nière à  en  être  enveloppée  de  toutes  parts  et 
à  être  préservée  ainsi  du  contact  de  l'air ,  elle 
se  réduit,  et^l'oxyde  pas.<;e  à  l^état  de  métal 
pur.  Il  faut  pour  cela  que  le  bec^  du  chalu- 
meau soit  fln ,  et  qu'on  ne  rengage  pas  trop 
dans  la  flamme  de  la  lampe  ;  la  cotnbostioa 
est  alors  imparfaite,  parce  qu'une  partie  de 
VdLÏr  fourni  par  le  chalumeau  se  perd  et  n'est 
pas  consumé  ;  la  flamme  emprunte  alors  ce  qui 
lui  manque  d'oxygène  à  la  matière  essayée,  ce 
qui  produit  la  réduction.  Mais  il  faut  pMir  cela 
que  la  matière  soit  bien  au  milieu  de  la  flamme 
brillante,  en  P, sans  quoi  il  y  aurait  oiy- 
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dation  nooTcUe  au  moyen  de  Tair  extérieur. 


Fir. 


]r5 


FEU  D*oxYDATiO!«  {Docimosie),  m.  r/ciit 
Ipfi'ii  que  donne,  SOUK  le  souffle  du  chalumeau, 
la  flamme  extrême  de  la  lampe;  ia  matière 
d'esMl  qu'un  y  chauffe  est  exposa  à  l'action 
de  l'uxyK^ne,  et  s*oxydc  d'autant  plus  facile- 
ment qu'elle  est  plus  écartée  de  la  flamme, 
toiitcruUque  Li  température  conserve  unde^ 
suffisamment  élevé.  L'oxydation  est  la  plus  ac- 
tive possible  au  rouge  naissant;  i  une  chaleur 
trop  élevée,  la  désoxydation  s'opère  à  mesure 
que  la  combinaison  de  l'oxygène  a  lieu  Pour 
le  feu  d'oxydation,  l'ouverture  du  cliaiumeau 
doit  être  plus  large  que  dans  les  autres  cas. 

rcu  «misov  {Exploit.),  m.  Foy.  IIy- 
DR(>GK!iE  CARBOicC.  On  dit  aussl  feu  brisou 
et/euterrou. 

FELiLLAED  (Métail.),  m.  Ruban  ou  fer 
plat  pour  cercles. 

FRUILLETIS,  m.  FOJ/.  FRANC-QU^RTIFR. 

FEUX  If  ATUEELS,  m.  «ax  hydro,?éne  car- 
boné, qui  a  été  enflammé  en  s'échsppant  des 
roches,  et  qui  continue  à  brûler.  Dans  beau- 
coup d'endroits,  le»  feux  naturels  ont  un  rap- 
port intime  avec  les  phénomènes  pseudovnU 
canlquea;  ceux  des  envimns  de  Bakou,  sur  la 
raer  Caspienne,  sont  renommés  de  tout  l'O- 
rient ;  les  Guèbres,  sectateurs  de  Zoroastrc, 
les  révèrent  comme  une  manifestntion  de  la 
Divinité.  lÂ  ce  sont  des  gaz  cnflammi^,  dont 
l'apparition  est  simultanée  avec  relie  de  di- 
verses sources  de  pétrole.  On  cite  de^  feux 
naturels  en  Chine ,  en  Crimée ,  k  Psara- 
chain,  etc.,  qui  doivent  leur  origine  à  la  pré- 
sence du  bitume.  I^en  feux  naturels  en  Kurope 
sont  dus  à  une  autre  cauw  :  à  Aubin  (Avey* 
ron  ),  ce  sont  les  résultats  d'nne  houillère  em- 
brasée; au  Brûlé,  près  du  Chambon  (  Loin*  ), 
des  feux  semblables  ont  été  longterop«.  visi- 
bles; lia  se  sont  éteints  faute  d'aliment. 

FiBHBCX  {Minér.)y  adj.  Tissu  ou  cassure 
fibreuse.  On  dit  qu'un  minéral  est  en  masse 
fibreuse ,  lorsque  son  tissu  présente  des  sil- 
lons allongés  en  forme  de  fibres.  C'est  le  ré- 
sultat d'une  criatalliaation  Incomplète.  Cette 
forme  appartient  plus  spécialement  aux  mi- 
néraux en  concrétions,  comme  Vhematite.  La 
masse  est  dite  radiée  ou  rayonnée,  lorsque  les 
fibres  convergent  vers  un  centre.  P'oyez  le 
mot  Cassure. 

FIBEO-rBERITE   et  FIEEO-8ÉRITB   {Mi- 

ner.),  m.  Variété  de  sulfate  de  fer  du  Chili, 
décrite  an  mot  Sulfate  dm  vke. 


FIEEOLITE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  d'alumine 
anh>ilre ,  qui  doit  son  nom  a  sa  texture 
fibreuse;  substnnce  LI inche.  rou^eAlre,  gn- 
sÂtrc  ou  lt'gen>ui«M)t  >er(lâtre,  à  éclMt  pTle; 
elle  est  infusible  ,  et  devient  électrique  rrsi- 
neusement  par  frottement,  lurs(|u'ou  l'Idole; 
ses  libres ,  très-deli(^eh,  Miiit  C()Ui>éi-s  tran^^rr- 
salcraent  par  un  grand  nombre  de  fissures  ;  r e 
sont  des  crlHtaui  plats,  micruscupiquni,  a>ant 
un  clivage  facile.  I.a  deuHitc  de  la  Ubrullte  e»t  d*; 
s.8ii,etsa  cumpu&iiion,  suivant  M.  Wauuxem, 

Silice.  41.77 

Alumine.  a.(..(o 
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qui  est  sensiblement  AI'O^  .SiO^  ,  formule  de 
\asUtimanite  et  ûeïiOuehoizite.  —  I^  flbro- 
lite  a  ete  truuvct:  a  Itodennai» .  eu  Ravivre,  et 
sur  les  tiords  de  la  I>eiaiiare,  aux  i-.iais  l'uis; 
elle  a  etc  décrite  |>ar  M.  de  Buuruun,  comme 
une  (>apec(-  purticiilière. 

FiCHTKLiiE  (  Miner.  ^  f.  Variété  de  suif 
de  montagne,  décrite  a  la  suite  du  mot  lU- 
TLMK  ;  elle  provient  du  Kii-btelKibirge,  d'uu 
Uroiiiéis  a  emprunté  le  nom  de  flchtriite. 

vtcoÏTK  {Paleont.).  m.  Sorte  de  Iruit  pé- 
trifié rcMieiiiblaut  à  la  ligue. 

Fii.  D*ARCiiAL  (  Mitali.),  m.  Ulton  paisé 
ft  la  filière  et  réduit  en  fil  mince.  Un  disait  aii- 
cienuemcnt  fil  à'orckai ,  du  lalin  aurichal- 
cum  fllum  et  orichalcum. 

FIL  DE  FF.R  (J/e/a//.  „m.  Fer  étiré  à  la 
filière  en  lil  de  |M>til  diamètre. 

Ia'h  iaminoim  peuvent,  a  la  rigueur j  produire 
du  fer  rond  de  trois  a  quatre  millimètres  ;  niait 
il  est  iniposKiblc,  au-dess4ius  de  cette  iliiiieii- 
sioD,  de  réunir  avec  exactitude  les  deux  deml- 
clrconférences  des  cannelnres.  Il  faut  donc 
avoir  recour»  à  un  autre  pn»ce<le  ;  et  ee  pro- 
cédé est  celui  des  Jl/ière«,  bandes  de  1er  dann 
lesquelles  sont  pcreis  des  truu-i  coniques  a 
traven  i«*s<|uels  on  fait  passer  le  fer  qu'il  s'agit 
de  réduire  en  fil. 

Iâ»  trous  deit  filière»  sont  coniques  pour  que 
le  petit  fer  puisse  h'y  engager  plus  faeiirnieut, 
et  garnit  d'acier,  afin  de  leur  donner  plus  de 
dureté.  A  Londres,  ou  a  pdu<iM>  le  soin  des 
filières  Jusqu'à  les  garnir  en  diamants  ou  eu 
pierres  dures  et  précieuses.  Ijc  calibre  de.: 
trous  va  en  dluiiniiaiit,  suivant  une  proi,'res 
sion  géométrique  dont  la  ralKun  e.st  o.s7  ;  mais 
ce  rapport  est  beaucoup  trop  faible  ;  il  n'a  été 
établi  que  pour  gagner  du  temps.  Avec  une 
raison  de  o.»7« ,  on  obtiendrait  de  meilleurs 
produits;  mats  celte  disposition  enlrainerait 
un  plu.s  grand  nombre  de  trous  pour  arriver  au 
même  résultat.  Néanmoins  le  fil  y  gagnerait 
en  beauté ,  en  quantité  et  en  qualité. 

1^  choix  du  fer  à  passer  est  d'une  grande 
importance  :  celui  cassant  ne  peut  être  étire 
aux  filières;  le  'cr  fort  et  dur  s'étire  dlfficile- 
meut,  et  s'il  a  des  dispositions  h  devenir  aigre, 
il  ne  peut  l'être  avec  la  même  vitesse  que  le  fer 
nerveux.  liC  fer  mou  est  celui  i\ui«c  V.raL\9\V.Vv\ 
le  mieux  et  attaque  Vc  mo\u&\c&^Vvi^'E^<&\\uc!\\s 
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le  fer  tenace  est  le  seul  qui  donne  un  bon 
produit.  Ainsi,  le  métal  qui  est  à  la  fois  fendre 
et  tenace  réunit  toutes  les  qualités  convena- 
bles pour  la  filerie. 

Le  fer  laminé  est  sujet  à  des  solutions  de 
continuité,  aprën  avoir  passé  à  la  filière  ;  la 
Tcrfe  crénelée  dont  on  se  sert  dans  beaucoup 
d'endroits,  et  qu'on  nomme  forgiSf  produit  des 
paillettes  et  des  fentes  ;  le  fer  fendu  se  rompt 
facilement  ;  mais  le  fer  afQné  au  charbon  de 
bois  et  martiné,  on  mieux  encore  laminé  après 
coup ,  est  préférable  à  tous  les  autres. 

Il  est  possible  cependant  d'étirer  à  la  filière 
toutes  les  sortes  de  fer,  mais  il  faut  user  du 
ménagement  qui  convient  à  chacune.  Si  Ton 
passe  immédiatement  d'une  filière  à  une  autre 
sans  que  la  différence  des  deux  diamètres  soit 
proportionnée  a  la  qualité  du  métal,  le  fer 
s'aigrit,  et  le  fil  perd  son  élasticité.  La  vitesse 
avec  laquelle  on  doit  filer  les  numéros  est  une 
autre  condition  qui ,  ainsi  que  le  calibre  des 
filières,  est  basée  sur  le  plus  ou  moins  de  té- 
nacité ,  le  plus  ou  moins  d'aigreur  du  métal. 
Un  fabricant  doit  faire  à  cette  vitesse  une 
grande  attention;  mais  malheureusement, 
comme  elle  varie  pour  chaque  localité ,  il  est 
bien  difficile  d'établir  une  théorie  régulière 
pour  la  tréfllerie.  Voici  cependant  quelques 
données  qui  peuvent  être  utiles  : 

La  vitesse  dépend  de  la  grosseur  du  fer 
avant  le  tirage,  et  du  calibre  qu'on  veut  ob- 
tenir ;  elle  est  en  raison  inverse  de  la  première, 
et  en  raison  directe  du  second. 

Soit  le  carré  du  diamètre  du  premier  ~a; 

MA 

celui  du  deuxième  =  fr  ;  la  vitesse  V  =  — , 
si  on  veut  tirer  le  fil  •a  ati  diamètre  Vb.  V  = 

Ma? 

~,   s'il  s'agit  de  rétirer  au  diamètre   Vx, 
a 

V 
Le  rapport  de  ces  deux  équations  est  -^  = 

7,  ou  V  =  V  f-  Ainsi  V  étant  connu,  ontrou- 

0  0 

verait  facilement  la  vitesse  nécessaire  pour 
tirer  Va  à  un  calibre  donné,  en  une  seule  fois. 
Soit,  par  exemple,  a  =  •lo  ;  6  =  •»  ;  V  =  6. 
Si  V  =  la  vitesse  qu'il  faut  donner  au  fer  /lo 
pour  l'amener  au  diamètre  ^n,  on  aura  V 

Si  le  fil  a  déjà  pa^sé  plusieurs  fois  à  la 
filière,  sa  texture  acquise  le  rend  plus  propre 
à  s'étendre  en  longueur  ;  on  peut  donc  aug- 
menter plus  facilement  1»  vitesse  du  fil  mince 
que  de  celui  qui  passe  aux  premières  filières, 
d'autant  mieux  que  le  frottement  des  fils  de 
petits  échantillons  dans  le  trou  conique  leur 
donne  une  espèce  de  recuit. 

Voyez  pour  plus  de  détails  le  mot  Tirage, 
où  nous  décrivons  la  manière  de  chauffer  le 
fil  de  fer  et  de  lui  donner  le  recuit. 

PILICITE  (  Paléont.  ),  t.  Genre  fossile  de  vé- 
gétaux des  terrains  antérieurs  à  la  craie  ;  fou- 
gères. 

riziÀMB  (Métall.  ),  t.  Bande  de  fer  plat 
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d'environ  nn  mètre  de  long,  dans  laqaeUe  sont 
peroés  des  trous  coniques  disposés  en  échiquier 
et  échelonnés  par  diamètres. 

Comme  à  la  longue  les  trous  des  filières 
sont  sujets  à  s'user,  et  qu'alors  le  fil  n'a  plus 
la  beauté  et  la  perfection  désirables,  on  doit 
tout  faire  pour  leur  donner  une  grande  dureté. 
Cest  pour  cela  qa'on  garnit  la  partie  la  plus 
étroite  de  la  filière  d'acier  fabriqué  par  nn 
procédé  particulier.  On  remplit  une  boite  de 
morceaux  d'acier  sauvage  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  la  fonte;  on  chauffe  cette  botte 
devant  la  tuyère  d'un  feu  de  forge,  en  la  recou- 
vrant d'un  linge  trempé  dans  de  l'eau  argilée. 
Ix)rsquc  l'acier  est  devenu  pâteux,  on  l'étiré, 
on  le  laisse  refroidir,  et  on  en  forme  des 
filières.  Il  vaut  mieux  donner  trop  de  dureté  à 
la  filière,  sauf  à  l'adoucir  ensuite  en  la  recui- 
sant sous  une  couche  d'argile  ;  il  serait  im- 
possible de  remédier  à  une  filière  qui  serait 
trop  douce. 

Les  filières  se  percent  à  chaud  avec  des 
poinçons  d'Allemagne  ;  on  change  de  poinçons 
en  commençant  par  la  partie  la  plus  large  du 
cône,  et  continuant  avec  des  poinçons  dont  la 
grosseur  diminue  à  mesure  qu'on  avance.  Ce 
procédé  a  l'inconvénient  d'obliger  à  remettre 
plusieurs  fois  la  pièce  an  feu.  11  serait  beau- 
coup pins  convenable  de  commencer  avec  le 
foret,  et  de  percer  à  froid;  on  pourrait  alors 
achever  la  filière  en  ne  chauffant  qu'une  fois. 
Pour  traverser  l'acier  qui  forme  la  troncature 
du  trou  on  le  porte  à  la  chaleur  rouge  avec 
un  poinçon  conique  qui  sert  à  plusieurs. 
La  dimension  de  ce  trou  est  donc  soumise  au 
coup  d'œil  plus  ou  moins  sûr  de  Touvrier,  ce 
qui,  dans  quelque  genre  de  travail  que  ce  soit, 
est  toujours  un  mal.  Il  serait  pins  prudent 
d'avoir  pour  chaque  trou  un  poinçon  cylin- 
drique du  calibre  voulu. 

11  y  a  trois  choses  à  observer  dans  le  travail 
des  filières  :  leur  dureté,  la  rondeur  des  trous, 
et  la  précision  du  calibre.  SI  l'opération  que 
nous  avons  décrite  est  faite  avec  sagacité,  le 
trou  est  assez  dur,  et  l'acier  conserve  toute  sa 
force.  Des  filières  en  fonte  blanche  réussi- 
raient également.  A  Londres,  où  l'on  emploie 
quelquefois  des  trous  pratiqués  dans  du  dia- 
mant ou  des  pierres  dures,  un  peut  faire  entrer 
le  fil  par  le  petit  côté  du  cône,  au  lieu  de  filer 
par  le  grand  côté,  ainsi  que  cela  se  pratique 
généralement  avec  les  filières  métalliques.  Ge 
procédé  donne  de  plus  beaux  résultats,  f^oy.  à 
l'article  Fil  de  fer  quelques  détails  sur  les 
filières. 

FILON  (J?xpfott.),  m.  Les  filons  sont  dea 
masses  minérales  ou  des  gîtes  particnllers  de 
minéraux  d'une  forme  plate,  à  parois  pins  oa 
moins  ondulées,  et  dont  la  composition  estfé* 
néralement  tout  à  fait  distincte  de  celle  da 
terrain  dans  lequel  ils  se  rencontrent. 

Les  filons  diffèrent  des  couches  en  ce  qne 
les  deux  surfaces  des  premiers  ne  sont  pas 
parallèles  et  finissent  par  se  rencontrer,  si  on 
les  suppose  prolongées  à  une  distance  plus  oa 
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métan  fraude.  En  outre ,  let  flUmt  ne  sont 
pas,  comme  les  coadm,  en  stratification  con* 
curdante  avec  les  roches  straliflèes  des  ter- 
rains dans  lesquels  ils  se  trouvent  :  ib  1rs 
coapfnt  presque  perpendiculairement  i  la 
stratification  générale  de  la  formation.  Ce  sont 
des  fentes  qui  se  sont  fUtes  dans  les  terrain», 
et  qui  ont  été  remplies  ultérleorcment  de  ma- 
tières minérales.  l.orsque  ces  ftates  sont  pins 
larges  en  haut  qu'en  bas,  le  rempllssaflre  a  ru 
lira  par  en  haut ,  prcdMblement  i  l'klde  d'un 
liquide  qui  tenait  les  matières  en  dissolution  ; 
quand  la  plus  grande  largeur  du  filon  est  en 
bis,  et  que  la  fente  Ta  se  réiréeiMant  vers  la 
surface  da  lerralo,  le  rempUaaage  a  été  fait 
l>ar  sublimation,  ou  par  une  matlèie  i  IVtat 
de  fusion  qui  a  été  Injectée  intérieurement. 

Souvent,  dans  les  filons  métalUqnes,  le  métal 
M  trouve  an  milieu  de  BMtlèrrs  [.rlnelpalrs 
qui  loi  MBt  étrangères,  et  qui  en  furnient  la 
çaMgué,  ou  la  wuUrieê.  Le  filon  lui-même  rst 
Kèparè  de  la  roche  qui  forme  la  maïae  du  ter- 
rain, par  une  matière  terreose,  gUaaante, 
qo'an  désigne  sons  le  nom  de  imlbande. 

Oa  donne  le  nom  de  JUtm  a  chapelet  ft 
celui  qui  est  tour  à  tour  soomis  i  des  rena^- 
Bcnts  et  à  des  étranglements,  comme  A  de  la 
figure  ci-  contre  ;  et  Ton  nomme  Mon  eroiteur 


un  flUm  qui  en  coupe  un  antre  suivant  un  an- 
gle plus  ou  moins  ouvert  (  B  ). 

Le  ^lam-faiUê  C  est  celui  qui  remplit  la 
bille  d'an  terrain.  Lorxqn'il  y  a  dénivellation 
dans  ks  strates  de  run  et  l'kntre  côté  du 
fikn,  celai-d ,  se  trouvant  lié  à  an  aeciilent 
sur  graade  échelle ,  9ttrt  la  probabilité  d'une 
certaine  étendue  et  d'oDtf^eertaine  régalarltc. 
11  est  Biolas  siOét  à  des  bifurcations  et  à  des 
ruattcatloas;  mais  aiKsl  il  est  plus  exposé  à 
des  élran^anents. 

rniB  rSmcm  [Exploit,),  t.  Houille  menae. 


PWB  UÛTAi.  (  Métatl.  \  m.  Mot  anglais, 
qm  vient  de  /insr'f  mutai,  métal  irafflneur  ; 
fonte  déearbnrée ,  et  propre  à  être  passée  au 
four  à  réverbère  pour  en  obtenir  du  fer.  i.e 
fine  méUl  aat  très-fragile  et  très-dur.  Voyez, 
sar  llnutUtté  de  l'opération  qui  le  produit ,  le 
Mmuel  dH  Matin  de  fofîfëi,  et  1  article 
PuoLAGB  de  ce  dictionnaire. 

FonaiB  iMétmlL),  t.  Da  mot  anglais 
^iMry,  usine  d'affinage,  ^oy.  Mazkrie. 

miBS  ( Exploit,),  t.  Nom  deoné  dkns  frs 
bouUlèrei  êa  Ifànt  à  la  hotilÊÊe  menue. 
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ri^Rcn  (  MetalL)^  va.  Ouvrier  de  maxerie, 

nofe  ni  PERSiCA  (  Miner.  ),m.  Carbonate 
de  chaux.  Noiu  italien  du  marbre  Heur  tie 
pécher. 

FioRiTE  (  Miner. \  t.  Nom  donne  par  le 
d'MTtPur  ThnroHOn  a  une  variété  de  quartt- 
rèsinite^  compacta,  m  p<>litrs  concrétions 
globuliforiiies,  adhérentes  k  des  roches  volra- 
niques.  Klle  tin'  M)n  nom  de  Santa- Hora, 
TllLigr  de  Toscane,  où  elle  se  trouve. 

FiscHÉRiTB  .Miner.),  1.  Variété  de 
phosphate  d'atnmine,  dédiée  à  M.  Fischer  de 
W  aldlielm  par  le  pruleaseur  Tschuroffsky. 

FISSL'RK  (£\rp/o4t.  ),  r.  Fente  acddentelte 
qui  traverse  une  ou  plusieurs  couches  dans 
leur  épnlJMeiir.  f  oyes  Kaii.lk. 

FissuaKLLC  [.Paieont.),  f.  Genre  de  ca- 
lyplraciens ,  dont  sti  espéceii  fossiles  se  trou- 
vent tians  les  terrains  modernes. 

FiSTt'LAiRB  {i»aleont.).t.  Polsaon  fos- 
sile, diHit  on  connaît  deui  espèces  dans  les 
terrains  postérieurs  i  la  craie. 

FiSTL'LAME  (  Pateont.  ),  f.  Genre  de  tubi- 
colee .  dont  deux  espèces  fossiles  se  trouvent 
dans  len  terrains  iiupererélacés. 

ILABBLLAIRE  (  Poleomt.  ),  f.  Genre  de  po- 
lypiers, dont  on  connaît  une  e»péce  a  l'état 
fossile  dans  les  terrains  supérieurs  a  b  craie. 

FLACUB  (  Exploit.  \  t.  Fente  qui  ne  trouve 
dans  l'intérieur  des  roches,  et  qui  n'est  point 
visible  à  t'eitériaur.  Ot  sortes  de  fissures  se 
recunnulMCUt  au  bruit  sourd  que  fait  le  cImio 
du  marteau  ,  lorsqu'on  les  frappe.  Celles  qui 
n'ont  point  de  llaclies  résonnent  facilement. 

FLÉAU  ( MéUtll.),  m.  Tringle  d'un  soumet 
ayant  un  mouvement  d'oscillation. 

FLKCHEs  o*ABOi'R  (.V/nrr.  ),r.  Variété 
de  VhydroTifde  do  Jer  ou  de  manganéte  pt 
ci/orme,  en  petites  houppes  chatoyantes ,  en- 
g:igécs  dauH  l'Intérieur  de  cristaux  de  quartz 
lijaitn  améthyste. 

FLBL'RS  Mi:véBALES  (  Miner,  anc.  \  f. 
Noms  vulgaires  donnrs  aux  variétés  pulvéru- 
lentes et  efllorescentes  de  certains  minéraux . 
tels  que  le  cobalt,  le  mangiinése,  le  fer,  etr. 

FLEIiR     ARGEXTI5IB     D*A!IITiaol.<VB ,    f. 

Vapeur  d'autlmoinc  condensée  par  le  refroi- 
dissement. 

FLEUR  o*ALL?i,  f.  Aluu  en  efflorescenrr. 

FLEL'R  o*abc;ent,  f.  Mom  vulgain»  donné 
à  une  variété  pulvérulente  de  carbonate  de 
chaux. 

FLEUB  i»*AB8E.iiic ,  t  Jrsénlate  de 
chaux. 

FLELB  D*A8iE,  f.  Terre  savonneuse  de 
Smyrne. 

FLEUB  DE  BisxL'xn  [Minér.\  f.  Nom 
donné  iiar  Josti  à  nnc  variété  irisée  et  cha- 
toyante d'oxyde  de  bismuth. 

FLEL'R  OB  CHAUX,  f.  Carbonate  de  chaux  : 
vark'té  piihcrulentc. 

FLELR  OE  ci.\AnRE(  Mlner.\  f.  f'ermU- 
lon  natif;  variété  pulvérulente  du  tulfurt  de 
mercure. 

FLEUB  D*  coBilLT.f.  ^IfiéMale  dewtoviVl. 
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FLEUR     DR    HAXGAKÈSE    (Hlinér.)y     i. 

Oxyde  de  manganèse  ;  variété  roetallulide  ar- 
gentine, qui  tapisse  souvent  des  géudesdc  fer 
liémalitc. 

FLEUR  DE  PIERRE,  f.  Nom  donné  par  le 
peuple  à  ia  variété  pulvérulente  du  carbonate 
de  chaux. 

FLELR  DE  SOUFRE,  f.  Âmas  de  parcelles 
ou  de  petits  cristaux  aciculaires  produits  par 
la  subUmatiou  du  soufre ,  et  se  présentant  sous 
forme  pulvérulente. 

FLEUR  DE  lAViC^  t.  Hydro  carbonate  de 
zinc;  oxyde  de  zinc  qui,  dans  la  combustion 
du  zinc,  se  dépose  sous  forme  de  houppes 
soyeuses  d*un  très-beau  blanc. 

FLEURET  (  Exploit.  ),  m.  Espècc  de  trépan, 
terminé  en  forme  de  ciseau  plat,  dont  on  se 
sert  pour  faire  les  trous  de  mines. 

FLEXIBILITÉ,  f.  Propriété  de  certaines 
substances  d'être  courbées  facilement  sans  se 
briser;  elle  appartient  aux  corps  composés 
de  Hbres  très-déliées,  ou  disposés  en  feuillets 
minces,  yoyez  Ductilité. 

FLiM  (, Miner.),  m.  Pierre  defovdre.  C'é- 
tait aussi  le  nom  d'une  pierre  représentant 
une  idole  dans  la  mythologie  germanique. 

FLOS  FERRi  (Miner.  )^  m.  Variété  û'arra- 
gonitefihrcuaeen  rameaux  blancs,  imitant  cer- 
taines branches  de  corail.  On  la  trouve  dans 
quelques  mines  de  fer,  notamment  dans  la  Sty- 
rie ,  où  elle  est  d'un  blanc  de  neige  remai'qua- 
ble  ;  dans  la  Hongrie,  dans  les  Pyrénées,  etc. 
Son  aspect  stalactlteux  et  corallolde ,  au  mi- 
lieu des  minerais  ferreux,  lui  a  fait  donner  son 
nom,  du  latin  flos  ferri,  fleur  de  fer. 

FLOSS  (MetalL),  m.  llarlflos,  fonte  ou  fer 
carburé. 

FLUATE  D♦ALUMl!«E(^//nér.),  m.  Syn.  : 
llncHte  y  cryolite,  fluorure  d'alumine  des 
chiuiistes. 

Cette  substance,  qui  a  porté  quelque  temps 
le  nom  de  phtorure  d'alumine,  ne  parait 
exister  à  l'état  de  pureté  dans  la  nature  que 
dans  la  huélite ,  qui  adhère  à  la  wavellite  du 
Cornouailles  sons  la  forme  d'un  octaèdre  tron- 
qué ,  conduisant  au  prisme  rhomboïdal  droit 
de  i(w«,avcc  le  rapport  :  :  i  :  s.  .Ses  cristaux 
.Hont  blancs  et  transparents  ;  leur  éclat  est  vi- 
treux. Ce  minéral  parait,  d'après  une  analyse 
faite  en  "petit,  être  uniquement  composé  d'a- 
lumine et  d'acide  fluorique. 

On  connatt  depuis  longtemps ,  sous  le  nom 
de  cryolite,  un  fluate  d'alumine  sodlfërc, 
nommé  par  les  chimistes  yZt/ort/re  aluminico- 
sodique;  il  existe  à  Ivikaët,  près  de  la  baie 
d'Arksut ,  dans  le  Groenland ,  en  veines  lamel- 
Icuses,  dans  un  granité  qui  contient  de  l'étain 
et  du  wolfram  ;  sa  couleur  est  d'un  blanc  lai- 
teux, quelquefois  coloré  légèrement  en  jaune 
pac  de  l'oxyde  de  fer;  U  possède  trois  clivages 
égaux  et  faciles ,  perpendiculaires  Tun  à  Tau- 
tre  ;  son  éclat  peu  vif  est  vitreux ,  un  peu 
perlé  ;  il  raye  le  gypse,  et  se  laisse  rayer  par  la 
fluorine;  il  fond  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie;  sa  pesanteur  spt'clli«|iie  est  de  s.ms. 
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I.a  composition  de  la  cryolite ,  suivant  Bene- 
lins ,  est  de  : 

Acide  fluorique.  st. s» 


Alumine. 
Soude. 


84.40 

44. aa 


100  ou 
Berzelius  en  tire  la  formule  Al>F«  +  Na  F>  ; 
M.  Uufrénoy,  en  transformant  l'analyse  dans 
la  théorie  de  l'acide  fluori(|uc ,  trouve  «  Al  P^ 
-f  3  KaF' ,  tandis  qu'en  faisant  le  même  calcul 
J'a!  obtenu  Al  F3  -f-  a  Na  F»,  résultat  d'accord 
avec  la  composition  clitmique  des  deux  fluo- 
rures, avec  excès  de  soude.  Il  est  probable  que 
cet  excès  de  soude  n'existe  pas,  etique  le  chiffre 
1 16.90  de  l'atome  du  fluor  est  un  peu  trop  forf. 

FLUATE  DE  CHAUX  (Minér,\  m.  Foy. 
Fluorure  de  calcium. 

fluate  d*yttria  et  db  céricm  f  m<- 
nër.)^  m.  Fluorure  d'y  ttrium  et  de  eérium. 

FLUATE  NEUTRE  DE  CÉRICH  {Miner.),  W. 

Fluorure-ûe  cerium. 

FLUCÉRiNE  {Miner,),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  au  fluorure  de  eérium. 

FLuÉLiTE  {Miner.),  f.  Nom  donné  par  le 
docteur  Wollastnn  à  un  cristal  de  fluate  cTa- 
lumine ,  trouvé  avec  la  wavellite  de  Comouail- 
les.  f^oy.  FtUATK  d'alumike. 

FLUIDE  CHAOTIQUE  {Géogn.),  m.  Fluide 
imaginé  par  Werner,  pour  expliquer  dans  le 
système  neptunien  la  formation  de  certaines 
roches  trappcenncs  cristallines. 

FLCOcÊRiNE*(  Miner,),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  au  fluorure^  de  iodtoin. 

FLUOR  (Chimie  miiiér.),  m.  Corps  simple 
dont  les  propriété.4  ne  sont  pas  encore  bien 
connues,  à  cause  de  la  difficulté  qu*on  éprouve 
à  Isoler  le  fluor,  qui  attaque  immédiatement 
le  verre  et  tous  les  métaux.  On  lui  donnait 
anciennement  le  nom  de  phthore,  du  grec 
phthéirô.  Je  détruis.  Sa  formule  atomique 
est  F  ou  FI,  et  son  poids  ii 6.900. —  il  n'est  pas 
encore  bien  déterminé.  On  se  servait  aufre^ 
foLs  de  cette  dénomination  pour  esprimer  le 
fluorure  de  calcium  ou  de  ekau», 

FLUORINE  et  FLOORiTB  (  Miner.  ),  f.No« 
moderne  un  fluorure  de  chaux,  ou  de  calcinn. 

FLUORURES  ,  Ttu  Scls  conposés  de  fluor  et 
d'un  métal ,  ou  peut-être  d'acide  flaoriipie  et 
dtine  ba.se ,  car  ni  le  flsor  ni  Ptcide  floortqiie 
ne  sont  encore  bien  connus  ;  aussi  les  numine- 
t-on  indifféremment  fluorures  ou  floatea.  Cet 
sels  ont  été  découverts  en  i77i  par  Sdiéele. 
Leur  caractère  particulier  est  de  laisser  déga- 
ger avec  le  fluorure  et  Fammonlaque  fonda 
un  gaz  piquant  qui  corrode  le  verre  ;  quelques- 
uns  même  le  dégagent  sans  addition  avec  l'a- 
cide sulfurique  ;  ils  aoat  généralement  aolii- 
bles  ;  traités  par  l'acide  sulfurique  bouillant, 
ils  dégagent  de» vapeurs  d'acide  floorhydrfqae 
qui  corrodent  le  verre  ;  leur  fonnule  générale 
est  n  F>  (  n  étant  la  base  ). 

FLUORURED'AI<UNINE(il/tn^r.),B.  Foy. 

Fluate  d'alumute. 
vLi}oiki3ikV.  nv.  CALCIUM  (  iV<n^r.),*B. 


FLl 

SjL:  fiuarite,  tpath  fluor ^  chaux  flmatèe , 
cktorophctne ,  finorine  Av  Ik'iidant ,  etc.  Sub- 
starttc  cristallisée  ou  en  masses  concret  ionn(''e>, 
file  raye  le  carbunate  de  cliaux ,  et  ne  l.iliisc 
rjfcr  par  la  fluorine.  Sa  donsité  est  de  s.i  à 
:.s;  elle  dvcnîpite  «ur  uu  ciiarbon  ardi'ut,  |M-rd 
MO  éclat  au  cliahimeau ,  devient  d'un  blanc 
laiteux,  et  se  fond  en  une  perle  o|iaque  blanche. 
La  Tariété  crintalllsée  déttve  du  cube;  elle 
ni  limpide  et  incolore,  on  violet  améthyste, 
lert  bJeu4tre ,  Jaune  de  lie  ;  elle  est  émini>iii- 
ment  iameileuse,  et  présente  quatre  cUvages 
faciles  et  ^^ux.  Cette  variété  e«t  souvent 
quartzifère  et  aluminlfère,  et  conM-rre  sa 
(onnc  malgré  le  mélange  de  40  A  ao  pour  crnt 
d'argile.  —  La  variété  concrétionnée  foniedes 
couches  ou  zones  blanclies  et  viulettes,  se  con- 
fondant souvent  ensemble  ;  son  tissu  lamelleux 
ttt  trèif-sen^ible;  celles  compactes  ont  la  cassure 
csqailleuse,  matte,  et  à  éclat  prononcé;  elli'  CMt 
traoKlncide  dans  ses  fragments  ;  sa  couleur  est 
violitreet  terdàtre.  Un  échantillon  venant  d'Al- 
ston-Hoor,  analysé  par  Berzelius,  lui  a  donné  : 
Oiaux.  7t.  M 

Adde  ffloorique  ir.aa 

1011.00 
qui ,  réduit  en  flaorure ,  conduit  i  la  formate 

Le  florure  de  caldam  présente  un  phéno- 
mène de  phosphorescence  remarquable  :  si 
un  le  chauffe  dans  une  cuiller  en  fer,  ildcvleut 
tuiuineux,  et  d^age  une  lumière  violette  ou 
»rt-le. 

La  chaux  fluatée  se  trouve  eu  filons  dans 
4«s  terrains  modernes  ;  elle  accompagne  IV- 
taln  eu  Comouallles  ;  eUr  est  hoirvent  auociée 
avec  des  filons  de  pUimb  et  de  zinc  ;  elle  forme 
des  filons  an  llartz,  et  sert  de  fondant  pour  le 
traitement  des  micerais  de  cuivre. 

FLLomiiRB  DE  CÉBICH  (  Miner.  ),  m.  Sy- 
nonymes :  cerium  fluatét  flueérine  et  batiré- 
rine  de  BewElant ,  etc.  Ce  minéral,  que  Bcrzo- 
llu«a  recueilli  dans  Talbite ,  existe  en  erbtaux 
ou  en  masses  am(Hi>hes  ;  ses  crLitaux  sont  des 
IHrixmes  à  six  faces,  réguliers  ;  Il  est  d'un  rouge 
Jaunétre;  Il  raye  le  cariranate  de  chaux,  et  est 
rayé  par  le  phosphate  ;  sa  pesanteur  spécifique 
fstde  4.T0;  il  brunit  an  chalumeau,  sans  se 
fondre;  aveele  borax  et  le  sel  de  phosphore,  Il 
donae  nn  globule  rouge  on  orange  qui  pâlit  en 
w  refroidissant  :  il  est  attaquable  par  les  acides. 
Sa  composition  est,  d*aprés  Berzellus  : 
nnor.  W.88 

Cérium.  68.»» 

101.11 
éléments  qnl  conduisent  i  la  formule  Ce  F^. 
Le  floomre  de  cârluro  est  souvent  accompa- 
gné d'fean  ;  il  forme  alors  nn  hpdro- finale  de 
cérium.  11  est  de  la  couleur  Jaune  du  fluorure 
amwiAie;  sa  cassure  un  peu  grcoue  est  iné- 
fTAle  ;  il  forme  à  Fimbo  de  petites  masses  asso- 
rtie avec  le  quartz  et  l'alblte  ;  il  donne  de 
l'rau  par  la  calclnation  ;  sa  eoiapoeitiun  est , 
kuivaut  BeneUas  ; 


FMI 


ICI) 


Flwtr. 
Orlum. 

Mau. 


«a.ca 

ac.ar 

•W.77 

«002 

A.Kl 

l»Kil 

KW.UO 


lUll.'JU 


et  M  formule  :  s  Ce  F»  -4-  «  Aq .  pour  In  prc- 
mli^re  analyse,  et  :  Ce  F*  -\-  s  Aq,  piiur  la  !*»•- 
condr. 

Ce  dernier  mln«*ral  provient  de  Katlnné-«:  il 
est  coinparte.  Jaune  de  rire  riitir,  h  oaNKiirc 
Int^Rnlc  :  xon  éclat  es^t  vitreux  ;  sa  diirelc  vsx  la 
mOnir  que  d'Ile  du  fluorure.  M.  Ilisin|;cr  l'a 
trouvé  composé  de  : 


Fluorure  cérique.         ( 

—       Lintlianlque.  i 

Oxyde  cérique.  t 

^    lautiianlque.      i 

Kau. 


M>.1J 

36.4» 
13.41 
99.99 


Il  lui  donne  pour  formule  (Ce,I.)F«-HCe,  L)MW 
-f  4  A  q.  Vayant  point  sousU^  yeux  le»  sous- 
détail.s  de  cette  analyse,  Je  n'ai  pu  en  véruier 
la  formule. 

FLVURURE  DR  TITA!«K  ET  DK  FER  (  Vl- 

nrr.  ),  m.  Synonyme  -.  waririrkit*'.  SulMlaiirr 
composée  de  fluor,  de  titane  et  de  fer,  dr  niu- 
leur  gris  bruoAtre  ou  brune,  ù  (vlat  prric, 
ayant  des  reflets  bronzés  ou  rouf?e  de  cui\rt>: 
sa  piiussière  est  d'un  brun  chocdbt;  ses  cris- 
taux dëcumpoM's  sont  d'un  brun  roiigeatn-.  sa 
forme  primitive  est  un  prisme  rhoiubolilnl 
ol»Iique .  dont  l'angle  est  de  9.%  A  ot"  ;  ki  cas  - 
sure  (  st  InéKale  ;  elle  raye  l'apatite,  et  est  ra>i'(' 
par  le  feldspath  ;  sa  densité  est  de  s.H  à  r..ït*. 
Au  chaluuieau  elle  est  infusible ,  mais  .sa  pous- 
sière devient  noire;  celie-c.l  nVst  que  faillie- 
ment  et  lentement  attaquée  par  l'acide  hydri>- 
clilorique  ;  en  chauffant  Li  war¥ricklte ,  elle  se 
dëcomiKMe  rapidement,  et  lalise  édiapper  un 
gaz  qui  dépolit  le  verre.  Son  analyse  a  donne 
à  M.  Shépard  : 


Titane. 

«4.71 

Fer. 

7.14 

Yttrium. 

0.80 

Fluor. 

37.35 

Alumine. 

trace 

99.96 

d'où  l'on  lire  10  Tl  F  -f  Fe  F  =  (  Tl ,  Fe  )  F. 

KLLURURE  D*YTTRiUii  (  Miuér.  \  m.  .Sy- 
nonymes :  yttrocéritef  yttrUi  fluatée,  cerium 
oxydé  yttrifère ,  etc.  I..a  coulenr  de  ce  mine- 
rai, qui  est  le  bleu  violet,  le  gris  bleuûtrc  ou 
blanchâtre,  change  avec  la  proportion  de  eé- 
rium;ilest  opaque,  sa  cassure  est  inégale, 
ou  Liiucllcuse  ;  sa  forme  primitive  est  le  cube; 
II  raye  la  fluorine,  et  se  laisse  rayer  par  l'acier  ; 
ha  densité  varie  entre  s.44e(  4.013;  11  est  In- 
fusiblo  au  clulumeuu,  et  y  dolent  gris  clair; 
sa  holullun  dans  les  acido  donuc,  par  l'ammu- 
nia<jue,  un  précipité  c\ui  se  diiM^MViV.  À«o&\« 
cnri)oiuite  d'aiumuuiai\uc.  Le*  awaA^^cs  Aie  Yaîx- 
zeliiM  donnent  leî*  oomvH>s\\V«iv*  s\\\\;vv\Vv**.\ 
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FLU 

Fluorare  YWbrocérlte  de 


de 

.^'      ^ 

Pimbo. 

Brmibo. 

Fimbo. 

Acide  fluorique. 

14.00 

17.84 

93.45 

Yttria. 

SS.SO 

19.09 

8.10 

Oxyde  de  cériuro. 

89.90 

IS.78 

16.4» 

Chaux. 

S.80 

Sl.Uf 

80.00 

Silice. 

19.30 

» 

1» 

Oxyde  d«  fer. 

&.00 

» 

» 

AlMte. 

» 

18.11 

» 

90.40       100.00       10000 

En  transformant  ces  analyses  en  fluorures ,  on 
trouve  pour  l'expression  moyenne  (Y,  Ce,Ca)  F'. 

PLUO-SILICATE  DE  MAGNÉSIE  (3/t;)ér.  ), 

m.  Synonymes  :  condrodite,  ehondrodUCf  ma- 
ciurite,  orucite,  humite,t\c.  Minéral  Jaune 
de  cire  en  gros  grains  cristallins ,  à  cassure 
concliolde  et  inégale,  à  éclat  vitreux;  il  raye 
lépëreinent  le  verre.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  -de  3.190.  Il  est  infusible  au  chalumeau,  et 
y  perd  sa  couleur  ;  avec  le  borax ,  il  donne  un 
verre  diaphane,  légèrement  coloré  par  le  fer. 
Sa  composition  est,  suivant  Seybert,  Ram- 
nielsberg  et  Marignac  : 


VARIETES. 


Silice. 

Mafjnésie. 

lYoloxyde  dt  fer. 

Potafisc. 

riuor. 

Acide  hydro-fluor. 


De  New- 
Jfrsey. 

39.66 

114.00 

9.33 

9.10 

4.(iO 


De 
P«rga«. 

33.10 

9.33 

» 
8.09 


Humit«» 

30.88 

»6.79 

9.19 

M 
M 

10.91 


08.18        100.73        100.00 


d'où  l'on  lire  la  formule  (  MgO)'  SiO^  +  Mg  F>. 

FLL'SSOFEN  (  3Iétall.)y  m.  Nom  allemand 
des  fourneaux  de  fusion,  tels  que  le  haut- 
fourneau. 

FLLSTRE  (  Palëont.  ),  f.  Genre  de  polypiers, 
dont  onze  espèces  existent  à  Tétat  fossile  dans 
les  terrains  crétacés  et  supercretacés. 

FLUTEAUX  LMétalL)^  m.  Petites  masses  de 
1er  qui  s'attachent  au  ringard.,  lorsqu'on  avale 
la  loupe. 

FLUX  (Docim.),  m.  Fondant;  substances 
qu.  favorisent  la  fusion  d'autres  corps ,  lors- 
qu'on les  met  en  contact  à  une  certaine  tem- 
pérature. On  donne  plus  particulièrement  le 
nom  de  flux  aux  sulh>tance8  employées  dans 
la  docimasie,  et  celui  ùe  fondant  à  celles  qui 
serrent  dans  lies  arts  métallurgiques.  Le  borax 
estna  des  flux  ks  plus  usités,  mais  il  ne  sau- 
rait étfe  employé  sur  une  grande  échelle  ;  c'e&t 
ce  qui  fait  que  les  opérations  métallurgiques 
répoadent  assez  rarhnent  à  celles  docima- 
s^ues.  On  distingue  deux  sortes  de  flux  :  le 
Jlax  blanc  et  le  finx  noir.  Le  premier  contient 
deux  parties  de  nitre  et  une  de  tartre;  il  ne 
sert  qu'à  la  fusion  :  le  second  se  fait  avec  deui 
parties  de  tartre  t^  une  de  nltre  ;  il  est  propre 
à  la  réduction  des  métaux;  c'est  un  aiKz  bon 
worea  de  recoonaissauce.  Le  flux  dUKre  du 


FON 

réactif  en  ce  qu'il  agit  plus  partUmUèreiiieiit 
sur  les  molécules  intégrantes  des 'minerais,  et 
qu'il  en  opère  la  séparation  en  les  rendant  fa- 
sibles  ;  c'est  ce  qui  constitue  l'essai  par  Ut 
voie  sèche.  Le  réactif,  au  contraire,  agit  sur 
les  molécules  constituantes ,  procure  b  dé- 
composition du  corps  à  l'aide  dn  Jeu  des  af- 
finités ,  et  donne  ainsi  lieu  à  l'opération  qu'on 
appelle  analyse  par  la  voie  humide.  Le  flax 
procure  la  liquéfaction  des  ntatières  soomlMs 
à  son  action  ;  le  réactif  n'agit  que  snr  dessdh 
stances  déjà  liquides.  Quant  aux  substances 
employées  dans  les  arts  sur  une  grande  écteUe, 
voyez  le  mot  Fohdant,  où  nous  renrofons 
pour  la  théorie  de  la  fkislon  des  matières  ■!• 
nérales. 

FLUX  ifom  (  Doeim,  ),  m.  Flnx  composé  de 
deux  parties  de  crème  de  tartre  et  une  partie 
de  uitre  ;  on  le  brûle  dans  un  vaae  de  1er, 
comme  un  étouflolr;  on  broie  pendant  que  Ib 
mélange  est  diand,  et  on  tamise.  Puor  les  es- 
sais, on  ajoute  an  minerai  de  cahrre  (le  sal- 
fure  doit  être  préalablement  grillé)  trob  pai^ 
ties  de  flux  ;  pour  le  carbonate  de  plomb,  deux 
parties;  pour  la  galène,  quatre  parties,  de. 
A  défaut  de  tartre  et  de  nitre ,  on  peut  com- 
poser un  bon  flux  noir  avec  les  substances  snl- 
vantes  : 


Carbonate  de  soude. 
Charbon,  sucre,  ou  amidon 
(  indifféremment  ). 


SI.S 


«     la     1S.4 

100     100     M0.0 


l.a  manière  d'employer  le  flux  noir  est  eeUe-d: 
Pour  le  minerai  de  cuivre,  on  mélange  Mes 
les  matières  en  poudre,  et  on  les  plaee  dans  an 
creuset  qui  ne  doit  être  plein  ^i^anx  trob 
quarts  ;  un  recouvre  d'une  légère  condie  de 
flux  ;  on  chauffe  graduellement ,  et  on  donne 
un  coup  de  feu  d'un  quart  d'heure.  On  brise 
ensuite  le  creuset ,  et  on  a  un  culot  de  métal 
pur.  Pour  les  minerais  de  ptomfr  nonsntfnréa, 
on  sijoute  une  ou  deux  parties  de  borax  pour 
faciliter  la  fusion  ;  les  sulfures  de  plom*  m 
traitent  comme  les  minerais  de  cutnv,  à  part 
la  proportion  de  flux  ;  les  «i/ic«let  dêsi»c  len- 
lent,  pour  une  partie,  i  de  flnx  noir  et  ^  di 
charbon  :  quanta  V oxyde  et  à  tocn/mwina ,  M 
suffit  de  fondre  avec  is  pour  eent  de  rhirfcan  » 
de  cliauffer  Jusqu'au  blanc,  de  s'arrêter  quand 
les  vapeurs  ont  cessé,  et  de  doser  par  dlSé- 
rence.  La  blende  se  dose  avec  de  la  pousaKre 
de  fer  et  du  verre  pUé,  on  diauffe  et  ou  eoa- 
clnt  par  dlfléreoce  ;  leAux  noir  varie  an  pen 
pour  l'oxyde  d'étain  :  pour  nnr  partie  de 
nerai,  il  faut  mettre  dans  le  artnaq^  |  ^ 
de  carbonate  de  soude  et  ^  de  cbaitou." 

roc(Met€M.)t  m.  Feu,  terme  des  lyr^ 
nées. 

FOIE  nB  socFUE ,  m.  Auden  nom  dts  tal- 
fures. 

FONn  iMétall.)y  m.  Plaque  ou  ptarrc  dt 
fond  du  creuset  d'un  fourneau. 

voMkiL^a.  (,Rr^ta((.K  m.  Celtr  eii 
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epouriUslgBerropdntioa  par  laquelle 
it ,  dans  Ift  kêtuti-fOÊnruêttiix ,  le  mt- 
i  fer  à  l'eut  de  carbure  ou  ûe  fonte. 
te  une  grande  expérteoce,  une  tbèo- 
ondantabten  exacte,  et  la  oonnatoaaace 
des  matières  employéea.  Voici,  en  peu 
,  la  marclie  adoptée  dans  les  fondages  : 
IM  euve  d'un  baut-fôomeau  est  non- 
it  eonstmlte,  on  doit  la  fumer  avec 
on,  en  aUunant  d'abord  un  feu  léger 
oumean ,  dont  un  a  boucbé  la  tuffére, 
t  ensuite  peu  à  pen  dan*  le  creuset 
I  charbons  sur  le  feu,  qu'on  entretient 
idant  trois  ou  quatre  Jours.  Apres  ce 
préliminaire,  on  verse  do  eharbon 
ivrage ,  et  on  continue  ces  charges  de 
ibie  josqu'à  ce  que  le  cbarbon  pa- 
.  gneniard.  Alors  on  verse  peu  à  pm 
te  doae  de  minerai  et  de  fondant ,  qu'on 
e  graduellement.  Ce  n'est  que  lorsque 
sau  est  en  pleine  activité,  qull  est  pot> 
onnattre  et  d'employer  tonte  la  charge 
"al  et  de  fondants  que  le  charbon  peut 
kOsaitAt  qu'on  s'aperçoit  que  ie  ml- 
:  descendu  dans  l'onvrage,  on  nettoie 
on  place  Im  dame ,  on  ferme  le  trou 
avec  de  la  terre  glaise ,  on  arrange  la 
t  la  buse ,  et  l'on  donne  le  vent.  Les 
doivent  agir  au  commencement  avec 
p  de  lenteur  ;  ils  augmentent  ensuite 
ivement  de  force ,  et,  au  bout  de  denx 
loora  ,  ils  reçoivent  la  vitesse  qui  con* 
a  densité  du  combuHtible.  Le  chaof- 
n  fourneau  à  coke  exige  encore  de 
Ides  précautions  :  ce  n'est  guère  qu'au 
huit  jours  que  l'on  doit  donner  au 
te  son  Intensité.  Alors  le  fondeur  dh- 
s  diarges  de  minerai ,  de  combustible 
dants ,  de  manière  i  ce  qu'elles. soient 
lement  répandues,  qu'elles  ne  se  tas- 
et  qu'elles  n'obstruent  pas  l'ouvrage. 
tout  pendant  les  premiers  Jours  de  la 
le  qull  doit  user  de  ménagement ,  et 
r  avec  soin  l'allure  du  fourneau  cha- 
qn*ll  veut  augmenter  les  charges  ;  car 
s  rt  le  mnralllemcnt  n'ayant  pas  en- 
uis  le  degré  de  chaleur  qu'ils  doivent 
T,  une  surdiarge  produirait  un  en- 
Bt  qui  pourrait  avoir  des  suites  fort 
ics  diarbons  doivent  être  bien  sec*,  rt 
\  doivent  sortir  de  la  meule  lorsqu'on 
par  le  gueulard.  On  les  charge  ordi- 
it  an  volume,  et  non  au  poids.  On  doit 
s  variations  de  ces  mesures ,  surtout 
ofce,  et  rejeter  la  méthode  di^fcctaeusc 
irer  le  combustible  dans  des  paniers 
roMM ,  dont  rien  ne  détermine  exac- 
a  capacité.  Les  charbons  ne  doivent 
arop  gros,  ni  trop  petits;  les  charges 
ttre  telles  qu'elles  ne  puissent  refroi- 
irUe  snpMeure  de  la  euve ,  tout  en 
int  cependant  le  minerai.  Ccst  une 
létbode  que  de  mélanger  bien  Intime- 
fondant  et  le  minerai  avant  de  les 
dans  le  foumean.  On  n'obtleodraif,  au 
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contraire ,  ancun  bon  cflct  d'an  pareil  néUnge 
entre  le  cbarbon  et  la  mlae,  ai  surtout  elle 
était  rérractaire.  Arrivées  devant  la  tuyère, 
les  masses  melangéen  produiraient  un  enKor- 
gement,  et  le  résultat  de  l'opèratlun  ne  serait 
plus  homogène.  De  six  heures  en  six  heures, 
le  fondeur  nettoie  la  dame  et  fait  sortir  le  lai- 
tier ;  Il  détache  Ci>lui  qui  obstrue  la  (Nyere, 
les  coitiéreSf  la  firmpe,  etc.,  et  attire  a  lui, 
à  l'aide  d'un  croard ,  le  laitier  qui  ei^t  liquide. 
Lorsque  le  creuset  est  rempli ,  on  procède  a 
bi  coulée  :  le  fer  cm  sort  avec  impétuosité ,  et 
ae  répand  dans  les  rigoles  de  sable  destinées  à 
le  recevoir.  La  percée  doit  être  faite  au  niveau 
de  la  sole  du  creuset,  aiin  qu'il  ne  rente  point 
de  fonte  dans  le  fond.  C'est  pour  eette  raison 
qu'on  doit  incliner  vers  la  dame  la  pierre  de 
fond  du  creuset.  La  tuyère  doit  être  bouchée 
lorsqu'on  opère  In  coulée.  Sitôt  que  le  creuset 
est  vide,  on  bouche  le  trou  du  chio,  on  rem* 
plit  l'avant-creuset  de  charbons  incandes- 
cents qu'on  tire  du  foyer,  on  débouche  la 
toyère,  et  l'on  remet  les  soufflets  en  activité. 

ron DANTS  (  Metall.)f  m.  Terre  qui  s'ajoute 
au  minerai  dans  les  fourneaux .  pour  lundre 
les  substances  stériles  dont  un  métal  eKt  en- 
touré. Le  métal ,  lorsqu'il  est  pur  ou  â  l'état 
d'oxyde,  s'obtient  ou  se  réduit  à  une  tempé- 
rature peu  élevée  ;  ainsi  lu  mimerai  de  fer.  à 
l'état  de  peroxyde  ,  ae  change  en  carbure  de 
fer,  ou  fonte  à  sou*  centigrades  ;  mais  s'il  est 
mélangé  avec  des  terres,  il  exige  le  plu»  sou- 
vent, pour  sa  réduction ,  une  température  qui 
8'elè\e  au  deU  de  souo*>.  la  présence  des  terres 
influe  ainsi  singulièrement  sur  la  fusion,  et  tend 
a  reudn?  le  raiueral  réfractaire.  Il  est  donc  im- 
portant ,  en  métallurgie ,  de  tenir  compte  du 
rôle  qu'elles  Jouent  dans  la  réduction  des  mi- 
nerais. L'exaiuen  de  ce  rôle  constitue  la  théo- 
rie des  f'iudants. 

Les  terres  qui  se  trouvent  le  plus  générale- 
inent  en  mélange  avec  les  oxydes  métalliques 
sont  au  nombre  de  trois  :  la  «</<ce,  l'aiumine 
et  la  chaux.  Quelquefois  le  minerai  ne  pos- 
sède qu'une  seule  de  ces  terres  ;  dans  la  plu- 
part des  cas,  il  en  contient  deux;  rarement 
les  trois  se  trouvent  eoheinble  oans  la  même 
mine.  Or,  chacune  d'elles,  prises  une  à  une, 
eiit  réfractaire  :  la  silice  pure,  exposée  a  la 
chaleur  la  plus  élevée  ,  est  iufusible  par  elle- 
même;  Talumlne  ne  fond  pas  à  la  tempéra- 
ture la  plus  haute  de  nos  fourneaux  ;  la  chaux 
est  inallérable  au  calorique.  Chacune  de  ces 
terres ,  prises  séparément ,  tend  donc  à  coiu- 
niunlqucrau  minerai  sa  qualité  réfractaire, 
ou  (lu  moins  a  empêcher  la  réduction  com- 
plète de  l'oxyde ,  en  ne  se  sé|»arant  pas  par  la 
fusion.  Les  résultats  changent,  si  on  mélange 
les  terres  deux  à  deux  :  de  b  silice  avec  de 
l'alumine,  de  la  chaux  avec  de  l'alumine,  de  la 
silice  avec  de  la  chaux ,  se  boursouflent  à  une 
haute  température,  se  porcelanisent ,  et  pré- 
sentent un  commencement  de  vitrification.  On 
remarque  déjà ,  dans  c<>ttc  exposition  de  deux 
terres  à  un  feu  violcnl,  que  Va  nVVxV&caVmv^  ., 
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encore  bien  imparfaite,  est  cependant  plus  ou 
moins  facilitée  par  certaine  proportion  con- 
servée dans  le  dosage  des  deux  éiéroents  ter- 
reux ,  et  que  celle  qui  réussit  le  mieux  est  celle 
dans  laquelle  la  silice  domine.  Le  mélange  des 
trois  terres  donne ,  à  une  température  beau- 
coup moins  élevée,  une  vitrification  plus  par- 
faite y  et  en  même  temps  plus  facile.  Ici,  comme 
dans  le  dosage  deux  à  deux,  la  proportion  a 
une  grande  influence  sur  le  résultat.  Ënfln,  la 
vitrification  est  parfaite  lorsque  le  mélang»* 
a  lieu  dans  certaine  proportion ,  qu'après  bien 
des  tâtonnemeuts  on  a  trouvé  être  la  suivante  : 


SUlce. 

KS 

Cliaux. 

50 

Alumine. 

1» 

100 

Si  donc  un  minerai  contenait  ces  trois  terres 
dans  ies  proportions  voulues ,  il  se  réduirait  à 
ia  température  suffisante  pour  la  fusion  des 
terres,  lorsqu'elles  sont  bien  dosées;  mais  s'il 
n'en  contenait  que  deux,  U  faudrait  ajouter  la 
troisième;  s'il  n'en  contenait  qu'une,  on  de- 
vrait lui  fournir  les  deux  ;  si  enfin  les  propor- 
tions n'étaient  pas  convenables.  Il  faudrait  les 
rendre  parfaites  par  des  additions.  Ces  addi- 
tions sont  ce  qu'on  appelle  les  fondants.  Lors- 
que le  rainerai  ne  trouve  pas  les  terres  né- 
cessaires pour  sa  fusion ,  il  les  emprunte  aux 
parois  du  fourneau ,  les  use ,  et  détruit  l'ou- 
vrage en  peu  de  temps.  SI  les  parois  du  four- 
neau ne  peuvent  pas  la  lui  fournir,  la  vitrifi- 
cation a  lieu  aux  dépens  du  métal,  qui  passe 
alors ,  en  partie ,  dans  le  laitier. 

FOND    DE    COUPELLE  {Mëtall.\  m.  SolC 

du  fourneau  de  coupellation,  formée  de  ma- 
tières poreuses  et  terreuses,  à  travers  les- 
quelles s*inûltre  une  partie  de  l'oxyde  de 
plomb,  que  l'on  régénère  ensuite  à  l'aide  de  la 
fusion,  /''oy.  le  mot  Coupelle. 

FONDERIE  (  MétaU.  ),  f.  Usine  où  Ton  fond 
les  métaux. 

FONDEUR  (  Métall.  ),  m.  Ouvrier  employé 
à  fondre  les  métaux.  Dans  un  fourneau,  c'est 
ci-Iul  qui  travaille  à  la  tyrope  ;  dans  les  feux 
d'afûnerle,  c'est  celui  qui  affine,  soit  que  l'o- 
pération ait  lieu  par  fusion,  comme  dans  les 
feux  allemands,  soit  qu'elle  ait  lieu  par  simple 
agglutination. 

FONDS  (  Exploit.  ),  m.  Galeries  horizontales 
poussées  Jusqu'aux  limites  de  l'exploitation 
dans  le  massif  de  houille,  à  partir  du  fond  du 
puits,  ou  de  la  galerie  incUnée  qui  conduit  au 
massif. 

FONGiPORE  ( Paléon.t.)t  m.  Sorte  de  litho- 
pbyte  qui  ressemble  à  un  champignon  ;  du  ià- 
iinfungui,  champignon;  porus,  trou. 

FONGITE  (  Palëont  ),  f.  Sorte  de  polypier 
ayant  la  forme  d'un  champignon,  ou  d'un 
œillet  évasé. 

FONTAINE  ARDENTE,  f.  f  Oy.  FtUX  NA- 
TURELS. 

rONTE  (Métall.),  f.  Fer  brut,  fer  cru; 
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produit  obtenu  du  rainerai  de  fer  fondu 
un  haut-fourneau,  an  milieu  de  cliarboc 
fondants.  Le  minerai.  Jeté  dans  la  cuve  à 
de  peroxyde,  passe  successivement  à  ce 
protoxyde,  à  celui  de  fer  pur  ;  puis,  envi 
de  carbone,  il  s'en  sature  de  plus  en  pi 
descend  dans  les  parties  inférieures  de  ia 
en  entraînant  avec  lui  une  portion  de  f 
avec  lequel  le  carbure  s'unit.  Le  métal  1 
se  réunit  dans  le  creuset,  et  présente  une 
bloalson  du  fer  avec  son  proto  -carbure 
ce  qu'on  appelle  fonte.  La  fonte  est 
lorsqu'elle  est  bien  saturée  de  carbone  < 
le  graphite  a  pu  se  développer  par  un  i 
dissement  lent  ;  elle  est  blanche  dans 
contraire.  Le  passage  de  la  fonte  gri» 
fonte  blanche  constitue  la  fonte  trultf 
connaissable  à  de  petits  points  noirs 
sur  un  fond  blanchâtre,  ou  à  des  points  1 
sur  un  fond  noir.  Voir,  pour  le  travail 
fonte,  les  mots  Hauts- fourneaux, 
DAGE,  Fondants, Minerais  de  Fer, 
Fa'VTE  de  BOCAGE  (  MétalL)^  f.  f^Oj 

CAGE. 

FONTE    INOXYDABLE   (  Métoll.  )  , 

liage  aussi  dur  que  le  cuivre  et  le  fer,  e 
tenace  que  la  fonte.  Il  peut  remplai 
bronze  dans  une  foule  de  cas  ;  il  suffit 
cela  de  mettre  le  cuivre  à  nu  par  des  pn 
connus.  U  se  laisse  limer,  tourner,  tara 
coule  avec  facilité,  se  moule ,  et  a  Tava 
de  ne  pas  adhérer  aux  moules  métal 
dans  lesquels  on  le  verse.  II  a  en  outre  l 
priété  très-précieuse  de  ne  pas  s'oxyder, 
con.«erver  indéfiniment  le  poli  qu'on  luii 
11  est  composé  de  : 


Cuivre. 
Fonte  de  fer. 
Zinc. 


10 
10 
80 


100 


fondus  ensemble  avec  les  précautions  c 
nables. 

FONTES    CLAIRES  (  MétalL  ),  f.  RCS' 

coulées  provenant  de  ce  que  le  four  a 
trop  de  métal  cru.  Les  fontes  claires  difl 
des  carcas,  en  ce  que  ceux-ci  sont,  en  g 
partie,  décarburés,  tandis  que  celles-û 
restées  à  l'état  de  fer  cru. 

FORCE  (  Exploit.  ),  f.  Nom  que  les  Bii 
de  la  Loire  donnent  à  la  mofette. 

FORET  (  Métall.  ),  m.  Instrument  qd 
à  percer  ;  burin  pour  aléser  les  cylindres  c 

FORÊT  SOUS-HARINE  (  Céol.  ),  f.  km 

bois  altérés  de  diverses  espèces,  co 
pêle-mêle,  et  ensevelis  dans  des  matière 
reuses.  Ces  dépôts  renferment  des  feoille 
fruits,  des  coquilles  d'eau  douce,  desins 
du  bois  de  cerf  et  d'élan ,  et  quelqucfo 
Instruments  d'usage  domestique.  On  oo 
(les  forêts  sous-marines  à  Chatou  et  an  P 
l'Anglais  prés  de  Paris,  à  Morlalx  en  Bret 
dans  le  comté  de  Lincoln  en  AngLetcm 
Iles  de  Man  et  de  Sut  ton. 
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POBCR  (  Mètali.  ),  r.  Usine  ou  l'ua  lra%aille 
le  fer.  un  ea  dlsUiwue  drux  mirtr»  :  la  pi-tiU; 
fnrfr,  îorgr  de  maréchal  ou  fonre  a  maliiA.  cm 
l'oa  élaboi-e  le  ter  déjà  rcdiiil  en  barnv  :  i-t  l.i 
invalide  torgv,  ou  l*etabllMenient  dann  Irqiirl 
na  opère  la  réduction  de«  mlncra^ft,  on  nlitirnt 
de  la  foute ,  et  l'on  produit  du  fer  mir  une 
grande  éciu'lle.  1^  petite  forsc  m  ci  impose 
ordinalreuifnt  d'un  rrvuiefrcvélu  d'uni*  hutte, 
d'na  sou/flet  pour  y  alimmlrr  la  romhnsilon, 
d'une  enclume  et  de  marteaux  pour  iVlalm- 
ntioa  du  métal,  et  de  divm  petits  rnfrins  n<^- 
eeualre*  au  travail  en  petit.  Ij  grande  forpc 
peut  se  dlvtacr  en  quatre  partie»  :  l'établlur- 
■ent  de  préparation  des  matlèm  pn-miërr^, 
le  haat-foomeaa  où  s'opén'  la  réiluctli>n  du 
nunenil  de  Dnr,  U  forge  proprement  dite,  ou 
la  foBte  te  convertit  en  fer,  et  la  moulerle,  où 
l'on  donne  à  la  fonte  toutes  les  formes  eu  unage 
dan«  le  commerce  H  les  arts. 

rose I s  (Metail.  ),  m.  Verge  crénelée  qui 
est  destinée  *  panser  à  la  filière. 

roKHAi  io:«  (  ^'eof.  \  f.  Groupe  ou  assem- 
blage de  roclics  qui  se  ressemblent  suus  le  rap- 
port de  l'origine,  de  l'Agi*  ou  de  la  composition. 
Les  diverses  formations  adoptées  par  les  géo- 
logues portent  les  noms  ci-après  : 

rORMATCO!!  CAMBRUEMXR.  f^OJf,  le  mot 
CAMRaUH. 

roRMATion  CAR  \DociP.M?fE.  ^oy.  le  mot 
Caradocien,  synonyme  de  tlturien. 

PURMATIO!!  CARBOMirÈRR.   Partie  dU  téV' 

rain  carbonifère  qui  renferme  le  calcaire 
carbonifère  et  les  roches  houillères,  lii  fur- 
mattou  carbonifère  ne  diffère  du  terrain  de 
même  nom  que  parce  que  celui  cl  comprend 
le  tiens  grès  ronge. 

FORMATION  CO:fCHYIJK?C?fE.  f^Of/.  \c  mot 
Co:(CUYLrR!f. 

P0RM\TI07I  GRATCiTIQrr..  Fo^.  T»RRAI?( 
bRATflTIQL'E. 

roRMATio?!  HOUii.i.KRF.  Partie  du  terrain 
carbon\fére.  comprenant  la  houlUc  et  les  grès 
et  Mthistes  qui  l'aerompagneut. 

VORMATIO!!  RF.UPRIQUE.  k'oy.  le  mot  Kl'C- 
FRIQUE. 

PitRMATfOif  r.AViQL'E.  Formation  volca- 
nique, cmuprenant  les  variétés  de  téplirines, 
presque  toujoiuv  déposée  en  coulée,  at  affec- 
tant des  formes  très-variées,  telles  que  de 
grands  chauiplgnons,  des  stalagmites,  etc.,  sur 
grande  échelle.  Ces  roclics  sont  rarement  en 
nappes. 

roRMATio.f  LiAsiQUE.  f^oy.  le  mot  I.IA- 

PORMATiox  MAnvRiiiFÈRR.  FormatloD  ap- 
partenant au  terrain  trUsIqiie,  composée  de 
manies  bigarrées  et  idilatraïai,  avce  gypse, 
eiletire  magnésien,  calidilate  et  schiste  cul- 
vieuSp  GRlcalre  bItamiHox,  fltide,  sel  gemme 
et  aume  Meufltra  ou  grMtre,  panant  à  llsrgUe. 

POURATiOR  ifiCAiCBUTEUHt.  Partie  du 
terrain  stmttté  renfemant  le  gneU»  et  le 
nkatchUte.  C'est  la  série  mttamorpkiqu* 
de  la  nouvelle  géolojnc. 
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FoRMATUtrr  xfcucuMifcNML.  N«mi  doim«: 
par  M.  Tliurmanu  à  des  ctiuelii*»  calcaire»  di: 
la  p^irtie  inrerieiire  du  ti'rr:>4n  crelaeé,  de  euii- 
leur  Jaune,  n'inKi-iut  sur  imc  m.irne  jaune. 

FilHM\riU?l  iKJLlTiQLE.  /'of.lC  U0t(Ki|.l- 

Tnji  r. 

»<tHMAri(>?f     r\li:0  -  rAAMMKRY-niR|(.>Lli. 

yoy.  le  mut  PAlJ'.o-eSAMMKKViliRK^i;!-.* 
KinMviu»?!    lHA,f.xI.ll■^.'«fc.    k'oy.  le    nutt 

Viti.A.ikX. 

i>oHM\Tio?i  PORPUYRir^i'F.  Partie  du  tn- 
raiu  granitique,  dans  iaqui'lle  duuiiucnt   lr% 
piir|»hyn'>. 

FOKMATIO:<l  sii.rRiKM:<K.  l'oy.  le  mot  M- 

M  iilf-.M. 

FiiRMATIOX  SMOWlNIMt.XXE.  l'Of.  U'  lUnt 

S>ouiioME?(.  tiette  formation  eAl  hynonyuii: 
de  1.1  formafwn  cambnriiHf. 

FoKMATioi  \VKAi.ni»?iXR.  (U)aclies  de  r.il- 
CMire.  de  Kres  ferru»;lneus,  d'argile  et  df  sal'lii 
k  liifuiti-adu  terrain  rrétact^  ;  ain<i  nomiuévsdii 
pays  de  //'eu/de/i  daui  le  cumlc  de  Stissei  , 
en  Augteterre. 

FORME  <:f)LOXXAIRK,  f.  f'itf.  les  motstUi- 
UJMXAIRK  et  SrRI.Cri.RI-  fM>l.li:«^%IRF. 

FfIRMK  IIKMIKDRK  ;  Crittult.),  t,  fog.  IIÀ- 
MIKIIH». 

FORME   nonokotiE  (  Crittalt.  )t  r.  /'oy. 

llOMOKliHE. 

FORME  PRIMITIVR  (  Cristall.  ),  f.  C'CMt  la 
foruie  la  plui  simple  dont  soit  susceptible  un 
inuieral.  Klle  n'est  |Miint  prise  arbitrairement 
et  au  iia'iard ,  mais  bien  Indiquée  par  la  na  - 
turc.  Ixrs  autres  tonnes  que  revêt  soevent  !• 
même  inlniTal  ne  Sfuit  que  des  modifient Iwns 
de  la  forme  primitive ,  et  portent  le  niuii  do 
formes  terondairet.  Toutes  les  varlétéi  de 
forme  d'un  même  minéral  sont  originaires 
d'une  forme  unique,  que  des  drconatanees 
l>nrtlculiëre>unt  modiflue.  f  oy.  les  motsCRiJi- 

TAI.I.fSATIoX  et  (^RfSTAlJAHïRAPUIE. 

FORME  SECONDAIRE  (  CrittolLU  f»  Forma 
primaire  modilièu  |iar  des  lames  cristallines, 
qui  liunueut  au  criHtal  une  apiarence  géomé- 
trique toute  autre  que  celle  de  son  noyau,  u» 
molécule  constltuiute. 

FORMULES  ATOMIQnS,   f.  SifflMS  pepTé- 

sfiitiitirs  di-s  ennibinaisons  chimiques,  dans 
le<<qiii'lft  chaque  corpt  almple  est  repréurnlé 
pnr  la  preaiière  lettre  de  son  nom  on  par 
les  deui  prcmièrea  lettres,  lorsque  le  nom  de 
deui  corps  simples  commence  par  la  néms 
lettre  :  l*OiyKène  par  des  points  placés.au-des» 
sus  du  sl^'oc  do  corps  simple^  ou  par  un  O  ;  et  le 
nombre  d'atomes  de  chacun  d'eux,  par  des  dilf- 
fres  iriacés,  comme  un. exposant  algébrique ,  a 
droite  du  nom.  Dans  les  corn  posés  ternaires  pu* 
lynoroes,  chaque  monôme  binaire  est  séparé  de 
l'autre  par  le  signe -I-,  et  le  nombre  d'atomes  de 
^lacim  de  ces  monômes  est  représenté  par  un 
coefnclent  placé  ik  gauche.  Les  formules  chi- 
miques ne  font  pas  connaître  le  poids  réel  des 
molécules  des  corps,  mais  elles  Indiquent  seu- 
lement des  poids  qui  offrent  un  rapport  simple 
u\ec  eux.  Nous  avons  donné  au  mot  Atome  leu 
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fommles  des  corps  simples  connus  Jusqu'à  ce 
Jour. 

FOBiiULBS  wiivÉRALoeiQUES,  r.  Les  ror- 
niules  atomiques  ont  rineonvénlent  de  ne  pas 
pernettre,au  premiercoupd'œtl,  de  comparer 
l'oxygène  de  la  base  à  l'oxygène  de  l'acide  ; 
Berzelius ,  qui  a  porté  sur  ces  matières  toutes 
les  lumières  du  génie,  a,  en  conséquence,  cru 
devoir  modiOer  les  formules  chimiques,  en 
supprimant  les  points  ou  signes  d'oxydation , 
et  donnant  à  chaque  monôme  un  exposant 
qui  fait  connaître  à  l'instant  le  rapport  de 
l'acide  à  celui  de  la  base.  Ces  nouvelles  for- 
mules, auxquelles  le  célèbre  chimiste  a  donné 
le  nom  de  /ormvlea  minéralogiques ,  ont  le 
très-grave  inconvénient  d'être  représentées 
par  des  caractères  semblables  à  ceux  employés 
pour  les  formules  clilmiques,  quoiqu'on  ait 
eu  la  précaution  de  leur  donner  la  forme  ita- 
lique :  U  en  résulte  une  double  manière  d'ex- 
primer le  même  corps  avec  deux  systèmes  de 
formules  qui  diffèrent  peu  l'une  de  l'autre  ; 
ce  qui  entraîne  conséqucminent  de  la  confu- 
sion, ou  au  moins  de  l'ineertitude,  dans  l'es- 
prit des  personnes  peu  habituées  à  ces  ma- 
tières :  c'est  ce  qui  est  arrivé  pour  le  Manuel 
de  minéralogie  de  M.  Ilnot,  où  les  deux  sys- 
tèmes sont  confondus  à  tout  moment. 

FORSTÉRiTE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  de  roa- 
guëale,  dont  la  composition  n'est  pas  bien  con- 
nue; il  est  en  petits  cristaux  hyalins,  bril- 
lants, d\in  brun  jaunâtre,  dérivant  d'un  prisme 
rhomboldal  droit  sous  l'angle  de  iss»  bi',  avec 
un  polntement  à  quatre  facrs.  I^  forstérite 
provient  du  Vésuve,  où  elle  est  associée  avec 
du spiuelie  noir  et  du  pyroxènc  vert;  ses  cris* 
taux  forment  des  sortes  de  nœuds  au  milieu 
d'une  petite  zone  d'amphibole  noire. 

roME  (  Mitait.  ),  r.  Trou  pratiqué  dans  le 
sol  d'une  fonderie,  pour  y  placer  des  moules. 

FOSRILE  iPaiéont.),  m.  Corps  organisé  an- 
ciennement, et  qui  a  été  enfoui  dans  U  terre , 
an  milieu  de  roehes ,  où  il  s'est  quelqucibis 
minéralisé;  du  latin  Jossilis,  fait  ûe/odere, 
enfouir,  creuser,  ^oy.,  poor  plus  de  détail, 
notre  introduction. 

FOUILLE  (  ExploU.),  f.  Recherche  à  l'aide 
d'une  excavation. 

roua  ••UN  riLOif  (£aptotC. ),m.  yoy. 
Drusi,  terow  de  minenr. 

FOUR  {MéiaU.  ),  m.  Fourneau  d'une  cons- 
truction simple,  et  destiné  è  préparer  les  ma- 
tières à  l'aide  d'une  chaleur  concentrée  plus 
on  moins  fortement.  Ces  sortes  de  fbor  ont 
généralement  la  forme  circulaire  dn  four  à 
boulanger.  La  forme  dliptique  est  plos  avan- 
tageoae  pour  la  oariMBlsation  de  la  bouille. 

roUR  À  CHAUX  (Exploit,  y,  m.  Four  dans 
lequel  on  opère  la  caictnalion  dn  carlionate 
de  chaux,  afin  d'en  dégager  l'acide  carbonique 
et  d'obtenir  la  cbaui  pure. 

La  forme  des  fours  à  chaux  est  assez  indif- 
férente ;  aussi  varie-^alle  dans  chaque  pays. 
Cest  eu  général  une  portion  de  c6ne  ren- 
versé,* dont  la  partie  supérieure,  qui  est  la  base 
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du  cAne,  forme  le  goenlard  ;  et  celle  inférieure, 
ou  sommet  tronqué,  présente  nne  onverturc 


•  :  ^« 


OU  espèce  de  chio  par  où  Ton  introduit  le 
combustible  et  l'on  brûle  la  chaux.  La  figure 
cl-dcssus  offre  une  des  formes  les  plus  usi- 
tées. Parfois  le  cône  est  reciiuvcrt  d'une 
voûte,  comme  dans  les  environs  de  Montreuil- 
sur-Mer,  et  le  gueulard  est  pratiqué  au  ml- 
lieu  de  cette  voûte.  Quelquefois  ces  fours 
sont  construits  entièrement  hors  de  terre; 
quelquefois ,  au  contraire ,  ils  y  sont  entière- 
ment enfoncés.  A  Mézières  et  à  Sedan,  les 
fours  à  chaux  sont  cylindriques  et  à  moitié  en- 
foncés dans  le  sol  ;  lis  reçoivent  lo  mètres  sss 
cubes  de  carbonate  de  chaux,  et  rendent  s  mè- 
tres soit  de  diaux  pure ,  en  dépensant  is  stè- 
res 801  de  bois.  Dans  les  environs  do  Stras- 
bourg, les  fours  ont  la  forme  d'un  prisme  qua- 
drangulaire  ;  ils  contiennent  ao  mètres  as  de 
pierres ,  et  rendent  47  mètres  nsa  de  chaux , 
avec  une  dépense  de  i  stère  e»  par  mètre 
cube.  On  n'emploie  pas  tonjours  du  boLs  pour 
calciner  la  pierre  à  chaux  :  à  Reims ,  uù  l'un 
fait  usage  de  la  tourbe ,  on  brûle  1 1  mètres 
cubes  de  combustible,  à  la  vérité  très-poreox, 
pour  obtenir  i  mètre  cube  de  chaux  ;  a  Fon- 
taine (  Haute-Saône  ),  7  mètres  cubes  ;  à  Chani- 
pigny  (Seine),  4  mètres  cubes.  Ces  différences 
tiennent  plutôt  aux  différences  de  qualité  de 
la  tourbe  qu'à  la  fOrme  des  chaufuurs.  En  An- 
gleterre, où  l'on  emploie  de  la  houilie  mêlée 
avec  des  cinders  ou  escarbilles ,  le  mètres 
cubes  de  bouille  avec  s  mètres  de  cinders 
produisent  loo  mètres  de  chaux. 

On  cuit  quelquefois  le  pliktre  dans  des  ftMir* 
absolument  semblables  à  ceux  employés  pour 
la  chaux  ;  mais  le  plus  ordinairement  cm  pré- 
fère casser  le  sulfate  de  chaux  en  morceaux 
gros  comme  un  craf,  et  en  construire ,  à  lec , 
une  voûte  aous  des  hangars.  On  allume  des- 
sous un  feu  de  bois  qu'on  entretient  jusqu'à 
ce  que  les  morceaux  de  plAtre  soient  devenus 
ronges.  Alors  la  cuisson  est  terminée  ;  on  ar- 
rête le  feu,  et  on  réduit  le  pUtrc  cuit  en  pous- 
sière. 

roDR  A  CRISTAUX  (  Bxpiott.  ),  B.  Toy. 

POCUR  A  CntSTAUX. 

FOUR  À  PURLER  (Métall.),  m.  mur  à 
réeerbire  dans  lequel  on  anne  la  /MMaoa  la 
Jtne  métal,  par  un  patroolllase  quia  pour  but 
d'exposer  contlnneUeBont  le  métal  à  un  om- 
rant  d'air  diaod,  et  conséquemment  à  la  oom- 
plète  décarbuiatifML  Le  mot  puâltT  vkRt  éa 
mot  anglais  to  puddle,  qui  aIgnUk  brasier,  pi* 
tooniller. 
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BVB«BÊBB  {Métail.),  m.  Feu 
métal,  n'étant  point  en  contact 
uUble,  n'est  fondu  ou  afflné  que 
(ration  de  la  flamme  sur  les  pa- 
es. 


ompose  d'un  foffer  à  grille  C, 
!  le  combustible  ;  d'un  labora- 
e  dépose  le  métal  froid  ;  d'une 
par  où  s'échappe  la  fumée  et  la 
un  canal  de  coulée  1),  par  où 
^1  en  fusion.  Ijt  foyer  est  sé- 
itulre  par  un  petit  mur  E,  qu'un 
\jt  fond  du  laboratoire  porte  le 
et  est  tait  ou  en  sable  ou  en 
le  de  la  sole  la  plus  voisine  du 
lée  autel,  et  celle  qui  conduit  au 
%  rampant. 

ordinairement  i  la  grille  une 
ieds  sur  s,  et  à  la  section  du  la- 
impant,  I40  â  vm  pouces  carréx. 
de  fer  qui  reçoivent  le  cumbus- 
:és  entre  eux  suivant  la  grosHeur 
I  de  la  houille  employée.  11  est 
:  de  répartir  unirorméroent  le 
ur  la  grille,  afln  d'obtrnlr  le 
fft't.  L'épaisseur  de  ia  couche 
•uoes  ;  la  grille  ayant  m\  pouces 
e  reçoit  donc  irss  pouces  cubes 
;,  ou  1  pied  cube.  Dans  un  four 
en  construit ,  on  brûle  4  hecto- 
.le  par  heure  (sao  kllogJ  ,  ou 
ir  minute;  or  a.us  de  houille 
,9m  kilog.  de  carbone,  qui  eil- 
iig.  d'oxygène,  et  supposent  un 
nMMpbérlqoc  de  48 .sas  kllog. 
faire  attention  qu'une  certaine 
asse  sur  le  combustible  sans  se 
,  dans  certaines  circonstances, 
l'oxyde  de  carbone.  11  est  donc 
smployer  le  double  de  l'air  oé- 
I  combustion  théorique. 
ire  du  laboratoire  du  four  à  ré- 
alsonnablement  être  considérée 
ioeaaaire  à  la  fusion  de  la  fonte 
mte,  en  ae  llqaéflant,  fond8,eio 
éni  le  calorimètre;  et ,  pour 
.  4»  glace,  11  faut  que  75  kllog. 
«t  «fnn  degré.  SI  donc  nous 
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prenons  cette  donnée  ponr  e^orie,  tm  unité 
de  mesure,  nous  aurons  pour  le  nombre  de 
calories  de  la  fonte  8,«i  X  7it  =  laa.  La  cha* 
leur  spéciflque  du  fer  cru  comparée  à  celle  de 
eau  =  0,190;  donc  la  température  déve- 
loppée pour  la  fusion  de  la  fonte  =:  -i^  =: 

•^■^       "^  U.IttO 

lasa*  centésimaux.  On  voit  combien  grande 
était  Terreur  de  Karstvn,  qui  portait  cette 
chaleur  à  17  ou  isuoo<*  de  Farcnhrlt. 

L'air  entré  dans  le  fourneau  recevra  donc 
une  dilatation  due  A  la  température  qn'U  ac- 
quiert dans  le  foyer,  et  la  capadié  do  labora- 
toire devra  être  telle  qu'il  puisse  recevoir  te 
volume  dilaté,  et  le  garder  pendant  le  temps 
nècesHairc  pour  que  la  chaleur  produise  son 
maximum  d'effet.  La  dilatation  cubique  A 
d'un  volume  d'air  V,  A  la  température  f«,  se 
trouvera  par  la  formule  V  =  V  (1  -f>  A  Oi 
dont  tous  les  termes  sont  connus.  De  là  dé- 
coulent les  calculs  de  l'élévation  de  la  voûte, 
la  largeur  et  la  longueur  de  la  sole.  Une  voûte 
trop  élevée  concentrerait  mal  le  calorique;  U 
faut  aussi  que  le  laboratoire  ait  ime  longueur 
telle  que  la  flamme  ne  le  traverse  pas  trop  vite. 
Cela  dépend  en  grande  partie  des  dimensions 
de  la  section  du  rampant,  qui  doit  être  calcu* 
lue  d'après  la  dilatation  de  l'air  et  sa  vitesse. 

Soit  V  le  volume  d'air  extérieur  A  o* ,  V 
(1  4-  A  <  )  celui  de  l'air  Intérieur  A  £»,  D  la 
densité  de  l'air  dont  l'oxygène  est  employé  A 
former  de  l!aelde  carbonique  =  i  S49  (  poids  eu 
gramme  d'un  mètre  cube);  la  densité  A  <"  sera 

V(i+Af)  :V;:  D;n=  *        .etle 

V(  I  -f  A  O 

rapport  des  densités  de  l'air  pur  A  o«,  A  l'air 

brûlé  A  («  (  A  étant  le  poids  en  grammes  d'un 

VD 
mètre  cube  d'air) ,  A  :  — - — —7——  =  •  D  :  «1 

V  (I  +  A  <) 

VDD' 


densité  Cherchée  =  V  (I  +  A  O-SlHestlabau- 

Â 

trur  de  la  cheminée,  on  aura  pour  équivalent 
(le  la  colonne  Intérieure  D'  :  d  :  :  H  -.  x  =  P,  pres- 
sion génératrice  de  la  vitesse ,  uu  différence 
des  pressions.  La  vitesse  due  A  cette  pression 

V 
=  •  aj;  P,  d'où  -rr-~û  »cctlon  du  rampant,  en 

divisant  la  masse  d'air  (par  seconde)  par  la 
vitesse  ^ %gV. 

Os  calculs  varient  nécessairement  avec  la 
nature  du  combustible  :  le  bois,  par  exemple, 
demande  une  moindre  masse  d'air,  une  grille 
moins  large,  et  un  rampant  plus  étroit. 

La  chaleur  n'a  pas  une  égale  intenatté  dans 
toutes  les  parties  du  fourneau  ;  son  point  le 
plus  élevé  est  sur  le  pont ,  puis  sur  l'autel , 
d'où  elle  va  en  diminuant  à  mesure  qu'elle 
approche  du  rampant.  Si  donc  on  veut  mettre 
A  profit  tout  le  calorique  développé  dans  la 
coinbustioi ,  il  ftiut  opérer  près  du  pont ,  et 
rapprocher  le  métal  de  la  chauffe  :  dans  le 
cas  contraire,  11  faut  travailler  près  de  la  che- 
minée. 
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*osé  à  des  Tarialions  dr  tcmpcra- 

rquées. 

u   D'APPEL  (MétaU.\  m.  Petit 

ëverbëre  adapté  au  haut  des  che- 

?s  tuyaux  d'aérage ,  pour  aspirer 

r  des  mines. 

u  (HAUT-),  œ.  F'oif.  Haut-four- 

.  (  3Iétall.  )j  m.  Mur  de  la  tuyère 
.  catalans. 

ITB  {Miner.),  f.  HydrO'Siticate 
èsCs  décrit  au  mot  Silicate  de 

i  un  hydro-tiHcate  d'alumine  . 

)t  PHOLÉRire. 

[était.)j  m.  Clicf  de  l'atrllcr d'une 

le.  Cest  Varosa  di-s  Espagnols.  — 

:re  la  combustion. 

;  Métall.  )y  m.  Charbon  réduit  en 

lorceaux ,  sans  être  cependant  eu 

JARTIER  (  Exploit.  ),  m.  Terme 
mineurs  dans  les  ardoisières.  Ce 
le  banc  où  se  tient  l'ardoLse  de 

é,  légère,  sonore,  et  d*un  gris 

!«ITE  (  Miner.  ),  f.  Minéral  trouvé 
e  fer  oxjdulé  de  Franklin ,  dans 
;y.  Il  est  noir  de  fer,  i  éclat  mé- 
pousslèrv  est  d'un  gris  foncé  \  sa 
»nchoTde  ;  il  cristalli.<ie  en  octaë- 
;  U  est  aimnntalre  et  pèse  8.091. 
es  appartiennent  à  Voxtidule  de 
la  composition ,  suivant  M.  Ber- 
ïrochedu/cr  otigitte.  Sa  dureté 
upérieurc  à  celle  de  ces  deux  mé- 
i'eile  se  rapproche  beaucoup  de 
peroxyde.  La  frankiinite  fond  dif- 
u  chalumeau  ,  et  se  dissout  dans 
icbloriquc  avec  un  léger  dégage- 
>re.  L'analyse  suivante  appartient 
r  : 
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de  fer. 

uge  de  manganèse. 
zinc. 


66.00 

16.00 
17.00 

99.00 


aition  ne  conduit  à  aucune  for- 
ue  possible.  11  faut  absolument  que 
es  oxydes  soient  à  l'état  minimum 
un  ferrate,  comme  celui  qu'avait 
:elius  :  (  ZnO,  MnO }  Fe'O^  ;  ou 
xyde  de  fer  a.ssocié  à  un  nianga- 
:,  suivant  la  formule  générique 
1  ZnO  Mn>03.  Sa  constante  asso- 
le silicate  de  zinc  manganéslfère 
le  cette  dernière  hypothèse. 

(Métall.),  va.  Pièce  de  fonte 
point  d'appui  aux  ringards  qu'on 
me  leviers,  dans  le  cas,  par  exem- 
rusct  d'un  fourneau  se  trouve  cn- 
loup. 

xploit. },  m.  Pièce  destinée  d  rc- 
-éter  le  mouvement  des  machhies 


employées  à  l'extraction  des  minerais  ou  a  l'e- 
lévatiun  des  eaux. 

FRETTE  {Metall.)fi.  IJen  de  fer  soude, 
pbcé  au  bout  des  arbres  en  bols,  et  servant  a 
les  ron.<u)lider. 

FRISÉ  (  Met  ail.  ),  adj.  Fer  frisé,  fer  Inégal 
en  gro.Hsenr  ;  il  se  dit  principalement  du  UI  de 
fer  ou  d'archal. 

FRITTE  (  Métalt.),  /.  C'est,  dans  les  verre- 
ries, le  mélange  du  (|uartz  et  de  la  soude  des- 
tiné à  être  placé  dans  les  creusets.  —  On  dit 
aussi  une  fritte  pour  dé^gner  le  temps  em- 
ployé à  une  cuisson  du  verre.  —  Dans  cer- 
taines usines  on  donne  le  nom  de  fritteê  aux 
scories. 

FROXAC.E  {Docim.  ).  m.  .Support  cylindri- 
que de  leriT  n^fractalre  pour  les  ereuii'ts. 

FRO.KT  {Exploit.),  m.  Terme  de  mineur. 
Les  tranches  unlM  des  ardoisières  dau.i  les- 
quelles on  peut  enfoncer  des  tlnints  de  peu 
d'épaLtseur,  pour  exploiter  à  la  trace. 

FRUGARDITB  (  Miner.  ) ,  f.  ldi>crase  de 
Frugard  ,  en  Finlande  .  contenant  dix  a  ou/c 
pour  cent  de  rougnësip,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  par  quelques  auteurs  le  nom  lï'tdo- 
cruse  magnésienne.  Foy.  Idocrase. 

FiCHSiTE  {Mlnér.)y  t.  Variété  verte  de 
Mie.-i,conli>naut  s.03 d'oxyde  de  clirume,ct  qui 
se  trouve  à  Zillerthal. 

fi'CoTde  (  Paleont.  ),  f.  Genre  de  pt.inte 
qu'on  rencontre  à  l'état  fossile  dans  les  ter- 
rains postérieurs  à  la'  craie  j  du  latin  fucus , 
varec. 

fulgl'RITB  {Miner.  )y  t.  JstrapyalUhe. 

FtMAROLB  (C;eo/. },  f.  Vapcur  qui  s'u- 
lanre  avec  violence  des  terrains  volcaniques, 
su  us  forme  de  colonnes  blancliÂtrc'i  sembla- 
bles à  de  la  vapeur  d'eau,  et  qui,  en  se  con- 
den.sant,  forme  des  lagoni  et  des  flaques  d'eau 
de  peu  d'étendue.  Ces  vapeurs  entraînent  sou- 
vent avec  elles  de  l'acide  borique ,  qu'elles 
déposent  sur  les  lagoni.  Dans  la  Toscane, 
elles  sortent  des  formations  crétacées  et  ter 
tiaires.  f^oy.  le  mot  Lago.m. 

FUMÉE  (  Met  ail.),  f.  C'est  la  partie  non 
brûlée  du  carbone  qui  s*échappe  Inutilisée . 
avec  les  gaz  provenant  de  la  eonibustum.  Ku 
tlu'sc  générale,  plus  la  combustion  est  com- 
plète ,  moins  il  y  a  de  funiéi^.  IjA  fumée  se 
produit  parce  que  l'air  nécessaire  au  coinbas- 
tible  n'a  pas  été  fourni  assez  abondamment. 

FCMER  (  Mt'tall.  ),  f.  Fumer  un  four  ou  un 
fourneau ,  cVst  le  sécher  après  qu'il  a  été  re- 
construit ou  réparé. 

FUMEno:«  (  Métall.),  m.  Charbon  de  boU 
qui  n'e.^t  pas  enticreuicni  carbonisé,  et  qui 
conserve  une  couleur  rous.se  et  l'aspect  li- 
gneux. C'est  ce  qu'on  appelle  charbon  roux. 
Le  fumcron  contient ,  à  poids  égal,  plus  de 
carbone  que  le  charbon  noir;  il  est  donc  plus 
économl()ue,  sinon  plus  propre  à  donner  une 
grande  chaleur.  Il  a  d'ailleurs  l'avantage  d'être 
plus  inflammable,  et  de  donner  une  flamme 
plus  allongée. 

Fi' WRITE  (.WInér.),  r.  Substance  d'un  vert 
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olive  pâle ,  ressemblant  au  pyrozéne  cùcco^ 
litCf  difficilement  fusible,  rayant  le  verre,  et 
qu'on  a  trouvé  dans  un  calcaire  lamellaire,  en 
grains  arrondis  et  byalins,  à  Bodsater,  dans  le 
Gothland. 

FUSCiTB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  à  une 
variété  cristallisée  de  pyrargillte  d'Arandal. 

FUSEAU  (  Paléont.  \  m.  Genre  de  canali- 
fère,  dont  soixante-dix  espèces  fossiles  appar> 
tiennent  au  terrain  supercrétacé. 

FUSIBILITÉ,  f.  Faculté  que  possèdent  cer- 
tains corps  minéraax  de  subir  une  dilatation 
par  la  chaleur,  telle  que  la  force  de  cohésion 
qui  unissait  les  molécules  est  détruite,  et  que 
celles-ci  deviennent  mobiles  sous  une  pression 
plus  ou  moins  légère.  Uans  les  métaux ,  la 
fusion  .nlmple  n'altère  point  leurs  qualités; 
elle  ne  fait  que  changer  Farrangeraent  méca- 
nique de  leurs  molécules.  Dans  les  subs- 
tances terreuses  et  acidifères,  elle  leur  fait  su- 
bir une  vitrification  et  un  changement  corn- 
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pleT.  L'ordre  de  fusibilité  des  métaux  est  tel 
qu'il  suit  : 


Mercure. 

Étaln. 

Bismuth. 

Plomb. 

Antimoine. 

Zinc. 

Argent. 

Or. 

Cuivre. 

Fer. 

Platine. 

Nickel. 

Manganèse. 


o« 


984 

su 

480 
000 
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Température  très-^ievée. 
et  non  bien  déterminée 
encore. 


FUSIL ,  m.  Petit  meulet,  pierre  à  aiguiser 
les  outils  de  menuisier,  fabriquée  artiflcielle' 
ment  sur  les  bords  du  Rhône. 

FUSION,  f.  U(|uéfactlon  des  corps  solides. 
Fùy.  FusiBiUTE. 


(iABBRO  (  Géoçn.  ),  m.  Nom  donné  par  les 
marbriers  italiens,  et  eusulte  par  M.  Rose,  au 
granitone  et  à  des  opbtolites  diallagiques  ; 
euphotide  d'Haliy;  variété  de  serpentine. 

GABBLLE  (  Métall.  ) ,  f.  Terme  employé 
dans  les  Pyrénées  pour  désigner  une  botte 
de  fer. 

GABiAN,  m.  Voy.  Huile  de  Gabiak.  Pé- 
trole. 

GABRONITE  {Miner.)  ^  f.  Silicate  d'alu- 
mine alcalin,  gris  sale  ou  gris  verd&tre,  à 
éclat  gras  et  vitreux,  rayant  difficilement  le 
verre  et  pesant  a.74.  Cette  substance  cristal- 
lise en  prisme  à  six  faces  comme  la  wer- 
néritef  mais  elle  s'éloigne  de  ce  minéral  par 
la  composition.  M.  Rendant  l'a  réunie  à  la 
néphéline  comme  silicate  alcalin,  mais  sa 
formule  en  diffère  assez,  et  son  cristal  semble 
la  rapprocher  de  la  wemérite;  elle  se  trouve 
en  masse  amorphe  à  Arendal,  en  Norvrége. 
La  composition  est,  suivant  John  : 


SiUce. 

84.00 

Alumine. 

24.00 

Potasse. 

17.8J 

Protuxyde  de  fer. 

î^a 

Magnésie. 

l.Stt 

Eau. 

B.0O 

98.73 

dont  la  formule  atomique  est  :  APO'  (SIO^}'  -|- 
Ko  S103  4.  Aq. 

G  A  DE  {Paléont.)y  m.  Genre  de  poisson  fossile 
des  terrains  supérieurs  à  la  craie. 

GADOLINITE  (Minér.)^  f.  Nom  donné  au 
silicate  d'yttria ,  analysé  par  le  professeur 
Kadolin,  qui  y  découvrit  le  nouvel  oxyde  au- 
quel Ekebcrg  donna  plus  tard  le  nom  d'Yx- 

TRIA. 

GAEBBARDITE  (Miner.),  t.  Minéral  d'un 
vert  émeraude,  en  lames  petites,  très-brillan- 


tes ,  mélangées  de  mica  noir  avec  quartz  et 
feldspath,  dont  la  composition  n'est  pas  bien 
connue. 

G  AGATES  (Jlftn^r.  anc.),,  m.  Pron.  çaga- 
tes.  Pierre  noirâtre  bitumineuse,  trouvée  par 
les  anciens  sur  les  bords  du  Gagés,  On  croit 
que  c'est  un  lignite  bitumineux ,  ou  peut-être 
le  Jayet. 

GAHNITB  (Miner.),  f.  Nom  donné  i  Valu- 
minute  de  zinc  trouvé  en  iso»,  par  Gahb, 
dans  une  mine  des  environs  de  Fahlnn,  en 
Suède. 

GAiLLETERiB  (Exploit.),  f.  Nom  donné, 
dans  les  houillères  du  Nord,  à  la  bouille  eo  pe^ 
tlts  morceaux.  Ce  mot  correspond  à  celai  de 
grêle  dans  les  exploitations  de  la  I.oire. 

GAiLLETTB,  f.  Nom  dODué,  dans  les  houil- 
lères du  Nord,  à  la  houille  en  moreeaax 
moyens  ;  ce  mot  correspond  an  cht^^et  des 
exploitations  de  la  Loire. 

GALACHiDB  (  Miner.  anc.)y  f.  Pierre  noire 
à  laquelle  les  anciens  attribuaieot  la  propriété 
d'éloigner  les  insectes. 

GALACTiTE  (  Mitiér,  unc.) ,  f.  Dn  grec 
gala,  galactos,  lait  ;  sorte  de  pienre  de  ooalear 
cendrée ,  qui  étant  mise  dans  l'eaa  lui  donne 
une  couleur  laiteuse.  Ce  nom  parait  avoir  été 
appliqué  anciennement  à  une  espèce  de  craie 
qu'on  appelait  aussi  galaxias  et  moroektin. 
Pline  donne  ce  nom  i  une  caleédolne  on  agate 
laiteuse,  à  laquelle  on  attribuait  la  vcrti 
d'augmenter  le  lait  des  nourrices.  On  rappUqae 
encore  à  une  argile  d  foulon  qnlbiaoclilt  Tcai 
et  lui  donne  l'apparence  de  lait 

GALADSTiTB  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  me- 
sotype.  C'est  une  altération  i  éclat  nacré» es 
aiguilles  blanches  et  presque  opaques.  EQs  se 
trouve  à  Bishoptown,  en  Ecosse. 

GALAPECTiTB  (  Miner.  ),  r.  Mlnértl  K* 
connu ,  fibreux ,  à  texture  lamellaire,  de  cm- 


GAL 

?,  troové  dann  le*  environs  de  Franc- 
en  Siléxi*:. 

(  JUétall.  )  j  m.  Masse  totale  d'un 
'neau. 

B  { Aliner.  \  t.  Sulfure  déplomba  de- 
:loie  SuLrcR&s  MrrALLigL'u. 

B  À  G«AISS  »*ACIBB,  f.  àulfutt  dé 

rlété  granuteiue. 

E  ABCENTirÈBE,  f.  rOff.  SULFVRE 
I  ARGlLirriFÈAR. 

B  BISMUTHIFBRE,  f.  Sulfure  de 

tnutkiférf. 

B    COBALTIFÈBE,   f.  Sulfure  de 

Hiltifère. 

E  MARTIALE,  f.  Sulfute  de  plomb 

c  PALMÉE,  f.  Sulfo^nHmtmiurf  de 
rlété  strfée.  dont  la  te&ture  chI  due 
nce  de  l'antimoine. 
E   SÉLBXIFBRE,  f.  SéUniure  de 
taltifère. 

lE  (  Exploit,  ),  t.  Passage»  sonter' 
Tts  dam  le  sdn  de  la  terre,  soit  poor 
che,  soit  pour  Teiploitatlon  d'une 
pour  récoulement  des  eaux,  et  abou- 
it  à  un  puiUi,  soit  à  une  fendue.  Le.t 
apècea  de  galeries  reçoivent  des  dé- 
los  appropriées  à  leur  usage.  Telles 

E   D'icouuEMEMT.  Galerie  légére- 
Inée,  qui  sert  à  conduire  les  eaox  ou 
uisard,  ou  au  Jour. 
E  DR  DiRiicrioir.  Galerie  filte  dans 
e  la  direction  d'un  filon  ou  d'une 

E  DE  RECHRRCBR.  Galerie  fklte  pour 

re  l'allure  et  la  richesse  d'une  cou- 

fllon,  etc. 

E  D'i^fCLiKAisoN.  Galerie  faite  dan^ 

:  ilncllnaison  d*une  couctie. 

ITB  (  PaleoHt.  ) ,  f.  Genre  fossile  d'é- 

dont  on  connaît  seize  espèces  dans 

s  Céogn.),  m.  Cailloux  roulés, 
I  de  roclies  charriés  et  arrondis  dans 
ort.  Les  galets  existent  sur  presque 
,  plages  qui  ont  peu  <te  pente,  et  où 
léposés  par  les  mers  ;  ils  forment  le 
:alne8  rivières,  notamment  de  celles 
torrentielles  en  hiver.  Quelquefois 
éa  ensemble  par  on  ciment,  et  cons- 
on  OD  conglomérat  on  poudingne 
dbt  ).  Ce  ciment  est  souvent  du  car- 
iiSunx;  alors Torigine  du  conglo- 
(  tout  à  la  fois  chimique  et  méca  • 
•  On  a  reBarqaé  que  la  eraie  ne 
•I  aaUe  m  |^ts;  cependant  elle 
dana  le  snd-est  de  l'Angleterre  des 
arrondis  et  Isolés  de  quartz  et  de 
ert,  4iii  ont  Jnsqu'A  a  et  e  eentlmètres 
Hre.  Cette  clrconslanee  fort  rare  a 
ittentloa  des  géologues,  qui  n'ont  pu 
r  la  présence  des  galets  dans  la  craie 
la  du  transport  ^a'en  auraient  opéré 
les  Buriaes.  L'alHeaee  du  sable  ae 
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permet  guère  en  effet  de  lenr  attribuer  la 
même  origine  qu'aux  galets  de  nue  plages.  — 
lies  galets  se  rrneontrenl  souvent  à  une  asaea 
grande  distance  des  roches  auxquelles  Ils  ont 
appartenu  .  rt  dont  ils  ont  été  dètacliés. 

GALET  DE  BODLOCNE  {Mintr.  ),  m. Car- 
bonate de  chaux .  d'un  blanc  sale  ou  gris . 
j.iune  brun  dans  la  cassure  ;  en  ralUoux  ron- 
léf  entre  Dunkerque  et  le  Havre,  particullè- 
I  cment  près  de  Boulogne.  Il  ne  renferme  que 
40  à  KO  pour  lou  de  cariKinate  de  cliaui  pur; 
le  reste  est  composé  de  silice ,  d'alumine,  et 
d'un  peu  d'oxyde  de  (er.  11  donne  une  eicel  • 
lente  chaux  hydraulique ,  et  appartient  i  la 
formation  du  Jura. 

GALLiBACE  { Miner,  )f  f.  Vwiété  û'ohti- 
dienne, 

GALLIZINB  ou  GALLIUBITB  (  Mtnér.  ),  f. 

Nom  donné  par  M.  Beudant  à  une  variété  de 
sulfate  de  aine,  ainsi  qu'au /er  titane. 

GAMABÉ  ou  GABAHEU,  m.  Softes  de  ca« 
rar.lèrcs  uatureilciucnt  gravés  sur  rertaines 
pierres,  auxquels  la  superktiiion  a  fait  attri- 
buer de  grandes  vertat.  l^es  andens  s'en  ser- 
vaient comme  d'un  talisman  pour  cuiyurer 
les  esprits  et  combattre  l'iufluence  des  aitres. 
Ce  mut  est  sans  doute  une  des  formes  primi- 
tives du  mot  CamaIeu. 

GABBiER  (  Metull.  \  m.  Crochet  de  1er  avee 
lequel  on  roçuit  les  verges  à  mesure  quTeUes 
sort4'ot  des  équipages  de  fenderie. 

GAHiTE  (iViner.  ane.  ),  f.  Non  donné  par 
Pline  à  une  pierre  figurée,  dont  l'empretnle 
avait  l'apparence  de  deux  mains  qui  semblaient 
former  une  alliance.  C'est  ce  que  les  aarkens 
appelaient  pierres  de  mariage,  et  ce  qu'ex- 
prime le  non  de  yaméle ,  fait  du  grec  gaméin, 
ne  marier. 

GAMMAROLITB    { PoUont,),    t.    SOtt/t    de 

crustacé  pétrifié. 

GANGUE  { Exploit,  ),  f.  Substance  qui  en 
renferme  on  en  enveloppe  une  autra  plus 
précieuse,  qu'on  exploite  et  qu'où  nomme  le 
minerai.  La  gangue  forme  souvent  la  masse 
principale  du  dépôt,  et  est  une  expression  ti- 
rée de  l'allemand  çanÇf  qui  a  la  même  signi- 
fication. 

LsL  gangue  est  toujours  de  composition  dis- 
tincte du  minéral  qu'elle  accomp«|ne  ;  eile  est 
quelqaefttis  très- facile  i  séparer  par  un  simple 
triage  ;  maia  II  arrive  ausKl  qutelle  est  si  lBtl<- 
mcment  liée  aax  parties  métaMlferea  exploi- 
tables, qu'on  est  obligé  de  fondre  la  tout  sl- 
muitanénent.  On  doit  alors,  autant ,qae  poa- 
rible,  la  fkire  entrer  dans  la  conpoiltlon  des 
scories  de  fonda  ge,  et  la  considérer  comme  on 
fondant. 

On  a  remarqué  que  les  gangnes  variaient 
avec  les  rocbea  en  contact,  et.  celles-ci  ont 
souvent  fourni  une  partk  des  nutériaux  qnl 
fonnent  le»  premières.  Cette  circooetance 
n'est  pas  un  des  moindres  arguments  en  fa- 
veur de  l'oplalonqui  attribue  l'origine  des 
filons  k  l'action  ignée. 

G  A  NIL  (  6'^o^n.  \  m.  Calcaire  granuleux. 
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UAKSEEOTOIGRRZ    (  J/PUT.  )•    "l-     Arsé- 

uiatc  d'argenl  et  de  fer.  Muai  alluinaiid  d'une 
Mibstauce  qui  n'a  pas  de  syiiun^iue  on  fran- 
çais. Substance  jaune  ou  vert  pAIe,  translu- 
ride,  résineuse,  roauiclonnée;  cassure  cun- 
clioïde,  fusible  au  clialumeau  en  une  scorie, 
avec  fumées  arsenicales  ;  gisement  :  les  mines 
de  Klausthal,  au  Bartz. 

GAi\SMATiTE  {  Mkiér.),  f.  Synonyme  de 
cfiinocopusotUey  ou  arf/ent-merde-d'eie. 

G  ENTIERS  (iIétaU.\  m.  l'ianclies  (|ui  ra- 
lurnent  l'eau  sur  une  roue  hydraulique. 

UARAMANTiTE  (  J/ïNer.  ),  f.  Nom  donnô 
par  les  anciens  à  une  pierre  précieuse, qu'ils 
nommaient  aussi  sandarè$e.  Voir  ce  dernier 
root.  Vallerius  suppose  que  c'est  le  grenat. 

UARDE  FEU  {ÀletaÛ.},  m.  Ouvrier  qui 
travaille  dans  l'emlirasure  d'un  rourncau. 

UARDE-FOURKBAU  (  Métalt.  ),  m.  Aide. 
f'oy.  FoMOEUR. 

VARLANDAS  (  JUétull.  ),  f.  Pîëces  dc  Côté 
du  coursier. 

GASTROCHÊMB  (  Palèont,  ),  f.  Genre  de 
pholadairos,  dont  une  espèce  fossile  appartient 
MU  terrain  postérieur  à  la  craie. 

GAY-LLSSITE  (  JVin«r.),  t.  Nom  donné,  en 
l'honneur  dc  M.  Gay-Lussae,  à  un  double  car- 
bonate de  soude  et  de  cbaux  décrit  au  mot 
Cahbomate  de  soude. 

GA2ETTE  {,  ExploU.) ,  U  Étui  dans  lequel 
on  enferme  la  porcelaine,  la  fiàlence  et  la 
terre  de  pipe,  pour  les  soumettre  à  une  cuisson 
convenable.  La  gazette  est  faite  en  argile  ré- 
fractalre. 

GAZOLITES,  m.  Classe  de  minéraux  qui 
renferme,  comme  principe  électro- négatif,  des 
substanc(rs  susceptibles  de  former  des  combi- 
naisons gazeuses  permanentes  avec  l'oxygène, 
l'hydrogène  ou  le  fluor. 

GÉCARCiM  (  Paléont,  ),  m.  Genre  de  crus- 
tacés fossiles  des  terrains  supercrétacés. 

GÉDRITE  (  Miner  ),  f.  Silicate  hydraté  d'a- 
lumine de  fer  et  de  magnésie,  découvert  par 
M.  d'Archiac  de  JSaintSimon  dans  la  vallée 
Ufr  Héas,  prè^  de  Gèdre.  Il  est  d'un  brun  de 
grofle,  à  éclat  demi- métallique  faible  ;  11  raye 
à  peine  le  verre,  et  est  rayé  par  le  quartz  -,  sa 
poussière  est  d'un  Jaune  fauve.  On  le  trouve 
en  masses  cristallines. à  texture  fibreuse,  ra- 
diée, presffac  lamellaire.  Sa  forme  criskilline 
est  inconnue  ;  sa  (énacité  est  assez  grande,  il 
reçoit  l'empreinte  du  marteau.  Sa  densité  est 
de  s.M.  Il  fond,  au  chalumeau,  en  un  émail 
noir  un  peu  scoriacé,  et  donne  un  virre  noir 
avec  le  borax.  II  est  Inattaquable  par  1rs  aci- 
des. Sa  composition  est,  d'après  M.  Uufré- 
nov  : 


SlUcc. 

S8.81 

Alumine. 

9.:ti 

Protoxyde  de  for. 

4:s.8:; 

Magnésie. 

4.IS 

r.haax. 

OC? 

Kau. 

2.S0 

CÉO 

d'où  l'on  tire  la  formule  A l>03  SIO^  -|-  e  (  FeO  )' 
SiO^  -H  2  Aq. 

GEULÉNiTE  (  Miner.  ^,  t.  Silicate  d'alu- 
mine et  de  chaux  découvert  par  M.  FuchH,  qui 
l'a  dédié  à  sou  ami  Gehlen.  Cette  substance, 
qu'on  a  aussi  nommée  stylobite,  est  d'un  gris 
clair,  noirâtre,  vcrdâtre,  quelquefois  vert  olive 
et  même  vert  foncé  ;  elle  est  opaque,  translu- 
cide sur  les  bords  ;  son  éclat  est  entre  le  rési- 
neux et  le  \ltreux ,  mais  sa  surface  est  souvent 
altérée,  et  couverte  d'un  enduit  farineux  Jau- 
nâtre ou  blanchâtre.  Ses  parties  aiguës  rayent 
la  cbaux  carbonatée,  et  n'attaquent  qu'avec 
peine  le  verre.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
8.98  à  s  029  )  elle  est  infusiblc  ;  sa  poussière, 
Jetée  dans  l'acide  chloihydrique  chauffé,  se 
convertit  en  gelée.  La  forme  primitive  de  la 
gehlénite  parait  être  le  prisme  rhomboidal 
droit.  Elle  a  été  trouvée  dans  la  montagne 
de  Mazzonl,  près  de  Fas.sa,  dans  le  Tyrol  ;  elle 
est  disséminée  dans  une  cliaux  carbonatëe  la- 
mellaire, avec  des  parties  amorphes  que  l'on 
considère  comme  de  la  g€hlénite  compacte. 
Sa  coui position  est ,  suivant  MM. 

Fnrhs,  Ttiomson,  Kobell,  Damuur, 


SUlce. 

29.64 

29.43 

51.09 

SI.IS 

Alumine. 

24.80 

21t.0S 

SII.40 

19.80 

Fer.  de  fer. 

B.S6 

4.S3 

4.40 

K.97 

Chaux. 

3tt.50 

57.58 

57.40 

58  11 

Magnésie. 

» 

» 

5.40 

2.S0 

Soude. 

» 

1» 

» 

O.SS 

Ëau. 

3S0 

*MA 

2.00 

I.8S 

loi.o;^ 


99.60        100.43         99.69         99.10 

A  ces  analyses  répond  la  formule  (  AlM)^  ;' 
SIO^  -f  2  (  CaO  )3  Si03  -f  n  Aq. 

M.  Kuhn  a  trouvé  de  l'oxyde  ferreux  daai 
la  gehlénite  ;  il  est  alors  isomorphe  de  la  chaux, 
et  ne  change  rien  à  la  formule  ci-dessus,  qui 
répond  le  mieux  à  toutes  les  analyses. 

GÉL ASiMB  (  Paleont.  ) ,  m.  Genre  de  cro'<- 
tacés  fossiles  appartenant  aux  terrains  mo- 
dernes. 

GELBERDE  (  il/iiM^r.},  m.  Variété  d'argile 
ocreuse,  décrite  au  mot  Silicate  de  fer. 

GBLBUH  on  GELFUH  ^JUiner,),  m.  Pyrite 
de  Hongrie.  Ordonnait  aussi  ce  nom  à  hi  pierre 
philosoptiale. 

GELÉE  MINÉRALE,  f.  f^Off.  GUBR. 

GÉLiF,  adj.  Qualité  d'une  roche  qui  ne  ré- 
siste point  à  la  gelée. 

GEMUE,  f.  Nom  générique  dooDë  aaclni- 
nemcnt  à  toutes  les  pierres  préciieases.  Jhi 
latin  ^emma,  qui  a  la  même  slgnlflâUloo. 

GEMME  (  SEL  )(  il/ tner.  ),  m.  Sel  fossile  qol 
se  tbre  des  mines.  Foit.  6el  gemjéb. 

«EHME  DU  VÉSUVE  (  Atinèr.),  t.  /'«f. 
Vésuvienne  et  Idocbase. 

GÉMOKiDE,(  Miner.  ),  f.  /'oy..  PÉAKrra. 

gentilho'mme  {Métall.)t  m.  Pièce  île 
fonte  sur  laquelle  s'écoule  le  laitier  du  laut* 
fourneau. 

GBOCROXITE0U€ÉOKRO.\ITB(Jlf<il^.\f* 

Smifure  de  plomb  antlmonif)h«  et 


GÉO 

décrit  aa  mot  Sïn^mwM  uxtaluque».  Ce 
Binerai,  loDgteaips  oonfonda  avec  le  lœUs-çûi- 
tUfen  p  a  été  nommé  yéoeronUe  par  M.  Svan- 
berg,  du  grec  çê,  la  terre,  dont  le  symbole  ru- 
prëseatait  l'ianllmoine,  et  «Aronoi .  Saturne, 
s)iBbole  ancien  du  plomb. 

cÉo»B  (Miner,),  î.  Da  grec  geàdês,  ter- 
restre. Minéral  creux,  renfermant  ordinai- 
rement un  noyau  on  de  Feau,  quelquefois  ta- 
pùâé  de  cristaux,  de  concrétions  ou  d'incnu- 
tatlons  {druses).  Vo^.  le  mot  €k>:!CGRÉTioN. 

«ÉOGKOSUB,  f.  Hlatolre  naturelle  du  glubc, 
de  sa  structure ,  de  sa  composition  et  de  ses 
roebea.  Du  grec  gi,  terre;  gnàtii^  connais- 
saaoe;  dérivé  de  pindiJtd,  Je  connais. 

CBOCOHIK,  f.  Partie  de  la  géologie  qol  en- 
seigne comment  la  terre  s'est  formée,  quelles 
sont  les  diverses  révolutions  physiques  qui 
en  ont  diangé  la  aurface,  et  quelles  races  d'ê- 
tres «vganisés  Tout  liabitée  avant  nous.  Du 
grec  ^  terre;  ^on^io,  origine. 

«É0L06IB,  L  Do  grec  gé,  terre:  \090t,  dis- 
eoars.  Science  qui  a  pour  but  lliistoire  et  la 
connaissance  du  glol>e.  On  la  divise  en  deux 
brandies  distinctes  :  la  giogonie  ou  géogénie, 
qui  est  lldstoire  de  la  formation  et  des  révo- 
lutions de  la  terre,  et  la  géoçnosie^  qui  ap- 
praid  A  connaître  sa  structure  et  sa  compo- 
sition intérieure. 

CÉOHBTEIK  souTBanAiviBi  f.  Art  de  le- 
ver les  plans  des  mines ,  et  d'en  dessiner  les 
coupes. 

CÉOSOMIB,  t  Étude  des  propriétés  de  la 
terre  v^étale,  de  son  action  dans  l'agricul- 
ture, de  ses  modlflcationa  et  de  ses  amende- 
ments. 

GÉOVHAGB8,  m.  Hommes  qui  se  nourris- 
sent de  terre  argileuse  pendant  un  certain 
temps  de  l'année.  On  a  remarqué  qu'ils  se 
trouvent  dans  le  voisinage  de  la  zone  torride. 

Dana  i'Orâioqne ,  les  Ottomaques,  qui  sont 
très-paresaenx  et  ont  la  culture  en  aversion, 
se  nourrissent  de  glaise  Jaunâtre,  colorée  par 
un  peu  d'oxyde  de  fer  :  elle  est  grasse  et  onc- 
tueuse comme  de  l'argile  i  potier,  lis  la  pé- 
trissent en  boules,  et  la  font  cuire  à  petit  feu 
Jusqu'à  ce  qu'elle  prenne  une  teinte  rougeAtre  ; 
ib  la  gardent  quelquefois  en  magasin,  et  l'hu- 
mectent de  nouveau  lorsqu'ils  veulent  s'en 
servir.  Ce  mets  leur  sert  souvent  de  dessert, 
lorsqu'ils  ont  da  poisson  pour  leur  repas.  Au 
viUage  de  Banco,  sur  la  rivière  de  Madalena , 
les  femmes  qui  font  des  pots  de  terre  man- 
gent, en  travaillant,  de  la  glaise  dont  elles  se 
servent.  En  Guinée,  les  nègres  mangeut  une 
terre  JaunAtre  qnlla  appellent  caoutic  ;  il  en 
est  de  même  des  habitants  de  la  NouvelieKUi- 
lédonie,  dans  l'Océanique  :  la  terre  que  man- 
gent ers  derniers  ne  contient  aucun  principe 
nutritif^  et  Yaaqudin  y  a  trouvé  une  quantité 
notable  de  enivre.  A  Popayan,  et  dans  plu- 
sieurs parties  du  Pérou,  la  terre  se  vend  aux 
marchés  publics  comme  comestible.  Les  fem- 
mes de  Java,  peinant  le  temps  de  leur  gros- 
sesse, sont  trèa-frïandes  de  terre  cuite    et 
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roulée  en  oublies  ;  cet  étrange  mets  porte  le 
nom  d'ampo  ou  de  iana-ampo,  Ix  oMl^mc 
goût  pour  la  terre  CHt  partaKé  par  les  Tun- 
yuseSj  oa  Tarlurrs  uuuiadcs  de  la  Sibérie;  par 
les  nègres  du  .Sénégal  et  des  lien  Jdolos ,  et 
par  les  Jolies  xeAuras  du  quelques  provinces 
d'Iùipagne  et  de  l'ortugal ,  qui  mangent  des 
fragments  de  terre  de  Buearus,  avec  laquelle 
on  a  fait  dus  vases  qui  servent  à  contenir  ht 
vin  et  en  contractent  le  g>>ùt. 

CERÇUBE  {MetalL  ),  f.  Funte  qui  se  volt 
sur  l'acier  trop  fortement  trenipé. 

GEBViLLiE  I  l'aleont.  ),  f.  Genre  de  solé- 
nacées  fussilcH  appartenant  à  la  craie  inférieure. 

CEYSES  {.Gcol.)^  m.  Du  Scandinave  gruia. 
Jaillir.  Kaux  thermales  qui  Jaillissent  dans  la 
vallée  de  Bikuiu,  en  Irlande,  i  la  manière  de^ 
volcans,  et  s'élèvent  en  colonne  A  des  hauteurs 
quelquefois  considérables.  Un  en  cite  une  de 
six  mètres  de  diamètre  sur  rlnquantc  mètres 
de  hauteur.  La  force  qui  projette  ces  masses 
énormes  d'eau  bouillante  pnr.iit  due  à  l'ex- 
plosion subite  (le  la  vapeur  f'irmee  dans  le 
sein  de  la  terre,  à  une  priifomleur  ou  la  clia- 
leur  Intérieure  du  iclobe  caI  énorme. 

GBVSÊRITE  (  Miner.  )i  1.  Incrustation  sili- 
ceuse ou  quarts  ihrrmogtne  qui  se  dé|ioscsur 
les  bords  du  bassin  du  (»eyser,  en  Islande;  ce 
quartz  terrt>ux  présente  les  caractères  d'un 
travertin  ou  d'un  tuf;  il  est  en  masses  ciineré- 
tionnées,  ondulées,  testarées;  il  empâte  des 
plantes  à  la  manière  des  eaux  chargées  de  car- 
bonate de  cliaux. 

GiALLO  AKTico  (  Miner.),  m.  Carbonate 
de  chaux;  nom  Italien  donné  au  marbre 
jaune  antique. 

GIALLO- BBECCiATO,  m.  Carbonate  de 
chaux,-  marbre  brèche  jaune  antique.  Ainsi 
nommé  par  les  marbriers  de  Florence.  Le  fond 
en  est  Jaune  clair,  semé  de  taches  beaucoup 
plus  foncées. 

GiBSiTB  (Afin^r.),  f.  Variété  mamelonnée, 
gibseuse,  stalactiteuse  A^hgdrate  d'aiumine, 
décrite  sous  cette  dénomination. 

GiBSONiTE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
M.  Ilaldenger  A  un  minéral  d'un  blanc  sale, 
rose  ou  rose  pAlc,  cristallisant  en  prismes 
rhomboldaux  droits,  surmontés  d'un  biseau.  11 
provient  de  llartfleld,  dans  le  Renfrewshlre. 

GiESECEiTE  (  Miner.  ),f.  Silicate  d^lumine 
et  de  bases  protoxydées,  apporté  par  M.  Ch. 
Glesecke  du  Groenland,  et  décrit  A  l'article 

PllflTE. 

GiGANTOLiTE  (Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Nordausiiiold  A  un  silicate  hydraté  d'alumine 
et  de  fer  quia  quelque  rapport  avec  une  pinite, 
et  dont  les  cristaux  atteignent  Jusqu'à  quatre 
centimètres.  Sa  forme  cristalline  appartient 
au  système  rhnmboédrique.  Sa  couleur  est  d'un 
brun  rougeàtre,  comme  le  minéral  nommé 
pinite  de  Saxe,  ou  quelquefois  d'un  gris  ver- 
dAtre  ;  son  éclat  est  celui  du  talc.  La  giganto- 
litc  se  laisse  rayer  par  1  ongle  et  par  le  carbo- 
nate de  ehaux,  mais  elle  raye  la  fluorine;  sa 
pesanteur  speclflquu  est  de  a.sas  à  s.878  ;  elle 

le 


u  chalumeau  en  une  scortc  d'un  Tfrt 
't  donne  avec  le  burax  un  verre  trani- 
:.  M.  Dufrénuy  pense  que  la  gigantollte 
c  altération  de  la  pinitede  Saxo»  qui  est 
ire  d'aprëï  Tanaljse  de  Maiisallii  ;  l'incer- 
s  qui  règne  sur  le  système  cristallin  des 
PS,  leur  différence  de  cumpo»llion  et  Té- 
ic  la  gigantollte,  prêtent  à  cette  supposi- 
;  mais  quelqu&i  éléments  qui  existent  dans 
{Igantolite  et  qui  ne  se  rencontrent  pas 
is  la  pinitr,  éléments  qui  sont  loin  d'être 
t  à  l'altération ,  ne  permettent  guère  dra- 
pier cette  idée.  En  effet ,  la  gigantollte  est 
mpoaée  de  : 

Silice.  M.8tt 

Alumine.  sk.io 

Prutoiydc  de  fer.  is.eo 

Maffnésie.  s  ao 
Oxyde  de  manganèse.       o.89 

PotaH.He  8.70 

.Soude.  1.80 

Eau.  e.oo 

101.54 

dont  la  formule  atomique  est  a  AIK)'  SIO'  + 
(  FeO,  MgO,  KO,  NaO;^  (SI03)>  +5  Aq.  laissant 
de  côté  l'eau,  qui  peut  être  bygroscopique, 
ou  a  8  AI'O^  SIO^  +  (FeO,  MgO,  bO)^ 
(  SIO^  )2 ,  qui  ne  se  rapporte  nullement  à  la 
pinite  de  .Saxr,  dont  l'analyse  donne  s  (  Al'O^  ;3 
SK)^  +  FK)  SU)3.  U  pinite  d'Auvergne  s  APO^ 
(  Si03  )a  +  (  FcO,  MgO,  fr  O  )S  (  SIO*  )>  +  Aq, 
»v.  rapproche  un  peu  plus  de  la  gl^ntulite  ; 
mais  le  silicate  est  à  l'état  sesqul-a lumineux 
dans  l'une,  et  tri-alumlneux  dans  l'autre  ;enfln 
la  pinite  de  Ncustadt  ne  contient  que  du  pro- 
toxyde  de  fer  et  de  la  potasse,  ce  qui  n'cx- 
I/llque  point  la  présence  de  la  magnésie  dans 
la  t'igautollte. 

La  gigantollte  n^a  encore  été  rencontrée  que 
dans  la  Finlande,  auprès  de  Taunnela. 

Kécrromcnt  M.  Svanberg  a  trouvé  en  Suède, 
dans  la  commune  de  >\'iagoker,  un  minéral 
ruse,  tirant  sur  le  brun,  auquel  il  a  donné  le 
nom  de  groppitef  et  qui  parait  devoir  être 
rapporté  à  la  gigantollte.  Il  constitue  une 
masse  cristalline  qui  présente  un  clivage  dis- 
tinct, et  deux  clivages  moins  caractérisés;  sa 
cassure  transversale  est  esquilleuse;  il  raye 
le  gypse,  et  se  laisse  rayer  par  le  carbonate  de 
chaux;  sa  densité  est  de  a.73.  Au  chalumeau, 
Il  donne  de  Peau  et  fond  sur  les  bords  minces; 
li  se  réduit  en  perle  a\ec  lu  soude,  et  donne 
ensuite  une  scorie.  Sa  composition  est  de  : 


SUicc. 

4»  00 

Alumine. 

89.8» 

Pcrtjxyde  de  fer. 

S.06 

Chaux. 

4.U4 

Magnésie. 

18.88 

Potasse. 

ti.88 

Soude. 

0.81 

Eau. 
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CaO)' (  SIOS  }»  +  9  Aq ,  dam  ln>i 
toxyde  de  fer  est  repiiâenté  ptr  -m 
et  de  la  mi^iiécie.  Le  gropptte  flfc 
calcaire  de  Gropptorp  (  Soède  )  ^ 
qnl  sont  recoaverts  de  petites 

M.  Marlgnac  a  rangé  aQ.«l  pn 
toutes  U  phplUU,  silicate  laMlb^ 
lames  IrrégnUèrca ,  avec  éelat  ntm 
au  mica ,  d'an  bran  wÀràtn ,  à» 
talltqae,  (^qoe,  et  ayant 
blance  avec  l'ampblbole  poor  qv 
logistea  américalna  l'aleat 
une  variété  d'anphUmle.  Ce 
patlte,  et  se  lalaae  rayer  par  It^M 
densité  est  s.aaa.  11  le  reneont 
catehtste  dn  Masaachuaet».  Sn 
•iilvant  H.  Tbomaon  : 

Silice. 

A  lamine. 

Peroxyde  de  fer. 

Magnésie. 

Potasse. 

Eau. 


qnl  répond  à  la  ftmnule  :  t  C 
SIO'  +  (MgO,  KO)3  (S103>  ' 

GiLBBETiTB  (Minér.),U  A 
d'alumtne,  dédié  à  M.  GilberL 
est  d'an  blanc  verdàtre  ou  )aaa«««cy^^ 
en  petites  lames  platea,  traûfarfliv^i^ 
nacré  un  peu  gras,  et  douces  au  toiicàBr;pf^ 
avait  tAÏt  prendre,  en  Coraoualllesy  *^»lmt 
pour  du  talc.  Elle  a  on  cUvage  beàepfnt^ 
ment  i  sa  base  ;  elle  raye  legypi^  ^ffmà 
par  le  carbonate  de  chaux  ;8a  dendtéeMu^ 
elle  est  infusible  an  Gbelumeaa.i^  0"^*  <i 
prend  an  aspect  vitreux.  Sa  coBpodttii  o^ 
suivant  MM. 


SiUce. 

Alumine. 

Kau. 

Magnésie. 

Chaux. 

Protoxyde  de  1er. 

Soude. 


Tboatoa, 

«i.n 
S8.n 

4.M 
1.60 
u 
a.i« 

88} 


ut 
un 

4.0 
10 


100.48 


9]).97 


répondant  i  la  formule  8  APO^  SiO^  +  (  MgO, 


D'où  l'on  tire  les  deux  formules  -. 

a  A1303  SiO^  +  s  ( NaO,  FeO,  MgO' 
+  5Aq; 

e  AP03  SiOî  +  8  (CaO .  FcO ,  MgC 
+  3  Aq, 
dans  lesquelles  les  deux  silicates  de 
et  de  protoxyde  se  substituent  pour 
im>ine  nombre  d'atomes  relativemc 

I.a  ffilbcrtitc  a  été  trouvée  dansi 
tain  près  de  Saint-Austle ,  en  Corn' 

ciLLiNGiTE  (A/iner.),  f.  Oxj 
aimantaire ,  d'apparence  terreu» 
la  mtne  de  Gilliniçe,  en  Suède, 
contient ,  outre  l'oxyde  noir  de  U 
et  de  l'alumine,  que  M.  Dufrénoy 
de  la  gangue.  Nous  avons,  coD 
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à  V^x^dute  de  fer.  Le  nom  de 
té  donné  aussi  à  un  tUicate  de/er, 
«os  celui  û'hisingérite, 
N ,  m.  Nom  dooDé  dans  le  Valais 
4laire. 

TK  ( Miner.),  f.  Variété  de  car- 
iognésie. 

Miner.  )y  m.  Variété  de  quart* 
le  fond  laiteux  présente  des  re- 
s  et  aurores.  Ce  minéral  tire  son 
c  mots  Italiens  :  girare,  porter; 
are  qui  porte  les  rayons  du  soleil. 
r  ( Exploit.),  m.  Situation  et  ma- 
l'oB  minéral. 

de  çisemeiU,  qu'il  faut  bien  dis- 
Ite  (  Yojrez  ce  dernier  ),  on  entend 
erraln  dans  lequel  les  minéraux 
('ils  sont  en  filons,  en  couches,  n 
la  nature  de  leur  gangue,  leurs 
1res  d'association,  etc.  La  connais- 
ements  est  la  partie  la  plus  Uupur- 
k)gnoftie  appliquée. 
HE  (  Miner.),  f.  Synonymes  :  zéa- 
»i/tf,  phiUiptite  de  Lévy,  har- 
\Iarbourç.  Silicate  hydraté  et  al- 
lue  et  de  ctiaux;  hyalin,  trés-bril- 
ement ,  quelquefois  d'un  blanc  lai- 
lat  est  vitreux,  sa  densité  de  8.S6tt. 
ne  raye  le  carbonate  de  chaux.  Sa 
s  ordinaire  est  un  octaèdre  tron- 
rétes  horizontales.  Au  chalumeau, 
opaque  à  une  douce  chaleur,  et 
MHirsouflement  ;  elle  est  soluble 
lydrochtorique  à  frotd,  et  se  prend 
'  le  refroidissement  Ses  trois  va- 
motome  de  Marbourg,  la  zéa- 
gitmondine  du  Vésuve,  donnent 
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Harmotome 
de  Marboarj. 

Zémgty. 
nite. 

Gis- 
mondine, 

48.81 

48.84 

W.88 

si.re 

SN.04 

a7.t3 

6.9a 

7.70 

13.19 

r.      o.M 

» 

m 

6.U 

5.76 

S.8S 

I7.9S 

17.88 

St.  10 

101.08 


100.00 


100.18 


salon  moyenne  atomique  est  : 
)ï  -h  (CaO,  KO)  S103  -f.  4  Aq. 
en  Sicile ,  en  Islande  et  à  Capo  dt 
de  Rome ,  on  silicate  qui  priante 
analogie  avec  la  gismondine,  et 
iné  phiUipsite;  ses  cristaux  sont 

rectangulaires  tenninés  par  un 
k  quatre  faces  placé  sur  les  arêtes. 

indiqué  plusieurs  groupements , 
le  générale  est  l'octaèdre.  Ces  cris- 
allns  et  Incolores  à  (^apo  dt  Bove  et 
et  blancs  laiteux  à  Aci  Reale,  en 
yent  la  chaux  carbonatée ,  et  pë- 
88  se  comportent  dans  les  acides 
rlamondine ,  mais  se  boursouflent 
tolAs  an  chalumeau.  Leur  compo- 
"kpctèsM.  Marienac: 


ÉchantUloos* 

Opaque, 

Hyalin. 

SUice. 

43.9a 

49.87           43  84 

Alumine. 

94.34 

98.00           94  39 

Chaux. 

S.31 

7.97             0.99 

Potasse. 

11.09 

9  90           lO.Ut 

Eau. 

18  31 

18.44           18.08 

10U.00    100.48    100.38 

La  formule  qui  résulte  de  ces  analyses  est  : 
Al>03  SIO*  +  (CaO,  KO)  SIO*  +  4  Aq. 
C'est  encore  à  la  gismondine  qu*il  convient 
de  réunir  la  christianite ,  qui  a  tous  les  carac- 
tères extérieurs  de  la  phllUpsite.  I.a  chrlstia  • 
nite  est  d'un  blanc  laiteux,  opaque;  elle  de- 
vient friable  à  la  Oarome  d'une  bougie,  se  dis- 
perse au  chalumeau ,  et  fond  ensuite,  sans  S4; 
boursoufler,  en  un  verre  huileux  translucide  ; 
elle  est  soluble  dans  Tacide  hydrochloriqiio 
étendu.  Sa  composition  résulte  des  analyses 
suivantes  : 

LOCALITÉa. 


Silice. 

Alumine. 

Chaux. 

Potasse. 

Baryte. 

Ox.  de  fer  rt  magn 

Kau. 


Stem- 
pei. 

40.09 

99.60 

6.S6 

7.80 

» 

0.18 
16.78 


Gin- 
•en. 

48.38 

80.90 

8.91 

6.41 

0.46 

0.41 

17.09 


4S.89 


83.33 
7.88 
3.90 

a 
• 

17  ta 


48.41 
88  «M 
8.49 

6.10 

» 

» 

18.M> 


101.61     98.84  100.99  100.73 

répondant  à  la  formule  générale  :  Al>0^  SIU^ 
-f  (CaO,  KO)  SiOJ  -^  4  Aq;  expression  qui 
est  parraitement4den»iquc  avec  celle  de  rhar« 
motome  de  Marbourg. 

C'est  ici  le  cas  de  faire  remarquer  l'analogie 
de  composition  qui  exttte  entre  les  minéraux 
classés  dans  les  stilbites  et  ceux  que  nous  a  voua 
réunis  à  la  gismondine ,  minéraux  dont  la  forme 
primitive  est  un  prisme  rhomboldal  droit. 

cilTB  {Exploit.),  m.  Lieu  où  se  trouve  un 
minéral. 

On  distingue  deux  sortes  de  gites,  qui  dif- 
fèrent entièrement  par  leur  manière  d'être  : 
les  gites  généraux  et  les  gites  particuliers.  lH*a 
gîtes  généraux  sont  en  couchêi,  et  en  stratlfl- 
catloii  concordante  avec  le  terrain  encaissant, 
dunt  ils  .sont  contemporains  ;  les  gîtes  parti- 
culiers ont  été  enclavés  dans  un  terrain  qui 
leur  est  antérieur,  et  sont  indépendants  de  la 
stratification.  Ceux-ci  sont  réguliers,  ou  en 
filous,  et  irréguUers,  ou  en  ainat  et  stock- 
werks. 

Il  est  aujourd'hui  généralement  admis  que 
les  gîtes  métallifères  doivent  leur  urighie  à 
l'innuencc  de  l'action  ignée.  11  n'est  plus  pos- 
sit)le  d'admettre,  avec  Wcrner,  qu'ils  ont  été 
formés  par  voie  sédimentaire.  Certains  oxydes 
de  fer  appartiennent  seuls  aux  terrains  stra 
tifiés  i  mais  leur  présence  est  due  à  des  causes 
locales  :  la  structure  symétrique  des  filons,,  la 
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tuxtiirc  souvent  cristalUoe  des  minerais  indi- 
quent une  action  métamorptiique.  Presque 
tous  les  gîtes  appartenant  aux  terrains  ignés 
sont  contemporains  des  roches,  et  ont  fait 
partie  des  éruptions.  Les  voicans  en  activité 
rejettent  quelquefois  encore  des  fers  oligis- 
tes,  des  clilonires  de  culTre,  des  sulfures  d'ar- 
senic, qui  sont  évidemment  l'effet  de  la  subli- 
mation. Les  fentes  dans  lesquelles  sont  dépo- 
sées les  substances  métalliques  sont,  la  plupart 
du  temps ,  le  résultat  de  l'effet  dynamique  de 
l'expansion  ;  les  tremblements  de  terre  en  pro- 
duisent souvent  de  semblables,  qui  sont  en 
communication  momentanée  avec  Faction  in- 
térieure du  globe.  Tout  tend  à  démontrer  que 
les  oxydes  et  les  sulfures  cristallins  résultent 
du  refroidissement  de  la  terre. 

La  distinction  entre  le  gite  et  le  gisement 
n'est  qu'une  question  grammaticale  ;  cepen- 
dant, comme  on  confond  quelquefob  la  signi- 
fication des  deux  mots,  disons  que  le  gîte  est 
le  lieu  où  repose  le  minéral,  et  le  gisement, 
la  manière  dont  il  y  repose. 

ciTE  DE  SOUFFLET  {MétalL),  m.  Surface 
plane  et  immobile  d'un  soufflet  de  bois. 

GiVRCRE,  f.  Glace  blanche  produite  sur  le 
diamant  par  l'outil  du  lapidaire  ou  du  mineur. 

GLACE,  f.  Terme  de  lapidaires  :  reflets  parti- 
culiers qui  proviennent  de  dispositions  parti- 
culières de  l'intérieur  des  gemmes. 

GLACE  {Géol.),  f.  En  traitant  de  I'Eau, 
inous' avons  dit  que  lorsque  ce  liquide  se  trou- 
vait calme  à  la  surface  de  la  terre,  exposé  à 
une  température  au-dessous  de  zéro ,  il  cris- 
tallisait sous  forme  de  prisme  régulier  à  six 
faces,  et  prenait  l'état  solide  connu  sous  le 
nom  de  glace.  Nous  ajouterons  succincte- 
ment, pour  ne  pas  sortir  du  domaine  de  la 
géologie ,  qu^en  se  congelant  l'eau  augmente 
de  volume,  et  que  sa  densité  est  conséquem- 
mcnt  moindre  ainsi  qu'à  l'état  liquide  ;  ce  qui 
est  une  exception  à  la  règle  générale  de  la  di- 
latation. 

La  glace  se  rencontre  quelquefois  dans  des 
cavernes ,  où  elle  se  conserve  dans  toutes  les 
saisons.  Il  est  probable  qu'elle  y  est  due  à  l'ac- 
cumulation de  la  neige  pendant  l'hiver,  et  à  la 
difficulté  qu'elle  rencontre  pour  se  fondre  en 
été ,  parce  que  l'air  intérieur  ne  s'y  renou- 
velle que  Internent,  et  ne  se  met  que  difficile- 
ment en  équilibre  avec  l'air  extérieur.  Dans 
quelques  cavernes ,  la  glace  est  due  à  la  ra- 
pide évaporation  de  l'eau  par  les  courants 
d'air.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  ces 
cavernes  des  stalactites  de  glace  aussi  belles 
que  celles  de  carbonate  calcaire. 

On  cite  peu  de  ces  glacières  naturelles  :  la 
plus  importante  se  trouve  à  Chaux,  à  six  lieues 
de  Besançon;  elle  est  à  eoo  mètres  dans  le 
calcaire  }ui;assique  ;  on  en  connaît  trois  autres 
dans  les  environs.  A  Szilitze,  sur  les  bords  de  la 
Torna,  en  Hongrie,  il  en  existe  une  dans  le  cal- 
caire intermédiaire. 

L'accumulation  des  glaces  Joue  un  très- 
grand  rôle  dans  la  différoDce  de  température 
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des  diverses  contrées  du  globe.  Cook  a  sup- 
posé que  la  calotte  de  glace  qui  recouvre'  les 
deux  pûles  est  plus  considérable  dans  Hiémis- 
phère  sud  que  dans  celui  nord.  Cette  nippo- 
sition  a  été  confirmée  depuis  par  les  (riisma- 
tiens  de  voyageurs  qui  ont  pa  péDétm  plus 
près  du  pOle  que  ne  l'avait  fait  le  célèbre 
voyageur.  La  présence  des  terres  vers  le  p6le 
nord  est  sans  doute  la  cause  de  cette  diffé- 
rence ,  attendu  qu'elles  projettent  un  peu  dt 
chaleur  rayonnante  dans  l*héaaispbëre  septen- 
trional. Les  champs  de  glace  flottante  se  rap- 
prochent de  l'équateur  Jusqu'aux  se*  et  sa* 
degrés  de  latitude.  On  en  a  rencontré  de  deux 
tiers  de  lieue  de  circonférence  et  «a  mètres 
d'élévation,  à  la  hauteur  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance. Dans  rhémispbère  aeptentrlooal,  11 
est  rare  que  les  glaces  flottent  an  delà  de  l'ex- 
trémité dn  banc  de  Terre-Neuve,  qui  atteint  le 
43*  degré  de  latitude  ;  leur  limite  extrême  ne 
dépasse  pas  le  40*  degré. 

L'expârience  a  appris  que  diaque  mètre 
cube  de  glace  flottante  apparent,  au-dessus  du 
niveau  de  l'Océan,  correspond  à  s  mètres eo> 
bes  au-dessous.  SI  donc  on  suppose,  au  cbanp 
flottant  qui  s'approcha  au  se*  d^ré  de  lati- 
tude ,  une  masse  supérieure  de  i4;mo^ooo  mè- 
tres cubes,  la  masse  totale  détachée  du  pôle' 
atteindra  le  volume  de  i28,«io/>oo  mètres  cu- 
bes. Si  de  pareilles  latitudes  pouvaient  être 
atteintes  par  les  lies  de  glaces  du  i>ôle  borésl, 
elles  s'approcheraient  du  cap  Saint- Vincent, 
où  elles  rencontreraient  le  courant  qui  se  di- 
rige de  l'Atlantique  vers  la  Méditerranée  par 
le  détroit,  et  couvriraient  de  Inrmnes  toute 
l'Andalousie. 

Une  autre  influence  des  champs  de  glaces, 
c'est  le  transport  qu'ils  opèrent  d'énormet 
masses  de  rochers  d'un  lieu  à  un  autre.  Hoos 
avons  déjà  parlé  de  cette  puissance  de  dépla- 
cement au  mot  Erratiques  (  blocs  ).  En  ims^ 
Scoresby  rencontra,  sous. les  sa*  et  7o* 
de  latitude  nord,  cinq  cents  lies  de 
flottantes,  qui  s'élevaient  de  so  à  go  mètres  an- 
dessus  de  la  mer,  et  portaient  des  coudiesde 
terre  et  des  rochers  de  granité  et  de  rodMS 
Ignées ,  dont  il  évalua  le  poids  de  M  à  loo  nlUe 
tonneaux. 

La  pression  de  la  glace  peut  qoelqoerolf 
plier  et  disloquer  les  couches  horizontales 
formées  de  gravier  et  de  sable.  Le  promoB- 
toire  de  Point-Barrow ,  au  7i*  degré  de  lati- 
tude nord  et  iss*  de  longitude  occidentale,  i 
été  ainsi  divisé  en  monticules,  quoiqu'il  attei- 
gne quelquefois  une  largeur  de  plus  d'os 
tiers  de  lieue.  Peut-être  faut-ii  chercher  U 
l'origine  des  lits  de  marne  repliés,  contonroéi 
ou  rendus  verticaux  par  une  cause  noneocoit 
expliquée. 

G  LACiER  (  Gëol.  ),  m.  Amas  de  glaoei  et  de 
neig^  étemelles  existant  nur  le  versant  do 
chaînes  de  montagnes ,  ou  dans  les  vallées 
élevées  qui  en  font  partie.  Les  glaciers  ielDr 
ment  au-dessus  de  i400  mètres  du  nivesa  d« 
la  mer,  et  s'élèvent  quelquefois  Jusqu'à  s^ 
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la,  limite  des  neiges.  Ces  derniers 
I  pen  près  toajoori  la  même 
:eux  qui  se  trourent  dans  les  tal- 
it  de  singnliers  changemenU.  l.es 
:  accumulées  en  fragments ,  sans 
remarque  de  profondes  crevas- 
ilent  les  ruisseaux  qui  provien- 
nte  des  neiges.  Ces  masses  déaor» 
nent  mille  figures  et  offrent  un 
ayant. 

)ré8entent  de  beaux  glaciers  :  le 
»is,  on  mer  de  gUué  qui  est  sur  la 
an-dessus  de  Cliamouny ,  a  cinq 
ig  sur  une  de  large;  le  Rliône 
rce  dans  cet  immense  glacier  du 
d.  On  peut  citer  encore  ceux  de 
le  glacier  des  Bossons,  celui  de 
-indenwald ,  etc.  Presque  toutes 
evées  en  contiennent  quelques- 

tAmiM  (  Miner.  ),  m.  SéUnite. 
Miner.  ),  f.  Terre  glaise,  terre 
jiie  grasse  propre  à  fabriquer  les 
poterie  commune. 
;  (PatéonL),  t  Pointe  d'oursin 

ITE  (  Gëoçn.),  f.  Roche  contenant 

ITB  {Minér,)t  f.  Nom  donné  an 
e  de  soude  et  de  chaux.  Foye% 

SOUDE. 
TE  0UGLADKOLITE(^/<»^r.),f. 

itos ,  vert  de  mer  ;  nom  donné  par 
1  minéral  bleu  de  lavande  ou  bleu 
UTé  par  Menge  prés  du  lac  Bal- 
le. C'est  un  silicate  d'alumine  et 
miMphe  ou  lamelteux,  disséminé 
be  feldspathique  qui  contient  de 
;  sa  cassure  est  inégale  et  esqoil- 
Jat  gras  et  vitreux  ;  elle  raye  la 
st  rayée  par  le  feldspath  ;  sa  dcn- 
à  S.90:  elle  fond  difficilement  au 
or  les  bords ,  et  perd  sa  couleur. 
)nne  cristalline  ne  soit  pas  encore 
M.  Dufrénoy  pense  que  la  glau- 
)tre  réunie  à  la  todalite  bleue , 
le  nom  de  cancriniie.  La  com- 
deox  substances  s'oppose  à  cette 
glaucollte  en  effet  contient,  sul- 
n: 


GLO 


f8S 


00.88 

MM 

srse 

t9.77 

10.S7 

11.06 

S.7S 

» 

1.87 

4.tf7 

0.87 

■ 

1.7» 

» 

96.0» 


100.00 


ilyses  donnent  la  formule  AUO^ 
f»03,  qui  représente  la  composi- 
^ergiU ,  de  la  barsowite  et  de  la 

tm  (Géoçn.),  m.  Silicate  d'alu- 
redilorlté  terre  verte  de  ia  craie; 


roche  ordinairement  \erdâtre ,  passant  au  noi- 
râtre, an  Jaunâtre,  au  blanchâtre;  pointiUée 
de  vert  on  de  noir  ;  à  texture  grenue ,  com- 
pacte, grossière  ou  arénacée;  tenace,  friable, 
on  meuble  ;  souvent  mélangée  de  grahis  de 
sable.  La  composition  de  cette  roclie  est  le  cal- 
caire et  la  clilorite.  Son  étymologie  est  grec- 
que :  giaukos,  vert  de  mer. 

GLAUCONIB  iRrÉRiEDnB,  f.  Nom  douué 
par  M.  d'Archiac  à  un  sable  blanc ,  trés-fin, 
mêlé  de  sable  Jaune  foncé,  appartenant  au 
terrain  snpercrétacé. 

GLAixoPBAXB  (  Miner.),  m.  Nom  donné 
par  M.  llausmann  â  un  silicate  alumineux  de 
l'ile  de  Syra,  d'une  belle  couleur  bleue  (du 
grec  glattkoi,  >ert}  pAaind,  Je  brille).  Sa 
texture  est  cristalline  et  limellcuse;  sa  forme 
parait  être  un  prisme  oblique  â  six  pans,  Irré- 
guiler,  mince ,  allongé .  strié  dans  na  longueur  ; 
il  est  diaphane  et  même  transparent  ;  sa  pous- 
sière gris-bleue  est  faiblement  attirabie  par 
l'aimant;  il  raye  l'apatite,  et  est  rayé  par  le 
feldspath  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  i.m. 
Au  clialumeau,  il  devient  jaune  brun,  et  fond 
en  une  perle  vert-olive  sale.  Sa  composition 
est,  suivant  U.  Schnederman  ; 

SiUce. 

Alumine. 

Protoxyde  de  fer. 

—       de  manganèse. 

Magnésie. 

Ctiaux. 

Soude. 

M.SS 

Formule  :  AI>0^  SiO^  +  4  (MgU,  FeO ,  NaO, 
CaO,MnO)Si03. 

GLETTE,  f.  Liiharge. 

GLISSEMENT  (  Exploil.),  m.  Espècc  dc  re- 
jet ,  dû  à  l'abaissement  d'une  certaine  portion 
des  couches  h  l'endroit  même  d'une  fente  ou 
d'une  FAn.iJt.  k'offez  ce  dernier  mot. 

CLonosiTE  iPaléont.),  f.  Conque  on  tonne 
foMile. 

GLOSsopÈTnB  (Palëont.),  m.  On  grec 
glossa,  langue;  pétros,  pierre;  langue  pétrifiée  ; 
nom  qui  parait  originaire  de  Malte,  et  qui  s'est 
appliqué  depuis  à  des  dents  fossiles  de  poissons. 

GLOTTALiTE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  hydraté 
d'alumine  et  de  diaux  trouvé  près  de  Glasgow, 
et  ainsi  nommé  par  Thomson,  de  Glotta,  an- 
cien nom  de  la  Ciyde.  Il  est  en  cristaux  agglo- 
mérés ,  d'un  blanc  laiteux ,  transparents ,  très- 
brillants  et  à  éclat  vitreux  ;  leur  forme  parait 
être  un  octaèdre  régulier  ;  quelques-uns  même 
sont  cubiques.  I^  gluttalite  raye  le  gypse,  et  se 
laisse  rayer  par  ia  fluorine  ;  sa  densité  est  9.  isi  ; 
elle  est  fusible  au  chalumeau  en  un  émail 
blanc.  Sou  analyse  a  donné  à  M.  Thomson  : 

Silice.  S7.0S 

Alumine.  is.si 

Peroxyde  de  fer.  oj» 

Chaux.  ^^M 

Eau.  8i>a(t 


aa.oi 


IQ. 
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d'oii  rontire  laformale  :  Al>03  SiO^  +  (CaO)» 
(SiO^)»  +  8  Aq. 

GLUCiNE,  r.  Oxyde  de  glucinium  ,  décou- 
vert en  1798,  par  Vauquelin,  dann  Tai^e-ma- 
rlne,  puis  dans  Témeraude.  Substance blanclie, 
douce  au  toucher,  insoluble  dans  l'eau, soluble 
par  les  alcalis  ûxes,  donnant  des  sels  sucrés 
et  trés^uux  (ce  qui  lui  a  valu  son  nom,  du 
grec  giukvs, ûonx)i  absorbant  l'acide  carbo- 
nique à  froid.  P.  s.  :  8.967. 

I/CS  Allemands  ont  donné  à  la  glucinele  nom 
de  béryl ,  attendu  que  la  glucine  n'est  pas  le 
seul  corps  qui  donne  des  sels  doux ,  puisqu'il 
partage  cette  propriété  avec  le  plomb ,  l'y  ttria 
et  le  cérium. 


Composition  : 

Glucinium. 
Oxygène. 


36.74 
63.86 

lOO.UO 


Formule  atomique  :  Be'QS,  ou  G'O^. 

ChVCivkRE  ( Paiéont.),  f.  Genre  de  solé- 
nacées,  dont  une  espèce  se  rencontre  à  l'état 
fossile. 

GLYPHiTE  (Minér.)f  t.  Nom  donné  par 
Haiiy  à  la  pagodite  ou  pierre  de  lard  des  Chi- 
nois, du  grec  glyphis  ou  glyphêy  sculpture; 
parce  que  les  Chinois  en  font  des  magots  et 
des  pagodes. 

GLYPTIQUE,  f.  Art  de  graver  les  pierres 
dures. 

CMÉLiiviTE  (Minér.)^  t.  Nom  donné  par 
Rrcwster  à  l'hydroiite,  en  l'honneur  du  célè- 
bre professeur  Gineiin. 

GNEISS  {Géogn.)^  m.  Roche  composée  de 
mica  et  de  feldspath  laminaire  ou  grenu,  de 
couleur  grisâtre,  quelquefois  rougeâtre,  à 
texture  schisto-granitolde ,  parfois  porphy- 
rolde ,  mais  toujours  distinguée  par  sa  forme 
légèrement  schisteuse;  ce  qui  lui  fait  donner 
quelquefois  le  nom  de  granité  stratifié.  Dens 
le  gneiss ,  le  mica  est  dominant  ;  dans  le  lep- 
tynite  micacé,  c'est  le  feldspath  :  ces  deux  ro- 
chcs  passent  de  l'une  à  l'autre  par  des  nuances 
insensibles.  Le  gneiss  renferme  souvent  du 
quartz  ;  alors,  si  cette  substance  devient  plus 
abondante  que  le  feldspath,  la  roche  passe  au 
micascliite  ;  de  même  qu'elle  se  confond  avec 
le  granité,  lorsque  le  mica  cesse  de  dominer. 
Un  gneiss  formé,  par  égaies  parties,  de  quartz, 
de  mica  et  de  feldspath ,  ce  qui  constitue  un 
granité  stratifié,  se  compose  de  : 

Silice.  70.06 

Alumine.  ik.05 

Magnésie.  1.66 

Chaux.  0.57 

Potasse.  7.99 

Oxyde  de  fer.  8.97 

~     de  manganèse.  o.ao 

Acide  fluorique.  o.36 

Eau.  0.66 

99.83 

Le  mot  gneiss  est  saxon. 
GNEISS  AMPHiBOLiQUE ,  m.  Gnciss  dan» 
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leqnel  l'amphibole  remplace  le  mica  ;  roche 
de  la  série  métamorphique. 

GNEISS  TALQUEUX,  m.  Ctulss  dans  le- 
quel le  talc  remplace  le  mica.  Cette  roche  ap- 
partient h  la  série  métamorphique.  C'est  a  pro- 
prement parler  une  protogine  stratifiée. 

GOBIE  {Paléont,),  m.  Genre  de  poisson, 
dont  deux  espèces  se  trouvent  à  l'état  fossile 
dans  les  terrains  posiérienrs  à  la  craie. 

GOEKUHiTE  (lUinér.),  f.  Nom  donné  par 
le  docteur  Thomson  à  une  variété  de  péridot 
trouvée  dans  la  province  de  Dannemora,  en 
Suède ,  au  lien  dit  Goeknm.  Cette  variété  se 
trouve  décrite  au  mot  Péridot. 

GOBTHiTB  ( Miner.) y  f.  Variété  A'k^àraU 
de  fer. 

GOHATiTE  {Paié(mt.)y  f.  Espèce  d*iun- 
monite. 

GOMME   DES   FUNBBAILLES   {Minèr.\l 

Malthe, 

GOMPHOLITB  {Géogn.)^  m.  Poudingue, 
NagelQuhe,  calcaire  poudlngiforme  ou  bréchi- 
forme  ;  roche  brunâtre ,  rougeâtre.  Jaunâtre, 
grisâtre,  unie  ou  bigarrée  ;  tenace,  friable,  ou 
meuble  ;  à  pâte  de  grès  argilo-calcarifère,  avec 
fragments  de  quartz,  de  calcaire,  etc.  ;  en  coa* 
ches,  en  amas  et  en  dépôts  puissants.  Son  nom 
vient  du  grec  gomphos ,  clou  ;  liihos ,  pierre. 
GONiOMÈTBE(Cri5to;/.  ),  m.  Au  root  A:i- 
GLE  DE.9  CRISTAUX,  BOUS  avons  parlé  d'an 
Instrument  propre  â  mesurer  ^lnciinaL<^>D 
des  faces  les  unes  sur  les  autres  :  cet  Instru- 
ment porte  le  nom  de  goniomètre  (du  grec 
gônia,  angle  ;  metron,  mesure  ).  On  en  dis- 
tingue deux  :  le  goniomètre  par  application,  et 
le  goniomètre  ù  réflexion. 

Le  goniomètre  par  application  se  compose  de 
deux  alidades  en  métal,  réunies  et  assemblées 

au  moyen  d'oa 
bouton  qui  se  serre 
à  volonté.  Elles 
portent  chacone 
une  rainure  dan» 
laquelle  glisse  k 
bouton,  ce  qui  leor 
permet  de  s'allonger  au  besoin.  Une  de  ces  ali- 
dades se  fixe  sur  un  rapporteur,  au  zéro  de  la 
division  ;  l'autre  est  mobile,  et  marque  fangie 
sur  le  limbe. 


Le  cristal  est  appliqué  dans  l'angle  extérieor 
opposé  au  sommet,  dans  le  prolongenefit de» 
deux  alidades. 

Cet  instrument  a  deux  Inconvénieols  :  il  ^ 
donne  guère  que  la  mesure  approchée,  surtu'it 
pour  les  petits  cristaux ,  et  présente  peu  de 
sûreté,  atteudu  qu'on  est  obligé  de  tenir  le 
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(.(iL'TrB  i>*EAi]  (Miner.),  f.  Topaze  goutte 
d'eau  ;  variété  de  topaze. 

GOUTTES  DE  PLL'iB  (  Céoloç.  et  Céogn. }, 
f.  M.  Cuniiingliani  a  trouve,  dans  des  roches 
«le  grès  reposant  sur  de  Targile ,  des  cavités 
rondes  et  bémtsphériques  qu'il  croit  être  des 
empreintes  de  gouttes  de  pluie,  et  des  enfon- 
cements irréguliers  qu'ii  attribue  à  la  chute 
de  gréions,  il  est  probable  que  ces  empreintes 
s'effectuèrent  lorsque  la  matière  argileuse 
était  encore^molle  ;  l'eau  ne  tarda  pas  à  la  re> 
rouvrir  ensuite,  et  elle  n'eut  pas  le  temps  de 
sécher  avant  que  le  grès  s'y  moulât.  Ces  cir- 
constances semblent  indiquer  que  l'endroit  de 
.Storeton-flill  (Ctieshire).  où  se  sont  rencon- 
trées les  empreintes,  était  soumis  au  flux  et 
au  reflux. 

c>RAui.\s  DROITS  (  Exploit.  ),  m.  Ouvrage 
dans  lequel  on  exploite  en  escalier,  en  faisant 
avancer  plusieurs  ouvriers  ensemble,  qui  com- 
mencent à  intervalles  différents,  du  manière 
que  le  premier  placé  en  naut  avance  d'une 
certaine  distance  avant  que  le  second  entame 
un  gradin  immédiatement  inférieur,  et  ainsi  de 
suite. 

CRADixs  RENVERSÉS,  m.  Onvragc  dans 
lequel  ou  exploite  en  forme  de  dessous  d'es- 
calier .  en  faisant  avancer  plusieurs  ouvriers 
ensemble  en  commençant  à  des  intervalles 
différents,  de  manière  que  le  premier  placé  en 
bas  avance  d'une  certaine  distance  avant  que 
le  second  entame  un  gradin  immédiatement 
supérieur,  et  aii.si  de  suite. 

GRADUATION,  f.  Procédé  qui  consiste  à  di- 
viser le  plus  possible  l'eau  salée  des  sources , 
et  à  lui  faire  présenter  le  plus  de  surface  pour 
«lue  l'évaporatiun  en  soit  plus  prompte. 

GRAIKS  (Miner.),  m.  Minéraux  en  grains. 
Ku  parlant  des  concrétions,  nous  avons  mon- 
tfé  quelle  était  l'origine  des  minerais  prove- 
nant du  dépôt  des  eaux  chargées  de  matière 
inorganique.  La  texture  de  ces  globules  indl- 
<|ue  ordiualrement  leur  mode  de  formation. 
En  effet ,  lorsque  la  cassure  est  unie ,  les  mi- 
néraux étaient  déjà  tout  formés  lorsque  les 
eaux  sont  venues  les  charrier,  et  les  arrondir 
en  les  entraînant.  Il  n'y  a  eu  là  qu'un  frotte- 
ment mécanique  qui  les  a  uses,  et  leur  a  donné 
la  forme  plus  ou  moins  sphérique.  Lorsque 
leur  cassure  annonce  des  couches  testacées  et 
concentriques,  les  grains  sont  dus  au  dépôt 
successif  des  matières  dissoutes  :  quelquefois 
le  noyau  central  autour  duquel  se  sont  mou- 
lées les  couches  appartient  à  une  matii^re  de 
différente  nature  ;  quelquefois  aussi  c'est  la  ma- 
tière même  des  couches  qui  a  servi  de  noyau. 
Ces  grains  isolés  sont  nommés  pisolites.  Sou- 
vent ils  se  réunissent  à  l'aide  d'un  ciment,  et 
forment  une  roche  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  A'ooHte.  Parfois  le  ciment  n'existe  pas,  et 
les  pisolites  se  sont  réunies  au  moment  où  elles 
étalent  encore  à  Tétat  mou  ou  visqueux.  Ces 
formations  en  grains  isolés  ou  réunis  sont  très- 
fréquentes  dans  te  carbonate  de  chaux  et  dans 
le  fer  hydraté,  dit  fer  en  grains.  Quelquefois 
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lei  grains  sont  parCattement  ronds,  tamm 
dans  les  enrirons  de  Bruniqnd  CT>ni-et-Ga- 
ronne),  où  les  paysans  s'en  serrent  poor  la 
chasse  ;  qaelqnefols  Us  stnit  ovoïdes  et  aplitii, 
comme  dans  les  environs  d^Aviles  (  Astoiln) 
et  de  Savero  (Léon).  Les  grains  plKrittkina 
de  la  Franche-Comté  ont  one  fbrae  Irr^- 
lière. 

La  formation    oolltlqne    des   ptatriitei  de 
chaux  carbonatée  et  de  fer  en  çrtdns  iTa- 
plique  facilement ,  soit  qu'il  existe  on  dneot 
apparent,  soit  que  les  grains  se  strient  agglo- 
mérés d'eux-mêmes.  Dans  le  carbonate  cal- 
caire ,  l'état  visqueux  a  été  nécessaire  pou 
que  les  surfaces  de  contact  des  petlti  giobalei 
aient  pu  se  souder  ;  dans  le  minerai  en  gratas 
l'eau,  et  par  suite  la  formation  de  l'oxydeâla 
surface,  ont  suffi  ponr  opérer  la  rénnioo.  AO- 
sio.  dans  la  Liébana,  il  n'est  pas  rare  de  it»* 
contrer,  dans  les  eaux  mêmes  de  la  fbrge,(lei 
grains  de  fer  épigène,  de  la  nature  de  eenx  que 
J'ai  signalés  au  mot  CoMcnÊnoif,  fomwr  lae 
agglomération  de  quelques  décimètres  cubes  : 
agglomération  qui  est  due,  sans  aoeun  dnie, 
à  l'oxydation  superficielle  au  miUcn  de  reaide 
la  roue  motrice.  C'est  ainsi  qu'A  la  Bissc-ta* 
dre.  en  i8S4,  pour  utiliser  la  grande  qatntité 
de  limaille  de  fer  que  produisaient  nos  ateikn; 
Je  la  faisais  réunir  en  monceaux  ayant  ta 
forme  d'une  gueuse,  et  Je  la  laissais  exposée! 
l'intempérie.  Au  bout  de  quelques  mob,  ks 
saumons  avaient  pris  de  It  consistance.  A 
pouvaient  être  soumis  au  puddlage  comsKles 
gueuses  solides  de  la  mascrlc. 

J'ai  rencontré  à  la  Butte-de-Cœar,  près  le 
Clermont-Ferrand,  une  formation  de  gris  i- 
llceux  qui  peut  servir  ù  expliquer  la  réiulM 
en  oolite  des  grahds  qui  n*ont  pas  été  i  féU 
pâteux,  et  pour  lesquels  on  ne  peut  invoquer 
l'aide  de  l'oxydation.  C'est  une  coucbede 
deux  mètres  environ  de  sable  empâté  dans  dv 
bitume  ;  elle  sort  horizontalement  de  la  non- 
tagne,  et  s'avance  progressivement  vers  b 
plaine.  La  partie  occidentale  est  une  rocbeo- 
l)lo*bitumineuse,  contenant  Jusqu'à  ^Ingt-deia 
pour  cent  de  ciment  asphaitique.  A  dcsvc 
qu'on  avance  vers  le  nord ,  en  suivant  atteotl* 
vement  cette  roche,  le  ciment  va  en  dimiaoïnt 
Jusciu'aux  caves  de  la  métairie,  où  ilaeati^ 
ment  disparu.  Ce  n'est  plus  alors  qu'uo  srrs 
formé  de  grains  de  silice  réunis ,  sans  qu'il 
soit  possible  d'y  trouver  le  ciment  qui  I»  > 
anciennement  agglomérés,  et  qui  s'est  vaporbc 
sous  rinnuencc  de  la  chaleur  atmospbMqae- 

l.a  formation  oolitique,  qui  constitue  hk 
partie  du  calcaire  jurassique ,  est  trés*defc- 
loppée  en  Europe.  Nous  renvoyons  sa  descrip- 
tion au  mot  Oolite. 

Quant  aux  minerais  de  fer  en  grains  isoU». 
ils  appartiennent  au  terrain  tertiaire  aoyo 
qui  recouvre  le  groupe  oolitique  et  la  crue. 
C'est  donc  à  tort  qu'on  leur  a  donné  le  ww 
de  miuerais  (Tatluvion.  Ce  terrain  tertiaire,  q« 
renferme  le  fer  pisolitiquc,  tantôt  estétroitu 
au-dessus  de  la  formation  Jurassique,  taitOla 
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péBétré  dans  les  anfiractuosités  de  cette  for- 
mation. Le  minerai  de  ler  ooUtique  appartient 
an  terrain  secondaire.  A  Savero,  il  est  con- 
temporain de  la  formation  carbonilière  qni  a 
été  aonlevée  parles  roches  silariennes  ;  à  Avilès 
et  sur  les  rires  du  Nalon  (  Astaries  ),  U  appar- 
tient an  calcaire  de  cette  formation  silurienne, 
dans  les  mêmes  circonstances  qa'à  Savero. 

Le  mlnoal  de  fer  oolitique  est  souvent  as> 
sodé  an  titane.  U  contient  alors  des  grains 
magnétiques  qni  sont  quelquefois  isolés ,  et, 
dans  d'antres  cas,  forment  le  nuyau  central  de 
la  ^soUte.  Us  renferment  de  Thydrate  de 
,  et  parfois  de  l'acide  pbosphorique 
avec  de  la  chaux  ou  de  l'oxyde  de 
fer.  Ce  groupe  forme  des  conches  à  la  base  de 
rooille  inférieure  et  moyenne.  11  existe  aussi 
dans  le  grés  vert  Les  exploitations  de  Ville- 
Ms  (Ain)  et  de  Vieusac  (Aveyron)  appar- 
tement à  l'oolite  inférieure;  celles  de  Châ- 
tUkm  (G6te-d'Of)etd'Aney-le-Franc  (  Yonne), 
a  roollte  moyenne. 

Les  minéraux  en  rognons  ou  nodules,  en 
grains  crlstaiUns,  en  grains  arrondis  ou  en 
sables,  forment  trois  classes  :  ou  ils  sont  so- 
IttMrs  dans  l'eau,  on  ils  ont  l'éclat  métallique, 
on  Us  n'ont  que  l'éclat  pierreux. 

Minéraux  solubles. 
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Nitrate  de  soude, 
Cai'boaate  de  toade. 


Bydrorhiorate  d'amino- 

Sallata  d'aaoMmiaqna, 

Minéraux  d  écltU  métallique. 

Far  oligiste,  Or  palladié, 

Osydnia  d«  fer,  Osmiure  d'iridium, 

FrankllBite,  Palladium, 

laèrine,  Séléninre  de  palladium, 

HénakaDite,  Platine  natif. 

Or  natif. 

Minéraux  tan*  éclat  métallique, 

Attite,  Péridot,' 

Cbamoifite,  Perlite, 

Coccoliia,  Piwiite, 

Chkinir*  da  caiTte,  Polyadelpbite, 

Eanoitè,  Sodalite, 

Fer  ao  grains,  Tbraultte, 

—    uolilique,  Urano-tantale, 

Go&nmite,  Webstérite. 

Hydro-bncboUite,  Wolborthite, 

Météorite,  Xantbitr, 

Oolite,  Oxyde  de  sine  manga- 
Ottrélite,  nésifère. 

CKAISSB  (Exploit.)^  f.  Nom  donné  dans 
llndiutrle  des  asphaltes  au  bitume  purifié. 

CEAHMABOLITE  ( Jl/tnef,  ) ,  f.  Espècc  de 
talc  de  eonlenr  cendrée  ou  rouge. 

cnAHBATiAS  (Miner.),  m.  Nom  donné 
par  les  anciens  à  ime  variété  de  jaspe  rouge 
présentant  des  lignes  blanches  ou  d'une  cou  ■ 
lenr  saillante,  qui  figurent  assez  bien  des  let- 
tres de  l'alphabet;  du  grec  gramnui,  lettre, 
fait  de  ffrapAd.  J'écris. 

«KAHHATiTV  (  Miner.  )f  f.  Synonymie  : 


trémolite.  Variété  d'amphibole  blanche  ti- 
rant sur  le  gris  ou  le  vert,  et  présentant  quel 
ques  lignes  noires  qui  ont  l'apparence  de 
lettres,  d'où  vient  son  nom,  du  grec  gramma, 
lettre.  Les  auteurs  qui  écrivent  gramatite  ne 
se  conforment  pas  à  i'étymologie. 

GBAHMiTB  (  Jlf^ner.  ),  f.  Variété  de  wollas- 
tonite, 

GRAMATITE  (Minér.\  t.  Staurotide. 

GRANATOlDB  (Miner.),  f.  Grenat  en 
masse  provenant  du  Zlllerthal,  djins  le  Tyrol , 
et  que  M.  fiuckmann  a  analysé.  On  a  donné 
aussi  ce  nom  à  un  minéral  vert  grisâtre ,  dur, 
à  cassiure  esquiUeuse,  trouTé  à  Warlitz,  et  ana- 
logue à  la  saussurite. 

GBANATOlDB  PYRAMIDALE  (Cri5rall.),f. 

Nom  donné  par  AVelss  à  un  polyèdre  à  qua- 
rante-huit faces,  dérivant  du  cube. 

GRAND  FOYER  (MétalL),  m.  Partie  du 
fourneau  depuis  le  ventre  Jusqu'au  foyer. 

GRAND-OBUVRR,  m.  Rccherche  de  la  pierre 
philosophale,  ou  art  imaginaire  de  convertir 
en  or  toutes  les  substances  métalliques. 

GRANDE  MASSE  (  MétcUl.  ),  f.  Partie  de 
la  cuve  d'un  haut-fourneau  comprise  entre  le 
ventre  et  la  partie  supérieure  du  gueulard. 

GRANDE   OOLITE,  f.  A'Oy.  IC  mot  OOLITB 

(Grande). 

GRANDES    TAILLES    [BxplOiU)^  t.   f^Oy, 

Exploitation  a  grandes  tailles. 

GRANITE  (  Géogn.)y  m.  Roche  due  à  l'ac- 
tion ignée  ;  elle  est  composée  de  feldspath  la- 
minaire, de  quartz  et  de  mica,  à  peu  prés  éga- 
lement disséminés  et  sous  forme  de  grains 
cristallins ,  passant  à  l'arkose  lorsque  le 
quartz  domine ,  et  au  gneiss ,  ou  au  mica- 
schiste, si  le  mica  est  dominant.  Le  granité  est 
gris  lorsque  le  feldspath  est  blanc ,  le  quartz 
gris  et  le  mica  noir;  il  est  rouge  lorsque  le 
feldspath  est  rouge  ;  texture  granitolde  qui 
passe  à  celle  porpbyi-olde ,  quand  les  cristaux 
de  feldspath  sonivolumlneux.  Cette  roche  est 
la  base  du  terrain  granitique  ;  eUe  tire  son 
nom  de  Titallen  granito^  fait,  dans  la  même 
signification,  de  grano ,  grain ,  à  cause  de  sa 
texture  grenue;  elle  est  plus  dure  que  le 
marbre. 

Rien  ne  prouve  mieux  Tidentité  d'origine 
du  granité  et  du  basalte  que  leur  constitution 
atomique  identique ,  et  la  forme  en  prisme  à 
cinq  et  six  pans  que  ces  deux  roches  affectent 
quelquefois.  La  pointe  de  CoUo ,  en  Algérie, 
est  entièrement  formée  d'un  granité  prisma- 
tique que  M.  le  capitaine  Bérard  avait  pris  de 
loin  pour  du  basalte. 

Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  un 
phénomène  d'altération  que  Oolomieu  a  nommé 
la  maladie  du  granité.  Ce  ramollissement  de 
la  roche  qui  se  désagrège  sous  la  main  est  dû 
au  dégagement  continuel  de  l'acide  carbonique 
qui  s'échappe  par  les  fissures  et  produit  une 
espèce  de  décomposition. 

GRANITE  AMPHlBOLIQUE,m.  f^Oy.  SYÉ- 
MFTE. 

GRANITE    A  QUATRE    SUBSTANCES      lA. 
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Svénite  granitique  ;  syénlte  à  laquelle  s'asso- 
cient le  quartz  et  le  mica. 

GRANITE  À  TBOis  SUBSTANCES,  m.  Gra- 
nité ordinaire,  composé  de  feidspatb,  de  quartz 
et  de  mica. 

GRANITE  BLANC  ET  NOIR,  m.  Granité  à 
quatre  substances,  dans  lequel  l'amphitrale  et 
le  mica  noir  forment  des  taches  sur  un  fond 
où  le  feldspath  domine. 

GRANITE  BLEU,  m.  Ccst  un  granité  d'un 
gris  bleuâtre  qui  se  trouve  près  de  l'Ëscuriai, 
en  Espagne,  et  qui  a  servi  à  décorer  une  grande 
partie  du  palaUt. 

GRANITE  DE  FINLANDE,  m.  Granité  noir 
et  blanc,  composé  d'amphibole  noir,  de  mica 
d'un  brun  noirâtre  et  de  quartz  blanc,  en 
grains  très-fins. 

GRANITE  D'EGYPTE,  m.  Granité  à  fond 
rouge,  employé. dans  les  arts  d'ornements 
comme  marbre  dur.  C'est  une  syénite,  décrite 
au  root  GRAiaxE  rouge.  On  trouve  aussi  du 
granité  d*Ëgypte  noir  et  blanc,  et  blanc  et  noir. 

GRANITE    DE    LMNGRIE,    m.    EspéCC     de 

syenite  à  fond  rouge  et  à  nodules  cliatoyants 
de  feldspath,  en  globules  ronds  et  ovoïdes  ré- 
guliers ,  formant  des  taches  blanches,  il  est 
employé  comme  ornement  dans  les  arts  d'em- 
bellissement ;  la  pierre  qui  sert  de  piédestal  à 
la  statue  du  czar,  à  Pétersbourg,  est  un  bloc 
énorme  de  ce  granité. 

GRANITE  DE  MUNICH,  m.  Quartz  Tcrt  mé- 
langé avec  des  grenats,  dont  on  fait  des  objets 
d'ornement. 

GRANITE  DES  VOSGES,  m.  On  en  connaît 
de  nombreuses  variétés  :  |o  noir  et  blanc  de 
Giroroagny,  de  Saint-Maurice  et  de  Chaume  ; 
dans  le  premier,  le  quartz  blanc  et  l'amphibole 
noir  sont  en  très-petits  grains ,  et  donnent  à 
la  roche  une  couleur  gris  foncé  de  fer  ;  dans 
le  second ,  le  feldspath  vient  rendre  la  teinte 
moins  brune  ;  dans  le  troisième ,  le  feldspath 
est  légèrement  rosé  ;  90  gris ,  du  ballon  des 
Vosges.  On  le  connaît  sous  le  nom  de  granité 
feuille  morte  ;  s»  rouge ,  analogue  au  granité 
d'Egypte. 

GRANITE  GRAPHIQUE,    m.    ROChC    COm- 

posée  de  feldspath  et  de  quartz,  ayant  une 
structure  laminaire  imparfaite.  Dans  la  cas- 
sure  perpendiculaire  aux  lames ,  le  quartz 
présente  des  lignes  rompues,  assez  semblables 
aux  caractères  hébraïques.  Le  granité  gra- 
phique est  plus  généralement  rose. 

GRANITE  GRIS,  m.  Rochc  composéc  de 
quartz  blanc  ou  gris,  de  mica  noir  et  de  felds- 
path blanc  ou  rose ,  en  gros  cristaux.  On  en 
trouve  à  Chessy  (  Rhône  ),  à  Thain  (  Isère),  à 
SalntoRoch  (  Alpes  ),  etc.  Il  en  existe  une  va- 
riété dans  les  départements  de  Saône-et- Loire 
et  du  Finistère,  dans  laquelle  l'amphibole 
remplace  le  mica ,  et  qui  n'est  qu'une  syénite. 
Le  granité  gris  de  l'Ile  de  Lavezzl  n'est  com- 
posé que  de  mica  noir  et  de  cristaux  blancs 
et  grisâtres  de  feldspath  :  celui  de  l'Ile  d'Elbe 
tire  un  peu  sur  le  lilas.  On  en  voit  dix  colonnes 
dans  la  salle  de  la  Paix,  au  Musée. 
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GRANITE  HÉBRAÏQUE,  m.  Foy.  GaANlTR 
GRAPHIQUE. 

GRANITE  NOIR,  m.  Granité  ayant  la  com- 
position de  la  syénite  et  l'aspect  du  basalte. 
11  est  formé  de  grains  fins  de  feldspath ,  de 
mica  noir  et  d'amphibole  ^  il  passe  au  grauite 
noir  et  blanc,  par  la  séparation  plus  distincte 
de  ses  éléments.  11  en  existe  des  torses  et  des 
statues  dans  la  salle  des  monuments  égyp- 
tiens du  Musée ,  à  Paris. 

GRANITE   NOIR   ET    BLANC,   m.   Syénite 

susceptible  de  poli,  et  employée  comme  mar- 
bre dur.  C'est  le  granité  noir,  dans  lequel 
les  éléments ,  en  se  séparant  d'nne  manière 
plus  distincte,  forment  des  taches  blanches  et 
noires.  11  se  trouve  aux  environs  de  Syène , 
vers  les  cataractes  du  Mil,  etc.  Les  Égyptiens 
en  ont  fait  des  statues,  des  obélisques ,  etc. 

GRANITE  ORBICULAIRE   DE  CORSE,  m. 

Diorite  orbiculaire;  roche  dans  laquelle 
l'amphibole  est  groupée  drculaireraent  autour 
de  noyaux  spliéroldaux  feldspathiques.  Le 
grain  de  cette  roche  est  fin  et  serré  ;  les  glo- 
bules qu'il  renferme  offrent  dans  leur  intérieur 
des  zones  blanches  et  noires  alternatives, 
dont  le  centre  est  un  noyau  de  feld^>ath  blanc 
00  de  granité  verdâtre.  On  conserve  deux  belles 
tables  de  cette  roche  au  Garde-Meuble.  Quel- 
quefois la  roche  est  rouge  sombre.  Jaunâtre, 
composée  de  grains  de  feldspath  rougrâtre 
irrégulier,  au  milieu  desquels  se  trouvent  en- 
gagés des  globules  d'un  Jaune  rougeâtre  plus 
clair,  formés  d'aiguilles  divergentes  du  centre 
à  la  circonférence. 

GRANITE  PORPHYRO'ïDB,  m.  Roche  pla- 
tonique. Granité  dans  lequel  tous  les  éléments 
sont  modifiés  par  la  force  de  cristallisation.  Le 
feldspath  s'y  offre  sous  forme  de  gros  cristaux 
ayant  quelquefois  Jusqu'à  un  pouce  (o^.ost) 
de  longueur  ;  le  mica  est  alors  mis  en  évidence, 
et  présente  des  paiUettes  noires  et  hriUan- 
tes  ;  et  le  quartz,  dégagé  des  éléments  terreux 
qui  l'avoisinaient ,  acquiert  plus  de  transpa- 
rence. 

GRANITE  RECOMPOSÉ,  m.  Nom  doimé  â 
certains  grès  psammites  ou  grès  houtllers,pour 
indiquer  que  ces  roches  sont  dues  à  des  granités 
pulvérisés,  dont  les  grains  se  sont  a^utinës 
de  nouveau,  grâce  â  un  ciment  qui  n'est  pas 
toujours  apparent.  C'est  généralement  une 
arkose  micacée,  qui  ne  diffère  du  granité  que 
parce  que  le  quartz  y  domine. 

GRANITE  ROSE,  m.  Granité  composé  de 
feldspath  de  couleur  rose,  de  quartz  blanc,  et 
d'un  peu  de  mica  noir.  11  est  très-employé  à 
Milan.  A  Allefroide  (  Hautes-Alpes  )  l'amphlbote 
remplace  le  mica. 

GRANITE  ROUGE,  m.  Roche  Comprise  dans 
la  classe  des  marbres  durs,  susceptible  de 
poli,  et  employée  dans  les  arts  d'ornement.  On 
la  nomme  quelquefois  granité  rouge  orieataL 
Elle  contient  des  cristaux  translucides,  et  lé- 
gèrement nacrés  de  feldspath  rose,  de  qaarti 
diaphane,  et  d'aiguilles  d'amphibole  vert  fonré. 
Elle  se  rencontre  en  Egypte.  Go  troiife  à  Ta- 
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rare,  près  de  Lyon,  un  granité  ronfp*  compcHé 
de  feldspath  rouge  en  lames  IrrégultércH ,  et 
d'aropbiboie  noire  et  rerte,  duiil  uii  \oit  un 
W.d\i  Tasc  à  la  Monnaie  df  l*»riA.  A  Autun ,  il 
s'en  rencontre  une  varl^i^d'un  rou^e  >ir,  »\ec 
de  grands  crtstaox  de  feldspath  plni  pAlis.  I^> 
granfte  ronge  de  Roanne  ne  le  cjrdc  point  en 
beauté  au  granité  d'Egypte. 

GRANITE    SGHOBLEUX,  m.   Roche  plutO- 

Dique,  composée  de  scliorl  ou  de  tourmaline 
et  de  quartz  à  l'état  d'agrégat,  auquel  se  Joi- 
gnent le  feldspath  et  le  uiica. 

GRANITE   8YÉNITIQUB,  m.  B«>che  pluto- 

nlque.  Composition  :  Mdspath,  quartz,  micji  et 
amphibole.  C'est  conséqucmment  un  granité 
uni  à  de  Tamphibole. 

GRANITE  VARIOLIQUB,  m.  Kom  donné 
par  les  Italiens  [granito  a  wtorviglione  > à  une 
variété  noire  et  blanche  du  grtunile  d^Kggpt^. 

GRANITE  VEINÉ,  m.  JNoui  donoe  par  de 
S.iussure  à  certaine  Tnrlété  de  gneLw  ou  de 
lept.vnite  renfermant  plus  de  fckbpaib  que  de 
mica. 

GRANITE  VERT,  m.  Porphffre  des  F'osgrf, 
dont  les  cristaux  de  feldspath  Hoiit  si  pnibeH 
les  uns  à  côté  des  autres,  qu'iU  cachent  pres- 
que la  pdrte  de  la  roclie.  Le  granité  vert  anti- 
que a  pour  pfttc  principale  le  qoartz  blanc,  et 
renfenne  des  taches  d'un  vert  clair-,  on  en 
Toit  one  colonne  dans  la  villa  Pampliill.  Les 
Alpes,  la  Corse,  Flsère,  contiennent  des  gra- 
nités verts  d'une  grande  beauté. 

GRANITE  VIOLET,  m.  Rochc  daus  laquelle 
le  feld-spatli  Tioleten  grands  cristaux  domine. 
On  le  tire  de  IMle  d*Klbc.  La  statue  équestre 
dr  la  place  délia  Sanctissima  Annunziata,  à 
Florence ,  est  de  ce  granité. 

GRANITEL  (  GéogU.  ),  m.  f'oy.  DlORITECt 

Stéhite. 

GRANITONB  (  Géogn.  ),  m.  Nom  donné  par 
d'Omallos  d'Halloy  à  une  partie  des  eupho- 
tides  d'Haiiy,  et  au  gabbro  de  Rose;  roche 
composée  de  saussurlte  et  de  dtallage,  à  tex- 
ture granltolde,  ayant  toutes  les  couleurs 
dues  à  rassodation  de  ces  denx  roches,  savoir  : 
le  blanc  de  la  saussurlte  et  le  vert  sombre,  gri- 
sâtre, brunâtre,  noirâtre,  du  dlallage;  ren- 
fermant quelquefois  de  la  serpentine,  du  mica 
brun, de  la  marcasslte,  de  la  nlgrine,  etc.;  en 
filons,  m  amas  ;  accompagnant  Im  ophiulites  ; 
gisements  dans  la  Ugurie  et  la  Toscane,  pris 
de  Brlançon,  en  Sllésle,  au  Pérou,  etc. 

GRANULITE  (  JUinér.),  t.  Espèce  de  leptjf- 
nite. 

GRAPHIQUE  (  Miner.) ,  m.  Tellurure  (For 
argentifère. 

GRAPHITE  (  Miner.),  m.  Synonymes  :  plom- 
bagine, mine  de  plomb,  etc.  C'est,  après  le 
diatnant,  le  corps  qui  contient  le  carbone  à 
son  état  le  plus  pur.  Celui-ci  est  souvent  aillé 
à  de  l'oxyde  de  fer  et  à  des  matières  volatiles, 
et  ne  Ibrnie  que  m  à  se  pour  loo  de  la  masse 
minérale;  11  change  alors  totalement  de  carac- 
tère, et  prend  le  nom  de  graphite. 

Le  graphite  a  longtemps  passé  pour  un  car- 
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bure  (le  fiT,  et  on  le  rruy.'iit  rompoité  de  carbime 
et  de  fer  d^iiit  l.i  pruporllDii  de  .(  a  «ta;  m.its  un 
a  depuU  rmciiiilrc  a  li.iri'riK,  au  KK'idl,  unK'ra- 
phitc  qui  laissait  à  {M'ine  des  lrac(*H  de  cenilri-s 
dans  sa  combustion,  et  les  expérleneesde  K;irs- 
ten  ont  prouve  qu'il  coustltiiait  une  forme  par- 
ticulicn-  ;  ou  l'a  uieuie  reucontre  en  tables  a  six 
pans.  C'est  donc  un  di.imnnt  altère,  il  est  d'un 
gris  semi-métallique  qui  lui  a  valu  le  num  de 
vniïf  de  plomb,  quoiqu'il  ne  cunlienne  pas 
nue  trjcc  de  ce  métal  ;  il  est  constamment 
cristallin,  doux  et  même  onctueux  au  toudicr; 
il  est  tendre,  facile  à  c^n'ner,  et  tache  le  pa- 
pier et  la  porcelaine  en  noir,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  graphite,  du  grec  tjrapHA, 
J'écris,  Je  trace,  Je  crayonne.  Otte  pniprlt'tè 
a  été  mise  â  profit  dans  les  arts,  et  l'im  en  fa- 
brique des  crayons  dits  de  mine  de  plomb, 
connus  eu  Kranee  iiuus  le  nom  de  eravons  de 
Conté.  Ceux  de  Brooekmann,  si  estimés  pour 
le  dessin,  \iennent  de  liurrowdale,  dans  le 
C^umberlund  ;  ils  sont  composés  de  : 

Carbone  m.oo 

Oxyde  de  fer.  u..-io 

Substances  volatiles.  9.:in 

H9.II0 

Le  graphite  appartient  aux  terrains  de  tran- 
xiiion  ;  il  y  forme  des  veines,  des  amas,  quei- 
que.'oii  des  uimIuIcs  qui  se  suivent  en  chapelet. 
C'est  ainsi  qu'il  se  reur^intre  ù  Borrovtdaie,  uù 
les  rognons  ont  une  ciYtaiue  dimension,  et  four- 
nissent du  };raphite  qui  se  paye  Jusqu'à  quatre 
cents  franrs  le  kilogramme.  On  le  trouve  éga- 
lement près  de  Pontlvy.en  Bavière,  à  Marbella, 
en  Andalousie ,  et  an  Cabo  de  Pefias,  dans  les 
A:tturies. 

«iRAPiiOLiTE,  f.  Ardoise  préparée  pour 
écrire  .i\rc  des  crayons  gris.  Cette  n>ehe  doit 
être  brune,  rt  polie  avec  de  la  pierre  p<mre  ; 
elle  doit  être  ass4'z  dure  pour  résister  :iu 
crayon,  et  assez  serrée  pour  <|ue  le  trait  qu'on 
y  fait  soit  tn's-délié  et  ne  l'entame  pas. 

GRAPSE  (  Puleont.),  m.  (icnrcdc  cruhtacOs 
fossiles,  dont  Téquivaieiit  existe. 

GRAPTOLiTB.  f.  Nom  générique  de  toutes 
les  pierres  sur  lesquelles  sont  représentées 
des  figures  quelconques  superficielles.  Fo^/. 

1)KM>H1TK.  RHODITE,  CtC. 

GRAS  (  Mftall.  ),  m.  Kxpression  employée 
IK>ur  dire  qu'un  lopin  ou  un  massé  laisse  cou- 
ler beaucoup  de  laitier  pendant  le  cinglage. 

GRAUWACRE  ',  Gtogn.),  1.  Nom  donné  par 
les  géologues  allemands  à  des  psammites  et 
des  arkoses.  C'est  un  grès  quartzeux  formé  de 
petits  grains  de  quartz,  de  schiste  siliceux  et 
de  schiste  argileux,  empâtés  dans  un  ciment 
argileux.  Cette  roche  dure,  grenue,  à  grains 
fins,  se  rencontre  dans  plusieurs  formations 
supérieures  aux  schistes  siluriens. 

GRALWACEE   SCHISTEUSE,  f.  EspèCC  de 

schiste  argileux,  gris  cendré,  vcrdâtre  ou  Jau- 
nâtre, ayant  la  même  composition  que  la 
grauwacke  commune,  mais  prenant  une  struc- 
ture schistolde.  l^es  deux  grauwackcs  passent 
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de  Tune  k  l'autre  ;  elles  contiennent  dos  cou- 
ches de  carbonate  de  chaux,  de  trapp,  et  des 
mines  métalliques. 

GRAVES ,  f.  Mom  donné  dans  la  Gironde  à 
des  associations  de  graviers,  de  sablon,  de  sa- 
ble et  d'argile  qui  couvrent  les  plateaux  et 
les  collines  ondulées  entre  lesquelles  serpen- 
tent les  vallées.  Ces  terrains ,  ordinairement 
tré9>raeubles,  ont  la  propriété  de  conserver 
longtemps  la  chaleur,  et  conviennent  à  la  cul- 
ture de  la  vigne.  Les  vins  de  Médoc,  de  Ta- 
rence,  du  haut  Brion ,  de  Barsac,  de  Sauterne 
et  de  Langon  se  recueillent  dans  les  graves. 

GRAVIER,  m.  Sable  mêlé  de  cailloux;  du 
latin  barbare  gravera,  employé  dans  la  basse 
latinité  pour  arena,  sable. 

GRAvmÈTRE,  m.  Instrument  propre  à 
donner  la  pesauteur  spéciflque  des  corps. 
f^oy.  Balance  de  Nicholson. 

GRAVITÉ  SPÉCIFIQUE,  f.  roy.  PESAN- 
TEUR SPÉCIFIQUE. 

GRAZiRRiNCHB  (  Pûléofit.  ),  m.  Variété  de 
çlossopétre  qui  imite  un  bec  d'oiseau. 

GRECHETTO,  m.  Carbonate  de  chaux; 
nom  italien  du  marbre  grec. 

GREENLAU DITE  (ilfinér.),  f.  Variété  de 
grenat. 

GREEivocKiTE  {Minér.)^  t.  Sulfure  de 
cadmium,  décrit  au  mot  Sulfures  métal- 
liques. 

GREENOViTE  (  Jlfinér.  ),  f.  Variété  rose  de 
spbène ,  décrite  au  mot  Silico-titanate  de 

CHAUX. 

GRÉGORITE  (  Miner.  \  f.  Nom  donné  à  une 
variété  de  fer  titane,  en  l'honneur  de  l'ecclé- 
siastique V/.  Gregor,  qui  découvrit,  en  1791, 
le  titane. 

GREILLADE  (  Métall.  ),  f.  Pousslërc  et  me- 
nus grains  de  minerai  calciné. 

GREiSEN  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par  les 
Allemands  à  un  quartz  micacé.  C'est  un  acci- 
dent du  micascliiste,  dans  lequel  le  mica  est 
beaucoup  moins  abondant  que  le  quartz. 

GRàLB,  m.  Houille  en  morceaux  gros  comme 
des  œufo. 

GRENAILLE  (Métall.),  t.  Gralus  de  fer  fondu. 

GRENAT  (  Miner.  ),  m.  Sous  ce  titre  •a 
range  des  silicates  d'alumine  et  de  chaux, 
d'alumine  et  de  fer,  de/er  et  de  chaux,  d'a- 
lumine et  de  magnésie,  d'alumine  et  de 
manganèse,  de  chaux  et  de  chrùme ,  qui  sont 
toujours  cristallisés  dans  le  système  régulier, 
et  dont  la  composition  conduit  à  Texpressiou 
atomique  B^O^  SIO^  -f.  (frO)  3  siO^,  formée 
d'un  silicate  à  base  tri-oxygénée  et  d'un  sili- 
cate à  base  de  protoxyde.  La  couleur  la  plus 
ordinaire  du  grenat  est  le  rouge  ou  rouge- 
brun;  mais  11  en  existe  aussi  d'orangés,  de 
blancs,  de  verdâtres,  d'un  beau  vert  d'éme- 
raude,  de  noirs  et  de  Jaunes  ;  leur  cassnre  est 
concholde,  inégale;  ils  rayent  le  feldspath, 
mais  sont  rayés  par  la  topaxe;  leur  densité 
est  s.etts  à  4.M  i  Us  sont  tous  fusibles  au  cha- 
lumeau, surtout  les  grenats  alumino- calcaires 
qol  présentent  des  blsllicates.  Letir  forme  gé- 
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nérale  est  le  dodécaèdre  rbomboldal  régulier, 
qu'llaiiy  regardait  comme  polyèdre  primitif. 
Lis  grenats  appartenant  au  terrain  volcaDique 
cristallisent  plus  souvent  en  trapézoèdre.  On 
en  rencontre  aussi  d'émarginés,  c'est-à-dire, 
présentant  la  réunion  du  dodécaèdre  et  du 
trapézoèdre  ;  de  tri-émargines,  ou  en  dodé- 
caèdre à  triple  bordure ,  etc.,  etc.  —  Ou  doit 
ranger  les  grenats  en  six  classes ,  fondées  sur 
leur  composition  : 

i*>  Le  grenat  grossulaire,  dont  la  formule 
est: 

Al»03  S103  -f.  (  CaO  )3  S103  ; 

a*  Le  greniU  almandin,  qui  a  pour  formule 

Al>03  Si03  -f  (  FeO  )3  Si03  ; 
50  Le  grenat  pyrope,  qui  donne 

Al>03  Si03  -f.  (  MgO  )3  SI03  ; 
40  Le  grenat  mélanite,  exprimé  par 

Fe»03  SlOî  -f-  (  CaO  )3  SiO^  ; 
tt°  Le  grenat  spessartine,  représenté  par 

Al»03  Si03  -f-  (  MnO  )^  S103  ; 

60  Le  grenat  ouwarovite,  dont  la  composi- 
tion est  : 

Cr»03  SI03  -f  (  CaO  )3  SIQ^. 
Ces  minéraux,  par  leur  forme  régulière  et  Tu- 
niformité  de  composition,  présentent  une  des 
plus  belles  applications  de  la  théorie  de  l'iso- 
morpbLsme  :  on  voit ,  en  effet ,  se  remplacer 
tour  à  tour  l'aluraine,  le  fer  et  l'acide  cbro- 
mique  comme  bases  à  trois  atomes  d'oxygène, 
tandis  que  la  chaux,  le  protoxyde  de  fer,  la 
magnésie  et  l'oxyde  manganeuz  Jouent  uo 
rôle  analogue  dans  le  second  membre  de  b 
formule  comme  bases  au  minimum  d'oxyda- 
tion. Dans  la  nature,  les  formules  ne  sont  pas 
toujours  aussi  tranchées,  et  l'on  passe  souvrat 
de  l'une  à  l'autre  par  des  nuances  à  peine  per- 
ceptibles ;  mais  il  est  toujours  facile,  au  moyen 
de  la  doctrine  isomorphique ,  de  les  ramoier 
aux  expressions  fondamentales,  si  surtoot  00 
fait  attention  non-seulement  à  la  composilioo, 
mais  encore  à  la  couleur  et  à  quelques  carac- 
tères extérieurs. 

Le  grenat  ne  présente  pas  toujours  des  cris- 
taux bien  réguliers  ;  Il  donne  quelquefob  des 
masses  granuliformes ,  compactes  et  même 
grossièrement  lamellaires,  qu*U  est  asaex  dif- 
ficile de  distinguer. 

Le  Geenat  GROSSULAIRE,  qu'on  a  ansd 
nommé  essonite,  erlan,  toilntte,  aplome, 
romanzovite,  succinite,  topazolUe,  colO' 
phonite,  grenat  de  chaux,  est  rarement  par  : 
dans  ce  cas  fort  rare ,  il  est  incolore  et  trans- 
parent ,  comme  celui  de  Tellemarken ,  en  Nor 
wége  ;  plus  ordinairement  il  est  verdAtre,  eo«- 
leur  qui  est  due  au  siUcate  de  ter;  tels  sont 
les  grenats  de  Csiklova  et  de  WIUiL  Cdal 
d*Ala,  en  Piémont,  est  d'un  beau  rouge  orugé; 
le  cristal  de  ZlUerthal  est  rouge ,  et  l'esioalte 
de  Ceylan  est  couleur  dliyadinthe.  Le  greast 
grossulaire  est  fusible  au  chalumeau  ci  a 
émail  gris  sale,  ayant  une  teinte 
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droeblortqiie  eùoeeatxé.  Ses  analyses  donnent  : 
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LOCAL  ITKS. 


..      Oy-   Zlller-  Telle-    Ciik- 
^^     laa.      IImI.  marken.  lowa. 


Silice. 

Alumine. 

Chaux. 

ProL  de  mang. 

—  de  fer. 
Magnésie. 


M.»  M.SO 

IS.7S  si.ao 

%tA*  SI.W 

ijro    » 
•.«I    «.w 

490      » 


40.S0 
U.40 

ai  .00 

» 

11.00 
S.70 


M.SO  41.10 

SI. M  si.ao 

St.iO  S7.I0 

S.1S  B 

t.00        » 

»  o.so 


t».ts  tr.ss  «00.00  ts.»  100.00 
répoBduit  anx  fommles  ci-après  : 
AU,  Al*03  siOS+(CaO,MnO,FeO)S  SIC 

Ceîlm.  AlH)SSI03+(CaO.     FeO  )»    SiO^ 

Zillerthal.  Al»03  SlOH(CaO,FeO,MgO)»  SIO' 
Tellemarkcn.  Al>CP  SK)H(CaO,FcO,BlnO)3  SlO» 
Càkkma.       Al*03SlO>+(CAO)3  SIO^ 

Dans   ranalyse  solTante  d'nn   grenat  de 
Wilnl,  l'alnraine  et  le  peroxyde  de  fer  se 
substituent  comme  isomorphes  : 
Silice.  40.W 

Ainmine.  so.io 

Peroxyde  de  fer.  imw 

CSiaux.  M'^if 

Prutoxyde  de  manganèse.       o.4s 

ioo.ts 

d'où  roB  tire  la  formule  suivante ,  analogue  à 
celle  du  minéral  de  CsllLlowa  : 

(  AIKP ,  FeH)» )  SIO*  +  (CaO)»  SIO^. 

Dans  le  gmoiat  ALMMiDiif  on  alnum- 
dine,P9ropB,9r€iutttfriênf  grenat  orien- 
tal, hwaeintHs-la^MIe  des  Italiens,  ver- 
tneiile  des  lapidaires,  grenat  de  fer  des  an- 
#4p«^  minéralogistes ,  le  protoxyde  de  frr  rem- 
place la  chanx  ;  anssi  ces  minéraux  aont-ils 
tow  d*an  roog^  bran  caractéristique  ;  quel- 
queaHiiis  mène  sont  de  couleur  Tiolette.  Fusi- 
bles au  duinoieau  en  nn  globule  noir,  ils  de- 
viennent attirables  à  l'aimant  ;  Us  ne  se  dissol- 
vent pas  dans  les  acides;  leur  densité  est  plus 
grande  que  celle  du  grenat  grossulaire  ;  ils 
rayent  le  qoartz.  tenr  composition  est  ; 

LOCALITÉS. 


SlUoe. 

Alumine. 

ProCadefBT. 

^   deman^. 
Magnésie. 
Chanx. 


sut  «"i-- 

41.00  40.SO 
90.10  IS.M 
M.SI     U.M 


•.04 
1.00 


» 


Fab-  Groën-  Ziller- 
lan.   land. 

st.M  sa.sa 
I9.M  90.eo 
Sa.6S  S4.SS 

«.SO    0.46 

»         S.SS 

»         S.S1 


S0.61 

19.30 

S4.0S 

0.S0 

a.oo 

S.28 


100.6»  101.17  lOO.SO  99.90     99.0tf 

d*oà,  par  des  calenls  dlsomorptaisme  sembla- 
bles à  eenx  que  nous  venons  d'employer,  l'un 
tire  ta Ibrmale  AIH)»  9IO^  -f- (FeO 60}^  SIO^. 
Klaproth  a  aaalyaé  un  grenat  de  Bohème  qui 
étaMIl  le  paasagc  entre  le  grenat  almandin  et 


la  T.iriclc  qui  va  suivre;  il  est  rouge  «ineus, 
et  .se  cuuipusti  (le  : 

Silice.  40.0O 

Alumine.  la.ao 

IVroiyde  de  fer.  iso» 

Magnésie.  lo.oo 

Cbaux.  9JI0 
l^otoxyde  de  manganèse,     o.ss 

Oxyde  de  chrome.  s-oo 

99.78 

En  considérant  le  peroxyde  de  fer  comme  nn 
corps  qui  s'est  surusydé  pendant  l'analyse, 
et  en  faisant  tour  à  tour  ressortir  U  magné- 
sie ou  le  protosyde  de  fer,  on  a  à  volonté  Al'O^ 
SIO'  +  (  FeO  )3  SiO^ ,  formule  du  grenat  al- 
mandin .  ou  Al>03  Si03  +  (  MgO)3  SIO' .  for- 
mule du  grenat  pyrupe  qui  va  suivre.  Il  y  a 
plus  :  on  trouve  encore  dans  cette  analyse  les 
éléments  nécessaires  pour  former  le  grenat 
mélanite ,  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Ain.si,  dans  le  orkm at  pyzope,  dit  grenat 
magnésien ,  la  magnéstle  devient  la  base  à  un 
atome  d'oxygène,  et  remplace  la  chaux,  le 
protoxyde  de  fer  ou  celui  de  manganèse.  La 
couleur  de  ce  minéral  est  le  brun  foncé ,  roéwe 
le  brun  noirâtre  ;  il  a  toutes  les  propriétés  du 
grenat  almandin ,  mais  il  ne  devient  aiinan- 
taire  au  feu  que  lorsqu'il  contient  une  cer- 
taine quantité  de  protoxyde  de  fer.  Ln  ana- 
lyses suivantes  montrent  le  passage  de  divers 
grenats  au  pyrope  : 

LOCALrrÊs. 


Langban-g^, 
Ibylia.    ^'* 

Stt.00 
98.00 

a 

0.90 

94.70 

S.Ol 

a 

1.94 


36.78 
98.83 

• 

9.7S 

91.79 

19.44 

» 

a 


Aren-  Stiefel- 
b*r§«. 

43.00 


dal. 

49.48 

a 

9.99 
99.47 

6.83 
13.97 

6.9S 

» 

m 


8.74 

99.96 

8.6S 

18.KS 

» 
a 
1.S0 


Silice. 

Peroxyde  de  fer. 

Protoxyde  de  fer. 

Alumine. 

Chaux. 

Magnésie. 

Oxyde  de  mang. 

Soude. 

Oxyde  de  chrome. 

98.18  90.80  100.99  100.03 

Les  deux  premières  analyses  donnent  la  for- 
mule Fe>0»  SIO»  -H  [  (  CaO  )»  MgO  ]  SIO^,  dans 
laquelle  (CaO)»  Mg=  (6  0)»;la  troisième 
donne  l'expression  Al'O»  SiO^  +[(MgO)'", 
(  FeO  )  ",  (  CaO  )  ",  (  MnO  )P  ]  SIO^ ,  dans  laqueUe 

»  =  '-£•»  = -S' «'  =  ^"»'  =  lS"'o» 
l'on  tire  :m  +  n  +  o  +  p  =  3, chiffre  dont  la 
moitié  est  formée  de  l'exposant  de  la  magné- 
sie ;  enfin,  la  quatrième  analyse  fournit  Al'O^ 
S103 -H [  (  MgO)  *",  (  FeO  J  »,  (  CaO  )  S  (  MnO  )'' 3 
SiO^,  dont  les  exposants  représentent  les  trac- 

tions  .  îo»,  »L,  il  ,i»  =  5.  on  peut  déjà 

110'  110'  110*  110 

remarquer  que ,  dans  le  total  des  bases  pro- 
toxydées ,  la  magnésie  représente  tour  à  tour 

-  -  et  -  On  ne  connaît  point  encore  de  grc- 


3,9 


3. 


n 
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nat  dfins  lequel  cette  base  soit  ratiiyemrat 
dégagée  de  >es  bomurplies. 

Ix>  grenat  décrit  par  M.  Connel  dans  VEdin- 
bHrg  PhUosophical  Journal  (X.XM\,«09), 
et  qu'il  a  nommé  pyrope  d'Ètie  parce  qu'il  se 
trouve  sur  les  bords  du  lac  Elle,  eq  Kcosse, 
contient  on  peu  trop  de  base  peroxydée  pour 
qu'on  puiKse  le  rapporter  à  la  formule  du  gre- 
nat magnésien.  On  attribue  à  cette  surabon- 
dance de  fer  et  d'alumine  le  manque  d'apti- 
tude de  ce  minéral  pour  la  crbtallisation.  On 
le  trouve,  en  effet,  en  morceaux  anguleux, 
transparents,  et  d'une  couleur  ronge  plus  fon- 
cée que  le  pyrope  ordinaire.  Sa  pesanteur  spé- 
dfique  est  de  3,^61,  et  sa  oompoaltiou,  sui- 
vant M.  Connel  : 

Silice.  4a.so 

Alumine.  sa.«s 

Peroxyde  de  fer.  9.si 

Protoxyde  de  manganèse,  o.sa 

Clianx.  4.7a 

Magnésie.  io.67 

96.46 

I.es  grenate  de  Lanfrbanshytta  et  de  Sala  sont 
nommés  grknats  MÉLAirrrEs ,  ou  grenats  de 
/fret  de  chaux.  Cette  variété  est  ordinairement 
d'une  couleur  foncée,  telle  que  le  brun  uol- 
rfttre  et  même  le  noir  :  cependant  le  grenat  de 
.Sala  est  vert  foncé,  et  celui  d' A  Itenan  est  jaune; 
leur  dureté  est  à  peu  près  égale  à  celle  du 
quartz,  et  leur  densité  est  z.es  à  4.  Ils  sont  fu- 
sibles en  un  émail  noir,  et  sont  solubles  en 
grande  partie  dans  l'acide  hydrochlorique.  Les 
analyses  d-après  en  font  connaître  la  compo- 
sition : 
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riche  en  fër,  y  sert  à  faire  de  la  fonte.  Il  est 
quelquefois  si  peu  cohérent,  qu'on  peut  l'écra- 
ser entre  les  doigts  ;  quelquefois  11  est  massif 
et  dur,  à  cassure  résineuse  et  à  poussière  Jaune 
sale  ;  quelquefois  enfin  il  se  présente  sous  la 
forme  du  dodécaèdre  ordinaire  du  grenat.  Sa 
composition  se  rapporte  assez  à  l'analyse  du 
grenat  d'Altenau. 

Le  grenat  spesiartine  admet  le  protoxyde 
de  manganèse  comme  base  à  un  atome  d'oxy- 
gène ;  aussi  est-il  nommé  par  quelques  minè- 
ralogiites  grenat  manganésien  ,•  il  est  ordi- 
nairement rouge  violet  ou  rouge  brun ,  mais 
Jamais  noir  ;  Il  raye  le  quartz,  et  pèse  s.ro  i  4.10. 
On  en  trouve  qui  offrent  des  stries  sur  les  fa- 
ces du  dodécaèdre  ;  il  est  quelquefois  tellemeat 
ferrifère,  qu'il  exerce  une  acUon  marquée  sur 
l'aiguille  aimantée.  Sa  composition  est  : 

LOCAUTM. 

Brodbo.  ConnecUcat.   Speatart. 


Silice.  58.00 

Alumine.  i4.so 
Peroi.  de  fer.  » 

Prot.    de  mang.  87.90 

—     de  fer.  i».40 


96.60 


sa.  as 
ia.06 

» 

S0.96 
14.93 

99.U 


8)MM 

14» 

7.M 


«.10 


MM 


Pyré- 
néra. 


LOCALITES. 

Vé-  Alte-    Alto.  Lind< 

suve.  nau.  cliroïte.   lx>. 

Silice.                   43.00     39.93  3».64     37.00  37.tttf 

Perox.  de  fer.  16.00    is.4Jt  so.oo    la  ao  31.38 

Alumine.          I6.00    14.90      >•        8.00  » 

Chaux.            ao.oo   31.66  89.81    so.oo  96.74 

Magnésie.           »        1.40      •        sue  » 

Prot.  de  mang.  »         »  s.oa      »  4  78 

Potasse.             »         >»  9.3S      »  » 


analyses  dont  les  deux  premières  donnent  : 
Al>03  Si03  -f.  (  MnO,  FeO)3  SiO^,  et  la  dernière, 
(A1>0^  Fc*03)  Si03-H(MnO,  PeO)^  SIO», 
formules  isomorphes  de  Al'O^  SiO^  -f-  (  MoO  }> 
SIO^ 

L'oxyde  de  chrome  Joue  lç.r01e  de  baae  tri- 
oxydée  dans  le  ^renol  ouwarovite  qns  noos 
a  fait  connaître  M.  Hess.  C'est  un  grenat  co«- 
leur  éroeraude,  ayant  de  TanaU^ie  avec  U 
dioptase,  mais  dont  la  forme  cristalline  est  le 
dodécaèdre  rhomboldal;  il  raye  le  quartz,  et 
est  parfaitement  inaltérable  au  rhainnwa.  Ce 
minéral ,  qui  a  été  rencontré  à  Bisserdc  daas 
l'Oural,  où  il  est  accompagné  de  fer  chronaté, 
a  donné  k  MM.  Damour  et  EMmann  : 


9tf.00  101.84  100.88     99.76  100.48 

liC  premier  de  ces  grenats,  auquel  on  donne 
le  nom  de  pyrénéite^  contient  autant  d'alu- 
mine que  d'oxyde  de  fer  ;  U  est  donc  placé  sur 
la  limite  de  la  mélanite  et  du  grossulaire  ;  le 
second  peut  être  considéré  comme  étant  dans 
le  même  cas  ;  c'est  le  passage  d'une  variété  à 
l'autre  ;  le  trobièmc  est  une  allochrolte  très- 
voisine  de  la  mélanite  pure,  et  les  deux  autres 
enfin  donnent  la  formule  caractéristique  : 
FeaOs  Si03  +(  CaO  )3  SiO^. 

C'est  à  cette  formule  qu'il  convient  de  rap- 
porter le  grenat  noir  de  Beaujeu  (  Rb6nc  ) , 
qu'a  fait  connaître  M.  £belm.en.  U  y  forme, 
dans  le  gneiss,  une  couche  très-puissante, 
traversée  par  des  filons  de  mine  de  fer  en  ex- 
ploitation. Le  grenat  lul<mèmc,  quoique  peu 


SlUce. 

SS.tf7 

%êM 

Oxyde  de  chrome. 

93.4il 

M.M 

Alumine  et  ox.  de  fer. 

9tM 

9.M 

Chaux. 

U.M 

%tjn 

Magnésie. 

» 

IJH 

97.49 

.d'où  résulte  la  formule  ( Cr*03,  A1>0>,  VeHfi) 
Si03  -{-  (  CaO  )3  $i03,  isomorphe  de  CrH>>  SIO* 
-f  (CaOPS103. 

Les  grenats  cristallins  sont  dlssénlBés  4m 
des  roches  anciennes,  telles  que  te  graille,  le 
gneiss,  les  micaschistes;  on  en  trouve  dMi 
les  serpentines  de  Bohême,-  dans  les  taks  êm 
Alpes,  dans  les  diallagites  du  Tyrol,  daot  le 
calcaire  primitif  de  Darmstadt  et  des  Pyié- 
nées  ;  il  n'est  pas  rare  dans  certaiMs  laveif 
telles  que  celles  du  Velay,  de  litolKWiiP,  i> 
Vésuve,  de  Frascati  près  de  Eome,  etc.  Il  Wr 
ralt  s'être  formé  par  métamorpliton^  < 
Botatance  est  tonJours  aoalogiiè  au 
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dans  kaqnellcs  il  m  trouve.  Ijn  grenats  ser- 
vent comme  ornement  de  toilettes;  les  an- 
cicBS  pavaient  dessus  ;  il  existe  des  coupes 
bites  aTec  des  grenats  d'une  certaine  gros- 
seur; les  petits  se  forent  pour  faire  des  clia- 
pelets  et  des  colliers  communs. 

Le  grenat  est  en  général  peo  estimé  dans 
le  comBcrce  des  pierreries,  et  le  prix  en  eit 
peu  élevé  ;  cependant  il  existe  un  gri'nat  d*un 
violet  veloaté  qni  est  fort  reciicrché.  Un  l'ap- 
pelle grenat  sjfrien.  lien  a  été  vendu  un,  dans 
le  cabinet  de  M.  Drée,  b  somme  de  zmo  tr.  -, 
il  pesait  soixante-huit  graAiis.  s.i(;e  cite  un 
petit  vaae  de  trois  pouces  sur  deux  pouces 
trois  lignes  et  on  pouce  dix  lignes  de  iiautcur, 
fait  avec  un  grenat  dont  l'estimation  fut  por- 
tée à  ia,ooo  francs.  Suivant  M.  Pujouix,  les  gre- 
nats de  Bohème  valent  de  a  à  Kt  francs  la 
livre.  On  peut  voir  &  la  Bibliothèque  royale 
de  Paria  pinsienra  grenats  graves,  notamment 
latétedeLouiaXllI  montée  sur  de  l'ur  emailié. 
Le  vicomte  Duncanoun  possédait  une  belle 
gravure  de  Caii  sur  grenat,  qui  représentait  le 
chien  Syrius. 

Pour  donner  plus  de  feu  au  grenat,  les  bi- 
joutiers les  chèventt  c'est-à-dire,  les  doublent 
d'une  plaque  d'argent.  £n  Silésie,  en  Dubéme, 
a  Kriboarg,  de  nombreux  ateUers  sont  formés 
pour  tailler  et  percer  les  grenats  qui  servent 
d'ornements.  I3u  ouvrier  peut  brlllanler  ou 
perforer  cent  cmquanle  grenats  dans  sa  Jour- 
née. 

GRBivAT  ASTÉRIE,  m.  Variété  de  grenat 
IRèsentant  une  étoile  rayonnante  à  six  rayons. 

SEMAT  BiJUii:  (  Miner.  ) ,  m.  Nom  donné 
andenneaBent  a  Vumphigéne,  à  cause  de  sa 
forme  analogue  à  celle  du  grenaL 

sncMAT  »o  VÉSUVE  (iftTiér.),  m.  Nom 
donné  à  Vmnphigénê  trouTé  dans  les  laves 
delaSomsia. 

CBKMATiTE  (  Miiiér.  ) ,  f.  Nom  donné  an- 
dennemcnt  à  une  variété  de  itauroUde  d'un 
brun  rongeâtre,  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  le  grenat.  Lorsque  les  deux  mméraux  sont 
cristallisés,  la  confusion  n'est  pas  possible  : 
le  grenat  cristallise  en  dodécaèdre  rhombol- 
dal  régulier,  on  en  trapézoédre;  tandis  que  lu 
cristal  de  lastanrotide  est  un  prisme  rhombol* 
dai  droit,  qni  se  transforme,  par  modiûcations, 
eu  un  prisme  à  six  faces  symétriques.  Plusieurs 
Diineraloglstes  écrivent  à  tort  granatite. 

CREECéSITE  ou CRBilSKLITB  (  Miner.  ).  f. 

Minéral  encore  peu  connu,  en  très-petits  grains 
radiés  conlenr  vert  bouteille  ;  il  est  disséminé 
dans  une  roche  de  quartx  et  de  pyrite  de  cui- 
vre de  Grcngeaberg ,  en  Snède. 

CRBaoiiiLi.B  FOSSILE  (  Paléofit.  ),f.  Rep- 
tile dont  on  a  trouvé  nne  espèce  dans  les  ter- 
rains poatérienn  à  la  craie. 

CBBiio  (ilfijwr.),  adj.  Tissu,  cassure, 
stmctore  grenus,  f^oy.  à  l'art  Cassurk  l'ex- 
piicatlon  de  ce  mot. 

6RÈS  (GéOff».  ),  m.  Ou  celtique  craig^ 
pierre;  teme  génMque  employé  pour  dési- 
gner toute  rocke  ii  texture  grtellorme,  no- 
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tamment  celles  à  base  de  quartz.  Le  grès 
appartient  à  toi'«  les  terrains  supérieuri  aux 
formation'i  prtmordiali-s ,  il  parait  être  le  ré- 
sultat d'une  agglomération  de  sable*  plus  ou 
moins  fins  à  l'aide  d'un  ciment  qui  est  rehtu 
visible  souvent ,  mais  qui  quelquefois  aussi  a 
disparu  par  uiii>  cauM?  quelconque,  l/n  diffe- 
rentes  couleurs  di*  gri^  sont  dues  a  des  oxydes 
de  fiT,  de  manganèse,  de  cobalt,  etc.  Cette 
rodie  prend  ie  nom  de  poudmgue  quand  elle 
n'iift'niic  lies  galets,  des  c.-iilloux  arrondis 
d'une  certaine  griMseur;  et  celui  de  brèche , 
lorsijue  le.n  fragments  sont  anguleux.  yofft%  le 
mot  <jkai?is. 

GRÈS  A  FtcolDE.s,  m.  Orès  micacé  A  grains 
fins,  grès  .1  gr<)s  grains,  calcatre  noir  et  mar- 
nes afucoldes,  que  Ton  trouve  dans  les  envl- 
roiM  (le  Vienne  en  Autriche,  et  qui  font  partie 
de  l'étage  mi>yen  du  terrain  crétacé. 

URBs(  À  HELICEN,  m.  Calcaire  à  hélices. 

GRES  À  HEL'LES,  m.  Grès  sllieeux  de  l.i 
formation  carbonifère,  compote  de  graïu.^  Uiiit, 
reunis  par  un  ciment  siliceux. 

CRÈs  ARGILEUX,  m.  Assembbge  degraiiLi 
lies  entre  eux  par  de  l'argile. 

GRhsi  BIGARRES  ,  ui.  Série  de  marn<*s  iri- 
sées et  de  piiammltes  brunâtres,  rouge.ltrni. 
Jaunâtres,  bariolés,  très-distinctement  strati 
lies ,  furmunt  la  partie  supérieure  de  la  for- 
inalioii  pœcllienne,  et  compris  dans  le  groupe 
du  nouveau  grés  rouge  des  Anglais. 

GRÈS  RiruaiXEUX,  m.  Variété  de  p5a;n- 
mite  reiifermaut  du  bitume.  Uu  le  trouve  eu 
couche  dans  les  terrains  liuulUers.  Ou  donne 
quelquefois  ce  nom  à  un  grés  calcaire ,  argi- 
leux ou  siliceux,  appartenant  aux  formations 
su|»erei  cl.iceeH,  et  (iiii  v%l  iniprOgiié  de  pétrole. 

GRÈS  UE  Fu.^TAiNEBLEAU  (Miner. },  in. 
lUirbonate  de  iluiux  guurtzi/era  quarti 
hyaUn  sableux. 

GRÈS  ELASTIQUE,  m.  yojf.    IrVCOLI.MITE. 

GRÈS  FERRiFÈRE  (  Miner.  },  m.  Grés  fer- 
rugineux de  de  Saussure,  composé  de  grains 
quartzeux  plus  ou  moins  grossiers,  avec  mé- 
lange d'iiydroxyde  de  fer  qui  parait  avoir  servi 
de  ciment. 

GRÈS  FERRIFERE  TUBULÉ  (  Miner.),  ni. 

Crès  ferrifère  ayant  la  forme  de  tuyaiu, 
dont  quelques-uns  ont  plusieurs  centimètres 
de  diamètre  sur  une  longueur  d'un  mètre  et 
plus. 

GRÈS  FiLTRA.^T  (  Miner.  ),  m.  Grés  po- 
reux de  Lisle  ;  grès  à  tissu  lâche  et  poreux.  Il 
vient  du  Mexique,  des  Canaries,  ou  de  Saxe. 
L'eau,  en  s'iniiltrant  lentement  a  travers  cette 
pierre,  dépose  les  matières  étrangères  dont  elle 
est  chargée,  et  devient  d'une  grande  pureté. 

GRES  HOUILLER  (  Geoçn. },  m.  Grés  de  la 
formation  carbonifère,  composé  de  grains  de 
sable  et  de  parcelles  de  mica  agglutinés  par 
un  ciment  siliceux. 

GRES  EARPATOiQUE  {Géogn.\  m.  Grés 
vert  des  monts  Karpathes. 

GRÈS  LUSTRE  (  Gcogn.  ),  m.  Roche  à  cas- 
sure luisante,  à  texture  presque  compacte. 
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dont  les  grains  sont  visiblement  séparés,  lors- 
qu'on  les  regarde  t  travers  une  lame  mince. 

GRÈS  MICACÉ  (  Géogn.  ),  m.  Grés  dans  le- 
quel le  mica  abonde ,  et  se  trouve  disposé  par 
coucbes  parallèles  au  plan  de  stratÛBcalion. 
Cette  roche  prend  une  structure  schisteuse  ou 
lamellaire. 

GRÈS  MOLAIRE  (  Géogn.) ,  m..  Grès  qui  sert 
à  faire  des  meulières  grenues.  Les  grès  houil- 
1ers  servent  A  cet  usage. 

GRÈS  PAF  (Exploit.  ),  va.  Terme  d'ouvrier 
paveur  à  Paris,  par  lequel  on  distingue  le  grès 
de  Fontainebleau  propre  au  pavage,  par  oppo- 
sition au  grès  pi/,  qui  est  trop  dur,  et  au  grès 
po^/^nxi  est  trop  tendre. 

GRÈS  PIF,  m.  Terme  d'ouvrier  paveur  à 
Paris,  pour  désigner  le  grès  de  Fontainebleau, 
qui  est  trop  dur  pour  être  facilement  taillé  en 
pavé.  On  le  nomme  généralement  çr isard, 

GRÈS  POtJF,  m.  Terme  par  lequel  les  ou- 
vriers paveurs  désignent  le  grès  de  Fontaine- 
bleau lorsqu'il  est  trop  tendre ,  et  se  réduit  fa- 
cilement en  sablon  sous  le  choc  de  la  masse. 

GRÈS  puLviscuLAiRE  (  Jlfiner.  ),  m.  Grès 
du  Levant;  grés  de  Turquie;  grès  à  cassure 
mate  et  écaiUeuse  ;  tissu  très-fin  et  très^erré  j 
l^pect  de  la  cassure  ne  devient  sensiblement 
granuleux  que  par  l'exposition  au  feu.  On  le 
trouve  en  Turquie,  en  Westmanie,  en  lîor- 
wégc.  Plongé  dans  l'huile ,  il  s'imbibe  faoile- 
raent,  et  devient  d'une  grande  dureté.  11  sert 
alors  d'affîioir  pour  certains  instruments. 

GRÈS  ROUGE  (  Gèogn.  ) ,  m.  Grès  de  cou- 
leur remarquable.  On  en  distingue  deux  for- 
mations :  l'une  supérieure,  l'autre  Inférieure 
au  groupe  cariwnifére  ;  le  premier  est  nommé 
grés  rouge  nouveau  ,*  le  second,  grés  rouge 
ancien. 

GRÈS  ROUGE  (  NOUVEAU  ),  m.  Rochè  aré- 
nacée,  quartzeusc,  rougeâtre,  composée  de 
grains  arrondis,  cimentés  par  une  argile  rouge, 
violette,  chargée  d  oxyde  de  fer.  Cette  roche  re- 
marquable est  supérieure  au  terrain  carboni- 
fère sur  laquelle  elle  repose,  et  forme  l'assise 
inférieure  du  groupe  pœcilicn,  auquel  les  An- 
glais, en  y  comprenant  les  marnes  irisées  et 
le  calcaire  conchyiicn,  ont  donné  le  nom  de 
formation  du  nouveau  grès  rouge. 

GRÈS  ROUGE  (  ANCIEN  ),  m.  Étage  infé- 
rieur du  terrain  carbonifère,  dont  quelques 
géologues  font  une  formation  à  part,  composé 
d'un  grés  à  gros  grains,  rouge  pourpre,  pas- 
sant à  i'arkose  et  à  un  conglomérat  quartzeux, 
schlstolde,  ou  à  un  quartzite  ou  psammile, 
alternant  avec  des  couches  marneuses  ou  ar- 
gileuses. Souvent  les  grès  sont  verd&trcs,  sur- 
tout dans  les  assises  inférieures  de  cette  for- 
mation. 

GRÈS  VERT,  m.  Étage  moyen  de  la  forma* 
tlon  crétacée,  grés  colorés  en  vert  par  le  sill. 
cate  de  fer  nommé  glauconie. 

GRÈS  voSGiEN,m.  Rochc  aréuacée,  quart- 
zeuse,  rougeàtre,  en  fragments  de  quartz 
plus  ou  moins  gros,  cimentés  par  une  argile 
rouge  violet,  rouge  pâle,  on  jaune  ocreut.  Le 
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grès  Yosglen,  presque  contemporain  du  grès 
bigarré,  appartient  à  là/ormation  pcscUietWâ 
du  terrain  triasique. 

GRÉsiER,  m.  Ouvrier  carrier  des  grésières 
de  Fontainebleau. 

GRÉsiÈRB  (  Exploit.  ),  f.  Nom  donné  à.  Fon- 
tainebleau à  une  carrière  de  grès. 

GREUBE  (  Miner,  ),  t.  Espèce  de  craie  fria- 
ble, Jaunâtre  et  grossière,  dont  on  se  sert  en 
Suisse  pour  frotter  les  meubles  et  les  boiseries 
de  sapin. 
GRiEU  (  Exploit.  ),  m.  f^oy.  Grisou. 
GRiGNARD  (  Exploit.  ) ,  m.  Nom  donné  par 
les  carriers  des  environs  de  Paris  à  certaines 
assises  du  calcaire  grossier  du  terrain  ter- 
tiaire. 

GRILLAGE  (Métall.)^  m.  Calcinatlon  d'nn 
minerai  par  laquelle  on  lui  enlève  les  parties 
hétérogènei  qui  nuiraient  â  sa  réduction ,  on 
entraîneraient  une  perte  considérable  de  com- 
bustible. 

GRiLLOT  (  Métall.  ),  m.  Cavité  particulière 
aux  fers  aigres. 

GRiMPERO  (Exploit.^  m  Orpailleur  du 
Brésil  qui  exploite  les  lavages  d'or  pour  son 
compte  et  sans  l'autorisation  du  gouverne- 
ment, qui  le  regarde  comme  un  contrebandier. 
GRIOTTE  (Exploit.  ),  f.  Marbre  tacheté  de 
ronge  et  de  brun. 

GRIOTTE  DE  CAMPAN,  f.  CarbomoU  de 
chaux,  yoy.  Marbre  de  Campan. 

GRIOTTE  D'ITALIE,  f.  Carl>oiMte  de 
chaux.  Mat-bre  griotte  d'Italie. 
GRioux  (£xp/oi^),  m.  f^oy.  Grisou. 
GRiSARD  (  Exploit.),  m.  Grés  trop  dur  et 
que  rejettent  les  ouvriers  paveurs,  à  cause  de 
la  difficulté  qu'ils  éprouvent  à  le  travailler. 
Les  tailleurs  de  pavés  le  nomment  grés  pif. 
Dans  le  Perche,  on  donne  le  nom  de  grisard 
â  une  pierre  d'appareil  de  grès  blanc 

GRIS  D'ACIER,  m.  Couleur  particulière  â 
certains  minéraux,  tels  que  la  bowmontte,  le 
sulfure  d'ajUimoine,  le  sulfure  de  cobatt  et 
d'arsenic,  le  sulfure  de  bismuth  etdeptomb. 
le  sulfure  d'argent  et  de  cuivre,  letulfisre  de 
cuivre  gris,  le  sulfure  de  plomb  grenu,  f  ar- 
senic natif. 

GRIS  DE  FER,  m.  Coulcur  de  certains  mi- 
néraux, tels  que  le  cobalt  arsenical,  le  ««/- 
fure  triple  d'argent,  d'antimoine  el  de  fer, 
le  sulfure  de  mercure ferrif ère,  le  tuifure 
de  plomb  grenu, 

CRIS  DE  PLOMB ,  m.  Couleur  de  certains 
minéraux,  tels  que  le  sulfure  d'antimoiiu 
compact,  le  sulfure  (Pargent,  le  tu^re  d» 
bismuth,  le  sulfurede  bismuth,  ptombet 
cuivre,  le  sulfure  de  plomb  et  anttmoine, 
le  sulfure  de  plomb  et  €urgent,  Vargent 
sulfuré. 

GRIS  LIVIDE  ,  m.  Couleur  de  la  pUmtèa- 
gine,  du  sulfure  de  molybdène,  du  Mf0ir« 
de  plomb,  du  sulfure  de  plomb,  antimoine  et 
argent,  du  plomb  natif,  du  zinc,  du  sulfure 
d'antimoine  compacte,  du  sulfure  d^mntt- 
moine  noir^  du  sulfure  d'argent,  do  psiftirt 
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d^arsenie  9t  argent,  da  iMifure  de  euivrt  et 
bisamtM ,  du  sulfure  de  stnc ,  du  tuifuv 
de  fer. 

Quiaon  {Exploit.  ),  m.  l?om  donné  à  Dooé, 
près  de  Sanmur,  à  an  calcaire  composé  de  co- 
quilles iMiséei  et  de  grains  de  qnartz  réonls 
par  un  ciment  calcaire.  Il  est  aottde  et  léger, 
ce  qui  le  fait  rechercher  poor  les  conatruc- 
tiona.  Il  appartient  au  terrain  supercrétaoé. 

GRiaoïi  (  BxploU,),  m.  Gaz  hydrogine  car- 
boné,  hydrogène  semi-carboné,  protocaiiMire 
d'hydn^éne  ,  grloux,  brisou,  grieu.  terrou, 
bydrnre  de  carbone,  gaz  hydrogène  proto- 
carimné ,  qui  se  dégage  dans  les  mines  de 
bomile  avec  nn  léger  bruissement,  et  détonne 
an  contact  des  lumières,  en  produisant  de 
graTes  acddenta. 

CRorpiTK  {  Miner.  )f  m.  Silicate  hydraté 
trouvé,  par  M.  Swstabergf  dans  une  carrière  de 
calcaire  de  Gropptorp ,  en  Suède,  et  décrit  au 

mot  GlGAHTOLITE. 

€noAOli.m  {Miner.),  t.  Variété  de  pyrolu- 
site,  ou  peroxyde  de  man^on^  qui  se  trouve 
k  Grorol. 

«nos  {Exploit.),  m.  Charbon  gros,  nom 
donné  dans  Ira  honiUères  du  Nord  à  la 
booiUe  en  gros  morceaux,  qui  porte  le  nom 
de  pérmt  dans  les  exploitations  de  la  Loire. 

«•OMULAinB(jriner.),m.  f^oy.  Grutat 
GRoaai7i.Aauu 

«romolAritb  { Miner. )^  t.  Synonyme  de 
grenat  groseulaire, 

«ROOPB  CRÉTACA  {  Géogn,) ,  m.  Rom 
donné  par  M.  Lal>èche  aux  rodies  du  terrain 


«RODPE  ooLrri<^uB ,  m.  Nom  donné  par 
M.  lahècbe  au  terrain  Jurauique. 

QWivmii*iA»u  {MétaU.),  m.  Petite  parti- 
cule des  maquettes  qui  tomlte  lorsqu'on  les 
forge. 

«RuaSTBiH  {Géogn,  ^,  m.  De  rallemand 
grtOi  t  vert  ;  itein ,  pierre.  Silicate  alumineux, 
roclie  granulaire,  fusible  ;  couleur  verte  due  à 
la  présence  de  l'amphibole  qui,  avec  le  felds» 
path ,  forme  sa  constitution.  On  donne  quel- 
quefois le  nom  de  grihutein  à  une  roche  com- 
posée de  feldspath  et  de  pyrozène,  que  quelques 
minéralogistes  distinguent  sous  le  nom  de  do- 
lérite. 

«rCmstbiii  prihitif,  m.  Roche  méta- 
morphique ,  schiste  amphiboUque  dans  lequel 
ramphibole  et  le  quartz  sont  en  proportion  à 
peu  prés  ^le.  Cette  roche ,  qui  fut  originaire' 
ment  volcanique,  parait  avoir  cristallisé  dé- 
pote, sous  llnllocnce  des  causes  métamor- 
pMqnes. 

«BUBSTBiif  SYimTiQOB,  m.  Grunstein 
à  texture  granltolde  •  contenant  du  quartz. 
Cette  rodie  volcanique  pasae  au  granité  et  an 
trappordbiaire. 

fiHTPHÉB  (  Paieont.  ),  f.  Genre  d'ostracées 
fosdies,  dont  on  connaît  seize  espèces  dans 
les  terrains  de  la  craie  et  les  roches  infé- 
rieurei. 

6RTPBITB  {PaU(nit.)tt.  Coquille  fossile 
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bivalve,  en  forme  de  bateau,  dont  la  valve  su- 
périeure est  plate  et  même  concave» 

GUAHaBf  (  Miner.  ),  m.  Guano,  «rsli  de 
chaux. 

«fTAiwiTB  {Miner.)  ^  t.  Nom  donné  par 
M.  Teschmacker  à  la  ttruvlte  qu*il  a  renfcon- 
trée  dans  la  eouctie  de  guano  de  la  baie  de 
Saldanlia ,  et  qull  a  prise  pour  une  espèce 
nouvelle  ,  n'ayant  pas  en  connaissance  de  la 
découverte  de  M.  Ullex.  f 'oy.  Struvite. 

CI}  A  NO  (iVin^r.  et  fieogn.)^  m.  Uu  mot  péru- 
vien kuanu,  fumier.  Produit  organique  résul- 
tant  de  raccumulatlon  des  excréments  de»  oi- 
seaux aquatiques  ;  substance  d'un  jaune  d'ocru 
rougcAtre  et  foncé ,  ayant  une  odeur  forte  et 
ambrée,  l^e  guano  recouvre  plusieurs  Iles  de 
la  côte  (lu  Pt^rou,  telles  que  Clilncbe,  llo,  Iza, 
Arica,  où  il  forme  des  couches  de  is  à  so  mè- 
tres de  puissince ,  que  lei  indlgènn  exploi- 
tent pour  fumer  leurs  terres,  (in  Ignore  en- 
core comment  ca  couchrs  se  sont  fornitVs 
dans  certaines  Iles,  de  préférence  S  certaines 
autres  également  fréqu<-nté<'S  par  les  oi- 
seaux de  mer.  Le  guano  contient,  suivant 
M.  Wœhler  -• 

Urate  d'ammoniaque.  «.oo 

t  Oxalate  de  chaux.  7.oo 

—  d'ammoniaque.  lo.so 
Phosphate  d'ammoniaque.  s.oo 

—        magnéslGo-ammonlaque.  b.so 

Sulfate  de  potasse.  s.bo 

—      de  soude.  s.ao 

Sel  ammoniac.  4.wi 

Phosphate  de  chaux.  i4.so 

Argile  et  sable.  4.7o 

Matières  organiques  solubles.  is.ou 

—  —        insolubles.  ao.ao 


100.00 


Le  guano  est  un  engrais  précieux  dont  on 
fait  usage  aujourd'hui  en  Europe.  11  donne 
une  grande  fertilité  aux  côtes  stériles  du 
Pérou ,  que  \e  travail  de  Iliomme  a  mises  en 
valeur.  11  doit  cette  qualité  précieuse  à  l'am- 
moniaque ,  dont  il  contient  une  forte  dose. 

«UAYAQCiLiTB  (  Miner.  ),  f.  Oxy-cnrburc 
d'hydrogène;  substance  Jaune  de mtci,  brune, 
résineuse,  opaque,  peu  soluble  dans  l'eau,  so- 
lublc  dans  l'alcool ,  fusible  à  es"  cent.  P.  s.  i 
I.09B.  Trouvée  près  de  Guayaqull  (Colombie). 

Composition,  suivant  M.  Johnston 

Carbone.  76.66» 

Hydrogène.  8.174 

Oxygène.  is.i6i 

100.000 

GOEULARD  {MéiaU.)f  m.  Ouverture  su- 
périeure de  la  cuve  d'un  haut -fourneau  ; 
partie  où  l'on  Jette  les  charges,  et  qui  termine 
supérieurement  la  cuve.  Le  gueulard  a  de 
I  mètre  à  i  mètre  ss,  pour  les  fourneaux  de  is 
à  64  mètres  au  coke  ;  ces  dimensions  cepen- 
dant ne  doivent  pas  être  prises  à  la  lettre,  car 
le  diamètre  du  gueulard ,  comme  la  haulenr 
de  la  cuve,  dépend  de  la  nature  du  minerai 
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et  de  la  force  de  la  combnstlon.  Si  le  minerai 
ne  tasse  pas  fortement ,  on  donne  au  gueu- 
lard f  8  pouces  seulement  pour  un  fourneau 
de  58  à  40  pieds  de  haut  et  de  lo  à  ta  pieds  de 
ventre.  Avec  un  minerai  terreux,  il  faut  porter 
le  diamètre  du  gueulard  entre  so  et  tto  pouces. 
Le  rétrécissement  du  gueulard  concentre  la 
chaleur  dans  la  cuve,  mais  on  ne  doitemployer 
ce  moyen  que  dans  le  cas  où  le  vent  est  fort , 
le  charbon  léger,  et  le  minerai  non  susceptible 
de  se  tasser. 

G  DE  USAT  iJUétail.),  t.  Petite  gnense, 
saumon. 

GUEUSE  {MétalU),  f.  Lingot  de  fonte  coulée 
dans  un  moule. 

GUHR  [Miner.  ),  m.  Nom  donné  par  les 
anciens  minéralogistes  à  une  sorte  de  liqueur 
qui  transsude  dans  les  mines  métalliques,  et  y 
prend  de  la  consistance.  C'est  ainsi  qu'on 
nommait  guhr  d'argent  le  minera  argenti 
fluida  ou  pulverulenta  de  Wallerius  ;  guhr 
ferrugineux,  la  variété  spongieuse  de  fer  à  la- 
quelle  Rome  avait  donné  le  nom  de  fleuri 
d'hématite  ;  guhr  magnésien,  un  hydrate 
de  magnésie.  On  trouve  encore  quelquefois 
dans  les  ouvrages  de  minéralogie  les  dénomi- 
nations suivantes  : 

Guhr  calcaire.  Nom  appliqué  an  carbO' 
nate  de  chaux ,  variété  spongieuse. 

Guhr  gtpseux.  Nom  ancien  donné  au  sul- 
fate  de  chaux,  variété  niviforme. 

guhr  magnésien  i  Miner,  )^  m.  Hy- 
drate de  magnésie. 

GUiNGAR  {Exploit.  ),  m.  Argile  aurifère. 

GUISE  (  MétalL),  t.  Petite  plaque  de  fonte 
dans  laquelle  on  moule  de  la  fonte  pour  acier. 

GUiTRAN  { Miner. )j  m.  Bitume. 

GURHOFiANE  {Miner.  ),  f.  Variété  de  do- 
lomie  compacte  ,  blanche  ou  de  couleur  de 
café  au  lait  très-clair,  que  M.  Holger  a  pro- 
posé de  nommer  dolomie  de  la  serpentine. 
On  dit  aussi  gurhofian  et  gurhofite. 
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GCYAQUILLITE  (JtfilU^.),  f.  SOfte  de  Té- 

iine  fossile  provenant  de  Gujaquil,  dans 
l'Amérique  méridionale,  et  décrite  à  l'article 

BÉsnVES  FOSSILES. 

OYiiiviTE  (  Miner.  ) ,  f.  Silicate  hydraté 
de  magnésie ,  en  masses  amorphes,  de  cou- 
leur orangée  pâle,  translucide  sur  les  bords,  et 
à  éclat  résineux.  Il  est  un  peu  moins  dur  que 
le  feldspath,  et  est  difflcile  à  briser  ;  il  devient 
d'un  brun  foncé  à  la  flamme  de  Fesprit-de- 
vln ,  et  donne ,  an  chalumeau  et  avec  de  la 
soude ,  une  perle  blanche  opaque,  et  avec  le 
borax,  une  perle  incolore  ;  il  devient  rose  avec 
le  nitrate  de  cobalt.  Sa  pesanteur  spéciflqne 
est  8.ti6.  L'analyse  a  donné  à  M.  Thomson  : 


Silice. 

««.fa 

Magnésie. 

s«.oo 

Alumine. 

i.ie 

Chaux. 

0.80 

Eau. 

fii.ao 

99.79 

ce  qui  répond  à  la  formule  (  MgO  }>  SiO^  -f 
3  Aq,  qui  diffère  de  celle  de  la  serpentine,  a 
laquelle  on  a,  à  tort,  assimilé  la  gymnite. 

GYPSE  (  Miner.  ) ,  m.  Synonyme  de  sulfate 
de  chattx  anhydre.  Nom  dn  plâtre  chez  les 
Grecs  ;  de  gê,  terre  ;  hepsô,  cuire  :  terre  cuite. 

GYPSE  CUNÉIFORIIB  ,  m.  f^ùy.  SÉLÉ- 
IflTE. 

GYPSE  EN  FER  DE  LANCE,  m.  roy.  SÉ- 
LÉNITE. 

GYPSE  DBVULPiNO,m.  Foy.  VULPnnTE. 

GYPSE  ÉQUIVALENT,  m.  Hydro-sulfute 
de  chaux,  formant  un  prisme  à  six  pans,  ter- 
miné par  un  pointement  à  quatre  faces. 

GYPSE  SPATHiQUB ,  m.  Séténite,  hydro- 
sulfate  de  chaux. 

GYRO-SCHEERÉRITE  {Miner.),  f.  Variété 
de  seheerérite,  ou  de  suif  de  monUsgne. 
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HAARCIALITE  (Miner.),  t.  Minéral  qui 
a  beaucoup  d'analogie  avec  la  mésotype,  et  qui 
se  trouve  en  fibres  radiées,  brillantes,  dans  les 
cavités  d'un  phonolite  radié.  Les  fibres ,  vues 
a  la  loupe,  paraissent  terminées  par  une  base 
oblique,  et  sont  striées  en  longueur.  Ce  miné  - 
raU  dont  on  ne  connaît  pas  d'analyse,  vient  de 
Balisit,  en  Bohême,  et  prend  son  nom  du  mot 
Aduir,  poil,  par  allusion  à  sa  structure  fibreuse. 

HAIDINGÉRITE  t  Miner.),  f.  Nom  donné 
par  M.  Brongniart  a  une  espèce  d'arséniate 
de  chaux,  en  l'honneur  de  M.  Uaidingerqui 
Ta  déterminée.  M.  Berthier  a  désigné  sous  ce 
nom  on  sulfure  d'antimoine  et  de  fer^ 
nommé  plus  tard  berthiérite  ;  enfin,  cette  ex- 
pression a  été  employée  quelquefois  pour  dé- 
signer  un  silico'aluminate  de  fer. 

BAiRE  (  Métall. },  f.  Mitstine  d'un  creuset 
d'affinerie. 


BALBZÉOLITB  (Miner.),  f.  Synonyme  de 
prehnite.  De  l'allemand  halb ,  demi ,  et  du 
mot  zéolite. 

HAL  DE  (  Métall.  ),  î.  Masse  de  matières  qui 
provient  de  la  gangue  ou  des  minerais  re- 
butés. 

HALINATRON,  m.  Nom  doniié  par  les  an- 
ciens au  natron* 

HALiOTiTE  (Paléonf.),  t.  Sorte  de  eo> 
quille  univalve  fossile ,  analogue  à  l'oreille  do 
mer. 

HALLIROB  (  Paléont,  ),  f.  Genre  fossile  de 
polypiers ,  présentant  deux  espèces  dans  Irn 
terrains  antérieurs  à  la  craie.  On  écrit  aas»l 
halirrhoé  et  hallirhoé, 

HALL1TE  (  Miner.  ) ,  f.  Variété  de  sulfate 
d'alumine  à  texture  réniforme  grossière, 
qui  se  trouve  dans  les  envhrons  de  Hall,  ro 
Saxe. 
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uaeptoqae  tncUnée  i  laqaelk  on  a  dooaé  k 
iKNBde  dawte. 
L'éiéTatkm  d*»  bnit-fooriieaa  et  toates 

dlaeniknM  rartent  bcaocoop.  Lonqa'oa 
k  la  fois  d'ail  combiMUMe  ricbe  et 
d'osé  mane  de  rcBt  coosidèrabie ,  oa  doit 
donner  à  la  cave  une  plus  grande  élératioa , 
ain  de  niettre  à  profit  tonte  la  dialmr  dé- 
veloppée par  le  cbarbon.  On  peut,  dans  ce 
cas ,  élargir  le  rentre.  L'élargissement  procure 
un  passage  facile  an  vent,  et  empécbe  le  tas- 
sement des  minerais.  Cn  rentre  étroit  fait 
descendre  les  charges  trop  rapidement  ;  le  mi- 
nerai se  lait  Joor  à  travers  ks  charbons,  et  se 
présente  en  masse  pâtense ,  souvent  solide,  de- 
vant la  tujére.  I/aprés  cela ,  un  fourneau  ali- 
menté arec  le  coke  doit  avoir  des  dimensions 
plus  considérables  que  celui  dans  lequel  on 
brûle  du  charbon  de  bois.  Les  dimensions  dé- 
pendent surtout  de  la  chaleur  que  chaque  com- 
ba^tible  est  susceptible  de  produire,  et  de  la 
force  des  machines  soufflantes.  Lorsque  celles- 
ci  fournissent  mille  k  onze  cents  pieds  cubes 
d'air  par  minute ,  un  baut-foumcau  au  char- 
bon de  bois  peut  avoir  trente-huit  à  quarante 
pieds  de  haut ,  sur  un  ventre  de  neuf  à  douze 
pieds  ;  avec  des  soufflets  qui  ne  donneraient 
que  cent  soixante  à  deux  cent  cinquante  pieds 
cubes  d'air,  le  fourneau  n'aurait  que  dix-neuf 
à  vingt  pieds  de  haut,  sur  quatre  à  cinq  an 
ventre.  Pins  la  cuve  est  étroite ,  plus  la  partie 
supérieure  est  échauffée  :  on  doit  donc  la  ré- 
trécir lorsqu'on  brûle  des  charbons  légers, 
pour  réduire  des   minerais  réfractaires ,  à 
moins  que  Ton  ne  veuille  donner  plus  de  hau- 
teur à  la  cuve,  ce  qui  est  bien  préférable.  La 
pente  des  étalages  est  aussi  na  objet  qui  ré- 
clame une  grande  attention  :  elle  doit  être 
douce  pour  des  minerais  de  difficile  fusion  et 
un  combustible  peu  compacte,  afin  de  retar- 
der la  descente  des  matières  dans  l'ouvrage. 
Pour  un  minerai  fusible  et  un  combustible 
fort,  on  rend  la  pente  plus  rapide.  Néanmoins 
le  maximum  de  pente  ne  doit  pas  dépasser 
66  à  70  d^rés,  sans  quoi  les  matières  desora- 
d raient  en  se  précipitant,  et  fermeraient  le 
passage  à  Tair.  Les  fourneaux  alimentés  par 
le  coke  ont  depuis  trente-six  Jusqu'à  quatre- 
vingts  pieds  d'élévation.  Les  meillcars  four- 
.  eaux  ont  des  dimensions  intérieures  circu- 
laires :  anciennement  ils  étalent  carrés,  et  l'on 
donnait  à  chaque  côté  de  l'ouvrage  des  noms 
qui  ne  sont  guère  restés  que  pour  les  cOtés 
du  creuset  qui  a  conservé  cette  forme.  Ces 
noms  étaient  la  tuyère ^  le  contrevent,  la 
tympe  et  la  rustine  (  voir  ces  mots  ). 

HACYiiE  (  Miner.  ),  f.  SUico-sul/ate  alea- 
Hn  de  chaux  et  d'alumine ,  dédié  à  Haijy,  et 
décrit  au  mot  Silico-sulfate. 

HAVELER  { Exploit. }.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle, dans  la  baie  du  mont  Saint-Michel,  l'ac- 
tlon  d'extraire  le  sable  cn  le  raclant  k  la  sur- 
face ,  à  la  manière  des  sauniers. 

HAvinrJORDiTB  (Miner.),  f.  Variété  d'o- 
i  JMie  de  chaux  ;  elle  se  trouve  dans 


HÉL 

la  bvede  HavoeQord  (  blaade),  mâangée  avec 
de  rangite  et  da  fer  titane .  et  y  fanae  une 
série  abondante  de  roches.  Sa  pesanteor  spé- 


■  A¥aESAT  {  MétaU.),  ai.  Scorie»  rkbes  ra* 
Biassérs  antoar  de  renclnaie. 

■ATaÊaiiTE  (  Jtfiaer.),  f.  Silicate  hydraté 
d'alamine,  trouvé  par  M.  Rayden  de  Baltimore 
dans  une  veine  de  gneiss ,  on  il  est  associé 
avec  la  beanmonlte  ;  il  est  d'un  Jaune  bm- 
nAtre ,  verdAtre .  d'un  brun  verdâtre ,  en  pe- 
tits prismes  rtwmboldaux  obliques,  fadles  à 
cliver,  et  onttnairement  recouverts  d'an  endnit 
d'oxyde  de  fer,  qu'on  détache  aisément  La 
haydénite  est  translucide,  quelquefois  trans- 
parente ;  elle  raye  le  talc ,  et  se  laisse  rayer 
par  le  carbonate  de  chaux  et  Facier;  elle 
tond  au  chatumeao,  quoique  avec  difficulté, 
en  un  émail  jaunâtre  ;  elle  se  dissout  dans  l'a- 
cide salfurique  chaud,  et  laisse  précipiter 
quelques  aiguilles  blanches  de  sulfate  de 
chaux  ;  eUe  se  décompose  facilement ,  et  de- 
vient poreuse.  M.  Delesse  a  trouvé,  pour  sa 
composition  : 


Silice. 

Alumine.  ) 

Peroxyde  de  fer.  | 

Chaux. 

Magnésie. 

Potasse. 

Eau. 


49.M 

SX.» 

S.70 

trace 
a.M 

«1.00 
88.90 
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dont  la  formule  atomique  est  Aï*ifi  (SIO^)> 
+  a  Aq. 

BAYESÉ9IITB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  k 
un  6orBte  de  chaux  trouvé  par  M.  Uayes  dans 
la  province  de  Tarapaca,  au  Pérou. 

DAYTORiTE  (  Miner.  ),  f.  Silico-borate  de 
cAaua:  ;  variété  de  dtUholite^  trouvée  dans  la 
mine  de  fer  de  Haytor,  dans  le  Devonstiire . 
Cette  variété,  dans  laquelle  Wohlcr  a  trouvé 
8sj(  de  silice,  a  la  cassure  eaquiUeuse  de  l'agate. 

HÉBÉTIKE  (  Miner.  ),  f.  Synonyme  de  wU- 
lemite,  variété  de  silicate  de  zinc 

BÉDEXBERGITE  (Miner.),  f.  Variété  de 
pyroxène,  décrite  i  ce  mot. 

HÉDiPHAKE  (Miner.  ï,  m.  Nom  donné  par 
M.  Breithaupt  à  une  variété  d'arséniafe  de 
plomb,  dans  lequel  une  certaine  quantité  de 
chaux  remplace  une  pareille  quantité  de 
plomb.  Ce  minéral  est  décrit  au  mot  Arsé- 

NIATE  DE  PLOMB. 

HÉLICE  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  colimac^ 
dont  huit  espèces  fossiles  appartleinent  aa 
terrain  postérieur  à  la.  craie }  du  grec  hètix, 
spirale. 

HÉLiciNE  (  Paléont.  ),  t  Genre  de  eoH- 
macés  terrestres  et  fluviatlles  dont  on  croit  avoir 
trouvé  trois  espèces  dans  les  terrains  posté- 
rieurs  à  la  craie. 

BÉLiciTE  (  Paléont.  ),  t.  Coquille  AmiUc  de 
la  famille  des  colimacés,  turbinée  es  vl»,  et 
dont  les  spires  sont  tournées  sur  elles  roémn. 

HÉLiOLiTE  (  Miner.  ),  f.  Pierre  au  lofeif , 
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ortlMM:  da  gncMItot,  soleil;  lUhoê,  plem. 

■éLiOTROFB  (  Miner.),  m.  Variété  d'agate 
d'an  vert  poireau  /once,  tacheté  de  points 
rouge  de  aaog  ;  elle  est  peu  translucide.  Les 
anciens  lui  attribuaient  la  rertu  de  changer 
les  ooulears  des  rayons  du  soleil,  lorsque  cette 
piore  était  mise  dan;*  un  rase  d*ean  ;  c'est  de 
là  que  lui  Tient  son  nom ,  du  grec  hiUos,  so- 
leil ;  trepô ,  Je  tourne ,  je  change. 

■BLiTB  (  Miner,  ancienne  ),  f.  Nom  donné 
par  les  Grecs  aux  battitures  d'airain  ou  de  fer, 
du  grec  kêios ,  clou ,  parce  qu'elles  prove- 
naient da  forgeage  des  clous.  Cei  battitures 
étaient,  suivant  Uioscoride,  employées  pour 
les  affectioRs  de  la  vue. 

■BI.M iKTMOLiTK  (  PoUorU.  ),  f.  Sorte  de 
tubulites  ou  de  ti  rmicuUtcs. 

■ELVixB  (Miner.),  L  Sulfo-iHicatê  de 
manganéêe  et  de  glucine  décrit  au  mot  Sulfo- 
siucates. 

HÉBACBATB  { Miner.  )t  t.  Nom  ancien 
d'une  sorte  d'agate  rouge.  Imperali  donnait 
aussi  ce  nom  à  la  sanguine.  Du  grec  haiwM , 
sang. 

HBBATITB  (JtfineT.  ),  f.  Foffez  Fkr  bb- 
KATiTE  et  OxYOU  DB  VJUi  ;  du  gTCC  Aaiffui, 
sang,  à  cause  de  la  couleur  de  ce  mineraL 

HÊBÊBOBB  rossiLB  (  Poléont.  ),  m.  Genre 
d'insecte  fossile  qui  se  rencontre  dans  les  ra- 
dies lltirilfs. 

HBBi-BiBODÉCAÈBBB  {,CrittaU.\  m. Sy- 
nonyme de  aCAUillOBDBB. 

HÉBi-BOBÉCABDBB  ( Crittoil.),  VU.  Syno- 
nyme de  BBOMBOÈDBB. 

HBBIBBBB  (  CristoU.  ),  sdj.  Cristal  hémlè- 
dre  ;  cristal  qui  ne  possède  que  la  moitié  de 
ses  faces.  Le  cube  n'a  pas  de  cristaux  hémlé- 
dres,  puisqu'il  ne  saurait  avoir  moins  de  faces  ; 
l'héBiédrie  de  l'octaèdre  produit  le  Utraédre 
réguHer. 

■*Hi-OGTAiBBB(  CristoU.)^  m.  Synonyme 

de  TBTBABDBB. 
HBHITÉTBABI8BEXAÈDRB  {CriitaU.\  m. 

Cristal  composé  de  douze  pentagones  symé- 
triques, dérivant  du  cube.  C^est  le  dodécaè- 
dre pentagonal  d*Bany. 

HÉHITBÈHB  (  Céogn.  ),  m.  Roche  de  cal- 
caire saccharolde ,  mélangé  d'amphibole  dissé- 
minée daxa  sa  pâte. 

HBBITBOPB  (  Cristall.  ),  adj.  Crhtal  qui 
présente  des  angles  rentrants,  dont  une  moi- 
tié parait  renversée,  retournée;  du  grec  Aé- 
mistts^  demi;  trépôf  je  retourne. 

■bpaB  9  m.  Ancien  nom  des  sulfures. 

■Apatitb  (  Miner.  ) ,  t.  Nom  donné  à  une 
variété  de  tulfate  de  soude,  de  couleur  rouge; 
du  grec  hipar,  foie. 

SBBBBCBITB  (Miner.),  f.  Minéral  brun 
trouvé  dans  les  mines  de  fer  de  Herbeck 
(  Bohème  )  ;  Il  est  brun ,  à  cassure  résineuse,  et 
se  laisse  rayer  par  une  pointe  d'acier  ;  sa  pous- 
sière est  jaune  ;  sa  densité  est  de  s.m.  On  n'en 
connaît  ni  description  ni  analyse  :  M.  Dufré- 
noy  pense  que  c'est  un  silicate  de  fer,  ou  peut- 
être  un  jaspe  ferrugineux. 

BBB»OB  (  MiUm»  ),  l  Nom  doué ,  dam  les 
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forges ,  à  l'argile  employée  oomaM  fondant  des 
minerais  calcaires,  f'oyes  Fosidamt». 

HERCiNiTE  (  Miner.  ),  t.  Nom  donné  par 
M.  Zippe  à  un  aluroinate  de  fér  trouvé  au 
pied  du  verssDt  oriental  da  Boebmerwald, 
prés  de  Katschetin  et  de  Hoslau.  dans  des 
blocs  Isolés;  ii  est  noir,  et  assez  dur  pour  ser- 
vir, comme  Témeri,  à  polir  et  A  user.  M.  C^llft^ 
drat  l'a  trouvé  composé  de  :  ...  ^ 

l't-  ■-  ■•- 


Alumine. 
Oxyde  de  fer. 
Magnésie. 


«1.17 
«.M 
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Cette  composition  se  rend  par  FcO  AI'A^; 
mais  si  l'on  tient  compte  de  l'aiominate  de 
maKuésie  qui  s'y  trouve  mélangé,  on  aura 
s  FeO  AI>Oi  +  MkO  APO^. 

BERDÉRiTE  (Miner.),  t.  Minéral  encore 
peu  connu,  et  qui  ressemble  à  du  ftuate  de 
chaux,  il  est  en  prismes  à  six  faces,  surmontés 
d'un  pointeroent  hexaèdre;  11  est  Jaunâtre, 
jaune,  vcrddtrc,  grlsAtre.  translucide;  son 
éclat  vitreux  passe  à  l'i^îlat  résineux  ;  Il  raye 
la  fluorine ,  et  se  laisse  rayer  par  le  feldspath  ; 
sa  densité  est  de  a.so  à  s.io;  u  pousHiére  est 
blsnclie  :  U  possède  deux  clivages.  Haldlnger, 
qui  en  a  mesuré  les  angles,  l'a  dédié  au  comte  de 
llerder.  11  se  trouve,  dans  les  mines  d'étain  d'Eh- 
reofricdersdori,  associé  à  du  fluate  de  chaux. 

BERRÉRiTB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  au 
carbonate  de  tellure  trouvé  à  Albaradon,  au 
Mexique,  par  M.  Herrera.  Ce  nom  a  été  éga- 
lement appliqué  à  du  carbonate  de  zinc  mé- 
langé d'arsenic ,  de  cobalt  et  de  nickel. 

HERScnÉLiTB  (  Miner. },  f.  Variété  d'Ay- 
drolite ,  décrite  au  mot  Cbabas»,  et  dédiée  à 
llerschel. 

HERSCHEUR  (Exploit),  m.  Nom  donné 
dans  quelques  mines  à  l'ouvrier  routeur  cm* 
ployé,  dans  les  galeries,  au  transport  du  mine- 
rai chargé  sur  des  chariotH  qu'il  pousse  sur  le 
sol  même  ou  sur  des  chemins  à  ornières,  f  oy. 
le  mot  Transport  dans  l'intérieur  des  mines. 

HERZOLiTB  (  Miner, },  f.  Nom  donné  par 
de  la  Méthrie  à  une  serpenthie  verte,  homo- 
gène ,  dure  et  luisante  comme  un  vernis 

HÉTÉROCL1NB  (Miner.),  t.  Nom  donné 
par  M.  Breithaupt  h  un  oxyde  de  manganèse 
de  l'espèce  de  la  braunite.  Du  grec  hétèrO' 
clinés,  qui  penche  d'un  côté. 

HÉTÉROMORPHE,adJ.  Dimorphe.  Du  grec 
hétéros,  différent;  morphé,  forme. 

BÉTÉROPSiDE  «  adj.  Qui  se  montre  sous  nn 
aspect  étranger.  Nom  donné  à  une  classe  de 
minéraux  qui  sont  sans  éclat  métallique,  non 
réductibles  par  le  charbon,  mais  réductibles 
par  la  pile  galvanique. 

BÉTBROSITE  OU  BÉTÉReZlTB  (Minér.),f. 

Substance  décrite  à  l'article  Phosphatk  dr 
MANGANÈSE.  Elle  s'altèrc,  et  devient  terne  et 
violette;  ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom  ,  du 
grec  hétéros,  différent. 

BBULAiVDiTB  (  Miner.  ),  t.  Variété  de 
stilbite  contenant  de  la  chanx,  que  M.  Brooke 
a  dédiée  au  célèbre  miaéraioglste  Heuland. 
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C'est  la  ttilbite  anamorphique  et  oetoduodé- 
ciwMle  d'Haiij. 

HEXAÈDRE  (CristolL),  m.  Cristal  à  six 
faces;  du  grec  hex,  dx;  hédra,  faces.  Le 
cube,  le  prisme  à  base  quadranguialre,  sont 
des  hexaèdres. 

HEXAÈDRE   PYRAMIDAL    ((XifO//.),  m. 

Nom  donné  par  Weiss  à  Vhexatétraédre. 

HBXAGO.iiAL  (  CristoU.  )t  ad).  Système 
hexagonal  de  Nauroann  ;  quatrième  type  cris- 
tallin de  sa  classification,  lequel  répond  au 
rhomboèdre ,  dont  un  des  dérivés  est  le  prisme 
k  six  faces  qui  donne  son  nom  à  ce  système. 

HEXAGOXDODECAÈDRE    (  CrUtatl.  ),  m. 

Solide  qui  forme  le  troisième  type  cristallin 
de  la  classification  de  U.  Rose  ;  il  répond  aii 
rhomboèdre.  C'est  un  dodécaèdre  dont  la  base 
est  un  hexagone  régulier,  ainsi  que  l'indique 
son  nom. 

HEXAKisocTAÈDRB  (CristM.),  m.  Nom 
donné  par  MM.  Rose  et  Naumann  à  un  po- 
lyèdre à  quarante-huit  faces.  C'est  lepolffédre 
trigonal  de  Hausmann. 

BEXATÉTRAÈDRE  (CrUtall.),  m.  Sollde  à 
vingt-quatre  faces,  trente-six  arêtes  et  qua- 
torze angles  solides,  dérivant  du  cube;  de 
manière  que  douze 
arêtes  se  confondent 
avec  les  arêtes  du 
cube,  et  vingt-quatre 
se  coupent  sur  lepro* 
longement  des  axes. 
Quoique  le  nombre  de 
ces  cristaux  puisse 
être  illimité,  on  ne 
connaît  en  minéralo- 
gie que  sept  variétés  dtiexatétraèdres  ;  les 
plus  fréquentes  appartiennent  au  Quorure  de 
ciiaux  et  à  la  pyrite. 

HIER  AGITE  (Miner.),  L  Quartz  agate  qui 
a  Tapparence  de  l'œil  d'un  épervier  ;  du  grec 
hiéruuc ,  épervier. 

HIHME1.SFAHRTITE  (Afinér.),  f.    Sul/O- 

emtimoniure  de  plomb  argentifèrtt ,  trouvé 
à  Himmelsfahrt,  en  Saxe. 

HiNNiTE  iPaléont.),  m.  Genre  de  pecti- 
dines  fossiles  appartenant  aux  terrains  mo> 
demes.  On  prétend  en  avoir  trouvé  dans  les 
couches  antérieures  à  la  craie  ;  mais  ce  fait  est 
encore  douteux. 

HiPOGÈNE  (  Géoçn.  ),  a4].  Du  grec  hupo,  en 
dessous,  getunnai,  naître;  nom  donné  aux 
roches  formées  au*dessous  des  autres ,  et  dont 
la  forme  et  la  structure  n'ont  point  été  déve> 
loppées  à  la  surlace.  Ce  mot  s'applique  partl- 
Gulièrement  au  granité. 

HiPPONiCB  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  calyp- 
tradens  à  analogues  vivants,  formant  cinq 
espèces  qui  toutes  se  retrouvent  dans  les  ter- 
rains postérieurs  à  la  craie. 

HIPPOPOTAME  FOSSILE  { Poléont.  ),  m. 
Genre  de  mammifère  dont  on  a  trouvé  quatre 
espèces  dans  les  terrains  supercrétacés 

HiPPVRiTB  (  PeUéont,  ),  f.  Sorte  de  corail 
fossile  articulé. 

BisiNGÉRiTB  (Afin^r.),  f.  Yariété  de  «U^ 
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cote  ferriquê  hydraté,  dédié  à  Hlrtnger,  qui 
Ta  décrite  et  analysée.  F'oy.  SiucATEia.wtK. 

HOAT-CHÉ  (  Miner.  ) ,  m.  Espèce  de  kaolin 
très-blanc,  extrêmement  fin,  doux  et  savoureux 
an  toucher,  que  les  Chinois  emploient  pour  la 
porcelaine  fine,  et  dont  Us  enduisent  les  piè- 
ces avant  de  les  peindre. 

HOGAiiiTB  (Miner.),  t.  Yariétéûetnetotfpe. 

HOLMITE    ou    HOLHÉSITE   (Miner.),  f. 

Variété  de  seyberUte,  ainsi  nommée  en  l'hon- 
neur de  M.  Holm,  qui  a  le  premier  découvert 
ce  minéral. 

■OLOCENTRB  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  pote- 
son  qui  a  son  analogue  A  l'état  fossile  dans  les 
terrains  postérieurs  à  la  craie. 

HOLZ-OPALE  (  Miner.  ),  m.  Opale  zilolde, 
ou  bois  opalisé. 

HOHOÈDRE  (Cristall.),  adj.  Cristal  bo- 
rooèdre  ;  expression  employée  par  Weiss  pour 
désigner  un  cristal  complet  qui  contient  ton- 
tes ses  faces. 

■OPéiTB  ( Miner. ),t.  Minéral  encore  très- 
rare,  découvert  à  Moresnet  par  M.  Brewster. 
11  offre  plus  d'une  analogie  avec  le  silicate  de 
zinc,  notamment  par  sa  cristallisation  qui  dé- 
rive d'un  prisme  rhomboldal  droit,  sous  l'angle 
de  f  90«  S6',  avec  le  rapport  :  :  a  :  4  ;  mais  l'ho- 
péite  ne  contient  point  de  silice  ;  elle  donne 
au  chalumeau,  avec  la  soude,  une  scorie 
Jaune,  et  dépose  beaucoup  d'oxyde  de  zinc; 
sur  le  charbon,  elle  donne  un  ^obnle  blanc 
transparent,  qui  colore  la  flamme  en  vert. 

HOPLITE  (  Miner.  ),  f.  Pierre  revêtue  d'une 
couche  de  matière  métallique  Inlaante,  qui 
lui  donne  l'aspect  d*une  armure  p<^e  ;  du  ^«c 
hoplon,  armure. 

HORHiNODE  (  Miner.  ),  f.  Agate  à  code, 
de  couleur  dorée. 

HORNBLENDE  (  Miner.  ),  f.  Variété  d'oai- 
phibole  d'un  noir  intense  et  très-brillant, 
ayant  l'aspect  de  la  corne  lustrée  :  de  l'alle- 
mand hom,  corne;  6ieRd«n,  éblouir  ;  ou  peut- 
être  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  la  blende 
et  la  corne. 

HORNÈRE  (  Paléont.),  t  Genre  de  polypiers 
dont  cinq  espèces  sur  six  sont  fossiles,  et  se  trou- 
vent dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 
HORNiAiff  (  Métall.  ),  m.  Masse  de  fer  qui 
se  forme  au  fond  des  fourneaux. 

HORS  (  Métall.  ),  adv.  Mettre  hors,  arrê- 
ter le  fourneau,  cesser  le  travail  pour  quelque 
temps,  vider  le  fourneau. 

nORNSTEiN  l  Miner.  ),  m.  De  l^Ucmand 
hom,  corne  ;  stein,  pierre  ;  pierre  de  corne. 
Nom  donné  par  Wemer  à  deux  espèces  diffé- 
rentes de  roches ,  dont  l'aspect  ofAre  quelque 
analogie  avec  la  corne  :  la  première  est  le 
quarts  agate  groisier,  qni  est  Infusible,  et 
que  pour  cette  raison  Wemer  a  nommé  Aors- 
tein  infusible  ;  la  seconde  est  le  pétrosiiex , 
qui  fond,  avec  plus  ou  moins  de  facilité,  en  un 
émail  blanc,  et  quil  a  désigné  conséquerament 
sous  le  nom  de  hornstein  fusible. 

UODAGB  (  Géogn.  ),  m.  Surface  du  temln 
parcouru  par  les  couches  liouUlères  dans  tom 
les  sens. 
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■ODILLS  (  Miner,  ),  t.  Combastibir  mlniV 
rai  eonteiuuit  du  bitome,  et  décrit  au  mot 

COMBIMTIBLU  MIÏIKRAUX. 

aoMJit.hkwim  (Exploit),  f.  Mine  on  expbti- 
tatkm  de  houille. 

■O0II.L1TB  (JUinér.),  t.  Nom  donné  par 
Daobentoo  à  VantMracUe. 

Hooiroux  (  MiMier.  ),  f.  Souâ-boraU  de 
soude. 

BOGHB  (  MétaU, },  L  Ange  qui  rrçoit  ks 
mineraU  bocardés. 

HCiLR  BB  6ABIAB  (  Mimer.  ),  f.  Pétrole 
qui  t'extrait  à  Gablan,  village  altué  prè»  rde 
Pézénaa  (  Hérault  ). 

BUILB    DB   BAPBTB  {Minér.\,  t.    FO^. 

Naphtk  et  l'article  Bitume. 

BUILB    BB   PBTBOLB  {Miâér.U  t   f^Oy. 

PxrmoLs  et  l'article  BiruMs. 

■ciLB  bibAba&b  (  Mimer.  ),  f.  Bituwte 
à  l'état  liquide  ;  oa  mdliUngne  deux  variétés  : 
le  pétrole  et  le  napkte. 

■uItbb  (  PtOéont.  ),  f.  Genres  de  eoquUlrs 
ostracées,  dont  on  coniialt  cent  vingt  espèces 
à  l'éUt  fossile. 

BCBBOLBITB  (  Miner.  ).  f.  Nom  donné  à 
une  variété  d'oxolole  de  fer,  en  riionneur  de 
M.  de  Hamboldt. 

BI7BBOLBTII.ITE  {Miner.),  t.  Sjn.  :  mrt- 
lilitei  silicate  d'alumine  et  de  cbaux,  d'un 
Jaune  pâle,  jaune  de  miel,  Janne-brunAtre , 
demi- transparent,  on  recouvert  d'un  enduit 
calcaire  blanc  terreux  ;  sa  cassure  est  vitreuse. 
Ce  minéral  quia  élé  dédié*  M.  de  llumboldt, 
ainsi  qu'use  variété  de  dathoilte  et  un  oxa- 
late  de  fer,  cristallise  dans  le  système  du 
prisme  carré;  la  humboldtUlte  proprement 
dite  est  rarement  modifiée,  tandis  que  la  mel- 
lilite  est  souvent  en  prisme  à  seUc  foces,  sur- 
monté d'un  puinteroent  à  quatre  faceii,  basé. 
La  densité  de  la  première  est  a.so  ;  celle  de  la 
seconde,  a  m  ;  elles  rajent  facilement  le  verre. 
Au  chalumeau,  elles  fondent  en  un  verre  jau- 
nâtre ptfe,  quand  les  cristaux  sont  peu  colo- 
rés; et  cb  un  verre  noir,  s'ils  sout  bruns. 
L'acide  li^drocfalorlque  les  dissout  en  gelée. 
M.  Oaaiour  a  trouvé  pour  leur  composition  : 

HamboldUlite.  MelllUte. 
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smce. 

40.«» 

M.M 

AloBiloe. 

•o.as 

S.«l 

Peroxyde  de  1er. 

4.4S 

lO.M 

Chaux. 

SI. SI 

M.oa 

Magaéile. 

V7V 

«.71 

Fotaase. 

0.3« 

1  VI 

Sonde. 

4.4S 

a.ia 

8S.W  99.M 

On  en  tire  la  formule  (  Al^O^,  Ve*0^  )  SiO^  + 
s  (  CaO,  MgO  )3  StOS. 

La  humboldtUlte  se  trouve  en  masses  cris- 
talUsées  parmi  les  blocs  de  là  Somma }  la  uiel- 
lUIte,  à  Capoidl  Bove. 

lykprèa  les  observations  de  M.  Desclolzeanx, 
Il  fânt  réunir  à  la  bnmboldtillte  les  cristaux  de 
eomurviUUe  du  Vésuve,  dont  la  forme  et  les 
BiodUcattoBi  sont  Identiques  avec  le  type  de 


l'espère,  l^eur  manière  de  se  comporter  au  clia- 
liimcau  est  la  même,  et  leur  giviui'nt  dans 
Irs  laves  anciennes  de  la  .Somma,  en  axwicb- 
tion  avec  le  calcaire  et  le  mica  noir,  vfent  cor- 
rolwrrr  cette  opinion. 

nrMaoLDiiTR  (  Miner.),  f.  SUieo-borate 
dr  chaux  ;  variété  de  dathoMe^  dédiée'  au  cè- 
Irlire  voyageur  de  llumbftldt  par  M.  l^vy.  ('« 
minéral  se  trouve  à  (îcls«Tolp,  dans  le  Tyrol  ; 
11  est  accompa^é  d'apopbyllite  laminaire.  11 
est  important  de  ne  pas  confondre  la  hum- 
boldtite  avec  la  humboldite  qui  est  un  oxaiate 
de  fer,  ni  avec  la  humboldtilite  qui  est  uu 
silicate  d'alumine  et  de  chaux. 

BU  BITS  [.Viwr.  ).  f.  Variété  ûejluo-tili- 
cate  de  magnésie,  recueilli  au  Vésuve  rn  pe- 
tits cristaux  Jaunâtres  très-brillants.  M.  Bour- 
noD,  qui  lui  a  donné  ce  nom,  avait  pensé  que 
c'était  une  espèce  particulière  ;  mais  l'analyse 
que  nous  avons  rapportée  au  mot  Fi.l*o-siij- 
<:ate  dk  Maotiésik,  et  qui  est  due  â  M.  Mail- 
gnac,  établit  son  identité  avec  la  cAondrodife. 

BU  ML  s  (  (iéôçn.  ),  m.  Couche  superficielle 
plus  ou  moins  épaisse  qui  cooktltiie  le  Mil  vé- 
gétal, et  qui  renferme  le  terreau;  l'humus  est 
plus  particulièrement  composé  de  matières 
végélaies  et  animales  en  décomposition ,  pb- 
cées  sur  ou  sous  la  terre  rfçetale  même. 
Celle-ci  est  essentiellement  minérale,  tandis 
que  l'humus  est  dû  â  la  décomposition  de 
corps  organisés.  Foy.  Terbe  végétale. 

BcnKAULiTK  (  Miner.  ),  f.  Phosphate  de 
mangauésie  hydraté,  trouvé  dans  la  commune 
d'ilureault,  près  de  Limoges,  et  décrit  â  l'ar- 
ticle des  Phosphates  de  manganèse. 

BL'ROifiTB  (  Miner.  },  f.  Minéral  Jaune 
verdâtre,  â  éclat  résineux  passant  â  l'éclat  na- 
cré ;  il  se  laisse  rayer  |>ar  racler,  et  sa  rayure 
est  blanche  ;  sa  caHxnre  est  grenue  et  Impar- 
faitement lamellcuxe  ;  il  est  translucide  sur 
les  bords;  sa  densité  est  de  a.s4A;  au  chalu- 
meau. Il  devient  d'un  gris  blanchâtre,  perd 
quatre  pour  cent  de  son  pulds,  et  ne  fond  point. 
L'huronlte  est  en  rognons  dans  des  masses  de 
hornblende  des  environs  du  lac  Huron,  aux 
États-Unis  ;  son  analyse  a  donné  â  Thomson  : 

Silice.  4S.80 

Alumine.  u.sa 

Protoxyde  de  fer,  4.ui 

Chaux.  S.04 

Magnésie.  i.vt 

Eau.  4.U 


97.8S 


On  en  tire  la  formule  «  AI>03  SiO'  -f  (CaO, 
FeO,  MgO  )»  (Si03  )>  -f-  s  Aq.,  qui  a  quelque 
analogie  avec  la  thuUte,^  sauuurite, etc.,  en 
faisant  abstraction  de  l'eau. 

BYACiNTnB  (  Miner.  ),  t.  Variété  de  zlrcnn 
de  couleur  rouge  pâle,  ou  rouge  brun.  Foy. 
Silicate  de  zircx>!ie.  On  donne  aussi  le 
nom  de  hyacinthe  à  divers  minéraux  dont  les 
noms  sont  accompagnés  d'une  dénomination 
qui  les  distingue  Tels  sont  ceux  qui  sui- 
vent : 


204 


HYD 


HTACIMTHl    BLATfCOE    CRCCIFORME.    Sjll. 

û'hannotome. 

HYACINTHE  BLANCHE  DE  LA  SOMMA.  MclO- 

nite  ;  silicate  d'aluraine  et  de  chaux. 

HYACINTHE  BRUNE  DES  VOLCANS.  IdOCTOSe: 

kyaclntbe  volcanique. 

HYACINTHE  DECEYLAN.  Zircon-hyocifithe 
de  couleur  rouge. 

HYACINTHE     DE     GOMPOSTELLE.     ÇuortZ 

hyalin,  variété  hématolde,  rouge  sombre, 
opaque,  crbtallisée,  qui  se  rencontre  en  Es- 
pagne, près  de  Compostelle;  à  Bastènes,  près 
de  Dax,  etc.,  en  dodécaèdres  triangulaires  iso- 
cèles. 

HYACINTHE  DE  DisENTis.  Nom  donné  par 
de  Saussure  à  une  variété  de  grenat. 

HYACINTHE  d'hauy.  Hyacinthe  la  belle. 

HYACINTHE  LA  BELLE.  Mom  donué  par  les 
Italiens  au  grenat  almandin. 

HYACINTHE  MIELLÉE.  70^020,  Variété Jaune 
de  miel. 

HYACINTHE  ORIENTALE.  Corindon,  Variété 
orangée. 

HYACINTHE  OCCIDENTALE.  Topaze^  variété 
Jaune  de  safran. 

HYACiNTHiNE.  Nom  donné  par  la  Méthrle  à 
Vidocr</ite. 

HYALIN  ,  adj.  Nom  donné  à  toutes  les 
substances  minérales  transparentes  comme  le 
verre;  du  grec  Aua/<no«,  fait  de  Aua/o«,  verre. 

HYALiSTiNE  (  Miner. },  f.  Quartzite  tal- 
queux. 

HVALITE  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  quartz 
résinite,  transparente,  et  qui  se  trouve  à 
Bohùniez,  en  Hongrie.  Elle  est  composée,  sui- 
vant Bucholz,  de  : 
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grec  hxtdôr,  ean  ;  arguros,  argent  ;  argent  li- 
quide comme  de  l'eau. 

HYDRATE  D*ALi7HiNE  {Miner.  ), m.  Syn.  : 
gibsite,  hydrargylite ,  dicupore;  alumine 
combinée  avec  de  l'eau. 

L'hydrate  d'alumine  se  présente  sons  plu- 
sieurs formes  et  avec  différents  caractères  : 
le  plus  pur  de  tons  ces  minéraux,  c'est  la  gilh 
titej  ou  hydrate  composé  d'un  atome  d'alu- 
mine réuni  à  trois  atomesd'eau.  Il  a  été  trouvé 
à  Ricbemond  dans  le  Massachusets ,  dans  une 
mine  de  manganèse.  Il  est  stalactiteax,  ma- 
melonné ;  de  couleur  blanche,  ou  blanc-vor- 
d&tre,  terreux,  semblable  à  certains  traver- 
tins; quelques  parties  allongées  présentent 
un  centre  tubulaire  terreux,  tandis  que  la 
surface  a  un  aspect  cristallin  ;  la  pesanteur 
spécifique  de  cette  partie  terreu.se  est  de  s.09i« 
tandis  que  celle  de  la  partie  cristalline  est  de 
a.4oo.  La  gibstte  donne  de  l'eau,  mais  ne  s'al- 
tère point  au  chalumeau  ;  elle  se  dissout  faci- 
lement dans  l'acide  sulfurique,  et  tiès-dilûd- 
leinent  dans  ceux  nitrique  et  hydrochlorique. 
M.  Torrey  a  trouvé  qu'elle  était  composée  de  : 


Alumine. 
Eau. 


64.ao 

M.70 
99.M 


ce  qui  répond  exactement  à  l'hydrate  alumi- 
niqne  des  chimistes  Al'O^  (  H^O  p. 

La  glbsite  ne  se  trouve  pas  tonjours  aussi 
pdre  ;  elle  est  quelquefois  associée  avec  le  sili- 
cate ferrique  ;  mais  il  parait  qne  oe n'est  qu^un 
mélange.  M.  Thomson  a  analysé  une  partie 
terreuse  de  gibslte,  et  a  trouvé  pour  sa  com- 
position : 


Silice. 
Eau. 


90.00 
«.33 

96.33 


Celle  de  Hongrie,  analysée  par  Beudant,  con- 
tient jusqu'à  8  68  d'eau. 

Sa  parfaite  transparence  lui  a  valu  son  nom, 
qui  vient  du  grec  hualos,  verre. 

HYALOïDB  ,  adJ.  Qui  a  la  transparence  du 
verre  ;  du  grec  hualoSf  verre  ;  éidos,  ressem- 
blance. Les  anciens  donnaient  ce  nom  à  une 
pierre  précieuse  qui  probablement  était  un 
quartz. 

HYALOMiCTE  (  Géogn.%  f.  Nom  donné  par 
Brongniart  à  une  roche  composée  de  quartz 
et  de  mica  ;  arkose  micacée.  La  hyalomicte 
granitoldc  est  un  véritable  granité  recomposé. 

HYALOMICTE    GRANITOÏDE ,    t.   ArkOie, 

granité  recomposé. 

HYALOSIDÉRITB  (Jlfin^.  ),  f.  Du  grec 
huaios,  ycTTt\  sidéros,  fer,  fer  vitreux  ;  va- 
riété de  péridot  ferrifère. 

HYDRARGiLiTE  (  MinéT.  ),  t.  Variété  de 
gibsite,  décrite  au  mot  Hydrate  d'alumine. 
Ce  nom  a  été  également  donné  à  la  waveliite, 
ou  variété  de  phosphaté  d'alumine. 

HYDRARGCRB  D^ARGEIIT,  m.  ^ffMl^^aine. 

HTDRAB^YRB  (  MinéT. },  m.  Mevcure.  Du 


Alumine. 

M.9I 

Eau. 

33.60 

SiUce. 

8.73 

Peroxyde  de  fer. 

*jn 

•01.17 

ce  qui  répond  à  la  formule  AI>0^  (  HK>  p  -f 
m  Fe>03  (  SiO^  )3.  En  admettant  comine  mé- 
langé le  second  membre,  on  reste  avec  l'ex- 
pression générique  de  la  gibsite  pure. 

I<e  diaspore  est  un  hydrate  alumlniqoe, 
dont  la  forme  diffère  des  précédents  :  d'après 
M.  Dufrénoy,  son  cristal  primitif  est  on 
prisme  oblique  non  symétrique ,  sous  l'an^ 
de  1S80  10',  et  dont  la  base  est  inclinée  sur  ka 
faces  latérales  de  loi  à  ios*>.  U  est  ^Is  de 
perle ,  à  éclat  nacré  ;  11  possède  on  clivage 
courbe,  facile;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  3.4sa  ;  il  raye  facilement  le  verre ,  et  est 
très-fragile.  Exposé  a  la  flamme  d'une  boufie, 
il  pétille  et  se  dissipe  en  une  infinité  de  par- 
celles brillantes  ;  ie  résidu  de  la  calf*iM^HiMi 
forme  une  tache  rouge  sur  le  papier  de  cor- 
cuma,  et  donne  un  beau  bleu  avec  le  aitrate 
de  cobalt.  Sa  texture  est  ordinairemeatlaMd- 
leuse;  les  acides  ne  l'attaquent 
L'analyse  a  fourni  à  M.  bufrénoy  lea 
de  composition  suivants  : 
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AlamlM. 

T4.M 

Peroxyde  de  fer. 

4.ai 

Cbaux  et  magnérie. 

I4(« 

Eau. 

14  n 

SlUce. 

t.to 

Perte. 

I.Tl 

•00.00 

Cette  analyse  eondott  à  rexpreasUm  Al'O^ 
H'O  de  l*bydrate  trl-alomlnlque. 

Dans  la  comniane  de  Baax ,  près  d*  A  ries , 
la  variété  terreose  fome  de  vastes  dépôts, 
qui  sont  le  résultat  de  la  déconposltion  de 
roches  alominenses.  L'analyse  de  oette  subs- 
tance a  donné  à  M.  Bertliier  : 
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masses  laniollenses  blanches  et  nacrées,  for- 
mant des  filons  dans  la  serpentine  ^  Il  est  doux 
au  toucher  comme  le  talc ,  mais  U  n'a  pas  la 
Hexiblilté  de  ce  dernier,  quoique  sa  dureté 
soit  la  même;  U  blanchit  au  chalumeau  sans 
se  fondre,  et  se  db^out  dans  les  acides.  Sa 
forme  primitive  est  le  prisme  régulier  à  six 
faces.  Sa  composition  est  de  : 

LOCALITKS. 


Magnésie. 


Hobeken. 
70.00 

so.uo 

100.00 


Ucd^Bst. 
ea.7v 

30.18 
100.00 


Alamlne. 

01.00 

Eau. 

M.-IO 

Peroxyde  de  ter. 

17.60 

Oxyde  de  chrome. 

trace 

100.00 

L'expresalon  atomiqoe  de  cette  analyse  est  : 
«A1>0»  HK>  -KFc»03)>  ii|aO)3  4-4  Aq, 
dans  laquelle  le  fér  est  à  l'éUt  d'hydrate,  et 
qui,  dégagée  des  mélanges,  présente  encore 
la  formule  déjà  trouvée  de  lliydrate  tri-alu- 
minique. 

Le  minéral  qu'a  décrit  M.  G.  Rose  sous  la 
dénomination  û'kifdrargUUe  est  on  hydrate 
d'alnmlne  cristallisant  en  prisme  hexaèdre  ;  il 
est  d'un  blanc  rougeâtre,  translucide,  en  feuil- 
lets minces;  son  éclat  est  nacré  sur  les  bases, 
et  vitreux  sur  les  autres  teces  ;  il  est  rayé  par 
le  carbonate  de  chaux,  et  raye  la  fluorine;  il 
Jette  une  vive  lumière  au  chalumeau,  sans  se 
fondre;  sa  dissolution  est  très-difficile  dans 
l'acide  hydrochlorique,  et  plus  encore  dans 
racide  nitrique  ;  il  donne  de  l'eau  par  la  cal- 
cination. 

C'est  encore  à  l'hydrate  d'alumine  qu'il  faut 
rapporter  la  claussenite  de  Marlana  an  Brésil. 

M.  Haldlnger  a  associé  à  l'hydrate  d'alu- 
mine qui  précède  de  petits  cristaux  hyalins, 
trouvés  A  Scbemnltz  dans  une  roche  blanchâtre 
analogue  k  la  stéatlte  ;  ils  sont  incolores  ou 
d'un  blanc  laitenx  ;  ils  ont  la  dureté  du  felds- 
path ;  leur  pesanteur  spécifique  est  de  s.sos  ; 
ils  ont  l'éclat  perlé  on  vitreux,  selon  qu'ils 
soDt  groupes  ou  Isolés;  *eor  forme  primitive 
est  un  prtame  rhomboldal  droit ,  souâ  l'angle 
de  ise«.  ils  possédest  le  dichrolsme  et  donnent 
une  teinte  bleu  violette  ou  vert  pAle ,  sui- 
vant les  faces  sons  lesquelles  on  les  regarde. 

L'alnmlne  hydratée  pure  est  assez  rare  dans 
la  nature  ;  la  gibsite  ne  se  trouve  guère  qu'aux 
États-Uftis  et  près  d'Arles ,  en  France  ;  l'by- 
drargyllte  provient  deSlatoust,  dans  l'Oural  ; 
la  eiaosaénite  se  rencontre  au  Brésil  ;  le  <lia<i- 
pore  a  été  recueilli  à  Ekaterinlinbourg,  dans 
les  monts  Onrals,  et  à  Schemnitz. 

■YBRATB  DB  FEU  (  Miner.  ),  m.  Voyez  ce 
mot  à  l'article  Oxtdk  de  fer. 

■TDEATB  BB  MAGivisiB  (Miner.),  m. 
Syn.  :  Talc  hydraté,  çuhr  magnésien,  bru- 
cite  de  Bendant.  Ce  minéral  se  présente  en 


d*où  l'on  tire  MgO  H>0. 

La  némalite  de  M.  Nutall  est  un  hydrate  de 
magnésie  uni  A  un  peu  de  silicate  fernque; 
elle  est  en  aiguilles  blanches  lucrérs,  asHociées 
à  la  serpentine,  A  laquelle  appartient  pniba- 
blement  la  petite  quantité  de  silicate  trouvée 
dans  l'analyse  ci-après  : 

Magnésie.  ai.vi 

Eau.  M.«7 

Silice.  is  U7 

Peroxyde  de  fer.  if.s7 

so.ss 

On  peut  mettre  cette  composition  sous  la 
forme  4  MrO  I1>0  +  Aq,  si  l'on  regarde  Iv  si- 
licate comme  un  mélange  accidentel  ;  ou  adop- 
ter l'expresHion  4  MgO  H»o  -f-  Aq  -f  m  FeH»^ 
(  S(0^  )J,  si  Ton  admet  la  combinaison  du  sili- 
cate ferrlqiie,  ce  qui  n'est  guère  possible. 

Une  analyse  plus  récente,  due  a  M.  Connel, 
a  signalé  la  présence  du  carbonate  de  ma- 
gnésie, probablement  A  l'état  de  mélange  avec 
l'hydrate  ;  elle  a  donné  : 


Magnésie. 

07.S0 

Oxyde  de  fer. 

1.S4 

Acide  carbonique. 

10.00 

SUIce. 

o.ao 

Eau. 

17.96 

80.46 

On  en  tire  la  formule  »  MgO  H>0  -f-  MgO  CO' 
-f  Aq  ;  expression  qui,  comparée  à  la  précé- 
dente, prouve  que  le  carbonate,  comme  le  si- 
licate, ne  forment  point  partie  constituante 
de  riiydrate  de  magnésie. 

HYDRATE  DE  ZINC  (Mitiér.  ) ,  m.  Kup/ers- 
chaum  des  Allemands,  composé,  suivant 
M.  Brooke,  d'hydrate  de  zinc  et  de  cuivre;  il 
parait  avoir  pour  forme  primitive  un  prisme 
rhomboldal  droit;  sa  couleur  est  le  vert 
pomme,  le  vert  de  gris  avec  une  nuance  bleuA- 
tre  ;  il  a  un  éclat  nacré  ;  il  est  transparent  sur 
les  bords  ;  il  est  feuilleté,  laroelleux  ou  radié  ; 
il  raye  le  talc,  et  est  rayé  par  la  chaux  sul- 
fatée; sa  densité  est  de  s.oos;  Il  fond,  au  cha- 
lumeau, en  un  globule  noirâtre.  11  se  trouve 
en  Sibérie  et  dans  la  Thuringe.  Ce  pourrait 
bien  être  un  carbonate  hydraté  de  zinc  et  de 
cuivre  analogue  à  Voriohalcite ,  que  nous 
avons  décrite  au  mot  Carbokats  de  zimc. 
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BYDR1AL11VE,  f.  Carbure  d'hydrogène,  hy- 
drogène carboné  cristallin;  substance  cristal- 
line très-peu  connue. 

Composition  : 

Carbone.  94.84 

Hydrogène.  tt.ie 

100.00 

Formule  atomique  :  C  H». 

HYDRO-BUCUOLZITE  (Miner. )^  f.  Hff- 
dro-silicate  d'alumine,  ainsi  nommé  par 
M.  Thomson,  parce  que,  en  effet,  l'analyse  in- 
dique que  deux  atomes  de  bucbolzite  sont 
unis  à  un  atome  d'eau.  C'est  une  substance 
d'un  bleu  verdàtre  très-clair,  à  structure  gra- 
nulaire, composée  de  petites  écailles  brillantes, 
translucides,  dont  l'éclat  est  vitreux.  Elle  est 
rayée  par  le  calcaire ,  et  donne  une  poussière 
blanche.  Au  chalumeau,  ï'hydro-bucholzite 
devient  blanc  de  neige  et  tombe  en  poussière, 
eu  perdant  son  eau  de  cristallisation.  Sa  com- 
position est  : 


Silice. 

4I.M 

Alumine. 

49.tf» 

Eau. 

4.8ff 

Sulfate  de  chaux. 

s.ia 

98.87 

qui  donne  la  formule  :  a  Al'O^  SiO^  +  Aq. 

HYDRO-BORACiTE  { Miner.  \  f.  Variété 
hydratée  du  borate  de  magnésie. 

HYDRO-CARBONATE  DE  MAGNÉSIE  {Mi- 
ner. ),  m.  roy.  Carbonate  de  magnésie. 

BYDRO- CARBONATE  DE  SOCDB  (Mi- 
ner, ),  m.  Natron,  urao,  gay-lussite,  soude  ; 
alcali  minéral,  soude  carbonatée,  troua,  etc. 
Substance  composée  d'oxyde  de  sodium  et  d'a- 
cide carbonique.  On  en  distingue  trois  varié- 
tés :  |o  le  sous-hydro-carbonate  de  soude, 
ou  natron  ;  s»  Vhydro-carbonate  de  soude 
proprement  dit,  connu  sous  le  nom  d'urao  ; 
5°  Vhydro-carbonate  de  soude  et  de  chaux^ 
ou  gay-lussite;  40  Vhydro-carbonate  de 
chaux  et  de  soude. 

HYDRO-CARBONATE  DE  ZINC  f  Minéra- 
logie ),  m.  Foy.  Carbonate  de  zinc. 

HYDRO-CHLORATES,  m.  ScLs  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  hydrochlorique  et 
d'une  base.  L'acide  sulfurique  les  décompose 
à  froid,  et  les  acides  arsénlque  et  phospho- 
rique  à  chaux.  Ils  sont  presque  tous  solubles 
dans  l'eau. 

HYDROCHLORATE  D'AMMONIAQUE  (  Mi- 
ner. ),  m.  Syn.  :  Sel  ammoniac ,  muriate 
d^ ammoniaque,  etc.  Ce  minerai  est  d'un  gris 
sale  i  il  forme  des  croûtes,  à  textiu'e  caver- 
neuse et  ûbreuse;  il  est  rarement  cristallisé,  et 
présente  alors  des  trapézoèdrcs  transparents, 
Incolores  et  très-brillants.  M.  Mobs  a  adopté 
pour  sa  forme  primitive  le  prisme  à  base  car- 
rée :  cependant  les  cristaux  obtenus  artifi- 
ciellement sont  des  octaèdres  réguliers  ;  ses 
clivages  sont  parallèles  à  ce  polyèdre.  Le  ca- 
ractère distlnctil  de  l'ammoniaque  rouriaté 
est  d'être  complètement  volatil  sur  les  char- 
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bons;  il  a  une  saveur  urinense  et  piquante; 
11  est  soluble  dans  six  fois  son  poids  d'eau 
froide,  et  seulement  dans  son  poids  d'eau  bouil- 
lante ;  sa  densité  est  de  i.sas  ;  il  est  rayé  par 
le  carbonate  de  chaux.  Lorsqu'il  est  pur,  sa 
composition  est  : 

Ammoniaque.  st.os 

Acide  hydrochlorique.     67.97 

100.00 

Elle  conduit  à  la  formule  :  NH4  Cl. 

Ce  minéral  est  bien  rarement  pur  :  il  con- 
tient presque  toujours  ua  peu  de  sulfate  d'am- 
moniaque, ainsi  qu'il  résulte  des  deux  ana- 
lyses suivantes,  faites  par  Klaproth  : 

Vésiive.  BMcharie. 
Hydrochlorate  d'ammon.     99.if0      97.00 
Sulfate  d'ammoniaque.         o.so        a.tto 

100.00       100.00 

L'ammoniaque  moriaté  se  trouve  ordinaire- 
ment dans  le  cratère  des  volcans  en  feu,  dans 
les  fentes  des  solfatares,  où  il  se  sublime  con- 
tinuellement ;  c'est  ainsi  qu'il  se  rencontre  au 
Vésuve,  dans  l'Etna,  au  volcan  de  Lancerote, 
dans  les  solfatares  de  Pouzzoles  et  de  Bourbon. 
Dans  une  houillère  embrasée  de  Salnt-Étienne, 
on  recueille  de  beaux  cristaux  trapézoèdres 
transparents. 

L'usage  de  l'ammoniaqne  est  Important  pour 
le  décapage  des  métaux,  dans  la  fabrication 
du  fer-blanc  ;  il  sert  dans  la  teinture  ;  il  donne 
au  plomb  la  propriété  de  se  grannler;  c'est 
aussi  un  des  meilleurs  réfrigérants  connus. 

BYDROCHLORATE  DECHACX(  lf<fl«r.),in. 

f^oy.  Chlorure  de  chaux. 

HYDROGÈNE  (  Miner. },  ro.  Ou  grec  Ayddr, 
eau  ;  gennaâ^  yengendre;  par  allosioii  à  la 
propriété  de  ce  gaz  de  former  de  Peau  en  se 
combinant  avec  l'oxygène.  On  l'a  longtemps 
appelé  air  inflammable^  parce  qu'en  effet  on 
de  ses  caractères  est  de  s'enflUimmer  an  con- 
tact d'un  corps  qui  brûle  avec  flamme,  00  par 
Tuction  de  l'ètinceUe  électrique.  Il  est  ineolore 
et  sans  odeur  ;  sa  densité  est  ou)6as,  Falr  étant 
représenté  par  l'unité.  >-  Dans  les  tables  dn 
poids  atomiques  de  Berzellus ,  lliydrogèu  est 
représenté  par  H,  et  son  poids  est  «.ssss.  —  Il 
se  dégage  des  volcans  pendant  les  éruptions, 
et  se  trouve  mêlé  à  des  vapeurs  de  iupbte.de 
carbure  et  de  sulfure  d'hydrogène,  avec  les- 
quels il  brûle  au  contact  de  l'air.  Il  est,  cobim 
on  le  voit,  assez  rare  dans  la  nature  ;  mais  srs 
combinaisons  avec  le  carbure  et  le  soufre  se 
trouvent  au  contraire  assez  souvent. 

L'hydrogène  carburé,  qu'on  nomme  aussi 
carbure  ou  proto-carbure  d'hydrogéné,  Ay- 
drogène  semi-carboné,  /eit  grisait,  MtÊm, 
terrou,  se  rencontre  fréquemment  dans  In 
mines  de  houille,  où  il  s'accumule  dans  ks 
anciennes  galeries ,  et  par  son  inflammiUoa 
cause  des  accidents  funestes.  Il  est  incolorr, 
mais  presque  toujours  il  a  une  odeur  de  bi- 
tume,  qui  lui  est  cependant  étransère;  U  est 
volatile,  inflammable  avec  détonnatlon  lors- 
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qoll  est  mêlé  d'Air  atfBOsphérfqoe,  .et  donne 
pu-  n  combostlon  de  l'eaa  et  de  Taclde  car- 
Imnlque.  Sa  composition,  à  l'état  de  pareté, 
est  : 


HYP 
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Carbone. 
Hydrogène. 


7)t.sa 

M.es 

100.00 


et  sa  rormole  atomUine  :  HHL  Comparé  à  l'oxy- 
gène, sa  densité  =  o.iM». 

L'bydrogéue  cart>oné  existe  dans  certaines 
eaox ,  d'où  oa  le  fait  sortir  par  l'agitation  ; 
quelquefois  il  est  tellement  accumulé  dans  des 
terrains  argllo-suirorenx ,  qu'il  s'en  écbappe 
arec  violence,  entraine  les  sables  qui  le  recou- 
vrent, et  forme  des  éruptions  boueuses  aux- 
quelles on  a  donné  le  nom  de  salzes  ;  parfois 
les  Jets  de  gaz  a^enilamment,  et  produisent  ce 
qu'on  nomme  des  têrraint  ardentSf  des  /on- 
taitut  ardmiteê,  des  aourcet  in/lammabiet, 
des  /eux  naturels,  etc.  Ces  phénomènes  ont 
Uea  dans  le  Parmesan ,  le  Hodénais,  le  Bolo- 
nais, à  Bako,  prés  de  la  mer  Caspienne  ;  là  ils 
sont  dus  au  dégagement  du  gai  proTenant 
des  terrains  aapluUtiques.  A  Aubin  (  A  veyron  ), 
les  feux  qu'on  remarque  la  nuit,  prés  du  clià« 
teande  Laaalle,  proviennent  des  terrains  houil- 
1ers. 

VhféroçéHS  tulfuré,  qu'on  connaît  sous 
les  DOBS  A'aeide  hydrogène  sulfuré ,  acide 
kfdrosulfuriqtte,  acide  su(fhydrigue,  acide 
hj/drotàUmitue,  air  puant,  gait  hépatique, 
etc.,  est  Incolore  ;  U  a  une  odeur  d'œufi  pour- 
ris très  prononcée.  U  brûle  avec  une  flamme 
blancbe,  en  donnant  de  l'eau,  de  l'acide  iiulfu- 
reux  et  du  sonfkv,  qui  se  dépose  sur  les  parois 
des  Taaea  dana  lesquels  il  est  enferroéj  il  se 
dissout  dans  l'eau,  à  laqoelle  il  donne  la  pro- 
priété de  précipiter  en  noir  les  sels  de  plomb, 
decalrre  et  d'aigent:  il  noirdt  promptement 
ces  métanx,  kmqu'on  les  plonge  dans  le  gai 
même.  Sa  pesanteur  spécifique  est  i.iait,  et  sa 
composition  : 

Hjdro|ptae>  if.s83 

Soalre.  m.mt 

•00.000 

on,  en  formule  atomique  :  H*S,  soit  deux  ato- 
mes dliydrogène  pour  un  atome  de  soufre. 

Le  gas  bfdrogène  sulfuré  se  dégage  des  sol- 
fatares ,  et  7  dépose,  en  se  décomposant,  des 
quantités  de  aouflre  considérables  ;  c'est  pro- 
bablement à  cette  cause  qu'est  dQ  le  grand 
dépAt  snlfurenx  de  Pouzzoles,  prés  de  Naples. 
Prés  de  Grenoble  et  au  Poj  de  la  Poix,  près 
de  Clermont,  U  sort  de  quelques  sources  en 
bouillonnant.  On  le  trouve  en  di5solutlon 
dana  toutes  ka  eaux  sulfureuses,  à  Bagnéres- 
de-Luchon,  à  Barbes,  à  Cauteretz,  aux  Eaux- 
Bonnes,  à  Rnglilen,  près  de  Paris,  etc. 

HYnBOi.iTB  (  Mihér.  ).  f.  Nom  donné  par 
M.  Lemam  à  une  variété  de  ckabasie,  décrite 
sous  ce  dernier  titre. 

■mnoPHAiiB  i Miner.),  f.  Variété  d'o- 
pale,Qa  quarU  rétinite,  d'on  blanc  ou  jaune 


ronppâtre.qui  a  la  propriété  de  devenir  trans- 
parente dan4  l'eau.  Du  grec  hffdôr,  eau  ;  pkai' 
nôj  Je  luis.  Je  suis  transparent. 

BYOROPHAXF.    CUIVREUX    (  MinéT,  ),    f. 

S>nonjrmc  de  silicate  de  cuivre. 

DYDROPOITE  (  Miner, } ,  f.  Du  grec  Ay- 
dôr,  eau  ;  ophiSy  serpent.  Variété  de  serpen- 
tine, trés-cliargée  d'eau. 

HYDROPITE  l  Miner.  )^  m.  ntsillcate  de 
manganèse ,  décrit  au  mot  Silicate  de  maï<- 

GANKSE. 

H  Y  ORO-SILICATE  DE  CUIVRE,  m.  Genre 
de  substances  essentiellement  composées 
d'oxyde  de  cuivre,  de  silice  Jouant  le  rôle  d'a- 
cidr,  et  d'eau  en  trois  proportionn  différentes, 
savoir  :  le  diopUue,  dans  lequel  IVau  contient 
autant  d'oxygi^ne  que  l'oxyde  de  cuivre;  la 
chrysocole,  dans  laquelle  cette  quantité  est 
double  ;  et  Vhydro-stlicate  de  cuivre  de  Som- 
merviile,  dans  lequel  elle  est  quadruple. 

BYDEO-siLicATE  DE  X INC  (  iViner.},  m. 
Foy.  SujCATE  DE  ZINC,  Variété  hydratée. 

BYDRO-8ULFATE8.  m.  SulCatts  Contenant 
de  l'eau.  Cette  dénomination,  employée  par 
M.  Beudant,  semblerait  devoir  être  rejetée  de 
la  nomenclature  mlnéralogique ,  attendu 
qu'un  peut  confondre  les  sulfates  hydratés 
avec  des  sels  formés  d'acide  bydro-sulfurique 
et  d'une  base;  mais  cette  confusion  n'est 
qu'apparente,  attendu  qu'elle  ne  peut  avoir 
lieu  que  four  des  proiiults  artiflclei^,  l'acide 
hydro-suifurique  ne  se  rencontrant  encore 
dans  aucune  production  delà  nature  minérale. 

HYDEOTALC  (  Miner,) ,  m.  Nom  donné  par 
M.  Meciier  i  la  variété  de  chlorite  nommée 
par  d'autres  penninc,  comme  étaut  un  talc 
hydraté. 

UYDROTALCITE  (  Miner.  ),  m.  Minéral  la- 
melieux  et  blanc,  présentant  l'aspect  feuilleté 
du  talc,  qui  recouvre  la  stéatite  de  Snarum,  en 
Norwége.  Sa  composition  est  : 


Magnésie. 

M.SO 

Alumine. 

u.oo 

Peroxyde  de  fer. 

6.80 

Acide  carbonique. 

10.tf4 

Knu. 

sa.«6 

Gangue. 

i.ao 

80.60 

Il  peut  être  représenté  par  la  formule  (  5  MgO 
CO»  +  MgO  (  11»0  )4  +  (  MgO  C0>  +  a  Aq  ) 
+  5  (  Al»0^  Fe»Oï  )  (  IPO  )^  +  8  Mg  HO  - 
tt  Aq.  Expression  assez  compliquée,  et  qui  dé- 
signe l'alliance  d'un  atome  de  sous-carbonate 
de  magnésie  hydraté  avec  un  carbonate  ma- 
gnésique  aussi  hydraté,  trois  atomes  d'hydrati* 
aluminlque,  neuf  atomes  d'hydrate  magnésique 
et  cinq  atomes  d'eau. 

BYDROXYDE  DE  BANGANESE  (  Mincr.  ), 

m.  yoy.  Oxyde  de  UANtiAKÈSE. 

BVKNE  FOSSILE  (  l'uleont.  ),  f.  Genre  de 
mammifère  trouvé  dans  les  terrains  posté- 
rieurs à  la  craie. 

BYPÉRiTE  (  3Iiner.  ),  t.  Nom  donné  par 
quelques  géologues  k  V hyper sténite. 
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HYPBBSTBENB  (  Mitiér,  ),  f.  Variété  ferra- 
glneuse  du  pyroxène. 

HTPERSTÉiviTE  (  Céogu,),  f.  Nom  donné 
par  d^Omalios  d'HiiUoy  à  une  roche  composée 
d'hyperstène  et  de  saussurite ,  d'après  ù  dé- 
nomination allemande  employée  par  MM.  d'0> 
eyenhausen  et  Û.  Rose.  Roche  k  texture  gra- 
nitoïde  I  à  gros  ou  à  très-petits  grains  ;  en 
filons,  en  amas,  dans  le  terrain  porpbyrique 
noir;  renfermant  accidentellement  de  la 
hornblende,  du  péridot,  du  mica,  de  l'apatite, 
de  la  marcassite,  de  la  nigrinc,  etc. 

HVPOCHLORiTE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  de 
bismuth  aluminifère. 
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BTPpSTiLBiTE  {MinéT.),  t.  Variété  de 
itiibitè  en  globules  mats  ou  peu  éclatants  ; 
du  grec  hypo,  sous  ;  stilbite,  fait  de  stllbôf  Je 
brille  ;  substance  qui  brille  moins  que  la  stil- 
bite. 

BYSTATIQUB  (CristalL),  adj.  Calcaire 
bystatique;  nom  donné  par  M.  Breithaupt  à  un 
cristal  rhomboédrique  de  carbonate  de  chaux, 
dont  l'angle  est  de  lor»  as'  ao",  et  la  pesan  - 
tenr  spécifique  de  s.089.  U  est  rayé  par  le 
feldspath ,  et  raye  la  phosphorite. 

BYSTBROLiTE  (  Puléont.)^  f.  Pierre  figu- 
rée à  laquelle  on  trouve  une  forme  hystérique  ; 
du  grec  hystera,  matrice;  lithot,  pierre. 


lACOTiNGA  (  Géogn.),  t.  Roche  aurifère  du 
Brésil,  quartzeuse ,  compacte,  rougeâtre,  et  de 
stnicture  laminaire.  Ses  feuillets  sont  séparés, 
et  cette  séparation  est  marquée  par  du  fer  oli- 
giste  noirâtre,  pailleteux.  L'or  s'y  rencontre 
en  petits  rameaux,  en  petites  masses,  et  ac- 
compagne le  plus  souvent  le  fer  oligiste. 
C'est  dans  cette  roche  qu'on  exploite  Vorpal- 
ladié. 

Composition ,  suivant  M.  Thomson  : 


Silice. 

63.ife 

Alumine. 

iM.06 

Potasse. 

o.os 

Chaux. 

0.94 

Peroxyde  de  fer. 

0.99 

Eau. 

0.37 

89.88 

Formule  atomique  :  APO^  SiO». 

ICESPAR  (  Miner. },  m.  Silicate  d'eUumine; 
substance  gris-blanchâtre  ;  tirant  sur  le  Jaune, 
transparente,  k  éclat  vitreux;  en  masse  ou 
cristallisée  en  tables  hexagonales;  fragile,  à 
cassure  imparfaitement  lamellaire;  fondant 
avec  difficulté,  au  chalumeau,  en  un  verre 
demi-transparent.  P.  s.  :  a.436. 

ICBNEUHON  (  Paléont.  ),  m.  Insecte  qu'on 
rencontre  dans  le  succin,  et  dont  les  analo- 
gues vivent. 

ICHTHYITB  (  Paléont.  ),  f.  Pierre  qui  con- 
serve l'empreinte  en  creux  d'un  poisson.  Du 
grec  ichthys,  poisson. 

iCHTHYODONTE  (  Paléont.  ),  m.  Dents  de 
poissons  à  l'état  fossile.  Du  grec  ichthys  y 
poisson  ;  odotu^  dent. 

ICBTHYODORULITE,  OU  mieUX  ICBTHYO- 

DORYLITE  (  Paléont.),  t.  Grandes  épines  os- 
seuses fossiles^  qui  paraissent  avoir  appartenu 
à  la  partie  antérieure  de  la  nageoire  dorsale 
d'un  poisson  d'un  genre  analogue  au  cestra- 
cion  ou  à  la  chimxra.  On  les  prenait  ancien- 
nement pour  des  mâchoires  on  des  défenses 
semblables  â  celles  des  balistes  ou  des  silurns 
vivants.  Leur  nom  vient  du  grec  ichthys, 
poisson;  dory ,  lance,  pique;  lithos^  pierre. 
Les  ichthyodoruUles  font  partie  des  fossiles 
do  lias;  09.  içs  rencootre  ausal  dans  le  grés 


quartzeux  et  micacé,  qui  constitue  les  dalles 
du  vieux  grès  rouge  qui  sépare  la  formation 
houillère  de  celle  du  calcaire  silurieo. 

ICBTBYOLITB  (  Paléont  ),  f.  Empreinte  de 
poissons.  Du  grec  ichthys,  poisson  ;  lithos, 
pierre. 

ICBTBYOPÈTRE  (  Paléont.  ),  f.  F'oy.  ICH- 
TYOLrTE.  Du  grec  ichthys ,  poisson  ;  pétros, 
pierre. 

iCBTBYOPBTnALHE  (  Miner.  ),  m.  Non 
donné  par  Dendrada  à  une  variété  û'apophyl- 
lite  k  éclat  nacré ,  ayant  l'apparence  d'un  cril 
de  poisson.  Du  grec  ichthys ,  poisson  ;  oph- 
thalmos,  œil. 

ICBTHYOSARCOLITB  iPaUonL),t  Co- 
quille fossile. 

ICBTHYOSAORE  (PoléonL)^  m.  Poisson- 
lézard,  du  grec  ichthys,  iralason;  sayra, 
lézard  ;  fossile  dont  les  analogues  n'existent 
plus.  Ce  singulier  animal  avait  les  vertèbres 
d'un  poisson ,  et  des  rames  semblables  à  celles 
des  marsouins  et  des  baleines  ;  il  était  canil- 
vore ,  et  vivait  de  poissons  et  de  reptiles.  Les 
naturalistes  en  font  quatre  classes.  Elles  ap- 
partiennent aux  roches  anciennes  des  terrains 
sédimentaires. 

ICBTHYOSPOKDYLES  (Poiéont.  ),  f.  Vertè- 
bres fossiles  de  poissons.  Du  grec  spondylot, 
vertèbre. 

iCBTBYTE  (  Paléont.)f  f.  yoy.  Ichthto- 

LITE. 

icosAÈDRE  (  Cristall.  ),  m.  Cristal  à  vingt 
faces,  dont  douze  appartiennent  au  dodécaèdre 
pentagonal,  et  huit  à  l'octaèdre. 


ICOSITBSSÉRAèDRB  PTRABIBALOGTAÉ- 

DEIQUE   iCristcUL),  m.  Nom  donné  y» 
M.  Breithaupt  à  Voctotriaèdreo 

ICOSITBTBABDBE  (  CrisUM.  ),  D.  O^^tal 


IDC 

i  Ttsgt-qnatre  fioea.  Breltbaopt  nomme  ico- 
sitétraédre  trapézoïdal  un  Mlide  qui  corres- 
pond au  trapézoédre,  et  ieotitétraédre  pyra- 
midal hexaédrique,  celui  qui  correspond  à 
Vbexatétraidrem 


idio-Albctbiqcb,  adj.  Minéral  non  con- 
ducteur de  l'électricité.  Isolateur  ;  qui  ne  s'é- 
lectrise  que  par  le  frottement  Du  grec  idiote 
propre .  élektron,  ambre  on  électricité;  qui  a 
la  propre  électricité. 

IDMOMÉB  (  Po/éonf .  ))  f.  Genre  fossile  de 
polypiers,  qui  présentent  quatre  espèces  dans 
les  terrains  anciens. 

iDOcaASB  {Miner.),  t.  Du  grec  éldos, 
forme,  et  krasis,  mélange  ;  par  allusion  au 
grand  nombre  de  modifications  que  présente 
la  cristallisation  de  ce  minéral  :  la  forme  est 
en  effet  le  seul  moyen  de  distinguer  i'idocrane 
du  grenat,  tant  ces  deux  substances  ont  entre 
elles  d'analogie.  Vidocrate  est  quelquefois 
d'un  brun  rongeâtre ,  comme  la  variété  nom- 
mée vétuvienne t  ou  d'un  vert  Jaunâtre, 
comme  celle  du  Piém(mt,  la  fruçardite  de 
Fmlaude ,  etc.  ;  d'un  vert  foncé  comme  le  mi- 
néral de  CriUuwa,  ou  d'un  beau  bleu  céleste, 
comme  la  epprine.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  s.SM  à  s.4a  ;  elle  est  rayée  par  le  quartz,  et 
raye  le  fddspath  et  le  verre  ;  sa  caswure  est 
raboteose,  boUeuae,  concholde,  ondulée,  sou- 
vent translodde  ;  les  cristaux  d'un  vert  clair 
sont  souvent  transparents  ;  ils  sont  ordinaire- 
ment trés-éclatants.  —  Au  chalumeau,  l'ido- 
crase  est  fusible  en  un  verre  Jaunâtre  trans- 
lucide; avec  le  borax,  elle  donne  un  verre 
diapliane  coloré  par  l'oxyde  de  fer.  Il  existe 
une  grande  analogie  de  composition  entre  l'i- 
docrase  et  le  grenat  ;  aussi  plusieurs  minéralo- 
gistes ont-ils  pensé  qu'il  serait  convenable  de 
réunir  les  deux  espèces  :  l'exemple  suivant 
vient  à  l'appui  de  cette  opinion.  Ces  deux  mi- 
néraux appartiennent  à  la  localité  de  Telle- 
marken,  en  Norwége  :  le  grenat  est  blanc,  et 
son  analyse  est  due  au  comte  de  TroUe-Wach- 
melster  ;  le  second  est  une  cyprine  bleuâtre , 
analysée  par  Rlchardson. 


Grenat. 

Idorrate. 

SiUce.                                          38.00 

S8.80 

Alumine.                           ai.ao 

80.40 

Chaux.                               n.so 

sa.oe 

Protoxyde  de  f^.                 a  oo 

S.M 

—        de  manganèse,    s.  fa 

u 
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Tdocrase  =  APO'  SIO^  +  (  CaO.  FeOi>  SIO', 
qui  revlennrnt  à  la  formule  générale  AI'O-* 
SIO'  +  (  CaO  )î  SIO',  appartenant  au  grrnat 
grossulaire.  —  L«s  analyses  ci-après  ne  s'éloi- 
gnent guère  de  cette  romposiilon,  et  présen- 
tent plusieurs  des  éléments  isomorphes  du 
môme  grenat. 

LOCALITÉ.S. 


Vé- 

suve 

Ou- 
ral. 

Ala. 

Silice. 

37. SO 

S7  84 

39.9S 

Alumine. 

18.S0 

10.09 

18.10 

Chaux. 

S3.7I 

SU.  18 

S3.8S 

l'rot.  de  fer. 

OU 

0.44 

4.30 

l'rot.  de  mang. 

m 

> 

0.74 

Magnésie. 

0.10 

0.81 

«70 

Soude. 

» 

» 

m 

9i.M        99.IW 


représentés  par  les  formules  : 

Grenat  =  Al>03  SK)'  +  (  CaO,  FcO,  MnO}3 
SiOS^ 


90.06  100.87  »8.9a  97.33  99.49 

I^  forme  primitive  de  Tidocrase  est  le  prisme 
dntlt  symétrique;  mab  il  subit  une  foule  de 
modifications.  la  forme  du  grenat  est  le  dodé- 
caèdre rhomboldal  régulier  :  ils  appartiennent 
donc  à  deux  systèmes  cristallins  différents. 
I.eurs  gisements  ne  diffèrent  guère ,  et  tous 
deux  se  trouvent  dan.5  les  roches  talqueuses 
et  calcaires  des  terrains  métamorphiques;  11- 
docrase  se  rencontre  avec  des  cristaux  de  spl* 
nelle  noir,  de  néphcline,  etc.,  dans  le  tuf  pon- 
ceux  de  la  Somma,  près  de  Naples,  dans^  les 
roches  de  tran.sltlon  des  Pyrénées,  dans  le 
quartz  arophibolique  de  Bohème,  etc.  —  Les 
cristnux  de  cette  espèce  se  vendent  dans  le 
commerce  comme  ornement  :  les  plus  beaux 
de  la  Somma  nont  taillés  et  polis  à  Maplcs,  où 
ils  sont  connus  sous  le  nom  de  gemmes  du 
Fésuve. 

maiALiNE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  à  une 
espèce  de  bitume  décrite  au  mot  Bitumk,  et 
provenant  d'idrla,  en  Carintbie. 

lÉNiTE,  f.  Lievrité. 

iFFLB  (MetaU.\  t.  Réunion  de  feuilles  do 
tôle  destinée.s  à  la  ferblanterie,  et  qui  viennent 
d'être  ébarbées.  Une  Iffle  se  compose  de  cent 
trente-deux  feuilles. 

IGLBSIASITE  (3fin^r.),  f.  Nom  donné  è  un 
carbonate  de  plomb  qui,  suivant  Kerstcn, 
contient  r.oa  de  carbonate  de  zinc.  Il  est  blanc, 
en  petits  crLstaux  allongés;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  a.90  ;  il  provient  de  Sardaigne. 
Je  n'en  connais  pas  d'analyse. 

iGLiTE  ou  1GI.0XTE  (  Minera),  t.  Variété 
à'arraçonite. 

ILES  HADRÉPORiQCES  ( Géogn.),  f.  Ré- 
clfs  de  polypiers,  atoll ,  Uei  de  corail.  Masses 
construites  sous  i'eau  par  des  polypiers  soli- 
des, 4  une  profondeur  moyenne,  et  élevées  à 
la  surface  de  la  mer,  où  elles  prennent  géné- 
ralement la  forme  d'atoll,  ou  d'Iles  circulaires. 

Presque  toujours  ces  Iles  renferment  dans 
leur  sein  des  lagunes  d'eau  tranquille,  et  sont 
entourées  d'une  mer  profonde;  ce  qui  fait  que 
quelques  géologues  les  avaient  crues ,  dans  le 
commencement,  produites  par  des  cratères  de 
volcans  sous-marins.  Leur  diamètre  est  trète- 

la. 
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variable  :  Becchey,  qui,  dans  nn  Toyage  h  la 
mer  Paciflqae,  en  a  visité  trente-deux,  dont 
vingt-neuf  renfermaient  des  lacs  intérieurs, 
leur  a  trouvé  depuis  une  jusqu'à  onze  lieues 
de  diamètre.  Ces  iles,  dont  la  matière  princi- 
pale consiste  en  coquilles  et  en  coraux  ci- 
mentés par  du  sable ,  présentent  aussi  des 
masses  calcaires  compactes,  dont  l'origine  ne 
peut  être  expliquée  que  par  la  décomposition 
des  coraux  et  des  testacés.  La  bande  circulaire 
pétrifléc  n'excède  guère  6  à  700  mètres  de  lar- 
geur ;  elle  est  le  plus  ordinairement  de  s  à  40o 
mètres,  depuis  la  mer  jusqu'aux  bords  de  la 
lagune  ;  on  a  remarqué  qu'elle  était  plus  éle- 
vée du  côté  du  vent  dominant.  Souvent  la  la- 
gune et  la  mer  sont  unies  par  un  canal  étroit 
et  profond.  La  première  a  jusqu'à  se  à  S2  bras- 
ses de  profondeur. 


I.a  figure  que  nous  donnons  ici  représente 
un  des  atolls  visités  par  le  capitaine  Beeciiey 
en  1898-1828  ;  il  porte  le  nom  d'ilc  de  lyhit- 
Bunday  ',  la  zone  madréporique  est  couverte 
de  cocotiers  et  de  divers  autres  arbres,  dont  la 
présence  est  assez  difflcile  à  expliquer.  Quel- 
ques-unes de  CCS  lies  donnent  aussi  asile  à 
des  iBsectes  et  à  des  lézards  que  Kotzebue 
croit  y  avoir  été  amenés,  d'autres  pays,  par 
des  pièces  de  bois  ou  des  troncs  d'arbres. 

Les  lies  Maldives,  situées  dans  l'océan  Indien, 
au  sad-onest  du  Malabar,  sont  composées 
d'un  groupe  d*atolls,  dont  quelques-uns  ont 
jusqu'à  30  lieues  dans  leur  plus  grand  dia- 
mètre. Chaque  atoll  renferme  une  lagune  de 
fs  à  40  brasses  de  profondeur.  Elles  offrent 
en  outre  un  phénomène  curieux  ,  commun 
n  on  grand  nombre  de  récifs  de  polypiers  : 
en  dehors  de  l'anneau  circnlaire  ou  elliptique 
qui  constitue  Tatoll,  existe  une  ceinture  de 
récifs  de  coraux ,  séparée  de  l'ile  principale 
par  an  canal  de  quelques  centaines  de  brasses 
de  profondeur  ;  cette  ceinture  enveloppe  en- 
tièrement chaque  atoll  à  une  distance  de  s  à 
400O  mètres. 

Cette  enceinte,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  récif  barrière^  n'existe  pas  seule- 
ment autour  des  lies  madréporlques  :  on  la 
rencontre  fréquemment  aux  environs  dalles 
granitiques ,  comme  à  la  Nouvelle-Californie, 
à  l'est  de  la  Nouvelle-Hollande;  à  Vanilvoro, 
fie  élevée ,  célèbre  *  par  le  naufrage  de  la  Pé- 
rouse.  La  côte  nord-est  de  l'Australie  est 
bordée,  sur  une  longueur  de  plus  de  360  lieues, 
d'une  ceinture  de  coraux  qui  tantôt  se  rap- 
proche de  la  terre  ferime  jusqu'à  ss  ou  30,000 
mètres  ,  tantôt  s'en  éloigne  jusqu'à  2»  lieues  ; 
O-TaUl  est  une  terre  montagneuse ,  entourée 
de  toutes  parts  d'un    semblable  récif  bar- 
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rlôre,  sur  lequel  la  mer  vient  épuiser  sa  furie, 
tandis  que  leau  salée  qui  se  trouve  entre 
la  terre  et  la  ceinture  est  parfaitement  tran- 
quille. 

On  a  remarqué  que  les  récifs  pierreux  for- 
més par  le  développement  des  polypiers  étalent 
exclusivement  répandus  dans  les  zones  chaudes 
de  la  terre.  Les  iles  Berroudes,  situées  par  le 
32°  de  latitude  nord,  offrent  la  seule  excep- 
tion à  cette  règle  ;  encore  sait-on  qu'elles  ap- 
partiennent à  la  partie  de  l'Atlantique  échauffée 
par  le  gulf  stream.  L'océan  Pacifique,  les 
golfes  Arabique  etPersIque,  la  mer  qui  s'étend 
entre  la  côte  du  Malabar  et  Madagascar,  abon- 
dent en  atolls  et  en  récifs  madréporiqnes. 

Les  zoophytes  qui  contribuent  le  plus  à  la 
production  de  ces  lies  appartiennent  princi- 
pali^nienl  aux  genres  astrée,  porite,  madrépore, 
millépore,  caryophyllie  et  méandrine  de  La- 
marck. 

iLMÉNiTE  (  Miner.  \  f.  Nom  donné  par 
Kupfer  à  une  variété  de  titanate  de  fer 
provenant  du  lac  d'Umen ,  près  Miask ,  dans 
l'Oural. 

iLMÉiiiUH  (  Miner,  ),  m.  Nouveau  métal 
trouvé  par  M.  Hermann  dans  ryttrollménite 
des  bords  du  lac  llmen.  11  a  une  telle  ana- 
logie avec  les  trois  métaux  de  la  famille  du 
tantale,  qu'il  est  bon  d'attendre  de  nonvell<>s 
expériences  avant  de  donner  plus  de  détails. 

1LUANA  (  Miner.  ),  f.  Bol  blanc,  sorte  de 
terre  glaise  que  l'un  employait  pour  détruire 
les  vers  des  enfants. 

iLVAlTE  (  Miner.  \  t.  Variété  de  silicate 
de  fer  calcarifére,  décrite  au  mot  Silicatk 
DE  FER.  Ce  minéral  tire  son  nom  de  celui  de 
rile  d'Elbe  (  llva  ),  d'où  M.  Fleuriau  de  Bel- 
levuc  l'avait  rapporté  en  179e.  M.  Lellévie  en 
avait  constaté  le  gisement  en  laoa. 

IMVIBIT10N  (MétaU.)f  t.  Opération  par 
laquelle  on  obtient  d'une  manière  directe  du 
plomb  d'oeuvre  argentifère,  en  fondant  le  mi- 
nerai d'argent  natif  dans  une  certaine  quan- 
tité de  plomb.  On  traite  ensuite  le  plomb  ar- 
gentifère par  la  coupellatioa.  Ce  traitemeat 
est  employé  dans  certaines  usines  d'Alle- 
magne. 

iMBiA  (  Miner.  ),  f.  Nom  persan  de  Tocre 
rouge,  dont  les  teinturiers  se  servent  en  Asie; 
du  nom  d'une  ville  de  Syrie  (  Imma  ),  aujour- 
d'hui Harem. 

iNACuus  (  Paléont.  ),  m.  Espèce  de  cms- 
tacé  fossile. 

IKCEKDIE  DE   LA  TERRE   (  GéoL  X  t.  UK 

antique  tradition ,  dont  la  trace  la  plus  an- 
cienne remonte  à  Bel  us  l'Assyrien,  veut  qu'an- 
ciennement la  terre  ait  été  à  l'état  de  con- 
flagration. Il  ne  faut  pas  confondre  eet  In- 
cendie avec  l'incandescence  Innée  et  primi- 
tive du  globe  ;  Hésiode  l'attribue  à  la  foodrr 
lancée  par  Jupiter,  et  qui  consuma  les  foréiii 
vierges  qui  couvraient  les  continents,  il  pa- 
raîtrait, d'après  Diodore  de  Sicile,  que  cet  In- 
cendie commença  dans  les  l^yrénées.  Lrsél)- 
mologistes  ont  ici  beau  jeu  :  pur  ou  pjfr.  qiir 
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In  Gréa  oot  emproDté  de  rétranger,  signifie 
/M,  el  Tleot  peat-étre  de  «r  caUlftn,  qui  a  la 
méfloe  «ignificatioa.  On  sait  que  trëSi^ncienDc- 
ment  k  nom  de  Pyrénées  s'étendaltaox  Alpes. 
IMCLINAISO?!  (  Exploit.  ) ,  f.  Angle  qac 
fait  le  plan  d'une  ou  de  plusieura  cuucbrs 
avec  l'horizon,  mais  seulement  dans  le  sens 
de  la  largeur  de  la  couche,  c'est-à-dire,  dans 
on  sens  différent  de  sa  direction. 

ISCLlIf  A180N  DE  LA  TUYERE  (  iVcVal/.  ). 

r.  Angle  qu'elle  fait  avec  l'horizon,  en  plon- 
geant dans  le  foyer. 

iJvcoLuaiTE  (Céogn.),  f.  Qnartzlte  mi- 
cacé, présentant  nnc  sorte  de  flexibilité;  ce 
qni  l'a  bit  nommer  grès  flexible  ou  grès  élas- 
Uqne. 

iscncsTATion ,  f.  Concrétion  qui  pro- 
vient d'une  espèce  de  précipitation  des  molé- 
cules ,  suspendues  dans  un  liquide,  soit  à  la 
surface  de  certains  corps  organiques,  soit 
dans  nntérlenr  de  certains  corps  ouverts. 

iMDiAiciTB  (  Miner,) t  f.  Kom  dounê  par 
Haily  à  l'anortMte. 

IMDIGOLITE  ^  Miner.),  f.  Nom  dannépar 
Dandrada  à  une  variété  de  tourmaline  d'un 
beau  bleu  indigo,  provenant  dllton  en  Suède. 
Des  deux  mots  :  indlco ,  indigo ,  et  lUhot, 
pierre. 

iNDico  DE  cciVRB  (  Miner,  ),  m.  Nom 
donné  par  M.  Forcharomer  à  la  covelline, 
décrite  à  l'article  Sulfures  ifSTALLtQUES. 

Uf  DUSIB  (  Miner.),  f.  Tube  foHsile. 

INFUNDIELLIFORME  (  Cristati.  ),  adjrct. 
Kora  donné  par  llaiiy  à  une  réunion  de  cris- 
taux cubiques  de  sel  gemme,  disposés  en  tré* 
nilca. 

imr vsoimzs  l  Paléont.),  m.  Fossiles  mi- 
croscopiques, à  carapaces  siliceuses,  qui  se 
trouvait  dans  les  eanx  douces  et  dans  irs  mers. 
Leurs  dâMis  forment  au  fond  des  eaux,  dans 
nos  ports ,  des  dépOts  boueux  analogues  aux 
calcaires  coqnllllers  grossiers  des  continents  ; 
an  Pérou ,  les  éruptions  boueuses  sont  n>m- 
pUes  d'animalcules  infusolrcs;  ils  constituent 
des  dépôts  de  plusieurs  mètres  d'épaissinir, 
tek  que  le  schiste  à  polir,  le  frfpo/i,  la  fa- 
rine fossile,  certain  limon  siliceux,  etc.  ;  Ils 
existent  dans  les  marnes  des  dépôts  lacustres, 
dans  les  calcaires  du  même  Age.  En  Allema- 
gne, a  une  certaine  profondeur  .nous  les  sa- 
bles, ils  ont  formé  des  couches  de  ao  mètres 
d'épaisseur.  Une  de  ces  couches  existe  sous  la 
ville  de  Berlin  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  remarquable, 
c'f-st  qne  les  infusolrcs  qui  la  composent  vi- 
vent et  se  propagent  encore,  grâce  sans  doute 
à  llinmldlté  qu'entretient  la  Spréc,  rivière 
dont  le  niveau  est  plus  élevé.  Les  infusoires 
sont  si  petits  qu'ils  ne  sont  vLnibles  qu'avec 
de  forts  grOBStosements  du  microscope,  et  que 
M.  Ebreiiberg  a  montré  qull  en  fallait  plus  de 
deux  millions  pour  faire  le  volume  d'un  milli- 
mètre cube. 

IROCÉRABUS  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de 
mailéacées  fossiles ,  dont  on  connaît  trois  es- 
pèces dans  les  roches  antérieures  à  la  craie. 
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nfoUARTATion  (/)ocifn.  ),  f.  Opération 
docimastique  qui  a  pour  but  dlaoler  les  mo- 
lécules d'or  de  r.irgent  contenu  dans  rat- 
liage  ,  en  fonilant  Pur  argrntnl,  ou  allié  d'ar- 
gent ,  avec  trois  fuis  son  pulds  d'argent.  Un 
soumet  l'argent  aurifi^rc  ninKi  ulitcnu  au  lami- 
nage en  feuille  ;  puis  on  le  plunge  dans  de  Ta- 
ei<le  nitrique  irgèrenient  étendu  d'eau  ;  l'ar- 
gent s'y  diMuut  ,  la  lame  se  crible  comme  de 
la  dentelle ,  et  ne  contient  plus  que  de  l'or 
pur.  On  lave ,  on  pèse  et  on  reconnaît  le  titre 
qu'avait  l'or  avant  le  départ. 

INSECTES  rossiLES  (  Poléont.  ),  m.  Ijn 
insectes  fossiles  ne  se  trouvent  guère  que 
dans  les  strates  les  plus  modernes  des  ter- 
rains de  sédiment.  Tout  le  monde  connaît  les 
beaux  échantillons  de  sueclns  dans  lesquels 
on  en  rencontre  de  temps  en  temps,  et  où  ces 
petits  animaux,  appartenant  à  l'époque  ac- 
tuelle, ont  été  empâtés  dans  le  combustible, 
lorsqu'il  était  encore  à  l'état  visqueux.  On  en  a 
compté  vlngl-slx  espixes  dans  la  pierre  litho- 
graphique de  Solenhosen,  en  Bavière  ;  on  en 
trouve  fréquemment  dans  le  groupe  oolitique  , 
ILh  paraissent  appartenir  au  Renre  tniprette. 

INTRADE  (  Métalt.  ),  t.  .Satine  de  la  tuyère 
dans  lecn'uset  d'un  feu  catalan. 

I5ITRI(:arie  (  Puleont.  ),  f.  Genre  fossile  de 
polypiers  du  terrain  antérieur  à  la  craie. 

inverse  (  Cristali.  ),  adj.  Rhomboè<lre  in- 
verse ;  nom  donné  par  llaiiy  à  on  rliomboèdre 
intérieur  au  primitif,  sur  le 
quel  11  est  tangent,  et  dont  les 
angles  dièdreii  sont  égaux  aux 
angles  plans  du  primitif  ;  pro- 
priété particulière  qui  fait 
que  les  »e«*lious  principales 
des  deux  solides  sont  égales , 
mais  en  position  renversée. 
Cette  forme,  qui  appartient  A  la  chaux  earbo- 
natee,  est  surtout  remarquable  dans  le  grés 
crittalltsé  de  Fontainebleau. 

ixvE.STisoM  (  Exploit.),  m.  Masse  mi- 
nérale qui  sert  de  limite  à  une  concession , 
qui  sépare  plusieurs  conces.siuns  l'une  du 
l'autre. 

lODLRES,  m.  Substances  analogues  aux 
chlorui-es  et  aux  bromures,  avec  lesquels  ellen 
sont  isomorphes  ;  décomposées  par  le  chlore. 
lonuRE  D^ARGENT,  (  ^/iner.  ),  m.  Subs- 
tanctr  composée  d'iode  et  d'argent,  d'un  Jaune 
de  soufre  pâle,  parfois  un  peuverdAtre,  h 
éclat  ré.sineux.  Sa  structure  est  lamellaire;  il 
laisse  même  entrevoir  des  clivages;  il  n'est 
point  malléable,  et  s'égrène  sous  le  marteau  ; 
on  le  pulvérise  facilement  ;  Il  est  translucide 
et  mèmesemi'traasparent  dans  ses  fragments  ; 
sa  densité  est  de  tt.tf04.  —  Il  fond  à  la  flamme 
d'une  bougie  ;  sur  le  charbon ,  il  se  réduit  en 
un  globule  qui  devient  gris  ou  Jaune  pâle  en 
rcfroidis.sant  ;  an  feu  de  réduction,  sa  surface 
se  couvre  de  petits  grains  d'argent  métalli- 
que. —  L'acide  nitrique  bouillant  le  décom- 
pose avec  dégagement  de  vapeurs,  mais  il  est 
encore  plus  facilement  décomposé  par  l'acide 
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sulfuriqae  ;  il  est  ftoliible  dans  rammoniaque 
mélangée  d'bydro  sulfate  d'ammoniaque,  mais 
non  dans  l'ammoniaque  pure.  —  Ses  analyses 
ont  fourni  : 


LOCALITES. 


Argent. 
Iode. 


Chili. 
64.88 

SOaOV 

toi. 14 


Zaratecas. 
77,40 

as.60 

100.00 


donnant  les  deux  formules  Ag  I  et  Ag>  I.  L'io- 
dure  d'argent  a  été  découvert  par  Vauquelin  ; 
il  se  trouve  en  masses  lamelleuses,  ou  en 
parties  très-divisées  et  terreuses;  on  l'a  ren- 
contré parmi  les  minerais  d'argent  de  Hlen- 
dclencina,  dans  le  Gnadalaxara. 

lODDRB    DE    MERCUBE  (  JKf  JR^r.  ),  m.  Ce 

minéral  très-peu  connu  n'a  encore  été  men- 
tionné que  par  M.  Del  Rio ,  qui  l'a  rencontré 
dans  les  minerais  du  Mexique;  Il  est  d'un 
rouge  plus  foncé  que  le  dnabre.  On  n'en  pos- 
sède aucune  description  exacte. 

lODUKB  DE  PLOUB  {Mitiér.  )\  m.  Subs- 
tance blanche  ressemblant  an  carbonate  de 
plomb ,  trouvée  par  M.  Bustamente ,  au 
Mexique. 

lODURE  DE  SOD10H  (  Mitiér.  ),  m.  Subs- 
tance reconnue  dans  certaines  eaux  ,  telles 
que  celles  de  Voghera  et  de  Sales ,  en  Pié- 
mont ;  de  Castel  Nuovo  ;  de  Guaca,  en  Colom- 
bie ;  de  Karlsbad  ,  en  Bohème  ;  de  Bonning- 
ton,  en  Éopsse.  Elle  existe  aussi  dans  les  eaux 
de  l'Océan ,  et  généralement  dans  la  plupart 
des  eaux  qui  renferment  du  chlorure  de  so- 
dium et  des  sels  de  soude. 

lODCRE  DE  ZINC  (  Miller.  ),  m.  M.  Mentzel 
a  constaté  la  présence  de  l'iode  dans  un  7,inc 
cadmifère  de  Sllésie  ;  mais  l'iodure  de  zioc  n'a 
pas  encore  été  trouvé  isolé.  Dans  les  labora- 
toires, les  chimistes  l'obtiennent  dans  les  pro- 
portions de  : 
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IRISDOSHINE  (  Miner,  ),  f.  Nom  donné  à 
Vosmiure  d'iridium. 

IRIS  ( Miner.  )^  t.  Quartz  byalln  irisé,- 
pierre  orientale,  de  la  couleur  du  petit-lait, 
mêlée  d*une  teinte  légère  de  bleu  céleste. 

IRIS  CALCÉDOINE,  f.  Nom  donué  par  Wal- 
lerius  à  une  variété  de  calcédoine  de  trob 
couleurs ,  qui ,  lorsqu'on  regarde  à  travers , 
présente  les  nuances  de  l'arc^en-cieL 

IRIS  CITRINE,  f.  Quartz  byaUn  jaune; 
fausse  topaze. 

IRISATION,  f.  Effet  produit  par  certains 
corps  qui  réfléchissent  la  Inroière  en  la  dé- 
composant, comme  dans  les  anneaux  colorés. 
Ces  effets  sont  dus  ou  à  des  fissures  existantes 
dans  la  substance  d'où  partent  des  rayons 
colorés  provenant  de  la  décomposition  de  la 
lumière,  ou  à  un  commencement  d'altération 
des  matières  à  leur  surface,  ou  à  une  légère 
pellicule  de  matières  étrangères,  oui  une 
disposition  particulière  des  particules  mêmes 
de  la  substance.  Les  matières  irisées  ne  sont 
Jamais  entièrement  transparentes,   yog.  le 

mot  COUT.EURS  DES  MINERAUX. 

IRITE  (Miner.),  f.  Minéral  en  écailles 
noires,  éclatantes,  attirables  âi  Falmant  ;  il  se 
trouve  dans  les  cavités  des  grands  morceaux 
de  platine  natif  de  l'Oural  ;  sa  densité  est  de 
«.K06  ;  il  est  insoluble  dans  les  acides.  Sa  com- 
position est,  suivant  Hermann  : 


Oxyde  d'iridium. 

M.W 

—     d'osmium. 

•OJ» 

—     de  fer. 

ia.w 

—     de  chrome. 

IS.70 

Zinc. 
Iode. 


fiO.S4 
79.66 

100.00 


dont  la  formule  est  Zn  I. 

lOLiTE  (  Miner. },  f.  Nom  donné  d'abord  à 
la  cordiérite,  par  allusion  à  sa  couleur  bleue  ; 
M.  Thomson  a  donné  le  nom  d'iolite  hydratée 
à  une  bontdorjlte. 

IRIDIUM  NATIF  (Miner.),  m.  Minéral 
découvert  par  Tennant,  en  même  temps  que 
l'osmiuro  ;  il  est  gris  de  fer,  gris  d'acier  pâle , 
bleu  d'étain  ou  gris  bleuâtre;  son  éclat  est 
méUllique;  il  est  malléable,  et  plus  dur  que 
le  plaUne  natif  ;  il  est  infusible  au  chalumeau, 
et  laisse  dégager  quelquefois  une  odeur  péné- 
trante d'osmium  qui  irrite  fortement  les  yeux. 
Ses  dissolutions  présentent  plusieurs  cou- 
leurs :  le  Jaune,  le  rose ,  le  rouge,  le  vert ,  le 
bleu ,  le  pourpre  ;  enfin  ,  les  diverses  couleurs 
de  Parc-en  ciel  (iris)  :  c'est  de  là  que  lui  vient 
son  nom.  Le  symbole  de  l'iridium  est  Ir,  et  son 
poids  atomique:  i9u.49». 
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La  formule  qui  répond  à  cette  analyse  est  : 
s  FeO  OsO>  4-  3  FeO  Cr>  0-*  -H  »  FeO  Ir»05, 
qui  se  rapporte  à  un  mélange. 

ISCHÉLITB  (Miner.),  S.  Yarlété  de  p&- 
iyalite  trouvée  dans  les  mines  dé  ad  d'is- 
chel,  en  Autriche. 

isÉRiNE  (Miner.),  t.  Variété  de  titane  de 
fer  en  sable,  distincte  de  la  ménackanite  en 
ce  qu'elle  n'est  point  attirablé'à  Talmaat,  et 
n'est  autre  chose  que  le.  résultat  d'un  triage 
fait  dans  les  sables  titanifères  au  mlUen  des 
grains  attirables.  L'analyse  donne  : 

x.ocAXxris. 


Acide  titanique. 
Protoxyde  de  fer. 

100.00  lOÛuOO 

d'où  l'on  th-e  l'expression  FeO  lîO»,  qui  est  la 
formule  du  tltanate  de  fer  à  l'éUt  de  poreté. 

ISIS  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  pdjplers,  dont 
une  espèce  fossile  appartient  an  terrain  pos- 
térieur à  la  craie. 

isocARDB  (  Paléont.  ).  f.  Genre  de  eir- 
diaires,  dont  six  espèces  fossiles  se  reneoalrettt 
dans  les  terrains  antérieurs  et  postértews  i  la 
craie. 

isoGONB  (  CrittaU.  ),  a4).  QrisUai  ^ 
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rwnient  d«s  angles  égaax  ;  de  grec  UM,  égal  ; 

isoxÉaiSflB,  m.  État  de  eertaina  corps 
qui,  ajant  la  même  conatitiitloii  molécalalre 
ou  le  même  poids  atomique ,  ont  des  pro- 
priétés physiques  différentes;  du  grec  isoi, 
égal,  et  méroi,  partie.  Le  cinabre,  par  exero* 
pie,  présente  deux  états  Isomériques  :  11  est 
composé  d'un  atome  de  soufre  et  d'un  atome 
de  mercure  ;  mais  il  est  d'un  beau  rouge  dans 
la  nature ,  tandis  que  celui  qu'on  obtient  dans 
les  Ial)oratolresest  noir,  quoique  composé  des 
méflses  éléments. 

isoHÉrniQUB  (CristaU.)f  adj.  Calcaire 
isométrique  ;  nom  donné  par  M.  Breithaupt  à 
un  cristal  rhomboédrique  de  caiiK>nate  de 
chaux,  dont  Fangle  est  de  I06«  i^',  et  la  pe- 
antenr  spécifique  de  a.»M  à  i.sm.  U  raye  U 
fluorine,  et  se  laisse  rayer  par  le  quartz. 

isoMonpBiSflK  (Chimie,  Miner.),  m.  Du 
grec  isoi  g  même  ;  morpké ,  forme.  Propriété 
qu'ont  certaines  substances  minérales  de  con- 
aenrer  la  même  forme  géométrique ,  quoique 
les  éléments  qui  entrent  dans  leur  composi- 
tion varient  y  suivant  certaines  lois  qui  ne  sont 
pas  encore  bien  déteraiinées. 

Lonqn'on  mélange  ensemble  des  dissolutions 
de  sulfate  de  fer  et  de  sulfate  de  cuivre,  et  que 
Fou  abandonne  la  liqueur  à  une  évaporation 
lente  capable  de  produire  la  crlstalllMtiou  des 
sels,  il  se  forme  des  cristaux  dans  la  comiKMl* 
tion  de  cbacon  desquels  entrent  tout  à  la  fols  et 
du  sulfate  de  cuivre  et  du  sulfate  de  ter.  Ces 
cristaux  affectent  la  forme  qu'aurait  eue  le 
sulfate  de  enivre  s'il  eût  été  seul  en  dissolu- 
tion, sauf  quelques  légères  modifications  dans 
les  angles;  et  ce  résultat  s'obtient ,  qneiie  que 
sott  la  proportion  de  l'un  et  de  l'autre  sulfate. 

Le  fer  et  le  cuivre  étant  à  l'état  d'oxyde 
au  minimum  dans  lenr  combinaison  avec  l'a- 
ctde  suUurique,  on  est  donc  en  droit  de  con- 
clure que  les  protoxydes  de  cuivre  et  de  fer 
sont  isomorphes. 

Pour  obtenir  cette  forme  géométrique  iden- 
tique, U  faut  qneles  deux  sels  se  trouvent  dans 
des  circonstances  absolument  seiuliLibleitquunt 
aux  agents  cristallisants  ;  il  faut,  par  exemple, 
que  les  températures  soient  convenables  :  et 
il  se  trouve  que  celles  nécessaires  pour  opérer 
la  cristallisation  des  deux  sulfates  cités  ne 
diffèrent  que  d'un  très-petit  nombre  de  de- 
grés. M^  U  ne  parait  pas  Indispensable  qu'Us 
se  combinent  avec  des  quantités  sembbbles 
d'eau,  comme  le  dit  M.  Regnault  dans  son 
ex(Fellent  Cour»  élémentaire  de  chimie.  En 
cHet,  les  deux  sulfates  se  rencontrent  dans  la 
nature  sons  les  formes  atomiques  suivautcd  ; 

Sulfate  de  enivre  =  CuO  SO^  -H  a  Aq , 
Sulfate  de  fer      =  FeO  SO'  -H  s  Aq , 

comme  on  peut  le  voir  aux  articles  relatifs  à 
ces  deux  minéraux.  Il  est  vrai  que  les  formes 
ne  sont  pas  complètement  identiques. 

lA  série  des  carbonates  présente  des  substi- 
tutions isoHBor^ilqaes  aussi  corieases  :  le  car- 
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bonate  de  chaux,  par  exemple,  pasv:  a  U  du- 
lomie  par  des  nuanct's  assez  dlfflclles  à  apir- 
ccvoir.  Quelqurs-unes  iIch  analyses  que  nous 
avons  déjà  citées  donnent  : 

(Jarlmnate 

de  rhaux 

pur. 

43.S9 
86.11 


OU 
rativ. 


IVilii. 
niir. 


Acide  carbonique. 

Chaux. 

Magnésie. 


4«.60 

si.u 

4.S1 


4«0l 
3<MlO 

SI  OO 


lOU.UO 


100.19       97.00 


dont  les  formules  sout  : 

Carbonate  pur  =  CaO  C0>, 

Calcatre  =  (  0.9  CaO  -f-  0.1  MgO  )  Co>, 

Ooiumie  =  (o.sCaO-f- o.sMgO)Co'. 

Voulons-nous  voir  pénétrer  d'autres  isomor- 
phes danit  le  minéral  ?  priions  la  dolomie  du 
Mexique  et  le  calcaire  de  Moutiers ,  et  nous 
trouverons  : 


Dolomie. 

Calraire 

Acide  carbonique. 

47.00 

4t.7S 

Chaux. 

S0.40 

SJtfS 

Magnéflle. 

91.00 

B.SI 

Protoxyde  de  fer. 

O.M 

10.7* 

—        de  manganèse. 

n.(M) 

4UI 

•9SO 


98..W 


Dolomie  do  Mexique  =  iCn(),Mg(),  Fc<)  Cu-, 

Calcaire  de  Muuti(Tt=  (CaO,   FeO,   .MgO, 

MnO)Co». 

Dans  la  première  formule ,  les  baiirs  pro- 
toxydéen  Kuut  comme  les  fractions  o.jo,  0.49, 
0.01  ;  dan<t  la  secundo,  comme  o.ee,  0.13,  o.i», 
0.0c  =::  1. 

Tous  ces  carbonates  isomorphes  cristnlli. 
sent  en  rhoiubuèiircs,  et  leurs  angles  sont  : 
CaO  =  iat«  s', 
MgO=  1070  aj', 
FcO  =  ioT«, 
Mn()=  107»  uo'. 

IX^jà  nous  avons  montré  (  p.  sa)  que  VoU  • 
gouspath  vt  le  metitintpath  de  Breithaupt  ré- 
pondaient a  la  formule  (  Ft-O,  M^O)  CO',  et 
prestentaU-nt  des  aoKles  de  1070  s'  et  1070  14'. 
Il  en  est  de  même  de  tous  les  minéraux  dont 
la  constitution  atomique  se  rapporte  h  l'ex- 
pression générique  b  O  CO^  (  b  représentant 
les  ba»c's  prot oxydées  ). 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  sels  de  pro- 
toxydes s'applique  à  tout  autre  degré  d'oxyJa- 
tlon,  cliaque  foù  que  la  constitution  atomique 
des  Isomorphes  appartient  au  niômc  dejrré  de 
combinaison  ;  ainsi  1rs  sesquioxydes  APO^  et 
FeM)3  sont  isomorphes  ;  il  en  est  de  même  des 
acides  AsO^  et  PhO^,  etc. 

Comme  on  le  voit,  cette  substitution  des  élé- 
ments isomorpties  dans  les  espèces  minérales, 
sans  que  la  forme  soit  altérée,  Jette  une  cer- 
taine complexité  dans  les  individus,  et  permet 
de  rapporter  à  une  même  espèce  des  miné- 
raux que  leur  nature  élémentaire  semblait 
devoir  rejeter  dans  des  divisions  différentes. 

Ainsi  tombe  la  croyance  où  l'un  était  autre- 
fois que  la  nature  chimique  des  élément^i 


214 


ISO 


surflsait  seole  pour  déterminer  la  forme  géo- 
inétriqne  d'une  espèce.  On  voit  qu'il  faut 
aujourd'hui  avoir  égard  an  nombre  des  atorars 
et  à  leur  arrangement  moléculaire;  il  s'en- 
suit que  de  tous  les  caractères  minéralogiques 
le  plus  permanent  est  encore  le  caractère  cris- 
taUographique,et  que  la  composition  chimique 
ne  suffit  pas  seule  pour  caractériser  une  es- 
pèce, lorsque  i'isomorphisme  est  en  Jeu. 

11  se  présente  ici  une  question  qui  a  son 
fondement  sur  la  diversité  du  poids  et  du  vo- 
lume des  atomes ,  et  sur  la  faculté  qu'ont 
quelques-uns  des  atomes  élémentaires  de  se 
pénétrer  en  se  combinant  :  les  substances 
isomorphes  se  substituent-elles  atome  pour 
atome  dans  les  composés?  Il  est  probable  que 
cela  n'a  lieu  que  dans  certains  cas ,  et  que  sou- 
vent un  atome  d'un  élément  ou  d'un  oxyde 
est  remplacé  par  deux  ou  par  trois  atomes 
d'un  autre  élément  ou  d'un  autre  oxyde.  C'est 
ce  que  l'on  a  déjà  remarqué  dans  I'isomor- 
phisme de  l'eau  et  de  la  magnésie.  Voyez 
le  root  CoRDiÉRrrE.  Il  faut  presque  trois  ato- 
mes de  liquide  pour  remplacer  un  seul  atome 
de  la  terre  basique.  Mais  ces  considérations 
sont  plus  du  ressort  de  la  philosophie  chimique  : 
nous  devons  nous  borner  à  les  indiquer. 

On  voit,  par  l'exemple  que  nous  avons 
choisi  du  calcaire  et  de  la  dolomie,  dont  les 
masses  recouvrent  une  grande  partie  de  notre 
globe ,  quels  enseignements  peut  tirer  la  géo- 
gnosie  de  la  doctrine  de  I'isomorphisme.  Elle 
peut  servir  à  faire  disparaître  une  foule  d'a- 
nomalies qui  embarrassent  encore  le  chemin 
de  la  science  ;  et,  quoiqu'elle  ne  fasse  que  de 
naître,  elle  a  déjà  Jeté  une  lumière» inattendue 
sur  plus  d'un  point  resté  longtemps  obscur. 

ISONOHE  (  Cristall.  ),  adj.  Cristaux  dont  les 
décroissements  sur  les  bords  sont  égaux, 
aussi  bien  que  ceux  sur  les  angles  ;  du  grec 
isos,  même  ;  nomaSy  loL 

ISOPYRE  (  Miner.  ),  m.  Silicate  d'alumine 
de  fer  et  de  chaux  d'un  gris  noirâtre,  nuancé 
do  parties  d'un  rouge  brunâtre  comme  l'hé- 
liotrope. Sa  cassure  est  concholde  ;  son  éclat 
est  résineux,  opaque,  ou  seulement  translucide 
sur  les  bords  ;  il  a  l'aspect  d'un  quartz  rési- 
nite.  Sa  composition  est,  d'après  Turncr  : 

Silice.  47.09 

Alumine.  is.si 

Peroxyde  de  fer.  «o.o7 

Ciiaux.  i».45 

Oxyde  de  cuivre.  i.94 


IXO 

Cette  composition  conduit  à  la  fbrmnle  Ai'O^ 
Si03  +  Fe>0^.  Si03  4  a  CaO  SIC»,  ou  plus 
philosophiquement  (  Al^O',  Fe>0-* }  S103  + 
CaO  SIOS. 

ITABÉRITE  (  Géogn.  ),  f.  Roche  deferoli- 
gfste  amorphe  et  de  quartz,  que  l'on  rencontre 
au  Brésil  en  masse  puissante. 

iTACOLUMiTE  {Géogii.),  m,  Çttartzite 
micacé. 

iTTNÉRiTE  {Minér.)tt.  Silicate  hydraté 
et  alcalin  d'alumine  décrit  par  M.  Ittner,  et 
qui  avait  été  confondu  à  tort  avec  la  sodalite. 
Sa  couleur  est  d'un  blanc  laiteux ,  un  peu 
bleuâtre,  quelquefois  d'un  gris  foncé;  il  raye 
le  verre  et  pèse  s.S84  ;  sa  cassure  est  lamel- 
leuse  dans  nn  sens  et  esquilleuae  dans  les 
autres.  Sa  forme  primitive  n'est  pas  encore 
bien  connue;  M.  Beudant  l'a  décrit  comme 
étant  un  prisme  régulier  à  six  faces  ;  au  cha* 
lumeau,  l'ittnérite  fond  ai  un  verre  transpa- 
rent ;  elle  est  soluble  en  gelée  dans  les  addes. 
Son  analyse  a  donné  â  Gmelln  : 


SiUce. 

Alumine. 

Chaux. 

Soude. 

Potasse. 

Eau. 
*:',„';  Protoxyde  de  fer. 
xj  g  £  j  Gypse. 
S« bo  (Sel commun. 


S4.0t 
M.40 

fS.ltt 

I0.7« 
0.62 
4.8» 


Formule  atomique  :  s  Al>03  SfCP  -f  (  NaO, 
KO,  CaO  )3  Si03  -f-  6  Aq.  LHttnérite  se  trouve 
dans  une  roche  volcanique  du  Kaiseratbîfel, 
dont  elle  tapisse  les  cavités. 

ITTRO^ÉRITE  (Miner.),  f.  Fhtorurt  de 
calcium  yttrio-cériféret  substance  violâtre 
ou  d'un  gris  blanc. 

ID  {Miner.) ,  m.  On  pierre  de  iu;  non 
donné  par  les  Chinois  à  la  néphrite. 

IVOIRE  F0ssn.E,  m.  A  l'état  ealcaire,  tiap- 
pant  la  langue,  devoiânt  Meu  par  la  terréfoc- 
tion. 

IXOLYTE  (  Mtnér.  ),  f.  Variété  de  mif  dé 
montagne ,  décrite  au  mot  Bitume.  L*lxolyte 
a  la  propriété  d'acquérir,  à  une  certaine  tea- 
pérature,  une  consistance  visqueuse  analegne 
à  la  glu  ;  c'est  ce  qui  lui  a  fait  donner  son 
nom  du  grec  txo5,  glu,  et  luô,  Je  dissous 
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JADE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par  de  Saus- 
sure à  là  samturite,  mais  qui  est  employé 
poor  beaucoup  de  roches  également  esqoil- 
leoses,  tenaces)  Â  édat  gras  et  de  couleurs 
claires,  de  compositions  différentes.  M.  Beu- 
dant  a  cru  devoir  substituer  à  cette  dénomi- 
nation vague  celle  de  sausntrUe^  du  nom  du 
célèbre  naturaliste  qui  a  étudié  dans  les  Alpi-s 
le  gisement  et  la  position  des  eupbotides , 
dans  la  composition  desquelles  entre  le  Jade.  — 
On  donne  le  nom  de  Jade  oriental  à  la  f  re- 
motite  compacte  qui  est  décrite  au  mot  Am- 
PHiBouE,  sous  le  nom  de  néphrite. 

JADE  DE  SACSSORS  {Miner.),  m.  Savs- 
surite. 

JADE  VÉPHBÊTIQCB  (Jlfifi^r),  m.  Né- 
phrite, silicate  d'alumine  et  de  magnésie  au- 
quel les  anciens  supposaient  la  faculté  de 
guérir  la  colique  des  reins,  ou  colique  néphré- 
tique ;  du  grec  nephros,  reins. 

JADE  OBiEXTAL  (Minèr.)^  m.  Nom  an- 
cien de  la  tremolite  compacte,  décrite  comme 
variété  de  Vamphiboie. 
JADE  TENACE  (Atinér.)fm.  yoy.  Saus- 

SURITE. 

JAIS  {Miner.),  m.  f^op.  Jatet. 

JAEBE  D'OBDON  (  JlfeCa//.),  f.  Charpente 
qai  supporte  les  tourillons  des  hurasses. 

JAHESoniTE  (  Miner.  )y  f.  Nom  donné  par 
M.  Mohs,  en  llionneur  du  professeur  Jameson 
d'Edimbourg,  à  une  variété  ûe  sulfure  de  plomb 
et  d'antimoine  décrite  au  mot  Sulfv&ks  mé- 

TALUQUES. 

JABGOM  {Miner.),  m.  Nom  donné  par  les 
lapidaires  au  aircoR.  Il  est  probable  que  le 
mot  de  Jargon  vient  de  l'arabe  jarkan ,  qui 
ludique  la  couleur  verte.  On  nomme  Jargons 
d'Auverçne  de  petits  crlstaus  d'hyacinthe 
qui  se  trouvent  près  du  Puy. 

JABGOM  BB  DiAXANT  (  Miner.  ),  m.  Va- 
riété de  zircoB,  Umplde,  sur  laquelle  une 
gouttelette  d'acide  bydro-chlorique  laisse  une 
tache ,  ce  qol  la  distingue  du  diamant,  qui  sort 
parfaitement  clair  de  cette  épreuve. 

JASPE  (Jfiner.),  m:  Sousespéce  de  la  si- 
Uce,  quartz  jaspe ,  ieupis  des  Grecs  .joipeA 
des  Hébreni.  Le  Jasp^est  un  quartz  parfaite- 
ment opaiiae ,  même  sur  les  bords  ;  sa  cas- 
sure est  terne  et  compacte }  ses  couleurs  sont 
très-variées  :  il  en  existe  de  rouges,  de  bruns , 
de  verts,  ée  violets,  de  jaunes,  de  noirs,  et 
même  de  blancs  veinés  de  rose.  Quelquefois 
ce  minéral  présente  des  zones  Irrégulières 
formées  du  mélange  de  plusieurs  couleurs, 
grossièrement  concentriques.  La  cassure  du 
jAspe  est  unie,  passant  à  celle  eoncholde  et  à 
celle  terreuse  ;  il  est  bon  conducteur  de  Té- 
lectricité,  en  raison  de  la  quantité  d'oxyde  de 
fer  qui  entre  dans  sa  composition. 

il  existe  un  grand  nombre  de  variétés  de 
Jaspes  qui  se  distinguent  par  des  dénomina- 
tions particulières.  Parmi  ces  minéraux  qui, 


très-souvent  sont  fort  agréables  à  rœil  et  ser- 
vent d'objet  d'ornement  ou  de  parure,  nous 
citerons  les  plus  connus  : 

JASPE  A{;ai-é,  ou  AdATE  JASPEE.  Variété 
panachée,  dans  laquelle  le  Jaspe  domine,  mais 
qui  est  d'autant  rooms  opaque  qu'il  renfcniir 
plus  d'agate.  Lorsque  l'agate  domine,  le  mi- 
nerai prend  le  nom  û" agate  jaspée. 

JAsi>K  BLA?(c.  Variété  extrêmement  rare; 
elle  a  la  couleur  de  l'ivoire,  et  est  sillonnée  de 
larges  filets  roses. 

JASPE  DE  SIBÉRIE.  Jaspe  rubané  ;  variété 
brun  verdatre,  à  bandes  ou  couches  rrctiii- 
gncs  parfaitement  tranchées ,  en  petites  mas- 
ses dans  l'Ocholtz,  qui  fait  partie  de  la  chaîne 
de  Stanovol,  en  Sibérie.  Toudi  a  prouvé  que  la 
couleur  verte  était  due  il  la  présence  de  l'é- 
pldote. 

JASPE  ÉGYPTIEN.  Variété  du  qtiartz  jaspe, 
caillou  d'Egypte  f  jaspe  zonaire ,  couleur 
chaiiioLs  brun  ou  rouge.  Le  brun  présente  des 
dessins  rubanés  concentriques.  Poids  sp.  :  t.»:. 
Le  rouge  présente  aussi  des  dessins  zonalres 
rouges  et  Jaunes.  Poids  sp.  :  t.6S.  Cette  petite 
rociic  se  présente  ordinairement  en  rognoiLs 
ovoïdes,  dans  lesquels  les  filets  rubanés  sont 
irrégulièrement  concentriques,  et  participent 
de  lu  forme  arrondie  de  la  pierre.  Cette  dLs- 
posltiuii  particulière  indique  que  cette  forma- 
tion ovoidale  n'e^t  point  due  au  frottement 
qui  arrondit  les  galets  des  poudingues.  La 
variété  du  Jaspe  égyptien  est  une  des  plus 
Jolies  et  des  plus  recherchées  ;  elle  représente 
tout  ce  que  l'imagination  peut  rêver  :  des 
nuages,  des  montagnes,  des  racines,  etc. 

JASPE  FLEURI.  Variété  panachée  du  quartz 
jaspe,  présentant  un  mélange  de  diverses 
couleurs,  combinées  de  mille  manières.  On 
n'en  compte  pas  moins  de  cent  variétés  en 
Sicile  ;  il  en  existe  en  Savoie,  près  de  Salanche, 
au  Montenero  dans  les  Apennins,  etc. 

JASPE  HÉLIOTROPE.  Nom  douuc  par  Delisle 
au  jaspe  sanguin. 

JASPE  JASPACHATE  ( JKflner.  ),  f.  Pierre 
précieuse,  composée  de  Jaspe  vert  et  d'agate  ; 
du  grec  iaspis,  Jnspc,  et  acàatés,  agate.  On  dit 
»\i'ié\  jaspayatc.  yoy.  Jaspe  agate. 

jAsi'K  JALME.  Variété  de  quartz-jaspe; 
couleur  tirant  sur  l'ocre,  rarement  unie,  sou- 
vent veinée  de  blanc,  de  rouge,  de  brun.  Se 
trouve  en  Sicile,  dans  le  Dauphlné,  etc. 

jaspe  LYDIE5.  C'est  un  quartz  noir  que 
W'crncr  a  nommé  quartz  lydien,  et  qui  sert 
de  pierre  de  touche.  Son  nom  indique  le  lieu 
d'où  on  le  tire. 

jaspe  NOIR.  Variété  de  quartz-jaspe,  par- 
ragune  des  Italiens,  d'une  couleur  très-funcéc, 
rarement  sans  veines  ni  taches.  Se  trouve  en 
SicUe,  et  est  fort  estimée  dans  le  commerce. 

JASPE  OEILLÉ.  Variété  de  quartz- jaspe; 
fond  brun  trèâ-intense,  opaque,  présentant 
de  petites  taches  rondes,  composées  de  plu- 
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Kieurs  cerclM  blancs  concentriques  très-délHis 
ft  parfaitement  arrëtt^s.  Se  trouve  en  Sicile  et 
en  Sibérie. 

JASPE  oirrx.  Nom  donné  par  Daubenton  au 
Jaspe  rose  mélangé. 

JASPE  OPALE,  opale-jaspe,  opale  /erru' 
gineuse.  Se  trouve  dans  les  porpbyres.  Cou- 
leurs diverses,  dues  à  des  oxydes  de  fer  et  à 
des  mélanges  de  cblorite,  de  dialiage  et  de 
terre  verte.  Quelquefois  taché  et  veiné.  Facile 
a  casser,  cassure  concholde,  infusible.  P.  s.  :  s. 

JASPE  puRCiiXAiKE.  Variété  de  jaspe;  por- 
celanitu,  roche  opaque,  dure,  fusible  en  un 
verre  blanc,  facile  à  casser,  de  couleurs  di- 
verses, et  présentant  des  dessins  nuages  et 
pointillés.  P.  s.  :  8.tt. 

JASPE  HouGE.  Variété  de  quartz  jaspe,  d'un 
rouge  de  brique  foncé,  susceptible  d'un  beau 
poli.  Se  trouve  en  Sicile,  à  Canavais  en  Pié- 
mont, à  Mont-More  dans  les  Hautes  Alpes, etc. 
Ses  couleurs  sont  dues  à  l'oxyde  de  fer. 

JASPE  RUBAifÉ-  Agate  rubanée,  variété  de 
quarU- jaspe,  constituant  quelquefois  des 
collines.  11  est  gris  de  perle,  gris  verdâtre, 
gris  jaunâtre ,  Jaune  de  paille,  vert  tendre, 
rouge  cerise ,  rose,  brunâtre.  11  est  opaque  et 
mat  à  l'intérieur  P.  s.  :  %m.  On  le  trouve  en 
Sibérie ,  où  ses  couleurs  sont  le  brun  et  le 
vert,  disposés  en  couches  droites. 

JASPE  SCHISTEUX.  Phtatiite. 

JASPE  TIGRE,  m.  Variété  de  jaspe  jaune,  à 
fond  orangé  tirant  sur  le  brun,  parsemé  de 
taches  ou  dendritcs  d'un  beau  noir.  U  se 
trouve  en  petites  couches,  entourées  d'argile 
ruuge,  près  de  Baumholder,  dans  le  Palatinat  ; 
on  le  travaille  sur  place ,  et  l'on  en  fait  des 
cachets,  des  clefs  de  montre,  etc. 

JASPE  VERSicoLOR,  m.  Nom  donné  par 
quelques  minéralogistes  au  jaspe  fleuri. 

JASPE  VERT,  m.  Variété  de  quartz-jaspe, 
jaspe  sanguin .  héliotrope ,  pierre  à  lan- 
cettes i  rarement  uni,  ayant  ordinairement 
une  couleur  sombre  qui  tire  sur  le  vert  du 
pin.  Se  trouve  en  Sicile,  à  Quel  prés  de  Gre- 
noble, à  Java,  etc. 

JASPE  zoNAiRE.  Jaspe  égyptien  caillou 
d' Egypte;  quartz  présentant  des  bandes  en 
zones  brunes,  sur  un  fond  jaunâtre  plus  clair, 
quelquefois  dendritiquc. 

JATTE  (Exploit.),  I.  Terme  de  mineur^ 
pour  désigner  un  bateau. 

JAUNE  DU  CBROUE,  m.  Chromote  de 
plomb  obtenu  artificiellement  pour  la  pein- 
ture. Il  est  d'une  belle  couleur  jaune,  et  entre 
dans  la  composition  des  vernis.  Calciné  dans 
un  creuset,  il  sert  à  la  coloration  des  poteries. 

JAUNE  DE  NAPLES,  m.  Oxyde  d'anti- 
moine artificiel ,  employé  dans  la  peinture.  Il 
est  jaune  paille,  légèrement  soluble  dans 
1  eau ,  rougit  les  couleurs  bleues  végétales,  et 
ne  s'unit  point  aux  acides. 

JAUNE  DE  TURNER,  m.  Jaune  employé 
dans  la  peinture,  et  qui  résulte  de  la  calcina- 
tion  de  Voxychlorure  de  plomb. 

JAUNE  HiNE  ORANGE,  m.  Oxydc  Jaune 
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de  plomb  obtenu  attificieltement ,  et  em« 
ployé  dans  la  peinture.  U  est  d'un  beau  Jaune 
orangé. 

JAUNE  MINÉRAL,  m.  Couleur  artificielle 
qui  a  le  plomb  pour  base,  et  qui  provient  de  la 
fusion  de  la  Utharge  avec  des  sels.  11  est  em- 
ployé dans  la  peinture. 

jAYETou  JAis{Minér.),m.  Variété  com- 
pacte de  lignite,  décrite  au  mot  Combusti- 
bles MINERAUX. 

j AZ  (  Metall.  ),  m.  Terme  des  Pyrénées.  La 
tuyère  fait  son  Jaz  lorsqu'elle  brûle  la  pierre 
de  fond  d'un  creuset,  et  l'abaisse. 

JEFFERSONITB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné 
par  MM.  KcatlQg  et  Vannxen  à  une  variété  de 
pyroxtne  contenant  une  assez  forte  propor- 
tion de  manganèse. 

JET  DE  FONTE  { Métall.\  m.  Canal  par 
lequel  on  introduit  la  fonte  dans  le  moole. 

JEUX  DE  VAN-nELHONT  (  Miner.  \  m. 
Foy.  Des  de  VAN-HELMOirr,  variété  cloi- 
sonnée de  marne.  Ce  nom  a  été  donné  par 
Wailerius. 

JODAUIE  {Miner.),  t.  Foy.  Birostrite. 

JOHANNITE  (/Iftn^r.),  f.  Nom  donné  an 
sous-suljate  d'urane  découvert  par  M.  Jobo 
dans  le  filon  de  Rothengang,  à  Joaquinstbal, 
en  Bohème. 

JOHNITE  (Miner.),  f.  Variété  verdâtre  de 
la  turquoise  décrite  au  mot  Phosphate  d'a- 
lumine. C'est  la  plus  dure  des  turquoises  -. 
elle  raye  toutes  les  autres  variétés.  Elle  a  été 
dédiée  À  M.  John. 

johnstonite  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  va- 
nadiaie  de  plomb ,  dédiée  à  Johnston. 

JOINT  DE  STRATIFICATION  CGVO^HOtD). 

Espace  vide  qui  sépare  les  strates  d'un  en- 
semble de  roches  stratifiées. 

JOLITE  on  lONiTE,  fait  du  grec  ton,  vkh* 
lette.  {Miner,),  l.  Hydrate  de  fer  rempU  de 
quartz,  à  laquelle  les  anciens  croyaient  reooD> 
naître  l'odeur  de  la  violette.  C*est  le  lapis  al- 
debergicus  d'AgricoIa  et  d'Aldrovandos  ;  elle 
est  {aunâtre  ou  rougeâtre. 

JUGLANS  (  Paléont.),  m.  Végétal  fossile  des 
terrains  modernes,  ressemblant  an  noyer. 

JUMELLES  (  Métall.  ),  t.  Montants  ou  po- 
teaux de  bocard. 

JUNCEÉRITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Paillette  t  une  variété  de  carbonate  de/rr 
trouvée  dans  la  mine  de  PouUaouen,  et  dédiée 
à  M.  Juncker,  directeur  de  l'étabUasement. 
Ce  minéral  est  décrit  au  mot  Caebonate  de 

FER. 

JUPITER ,  m.  Nom  donné  par  les  anelns 
alchimistes  à  l'étain. 

JURASSIQUE  (TERRAiif)  (Cé09ii.\B. Cal- 
caire de  la  partie  moyenne  du  terrain  seeoa- 
daire ,  dont  le  type  est  très -développé  dans  l« 
montagnes  du  Jura.  Il  comprend  deox  fOT' 
mations  :  celle  liasique  et  celle  oolUifue,  et 
a  pour  synonyme  le  groupe  ooUtlquedeM.  U 
Bêche. 

jURiNiTE  (  Miner.  ) ,  f.  Synonyme  i 
kite  ;  oxyde  de  tittme. 
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■«■BÉREiiiTE  (  mnér.  ) ,  f.  Variété  <te 
nrtttclérite,  décrite  à  ce  dernier  mot  Ce  ml- 
oéral  «été  ains&i  nommé  par  M.  Norden&koeld, 
qui  l'a  dédié  an  minéralogiste  Kœmmerer. 

lAKoxànB  (  Minir.  ),  m.  Nom  donné  par 
M.  Beudant   à  on  phosphate  de  fer  qui, 
coame  tons  les  phosphates,  ne  peut  être  ad- 
mis dans  la  fusion  des  minerais  de  fer,  sans 
rendre  le  produit  cassant  à  froid  ;  d*où  son 
nom ,  du  grec  kakot,  mauvais;  xénos^  bote. 
KALBRBCHT  (  Métoll. },  m.  Fer  cassant 
KA1.I ,  m.  Nom  arabe  de  la  soude.  Ce  mot 
signiiie  proprement  brûler,  préparer  parle  feu, 
à  cause  de  la  manière  dont  on  obtenait  la 
soude  en  brûlant  des  plantes. 

KALiii  (  Miner.  ),  m.  Mine  d'étain  de  la 
Chine ,  leoonTerte  d'un  peu  d'oxyde  de  (èr. 

KAI.KOI.ICOCLA8B  (  iVinér.  )>  m.  Variété 
ie  feldspath  de  soude,  ou  oiiçoelase  h  base 
de  chaux ,  décrit  au  root  Feldspath. 

KAMIMA-HA8LA  On  KAHBNOIB-HASLO, 

m.  Nom  ruaoe  du  taie  de  Sibérie. 

EAHiNOXÉmQUB  {Cristall.),  adj.  Cal- 
caire karaiooxéniqoe  ;  nom  donné  par  M.  Brei- 
tbanpt  à  on  cristal  rhomboédrique  de  carbo- 
nate de  diaax,  dont  l'angle  est  de  I07«,  et  la 
pesanteur  spécifique  de  s.rsa.  Sa  dureté  est 
égale  à  celle  de  la  phosphorite  apatite. 

KAOLiB  (  Miner. ), m.  JrçUe àporcelaine, 
terre  à  porcelaine,  feldspath  terreux, 
feldspath  décomposé.  Le  mot  kaolin  est  clii- 
Dois.  Cest  on  h^dro-sUicate  d'cUumine  dans 
lequel  il  se  trouve  de  la  silice  en  excès.  I^e 
kaolin  fait  partie  d'une  roche  blanche  ou  lé- 
gèrement rosâtre,  quelquefois  un  peu  Jau- 
nâtre .  à  texture  Uehe,  grenue,  terreuse  ;  elle 
est  formée  d*on  minéral  argllolde,  blanc,  à 
texture  parfois  laminaire,  contenant  de»  grains 
de  quaiiz,  de  feldspath  et  de  mica.  Par  le  la- 
vage, on  obtient  le  kaolin  pur,  en  particules 
ténues  et  suspendues  dans  Teau.  Sa  pesantrur 
spécifique  est  i.ti  à  a.M.  Sa  composition  est 
extrêmement  variable  :  d'après  les  analyses  de 
MM.  Brongnlart  et  BlalagutU ,  les  kaolins  don- 
neraient : 


grand  nombre  de  k.ioiln%  donne  des  fitr- 
mult's  qui  s'éluignrnt  plus  ou  moins  de  celle 
ci-dessus;  mais  comine  la  plupart  cnntirn- 
nent  de  la  silice  non  combinée ,  il  est  difflcile 
de  regarder  les  analyses  que  nous  en  possé- 
dons comme  exactes.  —  Kn  faisant  bouillir  les 
roches  kaoliniqucs,  pendant  une  ou  deux  mi- 
nutes au  plus,  avec  une  dissolution  aqueuse 
de  potasse  à  la  densité  de  i.07s,  on  obtient 
un  résidu  qu'on  peut  regarder  comme  le  kao- 
lin pur.  Ce  mode  de  recherche  donne  les  ana- 
lyses rationnelles  ci-après  : 


Kaolins  de  : 


Limo-   CIm  de 
fn.    MacUine. 
Silice  combinée,  si.oa     37.04 
Alumine.  M.fti     m.s7 

lÙIU.  19.17        19.0« 

Silice  libre.  lo.ss      8.67 


Devoiu- 
hire. 

34.07 
36.SI 
18.74 
lO.I» 


PssMn. 

3C.77 

37.3a 

IS.S3 

9.71 


Kaolins  de  : 


Limo-  Clos  de   Devon 
%n.  Madame,  shire. 

41.07     38.91 

S4.es     3«  37 
18.17     18.94 


44.86 
36.81 
18.74 


Pat- 

MU. 

48.1  S 

37.08 

18.83 


SUlee. 
Alumine. 
Kau. 
Chaux, 

potasse.  1.33       1.80  I.M       8.8S 

Fer.  manganèse,  traces  traces  traces  o.tss 
Résidu  non  argileux.  9.7e     s.ss      4.30     4.110 

99.98     94.98       99.66     99.97 

d'où  l'on  tire  la  formule  (A l>03)>  (.Si03)3 
4-  Aq ,  qui  parait  devoir  être  adoptée  pour 
l'expression  réelle  de  la  composition  des  ro- 
ches kaoliniqucs.  H  est  vrai  que  l'analyse  d'un 

OlCrr.  UE  MIKÉRAI.UOIK. 


88.89       89.88       83.81        86.68 

qui  fournissent  la  formule  des  silicates  trl- 
alumjneux  Al'(M  SiO»  -H  s  Aq.  que  M.  Bron- 
gnlart regarde  comme  la  composition  du  kao- 
lin à  l'état  de  pureté.  —  \a  différence  qui 
existe  généralement  dans  les  autres  analystm 
est  une  conséquence  naturelle  de  la  roririatiun 
de  cette  roche,  qui  eitt  due  à  la  décompoHi- 
tion  du  feldspath ,  ou  plutAt  à  sa  transforma- 
tion. I^  présence  constante  de  l*oxyde  de  fer 
dans  les  gîtes  kaoliniqucs  laisse  à  penser  que 
les  forces  éicctro- chimiques  Jouent  le  principal 
rôle  dans  cette  opération.  M.  Brongnlart  pos- 
sède des  échantillons  de  kaolin  de  Schneeberg 
qui  affectent  encore  la  forme  du  feldspath,  et 
indiquent  la  manière  dont  l'une  des  ruches  a 
passé  à  l'autre  en  perdant  son  alcali. 

La  décomposition  du  feldspath  et  la  forma- 
tion des  kaolins  parait  due  à  la  présence  de 
quelque  hydrate  d'alumine.  Il  .se  passe,  dans 
ce  double  mouvement  dCii  afiinltés ,  quelque 
chose  d'analogue  à  la  dissolution  du  verre  de 
Fucbs  exposé  à  l'air  :  le  vassrrglass  com- 
mence par  attirer  l'humidité  de  l'atmospliére; 
puis  il  prend  un  aspect  mat;  il  se  fendille 
bientôt,  et  cette  décomposition  est  d'autant 
plus  prompte  que  le  verre  est  à  un  état  plus 
complet  de  division.  L'eau  en  certaine  quan- 
tité accélère  encore  la  séparation  ûcn  sels  qui 
s'cffleurissent  ;  les  silicates  soloblcs  qui  se  for- 
ment alors  disparaissent;  il  y  a  précipitation 
d'acide  siliciquc  à  l'aide  des  terres  alcalines , 
et  formation  d'un  silicate  trl-aluminique 
Al>03  SIC  j  une  grande  partie  de  l'eau  reste 
à  l'état  hygrométrique.  Si  cette  hypothèse 
est  vraie,  11  faudrait  considérer  les  kaolins 
comme  renfermant,  outre  les  éléments  du 
feldspath  diminués  de  ralcali ,  un  silicate  tri  • 
alurolnique  et  de  l'eau.  !^  formule  des  kaolin* 
deviendrait  alors  APO^  (SiC  p  -f  APO^  SIO» 
-f  m  Aq. 
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Prenons  pour  exemple  le  kaolin  de  Brénge 
en  Cornouaillcs,  qui  contient  à  peine  une  trace 
d'alcali  ;  son  analyse  donne  : 

SlUce.* 

Alumine. 

Kau. 

Base  protoxydéc. 

Béiùdu  non  argileux. 

99^8 

Sa  formule  la  plus  simple  est  Al^o^  (  SIO'  )  » 
4-  Il  Aq.  il  manque  ici  un  atome  dVau  pour 
atteindre  au  silicate  sesqui-aluminique  hydraté 
dCH  chimistes  ;  on  est  donc  à  môme  de  con- 
clure que  l'eau  ne  s'y  trouve  qu'à  l'état  hy- 
grométrique. En  tout  cas,  rien  n'indique  le 
passage  du  feldspath  au  kaolin.  Mettons  cette 
expression  sous  la  forme  Al=»03  (  SiO^  )  ^  + 
Ala03  SIO^  +  4  Aq ,  et  l'on  peut  en  quelque 
sorte  se  rendre  compte  de  la  marche  de  la  na- 
ture  :  dans  cette  constitution  atomique  nou- 
velle ,  quoique  égale,  l'alcali  a  disparu  ;  la  par- 
tie soluble  du  silicate  alcalin  a  précipité  de  la 
silice ,  et  11  s'est  formé  un  nouveau  silicate  tri- 
aluminique,  accompagné  d'eau  à  l'état  de  mé- 
lange. Si  dans  le  trinôme  atomique  on  prend 
la  base  feldspatblque  At>03  (SiO^  )3,  Insoluble 
et  flxe ,  pour  unité ,  on  verra  varier  le  silicate 
nouveau  et  l'eau  dans  des  proportions  indéfl- 
nies ,  qui  tendent  à  prouver  que  ce  n'est  plus 
qu'un  simple  mélange.  Quelques  analyses  ser- 
viront d'explication  à  ces  données  purement 
théoriques  et  même  hypothétiques. . 

LOCAi^rrÉs. 


Mercns.  Mende. 

Silice.  a7.88   3».6i 

Alumine.  ao.oo   ss.u 

Eau.  8*03       9.70 

Bases  étrangères.         i.7a     4.69 
Résidu  non  argileux.  43.00   84.64 


Cher-  Mnns- 
bourg,  choff. 
42.51     44.13 


&4.»l 

18.00 

1.39 

9.67 


40.64 
I3.tf6 

o.9;t 

0,74 


99.97  96.97  99.88  100.01 


l^s  quatre  analyses ,  auxquelles  nous  adjoi- 
gnons celle  de  Bréage  précédemment  citée, 
répondent  aux  cinq  formules  ci- après  : 


I 

Al»03  (  Si03  )  3  +  /  3  }  Ala03  8103  ^- 

4 


9 
II 
18 


Aq. 


En  changeant  d'unité  fixe  comparative ,  et 
prenant  pour  point  de  départ  la  formule 
Al>03  Si03  -f.  a  Aq  de  M.  Brongnlart,  on  au- 
rait pour  les  cinq  analyses  (  A 1203  Si03  -{- Aq) 
-f-(Al»03  (Si03)3  ^(mAq)";mdeYientalors 
tour  à  tour  a,  e,  7, 9,  10,  tandis  que  la  fraction 

»est,  suivant  l'échantillon  :  j  j  |  ^  ^for- 
mant une  suite  continue. 

Ces  deux  manières  d'envisager  la  formation 
de  l'argile  à  porcelaine ,  soit  du  point  de  vue 
du  feldspath,  soit  de  celui  du  kaolin  théorique, 
demanderaient  plus  de  développement,  afln 
d'embrasser  dans  les  deux  formules  quelques 
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silicates  alumlnenx  qui  forment  anomalie; 
mais  les  bornes  de  notre  Dictionnaire  ne  nous 
permettent  pas  de  suivre  plus  loin  les  phases 
de  la  décomposition  des  roches  fcldspathiques. 
Nous  avons  dû  nous  contenter  d'indiquer  les 
principales. 

Lorsque  la  décomposition  n'est  pas  complète, 
et  qu'il  reste  encore  de  Talcali  à  1  état  de  si- 
licate ,  il  s'opère  un  commencement  de  fusion 
dans  la  cuite ,  et  la  porcelaine  acquiert  alors 
une  transparence  remarquable.  C'est  ce  qui 
donne  une  bi  grande  supériorité  à  ia  porce- 
laine de  Chine ,  dont  le  kaolin  est  composé  de  : 


Silice. 

s».7a 

Alumine. 

9.t0 

Eau. 

9.M 

Potasse. 

s.oa 

Oxydes  métalliques. 

0.4S 

Résidu  non  argileux. 

m.it 

97.83 

La  formule  qu'on  peut  tirer  de  cette  compo- 
sition est  s  f  Al>03  Si03  -f  •  Aq)  -f-  Al>03 
(Si03  )i  -{-  KO  (Si03  )  3,  qui  indique  que  deux 
molécules  de  feldspath  ont  commencé  à  se 
décomposer  en  perdant  un  atome  de  potasse, 
et  s'unissant  à  un  atome  d'alunaiDe  et  quatre 
d'eau;  la  silice  non  dissoute  s'est  reportée 
alors  sur  l'alcali  restant,  et  a  formé  un  tri-sili- 
cate. Si  l'on  admet  (ce  qui  est  plus  naturel 
peut-être)  que  l'eau  a  dissous  la  moitié  du 
silicate  de  potasse,  et  que  le  précipité  de  silice 
due  aux  terres  alcalines  a  formé  avec  de  l'a- 
lumine un  silicate  tri-aluminique,  on  sera 
conduit  à  la  formule  (Ai^OS  Si03  -|-a  Aq) 
+  8  Al»03  (Si03)3  -1-  Ko  S103  +  a  Aq. 

Le  kaolin  sert  à  la  fabrication  de  la  porce- 
laine. De  temps  immémorial,  cette  fabrication 
était  le  secret  des  Chinois,  et  l'Europe  dut  en 
tirer  les  prodoits  nécessaires  à  ses  usages 
Jusqu'en  I706,  époque  à  laquelle  Bottcber  de 
Dresde  découvrit  la  manière  de  la  préparer. 

On  soumet  le  kaolin  à  la  lévlgation,  et  on 
le  mêle  avec  du  quartz  qui  a  aubi  la  même 
préparation  et  est  conséquemmeut  tombé  en 
poussière}  le  tout  est  délayé  dans  l'eau  et 
abandonné  plus  ou  moins  longtemps  k  lui- 
même  ,  afln  de  diminuer  la  cohérence  entre 
les  parties.  On  façonne  alors  la  pâte ,  et  on  ia 
calcine  doucement  ;  elle  acquiert  déjà  de  la  so- 
lidité. On  la  couvre  ensuite  d'une  couche  de 
felsdspath  bien  broyé,  et  on  calcine  de  nouveau. 
Le  feldspath  fond  à  la  surface ,  s'introduit  daaii 
la  masse  poreuse,  la  vitrifie  en  partie,  et  lui 
donne  de  la  transparence.  Ce  produit  est  de 
la  porcelaine,  qu'on  peint  ensuite  par  des 
procédés  analogues  à  ceux  employés  daas  la 
peinture  sur  émail. 

Le  four  à  porcelaine  est  cylindrique  ;  il  a 
plusieurs  étages  voûtés  et  percés  de  plusiean 
ouvertures  pour  laisser  passer  la  flamme  l>e 
combustible  se  place  sur  une  grille,  et  le  ti- 
rage s'opère  par  le  four  même ,  dont  la  bou- 
che supérieure  est  armée  d'un  registre  dlqKh« 
pour  rt^gler  la  chaleur.  On  se  sert  de  Ms  de 
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prélérenee  :  la  tamBe  de  la  houille  donne  à 
U  poredalM  une  teinte  janoâtre  qui  en  dl  • 
Btflue  la  valeor. 

Les  pièces  qu'on  Unit  Caire  sont  renfermées 
dans  des  caxettes,  et  tenues  à  l'alNl  de  la  poasi- 
si^re  et  des  cendres  qui  se  colieraient  siu*  la 
cooTcrte  fondue.  La  cazcttes  ont  une  forme 
apivopfiée  à  dhaqoe  pièce. 

Le  kaolin  se  tronve  dans  le  voisinage  des 
rodies  granitiques;  il  en  existe  un  t>eau  gîte 
à  Saint-Tries .  près  de  limoges  ;  on  en  trouve 
encore  en  France ,  pré»  de  Quimper  ;  à  Lou» 
hoMoa .  près  de  Bayonne;  aux  Pieux,  près  de 
Cherbourg  ;  à  Mercus ,  dans  l'Ariëge;  à  Mende, 
dans  la  Lozère;  nu  Clos  de  Madame,  dans 
lAitier-,  à  Chabrol  (Puy-de-Dôme).  En  ¥a- 
pafnie ,  celui  de  Sargadelos  est  remarquable 
par  son  excellente  qualité;  on  en  exploite 
au»i  à  Savero,  dans  le  Léon  ;  à  Oporto,  en 
l'urtugal  i  à  Newcastle  et  à  Wllmlngton  (  I)e- 
lawarc);  à  Bréage.en  ComoualUes;  à  Plyrn- 
toD  (  Oevonsliire  )  ;  à  Kascbna .  SelUtz  et 
Schletta,  près  Melssen;  à  Rama  et  Auerbach 
(Passau);  à  Chlesi(lled'Elbe),  à  Bourgma- 
oero  (Piémont);  à  Tretto,  ^ès  de  Solo;  & 
RjsanslLi y  en  Russie,  etc. 

KArniKiTB  (  Miner.),  f.  Variété  rose  de 
tUkate  de  manganèse. 

&APX1TB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Breltiiaupt  à  une  variété  de  cabmlne,  un 
carbonate  de  Une. 

kAKABÉ  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par  les 
anciens  an  snccln,  à  Tambrc,  à  une  certaine 
gumme  qui  conte  des  arbres,  et  au  bitume  on 
luomle.  Ce  mot,  en  arabe,  veut  dire  gomme, 
blrop;  <fat  de  U  qae  les  Espagnoh  ont  tiré 
Imrjaroto.  sirop,  dont  la  prononciation  a 
beaucoup  d^nalogle  avec  celle  du  karabé. 
Aviemne-a  consacré  deux  chapitres  A  ce  mot, 
qui  parait  tenir  de  la  langue  persane ,  où  11 
signifie  Ure-paiUe.  Les  Persans  auralcnt>U!i 
connu  la  propriété  que  possèdent  le  succln  et 
l'asphalte  frottés,  d'attirer  les  corps  légers  ?  ou 
bien  ce  mot  viendrait -il  de  ce  que  la  paille 
s'attache  assa  fortcmoit  anx  substances  vls- 
quruscs? 

KAKABB  DE  SODOHE  (  Miner.  \  m.  Nom 
donné  au  meUthe  ou  bitume  sirui>cux  qu'un 
tirait  dn  Uc  Aspfaaltltc ,  où  fut  située  Sudomc. 

ILABAT,  m.  Ancienne  division  du  titre  de 
l'or.  Ctiaque  karat  était  un  vingt-quatrième. 
Ainsi  l'or  pur  était  à  vingt-quatre  karats  ;  ce- 
lui qui  contenait  le  douzième  de  son  poids  d'al- 
liage était  à  vingt-deux  karats,  etc.  Ce  mut 
vient  de  kuara ,  Jëvc  rouge,  qui  sert  ïk  peser 
dans  ploalenrs  pays.  Le  karat  est  un  reste  de 
Pancien  système  duodécimal  ;  il  était  divisé  en 
douze  grains. 

KABATOBE  BLAMGBE,f.  Opération  par  la- 
quelle on  allie  l'argent  à  l'or,  dans  le  inun- 
nayage  ou  la  bijouterie. 

BABATOBE    BOUGE,  f.   OpCTatlon  dCS  bl- 

Juutiers  pour  ailler  le  cuivre  ft  l'or. 

BABinTmnE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  de  fer 
et  de  chaux;  acUnotc, 
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BABNATITE  { Miner,  ),  f.  Feidspalb  du  ILar- 
nate ,  silicate  d^lumlnv  rt  de  chaux. 
ComposUlun ,  suivant  M.  Beudiat  : 

Silice.  71.00 

Alumine.  is.m 

CJiaux.  i.M 

Soude.  s.  10 

88.60 

Substance  vitreuse,    translucide,   en  petltst 
cristaux  rectaoRubircs  ;  gisement  :  dans  Tan- 
clen  royaume  du  Karnate,  sur  la  cOte  de  Co- 
romaudcL 
KABPHOLITE  (  Miner.  \  1.  P'oif.  Carph«i- 

LITK. 

BABrHOSioABiTR  (Miner.),  f.  Nuin  di»nne 
à  un  photphate  de  fer  de  couleur  ):iuiie  de 
paille;  du  gn'c  karpho,  paille,  eVsidfros,  fer. 

M  ARSTÉMiTE  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donne  |iar 
M.  Rendant  A  une  variété  de  tulfute  de  chaux 
anhydre,  en  l'Iionneur  de  Karstcn. 

KABSTi:vB  (  Mitwr.  ),  f.  Nom  donné  a  um* 
vari<'*tâ  de  diaUage'i  synonyme  de  Schiller- 
spath. 

KASTE  (Erploit.  ),  f.  Plancher  uu  échafau- 
dage fait  dauH  une  galerie  pour  soutenir  de* 
déblais,  uu  élever  des  ouvriers  a  la  hauteur  de 
Taltaciue. 

BÉRACIXB  (Mlnér.)t  t.  Nom  donne  par 
M.  Beudant  au  chlorure  de  plomb. 

BKRAMOHALiTE  {  Miner.),  f.  Sulfate  hy- 
draté d'aluuiine,  en  masse  aclculalrc  hlan- 
ciiAtre ,  Jaunâtre  ou  vcrdâtre ,  provenant  de 
Frlesdorf,  pN^  de  Ronn ,  du  volcan  de  Pasto 
et  de  l'Ile  de  Milo.  Sa  densité  est  i  .eo  à  i  ro. 

BÉRARUYRE  (  3/tner.  ) ,  m.  ^om  donmi 
par  M.  Beudant  au  chlorure  d'argent,  connu 
sous  le  nom  iVargent  rorne,  du  gn-c  ki'rai , 
corne  ;  arguros,  argent  ;  à  cause  de  .sa  res.seni- 
blance  avec  de  la  corne. 

BÉUATITE  (  Miner.  ),  t.  Silex  corné. 

KÉRATOPUYLLITB  {Mincr.)^  f.  Varlelc 
A'amphibole. 

BÉRATOPHYTE  (  Palcont.  ),  m.  Variété  de 
coralluldc  ayant  l'aspect  de  la  corne  et  pré- 
sentant des  branches  nilnc<'^. 

HERMÈS  MINÉRAL  {  3Iinèr.  ) ,  m.  Nom 
donné  anciennement  à  l'oxy-tul/ure  d'anti- 
moine. 

KKRSANTox  (fidoçn.  ),  ni.  roy.  Kf.rsan- 
TOMTK.  O  nom  vient  de  Kersanton,  près  d« 
Brest,  lieu  où  se  rencontre  cette  ruche. 

KERKAXToxiTR  [dcogn.  ),  f.  Rui'hc  de 
pinite  et  de  feldspath  cumpacte,  d'un  vert 
noirâtre,  grauitoldc,  à  pi'tlts  grains;  eontex- 
ture  un  peu  conTusc.  FlJe  est  composée  de 
feldspath  en  grains  blanes  ou  verddtres,  d'ani- 
pliibole  noirAtic  et  prismatique,  de  pinite  en 
grains  trt's  irrépullers  et  d'uu  jzris  trés-foncé, 
et  de  paiilettrs  de  niiea  brun  ;  elle  fait  une 
faible  efferveMU-ncc  avec  l'acide  nitrique,  lors- 
qu'elle e.st  réduite  en  puussiére.  Ilette  roche, 
desl;;uce  lungteuips  sous  le  nom  de  diorite 
granitoUle  mieac*^ ,  w.  trouve  dans  le  dépar- 
tement du  Finlstcre  en  niasiies  arrondies,  au 
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milieu  d'une  argile  ferrugineuse  qui  résulte  de 
sa  décomposition.  Sa  grande  '  ténacité  et  la 
finesse  de  sdh  grain  l'ont  fait  employer  dans 
les  constructions  d'architecture  gothique  ;  on 
en  a  fait  le  -piédestal  et  le  soubassement  de 
robélisqne  de  Luksor,  sur  la  place  de  la  Con- 
corde. 

KESITAH,  m.  Monnaie  connue  des  Juifs,  et 
que  Jacob  donna  aux  enfants  d'Hémor  pour 
prix  d'un  champ  qne  ceux-ci  lui  avaient 
vendu.  11  parait  que  le  késltah,  ou  kcs- 
cbita,  représentait  la  valeur  d'un  agneau. 

KEUPRiQUE  (6Vo$rn.  ),  adj.  De  l'allemand 
keuper,  qui  appartient  à  la  formation  des 
marnes  irisées. 

KHAKi  (Miner.),  t.  Nom  persan  des  tur- 
quoises terreuses  qui  se  trouvent  isolées  dans 
le  sable.  Foyez  Turquoises. 

EiÈNE,  m.  Nom  chinois  d'un  sel  dont  on  se 
sert  pour  la  lessive  y  et  qui  parait  être  le  na- 
tron,  ou  sous^hydro-carbonate  de  soude. 

M.ILBRICKÉNITE  (Miner.  ),  f.  Nom  donné 
par  M.  Apjoim  à  un  sulfure  de  plomb  décrit 
à  l'article  des  Sulfures  métalijques  ,  et 
provenant  de  la  mine  de  plomb  de  Kiibricken, 
dans  le  comté  de  Clark. 

KiLDÉLOPHANE(ilf»nér.  ),m.  Fer  titane 
de  Gastein. 

M.ILLAS  (Cèopn.),  m.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  à  l'étage  inférieur  de  la  formation 
cambrienne,  qui  consiste  en  schiste  argileux, 
psammi<e,  calcaire  et  amphlbolite,  dans  lequel 
le  mica  domine. 

■.ILLIMITE  (3Sinér.)f  f.  Silicate  hydraté 
d'alumine  et  de  potasse ,  trouvé  par  le  doc- 
teur Taylor  dans  un  filon  de  granité  à  Kil- 
liney ,  dans  la  baie  de  Dublin.  La  kiUinite  est 
d'un  vert  Jaunâtre ,  clair,  quelquefob  un  peu 
brunâtre  ;  son  éclat  est  gras,  et  a  l'aspect  de  la 
cire  ;  elle  est  opaque ,  ou  translucide  sur  les 
bords  ;  elle  se  trouve  en  baguettes  allongées 
et  plates ,  dont  les  fragments  sont  prlsma- 
toYdcs,  et  présentent  deux  clivages  sous  l'an- 
gle de  I3BO  j  elle  raye  le  gypse,  et  est  rayée  par 
la  fluorine;  la  poussière  provenant  de  la 
rayure  est  blanche;  sa  densité  est  de  %.7ii.  Au 
chalumeau,  elle  blanchit ,  devient  friable ,  et 
fond  avec  difficulté  en  un  bouton  opaque  et 
d'un  blanc  laiteux.  Ses  analyses  ont  donné  : 


Silice.                                49.06 

47.99 

Alumhie.                            30.60 

31.04 

Potasse.                               6.7a 

6.06 

Proloxyde  de  fér.               s.97 

9A3 

—       de  manganèse.     » 

1.96 

Chaux.                                0.66 

0.79 

Magnésie.                            i.os 

0  46 

Eau.                                   10.00 

10.00 

100.45       99.7» 

dont  la  formule  est  lo  Al'O^  SiO^  +  3  (KO,  FeO) 
(  SiO^  )'  4-  18  Aq. 

Kiiv-KANG-CBl  (  Miner.  ),  m.  Nom  chinois 
du  diamant. 

KIR  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  dans  la  pro- 
vince de  Bascou  (Russie  orientale  }  à  une  es- 
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pèce  de  molasse  bitumineuse  dont  on  se  sert 
pour  couvrir  les  malsons,  ou  pour  se  chauffer. 

KIRGHISITB  ou  KIRGUISITB  (  Miner.  ).  f. 

Silicate  de  cuivre,  ou  cuivre-dloptase  prove- 
nant du  pays  des  Kirguis. 

KIRWAN1TE  (  Miner.) ^  t.  Silicate  hy- 
draté d'alumine,  de  chaux  et  de  fer,  dédié  par 
M.  Thomson  à  Kirwan.  Ce  minéral ,  d'un  vert 
olive ,  a  la  texture  fibreuse  et  la  cassure  es- 
quilleuse  ;  Il  est  opaque  ;  il  raye  le  talc ,  et  se' 
laisse  rayer  par  le  carbonate  calcaire;  sa  den- 
sité est  de  9.941  ;  11  devient  noir,  et  ne  fond 
qu'en  partie  au  chalumeau.  Thomson  a  trouvé 
pour  son  analyse  : 


Silice. 

40JM> 

Alumine. 

fll.4l 

Chaux. 

19.79 

Protoxyde  de  fer. 

S3.9I 

Eau. 

4.3S 

«9.9K 

que  représente  la  formule  Al'Os  SiO^  -f-  i 
(CaO,  FeO)»SiOa  -H  9  Aq. 

La  kirwanite  forme  des  nodules  dans  un 
basalte  de  la  côte  nord-est  de  l'IrlaiHle. 

KLAPROTHINE  (  Miner.  ),  t.  niosphate 
double  d'alumine  et  de  magnésie,  décrit  au  mot 
Phosphate  d'alumine.  Il  a  été  dédié  à  Kla- 
proth  par  M.  Beudant.  On  dit  aussi  klaprotbite. 

KLAUSTHALiTE  (Miner.  ),USéléniure  de 
plor^  eobaltkfère,  trouvé  dans  les  environs 
de  Klausthalf  en  Hanovre ,  dans  des  schistes 
argileux,  des  diorltes  et  des  dolomles. 

KLiNOloRiQCS  (CristolL),  a4J-  Nom  gé- 
nérique du  ïfi,  6^  et  7*  types  cristaUlns  do 
système  de  M.  Haumann ,  qui  ont  pour  cuac- 
tère  d'avohr  au  moins  un  angle  oblique. 

Le  type  kllnoldrlque  fait  trois  dIvIsioDs,  qui 
portent  les  noms  de  monocUnoidriqme ,  di- 
clinoidrique  et  triclinoldriqMe,  selon  qn*U  a 
un,  deux  ou  trois  angles  obliques. 

KNÉBÉLiTE  (  Miner.  ),  t  Nom  donné  par 
Dobereiner  à  une  variété  de  péridot  rapiKWlée 
par  le  major  Knébel,  et  décrite  au  mot  Pi- 

aiDOT. 

■ifEis  (itfjnér.),  m.  Argent  na^  cz^- 
laire. 

KNOTES  (  Céogn.  ),  m.  Rognons  de  minerai 
de  plomb  contenus  dans  un  sable  agglutiné. 

KOBELLiTE  (ilfiner.),  f.  Suifure  4e  plomb 
antimonifère,  dédié  par  Seltenbet^  à  Kobell. 

■oeniGiTB  ou  KONiGiNB  (Mimèr.)^  L  Va- 
riété de  brochantïU,  décrite  au  mot  Sulfate 

DE  CUIVRE. 

KOLLYRITB   (Minéf,),    f.    FOfl»    COLLY- 

RITE  ;  du  grec  koUuô ,  J*emp£cbe,  cl  rked,  )e 
coule  ;  J'empêche  de  couler,  Je  retlcBS  reau; 
parce  qu'en  effet  cette  argile  retient  et  absofte 
l'eau  avec  force. 

BONiLiTB  (Miner.),  f.  Silicate  très-peu 
connu,  substance  blanche,  pulvérulente,  I 
lubie  dans  les  acides ,  donnant  au  chali 
un  globule  limpide  ;  trouvée  dans  rooc  des  ttrs 
Hébrides. 
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CfpoittloB,  Mrivait  M.  John  : 

CartNMMte  4e  diaai.  m.oo 

—      de  magnésie.         9t. n 

Oxyde  de  fer.  zjte 

Eau.  1.00 

100.00 

iLOXiTB  (  Céogn.  ),  (,  Variété  de  dolomie 
aaiorphe  maaalve,  en  tncrustations,  couleur 
ronge  de  chair  et  à  caBsive  grenue,  Imparfal- 
trflMat  ooaciMddale  ;  rencontrée  dans  la  Hease 
et  en  Sase. 

KONLiTK  (  Miner.  \  t.  Nom  donné  par 
Kraâs  à  une  variété  de  suif  de  wunUagne  dé- 
crite à  la  suite  dn  mot  Bitumc. 

KOOBII.ITK  (  Miner.  ) ,  t  Minéral  grls-rou- 
geitre,  à  cassure  compacte,  formé  de  gralim 
soadéa  ensemble  ;  11  est  encore  peu  connu,  et 
provient  de  Down,  en  Irlande. 

K.ORSITB  (  Miner.},  t.  Variété  d'agalma- 
Mite. 

EoniiiTK  (  Miner,  ),  f.  Minéral  peu  connu , 
de  couleur  notre,  amorphe,  à  caMurc  unie 
presque  eaqnUlense,  fusible  avec  difficulté  en 
un  émail  gris. 

iLOULisiNiTB  (  Jflner.).  f.  Substance  bru- 
Biire  compacte,  dont  la  composition  est  en- 
core Ineonnoe ,  Iruavée  prés  de  Mertschlnsk  i 
en  Sibérie. 

KOUPBOLITK  (  Jf  in^r.  ),  r.  Variété  de  preA- 
uite,  en  paillettes  anguleuses  ou  en  petits 
cristaux  très-minces.  Ce  minéral,  qui  se  trouve 
a  Baréges,  a  été  décrit  au  mot  1>iiehnitb. 

KRAILITK  (  Miner.  ).  f.  Variété  de  perlite 
ou  peekeUin,  trouvée  dans  l'obsidienne  de 
HratetlnBabroggr,  en  boules  rouges,  A  cas- 
sure Ibreose  et  concentrique.  I^rur  compo- 
sition est  analogoe  à  celle  du  pecluiein,  et 
conduH  à  la  formule  (  A1H>>,  FeH)^  )  (S1(P  )* 
+  (  CaO,  MgO,  NaO  )  (  SK)'  )K 

Kniso  VMiTB  <  Ifiaer.  ),  f.  Variété  de  6ro- 
ckanUlé  pvoveiunt  de  Kriênvig ,  en  Islande  ; 
décrite  a«  mot  Solfatb  uk  fer. 

iLaoGAi.iTB  (  Miner.  ) ,  f.  Muottpe. 

KROKIBOLITB  {Miner.),  f.  Nom  donné  par 
Haussamna  à  une  variété  de  silicaU  de  fer, 
décrite  aoos  ce  dernier  titre. 

KRYOLITB  (ATtaer.  ),f.  ^oy.  Cryolitr. 

KBYPTIQUB   (  Criitalt.  ),  adj.  Calcaire 
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krjpUqne;  nom  donné  par  M.  Brrithaopt  ii  un 
crMal  rfaomboédrique  de  carbonate  de  chaut  i 
dont  rangfe  est  de  los»  is',  <t  la  densité  de 
t.soe  à  a.819.  11  raye  la  fluorine ,  et  se  laisse 
rayer  par  le  quariz. 

kUPAPHRiTB  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  à 
une  variété  û*arteniatt  de  cuirre  contenant 
de  l'hydrate  de  cuivre.  Cest  le  kuprcrschattm 
de  Wemer. 

KorFBRSCBAUv  (.Vifi^r. ),m.  Nom  donné 
par  Wemer  à  une  variété  A^urténiate  de 
cuivre  contenant  de  l'bydrato  du  niéme  métal. 
KuraoNiQUB  (  Criitalt.  ),  udj.  Calcaire 
kuphonique  ;  nom  donné  par  M.  Breithaupt  à 
un  crlutal  rhomboédrique  de  carbonate  de 
chaux,  dont  l'angle  est  de  los»  t*  so* ,  et  la 
densité  8.S7S  ;  il  raye  le  carbonate  de  cluux , 
et  M>  laisse  rayer  par  la  fluorine. 
KYA5riTB(.V<ner.),  f.  DiUki^ne. 
BYB.iTiMC  (  Jlfiner.),  r.  Boche  schisteuse, 
d'un  gris  vcrdâtrr,  à  cassure  esqiiiUruie,  ron- 
tenant  des  noyaux  d'un  vert  preM|ue  milr. 
BamrocUberg,  qui  eo  a  décrit  un  éctiantlllim 
provenant  de  Kuhnsdorf,  en  .Saxe,  pense  que 
c'e&t  un  asbfste  dont  la  composltioii  est  sna- 
logue  à  celle  de  la  trtmoliie,  que  nous  svons 
décrite  au  mut  Ampuibolb.  Son  analyse  lui  a 
dunné  : 

Silice.  tt7  M 

Chaux.  is.Ki 

MaKuésIe.  n.sa 

Oxyde  de  fer.  s.» 

Alumine.  o.se 

100.91 

On  en  lire  l'expression  atomique  (CjiO  )•■  S10< 
•f  «(MkO)'  iîMM  "  (CaO,  MgO)*SiO-'. 

RVPHOLiTK  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  ser- 
pe»/ine. 

MVRosiTE  {  Miner.),  va.  Nom  donné  par 
M.  Breithaupt  à  une  pyrite  de  fer  hlancliàtre, 
mélangée  avec  un  peu  de  cuivre  et  d'arsenic. 
Sa  composition  est ,  suivant  M.  .Scheidhauer  : 

.Soufre.  aa.oa 

Frr.  48.68 

Cuivre.  i.«i 

Arsenic.  o.ss 


IUI.07 


dont  la  formule  est  Fe  S'. 


LABOlTB  (  Mintr.  ),  f .  Variété  éidorrase. 

LABRABORITB  (  Miner.  ),f.  Variétéd'o/i^o- 
rlttie  à  base  de  soude,  découverte  par  les  mis- 
sionnaires sur  le  Labrador  de  .Saint-Paul. 

LABRB  (Paieont.),  m.  Genre  de  pobsons, 
dont  quatre  espèces  se  trouvent  à  l'état  fos- 
sile dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

LACBE  (  MétaU.  ),  f.  Laitier. 

LACBEVBB  (Mètoil.),  m,  Espècc  de  rin- 
gard. 

LA«AHiYB  <  Paiéont.)^  f.  Fossile  ayant  la 
forme  cellalalrc  des  gaufres. 


i.ACKNiTE,  f.  Pierre  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  une  bouteille  ;  du  latin  ta- 
gêna,  bouteille. 

LACiOHi.s  (PaléOHt.)j  m.  Genre  de  mammi- 
fères dont  ou  conoait  deux  espèces  fussilcs 
d.ins  les  terrains  modernes.  On  écrit  aussi  la- 
gomys. 

LAVONi  (  Céol.  ),  m.  Fnmarolef,  éruptions 
de  vapeurs  aqueuses  à  une  hante  température, 
sortant  par  les  fissures  du  sul  avec  violence  , 
et  s'éievaut  daus  l'atiuosphère  en  colonnes 
blmchàtrcs  de  six  à  vingt  mètres  de  liaulcurj 

lU. 
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les  lagoDl  se  condensent,  et  donnent  naissance 
à  des  dépôts  de  gypse  cristallin,  accompagnés 
accidentellement  de  soufre  et  d'acide  borique. 

Dans  la  Toscane  on  tire  parti  de  ces  vapeurs 
en  leor  faisant  traverser  des  flaques  d*eau, 
dans  lesquelles  elles  déposent  leur  acide.  On  se 
sert  ensuite  de  la  chaleur  même  de  ces  so^f' 
flurds .  pour  évaporer  les  eaux  et  recueillir 
l'acide. 

A  Monte-Gerboil,  Castel-KuoTo,  Monte-Ro- 
tondn,  les  lagoni  sont  disposés  sur  une  même 
ligne,  par  groupes  de  dix,  vingt,  trente,  sur 
uuc  longueur  de  trente  à  quarante  kilomètres. 
Ils  .semblent  dus  à  une  immense  fente  inté- 
rieure qui  présente  çà  et  là  des  ouvertures  prés 
de  la  surface,  par  lesquelles  ont  Ueu  les  érup- 
tions gazeuses.  La  température  des  vapeurs 
est  de  iiu  a  iso». 

LAGOXiTE  (Miner.),  t.  Minéral  terreux , 
Jaune  d'ocre,  provenant  des  lagoni  de  Tos- 
cane. On  croit  que  c'est  un  borax  de  fer. 

LAUAUiCA,  f.  Kom  arabe  de  la  turquoise 
ossfuse. 

LAi.\E  DE  SALAMANDRE  (  Miner.  ),  f.  Nom 
donné  anciennement  par  les  ouvriers  à  Va- 
miante,  parce  qu'on  croyait  que  la  salamandre 
était  incombustible. 

LAINE  puiLOSOPBiQUE(JI/inér.),  f.  Nom 
donné  par  les  alchimistes  à  Toxyde  de  zinc. 

f^Oy.  FI.EUR  DK  ZINC. 

LAIT  DE  LUNE  {Miner. \  m.  Noîn  donné 
par  les  anciens  minéralogistes  à  Tagaric  mi- 
nerai, carbonate  de  chaux,  variété  spongieuse, 
qui  coule  en  stalactites  dans  les  roches  cal- 
caires ,  et  forme  des  concrétions  et  incrusta- 
tions. 

LAIT  DE  MONTAGNE  (  Minér.)y  m.  Nom 
vulgaire  de  Vagaric  minéral,  ou  variété  ter- 
reuse du  car&onate  de  e/iaux  qui  se  rencontre 
dans  certaines  sources  ou  dans  les  fentes  des 
rochers.  On  lui  donne  aussi  les  noms  de  lait 
de  lune,  pierre  de  lait.  C'est  le  tnorochtus 
des  latins. 

LAIT  DE  ROCHE  (3/Jnér.),  m.  Chaux  car- 
bonatée  spongieuse,  lait  de  tune. 

LAiTEROL  (  Métall.  ),  m.  Côté  d'un  feu 
d'afflnerie  par  où  s'ècouic  le  laitier.  Dans  le 
pays  basque,  le  laiterol  se  nomme  silara  en 
aldea. 

LAITIER  {,Métall.\  m.  Scorie  vitrifiée 
provenant  de  la  fusion  des  terres  séparées  du 
métal  par  leur  vitrilicalion.  La.  formation  du 
laitier,  dans  le  haut-fourneau,  doit  suivre  la 
désoxydation  du  minerai,  à  cause  de  la  grande 
affinité  qu'ont  les  terres  pour  l'oxyde  ;  autre- 
ment, le  laitier  en  entraînerait  une  grande 
partie  dans  la  vitrification.  La  couleur,  la 
texture  et  la  nature  du  laitier  indiquent  à  un 
œil  exercé  l'allure  du  fourneau  dans  lequel  il 
est  produit.  S'il  y  a  des  chutes  de  minerai ,  le 
laitier,  pour  rester  fusible,  se  cliarge  de  pro- 
toxyde  de  fer  ;  il  devient  buUeux  et  spongieux, 
de  verdâtre  qu'il  était  auparavant.  L'analyse 
suivante ,  faite  sur  des  laitiers  de  Moutbiain- 
>ille,  en  «jonue  un  exemple  remarquable. 
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Allure  ordTnalre.    Cbntr. 


Silice. 

47.70 

3J.70 

Chaux. 

Si. 70 

10.70 

Alumine. 

S4.60 

n.so 

Protoxyde  de  fer. 

traces 

S7.I0 

94.00 


94.80 


\A  formation  des  laitiers  étant  intimement 
liée  à  la  natnre  et  au  dosage  des  Jondants^ 
nous  renvoyons  à  ce  dernier  mot  pour  en  cou* 
naître  la  théorie. 

LAITON  (  Métall.\  m.  Foy.  Cuivre  jaune. 

LAMANTIN  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  cétacés 
fossiles  des  terrains  modernes. 

LA.* BOURDE  (Miner.),  t.  Nom  donné  par 
les  ouvriers  à  une  roche  calcaire  tendre, 
blanche  et  grossière ,  qui  sert  à  bAtlr. 

LAMBOURDE  (  £jrp/oit.  ),  f.  Madrier  placc 
dans  un  cuvelage  derrière  les  chAssis  de  plco- 
tagc,  dits  trousses  à  picoter,  et  qui  comprime 
la  mousse  qu'on  place  entre  la  lamiwurùe  cl 
la  paroi  de  la  roche. 

LAME  (Exploit,)^  t.  Nappe  d'eau  qui  se 
rencontre  quelquefois  à  une  certaine  profon- 
deur dans  le  sein  de  la  terre.  A'oy.  le  mot 
NrvEAO. 

LAMELLAIRE,  LAHELLECX,  LAMINAIRE 

(3tinér.),  adj.  Structure  lamellaire,  etc.; 
cassure  lamellaire,  etc.,  en  feuillets  on  lames 
plus  ou  moins  minces,  ^oy.  au  mot  Cassure 
l'explication  et  remploi  de  ces  épithétes,  et  la 
liste  des  minéraux  aoxquds  Us  sont  a|n»U- 
cables. 

LAMINAGE  {Métall.  ),  m.  Passage  soccessif 
d'nn  métal  sous  des  cylindres  dors  qui  le 
compriment ,  et  Ini  donnent  les  fcnrmes  et  les 
dimensions  déterminées,  f^oy,  le  mot  Éti- 
rage. 

LAMINOIR  (  Métall. },  m.  Cylindres  i  tanri- 
ner  placés  ordinairement  bortxontalenent  et 
superposés  l'un  à  l'autre,  de  manière  que  le 
plan  du  métal  laminé  soit  tangent  aax  deux 
cercles  de  section.  Chaque  laminoir  se  cobj- 
po  >e  de  cinq  parties  :  le  corps  ou  rouleau  sur 
lequel  s'opère  le  laminage  ;  deux  touriltouf 
qui  appuient  sur  des  erapaudines  en  cuivre, 
soutenues  par  des  coussinets  et  des  empoises, 
et  deux  bouts  carrés  destinés  à  recevoir  des 
roues  dentées,  on  tout  antre  intfinnédiaire  du 
moteur. 

LAMiODONTE  (Paléont.)^  r.  Variété  de 
glossopètre^  dent  fossile  de  requin. 

LAMPADiTE  (  JV inér. ),  f .  Nom  donné,  en 
l'honneur  de  Lampadius,  à  un  mançfouste  de 
cuivre  provenant  de  Schlackenvrald  ,  en  Bo- 
hème. 

LAMPE    DE  SÛRETÉ  (Cxp/oit.),  I.  Lsmpe 

d'éclairage  pour  les  mines,  fondée  sur  ce  que 
rhyilroi^ène  carboné  est  d'une  InflunmatkHi 
assez  difficile;  que  la  chaleur  rouge  ne  suflit 
pas  pour  la  produire,  et  que  le  gaz,  pa»aut  à 
travers  des  trous  d*un  centième  de  poMce,  ue 
s'enflamme  nullement.  Au  nombre  des  lampes 
de  sûreté,  U  faut  distinguer  la  lampe  de  Durf , 
et  celles  de  Robert,  Muesticr  et  DwmesmtL 
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LAPiS'LAZULi  (3tinér.)j  m.  Lazulite, 
zeolite  blette ,  lasurstein  de  Werner  ;  outre' 
mer,  etc.  SiUcat^  sulfurlfère  d'alumine  et  de 
soude  d'un  beau  bleu,  dont  la  teinte  est  quel- 
i|uerols  rehaussée  par  de  la  pyrite  de  fer  d'un 
vif  éclat  ;  sa  cassure  est  mate  et  à  grains  ser- 
res ,  offrant  une  disposition  cristalline.  Sa 
forme  géométrique  est  rare,  et  appartient  au 
système  régulier  ;  il  raye  le  verre  et  l'apatite, 
et  se  laisse  rayer  p^^  le  feldspath  ;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  s.7e  en  poussière ,  et  s.ttôs  en 
cristaux  ;  au  chalumeau ,  il  fond  en  un  émail 
d*abord  bleu,  puis  blanc,  qui  est  ensuite  soiu- 
ble  eu  gelée  dans  les  acides  ;  il  s'électrise  résl- 
neusement  par  le  frottement  et  l'isolement 
Sa  composition  est ,  suivant  MM.  Clément  et 
Désormes  : 


Silice. 

Stf.SO 

Alumine. 

S4.80 

Soude. 

S3.20 

Soufre. 

s.to 

Chaux. 

s.to 

100.00 

Formule  atomique  s  (  Al>03)»  SIO^  -f  s  (  NaO  )» 
SïO^  -f  CaO  S>,  ou  plus  simplement  (  APO^  )> 
S103  -f  (NaO)»  Si03.  C'est  à  l'aide  de  cette 
analyse  qu'on  est  parvenu  à  fhbriquer  de  l'ou- 
tremer artiOcicl.  11  n'y  entre  cependant  pas  de 
fer,  métal  dont  le  sulfate  a  paru  à  M.  Elsner 
indispensable  pour  produire  la  couleur.  L'opi- 
nion de  ce  chimiste  était  appuyée  par  des  ana- 
lyses de  Klaproth  et  Gmeiin;  mais  celle  de 
tiii.  Clément  et  Désormes  ayant  été  vérifiée 
par  la  synthèse,  est  aujourd'hui  généralement 
adoptée.  A  l'appui  de  cela  nous  pouvons  ci- 
ter les  expériences  de  M.  Brunner,  qui  prou- 
vent que  le  fer  n'a  aucune  influence  sur  la 
couleur,  quoique  le  chimiste  allemand  M.  Priic- 
Kner  le  regarde  comme  un  élément  essentiel 
de  l'outremer.  Les  différentes  variétés  du  lapis- 
iazull  sont  :  le  dodécaèdre  régulier  ;  Vètnar- 
i/inéej  dont  les  arêtes  sont  remplacées  par 
(les  facettes;  l'amorphe,  renfermant  des  veines 
de  pyrite  de  fer;  la  bleue  pourprée,  bleue  cé- 
leste et  bleue  tachetée.  —  Le  seul  gisement 
connu  se  trouve  dans  les  granités  du  lac  Bal- 
kal ,  en  Sibérie,  où  il  forme  un  filon  avec  des 
grenats,  du  fer  sulfuré,  du  feldspath  et  du 
talc.  On  en  cite  en  Perse,  en  NatoUe,  en  Chine. 
Cette  belle  roche  est  employée  comme  orne- 
ment, et  sert  de  couleur  pour  les  peintres; 
clic  parait  avoir  été  l'un  des  sapMri  des  an- 
ciens ;  peut-être  est-ce  le  cyanos  de  Dioscoride. 

I.AK01TE  (  Miner.  ) ,  f.  Pierre  de  lard  ;  va- 
riété û'agalmatoUte ,  ainsi  nommée  à  cause 
de  son  aspect  gras,  assez  semblable  à  du  lard. 

LARGETS  (  MélaU,  ),  m.  Plaques  de  fer  de 
o  m.  10  de  largeur  sur  o  m.  08<2  à  o  m.  027  d'é* 
paisseur,  et  d'une  longueur  de  1  m.  20  à  «  m.  so, 
destinées  .^  passer  au  laminoir  à  tôle  et  à  faire 
des  languettes, 

LARVAIRE  {Paléont.),  m.  Genre  de  poly- 
piers fossiles ,  dont  on  connaît  cinq  espèces 
dans  les  terrains  supercrétacés. 
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LASIOIVITE,  LATIONITE  OU  LAZIONITB 

(  Miner.]  J.  Variété  de  wavellltes à  fibnrs  trèn- 
déiices  et  soyeuses,  trouvées  à  la  mine  de 
Saint-Jacques,  près  d'Amberg  dans  le  Pala- 
tinat. 

LATiALiTE  (  Minév.  ),  r.  Uaûyn»,  dissé- 
minée dans  les  laves  du  Éatium. 

LATROBiTE  (  Miner.  ),  f.  Hydro-siUcate 
alcalin  d'alumine  et  de  chaux,  dédié  par  M.  de 
Brooke  au  révérend  C.  J.  Latrobe,  qui  l'a  rap- 
porté de  rile  Amitok,  où  11  est  associé  avec 
du  mica  noir  et  de  la  chaux  carbonatée  lami- 
naire. Ce  minéral,  qui  est  le  diploUe  de  Brri- 
tbaupt ,  est  opaque  et  rougefttre  ;  il  est  en 
masses  lamelleuses  amorphes;  il  possède  un 
clivage  facile  qui  conduit  à  un  prisme  obli- 
que; il  raye  le  verre,  et  est  rayé  par  le  felds- 
path ;  son  éclat  est  vitreux  ;  sa  cassure  lamel- 
laire est  inégale  ;  11  fond  en  émail  blanc  au 
chalumeau,  et  donne,  avec  le  borax,  un  glo- 
bule violet  pâle.  Sa  composition  est ,  suivant 
M.  Gmelln  : 


Silice. 

44  .«s 

Alumine. 

S6.BI 

Chaux. 

0.SS 

Potasse. 

6.il7 

Oxyde  de  manganèse. 

S.I6 

Magnésie. 

U.«3 

Eau. 

ao« 

loa.iB 

ce  qui  répond  à  la  formule  s  AUO^  SIO^  -t- 
(CaO.  K0)>  SiO^  -f  Aq,  analogue  à  celle  de 
Védingtonite. 

LAUMONiTE  (Miner.),  f,  Stlieate  hydraté 
d'alumine  et  de  chaux,  dédié  par  llaUy  à 
M.  Laumont,  ingénieur  des  mioes,  et  décrit 
au  mot  Chabasie. 

LAUZÉES,  f.    F'Ojf.  BADrÈRB  et  LaVBS. 

LAVAGE  (  Exploit.  ),  m.  Opération  qui  con- 
siste à  débarrasser  les  minerais  des  terres  qui 
les  accoropagnents 

Dans  les  exploitations  des  minerais  en  filons, 
en  couches  ou  en  amas,  le  lavage  n'est  qu'un 
simple  nettoyage  qui  a  pour  but  d'enlever  les 
terres  ou  la  gangue  du  minerai  bocardé,en 
exposant  le  tout  à  un  courant  d'eau  sur  d<-a 
tables  ou  dans  un  patouillet.  La  terre  on  b 
roche,  généralement  plus  légère  que  le  mine 
rai  principal ,  est  entraînée  par  l'eau,  et  lal»r 
celui-ci  à  l'état  de  pureté. 

Lorsqu'il  s'agit  de  sables  aurifères  ou  stan- 
nifères,  l'opération  diffère  un  peu  du  tavage 
ordinaire. 

Toutes  les  méthodes  employées  sont  fon- 
dées sur  la  différence  de  pesantenr  apédiquc 
entre  le  minerai  précieux  et  le  saMe;ellni*r 
sont  pas  très- nombreuses. 

La  plus  simple  est  celle  des  fosaes  ea  uxaue 
en.  Amérique  pour  l'exploitatioa  du  Icrraio 
aurifère  de  Casalho.  C'est  un  gracier  grossier, 
à  l'état  de  conglomérat,  dans  lequel  «m  taUlr 
des  gradins  qu'on  fait  parcourir  par  ur  cou- 
rant d'eau.  Des  nègres  remuent  l'eau  a^ec  «se 
pelle,  de  manière  à  y  délayer  le  gravier,  et 
former  une  bouc  liquide  qui  descend  dan»  une 
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fuàhc  iDiérieurc,  où  les  paillettes  d'ur  se  pré- 

dpiteut  au  fond  par  le  fidt  de  leur  pesaa- 

teuT.  On  enl^f  e  le  sédiment  an  bout  de  cinq 
jours,  et  on  le  IsTe  dans  des  adules. 

La  séMIef  on  gamelU,  est  un  taquet  dans 
lequel  on  lave  le  sable  délayé,  en  l'agitant  et 
lai  donnant  un  mouvenent  giratoire;  les 
parties  les  plu*  pejtantes  gagnent  le  fond,  tan- 
dis que  le  sable  et  les  terres  sont  rcjetes  par 
ks  borda.  C'est  ainsi  que  se  fait  la  curlllette 
de  l'or  dans  les  sables  du  Rhône,  de  l'^rtéirr, 
et  sur  les  bords  do  Sili ,  en  Galice.  Ce  lavage 
nige  beaucoup  de  maln-d'wuvre ,  et  produit 
furt  peu.  Dans  le  Mestque  et  la  Californie,  la 
sébUe  porte  le  nom  de  batea, 

Oq  loi  substitue  avec  avantage  les  tablée  à 
lecouues  ,  espèces  de  planchers  en  bois  sus- 
pendus à  quatre  poteaux  au  moyen  de  cliaiurs. 
on  donne  à  la  tjible  une  position  Inclinée  ;  un 
litre  à  cames  la  met  en  mouvement ,  et  l'o- 
blige à  frapper  contre  un  heurtoir  ;  il  eu  rc- 
iultc  une  secousse  qui  se  communique  aux 
sabks,  et  les  agite  saus  cesse  dans  l'eau  versée 
coiuitamroent  sur  le  plancher. 

En  Allemagne,  pour  laver  les  rainerais,  on 
se  sert  d*uiie  caisse  rectangulaire  ftrmée  à 
une  extrémité  par  une  cloison  percée  h  di- 
verses hauteurs  d'orlfloes  longitudinaux,  de 
inaniére  qu'on  puisse,  à  volonté,  faire  écouler 
l'eau  à  des  niveaux  plus  ou  moins  élevés  ;  le 
nineral  placé  dans  la  caisse  pleine  d'eau  y 
est  agité  au  moyen  d'un  rAble;  puis  on  dé- 
bouche le  niveau  supérieur  ;  les  parties  les 
plus  légères  sont  entra! nées  par  l'eau ,  les  par- 
ties lourdes  descendent  au  fond,  et  les  parties 
moyennes  se  tiennent  au  second  niveau.  Celui-ci 
ea  ouvert  ensuite,  puis  le  niveau  Inférieur,  et 
ainsi  Jusqu'à  ce  que  le  bon  schUck  soit  Isolé. 

Les  Anglais  se  serrent  de  calmes  analogues, 
dites  caUsei  d  debamrberj  qu'Us  placent  en 
cascade  les  unes  sur  les  autres. 

Lorsque  le  sable  est  fin ,  on  le  lave  sur  des 
tabUi  dormtmles  peu  Inclinées.  Le  travail  de 
l'ouvrier  consiste  A  ramener  toujours  vers  le 
cbevct  les  parties  métalliques  lourdes.  Jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  assez  concentrées. 

Souvent  les  planchers  des  tables  de  lavage 
portent  une  série  de  rainures  transversales , 
dans  lesquelles  les  paillettes  d'or  ou  les  pe- 
tits flragnents  stannUères  se  rasitcmblent. 

Dans  les  nlInTlons  aurifères  de  l'Uural,  on 
fait  usage  de  caisses  dont  le  fond  en  tôle  est 
percé  de  Irons  de  deux  millimètres  de  dia- 
mètre. Les  sables  y  sont  exposés  à  un  courant 
d'eau  continuel,  et  remués  avec  une  pelle  ;  1rs 
parties  les  plus  fines  s'échappent  par  les  ijetllrs 
ouvertures,  et  tombent  sur  des  tables  dor- 
mantes revêtues  de  toUes.  Elles  éprouvent  en- 
core un  second  lavage,  et  sont  fondues  ensuite 
dana  des  creusets  de  graphite. 

Dans  le  TTrol,  où  l'on  exploite  dis  pyrites 
aurifères,  le  lavage  est  comÛné  avec  i'.iroalfira- 
matlon.  L'appareil  se  compose  de  plwticurs 
moulins  placés  les  uns  au-dessus  desaulrcs,de 
manière  à  faire  cascade.  Les  boucs  liquides  y 


sont  amenées  Mtu*  des  nietitr^.  et  nièletN  A  une 
couche  de  mercure  dans  la«|uel|r  Un  paillrltt^ 
d'or  se  dissolvent  â  nicsurc  (|u'i-JlrH  arrivent 
au  contact,  (.rllni  qui  ont  oclia|>pc  A  l'anial- 
gaïuatlou  dans  le  premier  iiiuuiiu,  sedi^soUriit 
dans  le  second,  l.'opi^ration  dure  un  moit, 
après  lequel  un  n-tlre  l'amalganie,  qui  ren- 
ferme A  prit  près  le  tUTs  de  sou  puids  u*ur,  et 
est  soumu  a  b  distillation. 

l'ne  ct>mpagiiie  a  ex.|HMé ,  dans  Ir  inuls  de 
Juillet  «sao,  une  machine  A  la%er  Iv»  sablen 
d'or,  à  laquelle  elle  di>nnait  le  nom  de  Uut- 
totr  californien.  (Urlte  macliine  ne  coinpt«ait 
d'un  cylindre  creux  en  tùlc,  criblé  de  tnius 
comme  les  cainiies  de  l'Oural  :  ce  cyllmlre,  sou- 
mis à  un  muu%einent  de  rotation  sur  miu 
axe,  recevait  du  sable  par  une  tréiiile  et  de 
i'uau  |>ar  une  iiompe.  l4»  parties  liiieH  d'or, 
I>assévs  par  les  trous  du  cylindre,  touibaicut 
sur  uue  table  Inclinée,  et  se  réunissaient  dans 
dei  rainures  transversales  où  on  avait  niLs  du 
mercure.  LA  s'opérait  une  smalKamatlon.  Ix 
mercure  élult  ensuite  soumis  h  la  diHlIllation 
pour  en  extraire  l'or.  Le  blultou-  californien , 
qui  réunissait  ingénieusement ,  cuuiroe  un  le 
volt,  hr  lavage  de  l'Oural  avec  ramnlgamatlon 
du  'l'yrul,  pouvait  laver  sso  kiU>K-  de  »ablc  par 
demi-heure. 

LAVAONE  {(Mtogn.  ),  f.  Roche  emplo>ée  A 
Gènes  iKiur  couvrir  les  maisons,  et  sur  laquelle 
même  certains  iieiutres  ont  fait  des  tableaux  ; 
elle  est  schisteuse  et  susceptible  de  pull  j  elle 
tire  sou  nom  du  lieu  uu  un  Texpluite. 

LAVE  (  Miner.),  f.  Mum  dounc  en  géni^ral 
A  tuutes  les  pierres  fundues  qui  sortent  des 
orilices  de  volcans,  sous  forme  de  courante 
liquides  et  incamleiiceuts.  Lorsque  la  matière 
ne  coule  pas  extérieurement  et  we  contente  de 
s'Injecter  dans  les  lissiires  souterraines ,  elle 
pn-nil  plus  partlciilièremcnt  le  nom  de  trapp. 
La  partie  supérieure  des  laves  eximsee  a  l'air 
et  s'y  refrtiiflissant  offre  un  aspect  seorlaec 
et  spongieux,  tandis  (|ue  la  masse  liiteriie  nc- 
(|ulert  la  texture  pierreuse  et  compacte.  Ouei- 
qucfois  le  cuurant  entraîne  aTi>c  lui  dis  cris- 
taux solides  et  imparfaits  provenant  de  n^clics 
anciennes ,  et  donne  a  la  la%e  soUdiUée  uu  as- 
pect purpliyrulde. 

l>es  ia>es  mudernes  renferment  les  élément» 
des  roches  ignées  de  la  plus  ancienne  forma- 
ti<in  .  le  feldspath  du  granité  s'y  trouve  en 
grande  abondance,  et  constitue,  lors4|u'li  est 
vnexcei,  les  laves  trachytlques  A  base  du 
fclilspatli  compacte.  L'augite  uu  le  pyroxène 
dominent  dans  les  laves  basaltiques.  Iji  silice 
abonde  dans  les  laves  récentt» ,  mais  elle  nu 
forme  point  de  cristaux  iMilés  cimiiiie  dans 
le  granité;  l'amphibole  seule  est  Irès-rare 
dan*  la  lave  moderne  ;  mais  il  faut  remarquer 
que  ce  minéral  est  trés-vulsin  du  pyruxéne. 
KnOn,  le  mica  exbte  en  grande  abondance 
dans  quelques  traehytes  récents,  cliaquc  fois 
que  le  pyruxéne  n'y  est  pas  en  excès. 

Il  existe  plusieurs  variétés  de  laves  qui  re- 
çoivent des  noms  dus  A  leur  aspect  extérieur 
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ou  à  leur  composition.  Telles  sont  celles  qui 
suivent  : 

LAVE  ALDNiFÈRE,  f.  Lavc  altérée,  alaun- 
stein  des  Allemands;  pierre  alumlneuse  de 
Brochant;  pierre  de  la  Tolfa;  mine  d'alan. 

LAVE  AUPHIGÉMJQUE.  f^Oy.  LEUCITOPHIRE. 

On  nomme  lave  amphigéniqueéthéreey  ou  œil 
de  perdrix,  une  lave  qui  contient  des  amplii- 
gënes  altérés,  devenus  blancs  et  friables. 

LAVE  FELDSPATHIQUE.   f^Oy.  DOMITE. 

LAVE  MICACÉE.  Lave  composée  de  mica  la- 
mellaire d'un  vert  d'olive ,  qui  est  rejetée  par 
le  Vésuve. 

LAVE  PÉTROSILICEUSE.  Trochyte. 

LAVEPORPUYRoiDE.  Lavc  d'uu  gris  ceodré, 
foncé ,  taché  de  points  noirs  dus  à  des  cristaux 
isolés  de  pyroxène.  Elle  s'exploite  au  Vésuve. 

LAVE  FUSUCSE.  J'OîlCe. 

LAVE  TuÉPHRraïQUE.  Téphrine. 

LAVE  TIGRÉE.  Lâve  homogène ,  à  grain  fin 
et  cassure  écailleuse  ;  elle  est  d'un  gris  ver- 
dâtre ,  avec  des  taches  d'un  noir  foncé.  On 
Tcxploite  au  Puy  (  Haute-Loire  ). 

LAVE  VITREUSE.  Obsidienne. 

LAVE  VITREUSE  CAPILLAIRE.  Pierre  de  vol- 
can  en  filets  capillaires  de  de  Lisle  ;  verre  vol- 
canique capillaire  de  Faujas. 

LAVE  VITREUSE  émaillée.  Variété  de  lave 
vitreuse,  imparfaitement  vitrifiée,  et  semblable 
aux  émaux  artificiels.  Elle  est  ordinairement 
grise  ou  noirâtre. 

lave    VITREUSE  GRAMULIFORME.    LUCht- 

saphir.  Variété  de  lave  vitreuse  obsidienne, 
en  grains  luisants,  irréguliers,  ayant  à  leur 
surface  des  convexités  et  des  concavités  ;  cou- 
leur gris  noirâtre,  quelquefois  verdÂtre; sou- 
vent  translucides. 

LAVE   VITREUSE  OBSIDIElfNE.  Agate    d'is- 

lande  de  Wallerius;  verre  de  volcan;  pierre 
de  galUnace,  et  agate  noire  d'Islande  de  de 
Lisle  ;  laitier  pu  verre  de  volcan  de  Faujas  ; 
obsidienne  d'Ëmerllng  et  de  Brochant  ;  ayant 
l'aspect  du  verre,  noire  ou  vert  noirâtre, 
bleuâtre  ou  verdâtre ,  quelquefois  grise;  opa- 
que ,  rarement  translucide. 

LAVE  VITREUSE  PERLEE.  Perlsteiii  dcs  Alle- 
mands. Variété  de  lave  vitreuse ,  grLse ,  un  peu 
translucide ,  à  surface  luisante  et  comme  na- 
crée ;  très-fragile  ;  fusible  au  chalumeau  avec 
un  boursouflement  cousidérabie  ;  doimant  l'o- 
deur argileuse  par  Tinsufflation.  P.  s.  :  a.B48  ; 
gisement  :  prés  de  Tokai ,  en  Hongrie. 

LAVÈGE  ou  LAVÈZE  (  Jlf inér. },  f.  Nom 
donné  à  une  pierre  olialre  qui  résiste  au  feu  et 
sert  à  faire  des  marmites. 

LAVBiiDULAN  {Miner.),  m.  Nom  donné 

par  M.  Brelthaupt  à  un  arséniate  de  cobalt 

qui  contient  des  oxydes  de  nickel  et  de  cuivre. 

-  LAVERIE  iMétail.),  f.  Usine  où  s'opère  le 

lavage  des  minerais. 

LAVES ,  f.  Flaques  épaisses  de  calcaire  schis- 
teux qui  servent  à  la  couverture  des  maisons 
dans  la  Bourgogne  et  le  Bourbonnais. 

LAzioNiTE  (  Miner.  ),  f.  Phosphate  d'alu- 
mine, Lasionite. 
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LAZULITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné 
à  tour  au  lapiS'lazuli  f  ou  silicate  sulfur 
d'alumine  et  ^ù  soude  ,  et   à   la  kla\ 
thine,  ou  phosphate  alumincux  de  magn 

LEADHILLITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  don 
un  carbonate  de  plomb  associé  à  du  sul 
trouvé  à  Leadhill ,  dans  le  comté  de  Lan 
en  Ecosse.  Voyez  sa  description  au  mot  < 

SONATE  DE  FLOMB. 

LEAO,  m.  Préparation  chinoise  qui  se 
colorer  la  porcel^e,  et  qu'on  présume  éti 
cobalt. 

LEBEREiSB  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donm 
BL  Bcudant  au  sulfure  de  fer  magnétiqu 
crit  au  mot  Sulfures  métalliques. 

LÉDÉRéRiTE  {Miner.),  f.  Nom  dunm 
M.  Uayes  à  une  variété  de  chabasie,  de 
BOUS  ce  dernier  titre.  M.  Shepard  a  don 
même  nom  à  une  variété  de  sphène .  ou  5i 
titanate  de  chaux. 

LEDERERZ  (itf/n^r.  ),  m.  QuecKsilber 
rerz.  Nom  donné  par  VVemer  au  sulfw 
mercure  bituminifère ,  décrit  au  mut 

FURES  MÉTALLIQUES. 

léélite  (, Miner.),  t.  Nom  donne 
Thomson  à  une  variété  de  pétrositex ,  de 
thilian,  en  Ecosse.  Sa  composition  (d'i 
l'analyse  de  M.  Thomson,  dont  le  total  n 
à  105.76),  s'éloigne  cependant  de  la  fur 
des  pétrosilex.  Sa  densité  est  de  s.eoe. 

lehuntite  {Miner.  ),  f.  Nom  donn 
M.  Thomson  à  une  variété  de  mésotype  q 
pisse  les  cavités  d'une  amygdaloldc  de  ( 
Arm ,  dans  le  comté  d'Antrim.  KUe  est 
rouge  de  chair,  compacte ,  à  cassure  gi 
et  éclat  nacré-,  elle  raye  le  carbonate  de  cl 
et  pèse  s.  183. 

LÉHAN1TE  ( Miner.),  I.  Variété  de 
surite  provenant  des  environs  du  l^émar 

LEMNISCATE  (  Miner.  ),  adj.  Ffgur 
forme  lemniscate  ;  minéral  qui  Jouit  de  la 
ble  réfraction  à  deux  axes ,  dont  Tangl 
peu  ouvert  ;  les  deux  systèmes  d'anneaax 
fort  rapprochés  se  pénètrent ,  et  donnent 
leur  réunion ,  lieu  à  cette  figure.  CertaUts 
taux  de  carbonate  de  plomb  sont  lemni» 

LENTICULIIVE  ( Pa^éon^. ),  f.  Genre  f 
de  radiolées ,  appartenant  aux  coudies  : 
rieures  à  la  craie. 

LEivTiCDLiTE  (  Poléont  ),  f.  Fosslk 
riété  de  polypier  ayant  la  forme  d'ane  Ici 

LENZiNiTE  (  Miner.),  t.  Hydro-sit 
d'alumine  dédié  â  Lcnzius ,  minéralogb) 
lemand.  C'est  une  variété  d'argile  stnee 
qui  a  été  trouvée  à  Hall ,  dans  rElffel,  ( 
existe  dans  le  même  gisement  que  les  Ac 
sites:  elle  est  opaline;  sa  cassure  est 
choïde  ;  elle  prend  de  l'éclat  par  la  radi 
se  laisse  couper  au  couteau;  elle  con 
suivant  John  : 


Silice. 

S9.»0 

Alumine. 

57.1SO 

i:au. 

5I<UK> 

tos.oo 


LEU 

(?oatl'«pre«ion  atomlqoecst  (A1>0S  )>  (SK)3}'' 

T4AlH)^Si03+t3  Aq. 

LÉoivnABDiTB  (Miner.  ),  f.  Variété  de  lau- 
mmite,  décrite  au  mot  Chadasœ,  et  dédiée 
a  Léoohard  par  Drllls  et  Rabo. 

LÉOMTOSTBBB  (Miner.), m.  Variété  d'a- 
gate. 

LEPADITE  (  Paléont.\  t.  Coquille  fossile  da 
genre  patelle. 

LEPiiK>DBif  DBA  (  Polécmt.^va.  Nom  donné 
a  iinc  clas!»e  de  végétaux  fomllcs  qui  se  n'n- 
rofltrent  dans  les  argilfs  sciiistouMis  du  ter- 
rain hooiller.  Leurs  dimensions  varient  depuis 
celle  du  i^copodium  modente,  ou  mousM  m 
massue ,  Jusqu'à  la  liauteur  de  quinze  métrés. 
Crst  un  Individu  de  cette  dernière  taille  qui 
a  été  découvert  dans  la  houillère  de  Jarron , 
prés  de  Newcastle. 

LÉPiDOBBOKiTE  (Min^.\t.  Variété  de 
peroxyde  hydrat^de  fer.  f  oy.OxTDE  de  fer. 
Le  mot  lepidokrokite  vient  du  grec  /rpb, 
fcalUe  ;  krokos ,  Jaune  ;  qui ,  en  effet ,  désigne 
la  forme  et  la  couleur  du  minéral. 

LÉPiDOLiTB  (Miner.  )^  t.  Variété  de  mica 
à  deux  axes ,  en  masses  composées  de  petites 
écailles  (  du  grec  lépU ,  écaille  ;  «idoi .  forme  ; 
litkos,  pierre)  ou  paillettes  brillantes  qui 
dooDPnt  au  minéral  l'aspect  de  raventurinc. 
1j  lépidolitc  Ciit  de  couleur  de  lilas,  rouge 
sale;  on  en  a  trouvé  de  verdAtru  dans  le  filùn 
de  quartz  qui  renferme  les  énieraudes  de  li- 
moges; ecUe  de  Campo  {Ile  d'Elbe)  est  rose 
lilas;  celle  dont  nous  avons  donné  l'analjsc 
an  mot  Mica  est  en  larges  paillettes  ruses  pâli's 
et  nacrées. 

LÉPiDOMÉLANB  (Miner.),  r.  silicate  d*a- 
Inmlne  et  de  fer  décrit  au  root  Mica  ,  dont  il 
parait  être  une  variété  écailleuse  et  noire. 
C'e»t  par  allusion  à  cette  forme  et  à  cette  cou- 
leur qu^on  a  formé  son  nom,  de  deux  mots 
grecs  :  lepis,  écaille;  mêlas  y  noir. 

LEPTV.*«iTB  (  (iéoçn.  ),  1.  Roche  à  base  de 
fcld^ipath  ortbose,  compacte  ;  texture  grenue , 
quelquefois  tiréchifurme  pure,  ou  mélangée 
avec  d'autres  substances.  Elle  appartient  à  la 
siTie  métamorphique. 

LEKBE  (  Paléont.  ) ,  f.  Genre  de  polypier  fos- 
Mle  des  terrains  plus  anciens  que  la  craie. 

LEUGAGHATES  (Miner. )y  f.  Caicedotnc 
Itbaebe  ;  du  gr.  leukos,  blanc  ;  achatit,  agale. 

LECCBTBNBBBCITE  (  Miner.  ),  f.  Nom 
ilonoé  par  M.  Komoocn  h  une  variété  de  ri- 
pidolUe ,  décrite  au  root  CuLonrrE. 

LEUGlTB  oo  I.ECGOLITE  (Miner.),  t.  Du 
grec  Uukos ,  blanc  ;  nom  donné  par  Wemvr 
à  une  vartété'd'amphigéne ,  couleur  d'un' blanc 
biteux,  dit  grenat  du  Vésuve ,  décrit  à  l'ar- 
ticle Amphigènk. 

LBCCITOÈDBB  ou  X.ECCITOÏDB  (Cristall.), 

m.  Nom  donné  par  Welss  an  trapézoédre. 

LEUCITOPH YBB  (  Ctogn.  ),  m.  Roche  com- 
posée a*amphiçinê  comme  base ,  d'un  peu  de 
pyroxëne ,  renfermant  des  cristaux  de  Tun  vt 
'Ir.  Tautrc.  Elle  est  d'un  gris  foncé ,  avec  rrls- 
taux  d'amphigéne  blancs  et  de  pyroxént'  noir» .; 
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le  kmcitophyrc  se  trouve  abondamment  dans 
les  ln\f*  lir  la  Sfimiii.i  cli'pcndaut  du  Vésu%c, 
en  rouléf's.  rn  liluns,  en  umax ,  rn  fragments 
à  trxturn  puri'li>r<iiilc,  qurlquefois  celiuieus«> 
ou  mciihlc. 

LKi;cocnnvflos(  Minèr.\  m.  Werre  pn*- 
r.ieuse  des  anciens,  île  couleur  blanc  «Ion*  ou 
blanc  JaunAtre;  du  grec  teukos ,  blanc  ;  rArH- 
SOS ,  or. 

LEL'COGSApniE.  f.  Pierre  blanche,  facile 
à  disMiutire.  dunt  les  liiiKcn's  m*  servi-nt  pour 
diumer  de  t'celat  au  lin»re  qu'elles  blanehii- 
M'nt.  Du  (m'C  Icukos.  bLme;  yraphà,  j'ivris. 

i.Kir.oLiTB  (.l/iiK-r.i,  f.  Silicate  tValn 
minr  et  de  potasse  amphigènc;  grenat  blanc; 
du  grec  teukos .  blanc  ;  litUos ,  pierri'  ;  A  cause 
de  M  couleur.  Vaî  nom  a  été  dunué  également 
a  In  picnitr,  ou  leucollte  d'Altvnberg;  et  au 
dipyf-0,  ou  leucoUte  de  Moléon. 

LLUCOLYTRH  (  Chimie,  Miner.  ),  m.  Clasite 
du  minéraux  qui  donucut  des  Hulutious  blan- 
ches avec  les  acides ,  et  ne  forment  point  de 
gaz  permanents.  Un  grec  leukos ,  blanc  ;  luô. 
Je  disHOUA. 

LEL'GOP.ECILOS  (  Mincr.  ),  m.  Pierre  blan- 
che des  anciens  ;  œil  de  chat  ;  du  grec  leucttê , 
blanc. 

LKi'GOpnAXE  (  Miner.),  f.  Du  grec  leukos, 
blanc  ;  pAdind .  Je  luis.  Silicate  de  cliaux  et  ili: 
gluciue;  minéral  d'un  vert  sale,  d'un  Jaune  de 
\ in  pAle ,  en  lames  minces  diaplianes  ;  m  p4>us- 
Kière  est  blanclK*  ;  il  raye  le  carbonate  de  eliaux, 
et  est  rayé  par  la  phosphortte;  sa  densité  vsi 
de  S.974.  la  Icucophane  fond  sans  addition, 
au  ciinlumeau ,  en  une  perle  transparente  ti- 
rant sur  le  ^  lolct  ;  elle  a  tmU  clivages  distincts, 
qui  ennduLsent  à  un  pri»uic  sous  U's  angles 
de  aa"  ai'  7"  et  se»  se'  5".  Sa  composition  est , 
sui\ant  Krdmaun: 


Silice. 

47.88 

(aucine. 

n.ti 

Chaux. 

su  00 

Oxyde  de  manganèse. 

1.01 

Pota.ssium. 

(».M 

Sodium. 

7.80 

Fluor. 

€.17 

!W.tt7 

Cette  analyse  conduit  à  la  formule  fi  (  CaO  )' 
.SitM  -j-  (iaQJ  (.Si(»^  )*  +  Ka  F'.  Uleucophane 
s<>  trouve  daiw  une  syénite  des  environs  <\v 
l'embouchure  de  la  l.angesundf,cn  Kurwége; 
elle  est  associée  à  de  l'aibite ,  de  l'éléulitc  et 
de  ryttrotantalite. 

LEL'COPHTHALMOS  (  Miner.  ),  m.  Pierre 
précieuse  des  anciens ,  agate  œillée  blanche  et 
noire.  Du  grec  leucos,  blanc  ;  ophthalmos,  œil. 

LEOCO-SAPniR  (  Miner.),  m.  Saphir  blanc 
des  lapidaires;  du  grec  leukos.  blanc. 

LEt'GOSiE  (  PaU'ont.  ),  f.  Genre  do  crasti- 
ces  dunt  on  trouve  trois  espèces  à  l'état  fossile. 

LKLCOSTICTO.S  (  Miner.  ) ,  m.  Mom  donné 
par  les  anciens  au  porpbyrc  ruuge  anti4|ue. 

LF.LCOSTIXB  (  (ieoyn.  ),  f.  Nom  que  jiorte 
la  /fhunolite  dans  la  uiétliode  de  Un>ngniart 
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LBUCOSTINB  GRANULAIRE  ,  f.  TrOChyte. 

LKUKOPHANB  {MincT.),  ID.  Substance 
peu  connue ,  .sur  la  composition  de  laquelle  on 
n'est  pas  d'accord ,  les  uns  voulant  que  ce  soit 
un  ptiosphate  de  chaux,  les  autres  niant  la 
présence  de  la  cliaux  et  du  fer. 

LRUTRiTE  (  Miner.  ) ,  f.  Marne  endurcie, 

LÉvisiLEx  (  Miner.),  m.  Quartz  agate 
nectique. 

LBVYNB  {Miner,),  t.  Silicate  hydraté  d'a- 
lumine et  de  ciiaux ,  dédié  par  M.  Brewstcr  au 
célèbre  cristallographe  Lévy,  et  décrit  au  mot 
Chabasik. 

LHERZOLITE  (Af  in^O)  '•  Variété  compacte 
de  diopside  ou  pyroxéne ,  en  roche  d*un  vert 
olive,  à  cassure  esquiUeuse;  elle  est  quelque- 
fois fibreuse  et  quelquefois  lamellaûre.  Son 
nom  vient  du  lac  de  Lherz ,  dans  les  Pyré- 
nées ,  sur  les  bords  duquel  on  l'a  rencontrée. 

LiA-FAiL,  m.  Pierre  mystérieuse  dont  on 
se  servait  au  couronnement  des  rois  d'Irlande. 

LIAIS9  lu.  P^Oy,  PlKRRR  DE  LIAIS. 

LiAPiNiTE  {Miriér,),  t.  Arséniure  de 
nickel ,  trouvé  à  la  Uapine ,  vallée  d'Anniver 
(  Valais  ) ,  ayant  pour  gangue  un  calcaire  la- 
minaire. 

LIARD    DE  SAINT-PIERRE  {Miner.),   m. 

Nom  vulgaire  des  pierres  connues  sous  le  nom 
Uf  numismale»,  Foy.  NuMMULrrs. 

LIAS  (  Ceogn.),  m.  Nom  d'une  localité  an- 
glaise ,  donné  à  une  formation  de  calcaire  ar- 
gileux, de  marne  et  d'argile,  appartenant  à  l'é- 
tage moyen  du  terrain  isecondaire.  La  forma- 
tion liasique  sert  de  base  à  i'oolite,  et  a  même 
été  confondue  quelquefois  avec  elle.  le  lias 
forme  néanmoins  un  groupe  dbtinct  qu'on  peut 
sulvye  dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  et 
qui  a  de  cent  cinquante  à  trois  cents  métrés  de 
puissance. 

Le  calcaire  de  cette  formation  est  générale- 
ment bleu:  quand  il  est  d'un  blanc  Jaunâtre, 
on  le  nomme  lias  blanc  ;  li  est  pétri  de  co- 
quilles appartenant  à  l'huître  griphée  ;  c'est 
ce  qui  a  fait  appliquer  au  lias  la  dénomina- 
tion de  calcaire  à  çriphites.  Le  groupe  lia- 
sique contient  en  outre  des  céplialopodes ,  tels 
que  des  ammonites ,  des  belemiiites,  des  nau- 
tiles ;  les  poissons  qui  le  caractérisent  sont 
semblables  à  ceux  de  I'oolite  ;  Us  appartiennent 
tous  à  des  genres  éteints. 

C'est  dans  le  lias  que  se  trouvent  les  singu- 
liers sauriens  qu'on  a  nommés  ichthyosaures 
et  plésiosaures. 

LiBAGE  (  Exploit,  ) ,  m.  Terme  de  carrier  ; 
gros  moellon  commun  employé  dans  les  gros- 
ses fondations. 

LIBELLULE  {Paléont.),  r.  Insecte  fossile 
des  pierres  fissiles,  suivant  les  auteurs  anciens. 

LiBETHÉNiTB  (  Miner. },  f.  Nom  donné  par 
quelques  minéralogistes  à  un  phosphate  de 
cuivre  trouvé  à  Libethen ,  en  Hongrie.  11  est 
décrit  sous  ce  dernier  titre. 

LiCBAVÉN  (Miner,  archéol.),  m.  Du  cel- 
tique. C'est  la  même  chose  que  le  trilite. 

LiCHBNiTE  (  Paleont  ),  f.  Fongite, 
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LIGHENOPORB  {Paléont.),  m.  G 
polypiers,  dent  on  connaît  cinq  espèce 
fossile  dans  la  craie  et  les  terrains  qui 
supérieurs. 

LicopHRE  {Paléont.),  m.  Genre 
piers  fossiles,  dont  on  connaît  deux 
dans  la  craie  inférieure  et  dans  le  tei 
porcrétacé. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  une  coqi 
sile  voisine  des  nummulites.  Le  mot 
alors  féminin. 

LICORNE  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  < 
purpurifères,  dont  on  trouve  deux  c 
l'état  fossile  dans  les  terrains  superc: 

LIÈGE  FOSSILE  {Miner.),  m.  N' 
gaire  d'une  variété  û'asbeste,  dont 
ments  entrelacés  et  accumulés  fom 
masse  molle  qui  cède  à  la  pression  d 
comme  le  liège. 

LIENS  (  Metall,  ),  m.  Barres  de  fer 
un  fourneau. 

LIÈVRE  FOSSILE  (  Paléont.  ),  m. 
rencontré  deux  espèces  dans  les  terr; 
térieurs  à  la  craie. 

LiÉVRiTE  l  Miner.),  î.  Variété  de 
de  fer  calcarifère. 

LIGNITE  ( Miner.  ),  m.  Combustible 
ayant  conservé  son  aspect  ligneux,  f^c 

BU8TIBLE8  MINÉRAUX. 

LicuRiTE  (  Miner.  ),  f.  Silico-tiU 
chaux,  variété  de  spfUne  rencontré! 
voisinage  des  Alpes,  dans  cette  partie 
cienne  Gaule  cisalpine  qui  portait  le 
Ligurie  ;  elle  est  en  cristaux  verts,  Ja 
un  peu  opaques,  attendu  qu'ils  ne  t 
entièrement  purs. 

LiLALiTE  (  Jlf in^r.  ),  f.  Nom  don 
quefois  à  la  lépidolite,  ou  variété  de 
couleur  lilas. 

LiHACULB  (  Paléont.  ),  f.  Variété 
sopètré  marquée  de  veines,  qu'on  g 
une  dent  de  requin  fossile. 

LIMAILLEUSES  (  Méiall.  ),  adj.  F 
mailleuses;  fontes  noires,  chargées 
phite ,  qui  fondent  plus  difficilemesl 
fontes  grises. 

LIHBITE  OU  LIMBILITE  (  Miner.] 

donné  par  de  Saussure  à  une  varié 
pAle  de  pèridot  granullforme,  qui  pa 
une  altération  de  l'olivine. 

LIME  {Paléont.),  t.  Genre  te  < 
malléacées ,  dont  onze  espèces  fossile 
tiennent  aux  terrains  voisins  de  la  en 

LiHNiTB  {Minér.)^I.  Pierre  qui  li 
carte  géographique. 

LixbN  (  Géoçn..)^  m.  Substanbe  de 
sition  analogue  à  celle  de  l'argile  et  de 
végétale  ;  se  délayant  facilement  dai 
mais  n'y  faisant  point  pAte  ;  (TiMe 
brune  très- variable  ;  en  couches,  c 
meubles  et  friables  dans  les  valltei 
plaines  liasses;  on  distingue  ses  var 
sableuse ,  argileuse ,  ferrugineuse ,  mi 
Le  limon  est  employé  dans  la  culture  ; 
la  base  des  terres   végétales;  on  s' 
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ami  pour  fiilre  des  clolions ,  poor  flier  le 
cfaaiuBe  sur  les  totU,  ^  mésM  pour  faire  des 
Mqnes. 

Il  reuferoie  beaucoup  d'humuA.  Ce  nmn 
vlenf  du  latin  limus,  fait,  avec  b  même  ac- 
eeptlcn .  du  grec  Umné ,  marais ,  ou  téimon , 
lieu  humide.  L'analjse  du  limon  de  la  Seine  a 
donné  : 
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Sable  sUlœnx. 

Carbonate  de  chanx. 

Argile. 

Parties  végétales  non  déeom- 


ao.00 
so^aa 

s.oo 


LmONiTK  {Miner.),  t.  Nom  donné  par 
ILBeudanti  nne  variété  limoneuse  d'Aydrato 

dt/er.  f^Olf.  OXTDB  DK  FER. 

LiMULAins  (  Patéont.  ),  f.  Variété  trian- 
gulaire de  gtosMopétre. 

LIN  VLB  ( /'o/eonf. },  m.  Genre  de  crustacé 
foHsUe. 

Lin  GAKPASsm  (Miner.),  m.  Nom  donné 
par  Dkoscoride  à  Tamlante  qu'on  tirait  de 
Carpasia,  en  Cyprr,  lUhot  kapuiio»,  dont  on  a 
bit  linon  capM«ioti.  C'est  le  root  hébreu  ekur 
carpa«,dénomlnatlon  appllqnée  an  «  tapUweries 
blanches  qnl  ornaient  le  palais  d'Assuérus. 

un  rossiLB  (  Miner,  ),  m.  Àsbeste  flexible. 

LiR  IHCOMBUSTIBLB  (Minir.),  m.  Nom 
donné  andenperoent  à  VamianUt  à  cause  de 
son  Incombustiblllté. 

LMAniTB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  à  un 
tulfate  4ë  plomUf  cuprifère  de  Unaréx,  en 
Espagne. 

LincoLNlTB  (  Miner.  ) ,  I.  Variété  de  ttil- 
bite,  dont  ta  composition  n'est  pas  encore 
OMmae. 

LinnsÉiTB  (Miner.),  f.  Minéral  encore 
peu  oonno,  analoi,*ue  au  fer  oxydulé,  mais 
R'attlrant  pas  le  barreau  aimanté.  Il  est  as- 
socié *  da  cuivre  pyriteux,  i  Ortjarkl,  en  Fin- 
lande. 

LlBfiULBj(  Paiéont.'i,  t.  Genre  de  coquilles 
bmâilopodes,  dont  deux  espèces  fossiles  ap- 
partiennent au  terrain  antérieur  à  la  craie. 

LiQUATion  (  Meiail,  ),  f.  Opération  par  la- 
quelle on  enlève  Targent  au  cuivre  dans  la  ré- 
duction des  minerais  de  cuivre  aigenttfère. 
Cette  opérntUm  est  fondée  sur  la  grande  afU- 
ttité  qu'a  le  plomb  pour  l'argent ,  en  même 
temps  que  sur  la  fluidité  du  plomb  fondu ,  qui 
ai  beaucoup  plus  grande  que  celle  du  cuivre. 
lorsque  le  cuivre  et  le  plomb  sont  mis  en- 
semble dans  un  fourneau  à  manche,  le  plomb 
se  fond  le  premier  et  entraîne  plus  tard  la  fu- 
sion du  cuivre  ;  ils  forment  alors  un  sillage 
assez  Intime  qui  reste  complet,  si  on  vient  à  le 
refroidir  subitement.  Mais  si  on  le  laisse  re- 
froidir très-lentement,  l'un  des  deux  métaux 
se  solldifle  avant  l'autre  ^  ils  se  séparent  et 
rratent  divisés. 

A  mesure  que  s'opère  la  solidiflcation  lente 
du  plomb  qui   se  sépare  de  ralliagc  fondu, 


l'argent  qui  était  contenu  daiks  le  mélange 
suit  le  plomb  et  abandonne  entièrement  le 
cuivre;  celui-ci  retient  seulement  un  peu  de 
plomb,  dont  on  le  débarras.se  plus  tard  par  un 
raffinaKe. 

Quant  au  plomb  devenu  argentifère ,  on  le 
soumet  à  la  couprllation  (  f  oy.  oe  mot  ). 

Dans  la  pratique  de  la  iiquatlon,  on  suit 
une  autre  méthode  fondée  sur  le  même  prin- 
cipe théorique,  mais  qui  rend  ropération  des 
plus  faciles. 

Après  avoir  allié  dans  un  fourneau  à  man- 
che le  plomb  et  le  cuivre  argentifère  ,  on  re- 
froidit brusquement  TalUageen  le  }etantdans 
des  muules  en  fonte,  où  il  reçoit  la  forme  de 
disques.  Puis  on  place  ce.i  disques  sur  la  stile 
d'une  espèce  de  fourneau  i  réverbère,  Inclinée 
et  tellement  disposée  qu'elle  reçoit  dans  une 
rifrolc  le  plomb  i  mesure  qu'il  se  fond,  et  le  di- 
rige dans  un  creuset  On  pousHC  le  feu  lente- 
ment, et  on  n'élève  pas  asseï  la  température 
pour  opérer  la  fusion  du  cuivre.  On  voit  le 
plumb  suinter  des  disques,  couler  de  toutes 
paris,  et  laisser  une  masse  spongieuse,  criblée 
de  vides  et  de  pores,  qui  n'ent  plus  que  du 
cuivre  allié  à  une  petite  quantité  de  plomb. 

LinOr.ONITR  ou  LIROKONITR  (  Afilicr.j,  f. 

Variété  û'arsfniate  de  fer  contenant  de  i'Iiy. 
drate  d'alumine. 

Li8TM)!«iTB  (  Polëont.  ),  f.  Ostracltc,  co- 
quille bivalve  fossile. 

LIT  (  Exploit.  ) ,  m.  3tur  d'une  couche  ou 
d  un  liton,  partie  sur  laquelle  ils  reposent. 

LIT  (  MetalL),  m.  Muule  en  sable  où  se  ctiu- 
lent  les  métaux  fondus,  pour  former  des  sau- 
mons, des  gueuses,  des  lingots,  etc. 

LITEAUX  (  MetalL  ).  m.  Tringles  de  bols 
qui  soutiennent  le  foud  d'un  soufflet. 

LiTHANTRAX,  m.  Nom  dounc  par  les  an- 
ciens à  la  houille  et  au  llguite,du  grec  litho», 
pierre  ;  anthrax,  charbon. 

LiTHARGE  (  Exploit. )i  f.  Protoxydc  blanc 
de  plomb  formé  de  petites  écailles  vitreuses, 
qui  est  employé  dans  plusieurs  artt,  notam- 
iiteut  dans  la  peinture,  comme  siccatif;  dans 
les  vernis  des  poteries,  dans  la  fabrication  des 
cristaux,  dans  l'apprêt  des  toiles  imperméa- 
bles. Dans  la  faLsiiicatlon  des  vins .  etc.,  c'est 
un  poLson  violent.  La  litharge  s'obtient  dans 
ropération  de  la  conpellatlon  du  plomb  d'cru- 
vre;  toute  celle  qui  est  livrée  au  cùmmercc 
a  cette  provenance  ;  encore  en  produit-on  trop, 
et  est-  on  obligé  d'en  revivifier  la  majeure  par- 
tie, pour  la  ramener  au  milieu  dos  charbons 
dans  un  four  à  manche.  Foy.  au  mot  Cou- 
PKi.LATioN  le  moyen  d'obtenir  la  litharge. 
Pour  la  livrer  au  commerce,  après  que  cet 
oxyde  est  solidifié  et  a  cristallisé  en  petites 
paillettes,  il  ne  reste  plus  qu'à  le  pâmer  à 
deux  tamis,  dont  l'un  sépare  la  poudre,  et 
l'autre  les  parties  agglomérées.  L'étyinologie 
du  mot  litharge  est  grecque  :  elle  vient  de 
lilhos,  pierre;  arços,  blanc;  pierre  blanche 
Peut-être  ce  mut  est-Il  simplement  emprunté 
de  celui  lithargyro$ ,  qui  était  donné  par  les 
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iiiétallurpistea  grecs  à  une  sorte  d'airain ,  for- 
mée d'an;cnt  et  de  piomb. 

LiTnÉosi>noRE  (Minér.\  m.  Nom  donné 
par  Laméthric  au  sulfate  de  bavjfte,  variété 
radiée. 

LITHI3VE  {Miner,  ),  f.  Oxjdc  de  litliium, 
qui  a  J)caucoup  de  rapport  avec  la  soude; 
substance  blanclie,  un  peu  transparente, 
moins  soluble  que  la  potasse  et  la  soude  ;  sa- 
veur caustique  ;  fondant  à  la  clialeur  rouge 
et  attaquant  les  vases  de  platine;  communi- 
quant une  belle  couleur  purpurine  à  la  flamme 
de  l'alcool.  Ce  minéral ,  qui  a  été  découvert, 
en  itti7,  par  Arfwedson,  existe  dans  la  tour- 
maline, la  lépidolite,  VanMygonite,làpéta- 
tite  et  le  spodumène, 

Compo>ition  théorique  : 

Lithium.  44.56 

Oxygène.  ««.44 

100.00 

Formule  atomique   :  LO;  poids  atomique  : 

f80.S7t(. 

LiTHOBiLiON  (  PaUont.  ) ,  m.  Empreinte 
de  feuilles,  et  feuilles  fossiles. 

LITHOCALAME  (  Potéont.  ),  m.  Roseaox 
et  graminées  fossiles. 

LiTHOCAKPE  (  Poléont.  ),  xù.  Fruit  fossile. 

LiTUODEKDRO.^  (  Paléont.j,m.  Kom  du 
corail  chez  les  anciens. 

LiTHODOME  (  Palëout,),  m.  Genre  fossile 
de  coquilles  mytilacées ,  appartenant  aux  ter- 
rains inférieurs  et  supérieurs  à  la  craie. 

LiTHOGLYPHiTES*  f.  Substances  fossiles 
qui  paraissent  moulées  ou  gravées. 

LiTnoïDE,  adj.  Du  grec  lithos,  pierre; 
cidos  y  forme  ;  qui  a  l'aspect  d'une  pierre. 

LITHOLOGIE,  f.  Minéralogie;  du  grec  U- 
t/ios.  pierre:  logos,  discours. 

LiTUONARGE  (  Mitiér.  ),  f.  Argile  litho- 
marge; du  grec  liihos,  pierre;  et  du  latin 
marga,  niaroe  ;  pierre  marneuse.  Argile  plas- 
tique,  qui  a  tous  les  caractères  des  terres  dé- 
crites sous  ce  titre,  auquel  oo  doit  recourir. 
(  )n  y  trouvera  une  analyse  de  la  lithomarge 
de  Rochiitz  (Saxe). 

LiTHOPnvLLES  (  Poléont.  ),  f.  Feuilles  fos* 
siles. 

LiTnoPHYTE,  m.  Production  marine  quia 
in  dureté  de  la  pierre  et  ta  forme  d'une  plante. 

LiTHOXYLE  (  Poléont.  ),  m.  Bob  pétriûé. 

LiTiiRODES  (  Miner.  ) ,  m.  fîom  donné  à  la 
iicphrline. 

LiTL'iTE  (  Palcont.\  m.  Sorte  de  tuyau  de 
mer  fossile. 

LiTUOLE  (Palëont.),  f.  Genre  fossile  de 
coquilles  lituolécs  ,  appartenant  à  la  craie 

LOBOÏTB  (  Miner.  ) ,  m.  Variété  d'ido- 
crase. 

LOCUE  (Palcont.),  f.  Genre  de  poisson  fos- 
sile, dont  on  trouve  deux  espèces  dans  les  ro- 
ches supercrétacées. 

LOCiiET  (  Erp/oU.  ),  m.  Sorte  de  brèche 
«■troitc  faite  par  les  mineurs. 

1  OESs  (  Ccogn.  ),  m.  Nom  allemand  (  sans 
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éqnlTalent  en  français)  d'un  dépôt  calc.iirc 
JaunAtre,  sédimenteux,  qui  se  rencontre  sur 
les  bords  du  Rhin,  depuis  Cologne  Jusqu'aux 
frontières  de  ia  Suisse,  et  qui  renferme  des  cu- 
quilles  fluviatiles  et  terrestres  dont  les  analo- 
gues existent  encore  en  Europe.  Ce  dépôt,  qui 
se  trouve  entre  cent  et  quatre  cents  mètres 
au-dessus  du  niveau  delà  mer,  a  de  soixante 
à  quatre-vingt-dix  mètres  d'épaisseur,  li  est 
tout  à  fait  récent ,  et  a  été  témoin  de  change- 
ments énormes  survenus  dans  la  géographie 
physique  de  la  vallée  du  Rhin.  Il  parait  cepen- 
dant antérieur  à  l'homme,  dont  il  ne  renferme 
point  de  débris.  On  y  a  rencontré  des  osse- 
ments de  cheval  et  même  de  mammouth.  Im 
couches  de  loess  sont  quelquefois  Interstrati* 
fiées  avec  des  cendres  provenant  des  volcans 
éteints  du  vobinage. 

LOIR  (  PaléonL  ),  m.  Genre  de  mammi- 
fères fossiles  des  terrains  modernes. 

LONCHiTE  (  Paléont.  ),  t  Empreintes  de 
feuilles  de  cétérach. 

LONGRiNES  (  Metall.  ) ,  f.  Barres  de  fonte 
qui  soutiennent  les  marâtre  d'un  fourneau. 

LOPHOOiON  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  mam- 
mifère fossile  des  terrains  modernes. 

LOPPiN  {Metall.  ),  m.  Petite  loupe. 

LOTALITE  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  felds- 
path de  soude  qu'on  rapporte  à  VoUgoclase; 
elle  est  d'un  gris  verdâtre  ;  sa  texture  est  la- 
mclleuse  ;  elle  est  striée  comme  l'oUgociiae,  et 
se  trouve  associée  à  du  fefdspa|li  ronge,  à  Pc- 
terlow,  en  Finlande. 

LOUCHET  {Exploit.),  m.  Instminent  en 
forme  de  bêche  coupante  A  un  ou  deux  tran- 
chants, pour  extraire  la  tourbe. 

LOUP  {Metall.  ),  m.  Masse  de  Ibote  qoi 
s'afline  ou  se  refroidit  daus  ua  creuset,  s'y 
coagule  et  l'obstrue. 

LOUPE  (  Metall.),  f.  Masse  de  fonte  déear- 
burée  ;  fer  affiné ,  mab  encore  mélangé  avec 
des  scories ,  et  qu*on  va  passer  au  marteau, 
ou  sous  les  cylindres  cUigleurs. 

LOXOCLASE  {Minén),  m.  Nom  donné  par 
M.  Brcithaupt  à  une  variété  û'oligocUue  de 
llamiuond  (  New- York  ),  qui  présente  un  cli- 
vage en  biab;du  grec /oxo«,  blab  ;  ftloslf . 
rupture. 

LOZE  {Exploit.),  f.  Rodiea  quartzeoses 
micacées  en  plaques,  qui  servent  de  couver- 
ture de  maisons  dans  le  département  de  la 
Lozère,  dans  les  Alpes  de  la  Savoie  et  du  Pié- 
mont. 

LCCH  SAPHIR  (  Miner.  ),  m.  CordierUst 
lave  vitreuse.  Le  luch  saphir  du  lac  Bairal,  en 
Tartarie,  présente  un  phénomène  analogue  à 
celui  de  ia  larme  bataviqne  :  lorsqu'on  en  dè- 
taclie  un  morceau  par  le  choc,  cette  substance 
se  brise  en  poussière.  Ce  phénomène  semble 
indiquer  que  sa  consolidation  a  eu  lien  par  un 
refroidissement  subit,  lorsqu'elle  était  encore 
à  l'étit  de  fusion. 

LLCi.\E  (Paléont.),  f.  Genre  de  nympha- 
révs  tciiinaires ,  dont  on  a  tniuvé  Imite-cinq 
espèces  fossiles  dans  les  terrains  loodemes. 


LUM 

LUCiO»OlfTE  {Paléont.  ),  t.  Dent  de  poissoo 
TotsUe. 

LUCCI.LITE  (  Miner.  ),  f.  Carbonate  de 
chaux  wHr  ;  marbre  noir  antique  ;  marbre  de 
I.ucuUas  ;  lueulleuM  marmor  de  Pline.  C'est 
an  marbre  d'un  noir  parCiit,  sans  tache,  et  que 
les  anciens  tiraient  de  Cbio.  Le  consul  Lucius 
L4icuIlo«  l'Introduisit  le  premier  dans  Rome, 
▼ers  Vmn  eso  de  la  fondation  de  cette  ville. 

LUBUS  (Miner.),  m.  Masse  minérale  qui 
présente,  ou  des  espèces  de  mosaïques  plus 
ou  moins  régull^vs,  ou  des  cloisons  angu- 
leuses Tldes,  dont  la  matière  remplissante  a 
été  enlevée  ;  on  une  espèce  de  ruche  i  clol- 
S4ins  hexagonales;  on  des  lames  parallèles 
brisées  çà  et  là.  Les  ludns  proviennent  du  re- 
trait qu*»  éprouvé  une  substance,  et  dans  la- 
quelle il  s'est  formé  des  fentes  qu'une  matière 
quelconque  a  remplies  plus  tard. 

Lunus  HBLMOHTii  {Miner.  ),  m.  Jeu  de 
Fan  Helmont. 

LCiSAB»  (  M  était.  ),  m.  Nom  donné  par  les 
ouvriers  an  feroliçiite  micacé. 

LOMACHELLB  (^in^.),  f.  Marbre  lumo- 
ckelie,  do  latin  fuma,  ou  plutôt  de  ntalien 
tumetca,  Hmaçon  ;  on  donne  ce  nom  à  des  car- 
bonates de  chaux  composés  d'une  infinité  de 
coquilles,  de  polypiers ,  de  madrépores,  en- 
tassés ptte-méle,  et  formant  des  taches  de 
différentes  couleurs  et  de  différentes  formes. 
Les  principales  variétés  de  ces  roches  sont  dé- 
signées sous  les  noms  suivants  : 

LCMACBUXB  CBATOTAirrX.  Foy.  LUMA- 
CBEIXK  DE  CAEIimiIX. 

UiMACBKLLK  d'astracae.  Marbre  brunâ- 
tre, semé  d*an  grand  nombre  de  coquilles 
jaune  orangé.  Cette  variété  ne  se  rencontre 
que  par  petites  plaques. 

LDMACBEixE  DE  CAKE.  Marbro  rougc  sale, 
marqué  de  taches  irrégullères  d'une  nuance 
plus  claire,  qai  ne  sont  autre  chose  que  des 
madrépores. 

LDMACHEIXE  DE  CAROfTBIE.  MsrbrC  Opa- 

Un.  d'un  gris  sale,  renfermant  des  portions  de 
coquilles  qui  présentent  les  couleurs  brillantes 
de  llrls,  et  des  reflets  rouges  de  feu.  verts,  de 
la  mène  manière  que  l'opale. 

umACBELLE  DE  GAarTRAEi.  Lumochelle 
d'dstraean,  mart>re  qu'on  prétend  se  trouver 
A  Castrant  dans  le  Japon. 

UTMAcaaaxE  de  luct-le-bozs.  Marbre 
présentant  on  fond  noir  grLtdtre,  avec  des 
lignes  de  coquilles  bivalves  bUnches. 

LnifACBKLi.E  DE  EARBORNE.  Marbre  pré- 
sentant un  fond  ncrir  semé  de  bélcmnites  blan- 
dies,  avec  des  conpes  drenlalres,  ovales  ou  co- 
niques. 

LUMACHELXJt  DE  HOHETTB.  VO§,  MARBRE 

oe  hoeette. 

'lumacbeixb  drap  mortuaire,  f  oy. 
Drap  ■oetuaxre. 

LUMACBEIXE  GRISE.  Harbrc  formé  par  la 
r<^iinlon  d'une  granae  quantité  de  petites  co- 
quilles et  de  quelques  ammonites.  11  se  rcn- 
cuulre  dans  le  département  de  l'Aube. 
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LCMAcnELi^  JAUNE.  Marbrc  d'un  brun 
foncé,  renfermant  une  mulUtuJc  de  cuquill«'H 
Juuni:-oraii^écs.  Il  est  fort  rare;  un  lui  tlnune 
aussi  le  nuni  de  lumachelle  d' Âstracan, 

LUJIACHELLE    NOIRK    ET    BLANCHE    ANl'I- 

QUE.  Drap  mortuaire. 

LUM ACH  ELLE  UPAI.IEE.  f^Off .  LUMACHELI.E 
D£CARI?(THI£. 

LUMACHELLE  PETIT-ORAXITE.  Fojf.  PeTIT- 
GRANITE. 

LlJMAQl'BLLE,  f.  Foy.  LUMACHELLE. 

LL'KE,  f.  Nom  dunné  par  les  alchimistes 
au  métal  noinuié  argent, 

LL.itE  COEKÉE  {Miner.),  1.  Ancienne  dé- 
numination  du  chlorure  d'argent. 

LUNE  D'ARGENT  {Minér.)y  t.  Chlorure 
d^  argent. 

LL NETTES  {Mctalt.),  t.  I^nottos  de  souf^ 
fluts,  doubles  ventaux  avec  ventillom. 

Lu.ML'LiTE  (  Palcont.  ),  f.  Genre  de  [xily- 
plcrs  fossiles,  dunt  on  connaît  dix  espiVun. 

LUT,  m.  CIroeat  dont  on  se  sert  ^tour  bou- 
cher les  Jointure»  des  in%tninients  di;  dnclnia- 
sie  et  de  distillation.  1^  lut  le  plus  gt^nérale- 
ment  cm|iloyé  pour  les  instruments  de  for 
consiste  dans  une  pâte  faite  avec  sti  partien 
d'argile  Jaune  et  une  partie  de  limailic  de  fer, 
délayées  dans  de  l'huile  de  lin. 

LLTJAN  (  Palcont.  ),  m.  Genre  de  poisson 
fossile  (les  terrains  supercrétacés. 

LUTRAiRE  t  Paléont.),  f.  Genre  de  myalnit, 
dont  trois  espèces  &e  rencontrent  A  l'état  fos- 
sile dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

LLZENGIE  (  Métall.  ),  f.  Mine  de  fer  micacé. 

LYCHNITE  (Miner,  anc.)^  m.  Nom  donné 
par  les  Grecs  au  marbre  de  Paros,  <|ue,  selon 
Varron,  on  tirait  au  flambeau  ;  du  grec  lych- 
uos,  lampe.  On  l'a  appliqué  quelquefois  a  une 
variété  d'agate  de  cuulcur  viulette;  mais  alors 
on  y  ajoutait  l'épithète  de  iona,  qui  vient  du 
grec  ion^  violette.  Kiicn  donne  au  lychnltc  ur.. 
grand  éclat. 

LYCODONTE  (  Poléont,),  t.  Dent  de  requin 
fossile. 

LYCOPERDiTE  {Paléont.),  t.  Fongile  en 
forme  de  vessie  ou  de  vesse  de  loup  ;  alcymi 
fusslie. 

LYCOPHTBALHE  {3îinér.),  m.  Pierre  rrs- 
semblant  à  un  œil  de  loup  ;  œil  de  chat  j  pierre 
précieuse  décrite  par  Pline. 

LYCOPODiTE  (  Palcont,  ),  m.  Genre  fossile 
de  végétaux  des  terrains  antérieurs  et  posté- 
rieurs à  la  craie. 

LYDIENNE  {Miner.),  f.  f'oy.  Pierre  de 
Lydie. 

LYDITB  {Miner.),  t.  Pierre  de  Lydie. 

LYBNÉE  {Paléont.  ),  f.  Genre  de  lynméen.t, 
dont  on  connaît  dix  espèces  fossiles  dans  les 
terrains  modernes. 

LYMKORÉE  ou  LYMNORIE   (  Paléont.),  f. 

Genre  de  polypier  fossile  des  terrains  anté- 
rieurs à  la  craie. 

LYNCURIUN   DES  ANCIENS  (  Miner.),  m. 

Silicate  alumineux,  tourmaline. 
LYTUKODE  {Miner.  ),  m.  Ncpfiélinc. 
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MACÉKATION  (  MétaU.\  f.  Fusion  et  épura- 
tion de  la  fonte  par  le  repos  de  la  masse.  Ce 
procédé,  qui  était  employé  en  Allemagne  il  y  a 
encore  quelques  anntes,  est  aujourd'hui  aban- 
donné, à  cause  de  son  imperfection.  H  était 
fondé  sur  le  même  principe  que  celui  décrit 
au  mot  Affinage  par  cristallisation; 
mais  il  n'avait  ni  le  caractère  tranché  de  ce 
dernier,  ni  ses  résultats  décisifs. 

MÂCHEFER  iMétalL)f  m.  Scorie  prove- 
nant du  travail  du  fer  dans  la  forge  de  maté- 
chai,  ou  rejetée  par  les  volcans.  C'est  une  sco- 
rie impure ,  dans  laquelle  le  silicate  de  fer 
terreux  domine,  et  qui  s'oxyde  à  l'air  avec  le 
temps.  Le  mâchefer  ne  sert  qu'à  paver  les  rou- 
tes, ou  à  faire  des  mortiers  hydrauliques  peu 
estimés,  à  cause  de  sa  composition  hétérogène. 

MACHINE  À  MOLETTE  (  Expioit.  ),  f.  Ma- 
chine à  élever  les  eaux  ou  le  minerai  du  fond 
d'un  puits,  à  l'aide  d'un  tambour  tournant 
autour  duquel  t'enroule  un  c&ble ,  dont  les 
deux  extrémités,  portées  sur  des  molettes, 
montent  et  descendent  alternativement,  tantôt 
à  droite,  tantôt  à  gauche.  F  oyez  le  mot  Mo- 
lette. La  manœuvre  de  cette  machine  est  fa- 
41e  :  la  molette,  en  tournant ,  fait  monter  une 
des  tonnes,  tandis  que  l'autre  descend.  Arrivée 
à  la  bouche  da  puits,  on  imprime  à  la  molette 
un  mouvement  de  recul,  afin  de  faciliter  le 
renversement  de  la  tonne.  Cette  espèce  d'arrêt 
donne  aux  mineurs  le  temps  de  chaîner  la 
tonne  qui  est  descendue;  elle  remonte  à  son 
tour,  et  est  vidée  de  la  même  manière. 

MACHINE  soufflante  (  Métall.  ),  f.  Ma< 
chine  propre  à  produire  du  vent;  soufflet; 
toute  machine  à  l'aide  de  laquelle  on  lance , 
dans  l'intérieur  d'un  fourneau,  de  l'air  recueilli 
au  dehors. 

Les  soufflets  ont  sur  le  simple  tirage  l'avan- 
tage d'augmenter  la  densité  de  l'air,  et  de 
donner  au  vent  une  vitesse  calculée  et  variable 
à  volonté.  11  est  vrai  qu'ils  exigent  une  force 
quelconque  pour  leur  donner  le  mouvement. 
Cependant  ce  sont  les  seuls  Instruments  à 
l'aide  desquels  on  puisse  se  procurer  une 
grande  masse  d'air  dans  un  moment  donné,  et 
une  densité  capable  de  brûler  les  combustibles 
forts  en  carbone. 

11  serait  trop  long  Ici  de  détailler  les  diffé* 
rentes  sortes  de  machines  soufflantes  em- 
ployées dans  la  métallurgie  :  les  unes  se  com- 
posent dé  deux  surfaces  inflexibles,  dont  Tune 
se  rapproche  de  l'autre  en  comprimant  l'air, 
et  force  le  vent  de  s'échapper  par  un  orifice. 
Ce  sont  les  soufjlets  et  les  machines  à  pis- 
tons. Dans  les  premiers,  la  surface  compri- 
mante est  liée  a  celle  immobile  par  une  char- 
nière ou  un  axe  ;  dans  les  secondes ,  le  plan 
mobile  comprimant  se  meut  dans  une  caisse 
dont  le  fond  est  la  surface  Immobile.  Quel- 
ques machines  emploient  l'eau  comme  sur- 
4ce  comprimante,  et  donnent  naissance  aux 


soufflets  à  tonneaux  et  aux  caisses  hydrau- 
liques; d'autres  entraînent  l'air  avec  ce  liquide, 
et  l'accumulent  pour  le  faire  ensuite  sortir 
par  une  buse;  ce  sont  les  trompes.  Enûn 
on  connaît  encore  les  pompes  circulaires. 

Toute  machine  soufflante  a  trois  parties  es- 
sentielles qui  sont  indépendantes  de  sa  forme  : 
le  corps,  dans  lequel  l'air  est  Introduit  et  com- 
primé ;  l'ouverture  ou  soupape  d'introduction 
de  l'air  ;  et  la  buse,  par  laquelle  l'air  comprimé 
s'échappe. 

Il  faut  faire  la  soupape  aussi  grande  que 
possible,  afin  de  diminuer  la  résistance  qu'é- 
prouve la  surface  comprimante  A  reprràdre 
sa  première  place ,  après  l'émission  du  vent 
Cette  résistance  est  en  raison  Inverse  du  carré 
de  l'ouverture  d'introductiou. 

£n  effet,  soit  S  et  A  les  densités  de  l'air  et 
de  l'eau  ;  k,  la  pression  de  l'atmosphère,  ou  la 
hauteur  d'une  colonne  atmosphérique  de  den- 
sité uniforme;  A  j  la  hauteur  de  la  colonne 
d'eau  qui  fait  équilibre  :  on  a 

*:  A::  A.  Ôj  d'où  *=A-g-. 

SI  u  est  la  vitesse  due  à  la  banteur  it,  et  9  la 
gravité ,  le  carré  de  la  vitesse  étant  propor- 
tionnel à  la  hauteur,  on  a 

u*  :  Agh  ::  A:  A  u  A:  8; 

A  1/       Â 

d'où  u^=^*gh-^  et  u=z%V  »A -v 

0  0 

expression  de  la  vitesse  due  à  U  compressioa 
totale  de  l'atmosphère ,  en  vertu  de  laquelle 
l'air  se  précipite  dans  un  espace  vide. 

Maintenant  soit  a  la  surface  comprimante, 
c  sa  vitesse,  w  la  soupape  d'introdoction,  s  la 
vitesse  avec  laquelle  l'air  s'introduit  par  l'ou- 
verture w  : 

S  :  C  :  :  A  :  W  ;  donc  S=C  -^ . 

TantqueC-r|^<t<,  11  entrera  de  l'air  sous  le 

plan  comprimant  avec  une  vitesse  dépendante 
de  la  différence  de  la  densité  de  l'air  extérieur 
et  de  Fair  intérieur. 

SI  l'on  fait  jf  =  U  baateor  de  la  coloone 
d*eau  en  vertu  de  laquelle  la  vitesse  «  a  Ueo, 
on  aura 

y  :  A  :  ;  «>  :  M»  ;  d'où  |f=*.^. 

La  pression  exercée  sur  la  sorfece  eowpri- 
mante  équivaut  an  poids  d'une  cotoane  d'cao 
=A;  celle  exercée  sous  cette  surface  est  de 
bas  en  haut= A  -  y  ;  l'action  totale  est  donc 

A-CA-|f)=|f. 

Si  nous  faisons  cette  pression =p,wNtt  aa- 
rons  ii=Ay;et  si  le  poids  d'un  ptedcobe 
d'eau  =  ^,  nous  aurons 


p  =  ArP  =  AA^p. 


MAD  333 


234 


MAG 


faut  bien  distinguer  ce  minéral  du  fossile  qui 
porte  le  même  nom,  et  qui  présente  des  pures 
cluiiés.  Celui-ci  est  aussi  un  carbonate  de 
cliaux,  mais  d'une  origine  organique. 

M\tiAv.\E{Mtlalt.)^m.  Fer  aigre  et  cassant. 

MAG  AL  AISE  (  Miner.  ),  m.  f^oy,  Mamga- 

^L5F.. 

MAGALÈSE  (  Miner,  ),  f.  Minerai  de  fer  qui 
contient  du  zinc. 

MAGANÈSE,  m.  f^OJf.  MANGANESE. 

NAG/S  (  Paléout.  ),  m.  Genre  fossile  de  co- 
quilles brachiopodes,  appartenant  à  la  craie. 

UAGiSTÈRE  DE  BISMUTH,  m.  Blanc  de 
fard;  bismuth  qui  a  été  dissous  par  l'acide  ni- 
trique, et  ensuite  précipité  de  cette  dissolution 
au  moyen  d'une  certaine  quantité  d'eau  ajou- 
tée à  l'acide.  Il  est  alors  d'un  trôs-beau  blanc. 
Cet  oxyde  employé  comme  fard  est  d'un  usage 
dangereux;  il  altère  la  douceur  de  la  peau  ,  et 
prend  une  teinte  livide  à  la  plus  légère  odeur 
ti'liydfo-sulfurc. 

MAGISTRAL  {Mêlait, },  m.  Mélange  de  sel 
marin ,  de  sulfate  et  d'alun ,  qui  sert  à  opérer 
l'amalgamation  de  certains  minerais  d'argent 
natif,  chloruré  ou  sulfuré.  Le  sulfate  de  cuivre 
est  le  principal  agent  du  magistral;  aussi  le 
fait-un  avec  des  sulfures  de  cuivre  et  même 
avec  du  cuivre,  auquel  on  ajoute  du  sulfure  de 
fer.  On  grille  ces  minerais  dans  des  fours  à  ré- 
verbère, et  l'on  obtient  un  produit  dans  lequel 
la  plus  grande  partie  du  cuivre  pa.sse  ù  l'état 
de  sulfate.  Voici  la  composition  d'un  magis- 
tral de  première  qualité  venu  de  Guauaxuato, 
analysé  par  M.  Bcrtbier  : 


Sulfate  de  cuivre  anhydre. 

19.00 

Sulfate  de  fer. 

o.so 

Sulfate  de  chaux. 

S.KO 

Oxyde  de  fer. 

stit.uo 

Oxyde  de  cuivre. 

4.00 

Acide  sulfurique. 

0.80 

Gangue  pierreuse  verte. 

45  20 

FkIu. 

tf.OO 

100.00 

MAGNÉLITE  (  Miner,),  f.  Variété  de  jade. 

M  AGNÈS,  m.  Théophra.ste  donnait  ce  nom 
à  une  pierre  précieuse  qui  avait  l'apparence 
de  largcnt ,  dont  on  faisait  des  vases.  C'était 
sans  doute  une  pierre  ollaire.  Ce  n'est  que 
dans  les  temps  plus  modernes  qu'on  a  donné 
ce  nom  à  l'aimant,  les  mythologues  préten- 
dent que  cette  dénomination  vient  de  Magnés, 
jeune  homme  qui  fut  changé  par  Médée  en 
pierre  d'aimant. 

MAGKÉsicHLORE  (  Mtnér,),  va.  Chlorure 
de  magnésium. 

MAGKÉsiE  (  Minér.)y  f.  On  donne  ce  nom  ii 
l'oxyde  d'un  métal  nommé  magnésium,  qui 
\\\<.  encore  été  obtenu  que  dans  les  labora- 
toires. L'oxydé  lui-même  ne  se  trouve  point 
a  l'état  de  pureté  dans  la  nature;  c'est  un 
oxyde  au  minlumiu,  isomcrphe  avec  ies  pru- 
tuxydes  métalliques  et  les  alcalis. 

Ou  ne  connaît  encore  qu'un  oxyde  de  ma- 


MAG 

gnésium  natif  :  c'est  le  péricUuef  découvert 
-par  M.  Scacchi  dans  la  dolomie  de  la  Somma  ; 
il  est  d'un  vert  obscur,  en  cristaux  octaèdres, 
offrant  des  clivages  sur  leurs  angles  ;  Us  appar- 
tiennent au  système  r^ulier  ;  lis  sont  trao*;- 
parents,  et  ne  donnent  aucun  indice  de  double 
réfraction.  Le  périclase  est  infusible  ;  il  ne  se 
dissout  dans  l'acide  nitrique  qu'après  avoir 
été  réduit  en  poudre;  rayé  par  le  quartz,  il 
raye  l'apatite  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
S.7S.  L'analyse  des  cristaux  a  donné  à  MM. 


Magnésie. 
Protoxyde  de  fer. 
Perte. 


Scaccbi.  Oamour. 

89.04  M.»7 

8  M  6.»1 

S  40  résidu  cm 


100.00 


100.54 


Le  protoxyde  de  fer  étant  isomorphe ,  l'ana- 
lyse nous  conduit  simplement  à  MgO,  femuilc 
de  la  magnésie,  composée  théoriquement  de 


Magnésium. 
Oxygène. 


61. M 
M.74 

100.00 


et  dont  le  nombre  atomique  est  de  aifs.5^. 

La  magnésie  hydratée  caustique  se  corobipc 
avec  l'acide  arsénieux ,  et  forme  un  composé 
insoluble  qui  n'a  plus  de  propriété  vénéneuse. 
C'est  donc  un  excellent  cootre-polsou  dans  les 
empoisonnements  par  l'arsenic  Elle  produit 
le  même  effet  lorsqu'elle  est  anhjdre  ;  mais , 
en  ce  cas,  elle  ne  doit  être  que  foibiement 
calcinée.  Elle  ne  peut  être  remplacée  par  son 
carbonate  pour  cet  objet. 

MAGNÉSIE  BORATÉE.  f^Otf.  BORATE  DE 
MAGNÉSIE. 

MAGNÉSIE  CARBONATÉE.  f^Of .  CARBONATE 
DE  MAGNÉSIE. 

MAGNÉSIE  CARBONATÉE  SILICIFÈRE.    f^Of. 

Silicate  de  magnésie. 

MAGNÉSIE  CHLORURÉE.  f^Off.  CULORURE 
DE  MAGNÉSIE. 

MAGNÉSIE  DES  PEINTRES.  I^om  donné  à  pro- 
pos il  l'oxyde  de  manganèse. 

MAGNÉSIE  DES  VERRIERS.  Num  impropre- 
ment donné  à  l'oxyde  de  mangatiése  employé 
dans  les  verreries. 

MAGNÉSIE  UYDRATEE.  Foy.  HYDRATE  DE 
MAGNÉSIE. 

MAGNÉSIE  MURIATÉE.  f^Off.  ChIX>RORK  DE 
MAGNÉSIE. 

MAGNÉSIE    NATIVE.    fO|f.     MaC.nÉsIS.    Ce 

nom  appartient  également  au  carbonate  et  à 
\  hydrate  de  magnésie, 

MA<;NÉâlE    NITRATÉE.  Foy,    NiTEATE   DE 

ma4;nf^ie. 

MAGNÉSIE   NOIRE.    AUCleO    BOm    dOUBé   BU 

peroxyde  de  manganèse, 

MAGNÉSIE  PHOSPHATÉE.  Foy,  PUOSTHATE 
DE  MAGNÉSIE. 

MAGNÉSIE  PLASTIQUE.  MugnésUc ^  éciiitu.- 
de  mer. 
M.vGNKsiK  siLicATÉE.  Hydro-silicatc dc BU* 

iiiuiiic;  tnuguesitc. 
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MAGITESIB  SCl^krÉE.  f^Oy.  SULPATt  DE 
ttAGNlSIC. 

MAoaÉsiiwiTBiQCB  (Jfiii^r.),  m-  Nitrate 
de  maçnesie» 
MACiiÉsiTB  {Miner.),  f.  f^ojr.  Siucate 

DE  MAGKÉSIE. 

■A6MKSOXYDE  {3finér.\  t.  Oxyde  de 
magnésluio,  magnésie. 

MAGNÉTISME  MÉTALLIQUE,  1D.  Propriété 

qu*ont  toas  les  métaux  d'attirer  ralgiiille  al- 
loantéo,  oa  d'être  attiréa  par  elle  I^es  miné- 
raux qai  aont  ou  deviennent  le  plu»  facUemont 
aimantalresaont  le  fer,  le  cobalt,  le  nickel  ei  le 
chrome.  Le  manganéiie  n'est  magnétique  qu'à 
10  ou  Vf*  ao-desftous  de  zéro  ;  et  les  autres  mé- 
taux ne  manifestent  leur  vertu  almantalre  que 
dans  le  mode  d'expérimentation  de  M.  Duvc, 
de  Berlin. 

MAIL  (  MetalL  ),  m.  Terme  des  Pyrénées  ; 
marteau. 

MAILLAT  (Métall,  ) ,  m.  Nom  donné  dans 
Il!(ére,  à  AUevard,  à  nne  variété  de  fer  car- 
bonatée  A  petites  lames,  pour  la  dtotingucr  de 
h  variété  à  grandes  lames  nommée  rires ,  et 
de  la  variété  A  lames  moyennes  appelée  riccs 
orgueillemteê. 

M AiLLECHOBT  (  Métoll.  ).  m.  Alliagr  blanc 
comme  Fargent ,  en  prenant  l'éclat  et  le  poli , 
dnctile,  sonore,  et  qui  remplace  rargenterlc 
dans  certains  usages.  Il  a  l'inconvénient  de 
s'oxyder  lorsqu'il  est  en  contact  avec  des 
acides,  et  peut  présenter  quelque  danger  dans 
les  cuisines  où  on  préparc  les  mets  avec  du 
vinaigre.  Il  devient  alors  nolrAtrc,  s'irlti*  d'une 
manière  désagréable,  et  acquiert  des  taches 
difficiles  à  enlever.  Il  demande  à  être  nettoyé 
immédiatement  après  le  service.  Il  est  connu 
sous  divers  noms ,  sous  ceux  d'ar^^enfan ,  de 
melchior,  etc.  ;  c'est  le  weisskupfer  des  Alle- 
mands ,  le  pak-fong  des  Clilnuis.  il  est  com- 
posé de  : 
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Cuivre. 

Zinc. 

Mckel. 


so 
so 
ao 

100 


MAILLOT  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  coquilles 
colimaoees,  dont  oo  trouve  une  espèce  fosHiie 
sur  vingt-sept  vivantes  dans  les  terrains  mo- 
dernes. 

MAiM  (  La }  (  Métall. },  r.  lies  affineurs  ap- 
pellent côté  4e  la  vuUn  le  côté  où  iU  opèrent 
le  travail.  Dans  les  renardières  et  daiui  les  feux 
catalans,  le  c6té  de  la  main ,  c'est  le  laitun)!. 

MALACHITE  (Miner. )^  t.  Varlclé  concré- 
Uonnée  verte  du  carbonate  de  cuivre  :  elle 
présente  une  texture  concentrique  dont  Us 
coudies  sont  de  nuances  différentes,  et  offre, 
lorsqu'on  la  taille,  des  zones  distinctes  d'un 
aspect  agréable. 

«ALACULITE  OU  MALAKOLITE  (3fincr.), 

t.  Variété  de  cf sofuicie ,  d(>critc  uu  mot  Pï- 

RoxKNE.  Du  grec»ui/a/(o<.  mon;  lU/ws.  pierre. 

MALABOH  (Miner.  ),  m.  Nom  dimné  {tar 
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Sclieerer  h  un  silirafr  de  xlrcoue  contenant 
de  l'eau,  et  ayant  couM^quemment  niulns  de 
dureté  que  le  sirroii  urUinaire*,  du  grec  ma- 
lakos,  mou. 

MALBoianiT.n  {  Exploit.  \  m.  Houille  en 
petits  morceau \  iiioin<»  gros  que  dcH  <nif!i. 

MAL  DE  SAi5(T-Ro(:u,  ui.  M:iladlc  di>!t  p.1- 
veurs  et  talUeun  de  |>aves  de  Paris  et  de  Kon- 
tam«'bteau,  et  qnl  provient  de  l'Introduction 
de  la  poussière  Une  siliceuse  du  grès  dans  len 
poumons  et  dans  le  vi.sc«-re  de  l'estomac. 

M  A I.  LK  A  ai  Li  rÉ  (  Métall.  ) ,  f.  Propriété 
qu'ont  certaines  substances  de  s'étendre  sous 
le  marteau. 

MALTUACITE  {Mlnèr.\  l.  Silice  gélati- 
neuse ou  quartz  terreux  analogue  à  la  ran- 
danite, 

MALI  HE  (  Miner.  ),  m.  Mélange  de  naphti* 
liquide  et  d'asphalte  solide,  qui  par  leur  rru- 
nion  fjut  un  bitume  visqueux  uumnic  maltlic. 
f^oy.  le  mot  Bm;ME. 

MAMELLE  DE  ttAi5IT-PAl'L    (Puleout.),  t. 

Fos-slle  organique  du  genre  oursin  ;  tetun. 

m\melon:«f.  (  .Vi/UT.  ),  adj.  .structure. 
eonO;;uratlon  mamelonnée,  f^oy.  le  mot  Cun- 

CKKTIO?». 

MANCAiVDRiTE  (PaUont.)y  f.  Variété  du 
fonglte ,  dont  les  sillons  sont  pointus. 

MARCHE  (  Mrtall.  ).  f.  Fourneau  à  manche. 

MA%(:iNiTE  (.1/mrr.:,  f.  Silicate  de  zinc 
trouvé  dans  la  colline  de  Mancino,  près  du 
Mvoumc  ;  il  est  brun  chocolat ,  à  éclat  niélal- 
loliie,  eu  masses fjsciculées , à  fibres  longues, 
lamelleuses,  luisantes,  opaques;  xa  poussière 
est  blonde  ;  il  présente  drui  cllvag(>8  inclinés 
l'un  sur  l'autre  de  98«  ;  sa  cassure  transver- 
sale est  Inégale  ;  sa  densité  est  de  3.04a.  il  rcs- 
semble  a  l'Ilviilte. 

MANDELATO  (  Mincr.),  m.  Carbonate  de 
chaux  ;  nom  itillen  du  viarbrede  Lugezurno, 
dans  le  Véronals. 

MAT^DiECLiTE  (/'aleoNf.),  f.  MAcliolrc  fus- 
slle  de  poisson. 

MAXoiTS  (Exploit.),  m.  Nom  donné  dans 
les  Bouches-du- Rhône  aux  Jeunes  enraiits  em- 
ployés à  transporter  le  lignite. 

MANGA.\AiES  (  Chinne ,  Miner.),  m.  1^ 
manganèse  a  la  propriété  de  former,  avec 
l'oxygène,  deux  acides,  dont  1  un  Mn()3  .tu 
trouve  dans  la  nature  saturant  quelques  mi- 
néraux, tels  que  le  cobalt  et  le  cuivre,  à  l'é- 
tat de  protoxydes.  Les  manganatcs  sont  dé- 
composés par  les  matières  organiques  :  leurs 
dissolutions  nu  peuvent  être  filtrées  sur  du 
papier. 

MA\GA!«ATE  DE  COBALT  (  Mlncr.  ),  m.  Cc 

minéral,  connu  sous  le  nom  de  cobalt  terreux 
noir,  provient  deKamsdorff.  Il  a  cté  examine 
par  Rammeisberg,  qui  a  n*connu  que  l'oxyde 
de  manganèse  y  Jouait ,  comme  dans  le  man- 
ganate  de  cui\re  ,  te  rôle  d'élément  clectru-ué- 
gatif.  Les  minéralogistes  ont  Jusqu'à  er  jour 
prèle  peu  d'attention  à  ec  cobalt ,  qui  est  cum- 
fhMiè  de  : 
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Oxyde  de  manganèse. 

40.oa 

—     de  cobalt. 

19.4» 

—     de  cuivre. 

4.Vt 

—     de  fer. 

4.116 

baryle. 

0.09 

Potasse. 

0.S7 

Uxygène. 

0.47 

Eau. 

SI. M 

I00.0t 

Cette  composition  provient  d'un  mélange  de 
manganate  de  cobalt,  d'hydrate  de  cuivre, 
d'hydrate  ferrique  et  d'eau ,  qu'on  peut  expri- 
mer par  la  formule  2  CoO  MnO^  4-  (  CuO,  FeO  ) 
H»0  -f  8  Ao:  on  écartant  les  deux  hydrate» 
comme  étant  étrangers  au  minéral  principal, 
on  arrive  à  CoO  MnO^  +  4  Aq ,  qui  paraît  être 
la  véritable  expression  du  manganate  de  co- 
balt hydralé. 

MANUANATE  DE  CUIVRE  (  ]tiinér.)y  m. 
Syn.  :  lampadite  ;  minéral  noir,  amorphe  ,  à 
éclat  résineux,  quelquefois  à  structure  rénl- 
formc.  Jl  est  dur,  et  infusible  au  chalumeau. 
L'analyse  d'un  échantillon  provenant  des  mines 
d'étain  de  Sclilackenwald ,  en  Bohème,  a 
donné  à  Lnropadius  : 


Oxyde  de  manganèse. 

—     de  cuivre. 
SlUce. 


82.60 
IS.itO 

a.oo 

97.iS0 


On  en  tire  la  formule  CuO  (MnO^  )  3. 

M.  Bœttger  a  analysé  un  manganate  de  cui- 
vre de  Kamsdorff  ;  il  l'a  trouvé  composé  de  : 


Oxyde  ma nga nique. 

S8.09 

—     manganeux. 

a.oo 

Chaux. 

S.Stt 

Bjiryte. 

1.64 

Oxyde  de  cobalt 

0.40 

Magnésie. 

0.69 

Putasse. 

O.i» 

Oxyde  de  cuivre. 

14.67 

Eau. 

15.68 

94.00 

Cette  analyse  conduit  à  la  formule  CuO 
(MuOî)»  -haAq. 

HANGANB  {,Minér.\  m.  Nom  donné  d'a- 
bord au  manganèse  par  Scheele  et  tiahn. 

MANGANÈSE  (  Minér.  ),  m.  De  magnés,  ai- 
mant, à  cause  de  sa  ressemblance  avec  l'ai- 
mant naturel,  ou,  suivant  d'autres ,  de  magné- 
sie .  à  cause  de  son  ancien  nom  de  magnésie 
noire.  Ce  métal  ne  se  trouve  point  dans  la  na- 
ture à  l'état  natif;  il  ne  s'obtient  qu'artificiel- 
lemçnt  dans  les  laboratoires,  aussi  n'est-il 
d'aucun  usage.  Lorsqu'il  est  obtenu  pur,  il  est 
d'un  blanc  tirant  sur  le  gris  de  fer  ;  il  a  l'éclat 
métallique.  S'il  reste  exposé  à  l'air,  sa  couleur 
passe  au  violet,  et  le  métal  s'oxyde  assez  rapi- 
dement. —  Sa  densité  est  e.stf  ;  sa  formule  ato- 
mique ,  Nn ,  et  son  poids ,  S48.887.  On  con- 
naît vingt-neuf  exploitations  de  manganèse 
en  France;  elles  produisent  annuellement 
19,880,000  kllugr. 
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On  n'est  point  encore  parvenu  à  utiliser  le 
manganèse  pur  dans  les  arts  ;  il  n'en  est  pas  de 
même  de  ses  oxydes.  On  peut  voir  à  ce  der- 
nier mot  les  divers  emplob  qu'on  en  fait  dans 
l'industrie. 

I>es  minerais  manganésiques  se  présentent 
en  as.sez  grande  abondance  et  sous  des  formes 
variées  dans  les  roches  ;  ce  sont  en  générai  des 
oxydes ,  des  stU/ures ,  des  silicates  ;  plus  ra- 
rement, des  carbonates  et  des  phosphates  de 
manganèse.  On  trouvera  à  ces  différents  mots 
la  description  des  substances  qu'ils  désignent. 

makganèse  ALUMiNKux.  A^oy .  le  peroxyde 
de  inanyanèse  alumini/ère ,  au  mot  Oxyde 

DE  MANGANÈSE. 

MANGAHÈsE  ABGENTiN.  Nom  Vulgairement 
donné  à  l'oxyde  de  manganèse  dit  acerdése, 
dont  le  gris  métallique  est  très-clair. 

MANGANESE  arsénicai..  Sttbstance  d'un 
gris  claUr,  métalloïde ,  ayant  l'aspect  de  cer- 
tains cuivres  gris  ;  lamelleuse  dans  an  sens , 
grenue  dans  la  cassure  ;  fragile  et  dure  ;  brû- 
lant au  chalumeau  avec  une  flamme  hleae  ; 
donnant ,  à  une  haute  température,  une  fumée 
arsenicale  ;  se  réduisant  en  poussière  qui  se 
dépose  sur  le  charbon  ;  suluble  dans  l'eau  ré- 
gale sans  résidu.  —  Ce  minéral  a  été  décou- 
vert dans  de  la  galène  de  Saxe  par  M.  J.  Kane, 
de  Dublin.  —  11  contient,  suivant  M.  Kant  : 


Manganèse. 

Arsenic. 

Fer. 


48.80 
Kl. 10 

trace 

97.30 


ou  formule  :  Mn  As. 

MANGANÈSE  BARYTIQUK   HYDAATK.    Psilo- 

mélane  hydroxyde  de  manganèse  barytifére. 

MANGANÈ.SE  BRACHYl'YPE.  Variété  d'OXyde 

de  manganèse,  dit  braunite. 

MANGANÈSE  CARBONATE.  f^Of.  CARBONATE 
DE  MANGANÈSE. 

MANGANÈSE  CONCRÉTIONNÉ.  TriSiliCOte  piC 

manganèse,  trouvé  à  Kapnick,  et  décrit  au 
mot  Silicate  de  manganèse. 

MANGANÈSE  CORNÉ.  Trisillcste  de  manga- 
nèse, décrit  au  mot  Silicate  de  manganèse. 

MANGANÈSE  DU  PIEMONT.  SMcote  de  man- 
ganèse ,  plus  connu  sous  le  nom  de  morre- 
line ,  de  Saint-Marcel ,  où  on  le  trouve. 

MANGANÈSE     HYDRATE     PSRUDO-PRISMA- 

TIQUE.  Nom  donné  par  Haiiy  à  un  oxyde  de 
manganèse,  décrit  sous  ce  dernier  titre  comme 
une  variété  du  peroxyde  hydraté. 

MANGANESE  OXYDE  ARGENTIN.  Dénomina- 
tion adoptée  par  Haiiy  pour  désigner  Yacer- 
dèse.  f^oy.  Oxyde  de  manganèse. 

MANGANÈSE    OXYDÉ     BARYTIFERE.     f'oy 

Peroxyde  de  manganèse  barytifére,  au  mot 
Oxyde  de  manganèse. 

manganèse  oxyde  terne.  fof,  oxym 
de  manganèse. 

MANGANÈsEoxYDÊi'EiiRKUX./'oy.  Oxyde 
DE  MANGANÈSE.  Cc  iiom  a  été  iiidlfférnBaieot 
donné  au  peroxyde  et  à  l'accrdcse. 
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MAHGAIlàSK  PBOSFBATÉ.  f^Oy.  PHOSPBATE 
DK  MARGAflisB. 

MAHUAHiSB  ftOSK.  F'Off.  SILICATE  DE  MAM- 
UARÈSB. 

MAlfOAlliAE  SESQUX-OXYDi.  FOfl.  OXYDB 
DE  MANGANÈSC. 

maugarèse  8ILUUTB,  09.  SUicote  de  moti- 

ganéie. 

MANOANCEB    SUI^UKB.     f 0|f.    StÊ^fun    de 

manganèse  A  l'article  Sulfures  métalli- 

^DE8. 

■AMGAiiiQCB  {Cristall  ),  adj.  Calcaire 
maogaDiqoe  ;  num  donité  par  M.  Brdtliaupt  à 
on  cristal  rhoroboédriqae  de  carbonate  de 
chaux ,  dont  l'aogte  est  de  I07«  so^,  et  la  den- 
sité de  S4fM.  11  raye  la  pbosphorlte ,  et  se  laisse 
rayer  par  le  quarts. 

■AHGAiiiTB  (  Miner.  ),  t.  Nobb  donné  par 
llaldinger  au  deutoxyde  hydraté  de  manga- 
nèse ,  connu  sons  k  nom  d'acerdé«f ,  et  décrit 
aq  mot  Oxyde  de  mamoamèse.  On  confond 
aoa?ent  »  sons  la  dénomination  de  manganite, 
les  différents  oxydes  de  manganèse. 

■angaho-calcitb  (Miner. )f  m.  Num 
donné  par  M.  Brelthaupt  à  un  double  carbo- 
aate  de  manganèse  et  de  chaux,  décrit  au  mot 
Cabboratk  db  m anga?ièse. 

■AiiicoBBON  (  Metall.  ),  m.  FU  mince  de 
métal  paaaé  à  la  flUère. 

■AMiGA,i)X  (Metall.),  m.  Bascule  d'un 
soofDet. 

■A!«TKA,u  (  Métall,),m.  Terrequl  recouvre 
les  modèles  dans  le  moulage  en  sable. 

■Ai^TUiiB(  Métall.),  t.  Fil  de  fer  qui  a  été 
détérioré  an  feu. 

■AQUBTTB  (Métall.)t  t.  Kolbenelsen; 
massiau  à  moitié  forgé ,  et  qui  se  compose  de 
trois  parties  nommées  ;  tite  de  maquette,  ou 
partie  non  encore  soumise  au  marteau  ;  barre, 
ou  partie  forgée  ;  bout  de  barre,  ou  extrémité 
plus  grosse  que  la  barre. 

■ABixBBS  {Métall.),  f.  Pièces  de  fonte 
qui  serrent  de  plafond  aux  embrasures  d'un 
haut-fonmeaa. 

MABBOUBGITB  (  Miner.  ),  f.  Hydro-sIlicate 
d*aluraine  de  potasse  et  de  chaux  ;  substance 
blanche,  opaque  et  translucide,  trouvée  à 
Stempel,  près  de  Marbourg,  dans  la  Hesse. 

Composition,  suivant  UmeUn  : 
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silice. 
Alumine. 
Chaux. 
Potasse. 


48.oa 

SB.SI 
6.M 
T.ifO 


Ox.  de  fer  et  de  manganèse.    o.is 
Eau.  is.7a 


loi  .es 


ce  qui  donne  la  formule  Al>03  (sio^)'  -{■ 

Ca0(Si03)»  +  4  Aq. 

■ABBBB  (  Miner.  %  m.  Carbonate  de  chaux 
à  grains  fins,  en  bancs  ou  en  masses.  îje  tissu 
de  cette  belle  roche  homogène  est  plus  dur 
que  le  carbonate  cristallisé.  Elle  est  suscep- 
tible de  poli,  ce  qui  lui  a  valu  son  nom,  fait  du 
grec  martnairô,  Je  reluis.  Le  marbre  fait  ef- 


fervescence avec  les  acides  ;  il  se  laisse  rayer 
par  l'acier.  Ses  variétés  sont  presque  hinoro- 
brables  ;  mais  on  peut  tes  ramener  à  quatre 
cla.Hses  :  les  marbre»  timples,  les  brèches,  les 
mtnrbres  composés ,  et  les  IvmacheUes.  Un 
grand  nombre  de  ces  variétés  sont  fossilifères  ; 
mais  le  calcaire  saecliarulde,  ou  marbre  blanc 
statuaire,  en  est  dépourvu,  et  fait  partie  des 
roches  métamorphiques.  Le  blanc  est  la  cou- 
leur naturelle  des  marbres }  mais  les  oxydes  de 
fer,  divers  minéraux ,  et  le  bitume,  en  altèrent 
souvent  la  blancheur,  rt  lui  Impriment  des 
couleurs  très-variées.  La  valeur  des  marbres 
dépend  de  leur  beauté  et  de  leur  rareté  ;  il  est 
donc  bien  difUclle  d'en  dire  le  prix.  Dans  la 
foule  des  variétés  sans  nombre  de  ce  minéral, 
nous  citerons  les  plus  connues  et  les  plus  es- 
timées : 

marbre  apricain.  Grande  brèche  à  fond 
noir,  avec  taches  grises,  ronges ,  foncées  et 
couleur  de  violet  vlneui.  On  en  volt  une  co- 
lonne dans  le  Musée  national. 

marbre  auate.  Jlbdtre  veiné. 

MARBRE  ALABANOiQUE.  Alabando,  marbre 
noir  antique,  dit  de  Lucullus.  On  voit  au  Capl- 
tole,  à  Rome,  quelques  piédestaux  et  des  fûts 
de  colonne  de  ce  marbre.  Ils  sont  venus  de  la 
Grèce. 

MARBRE  ANTIN.  Msrbrc  slmplc  rouge  veiné, 
de  Veircttc,  dans  les  Pyrénées. 

MARBRE  ANTIQUE.  Marbrcs  qui  ont  été  em- 
ployés par  les  anciens ,  ou  dont  les  carrières 
sont  épuisées  ou  perdues. 

MARBRE  RARDIGLIO  DE   BERGAME.  Variété 

de  sulfate  de  chaux  anhffdre ,  assez  dure 
pour  être  employée  comme  marbre. 

MARBRE  bariolé.  Marbre  dont  les  taches 
et  les  veines  sont  entrelacées.  Il  renferme  sou- 
vent des  traces  de  corps  organisés,  surtout 
dans  les  veines  blanclies. 

marbre  beau  LAift.LEDOC.  Marbre  çHottc 
d' Italie  t  exploité  dans  l'Hérault  et  la  Haute- 
Garonne. 

MARBRE  BITUMINEUX.  Marbre  qui  donne, 
lorsqu'on  le  frappe  ou  qu'on  le  brise,  une 
odeur  bitumineuse.  Tel  est  le  marbre  noir  de 
Dînant. 

MARBRE  Bi.AT(C ,  l'unc  dcs  Variétés  de  mar- 
bres les  plus  estimées  ;  tels  Kont  les  marbres 
de  Paros ,  marbre  Pentélique ,  marbre  de 
Luni,  marbre  de  Carrure,  marbre  sta- 
tuaire. 

MARBRE  BLEU.  Les  Variétés  bleues  de  mar- 
bre sont  :  le  bleu  antique,  le  bleu  turquin, 
et  le  petit  antique. 

MARBRE  BLEU  AiTTiQUE.  Marbrc  à  fond 
blanchAtre,  sillonné  de  veines  ou  bandes  bleues 
en  zigzags.  Il  est  très-rare., 

MARBRE   BLEU  DE  WURTEMBERG.    Sulfote 

de  chaux  anhydre  employé  à  la  décoration. 
MARBRE  BLEU  TURQUIN.  Marbrc  à  fond 
bleuâtre  ayant  des  veines  plus  foncées,  à  tein- 
tes dégradantes  qui  se  fondent  dans  la  masse. 
On  le  trouve  à  Sitifflis.  dans  la  MaurlUnlc-Cé- 
sarlcune.  11  existe  à  Carrare  uu  marbre  de 


238 


MAR 


cette  espèce  ;  on  eu'  a  fait  la  balustrade  du  chœur 
de  Tcïglise  de  Saint-Su Ipicc,  à  Paris. 

MARBRE  BRÈCHE.  Marbre  formé  de  frag- 
ments anguleux  de  couleurs  diverses,  empâtés 
par  un  ciment  calcaire.  On  le  divise  en  deux 
classes  :  la  brèche ,  ((ui  présente  de  gros  frag- 
ments ;  la  brocatelle ,  dont  les  fragments  sont 
beaucoup  moindres. 

MARBRE  BRÈCHE  ANTIQUE  DE  PORTE  SAINTE. 

Marbre  composé  de  fragments  inégaux,  blancs, 
bleus,  rouges  et  gris,  employé  à  la  décora< 
tion  de  la  porte  de  Saint-Pierre,  à  Rome. 

MARBRE    BRÈCHE     ARLEQUINE     ANTIQUE. 

Brèclje  en  pouddingue ,  ayant  pn  fond  fauve , 
avec  une  infinité  de  petits  fragments  de  diver- 
ses couleurs.  La  salle  du  Gladiateur  combat- 
tant, au  Musée,  en  contient  deux  colonnes. 

MARBRE  BRÈCHE  D^ALX.  Marbre  jaunâtre , 
à  petites  taches  grises ,  brunes  et  rouges.  11 
s'exploite  près  d'Alx  (  Bouches-du- Rhône  ). 

MARBRE     BRÈCHE    D'ESTROENG-LA-ROUIL- 

LiE.  Brèche  composée  de  fragments  verdûtres 
et  cendrés. 

MARBRE   BRÈCHE    DE  MARSEILLE.    Marbre 

à  fond  rougeâtre,  renfermant  de  petits  frag- 
ments blancs,  gris  et  bruns.  Cette  variété  est 
connue,  dans  les  arts,  sous  le  nom  de  brèche 
de  Memphis. 

MARBRE  BRÈCHE  DE  RiELA.  Marbre  d'Ara- 
gon ,  d'un  fond  Jaune  rougeâtre ,  renfermant 
des  fragments  anguleux  noirs. 

MARBRE  BRÈCHE    DE    SAINT-ROMAIN.   Brè- 

che  de  couleur  de  brique  foucée ,  contenant 
des  fragments  anguleux  de  couleur  de  Jaune 
d'œuf.  11  vient  de  la  (^ôte-d'Or. 

MARBRE  BRÈCHE    SE  SEISSIN.   BrèchC  d'Un 

fond  Jaune  vif,  et  dont  les  fragments  sont 
noirs,  rayés  de  lignes  moins  foncées  et  paral- 
lèles entre  elles.  11  vient  de  l'Isère. 

MARBRE   BRÈCnE  DE  VAULFORT,    dCS  CH- 

viruns  de  Uinant.  C'est  une  brèche  à  taches 
noires,  grisâtres  et  blanches ,  sur  un  fond  rou- 
geâtre. On  en  volt  des  plaques  sur  les  piliers 
de  Saint-Rocb,  à  Paris. 

MARBRE  BRÈCHE  DU  TRENTIN.  roff.  BRE- 
CHE DE  VERONE. 

MARBRE  BRÈCHE  JAUNE  ANTIQUE.  Marbre 

Jaune  clair  avec  des  taches  plus  foncées,  ou  à 
taches  Jaunes,  séparées  par  des  intervalles 
rouges  et  blancs.  On  en  trouve  dans  les  ruines 
de  l'ancienne  Rome. 

MARBRE  BRÈCHE    ROSE    ANTIQUE.   MarbrC 

d'un  fond  rouge  incarnat,  avec  des  taches 
roses,  noires  et  blanches.  Les  carrières  en  sont 
perdues. 

MARBRE  BRÈCHE  KOUGE  ET  BLANC  ANTI- 
QUE. Marbre  à  fragments  rouges  et  à  fond 
blanc.  Il  décore  l'intérieur  du  musée  Clémen- 
tin.  l^es  carrières  en  sont  perdues. 

MARBRE  BRÈCHE  VIERGE  ANTIQUE.  MarbrC 

à  fond  chocolat ,  semé  de  petites  taches  blan- 
ches ou  rougcâtrcs  anguleuses,  accompagnées 
de  quelques  points  rouges.  Ce  marbre  très- 
rare  a  servi  au  tombeau  de  Calus  Cestiu.s,  et 
à  un  autel  consacré  à  la  Vierge. 
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MARBRE  BRÈCHE  VIOLETT  ANTIQUE.  Mar- 
bre à  fond  violet ,  renfermant  de  grands  frag- 
ments anguleux  de  marbre  salin  et  de  marbre 
liias  ou  rose,  avec  des  taches  bianciies.  La 
galerie  d'Apollon  et  celle  des  peintres  anciens , 
au  Musée,  en  contiennent  l'une  une  table, 
l'autre  huit  colonnes. 

MARBRE  BROCATELLE.  Brëche  calcalrc  bré- 
chiforme.  foy.  k  mot  Brocatelle. 

MARBRE  CAMFAN.  Marbre  traversé  par  des 
veines  mélangées  de  mica.  Les  noyaux  de  ce 
marbre  sont  dus  à  des  nautiles.  On  en  distin- 
gue  trois  variétés,  qui  toutes  ont  pour  base  le 
carbonate  de  chaux ,  relevé  ou  taché  par  la 
matière  siliceuse  du  mica  :  i°  le  campan 
vert  ;  2»  le  campan  Isabelle  ;  %*>  le  campan 
rouge.  Le  marbre  campan  a  le  désagrément 
de  perdre  sou  mica  à  l'air,  et  de  devenhr  ainsi 
raboteux  et  inégal. 

MARBRE    CAMPAN    ISABELLE.     Variété    du 

marbre  campan ,  traversé  par  des  veines  ver- 
dâtres  contenant  trés-peu  de  mica ,  ce  qui  le 
rapproche  de  la  variété  des  marbres  veinés. 

MARBRE  CAMPAN  ROUGE.  Variété  du  mar- 
bre campan,  d'un  rouge  sombre,  veiné  de  rouge 
plus  foncé. 

BfARBRE  CAMPAN  VE&T.  Variété  du  marbre 
campan,  d'un  vert  d'eau  p&le ,  avec  des  linéa- 
ments verts  plus  foncés,  entrelacés  dans  tous 
les  sens. 

MARBRE  CERVELAS.  Marbrc  panaché  de 
taches  rouges  et  de  veines  blanchâtres,  sur 
un  fond  d'un  gris  obscur,  ou  de  taches  grises 
et  blanches  sur  un  fond  rouge  foncé. 

MARBRE  cipoLiN.  Marbre  verdâtre  micacé, 
conteuant  des  veines  de  talc.  Le  fond  drs 
marbres  clpolins  est  blanc,  et  le  talc  verdAtre 
y  forme  de  larges  rubans.  Ils  ne  contiennent 
point  de  trace  de  corps  organisés.  Les  co- 
lonnes du  temple  d'Antonin  et  de  Faustine,  à 
Rome,  celles  de  la  galerie  des  peintres  an 
ciens  du  Musée  royal  de  Paris,  sont  faites  de 
ce  marbre.  On  le  trouve  en  Corse ,  à  Cortc,  à 
Erbalouga,  au  cap  Corse,  dans  irâ  Alpes,  la 
Savoie,  le  Piémont,  etc. 

MARBRE  coQUiLLXER.  Marbre  qui  renferme 
des  coquilles  ;  lumachelle. 

MARBRE  CORALIQUE.  Nom  doDué  par  lei 
anciens  an  marbre  grec,  à  cause  de  m  resacni- 
biance  avec  l'ivoire. 

MARBRE  CORALITIQUE.  f^Oy.  MARBRE  CO- 
RALIQUE. 

MARBRE  D'ANGERS.  Marbrc  gris ,  veiné  de 
blanc. 

MARBRE  D^ANTix.  Marbre  à  fond  blanc, 
avec  des  veines  d'un  rouge  de  feu.  On  prétend 
que  son  nom  vient  du  celtique  an  tan,  qui  si- 
gnifie de  /eu,  11  s'exploite  dans  les  hautes 
Pyrénées. 

MARBRE  d'ardin.  Marbre  brun,  susceptible 
d'un  très-beau  poli ,  et  qu'on  tire  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres. 

MARBRE  d'argentré.  Marbrc  noir  peu 
estimé,  qui  se  trouve  à  Argeutré,  près  La- 
val. 
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MARBUE  D'A9ST!(i.  Marbre  statuaire  blanc , 
d'une  belle  qntHté. 

UARBRE    DE    BADDA-COMBE.  JttOC»   dC  Cal- 

caire  lamelkilre  qui  *e  trouve  dans  le  grès 
rouge  de  la  baie  de  Babba-Combc ,  et  qui  sert 
à  b&tir  on  à  faire  de  la  chaux. 

MARBRE  DE  BADAJOZ  Rlauc,  A  grain  très- 
fin,  exploité  en  Estramadure. 

MARBRE  DE  BALVACAiRE.  Marbre  Terdfttre, 
avec  des  taches  rouges  et  quelques  point» 
blancs.  La  carrière  rat  près  de  Comminge»,  et 
sépare  les  Hautes  Pyrénées  de  la  Haute-iia- 
ronne. 

MARBRE  DE  BARBAKÇOif.  Marbre  Boir,  Tciné 
de  blanc,  tiré  du  Hainaut 

MARBRE  DE  BARDIGUO.  f^oy.  VULPIUITE. 

MARBRE  DE  BARBGEs.  Marbre  blanc,  Teiné 
de  linéaments  verts  entrelacés. 

ifAUBMg  Dx  BATOHHE ,  des  Rasses-Pyréoées. 
Marbre  blanc,  un  peu  moins  fin  que  celui  de 
Carrare  ;  il  Jaunit  avec  le  temps.  On  lui  donne, 
dans  le  pays,  le  nom  de  marbre  vierge. 

MARBRE  DE  BERGAMASQUE.  Marbre  noIr, 
d'une  couleur  pure  et  intense,  il  en  existe 
une  variété  veinée  de  blanc,  qui  a  beaucoup 
Ce  rapport  aTcc  le  marbre  grand  autiqtte. 

MARBRE  DE  BERGAME.  ^Olf.  Vi;LPI!<lTE. 

MARBRE  DE  BETULLio.  Marbre  de  Car- 
rare, de  la  carrière  du  même  nom  ;  d'un  beau 
blanc,  mais  devenant  opaque^  grenu  et  friable 
a  la  longue  et  à  l'air. 

MARBRE  DE  BXAHCOTfE.  Marbre  blanc  ita> 
lien ,  d'un  bUnc  sale  très-pAle ,  qui  sert  parti- 
culièrement à  faire  des  autels  et  des  tombeaux. 

MARBRE  DE  BXKLLE ,  des  Ilasses-Pyrénécs  ; 
marbre  gris,  composé  d'une  multitude  de  dé- 
bris de  corps  marins. 

MARBRE    DE  BISACHIIfO.    BlanC  laitCUX  dC 

b  Sicile.  On  donne  aussi  souvent  le  même 
nom  à  un  marbre  vert  pomme  uni  de  la  môme 
localité,  et  A  une  variété  MancbAtre,  tachée  de 
Jaune. 

MARBRE  DE  BISCAYE.  Marbre  coquilllcr, 
d*un  noir  très-foncé,  avec  des  coquilles  d*un 
brun  blanc. 

MARBRE    BLA^fC    GREC    MAGTC^^IEN.  Num 

donné  par  M.  de  Cublères  au  marbre  ma- 
gnésien. 

MARBRE  DE  BOHEME.  Marbre  d'un  ronge 
foncé. 

MARBRE  DE  BOUi<OG5E.  Marbre  couleur 
de  café  au  lait,  avec  des  taches  blanchcsi,  gri- 
ses et  rousses.  Sa  texture  n'est  pas  égule. 
Outre  ce  marbre,  on  trouve  encore  à  Boulogne 
(  Pas-de-Calais  )  une  sorte  de  brucatelle  ta- 
chetée et  veinée  de  rouge,  à  grandes  taches  ; 
un  luarbrc  gris,  rose  et  blanc,  disposé  par  ta- 
ches ou  par  veines  ;  un  marbre  brun ,  avec 
lies  taches  moins  foncées  que  le  Tond ,  et  un 
luarbre  d'un  rouge  foncé,  avec  des  taches  gri- 
ses dues  à  dos  madrépores. 

MARBRE  DE  BOURBON.  Marbrc  bariolé 
rouge,  jaune  et  bleu ,  des  environs  de  Mou- 
lins ;  il  renferme  beaucoup  do  petits  corps  or 
ganisés  blanchâtre 
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MARDREDE  DOYN.  Huugcot  blanc,.exploltc 
en  Krosse. 

MARBRE  DE  BR J.ME.  U'un  foud  Jaunc,  avcc 
des  taches  blanches. 

MAniiRK  i>B  BREssArfo.  Vort  foncé,  mèlèdc 
scr|K'ntine,  avec  des  taches  Jaunes  et  du  talc 
blanc  argentin. 

MARURK  DE  BRiArfCoiT.  Marbre  d'un  rouge 
vineux ,  qui  se  trouve  sur  la  droite  de  la  Du- 
rance. 

MARBRE  DE  CAEN.  Marbre  d'un  rouge  sale , 
taché  de  grandes  veines  grises  ou  bbnches 
forniees  par  des  madrépores. 

MARDREDE  CARRARE.  Marbrc  statualrc ; 
calcaire  sacchnrolde;  marbre  blanc ,  assez  sou- 
vent tach<S  qu'on  extrait  de  plusieurs  carrlèns 
de  la  principauté  de  Massa-Carrara ,  dont  1  ex- 
piolLitlon  remonte  au  temps  de  Jules-César. 

MARBRE  DE  CASTRO- MUOVO.   JaURO,  tacllé 

de  ruuge. 

MARBRE    DE    CASTELLAMARE.    BlûnC     Vif, 

quelqiieroLs  blanc  sale  de  la  Sicile. 

MARDREDE  CHARi.tiMOTF.  Marbrc  rougc, 
veiné  (le  blanc,  et  présentant  des  taches  blan- 
ches dues  à  des  madrépores. 

MARiiHK  DE  aiio.  Marbre  blanc,  dont  sont 
faites  les  colonnes  de  Salntc-Marle  Majeure  a 
Rume,  et  qu'employaient  les  anciens  statuaires. 

MARDRE  DE  CINTRA  ,  dC  SCpt  lloues  dC  Lis- 

bonue,  avec  lequel  on  a  bâti  l'églL^e  d'Alafra. 

MARURE  DE  cr.RRMDNT.  Marbrc  gris-cendré 
clair,  avec  une  légère  nuance  de  violet,  des 
taches  noires,  et  des  veines  bbnches  et  aurores. 
Il  s'extrait  de  b  Pacague,  près  de  Barbauçou, 
en  ilainaut. 

MARiiiiK  DE  COMO.  Marbre  d'un  noir  foncé, 
fort  recherché  pour  1rs  Inscriptions.  Il  provient 
de  Como ,  dans  le  Milanais. 

MARURK  DE  cuRDuuK.  Marbrc  statuaire 
blanc  de  lait ,  des  environs  de  Cordova ,  en 
Espagne.  On  exploite  aussi ,  dans  cette  loca- 
lité, un  marbre  rouge  très-foncé,  renfermant 
des  coquilles  bbnchâtrcs. 

MARDRE     DE     CORTRtiANA.      D'UUe     tointC 

fau\c,  légèrement  piquée  de  gris.  U  s'exploite 
en  Andalousie. 

MARURE  d'écosse.  Vert,  mélangé  de  matière 
talqucuse.  On  travaille  à  Paris  une  serpentine 
sous  le  nom  Impropre  de  marbre  d'Ecosse, 

MARBRE  DE  DiEGEiGEN.  Grls ,  velué  dc  li- 
néaments fauves. 

MARBRE  DE  DINANT.  D'UR  bcau  uolr,  don- 
nant,  lorsqu'on  le  frappe,  une  odeur  bitumi- 
neuse. 

MARRRE  DE  DOURLERS.  Marbrc  formé  de  la 
réunion  de  fragments  de  couleur  cendrée, 
bbnchc  et  rougeAtre.  11  se  tire  à  cinq  lieues 
de  barbançon.  C'est  une  brèche. 

MARHRR  DE  fagilRNICH.  Blauc,  veiné  de 
talc  vert.  Ij  carrière  est  située  en  Suéde ,  sur 
les  itords  dc  la  Baltique. 

MVRBKR  DF  FiLABRE.  Marbrc  bbnc  sta- 
tuaire, des  environs  d'Alméria,  dans  le 
rojaiimede  Grenade. 

MARUKEDR  Fi.ORtNCF.  Coulcur  jaunâtrc , 


240 


MÀR 


quelquefoU  verdfttre,  relevée  par  nn  dessin 
brun,  en  forme  de  dendrites  ou  de  ruines.  Ce 
marbre  qui  est  fortement  argileux,  et  dont  les 
taches  sont  dues  à  des  Inflitrations  ferrugi- 
neuses, s'exploite  sur  les  bords  de  TArno, 
dans  des  collines  de  roadgno. 

MARBRE    DE  VONTAiIME-L'ÉvÊQUE.  ROUge, 

veiné  de  blanc  et  d'autres  couleurs.  On  en  dis- 
tingue quatre  variétés  :  le  prêcheur,  le  mar- 
queté, le  blanc  et  rouge,  etVarlequin,- 

MARBRE  DE  FORET  {Forcst  morble).  Cou- 
ches calcaires  de  la  formation  oolitiquc,  sus- 
ceptibles d'un  beau- poli,  et  qu'on  exploite,  en 
Angleterre,  dans  la  forêt  de  Whicbwood. 

MARBRE  DE  FOSSE  Di  AUGELi.  Marbre  de 
Carrare ,  de  la  carrière  de  même  nom.  Blanc, 
renfermant  des  cristaux  de  quartz  d'une  lim- 
pidité parfaite. 

MARBRE  DE  GALLO ,  dout  U  exUite  dcux  Va- 
riétés :  l'une,  d'un  gris-clair  avec  des  taches 
roses  et  micacées;  Tautre,  grise,  variée  de 
Jaune  et  tachée  de  blanc. 

•MARBRE  DE  GAssiNO.  Marbrc  grls  clair,  ta- 
ché par  des  coquilles  d'une  couleur  plus  claire. 
On  le  tire  des  environs  de  Turin. 

MARBRE  DE  GAUCBEUiL ,  dcs  cnvlrous  de 
Dînant  ;  d'un  rouge  brun  parsemé  de  quelques 
veines  blanches  et  déliées. 

MARBRE  DE  GENES.  Marbre  blanc  statuaire. 

MARBRE  DE  GiLLEBECE.  Trës-lmpur;  mar- 
bre pyriteux ,  renfermant  quelquefois  des  gre- 
nats et  de  l'amphibole.  La  carrière  d'où  on  l'ex- 
trait est  à  sept  lieues  de  Christiania,  en  Suède. 

MARBRE  DE  GivET.  On  donuc  cc  uom,  parmi 
les  marbriers,  à  deux  variétés  de  marbres* 
l'une ,  d'un  rouge  foncé ,  nuancé  de  veines  et 
de  taches  plus  claires,  et  contenant  des  frag- 
ments d'entroques  blancheâj  l'autre,  noir 
veiné  de  blanc. 

MARBRE  DE  GUESTOLA.  Marbre  de  Car- 
rare^  d'une  dureté  uniforme,  d'un  beau  blanc, 
avec  une  teinte  verdatre  et  une  demi-transpa- 
rence. Guestola  est  une  carrière  située  près  le 
village  de  Turnano. 

MARBRE  DE  GOSLARD.  Grls  cendré,  avec 
des  ramifications  noirâtres. 

MARBRE  DE  GRENADE.  D'un  blauc  un  peu 
roux ,  et  d'un  grain  analogue  à  celui  de  Paros. 
Ou  trouve  encore  dans  cette  localité  un  mar- 
bre vert  analogue  au  vert  antique ,  et  un  autre 
marbre  rouge  très-foncé,  renfermant  des  co- 
quilles blanchâtres. 

MARBRE  DE  HESSE.  Variété  dcndrltiquc, 
composée  de  feuillets  ou  de  Assures  entre  les- 
quels une  solution  de  fer  s'est  introduite,  et  a 
laissé  des  grains  ou  de  petits  dépôts  métalli- 
ques sous  forme  de  dendrites.  Le  fond  de  ce 
marbre  est  Jaune  paille. 

MARBRE  DE  HiLDESHEiM.  Marbre  blanc  ap- 
prochant de  l'ivoire.  U  en  existe  une  variété 
d'un  gris  cendré. 

MARBRE  DE  HOUX- SUR-EUSE ,  des  CUVlrons 

de  Dinant  ;  rouge  sale  et  pâle. 

MARBRE  DE  T.ANGRES.  Marbre  composé 
d'une  Infinité  de  madrépores  colorés  en  jaune 
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par  de  l'oxyde  de  fer.  On  s'en  est  servi  pour 
faire  les  colonnes  de  la  cathédrale  de  Langres. 
On  trouve  dans  les  environs  de  cette  ville ,  sur 
les  bords  de  la  Marne ,  un  marbre  gris  brun . 
plein  de  coquilles  de  différentes  formes  et 
grandeurs  ;  à  Chaumont ,  on  en  e^lolte  un 
autre  gris  blanc,  nuancé  de  taches  roses,  très- 
compacte,  et  susceptible  d'un  très-beau  poli. 
MARBRE  DE  lauguedoc.  Marbre  rouge. de 
feu ,  mêlé  de  blanc  et  de  gris ,  disposé  en  zones 
contournées,  formées  par  des  madrépores.  Les 
colonnes  de  l'arc  de  triomphe  du  Carrousel 
sont  de  ce  marbre.  Il  se  trouve  A  Cannes 
(Aude).  On  donne  aussi  le  nom  de  marbre  de 
Languedoc  au  marbre  de  Narbonoe,  qifl  est 
blanc  mêlé  de  gris  bleuâtre. 

MARBRE  DE  LA  PACAGUE.  FO}f.  MARBRE  DE 
CXERMONT. 

MARBRE  DE  LEFF.  D'uD  rougc  pAlc ,  présen- 
tant de  grandes  veines  blanches  bordées  de  gris. 

MARBRE  DE  ifscuii,  de  U  vaUée  d'Aspe 
(  Basses-Pyrénées  ).  Marbre  d'un  beau  vert 
uni. 

MARBRE  DE  l'évÊque  (<«  Veêcovo).  Mar- 
bre composé  de  veines  verdâtres ,  traversées 
par  des  lignes  allongées  et  transparentes. 

MARBRE  DE  LOUBiE,  dcs  Pyrénées.  Marbre 
blanc,  à  cassure  écailleuse  comme  celui  de  Pa- 
ros ,  souvent  veiné  de  gris. 

MARBRE  DE  LUCtjLLus.  Marbre  noir  an- 
tique, 

MARBRE  DE  LUGEzzANO.  D'un  roHge  ten- 
dre, taché  de  blanc,  un  pei^  JauBftIre;  vum- 
delato  des  Italiens. 

MARBRÉ  DE  lAJTXi.  Marbre  ttotuoire ,  Au 
banc  de  Luni ,  sur  les  côtes  de  Toscane  ;  blanc 
éclatant,  à  grains  Ans  et*serrés,  susceptit>lc 
d'un  beau  poli.  L'Antinotts,  la  Minerve  au 
géant  Pallas,  le  bas-relief  d'Antinotts ,  celui  de 
la  Conclamation ,  et  l'Apollon  du  Belvédère, 
sont  de  marbre  de  LunL 

MARBRE  D*ELviRE ,  du  royaome  de  Grenade  ; 
il  est  gris,  veiné ,  et  taché  de  blanc. 

MARBRE  DE  MASSA.  Brèchc  A  fond  blanc  et 
à  taches  pourpres. 

MARBRE  DE  MEGUERA ,  dcs  envlroos  de  Va- 
lence. Marbre  roux  obscur,  orné  de  veines  ca- 
pillaires noires. 

MARBRE  DE  MERGOzzo.  Marbre  blanc  veiné 
de  gris,  à  grain  salin  et  assez  grossier.  H  a  servi 
à  la  construction  de  la  cathédrale  de  Milan. 

MARBRE  DE  MOLiNA.  Marbre  blanc  de  la 
Nouvelle-Castille,  employé  au  palais  de  l'Al- 
hambra.  A  une  lieue  de  Molina ,  se  trouve  un 
marbre  rouge,  Jaune  et  blanc,  susceptible  d'un 
beau  poil. 

MARBRE  DE  MOUS.  D'un  gris  presquc  noir, 
taché  par  quelques  coquilles  et  par  un  grand 
nombre  de  fragments  d'entroques ,  qui  y  for- 
ment de  petites  taches  grises.  Lorsqu'on  le 
frotte  ou  qu'on  le  travaille,  U  répand  une 
odeur  infecte.  Il  se  trouve  aux  Ecausslncs,  prés 
de  Mous.  On  s'en  est  servi  pour  le  bassin  de  la 
fontaine  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

MARBRF.  UE  MONTARE.NTl  ,  dCS  CUVironS  d« 
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sienne,  n  est  jaune,  veiné  de  noir,  passant 
qnelqaefols  «a  poarpre. 

MARBRK  DE  MOifTBARD.  Marbre  taché  de 
Uaac,  de  rouge  et  de  Jaane,  provenant  de  la 
Côtc-d'Or. 

MAaBBK  DE  MONTE  ALJLAMO.  D'un  grls  cUdr, 
avec  des  tacbes  roses. 

MABBRE  DE  MORON.  D'utt  nolr  Inteusc,  mais 
parsemé  de  points  gris.  ^ 

MARBRE  DE  MORViEDRO.  Noir  veluë  de 
Manc  Sur  le  sommet  de  la  montagne  où  on 
rexplolte,  en  Espagne ,  U  passe  à  une  brèche 
)aane ,  bleue  et  rousse. 

MARBRE  DE  MOUU8.  Msfbre  uolr  du  dépar- 
tement de  l'Aii^ ,  qui  a  été  exploité  par  les 
anciens. 

MARBRE  DE  HAMUR.  Nolr,  tirant  un  peu  sur 
le  gris  d'ardoise,  quelquefois  veiné  de  gris. 

MARBRE  DE  RARBoififE.  Marbre  violet  foncé, 
à  tache  d'un  jaune  vif. 

MARBRE  DE  ifOKETTE.  Lumachelle  d'un  gris 
de  perle ,  dont  les  coquilles  sont  siliceuses.  Il 
est  employé  en  Auvergne. 

MARBRE  DE  RUMiDn.  Marbre  gris  avec  des 
tadies  jaui^tres,  dont  sont  faites  les  cuves  des 
fontaines  du  palais  Famése ,  A  Rome. 

MARBRE  DE  PADOUE.  Mai1>re  blanc,  nommé 
rovigio  par  les  italiens.  Il  est  inférieur  au  mar- 
bre de  Carrare. 

MARBRE-DB  PAl.oifBCfO.  Marbre  blanc  gri- 
sâtre ou  JaonAtre ,  A  grains  fins  et  compactes. 

MARBRE  DE  PARos.  Marbre  itatuaire  un 
peu  translucide .  calcaire  lamellaire ,  grahi  un 
pi-ugros,  teinte  moelleuse  légèrement  Jau- 
nâtre ,  composé  de  petites  lames  salines ,  bril- 
lantes, posées  dans  tans  les  sens.  La  Vénus  de 
Medicis ,  la  Diane  chasseresse ,  Vénus  sortant 
do  babi ,  la  Pallas  de  Velletri,  la  Qéopâtre, 
la  JunoB  dn  Capitole,  etc.,  sont  en  marbre  de 
Paros.  Les  marbres  d*Arundel,  ou  d'Oiford, 
sontdu  nuéme  carbonate  de  chaux.  P.  s.  :  8.su6. 

MARBRE  DE  PAuukR.  Des  cuvlTons  dc  Sé- 
govle .  d'une  belle  couleur  noire. 

MARBRE    DE    POLCHEVE&RA.    ROChC    COHI- 

poiiée  de  carbonate  de  chaux  et  de  matière 
talqneuseon  serpentlneuse,  disposés  en  veine 
et  mêlés  de  matière  ronge.  Les  parties  blan- 
ches et  rouges  sont  calcaires ,  tandis  que  la 
matière  talquense  est  verte. 

MARBRE  DE  PORTE  yal-d'orco.  Marbre 
statuaire^  blanc ,  grenu ,  moins  fin  que  le  mar- 
bre de  Carrare.  On  en  a  fait  les  mausolées  des 
rots  de  Sardaigne ,  de  l'église  de  la  Superga , 
prés  de  Turin,  et  le  tombeau  de  Humbert, 
dans  TégUse  de  Saint -Jean  de  Maurienne. 

MARBRE  DE  PORTA  SARTA-FIORrTA.  Marbre 

ronge  et  blanc  antique,  veiné  de  blanc ,  qui  a 
scivl  à  la  décoration  de  la  porte  de  Saint-Pierre 
de  Rome. 

MARBRE  DE  QUERPURT.  Gris ,  exploité  en 
Saxe. 

MARBRE  DE  RARCÉ.  Marbre  blanc ,  mêlé  dc 
rouge  brun ,  avec  des  veines  blanches ,  cen- 
drées et  bleues,  provenant  du  village  dc  Rancé, 
près  d^Avesues  (ilalnant).  Il  est  connu  dans 
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le  commerce  sons  le  nom  de  pierre  d'Avesnex. 

MARBRE  DE  R  AllSBONNE.  Ou  CU  COUnait  deUX 

variétés  :  l'une  blanche,  l'autre  rouge  foncée. 

MARBRE  DE  RAVAcroNE.  Marbre  de  Car- 
rare ,  très-homogène  et  très-dur.  U  est  tiré  de 
la  carrière  de  Ravaclone ,  en  blues  énormes. 

MARBRE  DE  ROCHiaxz,  semblable  au  mar- 
bre de  Bressano.  Il  s'exploite  en  Misnir. 

MARBRE  DE  ROQUEBRUNE.  Marbre  rouge  de 
feu ,  à  taches  blanclios  et  grises  arrondies.  Il 
se  tire  à  sept  lieues  de  Narbonne  (  Aude). 

iIarbre  de  rossa.  Bleu,  des  environs  de 
Sienne  ;  II  est  chargé  de  veines  cendrées. 

MARBRE  de  RDINES.  F'OJf.  M  ARBRE  DE  FLO- 
RENCE. 

MARBRE  DE  SABLE.  Marbre  à  fond  Jaune, 
veiné  de  rouge  et  dc  blanc.  U  s'exploite  dans 
la  Sarthc.  On  en  connaît  une  variété  moins 
rouge ,  tachée  de  blanc  et  de  noir. 

MARBRE     DE     SAINT-BERTUEVIN.     Marbre 

jaspé  de  rouge,  de  blanc  et  de  gris  d'ardoise, 
qui  se  trouve  près  de  Laval  ;  la  même  localité 
fourni»  également  un  marbre  rouge  mêlé  de 
blanc  sale. 

MARBRE  DE  SAiNTE-ANNi.  Marbre  gris, 
dont  on  distingue  deux  variétés  :  le  Samte- 
^nne,  proprement  dit,  qui  est  gris  foncé, 
avec  des  taches  blanches  madréporlques  ;  le 
petit  granité ,  qui  est  moins  foncé,  et  n'a  que 
des  taches  Irr^lières  et  sales. 

MARBRE  DE  8AINTE-BADME.  Marbre  rougc 
veiné  de  blanc ,  tiré  de  la  montagne  de  Sainte- 
Baume  (Var);  on  connaît  une  autre  varièié 
de  marbre  portant  le  même  nom ,  qui  vient 
des  Bouches-du-Rbône,  et  qui  est  bariolé  blanc, 
rouge  et  Jaune ,  dans  le  genre  de  lu  brocateilc 
d'F.spagne. 

MARBRE  DE   SAniTE-CATHERINE  ;   dC   l'Ile 

d'Elbe.  Marbre  blanc ,  veiné  de  vert  nolrAtre. 

MARBRE  DE  8AUNT-JULIEN.  Marbre  blanc, 
A  grain  plus  fin  que  celui  de  Carrare,  mais  sus- 
ceptible d'un  moins  beau  poil.  C'e!>t  avec  ce 
marbre  que  sont  faits  la  cathédrale ,  le  baptb- 
tère  et  le  fameux  campanille  de  Pise. 

MARBRE  DR  SAINT-MAURICE.  Msrbrc  blanc, 
rose  et  vert ,  mélangé  de  grenat ,  d*alguliics 
d'épidote,  et  de  bmes  de  fer  brillantes  ;  cas- 
sure éclatante  et  A  grains  salins. 

MARBRE  DE  8AINT-MAXIMIN.  Marbre  pOT- 

tor^  exploité  dans  le  dépariemcnt  du  Var. 

MARBRE   DE   SANT-VITAL,    rOUX,  taChé  dC 

blanc,  tiré  de  Saint- Vital ,  dans  le  Véronals. 

MARBRE  DE  8ALTZBOURG.  foy.  MARBRE 
SERPENTIN. 

MARBRE  DE  SAN-CALOGERO  ,  deS   CUVlrOUS 

de  Sclacca  et  du  fleuve  San-Calogero  ;  Il  est 
vert  onde  de  JaunAtre.  On  trouve  dans  la  môme 
localité  un  bardlgllo,  analogue  au  marbre 
bleu-turquin. 

MARBREDE  SANTA-MARIA  DEL  BOSCO.  NoIr, 

tirant  souvent  sur  le  grisâtre  ;  il  en  existe  une 
variété  très-noire  qui,  par  ses  veines  Jaunes, 
rappelle  un  peu  le  marbre  portor. 

MARBRE  DE  SANTIAGO.  Couleur  de  clialr, 
vriné  de  blanc. 
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MARBRE  DE  SARSNCoiJK.  Maître  à  grandes 
bandes  droites,  avec  des  taches  anguleuses, 
(prises.  Jaunes,  ou  ronges  de  sang.  Il  s'ex- 
ploite dans  les  Ilautes-Pyrènécs. 

MARBRE  DE  SARRAVEzzA.  Marbre  blanc, 
présentant  des  tach&s  et  des  veines  pourpres. 

MARURE  DE  SAUVETERRE.  Espéce   dC  brô- 

clic ,  dont  le  fond  noir  est  chargé  de  tnclics 
blanclios  et  anguleuses.  U  s'exploite  dans-  les 
Basses- Pyrénées. 

MARBRE  DE  8EILLE.  D'un  très-bcau  noir, 
avec  des  coquilles  d'un  blanc  éclatant.    * 

MAHURl:.  U£  SÉVLLLE.'  RoUgC,  un  peU  SOm» 

bre ,  taché  et  veiné  de  blanc  éclatant ,  ou  d'uu 
rouge  vif.  11  a  quelque  rapport  avec  la  griotte. 

MARBRE  DE  SICILE.  Marbre  simple ,  rouge, 
rubaué.  Koy.  Marbre  ruua>k£  de  sicile. 

MARBRE  DE  SIEMSE.  Marbre  d'un  Jaune 
d'œuf,  disposé  en  grandes  taclies  irrégulières , 
entourées  de  veines  d'un  rouge  vineux ,  pas- 
sant quelquefois  au  pourpre. 

MARBRE  DE  siGEAN.  Marbre  vert-brun,  mêlé 
de  tacites  rouge  pâle ,  avec  un  peu  de  grisâ- 
tre et  des  fllets  vcrdâtres.  U  vient  du  dépirte- 
ment  de  l'Aude. 

MARBRE  DE  SOBRE.  Cendré,  mêlé  d'un  peu 
de  bleu ,  avec  des  taches  noires,  alternant  avec 
des  veines  blanche  et  aurore  ;  de  Pacaque ,  en 
ilainaut. 

MARBRE  DE  TAORMIJTA.  Il  eXistC  plUSiCUrS 

variétés  de  marbres  qui  portent  le  nom  de 
cette  localité  :  l'une  est  rouge  tachée  de  noir; 
nue  autre  rouge ,  tachée  de  blanc  ou  de  rouge 
plus  foncé  ;  une  troisième  est  tachée  de  blanc 
et  de  noir;  une  quatrième  verdâtre,  mêlée  de 
taclies  brunes  et  claires  ;  une  autre  Illas,  rele- 
vée de  quelques  reflets  agréables  et  variés. 
.  MARBRE  DE  TERMiMi.  Verdâtre ,  veiné  de 
blanc  et  pointillé  de  rouge,  situé  près  du  fleuve 
San-Carlo,  en  Italie. 

M.VKBRE  DE  tuèbes.  Marbre  dont  parle 
Tliéophraste,  et  qui  est  connu  des  modernes. 
Il  est  rouge ,  mais  diversiflé  par  plusieurs  cou- 
leurs. Lorsqu'il  est  tacheté  de  jaune,  il  forme 
le  brocati'ilo  des  Italiens.  Nuancé  de  plusieurs 
couleurs  comme  celui  que  cite  Pline,  ce  nVst 
plus  qu'une  syenite  ou  un  pyrrhopœcile;  c'est 
notre  roche  granitique. 

MARBRE  DE  thée.  D'un  nolr  pur,  tendre, 
facile  à  tailler,  susceptible  d'un  beau  poli. 

MARBRE  DE  THiLAiRE.  Gris  ccodré  très- 
clair,  renfermant  beaucoup  de  corps  marins; 
des  environs  de  Namur. 

MARBRE  DE  TOLEDE.  GrlS,  SUSCCptible  d'UU 

très-beau  poli. 

MARBRE  DE  TONNi,  barloié  de  taches  Jaunes, 
violettes  et  blanches.  Il  se  trouve  prè^  de 
Sienne,  ainsi  qu'un  autre  marbre  Jaune  à  lé- 
gères veines  blanches. 

MARBRE  DE  TORTOSE,  vioIct,  taché  cl  mou- 
rhelé  de  Jaune  éclatant. 

MARBRE  DE  TOURNUS,  marbrc  des  environs 
de  MAcon ,  couleur  de  poterie  rouge. 

MARBRE  DE  TRAPAM  ,  TOUgC,   avcC  dcs  tn- 

ihcsplus  foncées.  On  trouve  au>si  da;is  Ir 
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même  lieu ,  en  Sicile ,  un  marbre  rouge  ta#>iié 
de  vert ,  ainsi  qu'un  marbre  gris  avec  des  ta- 
ches blanches ,  dit  bigio  bianco ,  et  le  mai  bre 
pidirhiasaytoTiaé  de  la  réunion  de  petits  grains 
rouges  et  Jaunes. 

MARBRE  DE  TRAY  OU  THEST.  Marbre  mé- 
langé de  Jaune,  de  quelques  taches  grises, 
rouges  et  blanches.  II  se  tire  de  Trest  (  Bou- 
ches-du  Rhône  ). 

MARBRE  DE  TROLONG.  Marbre  rouge  et 
jaunâtre,  des  environs  d'Âvesnes  (Uainaut). 

MARBRE  DE  inoMCAO,  du  Portugal}  il  est 
jaune  pâle,  avec  des  veines  grisâtres  et  des  dé- 
bris organiques. 

MARBRE   DE   TYREE-T,   dCS  ties   Hét»ides. 

Marbre  rose ,  semé  de  petites  taches  d'un  vert 
nuù-àtre,  dues  à  un  mélange  de  pyroxène.  Ce 
marbre  prend  l'aspect  d'un  granité  à  petits 
grains ,  lorsque  ses  taches  sont  trës-rappro- 

cliées. 

MARBRE  DE  VALEKCE,  Vlolet  VlUCUX,  aveC 

des  veines  anguleuses  d'un  Jaune  aurore.  Va- 
lence possède  aussi  un  marbre  brèdie  Jaune 
remarquable. 

MARBRE  DE  VALIARSO  j  brèclic  très-varloe 
du  Trentin. 

MARBRE  DE  VALLERANO.  Marbre  Doir,  de 
belle  qualité.  On  en  a  décoré  la  cathédrale  de 
Siemie. 

MARBRE  DE  VAREiLLES.  Marbre  de  la 
Vienne,  d'un  beau  blanc,  à  grains  trés^errés, 
très-durs. 

MARBRE  DE  vÉRonE,d'un  rouge  vif,- tirant 
un  peu  sur  le  Jaune.  On  en  cite  deux  variétés  : 
Tune  d'un  rouge  éclatant  contient  quelques 
ammonites;  l'autre  est  d'un  rouge  sale.  Le 
tombeau  de  Pétrarque  à  Arquol  est  fait  avec 
le  premier;  l'amphithéâtre  de  Vérone  a  été 
construit  avec  le  second. 

MARBRE  DE  VILLA yiciosA,  de  l'Alentcjo. 
en  PortugaL  II  est  bleu,  moucbeté  de  gris. 

MARBRE  DE  VILLEF& ANCHE.  BAarbrc  rooge, 
blanc  et  vert,  exploité  dans-  les  Pyrénées 
orientales.  U  en  existe  une  variété  presque 
totalement  rouge. 

MARBRE  DE  viziLLK,  blanc  Jaunâtre,  veiné 
de  brun  roussâtre,  susceptible  d'un  beao  poli. 
II  est  très-pesant,  et  sujet  â  se  rouiller.  On  le 
trouve  près  de  Grenoble  (Isère). 

MARBRE   DE  WOLFENBUTSL.  Marture  bUnC 

grisâtre. 

MARBRE  DE  zAMPOifE.  Marbre  de  Carrare . 
de  la  carrière  de  Zampone  ;  dur,  d'un  tcès- 
beau  blanc ,  souvent  taché. 

MARBRE  Di  FiRENZK.  Marbre  d'un  yert  très- 
clair,  tiré  de  la  Toscane.  Sa  couleur  est  due  a 
un  mélange  de  stéatite. 

MARBRE  Di  MARGORRE.  Maii>re  blcu,  veioé 
de  brtm.  Une  partie  du  dôme  de  la  cathédrale 
de  Milan  a  été  construite  avec  ce  marbre. 

MARBKE  Di  MONTE  PULCIAITO.  Marbre  ita- 
lien, d'un  noir  grisâtre  vehié  de  blanc. 

MARBRE  Di  piLLL  Marbre  blanc  d'Italie, 
ressemblant  beaucoup  à  celui  de  Carrare. 

MARBRE  m  po<;gio  di  rossa.  1)0  couiritr 
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sombfe,  alspoAée  par  plaqoe»,  et  Teinée  de 
jaune  et  de  noir. 

MARBRE  ui  PRATO.  Marbre  d'un  vert  tr^ 
vif,  avec  des  tactics  plus  funcéos,  passant  au 
blea  sombre.  11  provient  de  la  Toscane. 

MARBRE  Di  p&Ai'OLuio.  Marbre  d'un  vert 
fruiile-morte  des  environs  de  Parme. 

MARBRJK    DI   SANTA-MARIA  DEL  GIUDICE. 

Bouge  de  brique,  avec  des  aminouitcs  blan*- 
cbes.  les  églises  de  Lacques,  de  Pise  ut  de  Fio- 
reoee  en  sont  ornées. 

MARBRK  DI  YAI.-CAMONICA.  NoiT  grisAtTC, 

pommelé  de  gris  blanc 

MA&BRR  D'ORTiFARio.  MarbTc  blanc  sta- 
tnaire,  d'an  grain  serré,  très-fin,  d*une  blan- 
diear  latteoae.  Il  appartient  à  la  Corse. 

MARBRK  D*osMABRucE.  Blarbre  noir  de 
WestpbaUe. 

MARBRK  D'osTSRGYLLBN.  MarbTc  blanc, 
taché  de  Jaune  et  de  gris  loncé. 

MARBRR  DU  DEVORSUIRE.  f^Oy.  MaRDRE 
DI  BABBA-GOM BE. 

MARBRE  DU  PARAU.  Blarbrc  d'un  noir 
foDoé,  trë8H»mpacte,  de  la  montagne  du  Farau 
(  Hautes- Alpes  ).  Le  mausolée  du  connétable 
de  Lesdlgulères ,  dans  la  cathédrale  de  Uap , 
est  fait  de  ce  marbre. 

MARBRR  DU  GuiPUSCOA.  Roogc,  veiné  de 
gru,  dont  la  masse  se  prolonge  Jusqu'à  Scra- 
cassiQ,  sar  le  revers  opposé  des  Pyrénées. 

MARBRJE     DU     MONT     BYMETTE.     Marbre 

biauc  tirant  sur  le  gris.  La  statue  de  Méiéagre, 
dont  la  copie  orne  le  Jardin  des  Tuileries ,  est 
ta  marbre  de  cette  nature. 

MARBRE  DU  Niso.  Rougc ,  avcc  des  veines 
ou  des  tadies  d'un  blanc  calcédonien. 

MARBRE  DUR.  Rochcs  feldspatbiques  sus* 
ceptibles  de  poli  comme  le  marbre,  et  qui 
s^mplolent  comme  ornement  dans  certains 
arts.  Certains  granités,  des  sjénitcs,  des  por- 
phyres, des  eoptaotldes,  sont  désignés  Comme 
marbres  dnrs. 

MARBRR  DU  TEHSiif.  Marbre  gris  clair, 
contenant  des  fragmenta  d'un  rose  vif  nuancé, 
et  des  taches  d'un  brun  chocolat.  11  se  trouve 
daus  l'Isère. 

MARBRE  DU  TREifTiiT.  Vert,  mêlé  de  blanc 
sale,  avec  quelques  pyrites.  11  se  tire  dans  la 
vallée  d'Arn  et  dans  la  Poshcria.  On  en  ex- 
ploite une  variété  d'un  vert  foncé  dans  Bres- 
sano.  f^oy.  Marbre  dk  dr£ssa:<u,  ainsi 
qu'âne  espèce  de  brèche  connue  sous  le  nom 
de  brèche  de  Férùne, 

MARBRE  ELASTIQUE.  Variété  sacclinrolde, 
dolùnUe,  dont  les  graias  crLstallLsés  Jouent  les 
uns  sur  les  autres ,  et  permettent  de  courber 
les  plaques  de  cette  roche. 

MARBRE  FAUSSE  GRIOTTE.   MarbrC   à  foud 

rouge,  rubané  ou  veiné  de  blanc. 

MARBRE  FLEUR  DE  PKCHER.  Marbrc  à  lar- 
ges taches  lUas  ou  violettes,  qui  ont  bcaucou[) 
de  rapport  avec  la  couleur  de  la  fleur  de  pé- 
clier-w  Ceat,  à  proprement  parler,  une  variété 
de  la  brèche  violette,  le  fior  di  persica  des 
taliens.  Eb  France,  on  trouve  dans  le  dépar- 
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tcmont  de  Malne-et-lAjire  un  marbre  gris 
blanc,  veiné  de  rougc,  qui  porte  le  nom  de 
fleur  (1c  péclirr,  mais  n'a  aucun  rapport  avec 
la  brécho  antique  dont  nous  venons  de  parliT. 

MARBHE  GRAND  AN'HQUE.  Marbrc  uolr,  à 
velues  d'un  bt>au  blanc.  l"cst  une  brèche  coui- 
posée  de  tarifes  fragments  angulaires  noirs , 
renfermant  des  débris  de  coquille^,  et  réunis 
par  des  veines  blanches,  i^i  carrière  en  est 
perdue.  Le  Musée  en  renferme  quatre  petites 
colonnes,  et  l'hôtel  des  monnaies  de  i*uru>  une 
fort  belle  table. 

MARURE  GRANDE  BRÈCHE.  Marbre  bré" 
che^  dont  les  fragments  ou  taches  ont  au 
moins  deux  décimètres  de  diamètre. 

SiARDRE  GRAKDRiKUX.  Marbre  gris,  noirâ- 
tre, noir,  avec  des  vcim^s  blanches ,  tire  de 
Grandrieux,  à  trois  lieues  de  Maubeuge. 

MARBRE  GRANU  ROUGE.  Marbre  simple , 
rouge  veiné ,  de  31ontferrier  (  Ariége). 

MARBRE  GREC.  Marbre  antique,  d'un  blanc 
de  neige  très-éciataut,  d'un  grain  lin  et  serré, 
très-dur,  susceptible  d'un  puU  tr(>s-\if.  Ixs 
carrières  en  paraissent  perdues.  L'Adonis,  R'ic- 
chus,  Zenon,  k  Faune  a  la  tache,  etc..  sont  en 
marbre  grec. 

MARURE  GRIOITE  D*ITALIE.    Marbn*  bCAU 

Languedoc,  marbre  ruuge  sanguin.  Marbre 
rouge  légèrement  ondulé,  contenant  de  pe- 
tites coquilles  connues  sous  lu  nom  de  %'is  ,• 
Il  en  existe  une  variété  dans  le  département 
de  l'Hérault,  qui  est  brune  avec  des  taches 
ovales  rouge-cerise,  et  qu'il  faut  rapporter  à 
la  variété  mar&re  beau  Languedoc.  \n  variété 
griotte  de  France  présente  souvent  des  taches 
blanches,  tandis  qu'elles  ne  se  rencontreut 
Jamais  dans  la  griotte  d'Italie. 

MARBRK  JAUNE.  JauRc  dont  les  variétés 
sont  le  marbre  jaune  antique ,  le  marbre 
jaune  de  Sienne ,  le  marbre  marukin ,  et  le 
marbre  Saint-ltemy. 

MARBRE    JAUNE    ANNULAIRE.    Variété    du 

marbre  iauno  antique,  de  couleur  Jaune, 
présentant  des  espèces  d'anneaux  noirs  ou 
d'un  Jaune  plus  foncé. 

MARURE   JAUNE   ANTIQUE.    CoulCUr   Jaunc 

doré,  quelquefois  rosé.  On  croit  qu'il  était  tiré 
de  l'Atlas.  11  est  aujourd'hui  remplacé  par  le 
marbre  Jaune  de  Sienne. 

MARURE    JAUNE    DE    PAILLE.     Variété    du 

marbre  jaune  antique,  de  couleur  très-pâle. 

MARURE    JAUNE  DE    SIENNE.  COUleur    pCU 

uniforme,  présentant  des  taches  oercuses,  en- 
tourées par  des  veines  ruu^eàtres. 

MARBRE  JAUNE  DORÉ  ANTIQUE.  Variété  dU 

marbre  Jaune  antique  ayant  la  teinte  du  Jaune 
d'œuf,  sans  veines  ni  taches. 

MARBRE  LUCULLIKN.  LucuU'Ue  ^  marbrc 
noir  fétide,  dit  marbre  noir  antique. 

MARBRE  LUMACUELLK.  I)e   l'itaL  lUtfMCa , 

limaçon.  Carbonate  composé  d'une  foule  de 
débris  organiques  de  cn((uiiies  nnivalvcs  et 
bivalves,  le  plus  souvent  d'encrlnites.  A'oy. 
au  mot  i.uMACUELLE  les  diverses  variétés  de 
CCS  marbres. 
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MARBRK  MADRÉPORiTE.  Nom  donaé  par 
Faujas  à  des  marbres  bariolés  renfermant 
dm  trace»  d'organisation  appartenant  à  des 
madrépores.  Ce  sont  les  marbres  du  Langue- 
doc, de  Flandre,  de  Sainte- Anne,  etc. 

MARBRR  MADRÉFORiQUE.  Uniquement 
compo.ié  de  madrépores  étoiles  de  couleur 
grise  ou  Mancbe,  susceptible  d'un  très-beau 
poli. 

MARBRE  MAGNÉSIEN.  Rlauc ,  demi-trans- 
parent,  à  gros  grains,  très-dur,  faisant  lente- 
ment effervescence  avec  l'acide  nitrique, 
phosphorescent  dans  l'obscurité  par  le  frotte- 
ment, donnant  une  odeur  fanatique  trés-mar* 
quée.  Les  ruines  du  temple  de  Sérapls,  à 
Pouzzole,  sont  ^e  ce  marbre. 

MARBRE  NANKIN.  Marbre  simple  veiné,  à 
fond  Jaune,  de  Valmlger  (  Aude  ). 

MARBRE  NOIR.  Variétés  :  marbre  noir  an- 
tique,  le  portor,  le  grand  antique  et  le  mar- 
bre Sainte-. 'inné. 

MARBRE  NOIR  ANTIQUE.  Lucullite.  Marbre 
d'un  beau  noir  Inteaie,  ne  tirant  point  sur  le 
gris.  C'est  le  plus  noir  des  carbonates  calcaires. 

MARBRE  NUMIDIQDE.  f^Oy.  MARBRE  DE 
NUMU>IE. 

MARBRE  OGCHio  Di  PAVONE.  Marbre  ronge 
el  blanc  antique,  ayant  une  teinte  Jaunâtre,  et 
dont  les  taches  foruient  des  cercles  concentri* 
ques,  à  la  manière  des  plumes  du  paon. 

MARBRE  ONYX.  Mbûtre  calcaire. 

MARBRE  OSSEUX.  Nom  donnë  par  M.  Brard 
à  uu  marbre  rougeAtre,  mêlé  d'une  nuance 
verdàtrc,  avec  des  taches  blanches  dues  à  des 
os.  II  se  trouve  à  six  lieues  de  Vérone. 

MARBRE  PAVONA2ZO.  Marbre  blane  et  rouge 
antique.  Il  est  blanc,  avec  de  nombreuses  ta- 
ches rouges  qui  ressemblent  à  des  rubans. 

MARBRE  PENTÉLiQUE.  Marbre  statuaire  ^ 
à  grains  plus  fins  que  le  marbre  de  Paros  ;  tiré 
de  Pentelès,  près  d'Athènes.  Le  Parihénon, 
les  Propylées ,  l'Hippodrome ,  le  torse  du  Bel- 
védère ,  le  Bacchus  au  repos ,  Clncinnatus , 
Discobole  en  repos,  Paris ,  le  bas-relief  du  sa- 
crifice, le  trône  de  Saturne,  le  trépied  d'Apol- 
lon, les  marbres  de  Molntel,  etc.,  sont  de  mar* 
bre  pentélique. 

MARBRE  PETIT  ANTIQUE.  Marbre  simple 
veiné ,  bleiiAtre ,  à  veines  plus  pAles  que  le 
fond ,  disposées  en  filets  ondoyants  non  inter- 
rompus. On  le  tire  de  la  carrière  de  Staz- 
zcram,  près  de  Carrare. 

MARBRE  PETITE  BRECHE.  Marbre  brèchc, 
brocatelle ,  marbre  dont  les  taches  sont  pe- 
tites, telles  que  la  brèche  violette  antique,  la 
brèche  africaine,  etc. 

MARBRE  POIREAU.  Marbre  à  texture  flla- 
menteuse,  cassure  fibreuse  ;  présentant,  après 
le  poli,  des  veines  longitudinales  qui  rappel- 
lent le  tissu  ligneux.  Les  carrières  de  ce  mar- 
bre très-rare  sont  perdues.  Il  en  existe  une 
belle  table  an  cabinet  de  minéralogie  de  l'hôtel 
di*s  monnaies,  à  Parts. 

MARBRE  POLVEROso  Di  PiSTOTA.  Marbre 
noir,  veiné  de  blanc,  comme  pointillé  de  pe- 
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tites  taches  ressemblant  à  de  la  povsstëre.  La 
chapelle  de  San-Lorenzo  en  contient  de  bellet 
plaques. 

MARBRE  PORTOR.  Marbrc  noir  à  veUies 
jaunes,  quelquefois  brillantes  comme  l'or }  oe 
l'exploite  dans  les  ApennHu,  près  de  Porio- 
Venere,  d'où  lui  vient  son  nom  j  à  Saint-Maxi- 
min ,  dans  le  département  du  Var,  et  eu  Bis- 
caye. 

MARBRE  POUDINGUE.  Marbre  dont  les  frag 
mcnts ,  au  lieu  d'être  anguleux  comme  dan; 
la  brèche,  sont  arrondb  dans  leurs  contours- 

MARBRE  ROSE.  Marbre  brèche  violette  an 
tique,  dont  les  fragments  sont  rosacés,  au  liei 
d'être  blancs  on  lllas.  Il  est  fort  rare. 

MARBRE    ROUGE   ANTIQUE.    BoUgC  .  fORCé 

parsemé  de  petits  points  noirs  et  blancs,  et  di 
petits  filaments.  Il  existe  entre  le  NU  et  la  me 
Bouge;  U  est  quelquefois  d'une  teinte  uni 
forme,  mats  très-rare  alors.  Le  marbre  roug 
veiné  de  blanc  est  moins  rare  et  moins  pré 
deux  ;  quelques  variétés  présentent  des  tache 
irrégulières,  d'autres  des  rubans  parallèles. 

MARBRE  ROUGE  SANGUIN.  Marbre  griott 
d'Italie. 

MARBRE   ROTAI.  DE    PHIUPPEVILLE  ,  qu 

ressemble  au  marbre  de  Leff. 

MARBRE  RUBANNÉ  DE    SICILE.  D'un    rODg 

plus  on  moins  vif,  traversé  longltudlnalemen 
par  des  veines  rubanées  blanches,  roses,  vrr 
dâlres,  ondulées,  angulées,  tortueuses,  l'i 
grand  nombre  de  piédestaux  da  Muséum  d 
Paris  sont  faits  avec  ce  marbre. 

-MARBRE   RUINIFORME.  f^Off,    MaRBRE  D: 

Florence. 

MARBRE  SAINTE-ANNE.  Marbre  à  fond  noii 
veiné  de  gris;  calcahre  appartenant  à  la  foi 
matlon  carbonifère. 

MARBRE  SAINTE- BAUME.  Marbre  Simple,  vei 
né,  du  Var,  classé  parmi  les  marbres  portor 

MARBRE  8AINT41EMY.  Marbre  rimple,  veine 
à  fond  jaune. 

MARBRE  SERPENTIN-  Marbre  vert  veiné  d 
jaune,  des  environs  de  Saltxbonrg. 

MARBRE   STATUAIRE.  BlaUC  por,  dur,  d'ui 

grain  fin.  Ceux  de  Paros,  de  LunI,  de  Pentelè 
et  de  Carrare  sont  les  plus  estimés.  Les  Ita 
liens  donnent  le  nom  de  marbre  statuaire 
un  marbre  assez  semblable  à  celui  de  Paro» 
mais  beaucoup  plus  translucide,  dont  les  cai 
rières  sont  perdues. 

MARBRE  UNI.  Marbre  à  teinte  uniforme.  II 
sont  généralement  blancs  ou  noirs. 

MARBRE  VERT,  dout  les  Variétés  sont  I 
cypotin,  le  vert  antiguet  le  vert  d^Égifptt 
le  vert  de  Florence^  te  vert  de  wtery  le  ver 
de  Suze.  Toutes  ces  variétés  peuvent  se  ré 
duire  à  deux  classes  :  le  marbre  cgfolin,  oi 
marbre  vert  moderne ,  et  le  moHtrt  vert  an 
tique. 

MARBRE  VERT  ANTIQUE.  Marbre  compos 
de  rognons  de  carbonate  blanc  et  de  serpen 
tine  verte  ;  il  est  quelquefois  vert  noIrAtre.  Lr 
anciens  le  tiraient  de  la  Laconle  et  de  I 
Morée. 
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MARBRB  vBRTABiTiQirRSANGunf.  Marbre 
vert  anliqu0,  couleur  foncée,  vorlëe  par  de 
petites  taches  rouges  et  noires  renfermant  des 
dd>ris  d'cntroques  rédulls  en  marbri'  tdanc. 

MARBRE  Y£RT  DE  PLORKMCE.  Marbre  VCTt 

aMtiqne. 

MARBRE  VERT  d'égtfte.  Marbre  vertan- 
tique;  marbre  de  l'olcheverra. 

MARBRE  VERT  DR  MER.  Marbre  Vert  anti- 
qve  ;  marbre  de  Polcheverra. 

MARBRE  VERT  UE  suzE.  Marbre  vert  an- 
tique. 

MARBRE      VIERGE.       f^Oy.       MaRDRB      DE 

Bayoïitie. 

MARBRE  (Ceogm.  ).  m.  Non  donné  dans  les 
l^réoécs  au  spath  calcaire. 

■ARCASSiTB  (Miner.),  t.  Variété  de  iul- 
furedefer  crtstaillsé,  employé  par  les  bijou- 
tiers ancieas.  Les  dilmistes  ont  donné  ancien- 
nement  ce  nom  an  bismuth  ;  les  atctilmistes  on 
faisaient  une  essence  de  métaux  :  c'est  ainsi 
que  la  pyrite  de  fer  était  pour  eux  la  marcas- 
sitf  du  fer  ;  celle  do  cuivre ,  la  inarcassite  du 
cuivre  ;  le  sulfure  de  zinc,  la  marcassitu  de  l'or, 
parce  qu'il  avait  la  propriété  de  Jaunir  le  cui* 
vre  ;  le  bismuth,  la  marcassite  de  l'argent,  etc. 

■ARGEI.I1IE  {Minër.)f  f.  Silicate  rote  de 
mauganéMe  provenant  de  Saint-Marcel,  en 
Piémont ,  décrit  au  mot  Siucatr  de  marga- 

MÈSE. 

■ARCésiTB  (Miner.),  t.  Synonyme  de  mar- 
eautte.  Sulfure  de  1er  Jaune. 

MARCHER   LA  TERRE  (  MétOli.  ).  |JI  pétrir 

avec  les  pieds  dans  la  luoulerie,  ou  eu  faisant 
la  sole  d'un  fourneau. 

■ARÉCHAi.  (MétaU.)f  m.  Fer  plat  épais. 

■ARÉCHALB  (Exploit.),  t.  Nom  donné, 
dans  les  mines  de  la  L«lrc ,  à  la  houille  très- 
bitumiueuse,    de    première    qualité.    A'oy. 

IIOUlI.r.E  MARÉCBALR. 

■  ARÉE8  (  Crol.  ).  r.  lia  cause  des  marées  est 
du  ressort  de  l'a&tronomie  et  de  la  pliysiquu  : 
nous  n'avons  à  nous  occuper  que  de  leur  cfTct 
sur  nos  cdtes. 

I.e  mouvement  de  la  marée  dans  la  Méditer» 
ranée  est ,  dit-on,  insensible  ;  cependant,  dans 
l'Eurlpc  et  à  Mapies,  elle  s'élève  de  u m.  sa;  an 
phare  de  Messine,  son  ascension  est  de  o  m.  eo  ; 
à  Veniie ,  elle  est  de  i  m.  us.  Il  y  a  longtemps 
qu'Hérodote  nous  a  appris  qu'entre  Carthagc 
et  Cyrèoe,  sur  la  côte  septentrionale  d'Afrique, 
les  marées  excédaient  s  pieds  (  i  m.  es  ). 

La  marée,  qui  est,  dans  l'estuaire  de  la  Ta- 
miite  et  de  la  Medway,  de  n  m.  48 ,  diminue  sen- 
siblement en  allant  vers  le  nord-est  Jusqu'à 
Yanuonlh ,  on  elle  n'excède  pas  a  m.  40;  puis 
elle  augmente  et  devient  de  4  m.  ao  à  Cromer^ 
de  «  ji  7  mètres  dans  les  bas-fonds  de  Boston 
Iteeps ,  et  recommence  à  diminuer  encore  eu 
allant  vers  le  nord ,  de  manière  qu'à  Spurn* 
Point  elle  n'est  plus  que  de  »  à  0  mètres,  et  sur 
la  côte  du  Yorksliire  de  4  à  »  mètres. 

A  l'embouchure  du  canal  de  Bristol ,  \os  ma- 
rées atteignent  11  mètres;  près  de  Bristol, 
elles  s'élèvent  à  environ  13  mètres  ;  à  Ciiep 
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shiH,  sur  la  Wye,  cllos  dépassent  la  mètrex, 
et  vont  quelquefois  Jusqu'à  près  de  m  mètres. 

Sur  la  cote  de  France ,  où  un  courant  passe 
à  l'ouest  du  cap  de  la  Iloguc,  puis  se  rap- 
pn)chc  de  Jersey  et  dos  autres  Iles ,  l'éléva- 
tion de  la  marée  varie  entre  6  et  1 1  mètres. 
Vjnttc  dernière  hauteur  est  atteinte  à  Saint- 
Malo  et  à  Jersey. 

I^  différence  entre  les  hautes  et  les  basses 
ro.-irécs  équinoxiales  est  quelquefois  énorme  : 
à  BreHt,  elle  est  de  6m.4itt  ;  à  Dieppe,  elle  at- 
trint  sm.  80;à  Saint-Maio,  11  m.  se.  Il  est  a 
remarquer  qu'elle  va  généralement  croissant 
du  sud  au  nord  :  c'est  ainsi  qu'un  trouve  qu'a 
rentrée  de  l'Adour,  près  de  Bayonne,  le  port 
le  plus  méridional  de  France  sur  l'ilcéan,  ct'tte 
différence  n'est  que  de  am.so;  puLs.à  <:or- 
douan,  4  m.  70  ;  a  la  Rochelle,  a  m.3«  ;  an  llroislc, 
a  mètres  ;  à  Brest,  «  m.  49  ;  au  Havre,  7  m.  14  ; 
à  TiVamp,  7  m.  7a  ;  u  IHeppc,  a  m.  ao  ;  à  Cayeux, 
9  m.  16.  il  y  a  cependant  quelques  anomalies 
qui  tiennent  a  des  effets  de  looalItéH. 

I.e  Ilot  de  marei*  cuuiui  dans  la  basse  Seine 
sous  le  nom  de  barre  etit  un  phéaumène  dû  au 
flu\,  qui,  reui'ontrant  im  rosserremrnt ,  elèvo 
subitement  les  ouui  de  la  mer  comme  un  mur, 
et  prend  une  vitesse  extcanrdiuaire.  En  cer- 
tains lieux,  celte  vitesso  est  de  hIx  Ueuos  4 
l'heure.  VjcHc  sorte  de  vague,  qui  est  quelque- 
fois nommée  mascaret ,  est  désastreuse  pour 
les  bateaux  qui  se  risfiuont  à  passer  les  rivières 
au  moment  de  la  mer  montante. 

La  marée  est  une  des  causes  les  plus  actives 
de  dégradation  des  côtes  dos  continents  ;  elle 
fraye,  par  son  acUon  incessante,  un  passage 
à  la  mer  entre  des  roches  de  la  plus  grande 
dureté,  comme  dan»  l'une  des  Shetland ,  dans 
la  brècha  nommée  Y  Effroi  du  Navire;  elle 
détruit  des  Iles  entièn'sdc  granité,  comuie  dans 
les  Féruti;  elle  arrache  à  leur  lieu  natal  et 
trauspurte  à  des  distances  cimsidérables  dt» 
blocs  de  plusieurs  mètres  cubes  ;  à  Kiba  de 
Sella,  daus  les  Asturies,  elle  s'ou\pe  rapide* 
ment  un  passage  à  travers  l'Atalaya ,  qui  en  - 
vahira  inévitablement  la  baie  et  submergera  lu 
petite  ville  d'ici  à  une  cinquantaine  d'années. 
C'est  à  un  flot  de  marée  qu'est  due  la  grande 
invasion  de  uai  en  Hollande.  Le  déluge  ciro- 
brien  provient,  selon  Strabon,  d'une  grande 
marée  qui  eut  lieu  trois  siècles  avant  l'ère  chré- 
tienne. Le  détroit  de  Gibraltar  s'élargit  peu  à 
peu  par  l'effet  de  l'usure  des  falaises,  due  eu 
grande  partie  aux  effets  de  la  marée. 

I^s  marées  ont  une  influence  assez  directe 
sur  l'ascension  ou  la  baisse  des  eaux  des  puits 
artésiens  :  les  niveaux  des  fontaines  Jaillissan- 
tes du  département  de  la  Somme  et  des  envi- 
rons d'AbbcvUle,  montent  et  baissent  avec  le 
flux  et  le  reflux  ;  à  Falham,  pri*»  de  la  Tamise, 
un  puits  foré  à  97  mètres  donne  303  ou  a73  .1- 
tres  par  minute,  suivant  que  la  marée  est  haute 
ou  basse. 

MAKÉKAMTEOUMARIK\NITE(^/^ner.),f. 

Obsidienne  du  Kamtsohatka,  en  grains  de  la 
grosseur  d'un  pois  nu  d'une  uuisttle. 

•il. 
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MARGARiTE  (Miner.  )y  t.  Du  grec  marga- 
ritéSj  perle;  par  allusion  à  son  éclat  nacré  et 
blanc  argentin ,  qui  lui  a  fait  donner  aussi  le 
nom  de  mica  nacré  par  les  anciens  auteurs 
français,  et  de  perl-glimmer  par  les  Alle- 
mands. Ce  minéral  est  en  lames  minces ,  ou 
en  petits  prismes  à  huit  pans  croisés  dans  tous 
les  sens;  il  est  tantôt  disséminé  d'une  manière 
irrégulière  dans  le  talc  chlorite,  tantôt  en  pe- 
tits liions  dans  cette  même  roche.  11  raye  le 
mica,  et  par  là  s'en  distingue;  il  a  quelquefois 
une  teinte  rougeâtre  ou  grtoâtrc  ;  sa  densité  est 
de  5.059.  Il  s'exfolie  au  chalumeau,  se  bour- 
soufle et  se  fond.  Son  analyse  a  donné  à  du 
»lénil  : 


Silice. 

37.00 

AluiniDC. 

40.») 

Cliaux. 

8.06 

Soude. 

1.SI4 

Oiyde  de  fer. 

4.tU) 

Eau. 

1.00 

85.S0 

Sa  formule  atomique  est  (Al>03)a  SiO^ + 
i'jiO  SIO*.  —  La  margarite  a  été  rencontrée  à 
Sterzing,  dans  le  Tyrol. 

■ARGARiTiTB  {Gëoçn.),  t.  Oolitc  stalaçti- 
tcuse  ;  nom  donné  par  Qessner  À  des  stalactites 
globuleuses. 

MARGASON  (  Métoil.  ),  m.  Terme  des  for> 
gcs  catalanes  ;  mortaise  où  se  place  le  manche 
d'un  marteau. 

■  ARGINELLE  (Paléont.),  f.  Genre  de  co- 
quilles culumellalres ,  présentant  huit  espèces 
fossiles  dans  les  terrains  modernes. 

HARGUÉ  (,MétaU.)j  va.  Manche  d'un  mar- 
teau des  forges  catalanes. 

■ARiANiTE  (  Minér.)j  f.  Nom  donné  au  ni- 
trate de  soude  découvert  au  Pérou  par  M.  Ma- 
riano  de  Rivero. 

MARHATiTE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  à  un 
sulfure  de  zinc  trouvé  près  de  Marmato,  dans 
la  provhice  de  Popayan,  et  décrit  à  l'article  Sul- 
fures MÉTALLIQUES.  • 

HARUORO  STATDARio  (  Miner.  ),  m.  Car- 
bonate de  chaux  -,  marbre  statuahre  des  Ita- 
liens, blanc  et  d'une  grande  translucidité.  On 
trouve  à  Venise  et  en  Lombardle  des  colonnes 
et  des  autels  faits  de  ce  beau  marbre,  dont 
les  carrières  sont  perdues. 

MARNE  (  Miner,  et  Géogn.  ),  f.  Calcaire  ter- 
reux, allié  avec  du  sable  siliceux  et  de  l'argile. 
Nous  en  avons  parlé  à  l'article  du  Carbonate 

DE  CHAUX,  page  SI. 

Les  marnes  forment  trois  espèces  di.stloctes, 
qui  prennent  leur  nom  de  la  nature  des  terres 
qui  dominent  dans  le  mélange  ;  mais  le  carbo- 
nate de  chaux  forme  toujours  la  base  de  la 
terre  : 

La  marne  calcaire , 
La  marne  argileuse, 
La  marne  siliceuse. 

I.a  B|ARN£  CALCAIRE  est  uuc  terre  peu  con- 
sistante, à  structure  feuilletée,  blanche  ou 
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blanc  jaunâtre,  poreuse,  absorbant  facile- 
ment l'humidité,  liappant  la  langue,  dé(c<i- 
geant  l'odeur  argileuse  par  l'Insufflation,  se  (it^- 
litant  à  l'air,  faisant  entendre  dans  l'eau  un 
léger  sifflement  d'absorption,  et  dégageant  tli-s 
bulles  d'air  ;  elle  fait  effervescence  avec  les 
acides;  elle  se  réduit  au  feu  en  chaux  vive,  et 
se  vitrifie  si  le  feu  est  trop  violent.  Sa  com- 
position varie  entre  les  deux  limites  suivantes  : 

Carbonate  de  chaux.        so       w 
Argile.  90        a 

100       100 

1^  MARNE  ARGILEUSE  OU  TERREUSE  Con- 
tient peu  de  calcaire  ;  sa  couleur  est  d'un  gris 
rougeâtre,  vcrdâtre,  noirâtre;  elle  développe 
une  forte  odeur  argileuse,  happe  aussi  la  lan- 
gue ,  fait  une  pâte  courte  avec  l'eau,  et  produit 
peu  d'effervescence  avee  les  acides.  La  marne 
verte  de  Montmartre  conUent  les  éléments 
suivants  : 


SlUce. 

Alumine. 

Calcaire. 


06 

I» 


j  ArgUe. 


sa 
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La  MARNE  SILICEUSE  ou  SABLEUSE  renferme 
encore  moins  de  calcaire,  et  contient,  au  con- 
traire, beaucoup  de  sable  siliceux.  Celle  de 
Montmartre  a  donné  À  l'analyse  : 

Sllioc.  74 

Alumine.  *6 

Magnésie.  s 

Oxyde  de  fer.  ii 

Calcaire.  i 

100 

Les  marnes  sont  employées  comme  amende- 
ment dans  la  culture  des  terres  ;  elles  y  agis- 
sent de  deux  manières  :  ou  par  le  calcaire 
qu'elles  contiennent  toutes  en  plus  ou  moins 
grande  quantité ,  et  dont  les  plantes  s'assimi- 
lent chimiquement  une  forte  portion,  ou  par 
leur  état  de  division  mécanique  ^  qui  facilite 
aux  parties  inférieures  de  ces  plantes  l'acct-s 
de  l'eau,  de  l'air,  et  de  certains  sels  necessairct 
à  leur  développement.  - 

En  parlant  de  la  terre  végétale  nous  mon- 
trons que  le  sol  n'est ,  à  proprement  parler, 
qu'un  plancher  qui  sert  d'appui  aux  végétaui, 
et  qui  leur  transmet  U  nourriture  fournie  par 
les  agents  extérieurs.  Or  ce  sol  est  ^ujel  a 
deux  inconvénients  également  nuisibles  -.  vu 
il  est  trop  dense,  trop  teuace,  trop  fort,  et  il 
cuipècbe ,  en  se  resserrant ,  les  éléments  de  la 
végétation  de  parvenir  aux  racines;  ou  il  est 
trop  léger,  trop  sableux,  et  il  offre  un  appui 
peu  consistant,  et  ne  retient  pas  assez  lô«|E- 
temps  les  liquides  nécessaires  au  transport 
des  sucs  nutritifs  dans  les  oi^anes  vegetaui- 

L'emploi  des  marnes ,  connu  sous  le  non  de 
viarnage,  dans  l'agriculture,  remédie  à  ce«  in 
convénicnts  :  aux  sols  ai^cfleux  et  coupKlci, 
une  marne  calcaire  et  sableuse  ;  aux  sob  lé- 
gers et  maigres,  une  luarne  argileuse  et  furU 


MAR 

C'est  aa  cultivateur  qui  connaît  bien  sa  terre 
à  la  traiter  comme  II  convient,  en  mettant  ù 
pntflt  les  marnes  qu'il  a  ù  sa  dispoiltion. 

La  nature  a  saf^mrnt  pourvu  à  tous  les  be- 
suins  des  hommes  ;  mais  elle  leur  a  laissé  le 
siiiu  d'acUvcr  le  moyen  d'y  satisfaire.  Il  était 
snRt*  que  celui  qui  devait  ressentir  le  Ixsoin 
eût  la  faculté  de  le  faire  cesser  plus  nu  moins 
vite.  Sans  le  travail ,  le  sol  le  plus  stérile  pro- 
duirait encore  des  êtres  végétaux,  mais  il  les 
laisserait  abandonnés  à  eux>mëmes,  à  l'action 
réciproque  de  leurs  éléments,  aux  influences 
atuKMpbériques  ;  les  débris  organiques  ne  se 
décomposeraient  que  lentement,  et  ne  produi- 
raient qu*à  la  longue  et  avec  beaucoup  de 
peine  les  engrais  nécessaires  à  la  nutrition  des 
végétaux.  11  faut  donner  à  la  terre  de  ces  sels 
qui  hâtent  les  réactions  chimiques,  et  donnent 
une  certaine  activité  aux  matières  orgunlqui>s 
disséminées  entre  les  éléments  du  sol.  Une 
terre  purement  argllrase  et  siliceuse  est  sté- 
rile, parce  qu'elle  manque  de  ce  ferment  qui 
détermine  plus  prompteroent  Taction  chi- 
mique ,  du  calcaire  en  un  mot.  C'est  la  marne 
calcaire qnll  faut  lui  donner.  UanA  les  terrains 
crayeux ,  an  contraire .  la  décomposition  des 
matières  organiques  est  trop  rapide  ;  il  y  a  ex- 
cès, la  végétation  est  entravée  par  la  sura- 
bondance des  seki  actifs.  Ici ,  la  marne  argi- 
leuse est  utile. 

Ainsi ,  ameublir  des  terres  trop  compactes , 
rendre  fortes  des  terres  trop  légères,  paralyser 
la  trop  grande  activité  chimique  de  certains 
5uLs ,  activer  au  contraire  ceux  qui  sont  sans 
action  décomposante  :  tel  est  le  but  de  rem- 
ploi des  marnes ,  et  ce  qui  doit  régler  le  choix 
des  cultivateurs  dans  leurs  recherclies. 

Les  marnes  calcaires  conviennent  aux  ter- 
rains argileux  ;  elles  y  produisent  un  double 
effet:  elles  les  divisent,  les  ameublissent; 
elles  y  portent  un  foyer  d*activité  cliluiiquc. 
1^-t  marnes  argileuses  sont  propres  aux  ter- 
rains légers,  meubles,  sableux ,  qu'elles  ren- 
dent plus  compactes  et  plus  dens<'s. 

Il  est  ainsi  bien  important  que  l'aj^rlcultcur 
puisse  savoir  distinguer  la  quantité  de  cha- 
cune des  trois  terres  contenues  dans  une 
marne  donnée  ;  nous  croyons  donc  qu'il  ne 
sera  pas  hora  de  propos  de  décrire  ici  un 
moyen  simple  et  facile  d'analyse  chiml(]ue,  ù  la 
liortée  des  personnes  le  moins  liubituées  aux 
manipulations  de  laboratoire. 

On  prend  une  certaine  quantité  de  la  marne 
qu^l  s'agit  d'eHsayer;on  la  fait  dessécher  len- 
tement an  feu;  après  quoi,  on  ia  pèse.  On  la 
)c:tc  ensuite  dans  un  vase  qui  contient  une 
«luantité  suffisante  d'acide  nitrique  ou  hydro- 
cblorlque.  Le  calcaire  ou  carbonate  de  diaux 
se  décompose;  l'acide  s'empare  de  la  ciiaux,  et 
l'acide  carbonique  devenu  libre  s'échappe  avec 
une  vive  effervescence.  l^)rMiue  celte  réactiou 
ccitse,  on  filtre  la  liqueur  qui  tient  en  disso- 
hition  toute  la  chaux,  et  l'on  recueille  sui^^ucu- 
v-mr.il  le  résidu  qui  renfcrnieles  autres  terres. 
On  dctKèclic  de  uouveau  ce  résidu,  cl  uu  L* 
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pèse,  lia  différenre  du  (H^ids  du  n*sldu  avec 
eclui  total  de  la  nianic  ddUiie  le  poiils  du  car- 
bonate de  chaux  enlevé.  (Vt"st  la  substance 
qu'il  in)p(»rtait  de  connaître  chimiqueuient. 

(^Uiant  aux  antres  ti-rrcs,  comme  leiirae.tinn 
dans  ramendenient  des  terres  n'est  que  méca- 
nique, il  importe  peu  d'en  connaître  la  na- 
ture; il  suliit  de  U*s  séparer  nucanlqucuu>nt, 
afin  d'apprécier  la  partie  sableus*-.  Pour  wla  , 
on  verse  de  l'eau  sur  le  résidu,  on  délaye 
pendant  quelques  instants,  et  un  laisse  reposer 
deux  minutes  ou  trois  ;  on  deeaute.  et  on  en- 
levé ainsi  la  partie  la  plus  liue  de  l'argile;  on 
rircomuieuct>  l'oïK-railou  plusieurs  fois,  jus- 
qu'A  ce  que  l'eau  n'entraîne  pl'is  de  ti'rre.  Il 
reste  alors  au  fond  du  vase  la  partie  siihleus'-, 
qu'on  fait  dcsseelier  et  qu'on  ptsi*  ensuite. 
I.I'  poids  de  la  partie  fine  se  déduit  naturelle- 
nient. 

On  comprend  encore  sous  la  dénomination 
de  marnes  quelques  substances  terreuses,  dont 
nous  donnons  ici  une  liste  assez,  couipléle  : 

MARNE  r.Aii.i.DLTKirsK.  Carbonate  de 
chaux  argllo-slllceux  des  carrières  de  l'aris, 
qui  sert  à  faire  des  pierres  a  aiguiser  et  des 
brunissoirs. 

MAR>K  >.M)URCiK.  Carbonate  de  chanx 
impur,  en  masses ,  en  espèces  de  galets ,  pris 
ou  Jaunâtre,  mat,  opaque,  tcrreu\,  rayé  par 
l'ongle,  maigre  au  touclier,  fondant  au  chalu- 
meau et  donnant  une  scorie  vcrddtrc.  1*.  s.  :  a.i 
h  a.87. 

Composition  : 
(Uirbonate  de  chaux.  uo 

Aluuilnc.  su 

.Silice.  i« 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse.    _» 

U6 

MARNF.s  IRISÉES.  Formation  apparlcnanl  à 
l'étage  supérieur  du  terrain  triusiqne,  com- 
posée de  marnes  argileuses.  Jaunes,  rouges, 
verd:Ures,  bleuâtres,  gris:Ures,  alternant 
a%ee  des  grès  quart/eux ,  à  ciment  argileux  ou 
marneux,  grisâtre  ou  roiigeAtre,  renfermant 
quelquefois  du  stipite. 

MAUKK  MAnl^K■  Marne  calcaire,  blanche 
dans  les  assls«'s  Inférieures,  giisc  ou  bleuAtre 
dans  celles  Nupérleures.  Kllessont  «luelquefois 
Irés-conipactes.  lilles  forment  la  lluute,  avec 
plusieurs  autres  roches,  entre  le  terrain  ter- 
tiaire' et  celui  quaternaire. 

TaAKi>K  scHisTF.LSK.  Argile  schisteuse,  ren- 
fermant beaucoup  de  matière  calcaire. 

MAK7(K  SPUF.ROÏDALK  CU)IS(»NFJ-:.  JeUX  dc 

fan  JJelinont  ;  marne  orbicnlalr*.;  qui ,  en  se 
desséeliant ,  a  subi  des  ruptures  en  ilifrerenls 
sens.  Les  interstices  sont  souvent  remplis  par 
unealeaire  blanc;  et  le  tout  offre  un  assem- 
blage, de  prisuïcs  d'une  substance  terreuse  et 
grisâtre,  séparés  par  des  cioisous  d'uu  blanc 
plus  ou  moins  clair. 

MARNE  SLBAi'KNMNK.  Système  (les  collines 
<iui  s'étendent  sur  les  deux  versants di-s  Api'u- 
uin...  Il  if  couii'ijbi;  de   maïuci  iouvcnl  mcu- 
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bitv,  qni'lqiicfulit  mlcicécs  ;  il  çftt  KrlniUro, 
brunâtre  «m  bleuâtre ,  renfermant  des  coquil- 
les a  naltt^ucii  à  celles  vivantes  dans  In  mer,  de» 
liRnitcs  uu  du  K.vpse;  au-dessus  itunt  des  cou- 
ches de  sable  Jaunâtre  ou  ruuKrfttre ,  mi^bnçré 
d'argile ,  et  renfermant  des  lits  de  gri's  isalrari* 
Itn:.  la  maroc  subapenninc  appartient  à  l'é- 
tage supérieur  du  terrain  quaternaire. 

M.VRXK  TERRF.usK.  ("jrbonale  de  cliaux  im- 
pur, gris  ou  Jaunâtre,  peu  cohérent,  mat, 
léger,  odeur  urlneuse,  maigre  au  touclicr,  con- 
tenant, outre  l'alumine  et  la  silice,  uu  peu  de 
bitume. 

MARNK  VKRTK.  Mamc  d'un  vert  Jaunûtre, 
friable ,  peu  fissile ,  appartenant  à  Tetage  in- 
férieur du  terrain  quaternaire. 

MARQiifSETTE  (  Exploit.  ),  r.  Nom  donné 
aiici<>nncmeut  par  les  mineurs  au  sulfure 
de  fer. 

■ARR05IS  {Minér.)j  m.  Nom  donné  dans 
le  Nord  à  des  cailloux  de  sardoinc,  roulés 
dans  le  lit  des  rivières,  et  qui  out  acquis  la 
forme  de  marrons. 

M  AKS  (  Miner.  ) ,  m.  Nom  donné  par  les  an- 
ciens alchimistes  au  fer. 

M  ARsrpiTE  C  Paléont.  ),  m.  Genre  de  poly- 
piers fossiles. 

■  ARTE  (  Palcont.),  f.  Genre  de  mammifère, 
dont  on  connaît  deux  espèces  dans  les  terrains 
supérieurs  à  la  craie. 

MARTEAU  (  MHall.  ),  m.  Masse  de  fer  on 
de  fonte  fixée  au  bout  d'un  manche,  qui  en 
tombant  sur  un  corps  produit  la  percussion. 
<:'cst  un  des  organes  mécaniques  les  plus  sim- 
ples ,  et  qui  n'a  pu  ni  dû  être  modlilé  depuis 
son  invention. 

Le  manche  est  en  bols  ou  en  métal;  la  par- 
tie supérieure  s'appelle  tête -y  celle  Inférieure, 
la  panne  ;  les  deux  cùtés  se  nomment  les  mun- 
suclics. 

La  panne  du  marteau  doit  être  en  acier, 
do  préférence  au  fer,  ou  refroidie  subitement , 
s'il  est  en  fonte.  I^  même  observation  est  faite 
a  l'é};ard  de  l'enclume. 

On  distingue,  en  métallurgie,  trois  espèces 
de  marteaux ,  comme  on  distingue  en  niéca- 
iii<|ue  trois  sortes  de  leviers  :  dans  le  marteau 
frontal  y  la  puissance  qui  le  soulève  est  pla- 
cée à  Tune  des  extrémités,  et  le  point  d'appui , 
ou  Taxe  de  rotation,  à  Tautre;  dans  celui  à 
bascule,  le  point  d'appui  est  entre  le  moteur 
et  le  marteau  proprement  dit;  dans  celui  à 
soulèvement  ciilin ,  la  puissance  est  au  milieu 
et  fait  effort  sur  le  manche.  Ainsi,  le  marteau 
a  bascule  est  un  levier  de  première  espèce; 
celui  frontal,  un  levier  de  seconde;  et  le  mar- 
teau à  soulèvement,  un  levier  de  troisième 
espèce. 

Les  marteaux  sont  mis  en  mouvement  à 
r.iide  d'une  roue  ou  d'un  arbre  armé  de  ca- 
vies.  Les  manches  des  marteaux  à  bascule  et  à 
soulèvement  sont  passés  dans  un  anneau  en 
funte  nonimc  bogue,  hulse  ou  hurasse\  cet 
anneau  est  pourvu  de  deux  tomes  ou  touril- 
lons qui  & encustieiit  duub  des  crupaudines 
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fixées  sur  deux  montaoLs  en  bota,  uscnMai 
leur  tour  par  une  semelle.  Toute  la  darpeote 
du  marteau  est  nommée  ordon. 

Une  considération  importante,  et  qvl  tint 
de  près  h  La  bonne  ou  inauTaise  quitté  do 
métal,  c'est  que  la  Titesse  du  marteaa  doit 
augmenter  à  mesure  que  La  barre  métalUqoe 
se  refroidi'  ;  or,  comme  la  tempéntere  dei 
métaux  décroît  en  progression  géoaétriqiie 
pour  des  accroissements  de  temps  égaai,  b 
vitesse  de  la  percussion  devrait ,  à  la  rigaév, 
sulTre  cette  mtaie  progression.  Cest  ceqtf'os 
n'a  produit  encore  à  l'aide  d'aucnne  sudiiM 
existante.  Dans  les  usines  où  l'eau  sert  dt  mo- 
teur, on  donne  plus  d'eau  en  ouvnst  b 
vanne ,  au  moment  où  le  métal  comsKnoe  à 
se  refroidir  ;  mais  comme  tout  est  laine  à  b 
volonté  de  l'ouvrier,  et  que  rien  ne  détenDise 
la  vitesse  nécessaire .  il  arrive  presque  tou- 
jours que  le  rapport  n'est  point  gardé.  Dan 
les  usines  mues  par  une  machine  à  vapeur, 
cette  proportion  n'est  nullement  admbe  dus 
les  marteaux  ordinaires  ,  excepté  dans  le  mar- 
teau-pUon,  dont  l'Invention  est  récente. 

Ce  marteau  se  compose  d'un  bftti  vertical  ci 
fonte ,  dans  lequel  glisse  verticaleneat  os  ftit 
pilon  en  fonte  de  :i  à  4,ooo  kilogrammes.  La  jst- 
tie  Inférieure  du  bâti  porte  une  cnduair,  etk 
pilon,  en  la  frappant,  agit  d'une  manière  asa- 
logue  aux  moutons  en  usage  pour  battrrks 
pilotis.  Le  pilon  porte  à  sa  partie  supérloR 
une  tige  en  fer  munie  en  haut  d'un  pbtos  fi 
est  engagé  dans  un  cylindre  à  vapeur,  et  $t 
manœuvre  comme  les  pistons  ordiaairei  d« 
machines.  11  monte  ou  descend ,  sek»  qae  U 
vapeur  à  haute  pression  est  Introduite  denott 
ou  dessus ,  au  moyen  d'un  Jeu  de  tiroirs 

Outre  l'avantage  d'augmenter  et  de  diai- 
nuer  la  vitesse  de  la  percussion .  le  marlcM- 
pllon  a  encore  celui  de  s'arrêter  à  voluatei 
une  (liitancc  de  l'enclume  déterariDée  d'>- 
vance  ;  en  sorte  que  cet  appareil  ingroieiUi 
dû  à  un  artiste  françab ,  permet  de  duoncr 
aux  pit>ces  soumises  au  c1m>c  les  i.nua»*^ 
que  l'on  désire,  ('/est  un  instrarocnt  piccinu 
pour  le  forgeagc  des  grosses  pièces. 

MARTEL  (  AJetalL),  m.  Marteau. 

MARTELER  (  Métall.).  Battre  au  marte»; 
c'est  le  synonyme  de  martiwer. 

MARTIAL  {Miner.),  adj.  Flpithète  que  M 
appliquait  à  toutes  les  substances  qui  reafff- 
malent  une  certaine  quantité  de  fer,  par  is>- 
logie  avec  le  mot  mars ,  qui  désignait  le  frr 
dans  l'ancienne  chimie  :  pyrite  wsartisU. 
terre  martiale ,  etc. 

MARTiTE  {Miner.),  f.  Nom  doané  px 
MM.  Spix  et  Martius  à  des  cristaux  de  fer  oii- 
gistc  appartenant  au  système  cubique,  et  qai 
sont  composés  de  peroxyde  de  fer  pur;  lr« 
surrace  et  leur  cassure  sont  noires  de  fer.  inv 
pesanteur  spécifique  est  de  4.B2.  M.  Uafre*'!' 
pense  que  ce  sont  des  épigénics.et  que  et 
nouvel  exemple  de  dimorphlsme  ne  doit  ^ 
admis  qu'avec  défiance. 

aiARioisL  V  Exploit.  \  f.  Terme  de  luineu'. 
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norUifle  faite  dans  une  roche  qui  duit  rccc- 
▼(rfr  ou  soutenir  une  pièce  de  bois. 

MASCAGUIXB  (  Miner.  ),  t.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  au  iuifMe  d'ammoniaque. 

■  ASKCCA  (  ^eo^.i.  ;,  m.  Nom  donné  par 
ks  Italiens  au  trachyte. 

■ASOMiTE  {Miner.),  t.  Nom  donné  par 
Jaciisoii  à  un  silicate  a  lumineux  de  fer  analo- 
gue à  la  hornblende ,  provenant  de  i\liodn- 
IslaMd  ;  il  est  noir,  à  éclat  perlé,  raye  i'apatite, 
et  est  rayé  par  le  quartz  ;  sa  densité  est  5.40. 
Il  a  un  clivage  facilersa  composition  est  : 

Silice.  ss.so 

Alumine.  «9.00 

Protoxyde  de  fer.  %s.n 

Magnésie.  0.3 1 

Protoxyde  de  manganèse.  6.00 

99.57 

d'où  Ton  tire  :  %  APO'  SIO^  +  (Fc(>,  MnO)» 
SiOi. 
■ASQUiQUi  (  Miner.),  m.  foy.  Tehre  du 

JAPON. 

■ASSB  {Exploit.),  l.  Espèce  de  battrant 
qui  sert  à  battre  le  fleuret  dans  le  tirage  à  la 
poudre.  • 

s ASSÉ  (  Métait.  ) ,  m.  Loupe. 

HASSKAD  {MéialL  ),  m.  l^pin  c\nç\é. 

■ASSBLET  (  Métall.  ),  m.  Petite  loupe. 

■  ASSSLOTTE  (  MttcUl.),  f.  Métal  qui  excède 
la  quantité  employée  dans  un  moule,  et  qui 
forme  nne  masse  dans  le  conduit  réservé  pour 
le  passage  de  la  fonte. 

MASSICOT  (  Miner.  ) ,  m.  Oxyde  de  plomb 
jaune. 

■ASSiF  (  Mitait.  ),  m.  Enveloppe  extérieure 
d'un  foomeau. 

■ASSOt^OB  (  Métall.  ),  f.  Lopin  qu'on  ob- 
tient dans  les  forges  catalenes,  en  coupant  le 
mas.<té  en  deux  parties. 

■AftSOQUETTE  {Métall.)^  1.  LoptB  qu'on 
obtient,  dans  les  forges  catalanes,  en  coupant 
la  massogue  en  deux  parties. 

MASTODONTE  (  Paleont.  ),  m.  Genre  fossile 
de  mammifères,  dont  on  connaît  six  espèces 
dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

HATITE  {Miner.),  f.  Nom  donné  à  des 
pierres  qui  ont  la  forme  d'un  bout  de  mamelle  ; 
p£r  corruption  du  grec  mastoi,  mamelle, 

■  ATEICE    DES   CRISTAUX  {Exploit.),  f. 

f^oy,  Gaxgue.  On  nomme  plus  particulière- 
ment gangue  les  substances  pierreuses  qui 
accompagnent  les  veines  métalliques,  et  ma- 
Irjcet  celles  qui  supportent  et  tiennent  comme 
foétiatonnèes  d'autres  sutMtances  pierreuses , 
ou  d'une  nature  non  métallique.  Ifaiiy  applique 
indifféremment  le  mot  de  gangue  aux  supports 
on  aux  enveloppes  d'un  minéral ,  quelle  que 
soit  sa  natnre. 

■ATaiCE  D*oPALE,  f.  Opolc  prime. 

mATTmoKB  { Exploit.  ),  m.  Nom  donn*^  on 
Toscane  à  la  marne  grise  et  bleuâtre  da»s  la- 
quelle se  trouve  le  gypse  ou  albAt  re  de  Yolterra. 

«ATTE  (  Métall. ),  f.  Matière  aigre,  brune, 
fragile,  plus  ou  moins  violàtrc,  obtenue  des 
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minerais  de  cuivre  grillés  avant  d'arriver  au 
cuivre  noir. 

MAZÉAGE  (  Métall.  ),  m.  Le  roaiieagc  cona- 
titue avec  le pudlage  toute  ropératliii  de i'af- 
linage  du  fer,  suivant  la  méthode  anglaise.  On 
sait  (|fie  i'aflinagc  consiste  à  enlever  à  la  fonte 
les  matières  hétérogènes  qui  sont  combinées 
avec  le  fer,  et  à  donner  à  ce  métal  toute  la 
pureté  pn.fsibte.  Or  toutes  les  fontes  étant 
eomposifs  de  frr,  de  Hilieium  et  de  carbone, 
leur  affinage  devra  tendre  à  en  séparer  ces 
deux  licrniereH  substances.  I.c  silicium,  base 
de  la  iillice,  ne  peut  s'enlever  que  dans  le 
ma/.éage,  lorsque  la  fonte  est  à  l'état  de  fusion  ; 
le  carbone  s'enlève  également  dans  le  uia/^age 
ou  dans  le  pudlage.  1a>s  feux  dans  lesquels  on 
opère  le  mazéage  de  la  fonte  sont  assez  sem- 
blables aux  renardières  d«>s  forges  ordinaires. 
On  y  place  la  fonte  pèle-mèlc  avec  le  com- 
bustible, et  on  la  réduit  à  l'état  de  fusion,  que 
l'on  prolonge  à  l'aide  de  scories  dunt  on  re- 
couvre le  bain.  Ce  n'est  qu'après  l'entière  fu- 
sion du  tuut  qu'on  doit  procurer  la  sortie  au 
laitier.  Tant  que  celui-ci  reste  sur  la  fonte  li- 
quide, raflinage  ne  peut  avoir  lieu  ;  d'un  autre 
côté,  comme  la  séparation  de  la  sliire  ne  peut 
être  opérée  que  par  une  fusion  prolongée,  on 
conçoit  Timportance  qu*il  y  a  de  protéger  lu 
bain  contre  l'action  de  l'air  par  le  maintien 
d?s  scories.  Uès  que  cette  fusion  est  complète, 
et  afin  d'éviter  une  consommation  trop  grandir 
de  combustible,  on  peice  le  trou  des  scories, 
et  on  en  facilite  Técoulemcnt,  soit  en  remuant 
la  matière,  soit  en  remplissant  le  creuset  de 
coke.  ïjc  roazeur  a  l'habitude  de  Jeter  sur  le 
combustible  enflammé  quelques  scories  de 
l'affinage  précédent.  Cependant  11  est  évident 
qu'un  excès  de  scories  ne  peut  que  retarder 
raffinage,  en  augmentant  la  consommation 
du  combustible.  Il  doit  donc  y  apporter  toute 
la  discrétion  possible,  et  n'employer  ce  moyen 
que  dans  le  cas  où  il  faut  retarder  la  décarbu- 
ration. Tant  que  le  métal  n'est  pas  suffisam- 
ment décarburé,  le  ringard  du  inazeur  sort 
du  feu  quelquefois  enveloppé  de  fonte,  quel- 
quefois entouré  de  scories  fondues.  IJa  bout 
de  la  barre  pétille  à  peine,  et  l'on  n'aperçoit 
qu'à  rares  intervalles  des  étincelles  qui  annon- 
cent la  pnWM*ncc  du  fer.  Le  travail  du  niazeur 
devient  alors  plus  assidu*-  il  doit  sonder  de  temps 
en  temps  son  creuset,  soulever  la  masse  pâteuse 
et  agiter  celle  liquide,  de  manière  à  exposer  le 
plus  de  surface  au  vent.  C'est  alors  qu'on  re- 
connaît le  mazeur  habile  et  actif.  L'ouvrier  qui 
lai>se  dormir  le  métal  au  fond  du  creuset,  et 
qui  ne  se  sert  que  rarement  du  ringard ,  dans 
le  seul  but  de  s'assurer  de  la  marche  de  l'opé- 
ration, dèpease  beaucoup  plus  de  combustible 
et  met  beaucoup  plus  de  temps  que  celui  «lul 
brasse  souvent  la  fcmte  et  l'expose  au  vent  dts 
tuyères.  Ce  vent  facilite  la  decarburatlon,  qui,, 
au  contraire ,  n'a  Heu  que  très-difficilement 
quand  la  surface  supérieure  seule  est  exposée 
à  l'air.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  gagner  une 
denU-  heure  par  fouruée  à  un  bon  ouvrier  sur 
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■ÉGALONSX  {Paléont.)^  m.  Genre  fouUe 
de  luauimilùres  des  tcrralas  pustérieunt  à  la 
craie. 

MÉGATBERiov  (  Poléont.),  m.  Genre  fos- 
sile lie  mammifères  des  terrains  su pnrcrétacdi. 

MÈioiviTE  {Miner.),  t.  Variété  de  tcer- 
ncriU,  ainsi  nommée  du  grec  tneiàn,  moindre, 
parce  que  ses  cristaux  ont  rarement  plus  de 
deux  à  trois  millimètres  d'épaisseur,  tandis 
que  les  deux  autres  variétés,  notamment  la 
yaranthine,  acquièrent  d'assez  grandes  di- 
mensions. 

HÉLAC  ,  m.  Étain  de  Malaca,  étain  fin  qui 
vient  en  petits  chapeaux. 

MÉLACONiSE  {Miner.),  t.  Peroxyde  de 
cuivre.  Du  grec  mélos,  noir,  et  koniî,  pous- 
sière i  à  cause  de  la  couleur  et  de  l'état  de  ce 
minéral. 

HELAKCnoR  {Miner.),  m.  Variété  fibreuse 
de  phosphate  de  fer,  trouvée  à  Rabenstcin. 
Sun  nom  vient  du  grec  metof,  noir  ;  eAroa , 
couleur.  C'est  en  effet  le  caractère  de  cette 
>;irietè. 

MÊLAIS  lE  {PaléonL),  t.  Genre  de  mélanlcns, 
dunt  on  connaît  trente-six  espèces  fossiles 
dans  les  terrains  supercrétacés. 

MÉLANITE  (Miner.),  f.  Du  grec  mêlas, 
noir;  variété  noire  du  grenat  mélanite. 

MÉLAiiOCBBOïTE  {Minér.),l,  Nom  donné 
M\  sesqui-chromatc  de  plomb,  décrit  au  mot 
chromate  de  p^mb. 

MBLAiiO«EAPBiT£S(JKriii^.),  f.  Plerrcs 
qui  présentent  des  dessins  noirs;  du  grec 
tHClanos ,  génitif  de  meius ,  noir  ;  graphà ,  Je 
rU'cris, 

MÊLAicopsiDB  {Poléont.),  m.  Genre  de 
nlelaniens,  dont  dix  espèces  se  trouvent  à  l'état 
Ut-isHe  dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

b^lautjébib  ( Miner,) ,  f.  Kom  donné  par 
Ueudant  au  sulfate  de  protoxyde  de  fer. 

MÉLANTÉBITE  et  BÉLAMTBÉRITB  {Mi' 

ner.  ) ,  f.  jêmpélite,  crayon  noir. 

nÉLAPavRE  (  Miner.),  m.  Du  grec  mélos, 
noir;  porpliyre  noir,  porphyre  pyroxénique, 
serpcntloo  verde  antico  des  Italiens,  au^it- 
porpbyr  et  trapp-porphyr  des  Allemands, 
uphite.  Roebe  dout  la  pâte  renferme  du  py- 
ruxène,  du  feldspath,  de  l'albite  ou  de  la  labra- 
(lorïte,  avec  cristaux  de  ces  mêmes  substances  { 
noirâtre  ou  verte  avec  cristaux  plus  pâles  ; 
texture  porphyroldo  ou  huileuse ,  en  masMt  et 
en  fllona  ;  quelquefois  susceptible  d'un  beau 
puli;  renfermant  accidentellement  du  mica, 
de  l'amphibole,  du  quartz,  etc. 

MKfJkPBTBE  DEMI-DEUIL.  Mélophyre  nui- 
làtre,  avec  des  oistauxde  feldspath  blanc. 

XÉL4PHYHE     TACHE     VERTE.    Mélophyre 

brun  rougeAtre,  avec  des  cristaux  plus  ou 
muins  verts. 

MÉLAPBYRESAKGUiN.  Mélophyre  noh-âtre, 
avec  des  cristaux  d'albite  rouge. 

MELCBIOR  {Métall.),m.  Alliage  de  zinc, 
de  cuivre  et  de  nicliel,  décrit  sous  le  nom.de 

M\.I.M:CH(>RT. 

MtLi.\iTE(iVMrr.),f.  Argile  Jaune  couleur 
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de  mi<>l,  qu'on  employait  autrefois  dans  la  mé- 
decine. 

MÉLi\E  ( Miner.),  t.  Nom  donné  par  Dioi- 
coridc  à  une  terre  ar^Ieusc  Jaune,  qui  est 
probablement  une  ocre.  Vitruvc  ia  cite  comme 
étant  un  mtHai. 

MKLiKiQtE  (  Cristall.  ),  adj.  Calcaire  roé- 
linlque  ;  nom  donné  par  M.  Brelthaupt  à  un 
cristal  rhouiboèdrlque  de  carbonate  de  chaux, 
dont  i'nnglc  est  de  xm'»  I7',  et  la  densité  de 
8.68.t  à  9.C9G;  il  raye  ia  fluorine,  et  se  laisse 
rayer  par  la  pliospliorite. 

MÉLi.\iTE  {Miner.)^  f.  Variété  de  quartz 
rcsinite,  en  plaquettes  on  petites  masses  no- 
duleuses  engaitée^  dans  une  marne  ar^'lleuse, 
blanchâtre  ,  de  Menllmontant ,  près  de  i*aris. 

MKLi\osE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Keudant  an  molybdatede  plomb. 

HKi.iTK  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  sleléchite 
imltiint  le  rrènc. 

MKLiTiTE  (Miner.),  t.  Espèce  AegalacHte. 

MKLLATKS,  m.  Famille  de  minéraux  cum- 
p0Hèt>  de  bases  unies  à  l'acide  nirilltique;  on 
n'en  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  :  lu 
mcHate  d'alumine. 

NKLLATE  D-'AMIMIIVK    {Mlncr.),   m.  Ml  • 

nèral  décrit  nu  mot  RKsinks  fussilks. 

MEi.LicuRYSOS  {Mincr.  anc),  m.  Pierre 
pFccieusc  des  anciens,  d'un  Jaune  brillant;  du 
prec  nu'U,  miel  ;  chrysos,  or;  couleur  de  miel 
et  d'or.  C'est  probablement  une  aventurine. 

MELLiLiTE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  de  ch.iux. 
de  magnésie  et  de  fer  ;  Jaune  pâle  ou  Jaune 
orangé,  couleur  de  miel  (de  là  son  nom  ,  du 
grec  nieli,  miel;  lithot,  pierre),  cristallUant 
en  petits  paraliélipipèdes  rectangles,  ou  en 
octaèdres  rectangulaires  ;  fusible ,  soluble  en 
gelée  :  trouvé  au  (^ap.o  di  Bovc. 

Composition,  suivant  Carpi  : 

Silice.  sa  .00 

Chaux.  19.60 

Magnésie.  I9.40 

Oxyde  de  fer.  is.io 

Alumine.  a.90 
Oxyde  de  manganèse.         9.oo 

—     de  titane.  4  oo 


ss.uo 


HELLiTE  {Miner.),  f.  Résine fostile  décrite 
sous  ce  titre.  C'est  un  mellate  d'alumine  hy- 
draté. 

MCLL1TE  (  Paléont.  ),  m.  Sorte  d'échlnltc 
discoïde  fossile. 

MÉi.ociiiTE  (  Miner.  ),  f.  Jaspe  couleur  de 
mauve,  pierre  d'Arménie. 

MÉLOKiTE  (  Miner.  ),  f.  Galet  ou  caillou 
arrondi  quia  la  forme  d'un  melon. 

MELONS  DU  MO.'VT  CARMEL  (  Miner.),  m. 
Quartz  aqate  en  géode. 

.MËL0PÉP05iiT£  (  Miner.  ),  f.  yoy.  Mfi.o- 

MTK. 

NÉLOPSITE  {Miner.),  i.  Variété  de wpo- 
nite  décrite  sous  ce  dernier  titre. 

BiEHPHiTE  {Miner.),  m.  Variété  d'onyx 
présentant  des  couches  superposées  de  cou- 
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leurs  trancliécH,  ce  qui  la  rend  très-propre  à 
faire  des  camées.  Ijc  memphite  de  Pline  est 
un  ophite  noir  tirant  sur  le  vert.  I-es  anciens 
lui  attribuaient  la  vertu  dVngourdtr  les  mem- 
bres, après  qu'elle  avait  été  mise  dans  du  vl- 
naifnt;  ;  en  sorte  qu'on  pouvait  sans  douleur 
souffrir  une  opération  chirurgicale.  Elle  se 
trouvait  près  de  Mempliis ,  en  Egypte.  Cest 
une  espèce  d'onyx  à  plusieurs  couches ,  dont 
l'Inférieure  est  noire  et  la  supérieure  blanche. 
MENAC  ou  MENAS  (  Miner.  ),  m.  Nom 
donné  par  Wenier  au  sphéne,  ou  silico-tita- 
nate  de  chaux.  On  dit  aussi  ménazite. 

MKNACHANITE,  MÉNACANITE  ,  OU  MENA- 

KANITE  (  Miner.  ),  t.  Variété  de  titanate  de 
fer,  en  petits  grains  ou  en  sables ,  trouvée 
par  M.  Grégor  dans  les  sables  de  Ménachan  , 
et  ayant  tous  les  caractères  du  fertitané,  dé- 
crit au  mot  TiTAifATE  ofi  FER.  Sa  composi- 
tion est  : 

LOCALITES. 


MER 

MÉKILITE  { Miner. \  t.  nè$inite^  variété 
tuberculeuse,  en  rognons  mamelonnés;  tri- 
ture compacte,  grenue,  un  peu  feulllelir, 
qu'on  rencontre  dans  les  dépôts  d^ean  douc« 
et  marneux  de  Ménll-Montant ,  près  de  ParLi. 

Composition,  suivant  Klaproth  : 


SlUce. 

8S.1M> 

Eau. 

11.00 

Peroxyde  de  fer. 

CitO 

Alumine. 

1.00 

Chaux. 

O.itO 

Acide  tltanlque. 
Proloxyde  de  fer. 
Prot.  de  manganèse. 
Silice. 


Bretagne.  Ménachan. 
B8.70  4S.2;t 

&6.00  ttl.B 

a.30  U.Stt 

»  3.  se 


lOU.OO 


100.00 


d'où  l'on  tire  les  deux  formules  :  fFeO)^ 
(TlO>)4  et  (FeO)4  (T10>)3. 

HÉNAcaiNE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné 
par  Kirwan  au  titane  découvert  dans  la  vallée 
de  Ménachan,  ou  Menakan,  du  comté  de 
Corn  wa  11. 

MEKDiPiTE  { Miner.  \  m.  Variété  de  chlo- 
rure de  plomb ,  provenant  des  McndiphiUs , 
dans  le  Sommersetshlre,  en  Angleterre. 

HENGiTE  {Miner.),  t.  Variété  de  tita- 
nate de  /6r,  en  petits  cristaux  prismatiques 
disséminés  dans  l'albite.  La  forme  primitive 
est  un  prisme  rhomboldal  droit ,  sous  Tangle 
de  1560  sto'.  Cette  substance  est  noire,  à  éclat 
roétalloUde;  sa  poussière  est  brun  châtaigne; 
sa  cassure  est  inégale  et  concholde  :  elle  ne 
possède  point  de  clivage  ;  elle  raye  le  phos- 
phate de  chaux  %t  même  le  verre.  Au  chalu- 
meau, elle  est  Infusible  *,  mais  avec  le  sel  de 
phosphore  elle  donne  un  verre  jaune  verdàtre 
au  feu  d'oxydation,  et  orangé  au  feu  de  réduc- 
tion, avec  la  soude.  La  menglte  donne  la  réac- 
tion du  manganèse  ;  sa  densité  est  s.48.  On 
n'en  possède  pas  d'analyse.  M.  Rose  a  trouvé 
qu'elle  contenait  de  la  zlrcone. 

M.  Brooke  a  donné  le  nom  de  mengite  à  un 
phosphate  de  cérium  décrit  sous  le  nom  de 
MoNAzn'E,  et  qui  avait  été  découvert  par 
Mrnge. 

MENHIR  (  Miner,  archéol.  ),  m.  Pierres  lon- 
gues grossières ,  plantées  verticalement  dans 
le  sol. 

Les  principaux  menhir  sont  ceux  de  Join- 
vUle  (Meuse),  de  Quiberon  (Morbihan),  de 
Grabusson  (  IUc<-et-Vlllaine  ),  de  l'onligné 
(Maine-et-Loire),  de  Saint-Sulpice  (Gi- 
ronde ),  etc. 


08.ao 

MENTON  NET  (  Exploit.  ),  m.  Partie  d'une 
tarière  recourbée  à  angle  droit,  servant  à 
maintenu*  les  matières  qu'eu  retire  d'un  trou 
de  sondage,  et  à  les  empêcher  de  tomber. 

HENTONNET  (  Métall.  ),  m.  Dans  un  souf- 
flet mu  par  une  machine ,  c'est  la  pièce  qui 
reçoit  l'Impulsion  des  cames. 

MENU  (  Exploit.  ),  m.  HoulUe  en  poussière 
ou  en  très-petits  morceaux. 

MÉPBiTE  DE  SOUDE  {Miner.'),  m.  Souir 
carbonate  de  soude. 

MER  (  Céol.  ),  f.  Masse  d'eaa  qui  sépare  les 
continents,  et  dont  la  composition  a  été  donnée 
au  mot  Eau.  On  a  remarqué  que  la  mer  était 
d'autant  moins  salée  qu'elle  s'approchait  plus 
des  côtes ,  ce  qui  s'explique  par  le  versement 
des  eaux  douces  des  fleuves  ;  on  n'est  point 
encore  arrivé  néanmoins  à  se  rendre  compte 
de  la  différence  de  salure  qui  existe  dans  les 
diverses  localités  :  dans  les  golfes  qui  ont  une 
entrée  étroite,  la  quantité  de  sel  est  moindre 
que  dans  le  grand  Océan;  elle  est  un  peu  pins 
considérable  dans  la  Méditerranée;  elle  est 
moindre  vers  les  pôles  que  dans  les  pays 
chauds.  La  mer  Morte  est  celle  dont  la  salure 
est  la  plus  forte.  Dans  les  mers  glacées,  clest 
l'eau  douce  seule  qui  gèle. 

Le  peu  de  différence  qui  existe  entre  In 
deux  marées  d'un  même  Jour  avait  conduit 
quelques  savants  à  en  déduire  l'uniformité  de 
profondeur  de  l'Océan.  Laplace  a  dit  que  sa 
profondeur  moyenne  est  du  même  ordre  que 
la  hauteur  moyenne  des  continents  et  des  Iles 
au-dessus  de  son  niveau,  hauteur  qui  ne  sur- 
passe pas  mille  mètres  ;  mais  ces  donaées  sont 
fort  hypothétiques. 

Les  mers  occupent  les  trois  quarts  du  sphé- 
roïde terrestre  ;  aussi  a-t-on  désigné  la  sur- 
face du  globe  comme  un  vaste  océan  dans 
lequel  se  trouvent  deux  grandes  lies  :  randra 
et  le  nouveau  monde.  Cette  distrUnitloo  des 
mers  et  des  terres  n'a  pas  cessé  de  rarler  de- 
puis l'origine  des  choses  ;  c'est  une  condltloB 
de  leur  existence.  Beaucoup  de  cootrérs. 
même  fort  élevées,  ont  été  autrefois  recou- 
vertes par  l'Océan;  il  n'en  faut  pas  coneinre 
néanmoins  que  celui-ci  s'est  retiré  :  tout  tend 
à  démontrer,  au  contraire,  que  ces  terres  « 
sont  soulevées,  quelquefois  rapidement,  qo^- 
quefois  par  un  mouvement  lent  et  progre^slr. 
L'équilibre  se  rétablit  par  des  submerstoos  et 
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ir  reoipléteiBeiit  de  la  mer  sur  certaines 
ortioiis  de  terres  et  de  côtes. 

On  a  constaté  que  la  côte  de  Ponzzole  8*cst 
levée  graduellement  à  plus  de  e  m.  an-desxus 
e  son  ancien  niveau  ;  il  j  a  longtemps  que  le 
iturallste  suédois  Celsius  a  annoncé  que  la 
'Fre  ferme,  en  Suéde,  s'exhaussait  de  près 
an  métré  par  siècle.  A  ces  mouvements  lents 
1  soi,  il  convient  d'ajouter  les  soulèvements 
ibits  dos  à  des  secousses  volcaniques  :  en  isss, 
lute  la  région  qui  s'étend  depuis  les  Andes 
squ'à  une  grande  distance  sous  la  mer,  dans 

Chili ,  fut  élevée  de  un  à  deux  mètres  an- 
îssus  de  son  niveau  ancien  ;  dans  l'archipel 
i  Chonos,  le  capitaine  Coste  a  trouvé  que  le 
ind  de  la  mer  s'était  soudainement  élevé  de 
lus  de  deox  mètres;  près  de  l'indus,  tout 
espace  compris  entre  l'Île  de  l*uchum  et 
harée  s'est  soulevé,  en  isi»,  sar  nne  longueur 
e  pUn  de  dix-holt  lieues  et  une  largeur  de 
tés  de  six  lieues  :  la  hauteur  acquise  fut  de 
rès  de  trois  mètres. 

U*un  autre  côté,  des  villes  s'engloutissent, 
es  régions  entières  disparaissent,  des  affaisse- 
tentsse  forment  Jonmellement.  En  Juin  isia, 
indis  que  le  fort  de  Sindrée,  situé  sur  le  bras 
lioital  de  Flndus,  descendait  de  quelques 
lètres  dans  les  eaui,  la  mer  envahissait  dans 
I  même  contrée  une  étendue  de  terre  de  deux 
cnt  soixante-deux  lieues  carrées;  en  isis, 
>n  de  l'éruption  arrivée  en  avril  dans  l'Ile 
e  Snmbara,  la  ville  de  Tomboro  fut  inondée 
irla  mer,  qui  laissa  cinq  mètres  et  demi 
'eau  sur  des  parties  qui  auparavant  étaient  à 
éeouvert;  A  Caracas,  en  avril  i8ia,  un  trem- 
lement  de  terre  abaissa,  dit-on,  le  mont  Silia 
e  M  A  iio mètres;  en  isii,  il  se  forma  de 
onveanx  lacs  et  de  nouvelles  lies  dans  la  Ca- 
Map  du  sod  ;  en  moins  d'une  heure ,  des  la- 
unes  de  sept  lieues  apparurent  là  où  la  terre 
tait  ferme  auparavant;  un  espace.de  plu- 
leurs  milles  fut  couvert  d'eau  sur  une  hau- 
sur  de  plus  de  i  mètre  ;  le  sol  de  Mew-&ladrid 
'abaissa  de  a  mètres  environ. 

Qoelqnelbis  oicore  la  mer  empiète  sur  les 
ontinents  d'une  manière  lente  et  continue, 
u  fait  irruption  subite  à  travers  les  terres  : 
n  14*1,  le  flot  de  la  marée  se  précipita  dans 
I  Meuse  et  le  Wbaal,  franchit  la  Jetée,  iuonda 
oixante-donze  villages,  dont  trente-cinq  ont 
lispam  pour  tonJours,  et  donna  naissance  au 
Iles  Boscb.  Le  Zojderzée  s'est  formé  depuis 
radte,  car  de  son  temps  la  place  qu'occupe 
iette  mer  n'était  qu'une  réunion  de  petits 
aes  ;  le  mont  Saint-Michel,  qui  sert  aujourd'hui 
le  prtecm  poUtiqne,a  été  détaché  du  continent 
lans  le  neuvième  siècle;  à  Riba  de  Sella,  dans 
es  Aaturfes ,  la  mer  ronge  Journellement  la 
noatagne  de  jttalaya,  qui  protège  la  ville  du 
:Oté  de  l*e8t;  elle  n'est  plus  séparée  de  la  po- 
Hilation  que  par  un  faible  espace ,  et  le  mo- 
neat  n'est  pas  éloigné  où  elle  inondera  le  port 
rt  submergera  les  habitations. 

On  citerait  facilement  des  millers  d*exero- 
jk»  de  ces  soulèvements  et  de  ces  affaissc- 
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ments  qui  changent  continuellement  les  rap* 
ports  qui  existent  entre  les  continents  et  les 
mers,  et  qui  paraixsent  être  une  condition 
d'équilibre,  d'existence,  et  conséquemment  de 
stabilité  ,  de  notre  planète. 

On  peut  se  rendre  compte,  Jusqu'à  un  cer- 
tain point,  du  la  relation  qui  rxist.iit  entre  les 
continents  et  les  mers  avant  le  dépôt  des  ter- 
rains tertiaires  les  plus  anciens,  et  par  consé- 
quent des  changement»  survenus  depuis  cette 
époque,  en  recherchant  les  preuves  de  la  der- 
nière submersion  :  ces  preuves  consistent  le 
plus  souvent  dans  les  espèces  de  testacés,  ma- 
rins et  lacustres ,  dont  les  débris  sont  conser- 
vés dans  les  formations  tertiaires.  Mais  les 
cartes  dressées  par  les  géologues  pour  établir 
comparativement  l'état  des  mers  anciennes 
sont  loin  d'être  exactes,  pubque  s'il  est  possible 
de  connaître  les  terres  qui  ont  été  mises  à  dé- 
couvert, il  ne  l'est  pas  de  déterminer  celles 
qui  ont  été  submergées  et  transformées  en  mer. 

Il  est  probable  qu'une  partie  des  terrains 
crétacés  de  l'Angleterre  était,  à  cette  époque, 
sous  l'eau  ;  qu'il  existait  un  canal  entre  l'An- 
gleterre et  le  pays  de  Galles  ;  les  lieux  qu'oc- 
cupent Londres  et  toute  la  partie  nord -est 
étaient  submergés  ;  le  détroit  de  la  Manche 
avait  une  largeur  si  considérable ,  qu'un  pou- 
vait la  considérer  comme  une  vaste  mer;  la 
Bretagne  formait  un  groupe  d'Iles  granitiques, 
séparées  du  continent  par  un  bras  de  mer  qui 
s'éteudalt  depuis  l'emplacement  de  Nantes  Jus- 
qu'à celui  d' Avranches  et  de  Salnt-Malo  Cette 
mer  couvrait  les  lieux  où  se  S4mt  élevés  de- 
puis Angers,  Blois,  Orléans,  et  tout  le  cours  de 
la  Loire  au  sud,  tandis  qu'elle  s'étendait  dans 
le  bassin  de  Paris,  Jusqu'à  la  hauteur  de  Saint- 
Lô.  L'Océan  couvrait  tout  lespace  compris 
entre  une  ligne  tirée  de  l'embouchure  de  la 
Gironde  à  Montpellier;  il  venait  se  briser  sur 
toute  la  chaîne  dos  Pyrénées;  tandis  que,  par- 
tant de  la  hauteur  d'Alx,  un  bras  de  mer,  sorti 
delà  Méditerranée,  s'élevait  vers  le  nord,  cou- 
vrant tout  l'espace  où  se  trouve  aujourd'hui 
la  vallée  du  l\hône  et  de  la  Saône  Jusqu'à 
Dijon.  La  Belgique  n'existait  pas  :  la  mer  cou- 
vrait toute  la  vallée  du  Rliin,  et  était  unie  avec 
celle  de  l'Kibe,  submergée  Jusqu'auprès  de 
Cracovie  ;  l'iutmense  espace  compris  entre  les 
mers  actuelles  nommées  la  Baltique ,  la  mer 
Blanche ,  la  mer  Caspienne ,  et  la  mer  Mohre , 
était  couvert  par  les  eaux  ;  à  peine  quelques 
lies  où  se  trouvent  aujourd'hui  Sclnleropot, 
Ekatërinoslaw,  Moscou,  Riga,  et  les  bords  du 
golfe  de  Finlande,  apparaissaient  sur  ce  vaste 
Océan,  presque  entièrement  découvert  au- 
jourd'hui. 

Dans  l'océan  Atlantique,  à  l'ouest'drs  Açores, 
les  navigateurs  rencontrent  une  zone  de  qua- 
rante à  cinquante  lieues  de  large,  entièrement 
couverte  d'herbes  (Jucvs  natans).  Cette  zone 
est  appelée  par  les  marins  mer  Herbeuse,  mer 
de  y  arec  ;  par  les  Portugais,  mer  de  Sargassoy 
et  par  les  Espagnols .  praderias  de  Yerbn , 
prés  d'herbe.  On  n'est  pas  encore  d'accord  sur 
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la  cause  de  ce  MnfniUcr  phénomMe,  qui  peut 
t^tre  attribué  ou  ù  des  récifs  sous- marins  sur 
lesquels  croissent  les  fucus,  qui  en  sont  déta- 
rhes  et  viennent  à  la  surface  de  la  mer  ;  ou 
au  courant  qui  ^irnt  du  Mexique  et  apporte 
les  plantes  dont  il  est  cliargé. 

Les  mers  ont  des  courants  particuliers,  dont 
l'cxiillcalioa  n'a  pas  encore  été  donnée  d'une 
u:auièi'c>  satisfaisante  :  on  sait  qu'un  fort  cou- 
rant introduit  con.stainment,  de  l'Atbntique 
dans  la  Méditerranée ,  une  masse  considérable 
d'eau  qui  inonderait  bientôt  les  côtes  de  France, 
d'Italie,  d'Afrique  et  a'bspagnc,  si  l'évaporatlon, 
et  surtout  un  contre-courant  souterrain,  ne  ré- 
tablissait  l'équilibre.  Dans  l'océan  Indien ,  les 
vents  alLsés  déterminent  un  courant  qui  vient 
doubler  le  cap  de  Bonne-Espérance ,  s'incline 
\tr*  le  nord ,  lunge  la  côte  d'Afrique  Jusqu'à 
l'équateur,  reprend  alors  sa  ligne  naturelle  de 
l'est  a  l'ouest,  et  traverse  la  mer  des  Caraïbes. 
I4>  courant  des  Aguibs  est  formé  de  deux  cou- 
rants réunis  sur  une  largeur  de  trente  à  qua- 
rante lieues,  qui  ont  une  vitesse  d'environ  une 
lieue  par  heure.  Du  golfe  du  Mexique  part 
un  courant  d'eau  cita  ude,  qui  s'élance  du  dé- 
troit de  la  Floride  vers  le  cap  Hatteras  de  la 
Caroline  du  nord  ;  il  a  vingt-cinq  lieues  de 
large ,  et  une  vitesse  de  vingt-sept  lieues  par 
jour;  il  dévie  vors  l'Atlantique,  s'ébrgit  prés 
des  Açores,  et  forme  dans  l'Atlantique  boréal, 
sur  un  espace  de  soixante-douze  à  cent  huit 
lirues.  une  masse  d'eau  chaude  dont  la  tem- 
pérature excède  de  4  à  »<>  m  centig.  celle  de  la 
mer,  où  il  fait  invasion.  Quelquefois  tx  courant 
arrive  Jusque  dans  le  golfe  de  Gascogne,  où  il 
a  encore  conservé  un  excès  de  température 
de  près  de  s"  ;  parfois  aussi  il  se  fait  Msntir 
Jusqu'en  Irlande. 

La  vitesse  des  courants  dépasse  rarement  une 
lieue  à  l'heure  ;  cependant,  lorsqu'ils  sont  res- 
serrés entre  deux  côtes,  ou  qu'ils  sont  obligés 
de  faire  un  détour  à  cause  de  terres  qui  leur 
font  obstacle ,  leur  niveau  s'élève  et  leur  vi- 
tesse augmente.  Le  courant  qui  est  resserré 
entre  l'île  d'Aurigny,  dans  le  raz  du  même 
nom,  et  le  continent,  a  près  de  trois  lieues  à 
l'heure  ;  le  courant  de  Pentland-Firth  se  meut, 
5eIou  le  capitaine  Hewett,  avec  une  vitesse  de 
trois  lieues  et  demie  par  heure,  et,  dans  les 
grandes  marées,  avec  celle  de  quatre  lieues  un 
tiers.  Le  courant  de  la  marée  dans  le  canal  de 
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bériade  est  de  itt  à  sn  mètres  au 
la  même  mer  ;  la  mer  Catpleime  a 
très  plus  basse  que  la  mer  Noire. 

On  attribue  généralement  le  Un 
blocs  erratiques  aux  glaces  de  la 
opinion  est  appuyée  sur  quelque 
constatés.  11  est  démontré  que  U 
la  Baltique  transportent  des  rocfae 
tances  assez  considérables  :  dam  k 
rent ,  un  bloc  de  granit  de  -w?  n 
descendit  sur  des  glaçons  Jusqu'à  i 
de  plusieurs  centaines  de  mètres; 
des  baies  de  l'extrémité  méridioiali 
riquedn  Sud,  on  rencontre,  Josq 
latitude, des  glaciers  coaverts  d'éi 
chers  ;  on  a  vu ,  dans  la  baie  de 
Eyre,  à  la  même  latitude  que  Ptrii 
ments  de  ces  glaciers,  chargés  de  M 
nite,  se  diriger  vers  l'Océan.  Néaiu 
nion  qui  attribue  ce  dépiaeeneBi 
rocs  au  passage  momentané  et  ni 
immense  courant  dû  au  déplaceowoi 
terrestre ,  quelle  qu'en  soit  la  diu 
grandes  probabilités  en  sa  faveur. 

MERCURE  MATIF  (  Miner.),  tt.Syi 
vif-argent  f  queeksilber  des  iliraa 
métal  se  trouve  en  gouttclettes,oa  ci 
plus  ou  moins  volumbieux ,  dans  de 
endurcie  et  dans  du  grès,  etdaqsie 
qui  accompagnent  le  sulfore  de  omi 
est  liquide,  blanc  d'argent  avec  db  èc 
vif;  U  se  volatiliae  à  une  faible  teai 
Sa  densité  est  de  is.ss;  il  se  coogèk 
dessous  de  zéro ,  cristallise  es  octaè' 
tiers,  et  pèse  alors,  suivant Schu^ 
Dans  la  chimie  atomique,  le  omtcu 
nom  d'hydrargyrumf  son  alo**'* 
par  Ilg,  et  pèse  ises.as}. 

Le  brillant  argentin  du  mercnr^ 
sa  mobilité  extrême,  sa  grandcp^^ 
des  qualités  qu'on  a  su  mettre  ^^ 
les  arts. 

Le  mercure  uni  à  l'élaln  sert 
des  glaces  ou  miroirs.  Le  procéd»- 
au  tain  est  d'une  grande  siœplicil-' 
sur  une  table  à  rebord  une  couc:^ 
que  l'on  recouvre  ensuite  de  in^ 
place  dessus  la  glace,  et  roo  com{^ 
on  redresse  le  tout,  aûn  de  faire 
mercure  excédant. 

Ce  métal  est  employé  dans  lestberl 
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le  même  aTintage  dans  ces  instruments ,  car 
il  occuperait  une  colonne  beaucoup  trop  lon- 
gue, et  les  rendrait  incommodes  et  difficiles  à 
tntt5porter. 

Le  mercure  sert  encore  dans  les  laboratoires 
pour  les  caves  pnenmato-chimiques,  qui  y 
sont  d'un  usage  presque  coniinuei,  et  sans 
lesquelles  un  grand  nombre  d'expériences  in- 
téressantes ne  pourraient  être  faites. 

Mais  ce  qui  rend  le  métal  fluide  extrême- 
ment précieux,  c'est  sa  facilité  de  s'amalgamer 
avec  certains  métaux  tels  que  l'or,  l'argent,  le 
2lnc,rétaln,  le  bbmuUi,  et  de  les  abandonner 
ensalte  par  la  volatilisation.  Nons  avons  déJA 
dit,  an  mot  Amalaamatioh,  comment  on  s'en 
servait  pour  l'extraction  des  métaux  précieux. 
On  peut  voir  aussi  au  root  Dorure  l'emploi 
qa*on  en  fait  pour  l'application  de  Tor  sur 
certaines  surfaces  métalliques. 

Dana  la  peinture  à  l'hulk*,  le  mercure  com- 
Mné  artiflclellement  avec  du  soufre  fournit  le 
veraiflloit  on  eintU^rey  dont  la  belle  couleur 
rouge  ne  peut  être  remplacée  par  aucun  antre 
corps  CMmo. 

II  est  employé  dans  la  médecine  à  l'état 
d'oxyde  rouge,  sons  le  nom  de  précipité  perte  ; 
de  tatftare  noir,  sons  celui  d'elàiopi  minéral; 
de  sulfate,  sous  celnl  de  turbith-7ninéral. 
CoasMné  avec  le  cbiore,  il  forme  le  mercure 
doux  des  pharmaciens;  le  sublimé  corrosifs 
ran  des  plus  vicdents  poisons.  Broyé  avrc 
de  la  graisse  et  réduit  à  un  état  très-divisé , 
il  donne  un  onguent  qui  détruit  tous  les  in- 
sectes. 

Les  nlnenre  employés  anx  extractions  do 
minerai  merenrlfêre .  et  les  ouvriers  qui  font 
no  fréquent  emploi  de  ce  métal ,  contracifnt 
en  peu  de  tempa  un  tremblement  qu'il  est 
diflteUe  de  guérir.  M.  Ravrio,  artiste  dlstinifuc, 
qui  monrut  victime  de  cette  funiste  influence, 
légua  on  prix  de  s,ooo  fr.  à  celui  qui  découvri- 
rait le  moyen  de  dorcretargen  ter  sans  danger. 
Ce  fut  M.  Darcet  qui  Tobtint  en  ibis.  Depuis, 
la  dorure  an  trempé  a  presque  partout  rem- 
placé U  dorore  au  feu  qui  faisait  tant  de  vic- 
times. 

HEaccBB  GORRÉ  (Jtfjn^r.),  m.  Voy. 
Chix)ri7Rkde  mercure. 

■caccRE  KE  VIE  (Jlfiner.).  no-  Prota- 
dUorvre  de  wtereure. 

HEacoBB  BOlix  (  Miner.  J,  m.  Nom  donné 
par  les  pharmaciens  au  chlorure  de  mercure 
obtenu  par  vole  de  précipitation,  par  opposi- 
tion A  celui  préparé  par  sublimation,  auquel  ils 
donnaient  le  nom  de  ceilomel. 

MERCURE  HÉPATIQUE  (  Miner.  ),  m.  Va- 
riété du  iu(/Ure  de  mercure  contenant  du 
bitDine  et  ayant  une  couleur  rouge  de  foie.  Du 
grec  hêpar,  Me, 

■ERCOBB  i09WiKi{ Miner.),  m.  f  oy.  lo- 

DCRR  DE  MERCURE. 

HERCUBB  MURIATB  (Mlnér.),m.  Foy. 
Chlorure  dr  mercure. 
HERCORB  ABGENTAL  (  Miner.  \  m.  Foy. 
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MERCURE  CHLORURE  {. Miner. ^,  m.  t'oy. 
Chlorure  demkrclre. 

MERCURE  SULFURÉ  (  Miner.  ),  m.  Sul- 
fure de  mercure,  décrit  à  l'article  Sulfures 

MÊrALLIQLKS. 

MÉROCTE  {Miner,  anc.)^  t.  Pierre  d'un 
vert  poireau.  Pline  dit  que  du  bit  suintait  ù 
sa  surface.  On  ne  sait  ii  quelle  csp<^ee  elle  ap- 
partient. Peut-titre  est-ee  le  carlxm.ite  de 
chaux ,  auquel  le  naturaliste  latin  donnait  le 
nom  de  morochite.  f'oy.  ce  mot. 

MÉROXÉKIQUE  {Cristoll.),  adj.  Calcaire 
méroxëniquc  ;  nom  donné  par  M.  Rreithaupt 
à  un  cristal  rhonibuédiiquc  de  cnrbonattMlc 
chaux,  dont  l'angle  est  de  iuj°  h',  et  la  pc* 
sauteur  spc^cillque  de  s.nsn  a  sji9  ;  il  raye  lu 
carbonate  de  cliaux ,  et  est  rayé  par  la  phos- 
phorlte. 

MÉsiLi^'iguE  {  Cristall.  )^  adJ.  Calcalrn 
niésilinique  ;  nom  doiuit^  par  M.  Prellhanpl 
à  un  cristal  rhumboédriquc  de  carbonate  de 
chaux,  dont  l'angle  est  de  107°  ii'  et  la  den- 
sité 3.3;i.  11  raye  la  fluorine ,  et  se  laisse  rayer 
par  le  feldspath. 

MÉsiTi\i':  (  Mtnrr.\  f.  Carbonate  double 
de  maguésie  et  de  fer  analofriie  à  la  pistome- 
siie.  Sa  composition  est  représentée  pur  FcO 

MÈsiTi^'SPATU  (  Miner.  ),  m  Nom  donné 
par  .M.  lireithaiipt  ù  une  variété  de  fer  11- 
tlioîde  décrite  au  mot  C.VRnoNATK  de  FtR, 
et  qui,  par  sa  composition,  parait  tenir  le  Bii- 
lieu  entre  le  earbunatc  de  f«T  i-t  le  earbonale 
de  nia;:'uc8ie  (du  grec  tm'sot,  mlllou }. 

srûsoLE  (  Miner.  ),  t.  Variété  de  mé$otiipe 
en  globules  de  struetr.re  lanicilirormc,  radiée 
du  centre  à  la  circonférence. 

Composition,  suivant  Berzcllus  : 

Silice.  Ai.m 

Alumine.  fii.40 

Chaux.  7.t>o 

Soude.  4.80 

Eau.  10.19 

97.79 

MÉSOLINE  (  Miner.  ),  f.  Hydro-.sillcate  d'a- 
lumine, de  ehaux  et  de  soude  ;  substance  dont 
les  caractères  extérieurs  sont  peu  connus. 

MÉsoLiTE  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  méso- 
type contenant  de  la  chaux  et  de  la  soude. 

MÉSOTYPE  (  Miner.  ),  f.  Du  grec  mcsos, 
moyen  ;  typos,  type.  Synonymes  :  zdolite  ra- 
diée :  zéolite  en  aigviiies  ,•  crocalite  ;  wdéHtc  ,• 
édelite;  hoganite;  lehuntite:  radioUte  ;  na< 
troiite  ;  faterzeoiith  ûc  Werner;  zéolite  par 
excellence ,  type  moyen  de  rancicime  zéolite. 
].a  mé-totypc  a  pour  caractères  principaux, 
1°  de  cristalliser  en  prisme  rhombuYdal  droit , 
8*  d'être  fusible  avec  bouillonnement  en  un 
émail  spongieux  ;  5°  d'avoir  pour  composition 
moyenne  Al'O^  SiO^  +  W)  SIO^  +  m  Aq  ;  60 
représentant  les  bases  protoxydées. 

Ces  bases  sont  tantôt  de  la  soude  ,  et  alors 
la  mésotype  prend  le  nom  de  natruUte;  tantôt 
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de  la  chaux ,  et  elle  constitue  la  scolézite  ; 
taotOt  de  la  chaux  et  de  la  soude,  et  il  en  ré- 
sulte une  variété  nommée  tnësolite  ;  tantôt  de 
la  chaux  i>t  de  la  pota&se ,  ce  qui  forme  l'antri- 
molite;  ou  enfin  de  la  magnésie  et  de  la  soude, 
constituant  une  cinquième  variété,  connue 
sous  le  nom  de  cluthatite. 

La  natrolite  se  trouve  en  cristaux  blancs 
prismatiques,  en  aiguilles  ou  en  masses  aci- 
culaires  radiées  ;  sa  forme  est  un  prisme  rhom- 
boldal  droit,  dout  l'angle  est  9i<>  se,  et  les  rap- 
ports :  :  100  :  m  ;  elle  est  souvent  en  prismes 
surmontés  d'un  pointement  à  quatre  faces 
qu'on  remarque  aux  extrémités  des  aiguilles 
divergentes;  ces  cristaux  sont  transparents; 
leur  éclat  est  vitreux  ;  ils  ont  la  double  ré- 
fraction à  deux  axes  ;  leur  cassure  est  géné- 
ralement concIioTde  et  inégale.  La  mésotype 
raye  la  chaux  carbonatée  ;  sa  densité  est  a.s49; 
elle  bout,  comme  toutes  les  zéolites ,  au  cha- 
lumeau, en  se  fondant,  et  donne  un  émail 
spongieux;  elle  est  soluble  en  gelée  dans  l'a- 
cide nitrique.  Sa  composition  est,  suivant 


Klaproth. 

Jucha. 

SlUce. 

48.00 

48.17 

Alumine. 

94.fitf 

86.tf1 

Soude. 

16.80 

16.19 

Eau. 

9.00 

9.17 

97.7» 


99.97 


répondant  à  la  formule  Al>  03  SIO»  +  Na  O 
Si  03  +  «  Aq. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom  de 
scolézite  k  la  variété  de  mésotype  en  masses 
aciculaires  ou  capillaires  radiées,  dont  les 
libres  sont  soudées  ensemble  et  prennent  un 
éclat  nacré  ;  cette  variété  est  un  peu  plus  dure 
que  la  mësotype  proprement  dite,  puis- 
qu'elle raye  la  fluorine  ;  mais  sa  densité  est  la 
même  ;  elle  est  un  peu  plus  difficile  à  fondre. 
Ce  minéral  est  électrique  par  la  chaleur;  il 
forme ,  comme  la  mésotype ,  gelée  dans  les 
acides,  et  sa  solution  précipite  abondamment 
par  l'oxalatc  d'ammoniaque. 


LOCALITES. 


Staffa.    Islande.    Auvergne.    Faroë. 


Silice. 

Alumine. 

Chaux. 

Soude. 

Eau. 


46.7S 
84.89 
14.90 
e.39 
13.64 


48.94 
9»  98 
10.44 

M 

13.90 


49.00 

96.»0 

ia.30 

• 

9.00 


46.19 
98.88 
13  86 
0.48 
13.69 


98.80        99.96 


99.80         100.03 


La  formule  de  la  scolézite  est  Al>  O^  SI  O^  -f. 
Ca  O  Si  03  4-  s  Aq  ;  elle  diffère  de  celle  de  la 
mésotype  par  la  présence  de  la  chaux  qui 
remplace  la  soude ,  et  par  un  atome  d'eau 
qu'elle  contient  de  plus  que  les  minéraux 
analysés  par  Klaproth  et  Fuchs.  Les  deux 
analyses  des  échantillons  de  Staffa  et  de  Faroti 
renferment  un  peu  de  soude,  et  indiquent  le  Jeu 
de  l'isomorpbisme  ;  c'est  ce  qui  ressort  évi- 
demment delà  variété  blanche  grisâtre  connue 
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sous  le  nom  de  mésoUte,  dont  le»  analyses  ont 
donné  : 


LOCALITES. 

Islande. 

Hauenstein. 

Faroè. 

Islande 

Silice. 

47.46 

44.86 

46.80 

47.00 

Alumine. 

98.38 

97.86 

96.80 

96.15 

Chaux. 

10.04 

7.09 

9.87 

9.38 

Soude. 

4.87 

7.69 

8.40 

8.47 

Eau. 

19.41 

■4.19 

19.30 

12.98 

lOO.IS         101.09         100.87    100.90 

Cette  composition  se  représente  par  Texpres- 
8ion  Al>  03  Si  03  +  (Ca  O,  Na  O  )  Si  03  +  s 
Aq.  La  mésolite  est  donc,  quant  à  ses  parties 
constituantes,  intermédiaire  entre  la  méso- 
type  et  la  scolézite  ;  elle  a,  dii  reste,  les  carac- 
tères extérieurs  de  l'une  et  de  l'autre. 

II  est  une  variété  de  mésolite  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  métole,  et  qu*on  trouve  asso- 
ciée àla  chatHisie  dans  les  cavités  d'une  amyg- 
dalolde  de  Naalsofi  ;  elle  est  en  globules  à 
structure  lamelliforme,  radiée,  d'un  blanc 
grisAtre  on  Jaunâtre,  à  éclat  soyeux  et  nacré; 
elle  a  l'apparence  de  la  variété  de  stilbite,  dite 
sphérostiibite  ;  mais  sa  composition  est  identi- 
quement la  même  que  celle  de  la  mésolite  ;  il  eo 
est  de  même  de  la  poonahlite,  variété  fibreuse, 
rayonnée ,  blanche  et  à  l'éclat  nacré ,  qui  ne 
diffère  de  la  mésolite  que  parce  que  son  angle 
est  de  99»,  au  lieu  de  9i<»  90*  comme  la  méso- 
type, ou  9i<*  99'  comme  la  mésolite. 

L'antrimollte  ne  peut  guère  être  considérée 
que  comme  une  variété  de  mésolite,  dans  la- 
quelle la  potasse  remplace  la  soude  ;  elle  a 
donné  à  M.  Thomson  l'analyse  suivante,  qui 
la  rapproche  beanconp  de  la  mésole  de 
Suède  : 


Silice. 

Alumine. 

Chaux. 

Potasse. 

Protoxyde  de  fer  et  chlore. 

Eau. 


100.94 


Cette  analyse  donne  l'expression  atomique 
Al» 03  SI  03  -I-  (Ca  O,  KO)  Si  03  -f  3  Aq,  en 
faisant  entrer  un  peu  plus  de  trois  atomes 
d'eau  comme  Isomorphes  d'un  atome  de 
chaux. 

L'antrimollte  est  blanche;  sa  texture  est 
fibreuse,  radiée,  à  éclat  soyeux  ;  elle  raye  le 
carbonate  de  chaux,  et  sa  densité  est  de  9.09e  ; 
elle  se  comporte  au  feu  et  dans  les  acides 
comme  la  mésolite.  C'est  donc  une  variété  po- 
tassique de  mésotype.  On  peut  rapporter  A 
l'antrimulite  la  variété  du  mont  Catini,  en 
Toscane,  qui  a  les  caractères  extérieurs  de  la 
scolézite,  mais  dans  laquelle  la  présence  de  la 
potasse  rappelle  la  composition  de  l'antromo- 
lite  ;  elle  donne  &  l'analyse,  suivant  Andersoa  : 
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SIHcc. 

ra.ao 

Alumine. 

91.70 

Peroxyde  de  fer. 

0.10 

Chniix. 

II.SO 

Magnésie. 

0.10 

Potasse. 

1.10 

Soude. 

0.90 

Eau. 

15.10 

100.40 

Celte  variété,  qu'on  a  nommée  caporcianite, 
contient  un  peu  plus  de  sUlce  et  d'eau  que 
rantrlniolite. 

Il  exlAte  une  autre  variété  dans  laquelle  la 
magnésie  remplace  la  chaux  ;  c'est  la  clutha- 
Utc.  C'est  un  minéral  rouge  de  chair,  à  éclat  vi- 
treux ,  qu*on  a  rencontré ,  dans  les  montagnes 
de  Kilpatrick,  en  noyaux 'dans  une  amygda- 
lolde.  La  texture  de  ces  noyaux  est  flbro-aci- 
culaire  ;  leur  densité  est  de  9.186.  M.  Thomson 
m  tronvé  qu'ils  contenaient  : 

Silice.  »t  97 

Alumine.  93.((6 
Chaux.  1.95 

Magnésie.  7. si 

Soude.  K.13 

Kau.  lotte 

99.06 

eomqmndant  à  la  formule  Al>  O'  SI  0^  + 
(  MgO,  NaO/CaO)  Si  O^  -|-  s  Aq,dans  laquelle 
les  éléments  MgO,  NaO,  CaO  sont  comme  les 
nombres  4  : 4  :  :  is,  et  i  atome  de  magnésie  est 
remplacé  par  deux  atomes  environ  d'eau. 

De  ce  qui  précède  on  doit  conclure  que  la 
niéaotype  présente  cinq  variétés  distinctes  par 
leur  composition  : 

•  •La  natrolltef  ou  mésotype  de  soude,  dont 
la  formule  atomique  est  : 

AW)3  SiOî  +  NâO  SiOS  +  9  Aq  ; 

«•La  tcolizite,  ou  mésolype  de  chaux,  ayant 
poor  expression  atomique  : 

Al'O^  5103  4-  CaO  SiO'  4-  s  Aq  ; 

s«  I^  métoltte,  ou  mésotype  de  chaux  et  de 
soude,  donnant  la  formule  : 

Al>03  SI03  -I-  (  aO,  NaO  )  SiO'  4-  »  Aq  ; 

4e  La  ciutalUe^  ou  mésotype  de  magnésie  et 
de  ioadc,  dont  la  composition  est  : 

Al>03  SI03  +  (  MgO.  NaO  )  SiO'  +  3  Aq  : 

■  M^  Vantrimolitef  on  mésotype  de  chaux  et 
de  potasse,  représentée  par 

Al>OS  SiO^  4-  (CaO,  KO  )  Si03  +  3  Aq. 

Outre  les  différences  de  composition,  la 
péaotype  présente  un  grand  nombre  de  va- 
riétés :  son  cristal  le  plus  ordinaire  est  un 
prisme  à  quatre  pans,  terminé  par  des  pyra- 
mides à  quatre  feces  surbaissées  ;  viennent  en- 
suite les  masses  bacillaires ,  aciculaires  ra  - 
diées,  ou  les  cristaux  aciculaires  libres  ;  quel- 
quefois elle  est  en  globules  raoiés  ou  en 
masse  floconneuse ,  ressemblant  à  du  coton 
pressé  ;  cite  est  rarement  compacte,  comme 
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la  lehutUile,  et  alors  clic  est  plus  ou  moins 
altérée.  Ses  couleurs  sont  le  blanc  de  lait,  le 
jaune  d'œuf,  le  rouge,  le  rouge  de  chair,  le 
blanc  grisâtre,  etc.  Elle  est  incolore,  trans- 
parente, translucide,  ou  opaque.  —  Ce  mi- 
néral appartient  aux  trrralus  volcaniques;  il 
se  trouve  dans  le  basalte  d'Auvergne,  le  plio- 
nollte  de  la  Souabo,  les  vakes  de  Feroli  et  de 
Fassa.  C'est  de  ces  deux  dernières  localités  que 
viennent  Ic!*  plus  beaux  cristaux. 

HÉsoTYPE  ÊPOiNTÉE  (  Miner.  ),  i.  Nom 
ancien  de  Vapophyllite. 

UESURE    DES    ANGLES    DES    CRISTAUX 

(  CristaU. },  t.  Ia  forme  des  cristaux  et  leur 
détermination  dépend  des  axes  et  de»  angles 
qu'ils  forment  entre  eux  ;  or  on  ne  peut  me- 
surer ces  angles  d'une  manière  directe  et 
immédiate.  Mais  comme  ils  ont  une  relation 
géométrique,  ainsi  que  la  grandeur  des  axes, 
avec  les  inclinaisons  des  faces ,  c'est  par  la 
détermination  de  ces  inclinaisons  qu'on  par- 
vient à  calculer  les  rapports  des  axes.  L'angle 
que  fait  une  face  avec  une  autre,  et  qu'un 
nomme  angle  dièdre^  est  donc,  avant  tout, 
ce  qu'il  convient  de  mesurer  d'une  manière 
exacte ,  si  l'on  veut  savoir,  par  les  rapports 
mathématiques  des  axes  ,  à  quel  système  ap- 
partient le  cristal.  C'est  ce  qu'on  obtient  par 
expérience,  à  l'aide  d'un  instrument  nommé 
GortiOMÈTRE.  roy.  ce  mot. 

MÉTAL  ÇMétalL),  m.  Corps  opaque,  con- 
ducteur et  électrisable,  généralement  ductile, 
malléable,  tenace,  élastique,  sonore,  insolu- 
ble dans  l'eau ,  attaquable  par  les  acides.  On 
compte  quarante-sept  métaux,  dont  dix-sept 
ne  peuvent  se  conserver  à  l'état  métallique  et 
s'oxydent  facilement  à  l'air ,  et  trente  s'al- 
tèrent peu  à  la  température  ordinaire.  De  ces 
derniers  la  moitié  seulement  Jouit  de  mailëa- 
bllité.  Ce  sont  : 


Le  mercure, 

L'éUin, 

L'argent, 

L'or, 

Le  platine, 

Le  palladium, 

L'iridium. 


Le  manganë«e. 
Le  fer. 
Le  cobalt, 
]^  nickel, 
Le  zinc. 
Le  cadmium. 
Le  cuivre, 
Le  plomb, 

Plusieurs  des  métaux  se  rencontrent  dans 
la  nature  à  l'état  natif.  Ce  sont  ceux  qui  ont 
peu  d'affinité  pour  l'oxygène;  d'autres,  au 
contraire,  se  trouvent  sous  forme  d'oxydes, 
ou  même  de  sels. 

MÉTAL  DE  CLOCHE  (  3IctaU.),  m.  Alliage 
composé  de  : 

Cuivre.         7s  à  ao 
Étain.  9S  à  90 

lou  100 

MÉTAL  DE  DARCET  (  Mctall.  ),  m.  Alliage 
fusible  trouvé  par  cet  illustre  cl  modeste  chi- 
miste. Il  se  compose  de  bismuth,  d'étaln  et 
de  plomb  ;  il  est  gris  de  plomb,  ou  plutôt  de 
plombagine,  et  fond  à  W  cent.,  c'est  à-dire 


258 


MET 


avant  rébullition  de  l'eau.  En  y  ajoutant  io  à 
ts  pour  cent  de  mercure,  on  en  augmente  en- 
core la  fluidité,  et  l'on  peut  s'en  servir  alors 
pour  faire  des  injections  anatomiques.  Le  métal 
de  Darcet  a  de  nombreux  emplois  ;  on  ea  fiait 
spécialement  usage  pour  clicber  les  médailles. 
■ETAL  DE  POTIER  {Métall.  ),  m.  Alliage 
d'étain,  de  cuivre  et  de  bismuth  ,  employé  par 
les  potiers  d'étain  à  la  fabrication  des  pots  et 
vases  de  métal  blanc. 

MÉTAL  DU  PRIKCE  ROBERT  {MétoU.)  m. 

Alliage  légèrement  rongeAtre,  facile  i  mar- 
teler et  à  étirer,  qui  est  composé  de  : 


Cuivre. 
Zinc 


67 
100 


MÉTAL  À  MIROIR  (  MëtoU.  ),  m.  C'est  un 
alliage  «le  cuivre,  d'antimoine  et  de  plomb, 
auxquels  on  ajoute  ordinairement  de  l'arse- 
nic, ce  qui  fait  qu'il  se  colore  à  l'air.  Les  Chl- 
nois  composent  l'alliage  de  lenrs  excellents 
miroirs  comme  suit  : 


Cuivre. 

80 

Plomb. 

10 

Antimoine. 

10 

100 

C'est  du  moins  ce  qui  semble  résulter  de 
l'analyse  qu'eu  a  faite  M.  Elsner,  qui  a 
trouvé  : 

Cuivre.  80.84 

Plomb.  9.07 

Antimoine.  8.4s 

98.54 

métalloïde  (Éolat),  m.  f^oy.  Éclat 
métalloïde.  On  donne  quelquefois  aussi  le 
nom  de  métaltotdet  à  certains  corps  qui 
n'ont  pas  toutes  les  propriétés  métalliques,  tels 
que  le  soufre,  le  chlore,  le  sélénium,  le  brome, 
l'hydrogënc,  l'oxygène,  l'azote,  le  phosphore, 
l'iode,  le  fluor,  le  carbone,  le  bore  et  le  silicium. 
métallurgie,  f.  Science  qui  consiste  à 
extraire  les  métaux  de  leurs  rainerais,  à  les 
fondre  et  les  étirer  sous  diverses  formes ,  et  à 
en  former  des  alliages  utiles. 

MÉTAMORPHIQUE  {GéoçKi.  ), adj.  Du grcc 
niéta,  trans  ;  morphê ,  forme.  Série  métamor- 
phique de  roches  stratiflées,  cristallines,  dé- 
pourvues de  débris  organiques.  Les  princi- 
paux membres  de  cette  série  sont  le  gneiss,  le 
micaschiste,  le  quartzite  et  le  calcaire  primi- 
tlT.  Ces  roches  de  sédiment  ont  cristallisé  sous 
la  double  influence  de  l'eau  et  de  la  chaleur 

HÉTASTATiQUE  (  Cristall.),  adJ.  Rhomboè- 
dre metistatique  ;  nom  donné  par  Haliy  à  un  do- 
décaèdre triangulaire  qui 
se  déduit  par  des  biseaux 
sur  les  arêtes  latérales 
du  rhomboèdre  primilif. 
Ce  nom  s'applique  au- 
jourd'hui à  tous  les  do- 
décaèdres triangulaires 
scalénes  associés  au  rhom- 
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boèdre  i  les  minéralogistes  allemands  les  dési- 
gnent sous  le  nom  de  scalénoèdre, 

MÉTAUX  PRÉCIEUX,  m.  On  donne  ce 
nom  à  l'or  et  à  l'argent ,  dont  la  valeui'  mar- 
chande est  toujours  élevée,  et  se  trouve  dans 
les  conditions  telles  qu'elle  ne  peut  pins  guère 
varier.  Le  prix  marchand  d'un  métal  est  l'é- 
quivalent du  travail  et  de  la  dépense  que 
coûte  son  extraction,  son  affinage  et  son  tran;*- 
port  ;  or,  dans  l'état  actuel  des  choses,  il  est 
impossible  d'extraire  l'or  et  l'argent  à  meil- 
leur marché  qu'on  ne  le  fait,  quelle  que  soit 
la  mine  attaquée  ;  par  conséquent  ils  ne  peu- 
vent être  vendus  à  plus  bas  prix  ;  conséquem- 
mont  encore  la  consommation  n'en  augmen- 
tera pas  sensiblement,  car  ce  qui  contribue  le 
plus  au  progrès  de  la  consommation,  c'est  le 
bon  marché  des  dëhrées.  C'est  donc  à  cause 
du  coût  de  l'or  et  de  l'argent  dans  les  mines 
que  la  consommation  reste  stable.  Ce  n'est 
pas  k  cause  de  la  rareté  de  ces  métaux  dans 
le  sein  de  la  terre  :  rien  n'est  plus  commun 
que  les  mines  argentifères,  et  presque  toutes 
les  rivières  d'Europe  roulent  des  paillettes 
d'or  ;  mais  le  travail  nécessaire  pour  se  les 
procurer  purs  est  considérable  et  coûteux,  et 
ces  deux  substances  ne  sont  pas  des  objets  de 
première  nécessité  qu'il  feilie  avoir  à  tout 
prix.  On  voit  combien  est  grande  Terreur  des 
gens  qui  cberctaent  des  mines  d'or  ou  d'argent, 
et  qui  ne  calculent  pas  que  les  mines  de  char- 
bon et  de  fer  sont  bien  préférables  et  bien  plus 
productives.  Il  n*y  a  qu'une  seule  circons- 
tance qui  puisse  donner  on  démenti  à  ces 
vérités  :  c'est  la  découverte  d'un  gite  d'or  ou 
d'argent  plus  riclie  et  plus  facile  à  exploiter. 
Cela  n'a  eu  lieu  qu'une  fois  dans  les  annales 
du  monde  :  après  la  découverte  de  l'Amérique. 
Auparavant,  et  depuis  les  temps  historiques, 
la  valeur  de  l'argent  monnayé  avait  cons- 
tamment été  la  même,  relativement  à  la  va- 
leur du  blé ,  qui,  dans  tous  Içs  temps,  a  coûté 
la  même  quantité  de  travail  et  de  dépense,  et 
dont  la  consommation  a  suivi  invariablement 
la  marche  de  la  population.  Tous  les  écri- 
vains anciens  sont  pleins  de  cette  vérité.  Soos 
Soion ,  une  mesure  égale  au  setlor  de  grains 
de  Paris  se  vendait  une  somme  égale  i  s  fr. 
60  c.  de  notre  monnaie;  Démostbéne  dans 
les  Philippiguet,  donne  la  même  valeur  au 
froment  que  devait  acheter  le  soldat  athénien 
avec  sa  paye;  Cicéron  plaidant  contre  Verres, 
et  Tacite  racontant  l'incendie  de  Rome,  fixent 
à  un  prix  correspondant  à  4  de  nos  francs  une 
valeur  de  froment  égale  à  un  seller  ;  sous  Va- 
lentinien  111,  en  l'an  446  de  notre  ère,  40  mo- 
dius  de  blé,  ou  z  setters,  valaient  14  francit, 
ou  5  fr.  67  c.  le  setier;  en  794,  Cliarlemagne 
fixa  à  un  sou  carlovingien  (  4  fr.  90  c.  )  la 
même  mesure  d'un  setier;  de  1444  à  itns,  le 
prix  moyen  des  grains ,  suivant  les  tables  de 
France  et  d'Angleterre,  a  été  de  4  fr.  S8  c.  le 
setier.  Ainsi,  le  prix  du  setier  de  grains  n'a 
varié  que  de  s  fr.  eo  c.  à  4  fr.  ss  c  avant  la 
découverte  de  l'Amérique  ;  et  comme  le  poida 
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du  setier  est  de  iio  kllog.,  et  la  valear  de  Tar- 
geot  de  900  hr.  le  kUog.,  il  en  résulte  que ,  de- 
puis les  temps  blstoiiques  Jusqu'à  la  conquête 
du  nouveau  monde,  le  rapport  de  l'argent  au 
blé  a  été  assez  constamnient  comme  i  i  cooc  ; 
c'est-A-dlre  qu'avec   i    kilog.    d'argent    on 
pouvait  acheter  aooo  kllog.  de  froment  ^  en 
d'autres  termes ,  quil  en  câûtatt  autant  poui 
se  inocorer  i  kllog.  d'argent  que  pour  pro- 
duire  eooo  Kilog.  de  grains.  Depuis  la  décou* 
verte  de  l'Amérique ,  le  rapport  do  blé  k  l'ar- 
gent a  été  assez  constamment  comme  looo 
à  f ,  eicepté  dans  ces  derniers  temps ,  où  les 
moyens  d'explollatton  ayant  été  perfectionnés, 
le  rapport  est  desoendu  A  soo  :  i  ;  c'est-i-dlre 
qu'une  quantité  d'argent  qui  achetait  aupara- 
vant «000  fols  son  poids  de  blé ,  ne  représente 
pins  ai4oard*hDi  que  soo  fois  ce  poids.  Le 
prix  de  l'or  n'a  pas  suivi  trës-exactemcnt  la 
baisse  du  prix  de  l'argent,  mais  il  ne  sVn  est 
pas  beaucoup  écarté  :  pendant  que  l'argent 
baissait  comme  lo,  l'or  suivait  ce  mouvement 
comme  t;  en  d'autres  termes,  la  baisse  de 
rargent  étant  de  |,  celle  de  l'or  n'a  été  que 

def. 

Depuis  Tau  tmm,  Hmportation  en  Europe 
de  For  et  de  l'argent  do  nouveau  monde  a  été 
de  i.sia.aoo  francs,  année  commune;  de  isoo 
à  iMH,  elle  a*est  élevée  A  ia.7w>,ooo  fr.  ;  de 
1S4S  à  laoo,  elle  a  été  portée  à  stjjo.ooo  fr.  ; 
celle  du  ir*  sléde  a  été  de  S4  millions  ;  de 
ifoo  à  ITW»,  l'Importation  européenne  fut  de 
ii7,iis/MMlir.;de  i7doi  isos,  de  I8a,sss,ooo  fr. 
Jusqu'en  laos,  le  nouveau  monde  a  fourni  A 
l'Europe  ploa  de  aa  mUllarda  de  francs  en  or 
et  en  argent 

Les  réllexloDi  qui  pfécèdent  sont  écrites  au 
moment  où  de  nouveaux  gisements  d'or  vien- 
nent d*étre  découverts  dans  la  Nouvclie-Cali- 
fomle.snr  les  versants  orientaux  de  la  Sierra- 
K évada,  qui  aéparc  cette  contrée  des  États- 
Unis.  Ces  gisements,  qui  parassent  très-riches, 
mais  qui ,  comme  tous  ceux  de  métaux  pré- 
cieux, s'appauvriront  par  la  suite,  sont  de  na- 
ture à  Jeter  eu  Europe  une  surabondance  d'or 
qui  reOnera  nécessairement  sur  le  numéraire 
en  circulation ,  mate  qui  est  bien  loiu  d'être 
auez  considérable  pour  causer  une  perturba- 
tion quelconque  dans  les  rapports  commer- 
èianx  du  crédit  et  de  la  monnaie. 

Noos  ne  sommes  pins  à  l'époque  de  la  dé- 
couverte de  l'Amérique,  ou  le  capital  com- 
mercial se  composait  pour  plus  du  tiers  de 
métaux  monnayés,  et  où  la  masse  des  affairrs 
lottantes  en  Europe  s'élevait  à  peine  à  trois 
miUUkids,  qui  peuvent  être  calculés  ainhi  : 

Argent  monnaye.  700,000,000  fr. 

Or  monnayé.  900,000,000 

Crédit.  a,  100,000,000 

klon  une  masse  d'argent  et  d'or  Jeté  dans 
la  circulation  dérangea  l'équilibre  et  causa  des 
■«rousses  désastreuses. 

AqJourd'bul,  la  France  seule  pos.sèJc  un 
aAOir  commercial  de  beaucoup  plus  élevé  que 
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celui  de  l'Europe  rnUiro  d'alors.  Chez  nou^ 
le  roulcmrnt  du  cummcrce  s  élève  h  \lntit 
milliards ,  et  la  totalité  «ir  notre  monnaie  dé- 
passe trois  milliards,  dont  un  quart  en  or 
(  Voir  l'artirlc  MoN?(Aii-:  ).  On  peut  Juccr  par 
la  France  de  l'état  linancier  et  commercial 
de  l'Kurope. 

Qurlle  perturbation  peut  Jeter  l'or  de  la  Ca- 
Ilfurnie  ^ur  cette  énorme  base  financière,  dont 
les  rapports  sont  fortement  assis  entre  le  cré- 
dit et  le»  valeurs  repn'sentatives  monétaires? 
I.es  monnaies  métalliques  n'ont  qu'un  usage 
très-borné  :  ce  sont  de»  valeurs  représenta- 
tives des  échanges,  plus  commodes  que  les  ob- 
jets même  échan},'(^,  mais  dont  toutes  les 
phases  commerciales  se  résument  entre  rece- 
voir et  donner  de  la  main  à  la  main.  C'est  ce 
que  les  nauvages  de  l'Afrique  font  avec  les 
cauris ,  petites  coquilles  hans  valeur  chez 
nous;  c'est  ce  qu'on  fait  dans  quelques  con- 
trés de  l'Inde  avec  la  poudre  d'or. 

Mais  le  coniiiierce  européen,  dans  l'état 
avancé  de  notre  civilisation,  a  besoin  de  va- 
leurs représentatives  qui  se  prêtent  à  toutes 
les  transformations  des  affaires  ;  qui  ne  sf»ient 
point  sujettes  à  disparaître  dans  un  Incendie, 
dans  un  naufrage,  dans  une  catastrophe  quel 
conque;  qui  représentent  de  manières  diverses 
la  dette  des  litats  comme  celle  des  particu- 
liers, la  valeur  des  immeubles  sous  une  autre 
forme  que  celle  du  mobilier,  les  mpports  d'I-Itnt 
à  Ktal,  de  commerçant  à  commerçant,  etcelc. , 
et  toutes  les  sources  de  la  richesse  publique 
et  pari Iculièrc.  Ces  valeurs  représentatives  si 
diverses,  si  muliipliées,sl  bien  adaptéesaux 
exigences  de  l'économie  politique,  c'est  le  crédit , 
qui  se  répand  de  toutes  parts  sous  forme  do 
billets, de  lettres  de  change,  de  mandat.*:,  de  bil- 
lets de  banque,  de  bons  du  trésor,  de  coupons 
de  rente,  etc.  ;  formes  nécessaires  aujourd'hui, 
indispensables  a  la  marche  des  gouver.iemeots 
policé.s,  et  pour  cela  même  indestructibles. 

1^  crédit  doit  être  considéré  comme  le  véri- 
table capital  des  nations  ;  les  valeurs  métalli- 
ques n'en  sont  plus  que  la  monnaie.  Avant  la 
découverte  du  nouveau  monde,  cette  monnaie 
était  au  capital  comme  1  est  ù  3;  aujour- 
d'hui, si  l'on  en  juffe  parla  France ,  elle  e>t 
comme  1  à  e  ^.  Comme  on  le  volt,  la  monnaie 
est  loin  de  suivre  la  marche  proi;rcssivc  du 
crédit;  elle  s'accroît  sans  doute,  mais  pas  en 
proportion  du  capital  roulant. 

C'est  que  la  valeur  métallique  ne  peut 
se  prêter  à  toutes  les  formes  commerciales  ; 
qu'elle  s'use,  et  perd,  par  le  frai  seul,  un  pour 
C4'nt  de  sa  valeur  en  dix  ans  ;  qu'elle  se  détruit 
et  disparaît,  ou  par  accident,  ou  par  la  re- 
fonte qu'en  o[H^rent  les  arts  industriels.  L'or 
qui  existait  avant  la  découverte  de  l'Amérique, 
et  qui  est  estiiu4A  une  valeur  de  soo  millions 
de  francs  environ ,  est  réduit  aujourd'hui ,  par 
l'usure ,  à  aso  millions  de  fiancs.  / 

Dans  les  valeurs  métalliques  en  circulât l0n, 
l'or  n'entre  que  pour  le  quart. 
L'or  de  la  Californie  ne  saurait  altérer  le 
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crédit,  puisqu'il  ne  peut  se  prêter  à  ses  for- 
mes :  ii  peut  en  augmenter  la  monnaie;  mais 
alors  il  apportera  une  consolidation  de  plus  au 
capital  flottant.  Bien  plus,  il  fera  très-proba- 
blement disparaître  de  la  circulation  une 
branche  bâtarde  du  crédit,  qui  n'a  d'autre  base 
qu'un  embarras  momentané  de  certaines  par- 
tics  du  commerce,  et  qui  consiste  dans  la  créa- 
tion de  billets  en  renouvellement,  de  valeurs 
fictives  et  autres,  qui  altèrent  la  confiance  et 
discréditent  le  véritable  capital.  11  fera  sans  au- 
cun doute  monter  la  valeur  du  blé  ;  mais  comme 
11  rendra  en  même  temps  la  valeur  métallique 
plus  commune,  il  ne  changera  rien  ou  ne  chan* 
géra  que  peu  de  chose  au  rapport  monétaire, 
en  tant  qu'il  regarde  l'économie  populaire. 

Les  statistiques  les  plus  estimées  portent  à 
trois  milliards  et  demi  la  valeur  totale  des  mé- 
taux précieux  existant  dans  Tancicn  monde, 
avant  la  découverte  de  l'Amérique.  Dans  cette 
évaluation,  on  ne  comprend  que  l'Europe  et 
la  partie  occidentale  de  l'Asie.  M.  Jacob  porte 
le  montant  des  monnaies  d'or  et  d'argent,  à 
cette  même  époque,  à  900  millions.  D'un  autre 
cûté ,  M.  de  Ilumboldt  évalue  à  prés  de  so  mil- 
liards la  production  des  mines  du  nouveau 
inonde,  de  isoo à  isoo.  On  esta  peu  près  d'ac- 
cord sur  le  chiffre  de  u  milliards  produits  en 
métaux  précieux  depuis  isoo  Jusqu'à  nos  Jours. 
Voilà  donc  47  milliards  d'or  et  d'argent  exis- 
tant dans  le  monde  civilisé,  en  faisant  abstrac- 
tion du  frai,  et  de  la  disparition  due  aux  nau- 
frages, incendies,  et  autres  accidents.  De  ces 
47  milliards,  environ  is  ont  été  réduits  en 
monnaies  (  f  oy.  ce  mot). 

HÉTAXiTE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  hydraté 
de  magnésie,  désigné  par  quelques-uns  sous 
le  nom  de  chrysotile  ;  d'un  vert  olive  pista- 
che, à  éclat  légèrement  nacré,  en  fibres  ou  fila- 
ments soudés  à  la  manière  de  l'asbeste.  La 
métaxlte  raye  la  chaux  carbonatée,  et  est 
rayée  par  la  fluorine  ;  sa  densité  est  8.4Si  ;  elle 
est  infusible  au  chalumeau,  mais  elle  s'arron- 
dit sur  les  bords  des  esquilles  minces,  ce  qui 
la  distingue  de  l'asbeste  ;  elle  est  soluble  à 
froid  dans  l'acide  hydrochlorique  et  dans  celui 
sulfuriquc  ;  elle  se  trouve  à  Reichenstein,  en 
masses  fibreuses  dans  la  serpentine.  Son  ana- 
lyse a  donné  à 

M.  Kobell.    M.  Delesse. 


Silice. 

45.80 

42.10 

Magnésie. 

40.08 

41.90 

Protoxyde  de  fer. 

S.08 

8.00 

Alumine. 

0.40 

0.40 

Eau. 

13.00 

15.60 

99.0« 


100.00 


analyses  qui  répondent  à  la  formule  :  a(MgO)> 
SiO^  -|-  3  Aq,  assez  Tolsiue  de  la  serpen- 
tine. 

HÉTÉORITE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  aux 
a:rolites^  à  cause  de  leur  apparition  dans 
l'atmosphère  sous  forme  d'étoiles  filantes. 

METTRE  EN  FEr  {Biélall.).  Commencer  à 
allumer  le  fourneau. 
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'     METTRE  HORS  (  MétalL  ).  f^Oy.  HORS. 

MEULE  (  Métall.  ),  f.  Base  en  briques ,  sur 
laquelle  repose  le  moule.  Tas  de  combus- 
tible brut  qu'on  carbonise  en  plein  air. 

MEULIÈRE  i  Miner. )^  f.  ^gate  molaire^ 
silex  disséminé  dans  une  argile  du  terrain 
tertiaire,  dite  argile  à  meulière.  La  meulière 
est  tantôt  compacte.,  tantôt  caverneuse  : 
compacte,  elle  est  d*un  'blanc  Jaunâtre  sale, 
ou  d'un  beau  blanc  mat ,  rarement  marbré  ; 
elle  a  quelquefois  la  pâte  très-serrée  ;  elle  est 
rougeâtre,  blonde  ou  nuancée.  La  variété  ca- 
verneuse est  criblée  de  trous  trréguUers, 
remplis  souvent  de  marne  argileuse  ou  ferro* 
glneuse,  quelquefois  de  silice  blanche  pnre. 
On  dislingue  dans  le  commerce  deux  sortes 
de  meulières  :  celle  poreuse  et  celle  grenue. 

MiAiLLOU  {Métall.),  m.  Ouvrier  fondeur 
qui  aide  Vescola  dans  les  forges  catalanes  des 
Pyrénées. 

MiARGYRiTE  ( Mitiér.),  f.  Sulfure  d'ar- 
gent et  d'antimoine,  décrite  au  mot  tut/nre 
d*argent  de  l'article  Sulfures  métalli- 
ques. C'est  le  plus  pauvre  en  aident  des  trois 
sulfures  d'argent  antimonlfères ,  et  pour  cela 
il  a  reçu  de  M.  Rose  le  nom  qu'il  porte,  du 
grec  méiôn,  moindre  ;  argyroM,  argent 

HIASKITE,  MIASCITE,  MIASZITB  (Mi- 
ner, ),  f.  Variété  de  dolomie  trouTée  près  de 
Miasz.  C'est  un  minéral  blanc,  canndé 
comme  des  cristaux  bacillaires  accolés  ;  u 
cassure  est  esquilleuse  ;  U  se  laisse  rayer  par 
l'acier.  M.  Rose  a  aussi  donné  ce  nom  à  une 
roche  qui  borde  la  rivière  de  Miask  et  qui  s'é- 
tend dans  les  monts  llmen  ;  elle  est  composée 
de  feldspath,  de  mica  et  d'éléollte  grisâtre  oa 
Jaunâtre,  analogue  au  quartz.  Cette  roche 
contient  un  grand  nombre  de  minéraux  dis- 
séminés dans  sa  masse,  tels  que  da  quartz,  da 
mica,  de  la  tourmaline ,  de  ia  sodalite,  deU 
cancrlnlte,  de  l'amphibole,  du  grenat,  de  l'é- 
pidote,  de  la  cornaline,  de  i'apatite,  etc. 

MICA  (  Miner.  ),  m.  Syn.  :  verre  de  Mot- 
covie;  glimmer  de  Wemer;  or  et  argent 
des  ehats,  etc.  Substance  éminemment  la- 
melleuse,  divisible  en  feuillets  minces,  élasti- 
ques ,  qui  se  déchirent  plutôt  qalls  ne  te 
brisent;  de  couleur  blanche.  Jaunâtre,  ver- 
dâtre,  rougeâtre,  brune,  violette,  lilas,  noire; 
à  éclat  métalloïde  doré,  argentin  on  bronzé. 
C'est  pour  cela  qu'elle  a  pris  son  nom  du  la- 
tin micare,  briller,  reluire.  Les  feuilles,  qn'oo 
peut  très^acllement  enlever  avec  an  canif  et 
même  avec  l'ongle ,  sont  parfaitement  <Hs- 
phanes;  en  Russie,  où  elles  atteignent  de 
grandes  dimensions ,  on  s'en  sert  comae  de 
carreaux  de  vitres.  Le  mica  raye  le  gypse,  et 
est  rayé  par  la  chaux  carbonatée;  sa  densité 
varie  de  fi.6tt  â  %.9S  ;  il  est  onctueux  an  too- 
cber,  et  donne  toujours  une  poussière  blan- 
che ;  par  le  frottement.  Il  prend  J'élcctriciié 
vitreu.se.  Chaque  variété  se  comporte  dlff^ 
remment  au  chalumeau  :  celles  qui  oonUeii- 
nent  de  l'acide  fluorique  perdent  leur  écbt 
et  deviennent  mates  par  U  calctaitioR  ttt 
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▼ase  chn  ;  d'antres  perdent  lenr  transparence 
et  acquièrent  on  éclat  doré,  argentin  ou  semir 
métalilqae }  la  plupart  fondent  en  nu  émail 
blanc,  gris,  on  verdâtre  ;  Témaii  obtenu  de  la 
variété  noire  fait  mouvoir  raignille  aimantée  ; 
dans  le  borax,  les  unes  se  dissolvent  avec  efrer« 
vescenoe,  les  antres  fondent  avec  tranquillité. 

Ces  dtffâ'ences  dans  les  propriétés  chimi- 
ques des  micas  indiquent  une  différence  dans 
lenr  composition ,  conséquerament  dans  leur 
constitiltion  atomique,  et  par  suite  dans  leurs 
propriétés  optiques.  M.  Biot,  qui  a  Jeté  un 
grand  jour  sur  rhistoire  des  micas,  les  a  sé- 
parés en  deux  classes  :  la  première  poMéde 
un  seul  axe  à  double  réfraction,  et  cristallise 
par  oonséqnent  dans  le  système  rhomboédri- 
que  ;  la  seconde  offre  deux  axes  de  double  ré- 
fraction ,  et  cristallise  dans  des  formes  moins 
régulières. 

Le  mica  à  un  seul  axe  renferme  deux  es- 
pèces :  celui  à  «n  axe  attractif;  celui  à  un 
axe  répulsif, 

Ijt  mica  à  un  axe  attractif  a  été  reconnu 
appartenir  à  une  espèce  particulière  dite 
eklorUe  hexagmuile ,  que  nous  avons  décrite 
au  mot  CHLOftiTB  ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de 
s'en  occuper  icL 

Les  micas  à  un  axe  répulsif  sont  verdâtres, 
Jaunâtres,  noirs,  rouges,  etc.  ;  ils  contiennent 
une  l<»te  proportion  de  magnésie,  et  pour  cela 
sont  qoelqnefois  désignés  sous  le  nom  de 
micas  magnésiques.  Les  analyses  suivantes 
appartiennent  à  divers  auteurs  : 

▼▲niÉTKS. 


MIC 


361 


Jao- 

nAtrs. 

Sillee.  40.00 

Alumine.  11.00 

Perox.  de  fer.  a  00 

Magnésie.  10.00 

Protox.  de  fer.  » 

Potaaae.  *o.oo 
Eau. 

Fluor.  » 


Noir 
de  Si- 
bérie. 

49.1a 

l«.8S 

10.38 

I6.1tt 

t.3« 

8.M 

1.07 

» 


Groen- 
land. 

41.00 

16.SS 

4.B0 

IS.8S 

0.80 

8.76 

4.S0 

» 


Verditre 

de 
Tospliatn. 

40.00 

16. 1« 
7.B0 

ai.S4 
» 

10.83 
S.0O 
O.SS 


■00.00  100.4»     100.16 


90.86 


La  formule  qui  répond  h  cette  composition 
est  (  AI*OS,  FcH)a  )  SiO»  +  a  (  MgO,  KO,  FeO)» 
SIO'  +  M  Aq  ;  M  figurant  dans  cette  expression 
pour  une  quantité  qui  varie  de  ^  à  a  atomes. 

Les  micas  à  deux  axes  de  rtfractUm  ont 
été  éCndiéa  par  M.  Blot  et  classés  suivant  l'an- 
gle que  forment  ces  axes,  et  qui  varie  de  noo 
A  TC  ;  mais,  malgré  le  talent  émineut  d'obser- 
▼atk»  et  l'esprit  d'exactitude  dont  Jouit  le 
savant  physicien,  cette  classification  n'est 
nnllemcBt  en  rapport  avec  la  composition,  et 
tendrait  à  donner  au  genre  mica  une  com- 
plexité qnll  me  parait  loin  d'avoir.  Je  préfère 
adopter  les  deux  divisions  de  M.  Dufrénoy,  qui 
classe  les  micas  à  deux  axes  en  : 

i«  Micas  potassiques,  crlstaUUant  en  prisme 
rtioffllKMdal  droit; 


<«  Micas  Uthiqucs ,  cristallisant  en  prisme 
rhoraboldal  oblique. 

II  ne  s*agit  plus  que  de  mettre  la  constitu- 
tion atomique  de  ces  deux  classes  en  rapport 
avec  la  forme  cristalline. 

Les  analyses  que  nous  possédons  des  micas 
à  potasse  condukient  à  en  faire  deux  variétés  : 
Tune,  dans  laquelle  les  bases  protoxydées  sont 
à  l'eut  de  bl-slllcate;  l'autre,  dans  laquelle 
elles  sont  k  celui  de  silicate  simple  ;  tandis  que 
les  bases  peroxydées  sont  invariablement  à 
l'état  de  silicate  trl-alumlneux ,  ou  trl-alu- 
mino-fcrrique.  Dans  la  première  de  ces  va- 
riétés ,  dont  les  analyses  ont  été  exécutées 
par  Vauquelln,  il  n'existe  aucunes  traces  de 
fluor,  ou  peut-être  l'habile  chimiste  ne  les 
a-t-11  pas  cherchées  ;  dans  les  deux  il  y  a  ab- 
sence complète  de  magnésie. 

rREMŒRK  yioiiKTn. 


Gris 

Ver- 
ditre 

da 
Mexi- 

Blanc 

Jaune 

Rote 

fonré 
de  Bo- 

argen- 
tin de 

brun 
de  Si- 

Étata* 

hème. 

Ruaale. 

bérie. 

Uni*. 

que. 

Silice. 

40.40 

S4.00 

49.00 

49.00 

48.48 

Alumine. 

1800 

99.00 

ISOO 

96.00 

33.91 

Perox.  de  fer. 

,  90.00 

11.00 

14.00 

6.80 

a 

Magnésie. 

» 

» 

u 

M 

I.SO 

Potasse. 

11.90 

10.00 

11.90 

11.90 

11.30 

Ox.  de  mang. 

9.40 

» 

a 

a 

a 

Eau. 

» 

» 

K.00 

8.00 
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98.80    97.00    97.90    98.00    96.9a 

L'expression  atomique  générale  de  ces  micas 
est  9  (Al'O»,  Ke>03)  SIO^  -f  KO  (SIO^)»  + 
n  Aq ,  le  dernier  terme  de  la  formule  étant 
supprimé  pour  les  deux  premiers  écliantiUons 
qiû  paraissent  anhydres. 

DEUXIKME  VARIÉTÉ  DE 


Utoé. 

Silice  47.80 

Alumine.  37.90 

Perox.  de  fer.  3.90 

—    manganèse,  oso 

Potasse.  9.60 

Chaux.  » 

Fluor.  0.86 

Eau.  «•«' 

Aluminium.  » 


Acbo- 

tali. 

47.19 

39.80 

1.47 

9.88 

8.38 

6.15 

0.99 

4.07 

a 


Sibé- 
rie. 

48.00 

34.98 

4.80 

0.80 

8.78 

» 

» 

» 


Brod- 
bo. 
47.97 
31.69 
8.57 
1.67 
8.39 

a 
0.79 
3.59 
0.38 


101.65     109.88     96.00     99.41 

On  en  tire  la  formule  générale  :  5  (Al>03, 
Fe»03.  Mn>03  )  SIO^  -f  KO  SIO^  +  Aq.  U 
mica  d'Achot^  admet  un  atome  de  silicate 
calcaire  à  côté  du  silicate  de  potasse,  ce  qui 
donne  à  sa  formule  rexpressiou  s  B'O^  SiO^ 
-f-  9  (  KO,  CaO)  Si03  +  9  Aq,  considérée  par 
les  géologues  comme  la  moyenne  des  micas  qui 
entrent  dans  la  composition  des  roches  ignées. 
Remarquons  que  le  fluor  commence  à  appa- 
raître dans  cette  dernière  variété  ;  mais  il  n'y 
est  pas  en  proportion  convenable  ponr  y  entrer 
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comme  élément  de  la  constitalioa  atomique. 
Dans  le  mica  de  lithine^  an  contraire,  il  est 
en  quantité  suffisante  pour  former  avec  la  po- 
tasse un  fluorure  potassique.  Le  caractère  dis- 
tinctif  de  ces  derniers  micas  est  donc  de  con- 
tenir de  la  Uttiine  et  un  fluorure  de  potanse.  Ib 
sont  en  général  moins  fusibles  que  les  antres , 
et  donnent  une  flamme  rouge  au  chalumeau. 


MIC 


LOCALITES. 

L*pl- 
dolite. 

Ro- 
sena. 

Ou-         Cor- 
ral.    nouai  Iles. 

Silice. 

1i2.%i 

ttS.40 

ttO.S» 

tfO.SS 

Alumine. 

28.3» 

26.80 

«8.30 

81.58 

Prot.  de  mangan. 
—    de  fer. 

S.66 

» 

l.ttO 

LUS 

9.08 

Potasse. 

6.90 

9.14 

9.04 

9.86 

Litliine. 

4.78 

4.8K 

B.49 

4.0J 

Acide  fluor  ique. 

S.07 

4.40 

(f.ïO 

4.81 

lOI.Oa  99.09  99.61   99.93 

La  formule  qui  répond  à  ces  analyses  est 
AIH)^  S103  4-  (  LO,  MnO,  FeO  )»  SiO^  -f  KO  F>. 
Si  l'on  consulte  l'analogie  des  caractères 
extérieurs  et  la  composition ,  il  est  hors  de 
doute  qu'il  faut  réunir  aux  micas  la  i.Épmo- 
MÉLAKE,  silicate  d'alumine  et  de  fer  de  cou- 
leur noire,  donnant  par  réflexion  une  couleur 
verte  très-vive ,  avec  éclat  adanantaire.  I^a 
lépidoméiane  est  en  petits  cristaux  ou  écailles 
Irréguiiércs ,  de  moins  de  deux  à  tros  millimè- 
tres, qui  se  rapprociicnt  d'une  table  à  six  faces  ; 
Us  forment,  par  leur  réunion,  des  masses  gre- 
nues et  schisteuses  ;  ce  minéral  est  transpa- 
rent ;  sa  poussière  est  d'un  vert  grisâtre  ;  sa 
deosité  est  de  s.oo.  Il  est  attaquable  par  les 
acides  nitrique  et  hydrochloriquc,  en  laissant 
la  silice  sous  forme  d'écaillés  molles  et  na- 
crées. Sa  composition  est,  suivant  Soitmanu  : 


Silice. 

VtA9 

Alumine. 

11.60 

Peroxyde  de  fer. 

97.66 

Protoxyde  de  fer. 

IS.4S 

Magnésie  et  chaux. 

0.60 

Potasse. 

9.90 

Eau. 

0.60 

99.49 

dont  la  formule  atomique  :  s  AIM)'  SiO'-|-  (FeO, 
RO  )>  SiO^  -f  n  Aq ,  répond  à  celle  des  micas. 

On  rapporte  au  mica  la  lepidolite  dont 
nous  avons  donné  l'analyse  plus  haut  (  voir 
ce  mot) ,  et  le  mica  hémisphérique,  composé 
de  lames  convexes  et  concaves  d'un  blanc  ar- 
gentin ,  disposées  quelquefois  de  manière  à 
former  une  ou  plusieurs  pyramides  renversées 
ou  convergentes.  Cette  variété  se  trouve  dans 
un  granité  de  Suède  à  feldspath  rouge.  — 
Dans  les  Pyrénées ,  il  existe  une  variété  d'un 
blanc  d'argent,  dont  les  feuilles  sont  ondulées 
et  présentent  une  nervure  centrale.  On  lui 
donne  le  nom  de  mica  palmé.  —  Lorsque  les 
lames  sont  disposées  dans  leur  fracture  comme 
des  barbes  de  plumes,  le  minéral  prend  le 
nom  de  mica  en  epi,  —  La  poudre  d'or  des 
papetiers  est  un  mica  Jaune  pulvérulent  qui 
se  trouve  dans  la  Lorraine.  —  L'or  des  chats 
est  d'un  Jaune  doré,  à  éclat  roélalllque  bril- 
lant ;  l'argent  des  chats  est  également  un  mica 
à  éclat  argentin.  —  Le  mica  du  Limousin  sert 
à  faire  des  jejiners ,  ou  doubles  feuilles  entre 
lesquelles  on  conserve  le  vaccin.  —  La  rubel- 
lane  que  Breithaupt  a  réunie  au  mica  ne  me 
parait  pas  devoir  être  rapportée  à  cette  espèce. 

De  ce  qui  précède  il  résulterait,  en  rendant 
par  fi>03  l'alumine  et  les  peroxydes  mét;ilU- 
qucs,  et  par  60  les  bases  protoxydées,  que  les 
micas  devraient  être  représentés  par  les  for- 
mules suivantes  : 


lUca  à  un  axe  répulsif. 


Mica  magnésien,  cristallisant 
en  prisme  hexagonal  ré- 
gulier. 


lUca  à  deux  axes  ré- 
pulsifs. 


Mica  potassique,  cristallisant 
eu  prisme  rliomboïdal  droit. 


Mica  lithiqne,  cristallisant  en 
prisme  rhomboldal  oblique. 


B>0s  Si03  -h  a  (60)a  SiO^  -fn  Aq; 

fo  Absence  du  fluor  .- 
9  B'03  SiOî  -H  M)  (Sic 3)1  -f  »  Aq; 

9<>  Présence  du  fluor  : 
5  B>OS  Si03  -»-  fcO  SIÔ3  -I-  n  Aq,  et 
3  B^O^  Si03  -f  9  60  Si03  -^  n  Aq  ; 

I  Présence  du  fluor  saturant  ta  po- 
tasse : 
t  B>0»  Si03  -I-  (60)»  SlOa  -f-  K0F9. 


Le  mica  forme,  comme  nous  l'avons  dit, 
une  des  parties  essentielles  des  granités  les- 
plus  anciens  ;  aussi  a-t-on  dû  remarquer  qu'il 
ne  contient  point  de  soude  ;  cet  alcali  n'existe 
point  non  plus  dans  les  feidspaths  qui  l'ac- 
compagnent ;  l'alblte  ne  commence  a  appa- 
raître que  dans  une  zone  plus  moderne  ;  la 
proportion  en  augmente  à  mesure  que  le 
granité  perd  de  son  ancienneté ,  et  insensi- 
blement le  mica  potassique  disparait ,  et  le 
talc  ou  la  penninc  viennent  concourir  à  la  for- 


mation des  roches  cristalILiées  plos  nouvelles. 

HiCA  DÉMisPHÉaiQUE  (^finéT.  ),  m.  Va- 
riété de  mica  en  lames  convexes  et  concaves , 
d'un  blanc  argentin.  Cette  variété  se  reiieontre 
dans  un  granité  de  Suède,  dont  le  feldspatii 
est  rouge,  et  dans  un  granité  des  environs  de 
Vaolry,  près  de  Limer  ». 

MICA  NACRÉ  (JRfiner.),  f.  Nom  donné  an- 
ciennement à  la  morgarite. 

MICA  PALM6  (  Miner.  ),  f.  Lames  de  mira 
d'un  blanc  d'argent,  groupées  de  manléieà 
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simuler  des  feailles  ondulées  portant  anc  ner- 
vure centrale. 

■ICA  DUR  i9Iinér.)f  m.  Chry$ophane, 
espèce  de  mica. 

MICA  scBiSTOlDB  {Céoçn,),  ta.  Foy. 
Micaschiste. 

■ICA  VERT  (  Miner.  ) ,  m.  Nom  sous  lequel 
fut  connu  d'almrd  l'oxyde  d'urane  en  France, 
sans  doute  à  cause  de  l'aspect  lamelliforme 
des  cristaux. 
■iCACiTE  {Céoçn.},  m.  Foy.  Micaschiste. 
■ICAPHYLLITE  {^Minir,),  t.  Nom  donné 
à  Vand€Uou$ite, 

■ICAREI.LB  (  Miner.),  f.  Nom  donné  à  une 
Tariété  de  piniU  d'un  rougcbnuiâtre,  et  à 
une  variété  feuilletée  de  tcernérite. 

micaschiste  (  Cëogti.  ),  m.  Schiste  mi- 
cacé, mica  achlstolde,  micacite  ;  roche  compo- 
sée de  mica  et  de  quartz,  mais  dans  laquelle 
assez  généralement  la  première  substance  do- 
mine en  couches  puissantes  ,  InOécbics  ,  con- 
tonmées,  à  texture  schistolde,  dans  les 
terrains  métamorphiques.  Variétés  :  feldspa- 
thiqoe,  granitique,  talcique,  porphjrulde. 
P.  s  :  S.W.  La  composition  d'un  micaschiste 
formé  de  parties  égales  de  quartz  et  de  mica 
est: 

SUIce.  7S.07 

Alumine.  i3.os 

Magnésie.  t.49 

Chaux.  0*17 

Potasse.  «.06 

Oxyde  de  fer.  4.M 

—     de  manganèse.      o.so 
Acide  flnorlque.  o.s4 

Eau.  1.00 

100.79 

Cette  composition  répond  à  la  formule  a  A1>0' 
(  Si05  )5  +  »  CaO  (  SIO'  )>. 

■icaslate  (Geogn.\t,  Foy.  MiCASCRisn. 

MiCH  aêlitB  (iViRer.).f.  Silice  gélatineuse, 
décrite  au  mot  Quartz  terreux. 

MiCROCMiCE  (Miner.),  m.  Nom  donné  par 
Breithaupt  à  un  feldtpath  qu'il  avait  cru  A 
tort  être  une  espèce  nouvelle,  et  qui  a  été  re- 
connu, après  analyse,  par  M.  Kwrelnuff. 

MiCROLiTE  (  Miner.  ),  t.  Variété  de  tanta" 
late  de  chaux,  décrite  sous  ce  dernier  titre. 

MiCBOSOLÈNE  (  Poléont.  ),  f.  Genre  de  po- 
lypiers fossiles  plus  anciens  que  la  craie. 

mid»letoiiitb  (Miner.),  f.  Sorte  de  ré- 
sine fossile  provoiant  de  Middleton ,  près  de 
liecds.  dans  le  Torkshlre,  et  décrite  au  mot 

RÉ8IRS9  FOSSII.ES. 

MiÉMiTB  (  Miner.  ),  t  Variété  cristallisée 
de  delomie,  en  cristaux  lenticulaiaes.  Elle 
provient  de  Mtemo,  en  TMcane. 

■iësite  (Miner.),  !.  Variété  brune  de 
phosphate  de  p/omb,  contenant,  comme  la 
polyspharite ,  du  phosphate  de  chaux. 

MIRROELINB  OU  MIRROLINR  {  A/Jncr.  ),  f. 

Variété  de  feldspath  ou  d'oligoclasc  peu  con- 
nue. Elle  est  blanche  et  lamelleuse  ;  elle  pro- 
vient de  Frvderiluvraro,  en  Norvrége. 


MIN 
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nii.ioiuV,  (Paléont.),  f.  Genre  deemstacées, 
dont  douze  espèces  à  l'état  fossile  appartien- 
nent aux  couches  postérieures  à  la  craie. 

miliolite  (l^aleont.)t  f.  Coquille  fossile. 

MiLLEPORE  (  Palcont.  ),  m.  Genre  de  poly- 
piers fossiles  à  analogues  vivants.  On  en  con- 
naît quatorze  espèces  dans  la  craie  Inférieure 
et  les  t(>rraiii8  plus  anciens. 

milleporitb  (fa/eont),  m.  Variété  de 
coraiioïde  en  forme  de  buisson,  composée  d'une 
foule  de  petits  tubercules  ou  de  vésicules  po- 
reux qui  tendent  vers  le  centre  du  fossile,  en 
le  traversant. 

MiLOSceiNE  (  Miner.  ),  f.  Variété  û*oxydê 
de  chrome  provenant  de  Rudnink,  en  Sibérie. 
Elle  est  décrite  au  mot  Oxtoe  de  chrome. 

HiMETÈSE  (  Miner.  ),  t.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  Varséniate  de  plomb,  quia  l'as- 
pect de  la  pyromorphite,  avec  laquelle  elle  se 
mélange  en  toute  proportion  ;  ce  qui  lui  a  valu 
son  nom,  fait  du  grec  mimétés.  Imitateur. 

mimophvre  (CeoçH.),  m.  Roche  formée 
de  grains  de  feldspath ,  disséminés  dans  une 
pâte  argilolde. 

niMOPUYRE  QCARTZBDX  (Géoçn.),  m. 
jérkose  iiiiiialre,  à  grains  tins  comme  du  mil- 
let, arénacé. 

MiMOSiTE  (Céoçn.),  t.  Foy.  Ooij.rite  et 
Trapp.  La  mlmoslte  se  sépare  de  la  dolérite 
en  ce  que  ses  éléments  ne  sont  pas  si  faciles 
à  distin{nier  à  rorll  nu ,  et  du  trapp,  en  ce  que 
l'apparence  de  celui-ci  est  plus  liomogène. 

MIKE  (  Exploit,  et  Céogn.),  f.  Masse  de  subs- 
tance minérale  renfermée  dans  le  sein  de  la 
terre.  —  Uuvuriure  pratiquée  pour  son  exploi- 
tation. —  Inégalement  :  les  liions  ,  couches  ou 
amas  d'or,  d'argent,  de  plomb,  de  platine ,  de 
mercure,  de  fer  (  en  filons  ou  en  couches) ,  de 
cuivre,  d'étuin,  de  zinc, de  calamine, de  bis- 
muth, de  cobalt,  d'arsenic,  de  manganèse, 
d'antimoine,  de  molybdène,  de  plombagine,  de 
matières  métalliques,  de  soufre,  de  houille,  de 
lignite,  de  bitume,  d'alun,  et  de  sulfates  mé- 
talliques. 

Les  mines  sont  considérées  comme  proprié- 
tés de  l'Ktat  ;  il  accorde  des  concessions  en 
veriu  desquelles  seules  il  est  permis  de  les 
exploiter  :  cette  conoesnion,  délibérée  en  con- 
seil d'État,  donne  la  propriété  perpétuelle  de 
la  mine,  disponible  et  transmissible  comme 
toutes  les  propriétés  ;  toutefois,  elle  ne  peut 
être  vendue  par  lots  ou  divisée  sans  autorisa- 
tion préalable  du  gouvernement.  l>es  mines 
sont  immeubles  ;  leur  exploitation  n'est  pas 
considérée  comme  un  commerce,  et  n'est  point 
sujette  à  patente. 

Aucune  recherche  de  mines  ne  peut  être 
faite  sur  la  propriété  d'autrul,  sans  la  per- 
mission du  propriétaire  ou  l'autorisation  dn 
frouvcrpcment.  Le  propriétaire  a  droit  a  une 
indemnité.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  faire 
do  rccl»crchc  ou  établir  d'exploitation  dans 
un  enclos  muré,  ou  à  moins  de  cent  mètres  des 
habitations  et  clôtures. 

l4k  préférence  à  la  concession  est  accordée  â 
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tout  Français  on  étranger  Inventénr  de  la  mine, 
propriétaire  du  terrain ,  ayant  les  moyens  pé- 
cuniaires pour  couvrir  les  frais  d'cxploitatioit, 
les  indemnités,  redevances,  etc.  Ijc  gouverne- 
ment est  seul  Ju;;e  de  la  préférence. 

La  redevance  annuelle  est  fixée  par  Tactc 
de  concession  ;  elle  ne  peut  dépasser  cinq  pour 
cent  du  produit  La  surveillance  des  mines  est 
exercée  par  les  ingénieurs  de  Tadmlnistratlon. 

Toute  demande  en  obtention  de  concession 
de  mine  doit  être  adressée  au  préfet,  qui  crit 
tenu  de  l'enregistrer  le  même  Jour,  d'en  délivrer 
certificat  de  suite ,  et  de  la  faire  afficher  dans 
les  dix  Jours  suivants ,  et  qui ,  après  quatre 
raoiH  d'affiche,  et  après  avoir  reçu  les  opposi- 
tions et  les  demandes  en  concurrence ,  trans- 
met les  pièces  au  ministre  des  travaux  pu- 
blics, avec  son  avis  sur  le  tout. 

L'utilité  dc8  mines  ne  se  borne  pas  seule- 
ment à  extraire  des  minéraux  utiles  aux  hom- 
mes i  elles  nous  font  pénétrer  dans  rintcrieur 
de  l'écorce  terrestre,  et  nous  permettent  d'en 
observer  les  dispositions.  C'est  aux  mines  que 
nous  devons  la  connaissance  des  points  les 
plus  Importants  de  la  con-stitution  et  de  la 
marche  du  globe  ;  c'est  par  les  mines  qu'il  a 
été  possible  de  se  rendre  bien  compte  des  ré- 
volutions qu'a  éprouvées  sa  surfare,  des  fail- 
les, des  glissements  de  roches,  des  rejets,  des 
plissements  et  du  grand  phénomène  du  sou- 
lèvement des  chaînes  de  montagnes  ;  les  mi- 
nes ont  découvert  la  succession  des  races  per- 
dues, des  familles  d'animaux  inconnus  qui 
ont  habité  la  terre  bien  avant  l'homme  ;  elles 
ont  permis  d'assigner  aux  divers  dépôts  géo- 
gnostiques  des  âges  différents ,  qui ,  Joints  aux 
restes  fossiles  qui  forment  les  médailles  de 
l'histoire  du  globe ,  ont  permis  de  créer  une 
chronologie  du  monde .  et  mis  sur  la  pre- 
mière voie  des  annales  de  l'univers;  c'est  leur 
température  qui  nous  a  fait  reconnaître  l'c- 
tonnant  phénomène  de  Tincandescence  inté- 
rieure du  globe,  et  nous  a  fait  pénétrer  pour 
la  première  fois  dans  un  des  plus  mystérieux 
moyens  de  création  employés  par  l'Être  su- 
prême. 

MINE  d'acier  (Miner.).  Nom  donné  vul- 
gairement à  la  variété  manganéslfère  du  car- 
bonate de  ferf  parce  qu'elle  est  recherchée 
pour  la  fabrication  de  l'acier  naturel 

MIME  d'aimant.  Oxydule  de  fer,  décrit  au 
mot  Oxyde  de  fer. 

MINE  d'alun.  Argiles  et  roches  dont  on  ex- 
trait l'alun.  Foy.  le  mot  Alun. 

MINE    d'amadou.    Variété   d'oxy-sulfure 
d'antimoine  ,  contenant  de  l'argent.  C'est  le 
zundererz  des  Allemands. 
<    MINE  d'argent  blanche,  jintimoniure 
d'argent. 

'      MINE  de  cuivre  GRIS  P.T  D'ARGKNT.  Cuj- 

;Vre  griit  sulfure  de  cuivre  décrit  à  Tarlicle 

.des  Sulfures  métalliques. 

I    MINE  de  cuivre  JAUNE.  Cuivrc  pyriteux  ; 

sulfure  de  cuivre  décrit  au  mot  Sulfures 

,rYRiTE.ux. 
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MINI!  DE  FER.  Foy.  les  mots  Fer,  Oxydes 
DR  FER,  Carbonate  de  fer,  Silicates  de 

FER. 

mine  de  fer  bleue.  Nom  donné  à  la  itro- 
kidoUte,  décrite  au  mot  Silicate  de  fer. 

MINE  DE  PLOMB.  Nom  vulgalrc  donné  au 
graphite  qui  sert  à  la  fabrication  des  crayons. 

MINE  DÈS  MARAIS.  ÏAmOnitC. 

mine  d'étain.  Nom  donné  à  Yoxyde  d*étain^ 
qui ,  en  effet ,  est  le  seul  minerai  d'étain  ex- 
ploité. 

MINE  de  zinc  SULFUREUSE.  Nom  anclco 
du  iulfure  de  zinc ,  dont  la  description  se 
trouve  à  l'article  Sulfures  métalliques. 

MINE  D'OR    BLANCHE.  TellUTC   Datif  auro- 

ferrifèrc. 

MINE  DOUCE  DE  FER.  Hydroxydê  defwr 
facile  à  fondre.  Terme  des  ouvriers  de  forges. 
Dans  l'Isère  et  dans  les  Pyrénées ,  on  nomme 
mine  douce  les  variétés  de  carbonate  de  Jer 
qui,  par  leur  exposition  plus  ou  moins  longue 
à  l'air,  sont  devenues  brunes  ou  noires. 

MINE  tigrée.  Tigererz  des  Allemands; 
variété  globullforme  A*amphilbole  ou  Aom- 
blende  noire ,  disséminée  dans  un  feldspath 
de  couleur  claire.  La  cassure  de  ces  petits  ro- 
gnons est  aciculalre  et  radiée. 

MINERAI  {Exploit.),  m.  Substance  mi- 
nérale qui  renferme  quelque  principe  utile 
dans  les  arts,  en  assez  grande  abondance  pour 
donner  lieu  à  quelque  exploitation,  et  d'uue 
assez  forte  valeur  métallique,  combustible  oa 
salifère,  pour  que  l'exploitation  exige  l'emploi 
de  connaissances  sci^itlfiques  d'un  ordre  plus 
ou  moins  élevé. 

MINERAI  D'ALLuvioir.  Minéral  de  fer  sa- 
pcrficiel  ou  à  peine  recouvert  par  quelque 
dépôt  limoneux ,  et  qui  ne  peut  être  emplojfé 
qu'après  un  lavage  par  lequel  on  l'isole  des 
marnes  dans  lesquelles  il  se  trouve  disséminé. 
Ce  sont  généralement  des  hydrates  pisuUti- 
ques  ou  ooUthiques,  en  firagmoits  ronds  oa 
Irrégullers. 

MINERAI  DE  CLOCHE.  Nom  donné  par  les 
mineurs  au  sulfure  d'étain  cuprifère,  parce 
qu'étant  grillé  et  fondu,  il  donne  un  al- 
liage qui  a  quelque  rapport  avec  le  métal  de 
cloche. 

MINERAI  DE  FER  d'alluvion.  Minerai  su- 
perficiel, consistant  en  hydroxydê  pisoliti- 
que  ou  ooUthlqne,  en  rognons,  géodes,  pla- 
quettes ou  fragments  disséminés  dans  des 
couches  marneuses,  argileuses,  sableuses.  Ils 
ne  peuvent  être  employés  qu'après  des  la- 
vages et  des  débourbagcs  plus  ou  moins  con- 
sidérables, et  renferment  presque  toujours  du 
manganèse. 

MINERAI    DE    FER    EN  ROCHE.    MlnCfai  lli- 

tbolde,  stratifié  ,  appartenant  à  la  formation 
dans  laquelle  il  se  trouve  en  couches  ré- 
glées, et  au  milieu  de  laquelle  il  est  ex- 
ploité ,  soit  à  ciel  ouvert ,  soit  par  des  puits 
et  galeries.  Ce  minerai  peut  être  employé 
directement ,  sans  autre  préparation  que  h 
triage.  Les  minerab  en  rocbe  comprennent 
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lestorAcarbonfttés  MthoTdes,  les  oxydes  rouges, 
les  bydroxydes  compactes,  terreux,  ooUthl- 
ques;  Us  apparUenuent  à  tous  les  terrains, 
depuis  les  strates  de  transition  Jusqu'aux  for- 
mations tertiaires. 

MCCKBAi  DE  MOifTAGiot ,  TD.  Mlueml  de  fer 
non  stratifié,  concentré  ordinairement  dans 
les  terrains  de  transition. 

■iHÉnAL,  m.  Corps  dépourvu  d'organisa- 
tion ,  placé  à  la  surface  ou  dans  le  sein  de  la 
terre,  et  qui  est  composé  de  molécules  unies 
entre  elles  par  mélange  ou  combinaison. 

MiHÉnALiSATEca,  m.  Qui  donne  au  ml- 
néral  sa  nature  particulière  en  se  combinant 
avec  luL  Dans-  les  oxydes,  c'est  l'oxygène  ; 
dans  les  sulfures,  c'est  le  soufre  ;  dans  les  car- 
iKinatet,  c'est  l'acide  carbonique,  etc. 

MiHinAi.iSATioii ,  f.  Changement  qu'ont 
éprouvé  les  corps  organiques  dans  l'intérieur 
des  rodies,  en  perdant  leur  matière  végétale 
ou  animale,  pour  passer  à  l'état  de  minéral , 
wfAt  comme  moti/e,  sott  en  laissant  une  cm- 
freinte,  soit  enfin  en  offrant  une  contre-em- 
prdnte.  Quelques  corps  sont  tellement  miné- 
ralisés, que  la  silice  a  pris  la  place  de  leurs 
molécules. 

■iNÉRAi.ociB,f.  Science  d'observation  qui 
traite  des  minéraux. 

MINÉRAUX    ACCIDKMTBLS    {Exploit,    et 

iSéogn.  ),  m.  Minéraux  dont  les  gîtes  existent 
dans  les  rocbes  d'une  manière  accidentelle  et 
secondaire. 

MIKK  TBRRECSK    DE    FER    (  Méiall,  ),    f. 

Terme  de  métallurgie  pratique.  Minerai  de  fer 
qui  doit  être  soumis  au  lavage. 

■METTE  (  MétalL  ),  f.  Mine  réduite  en 
poussière. 

MMEVB,  m.  Ouvrier  attaché  à  une  mine  ; 
homme  qui  s'ooenpe  de  mines. 

MINIÈRE  (  Exploit.  )y  t.  On  donne  la  déno- 
mination de  minière  aux  minerais  de  fer  dits 
d'aliuviun,  aux  terres  pyriteoses  propres  à 
être  etmvcrties  en  sulfate  de  fer,  aux  terres 
alamineuses  et  aux  bancs  de  tourbe.  Les  mi- 
nières diffèrent  des  carrières  en  ce  que  celles-ci 
s'entendent  de  roches  dures,  telles  que  l'ar- 
doise, les  pierres  à  bâtir,  les  marnes,  etc. 

L'exploitation  des  minières  a  lieu  en  vertu 
d'une  permission  qui  en  fixe  les  limites,  et 
pourvoit  aux  exigences  de  la  sûreté  et  de  la 
salubrité. 

Le  propriétaire  du  sol  n'a  pas  besoin  de 
permission  ;  il  prévient  le  préfet,  qui  lui  donne 
seulement  acte  de  sa  déclaration. 

A  défaut  du  propriétaire,  un  tiers  peut  ex- 
plotter,  en  donnant  une  indemnité  au  pro- 
priétaire. 

Tout  exploitant  de  minerai  d'alluvion  est 
tenu  d'extraire  en  quantité  suffisante  pour 
fournir  aux  besoins  des  usines  du  voisinage. 

Sll  y  a  lieu  i  des  travaux  souterrains,  les 
ibtaiières  suivent  alors  les  règles  fixées  pour 
les  mines ,  et  donnent  lieu  à  concession. 

liCs  carrières  s'exploitent  sans  permission, 
tous  la  simple  surveiUance  de  la  police.  Cette 
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surveillance  devient  du  ressort  de  l'adminis- 
tration des  mines,  en  cas  de  travaux  souter- 
rains. 

1^  propriétaire  des  tourbières  a  seul  le  droit 
de  les  exploiter,  après  la  permission  du 
préfet. 

MINIUM  NATIF  (  il/fii^r. },  m.  Oxyde  de 
plomb  rouge  ;  carbonate  de  plomb. 

MIOCENE  (  C^oan.),  adj.  Groupe  miocène; 
dénomination  employée  pour  désigner  une 
formation  tertiaire,  renfermant  des  débris  or- 
ganiques analogues  aux  espèces  vivantes  en 
plus  grand  nombre  que  le  groupe  cocène.  Ce 
mot  est  formé  du  grec  métùn,  moindre,  et  kai- 
nost  récent 

Mipoux  i  Miner.  )^  m.  Soug-boraU  de 
soude. 

MIROIR  d*Ane  (  J/inér.),  m.  f^oy.  Pierre 

SPÉCULAIRE  et  SÉLÉNITE. 

MIROIR  DES  INCAS,  m.  Nom  donné  à  des 
fragments  d'obsidienne  dont  se  servaient  les 
Péruviens  et  quelques  autres  peuples  anciens, 
pour  servir  de  couteaux  et  surtout  de  miroirs. 

MIROITANTE  (JUin^r.),  t  Dlallage  mé- 
talloïde. 

MisPiCEEL  (  Miner.  ),  m.  Ar$eni(h$ulfate 
de  fer  à  teinte  rougeâtre,  décrit  à  l'article 
Sulfures  métalliques. 

MIS  y  {Miner.  ),  m.  Nom  donné  par  M.  Du* 
ménll  à  une  variété  de  sulfate  de  fer  qu'il  a 
trouvée  en  Rammelsberg,  près  de  Cîoslar.  Ce 
minéral  est  décrit  au  mot  Sulfate  de  fer. 

MiTHRAX  {Miner.  anc.\  m.  Pierre  pré- 
cieuse des  anciens,  ainsi  nommée  par  PUne  du 
mot  persan  mithra,  soleil;  par  allusion  au 
vil  éclat  des  couleurs  qu'elle  déployait  lors- 
qu'elle était  exposée  à  la  lumière  du  soleil. 

HiTRE  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  coquille 
columellaire,  dont  trente  espèces  fossiles  ap- 
partiennent aux  terrains  voisins  de  la  craie. 

MIXTE  (Cristall.)f  adj.  Rhomboèdre 
mixte.  Rhomboèdre  très-aigu ,  qui  appartient 
au  carbonate  de  chaux;  son  nom  indique 
quil  présente  plusieurs  combinaisons. 

MOCE  (  MétalL),  m.  Acier  d'Allemagne,  de 
médiocre  qualité. 

MODÈLE  {MétalL),  m.  Objet  en  relief  qui 
doit  servir,  dans  l'opération  du  moulage ,  à 
former  un  moule ,  et  dont  la  représentation 
exacte  doit  être  obtenue  en  métal  coulé. 

Les  modèles  se  font  ordinairement  en  boU 
de  sapin  rouge ,  en  sapin  blanc ,  en  cerisier 
ou  en  noyer  ;  si  bien  qu'étant  donné  le  poids 
d'un  modèle  en  bols  dont  l'essence  est  con- 
nue, on  peut  facilement  trouver  combien  de- 
vra peser  la  pièce  fondue  en  un  métal  quel- 
conque. 

Solt  la  pesanteur  spécifique  des  bois  : 


SapUi  rouge. 

—    blanc.          ': 
Cerisier. 
Noyer. 

=  n. 

tt.80 
4.98 
T.Itt 
6.71 

Solt  le  poids  du  modèle  fait 

en  l'on  de  ces 
1^ 
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boU  =  m  :  la  pesanteur  spécifique  du  métal 
ciuployé  =  p  »•  on  aura 

■2^=  le  poids  de  la  pièce  moulée. 

Exemple  :  Que  le  modèle  soit  fait  en  sapin 
rouge,  dont  la  pesanteur  spéciflque  n  =  tt.ao; 
que  Kon  poids  m  =  m  kilog.  ;  qu'il  s'agiise  de 
le  couler  en  fonte  de  fer,  dont  le  poids  spéci- 
fique =  7S,o7  :  on  aura 


—  471  kilo.  73. 


Il  est  d'usage  de  faire  le  corps  des  rouet 
dentées  en  sapin ,  et  les  dents  en  cerisier; 
dans  ce  cas ,  on  devra  multiplier  le  poids  du 
modèle  par  79.07,  et  diviser  par  la  moyenne 
des  deux  pesanteurs  spécifiques  du  sapin  et 
du  cerisier. 

On  peut  ramoner  ces  règles  ft  des  calculs 
plus  simples,  dont  voici  la  tMse  :  Multipliez  le 
poids  du  modèle  par  les  nombres  suivants, 
vous  aurez  le  poids  très-approché  de  la  pièce 
en  fonte  *• 


Sapin  rouge. 

I3.t0 

—     blanc. 

14.47 

Cerisier. 

lO.Ot 

Noyer. 

10.7a 

Ainsi ,  le  modèle  de  sapin  rouge  pesant 
sa  kilog.)  Je  multiplie  ce  nombre  par  is.io,  et 
J'ai  pour  produit  471.6,  poids  qui  ne  diffère, 
Gouime  on  le  voit,  de  celui  précédent  que  de 
«3  ccntig.,  qu'on  peut  facilement  négliger  dans 
la  pratique. 

Pour  avoir  le  poids  exact  de  la  fonte ,  U 
aurait  fallu  multiplier  par  13.1036,  au  lieu  de 

13.10. 

«ODÉRATECR  (  Mitall.  ),  m.  Trou  placé 
près  de  la  têtière  d'un  soufflet,  dans  le  but  de 
diminuer  la  force  du  vent. 

■ODiOLE  (i'a/^on^},f.  Genre  de  coquilles 
mytilacées,  dont  on  connaît  vingt  espèces  dans 
les  terrains  supercrétacés. 

MOELLE  DE  PIERRE  (  Miner.  ),  f.  Nom 
donné  par  les  mineurs  à  un  carbonate  de 
chaux,  variété  terreuse,  plus  communément 
■omméc  agaric  minéral. 

MOELLONS  (Exploit.)^  m.  Nom  donné  à 
Paris  à  la  chaux  carbonatée  grossière  em- 
ployée dans  les  constructions.  Du  latin  mollis^ 
tendre.  C'est  une  pierre  d'appareil  ferme, 
plate,  et  qui  sert  principalement  pour  les  murs  ' 
de  clôture. 

MOFETTE  (  Exploit.  ),  f.  Mydroçine  car- 
boné,  grisou  ;  gaz  qui  se  dégage  dans  les  mines 
de  houille,  éteint  les  lumières  et  asphyxie  les 
ouvriers.  Ce  nom  vient,  par  corruption,  du 
latin  mcphiticus,  méphitique. 

HOHSiTE  (  Miner,  )^  f.  Titanate  de  fer ^ 
dédié  par  M.  Lévy  au  professeur  Mohs. 

moïKE  {Métall.\  m.  Paille  dans  le  fer. 

MOIRÉ  MÉTALLIQUE,  m.  Aspect  uacré  et 
moiré  donné  au  fer-blanc  et  à  tout  métal  re- 
couvert d'étain,  et  qui  consiste  dans  la  cris- 
tallisation de  i'étain  à  la  surface  du  métal  ; 
cristallisation  mise  à  nu  au  moyen  d'addcs 
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et  de  sels ,  et  que  nous  avons  décrite  au  mot 
Rtamage. 

moïse  d*ordom  {MëUai. },  f.  Organe  qui 
teint  la  pièce  principale  de  Tordon. 

MOISISSURE  DE  PIERRE  (JtflMér.},  f.  Nom 

trivial  donné  à  Yamiante. 
MOLASSE  (  Miner.  ),  f.  Maeigno» 
MOLASSE  ASPHAX.TIQDB  {Miner.),  f.  Voy, 

Molasse  BiruMniEusK. 

MOLASSE    BITUMINEUSE     {Mintr.),   f. 

Grès  imprégné  de  bitume,  molasse  aspbalti- 
que,  grès  bitumineux;  roche  noirâtre,  com- 
posée de  grains  de  quartz  ou  de  calcaire  agglo- 
mérés par  du  bitume,  fragile  loraquU  fait 
froid,  se  ramollissant  à  la  chaleur,  et  alors  dif- 
ficile à  briser  et  à  réduire  en  poudre.  Dans 
Peau  bouillante  le  bitume  se  sépare,  prend,  k 
l'aide  de  la  chaleur,  une  pesanteur  spédifique 
de  o.sa4,  et  monte  à  la  surface  du  bain  ;  le 
sable  quartzeux  ou  calcaire  reste  aa  fond  de 
la  chaudière.  C'est  ainsi  qu'on  extrait  de  la 
molasse  le  bitume  appelé  graisse  dans  cette 
industrie^  P.  s.  :  1.68.  Gisements  :  Chainaiilères, 
Malintrat,  Cœur  (  Puy-de-Dôme  )  ;  Bastennes, 
Gaujacq  (  Landes  )  ;Scy8sel  (  Ain  ). 
Composition  : 

Cha-  Bas-  „  ,. 

mail-  teii-  Coeur.  "•''"• 
lëres.  Des.  "*'• 

Matière  bitumineuse,  sa  a3.7o  st.o  la.c 
Carbonate  de  chaux.  0  0.00  a.s  13.8 
Matière  siliceuse.  73   7G.30   es.s    e6.« 

^"■— ^     ^■^•■P^^^M       ^^^M^       ^^^a^MM 

iOO  I0Ô.0O  100.0    100.0 
MOLÉCULE  CONSTITUANTE,  f.  Od  doonc 

ce  uom  aux  molécules  qui,  suspendues  d'a- 
bord dans  un  liquide  où  elles  étaient  en  dis- 
solution ,  se  sont  réunies,  en  vertu  de  la  loi 
de  cristallisation,  pour  former  une  figure  lé- 
gulière,  dite  cristal. 

MOLETTE  (  Machine  à  )  (  Exploit.  \  t.  Ma- 
chine d'extraction  qui  consiste  en  an  tam- 
bour vertical  sur  lequel  s'enroule  un  cable 
dont  les  deux  bouts  sont  attachés  chacun  k 
une  benne,  et  frottent  sur  une  molette  tour- 
nante. Dans  les  petites  machines,  on  fait  or- 
dinairement le  tambour  cylindrique;  mais 
dans  celles  destinées  à  des  puits  profonds,  on 
le  compose  de  deux  cônes  tronqués,  ou  réunis 
par  les  bases.  Cette  dbposition  a  pour  effet  de 
contre- balancer  le  poids  du  cûble  qui  descend 
dans  le  puits,  en  le  forçant  à  s'enrouler  Mir 
un  diamètre  qui  diminue  à  mesure  que  son 
poids  devient  plus  considérable,  et  titce  versa, 

MOLIÈRE  { Exploit.) i  t.  Amas  d'argile 
bleuâtre,  spongieuse,  qu'on  rencontre  dans  les 
mines  de  liguitc  de  la  Provence,  qui  s'imprè- 
gnent d'eau ,  et  inondent  ensuite  tout  à  coup 
les  travaux. 

MOLIÈRE  (  Exploit. )y  f.  Carrière  de  {terres 
d'où  l'on  tire  les  meules  de  moulin  ;  du  latin 
tnotorùt,  fait  de  mola,  meule. 

MOLOCBITE  {Minér.\  f.  Nom  donné  par 
les  anciens  à  une  variété  d'agate  d'un  vert 
tirant  sur  la  mauve ,  du  grec  moiochê,  manve. 


MOL 

MOLOSSE  C  Paléont.  ),  m  Coquille  fiosslle. 

HOLYBiiATBS,  iD.  Seb  résultant  de  la  com- 
bbialson  de  l'actde  molybdiqaeaTt»  nne  base, 
Ln  acides  forts  les  précipitent  en  blanc  ;  la 
noix  de  galle  les  précipite  en  brun  foncé  ; 
l'acide  sulfureux  les  blanchit  ;  Tacide  sulfuri- 
que  1rs  décompose  ;  à  chaud,  le  charbon  ré- 
doit Taclde  h  l'état  d'oxyde;  une  lame  de  fer, 
d'étain  ou  de  zinc,  trempée  dans  une  dissolu- 
tion de  roolybdate,  la  rend  d'abord  bleue,  puis 
rouge ,  et  enfin  noire. 

HOLTBDATE    DE    PLOMB    {3finér.),    m. 

S>  n.  :  plomb  Jaune,  mdtlnote  de  Bcudant,  mo- 
Ipbdamblei  des  Allemands,  etc.  Substance 
Jaune,  Jaune  orangé  ;  éclat  résineux  ;  cassure 
ondulée  et  peu  éclatante.  Ce  minéral  raye  le 
gypse  ;  il  est  rayé  par  le  carbonate  de  chaux  ; 
sa  densité  est  de  s.7e;  il  décrépite  au  chalu- 
meau, et  sa  couleur  se  rembrunit  ;  il  fond  sur 
le  charbon ,  et  donne  des  globules  de  plomb  ; 
dans  l'adde  nitrique,  sa  solution  laisse  un 
résida.  Sa  forme  primitive  est  un  prisme  A 
base  carrée,  avec  le  rapport  :  :  a  :  1 1  ;  sa  com- 
position est,  suivant 

M.  Kla-   M.  lut.   M   f,^.. 

Oxyde  de  plomb.  sa.as  its.oo  «9.10 
Adde  molybdlque.  M.stt  zmjûo  «o.w 
Oxyde  de  fer.  »  &.00  ■• 
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Î67 


9S.48 


99.00 


.90 


d'où  l'on  déduit  la  formule  PbO  NoO^. 

Ije  minéral  qne  M.  Boussingault  a  recueilli 
dans  le  Paramo-Rico,  près  de  Pamplona ,  au 
Mexique,  se  trouve  dans  une  syénite  décom- 
posée; U  est  on  peu  moles  prsant  que  le  roo- 
lybdate  simple,  et  donne  A  l'analyse  : 


Acide  molybdlque. 

10.00 

Oxyde  de  plomb. 

47.40 

Carbonate  de  plomb. 

I7.J0 

Phosphate  de  plomb. 

a.40 

Chlorure  de  plomb. 

6.60 

Chromate  de  plomb. 

S.60 

Gangue. 

7.60 

96.10 

qui,  en  élaguant  les  mélanges,  répond  à  la  for- 
mule (nK»^  MoO^. 

■OLYMBÈMB,  m.  Métal,  gris  métallique 
blenâtre ,  trés-réfractalre ,  presque  Infusible , 
réductible  en  un  oxyde  blanc ,  soit  par  la  cha- 
lettr,  aolt  par  l'acide  nitrique.  Il  est  malléable. 
P.  s.  :  «.ati.  Les  anciens  le  eonfondalent  avec 
le  ploBb  ;  de  là  Tient  son  nom,  du  grec  molyb- 
A»,  masae  de  plomb,  ou  de  moljfbdainû , 
plombagine.  II  a  été  découvert  en  177s ,  par 
Scfieele,  dans  un  minerai  ressemblant  à  de  la 
plomlMglne.  Lorsqu'on  le  chauffe  à  l'air,  U  de- 
vient Incandescent;  il  n'est  point  attaqué  par 
les  acides  hydroclilorlque  et  suif urlque,  mais 
bien  par  l'acide  nitrique,  qui  l'oxyde  vivement 
et  le  ebange  en  aelde  molybdlque.  Formule 
atomique  :  Mo;  poids  atomique  :  «—.m. 

■OLYSMÉaiB  oxY»B  (  Miuér,  ),  m.  Foy. 

OXTDB  DE  MOLYBDàMB. 


MOLYBDÈNE  SULCL'BÉ(  Miner),  m.  f^oy. 
SvIfMre  de  molybdène ,  à  l'article  Sulfubbs 

MÉTALLIQrES. 

MOLYBDÉiviTB  (  Minér.)^  t.  Nom  donné 
par  M.  Bcudant  au  sulfure  de  molybdène, 
décrit  à  1  article  Sulfures  mktalli4;>ue8. 

MOLYBniTE  {Miner.\  f.  IHerre  qui  con- 
tient des  particules  de  plomb  ;  du  grec  mo- 
lybdos ,  plomb. 

MOLYBDOk'DE  {Minèr.\  t.  Ancien  nom 
donné  au  graphite. 

NOMOSiTE  {Miner. \  f.  Synonyme  de  do- 
lomie. 

MOif  AziTE  (  Miner.  ),  f.  Phosphate  de  per- 
oxyde  de  cerium ,  décrit  au  mot  Phosphate 

DK  CÉRlUM. 

9io>iDiQUE  (  Exploit.  ),  m.  Nom  donné  an- 
ciennement à  une  mine  d'êlatn  pauvre,  et  peu 
susceptible  d'exploitation.  Anjourd'iinl  ce  nom 
est  appliqué  par  les  mineurs  à  des  suifurra  de 
fer  arsenical  qui  se  trouvent  dans  certains 
gîtes  d'étain. 

Mo^iNAiE ,  f.  Pièces  de  métal  frappées  par 
une  autorité,  et  servant  de  valeur  représenta- 
tive du  prix  di>s  érhanges.  l/or  et  Pargent  ont 
été  unanimement  adoptés  dans  le  momie  pour 
cet  usage ,  à  cause  de  leur  inaltérabilité,  de 
leur  malléabilité,  et  surtout  des  conditions 
stables  de  leur  valeur  Intrinsèque  (  F'oy.  Tart. 

MÉTAUX  PRÉCIEUX). 

En  France ,  le  titre  lépal  des  monnaies  est 
d'un  dixième  de  cuivre  et  neuf  dixièmes  d'or 
eu  (l'argent ,  ou  0.900,  en  ne  tenant  pas  compte 
delà  tolérance,  qui  est ,  pour  Targcnt,  de  0.005 
et,  pour  l'or,  de  0.00s.  Ce  n*est  pas  d'aujourdlml 
que  les  métaux  précieux  ont  été  considères 
et  admis  comme  valeur  représentative  du  com* 
merce  :  Moïse  nous  apprend  qu'Abraham  p.iya 
quatre  cents  slcles  d'argent  la  propriété  d'une 
caverne  dont  U  voulait  faire  un  tombeau  pour 
sa  familln;  reltc  somme  fut  pesée  devant  le 
peuple  ;  et  récrlvain  sacré  ajoute  que  le  métal 
donné  était  de  bon  alol  et  d'une  qualité  admise. 
Ainsi ,  dès  ces  temps  reculés ,  l'usage  était  de 
payer  en  argent  les  achats  qu'on  pouvait  faire, 
et  l'on  avait  égard  tout  à  la  fols  au  poids  et  au 
titre.  Cette  coutume  se  propagea  sans  doute, 
pui8f]u'on  la  retrouve  en  Cliine,  au  Touquin, 
en  Abyssinle,  etc.  C'est  la  l'origine  de  la  mon- 
naie. 

Mais  combien  de  difncultés ,  de  tracasseries, 
d'erreurs  devaient  accompagner  cette  manière 
de  se  procurer  les  choses  dont  on  avait  besoin  ! 
Peser  fans  cesse ,  à  mesure  que  le  métal  pas- 
sait de  main  en  main ,  était  sans  doute  un  dé- 
sagrément; mais  s'assurer  à  chaque  instant 
de  la  qualité  d'un  métal  si  facile  à  altérer,  of- 
frait d'autres  Inconvénhrnts  bien  autrement  • 
majeurs.  Les  autorités  durent  bientôt  Inter- 
venir dans  ces  échanges,  et  probablement  créer 
partout  des  bureaux  d'essai.  De  là  à  battre 
monnaie,  c'est-à-dU-e ,  à  mettre  dans  la  cir- 
culation des  morceaux  d'or  et  d'argent ,  dont 
le  poids  et  le  titre  éUlent  garantis  par  les  ad- 
miniatraUons,  11  n'y  a  qu'un  pas. 
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On  dit  que  cette  idée  prit  naissance  chez  les 
Assyriens;  Hérodote  l'attribue  aux  Lydiens; 
Ovide  en  fait  remonter  l'origine  au  temps  où 
Saturne  et  Janus  régnaient  en  Italie.  En  Cblne, 
on  frappait  de  la  monnaie  de  cuivre  deux  mille 
ans  avant  J.  C.  ;  enfin  les  Égyptiens,  suivant 
Dlodore ,  avaient  des  lois  contre  les  faux-mon- 
nayeurs.  Sans  avoir  égard  aux  auteurs  pro- 
fanes, nous  voyons,  par  la  Bible,  qu'Âbimé- 
lech  donna  mille  pièces  d'argent  à  Abraham  ; 
que  Joseph  fut  vendu  vingt  pièces  d'argent; 
qu'il  lit  présent  de  trois  cents  pièces  du  même 
métal  à  Benjamin. 

Votlà  donc  la  monnaie  admise  chez  les  Juifs 
et  chez  plusieurs  peuples  de  Tantiqulté.  Sans 
doute  une  marque  quelconque ,  imprimée  ou 
gravée  sur  les  pièces ,  devait  en  garantir  la  va- 
leur. C'est  encore  ce  que  l'Écriture  parait  dire  : 
•  Jacob  acheta  des  enfants  d'Hémor  un  champ 
qu'il  paya  la  somme  de  cent  ketitah.  »  Or,  sui- 
vant tous  les  commentateurs,  ce  mot  signifie 
une  pièce  de  monnaie  marquée  de  la  figure 
d'un  agneau.  C'est  en  effet  un  agneau  que 
nous  retrouvons  sur  les  monnaies  les  plus  an- 
ciennes. Il  est  naturel  que  chez  les  peuples  pas- 
teurs, pour  la  garantie  du  titre  et  du  poids 
d'une  pièce  de  monnaie ,  les  chefs  des  nations 
y  aient  fait  graver  la  figure  d'un  animal  qui 
était  une  unité  représentative  des  édianges.  On 
retrouve  cet  usage  chez  les  Grecs ,  qui  avaient 
adopté  pour  empreinte  de  leur  monnaie  l'image 
de  leur  ancien  bceuf  ;  et  chez  les  Romains,  qui 
y  faisaient  marquer  une  brebis  ou  une  Tache. 
C'est  le  roi  Servlus  qui  le  premier  adopta  cette 
empreinte.  Aussi  nomma-t-on  la  monnaie  pe- 
cunia ,  de  pecus ,  troupeau.  En  France  même, 
nous  avons  eu  des  deniers  d*or  à  Vtignel ,  des 
agnelets  de  Jean  II.  dont  le  titre  était  de  0.990  ; 
des  moutons  d'or  à  la  grande  et  à  la  petite  fa- 
brique. 
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Ces  marques  ajoutaient  nécessairement  de 
la  valeur  au  métal  lui-même,  du  moins  dans 
le  pays  où  la  marque  convenue  était  admise. 
Hors  de  ce  pays,  la  monnaie  n^avait  plus  cours 
que  pour  la  valeur  intrinsèque  du  métal, 
c'est-à-dhre,  pour  la  quantité  d'or  ou  d'argent 
purs  qui  y  était  contenue.  Chaque  état  en 
pariiculier  n*a  donc  pu  donner  à  la  valeur 
du  métal  qu'une  légère  augmentation  due  à 
la  façon,  sous  peine  de  voir  déprécier  sa 
monnaie  à  l'étranger.  De  là  vient  qu'en  géné- 
rai le  prix  marchand  des  pièces  de  monnaie 
est  assez  parfaitement  équilibré  partout,  et 
qu'un  gouvernement  ne  pourrait  rien  ajouter 
à  la  valeur  du  métal  au  delà  des  frais  de  mon- 
nayage. Altérer  sa  monnaie ,  ou  lui  donner 
fictivement  une  valeur  excessive,  serait  s'ap- 
pauvrir réellement,  violer  la  foi  publique,  et 
Jeter  de  la  perturbation  dans  les  transactions 
commerciales.  Cela  est  d'autant  plus  vrai,  que 
l'or  et  l'argent  sont  dans  des  conditions  de  sta- 
bilité quant  à  leur  valeur  intrinsèque ,  et  que 
le  prix  marcliand  n'en  peut  varier  que  dans 
des  circonstances  extrêmement  rares ,  comme 
on  peut  s'en  assurer  à  l'article  Métaux  pré- 
cieux. 

On  évalue  généralement  à  900  millions  la 
valeur  des  métaux  précieux  monnayés  exis- 
tant avant  la  découverte  dn  nouveau  monde, 
et  à  19  milliards  celle  de  l'or  et  de  l'argent 
convertis  en  monnaies  depuis  cette  époque 
Jusqu'à  nos  Jours.  En  ne  tenant  point  compte 
du  frai  et  de  la  conversion  des  monnaies  en 
bijoux,  le  total  des  métaux  précieux  mon- 
nayés en  circulation  dans  le  monde  civilisé 
n'excéderait  donc  pas  is  milliards.  La  France 
figurerait  pour  plus  du  tiers  dans  cette  valeur: 
il  a,  en  effet,  été  frappé  dans  les  ateliers  moné- 
taires de  France,  depuis  Tadoption  du  système 
décimal  (179s)  Jusqu'au  si  décembre  i»*»  : 


Or. 

fr. 

Première  république » 

En\plre M8,0S4,440 

Louis   XYIll 589,553,060 

Charles  X 8S,9i8,99o 

Louis-Philippe si»,9is,800 

Deuxième  république U7,97i,580 

i,S44,160,600 


Argent, 

TotaL 

fr. 

C. 

fr. 

t. 

109,957,98» 

» 

106,957,988 

» 

887.850,088 

80 

1,418,884,498 

80 

614,850,109 

78 

1,004,165,169 

78 

659,811,590 

80 

668,450,940 

80 

1,786,958,555 

B 

1,979,681,155 

» 

504,115,995 

90 

569,088,575 

90 

4,509,461,067 

68 

8,846,681,667 

68 

woifRAiE  DE  PIERRE  (  Miner.  ),  l.  Nom 
vulgaire  donné  par  les  mineurs  aux  nummu» 
lites. 

MONNAIE  DE  SAINT-BONIFACE  (Miner. )y^. 

Nom  vulgaire  d'un  fossile  dn  genre  des  tro- 
chites. 

MONNAIE  DE  SUEDE  { Miner. )^  f.  Nom 
donné  anciennement,  dans  le  commerce,  au 
cuivre  coulé  en  pains  ronds. 

MONNAIE  DU  DIABLE  (Paléont.\  f.  Nom 

donné  par  les  mineurs  à  la  nummuUte. 

HONOCLiNoïDRiQUE  (Cristoll. ),  adj.  Sys- 
tème monocUnoIdrique  de  Naumapo;  c'est 


son  cinquième  type  cristallin,  lequel  répond 
au  prisme  rhomboïdal  oblique  de  Dufrénoy. 

MONODONTE  (  Paléont.)^  m.  Genre  de  co- 
quilles turbinacées,  dont  on  rencontre  cinq  es- 
pèces à  rétat  fossile  dans  les  terrains  modernes. 

MONOPH  ANE  (  Miner.),  m.  Silicate  hydraté 
double,  analogue  à  VépistiWite;  de  couleur 
blanche ,  en  petits  cristaux  qui  semblent  dé- 
river d'un  prisme  rhomboïdal  oblique  ;  il  raye 
l'apatite,  et  pèse  9.08. 11  est  infuslble  au  cbalo* 
meau.  On  ignore  sa  composition,  et  la  localité 
où  on  l'a  trouvé  sur  des  quartz. 

MONOPTÈas  (  PalèoiU.  ),  m«  Geve  4epois- 


MON 

sons,  dont  nne  espèce  est  à  Tétat  fossile  dans 
le  terratii  supercrétacé. 

MOMRADITB  (  Miuér.  ),  f.  SUicatc  hydraté 
de  magnésie  et  de  fer,  ainsi  nommé ,  du  nom 
d'an  pharmacien  qnt  en  avait  trouvé  les  pre- 
miers échantillons.  11  est  de  couleur  Jaune 
pile  et  rougeàtre,  en  masses  amorphcH  mé- 
langées de  inillettes  de  mica ,  ayant  une  tex- 
ture cristalline ,  une  siu'face  striée,  et  un  éclat 
vitreux  assez  prononcé.  Ce  minéral  présente 
deux  clivages ,  formant  angle  de  iso» ,  suivant 
lesquels  Téciat  est  vitreux  ;  cassure  terne ,  à 
grains  serrés  ;  rayant  difflcilement  le  feldspath, 
rayé  par  le  quartz.  Au  chalumeau ,  la  monra- 
dite  prend  une  teinte  plu.s  foncée,  mais  est  in- 
fusihie ,  de  même  qu'avec  le  horax.  Sa  densité 
cit  S.M7,  et  sa  composition  : 


»roN 
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Siliee. 

M.I7 

Magnésie. 

SI  .es 

Protoxyde  de  fer. 

S.W 

Eau. 

4.04 

100.40 

Formule  atomique  :  FeO  SIO^  +  %  (MgO}^ 
tSi03)«  +s  Aq. 

momtagubs  (Céol.\  t.  Inégalités  qui  se 
remarquent  à  la  surface  de  la  terre.  On  donne 
plus  généralement  ce  nom  aux  élévations  d'une 
grande  importance  ,  et  celui  de  coltines  aux 
inégalités  de  peu  de  hauteur. 

Les  montagnes  se  rencontrent  rarement  iso- 
lées; elles  forment  presque  toqjoursdes  chaînes 
d'une  certaine  étendue,  qui  est  en  ligne 
droite  lorsqu'on  ne  tient  point  compte  d'acci- 
dents latéraux  dus  au  déchirement  des  sur- 
faces environnantes. 

11  est  probable  qu*il  y  eut  on  temps  où  la 
terre  était  parfaitement  ronde,  sauf  le  renfle- 
ment de  l'équateur.  Alors  les  raui  la  cou- 
vraient de  toutes  parts.  Si  cet  état  de  choi»es 
eût  duré  Jusqu'à  nos  Jours,  ie  glot)e  n'eût  Ja- 
mais été  liabité  que  par  des  poissons,  et  l'ordre 
actuel  des  êtres  organisés  eût  été  totalement 
différent  de  ce  qu'il  est  aujourd'hui }  les  ma- 
tières minérales  répandues  dans  les  eaux  se 
seraient  déposées  au  fond  des  mers,  et  eussent 
formé  des  couches  concentriques  et  tiorizon- 
tales  parfaitement  distinctes ,  et  marquant  par 
leur  nature  différente  les  diverses  époques  de 
leur  formation. 

Mais  la  matière  Ignée  qnl  fermente  au  centre 
de  la  terre  sous  nne  croûte  à  peine  refroidie, 
et  peut-être  la  déviation  de  Taxe  du  globe,  dont 
l'angle  avec  l'édiptlque  augmente  d'une  ma 
nière  progressive,  quoique  lente,  ne  permet- 
taient pas  ce  dépôt  séculaire,  et  par  strates,  des 
conebes  terrestres.  La  masse  incandescente  ne 
tarda  pas  à  percer  la  croûte  et  à  former  un 
nombre  infini  de  volcans ,  ou ,  lorsque  la  force 
lui  manqua  pour  percer  cette  croûte  solide, 
elle  l'êbranla  fortement,  la  brisa,  et  la  souleva 
au-dessus  du  niveau  des  mers.  Ainsi  furent 
formés  les  continents. 

En  perçant  la  surface  refroidie  du  globe, 
la  matière  Inférieure  disloqua  les  couches  stra- 


tifiées primitives ,  les  redressa  sur  les  flancs 
de  la  gibbosité ,  et  leur  donna  une  incllnaisun 
plus  ou  moins  grande.  Ces  strates  firent  par- 
tie de  la  montagne,  et  leur  inclinaison  méuic 
décèle  le  mouvement  souterrain  qui  a  altéré 
leur  position  horizontale  première. 

SI  donc  toutes  les  couches  aqueuses  étaient 
formées  lorsqu'une  chaine  de  montagnes  com* 
mença  à  les  soulever,  il  est  évident  que  le  sou- 
lèvement dut  être  postérieur  au  dépôt  de  ces 
conciles;  si,  au  contraire,  la  chaîne  soulevée 
n'a  Incliné  qu'une  ou  deux  couches  et  que 
toutes  les  autres  soient  horizontales ,  on  doit 
conclure  que  ie  soulèvement  n'a  eu  lieu  qu'a- 
près la  formation  des  deux  cuuclies  disloquées 
et  Inclinées ,  et  que  toutes  les  autres  se  sont 
déposées  horizontalement  tout  autour  de  la 
montagne  depuis  la  formation  de  celle-ci. 

Kn  supposant  qu'un  numérote  ces  couches 
depuis  la  première  déposée  Jusqu'à  la  dernière 
ou  la  plus  moderne ,  et  qu'un  leur  donne ,  par 
exemple,  les  n*»  i  à  is,  on  pourra  dire  que  la 
montagne  qui  a  iucllné  la  couche  n»  i  appar- 
tient au  plus  ancien  système  de  soulèvement  ; 
que  celle  qui  aura  dérangé  les  couches  n<»  i 
et  a ,  appartient  à  un  système  postérieur  ;  que 
rincllnaison  des  couches  n<»  i,  s  et  s,  indique 
un  troUième  système  plus  moderne  que  les 
deux  autres,  et  ainsi  de  sultejusqu'au  tnidème 
qui  aura  soulevé  toutes  les  treize  couches. 

Ces  (lirrèrcnts  systèmes  forment  ce  qu'on  ap- 
pelle l'Age  relatif  des  montagnes  *,  ils  sunt  fa- 
ciles a  distinguer  par  la  nature  des  strates 
qu'ils  ont  inclinées;  en  outre,  ils  offrent  des 
directions  différentes  qui  sont  aussi  des  carac- 
tères distlnctlfs  particuliers. 

Ix*  premier  système ,  et  conséquemroent  le 
plus  ancien ,  a  eu  lieu  après  ie  dépôt  des  cou- 
ches qui  forment  le  terrain  cambrlcn,  et  avant 
que  les  couches  siluriennes  se  déposassent  ;  il 
a  incliné  les  dépôts  scdimentalres  les  plus  an- 
ciens, les  gneiss,  les  schistes  micacés,  quel- 
ques calcaires ,  etc.  ;  la  matière  qui ,  par  sa 
force  d'expansion ,  a  produit  ce  premier  cata- 
clysme, est  le  granité  qui  apparaît  dans  les 
parties  élevées  de  la  chaîne ,  et  n'a  Jamais  été 
recouvert  depuis.  Sur  les  tranches  cambrlcn- 
nés,  au  contraire,  les  couches  du  terrain  si- 
lurien se  sont  formées  en  strates  horizontales, 
comme  pour  attester  que  cette  révolution  était 
complète.  On  donne  à  ce  soulèvement  le  nom 
de  système  du  JHundsruck ,  du  nom  du  pays 
voisin  de  la  Moselle  où  il  a  été  le  mieux  ob- 
servé; les  chaînes  qui  le  constituent  sont  di- 
rigées de  l'ouest  5so  sud  à  l'est  sa»  nord.  Elles 
traversent  la  Bretagne  et  la  ^'orroandle  entre 
Pontivy  et  Salnt-Lô  ;  elles  se  trouvent  dans  les 
terrains  ardoisiers  des  Ardennes,  de  l'Kirrel, 
du  llundsmck ,  et  dans  les  grauwackes  et  les 
calcaires  des  Vosges. 

Après  que  le  terrain  silurien  eut  été  formé, 
11  se  fit  un  nouveau  soulèvement  qui  disloqua 
tout  à  la  fois  les  couches  siluriennes  et  celles 
plus  anciennes  du  sol  cambrien.  C'est  ce  qu'on 
appelle  le  système  des  battons.  11  est  nette- 
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ment  dessiné  dans  les  dépôts  sUoriens  de  la 
Bretagne,  et  coape ,  sous  on  angle  assez  con- 
sidérable, les  chaînes  dn  premier  soalèTement. 
On  le  retrouve  dans  la  Normandie ,  dans  les 
Vosges .  dans  la  Lozère ,  dans  la  Corrëze ,  dans 
le  Hartz ,  etc.  Lorsque  ce  grand  mouvement 
eut  cessé ,  le  terrain  honlllcr  déposa  horizon- 
talement ses  grès  et  ses  couches  au  fond  des 
lacs  qui  le  caractérisaient 

Le  troisième  soulèvement  eut  d(MDC  lieu 
après  la  formation  du  terrain  carbonifère; 
aussi  en  a-t-il  disloqué  les  couches.  Il  est  re- 
marquable dans  le  nord  de  l'Angleterre ,  dans 
la  Scandinavie,  la  Morwége,  la  Suède,  les 
montagnes  de  Tarare  près  de  Lyon,  et  les  dé- 
pôts houillers  de  Salnt-Éticnne.  Sa  direction 
est  presque  d'un  pôle  à  l'autre,  et  son  terme 
est  marqué  par  les  couches  horizontales  du 
terrain  pénéen. 

C'est  après  le  dépôt  de  ces  dernières  strates 
que  se  forma  le  quatrième  «yxféine,  dit  du  Hai- 
naut,  qui  n'a  produit  que  des  protubérances 
peu  importantes,  mais  dont  raclion  souter- 
raine a  contourné ,  brisé ,  disloqué  les  cou- 
ches antérieures  de  la  manière  la  plus  remar- 
quable. Le  bassin  houlUer  de  Mon»  offre  un 
de  ces  exemples  de  brisements  curieux.  Son  in- 
fluence s'est  étendue  de  l'est  »**  nord  à  Touest 
if**  sud  de  Liège  à  LiUe ,  du  pays  de  Mansfeld 
Jusqu'à  la  pointe  occidentale  du  pays  de  Galles  ; 
elle  a  laissé  des  traces  très-nettes  dans  la  Bre- 
tagne ,  depuis  I^val  Jusqu'à  Quimper. 

Après  cette  dblocation ,  le  grès  vosgien  s'é- 
tait déposé  horizontalement  et  sans  secousses, 
lorsque  arriva  une  singulière  catastrophe  à  la- 
quelle on  a  appliqué  le  nom  de  système  du 
Rhin.  Ce  fut  un  soulèvement,  de  bas  en  haut, 
des  couches  horizontales  antérieures,  sans 
altérer  leur  horizontalité  :  le  déplacement  eut 
lieu  par  lambeaux,  de  manière  à  soulever 
d'un  seul  coup  une  certaine  masse  de  terrain 
qui  fut  tout  à  coup  transportée  à  une  certaine 
hauteur,  et  forma ,  dans  les  mers  de  cette 
époque,  des  Iles  autour  desquelles  se  déposa, 
à  une  moindre  élévation,  la  série  du  trias.  Cette 
catastrophe  a  produit  les  falaises  du  bord  du 
Rhin  depuis  Bâle  Jusqu'à  Maycncc,  et  a  laissé 
des  traces  dans  les  montagnes  comprises  entre 
la  Saône  et  la  Lolré,  Jusqu'au  littoral  du 
comté  de  Nice,  dans  des  lignes  dirigées  sen- 
siolement  du  sud  si»  ouest  au  nord  210  est. 

Les  couches  trlasiques  furent,  à  leur  tour, 
soulevées  par  une  sixième  catastrophe  qui 
donna  lieu  au  système  dit  du  Thuringerwald, 
dont  les  lignes  de  direction  traversent  le  Quer- 
cy',  le  Limousin ,  le  Poitou ,  forment  les  limites 
naturelles  de  la  Bavière ,  de  la  Saxe  et  de  la 
Bolième  ;  elles  sont  remarquables  par  leur  hau- 
teur entre  Cassel  et  Unz,  tandis  qu'en  France 
leurs  sommités  sont  peu  élevées.  Ce  soulève- 
ment a  été  suivi  de  la  formation  du  terrain 
Jurassique. 

Le  septième  système  de  soulèvement  est  re- 
marquable par  le  redressement  des  couches  du 
tcrralu  Jurassique,  et  par  son  entourage  de 
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couches  horizontales  du  terrain  crétacé  Infé- 
rieur.  On  le  trouve  non  interrompu  depuis  le 
plateau  de  Langrcs  Jusqu'à  l'extrémité  des 
Cévennes,  dans  les  monts  Jura,  dans  la  chaîne 
de  la  Côte-d'Or,  dont  11  a  pris  son  nom  ,  et 
dans  le  Morvan  ;  dans  celle  du  Plias ,  en  Forez  ; 
en  Allemagne,  dans  l'Rrzgeblrge ;  dans  les  fa- 
laises du  Viccntin ,  etc. 

I<e  grès  vert  de  la  craie  Inférieure  a  été  sou- 
levé ,  à  son  tour,  par  un  huitième  système  qui 
porte  le  nom  du  mont  f^iso.  11  a  été  suivi  par 
le  dépôt  de  la  craie  supérieure ,  remarquable 
par  ses  couches  à  nummulites.  Sa  direction 
sud-sud-est  à  nord-nord-ouest  se  retrouve  au 
col  de  Bayard,  dans  les  Alpes  occidenlales, 
dans  celles  du  Jura,  près  de  Pont-d*Ain  et  de 
Lons-Ie-Saulnier,  à  Noirmoutlers ,  dans  le 
royaume  de  Valence  en  Espagne. 

C'est  à  cette  époque  que  se  soulevèrent  les 
Py reliées,  qui  disloquèrent  la  craie  supérieure 
et  élevèrent  tout  à  coup  au-dessns  du  niveau 
des  mers  la  plus  grande  partie  de  notre  conti- 
nent. Cette  catastrophe  fut  Tune  des  plus 
grandes  qu'ait  eu  à  supporter  l'Europe  j  elle 
se  fit  sentir  et  a  laissé  ses  traces  non-seule- 
ment sur  toute  la  côte  nord  de  la  péninsule 
espagnole,  mais  encore  dans  les  Apennins, 
dans  les  Alpes  Juliennes,  les  Karpathes ,  les 
Balkans,  la  Grèce,  les  Wealds  de  l'Angle- 
terre ,  etc.,  et  fut  suivie  par  le  dépôt  du  cal- 
caire parisien. 

An  soulèvement  pyrénéen  succéda  une 
dixième  catastrophe ,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  système  de  ta  Corse,  Elle  consiste  en 
ce  qu'en  même  temps  qu'elle  a  formé  les  mon- 
tagnes comprises  entre  la  Saône,  la  Loire  et 
l'Ailler,  et  celles  qui  lient  les  Alpes  au  Jura , 
elle  a  produit  un  mouvement  contraire  en 
abaissant  les  parties  que  l'époque  pyrénéenne 
avait  élevées  au-dessus  de  la  nrtr  parisienne. 
Une  partie  du  bassin  de  Paris ,  la  Touraine . 
la  Gascogne,  la  Suisse,  la  vallée  du  Rhône, 
certaines  portions  de  l'Italie,  la  Corse  et  hi 
Sardaigne,  ont  été  soumises  à  ce  changement 
de  niveau ,  après  lequel  s'est  déposée  la  mo- 
lasse, reposant  tantôt  sur  le  calcaire  parisien, 
tantôt  sur  la  formation  crétacée  supérieure. 

Les  couches  de  molasse ,  à  leur  tour,  furent 
relevées  par  le  onzième  soulèvement,  dont  le 
système  a  pris  le  nom  des  Alpes  occidentales^ 
Ce  cataclysme,  dans  lequel  le  granité  a  percé 
la  croûte  terrestre ,  a  formé  les  cimes  les  plus 
élevées  de  l'Europe,  le  mont  Blanc,  le  mont 
Rose ,  en  déterminant  les  hautes  chaînes  de  la 
Savoie  et  du  Dauphlné;  il  s'est  étendu  dans 
la  Nouvelle-Zemble  et  la  presqu'île  scandi« 
nave  ;  il  a  déterminé  la  position  de  toute  la 
côte  méditerranéenne  de  l'Espagne ,  et  a  été 
remuer  le  Maroc  et  Tunis  Jusqu'à  l'Atlas. 

Cette  grande  catastrophe  avait  été  suivie  du 
dépôt  des  couches  du  terrain  subalpin  ou  la- 
custre ,  lorsque  surgirent  tout  à  coup  les  mé- 
laphyres,  les  syénites,  les  eupliotides  et  U^ 
serpentines  du  Valais,  du  Saint -Gothard  rt 
d'une  partie  de  l'Autrldie.  Ce  mouvement  se 
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coramonfqiia  à  presque  tout  le  sol  de  TEa- 
TOpe  ;  il  soutera  en  pente  douce  les  plaines  de 
la  Bavtère,  celles  de  la  Lombardie,  l'Intérieur 
de  la  France,  et  détermina  la  plus  grande  par- 
tie dn  relief  actuel  du  continent  européen.  Il 
fut  sniTl  dn  dUuvlum  qu'on  retrouve  partou 
en  coocbes  horizontales. 

Il  est  pnAable  que  cette  époque  fat  celle 
de  l'apparition  de  Itiomme  sur  la  terre.  Dn 
moins  dans  une  dernière  et  treizième  catas- 
trophe ,  la  plus  récente  de  toutes,  et  qui  est 
désignée  sous  le  nom  de  système  du  7 mare , 
on  a  signalé  des  débris  de  l'industrie  humaine. 
Ce  soulèvement,  qui  a  produit  quelques  dlxlo- 
catiotts  importantes ,  a  laissé  des  traces  dans 
la  Provence,  en  Sardaigne ,  en  Sicile,  dans  les 
champs  Phlégréens,  en  Morée,  et  a  formé  les  vol- 
cans de  la  Somma ,  dn  Stromboli  et  de  TEtna. 

Ces  changements  importants,  qui  ont  été 
cliaqne  fob  la  cause  d'une  grande  révolution 
sur  la  terre ,  n'ont-ils  eu  Heu  qu'avant  l'appa- 
rition de  l'homme?  N'exLttc-t-il  aucune  trace 
de  quelque  soulèvement  qui  appartienne  h  une 
époque  plus  moderne?  (^est  ce  qui  est  exa- 
miné à  l'article  Sierra  Nevada  ,  auquel  nous 
sommes  obligé  de  renvoyer,  afin  de  ne  pas 
donner  trop  de  longueur  à  celui-ci. 

En  examinant  de  plus  près  toutes  les  cir- 
constances de  ces  treize  soulèvements,  les 
seuls  qn*alent  fournis  les  études  des  géologues, 
on  s'aperçoit  qnll  ne  règne  aucune  symétrie 
dans  les  angles  formés  par  les  chaînes  les  unes 
piar  rapport  anx  antres  :  le  système  du  Ilunds- 
ruck.  fait  avec  celui  des  ballens  un  angle  d'en- 
viron Si^  ;  tandis  que  ce  dernier  sfécarte  de 
70*  du  système  de  l'Angleterre ,  qui  forme  à 
son  tonr,  avec  le  système  du  Ilalnaut,  une  ou- 
verture angulaire  desT».  Quatre  lignes  de  mon- 
tagnes offrent  seules  une  coïncidence  curieuse  : 
ce  sont  les  chaînes  qui  répondent  aux  sys- 
tèmes dn  Rhin ,  du  Tburingerwald ,  de  la  Côtc- 
d*Or  et  du  mont  Vlso,  lesquelles  forment  l'une 
sor  l'autre  un  angle  de  los»  ;  mais  les  circons- 
tances de  leur  formation  ne  laissent  établir 
aucune  analogie  ni  similitude.  Toujours  e.st-ll 
que  ces  considérations  ne  permettent  pas  de 
rapporter  la  cause  des  soulèvements  nu  mou- 
vement lent  et  progressif  de  l'axe  terrestre, 
qui, dans  l'opinion  des  géologues  défenseurs  de 
oette  hypottièae,  influe  sur  U:  mouvement  lent 
et  progressif  des  continents,  et  dbit  se  termi- 
ner par  une  eatastroplie  épouvantable,  lors- 
que les  pôles  aurait  atteint  un  angle  de  au'* 
avec  l'écUptique. 

L'étendue  des  chaînes  n'offre  pas  non  plus 
d'analogie  entre  elles  :  le  grand  mouvement 
des  Pyrénées  s'étend  depuis  les  A.lleghanys, 
dans  l'Amérique  septentrionale,  Jusqu'à  la 
presqu'île  de  rinde ,  tandis  que  le  système  du 
Thnilngi^viald  ne  parait  pas  dépasser  la 
chaîne  de  l'Attiqne  et  l'Ile  de  Négrepunt.  Celui 
des  Alpes  principales  part  de  TEspagne  et  de 
l'Atlas,  pour  s'étendre  jusqu'à  la  mer  de  la 
Oiine,  tandteqne  te  système  dn  montViso 
arrive  à  peine  an  Plnde ,  en  Grèce. 
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Prises  Isolément  et  partiellement,  les  rhalne s 
de  montagnes  ont  des  longueurs  relatives  fort 
différentes  :  la  CordiUière  des  Andes  offre  un 
développement  en  ligne  droite  d'environ 
14,000  kilomètres  ;  rilimalaya  a  8,B(io  kilom.; 
r  Altaï,  6,300  ;  le  Ta  urus,  4,ooo  ;  les  Gattes,  s, soc  ; 
l'Oural,  i,8»o;lesCarpathes,  i.sso;  les  Alpes 
d'Europe,  i,ioo;  le  Caucase,  i.ioo;  krs  Apen- 
nins, 1.040;  l'Atlas,  s90;  les  Pyrénées,  400. 

La  supcrllcle  de  la  totalité  des  régions  mon- 
tagneuses, comparée  avec  eelle  des  pays  de 
plaines  sur  le  globe ,  a  été  évaluée  ainsi  qu'il 
suit,  en  kilomètres  carrés  : 

Montagnes.  Plainn.  Rapport. 

Europe.  la? .800  ssi.ooo  9-^:1 

Asie.  i.aoa.ooo  »8S.tfoo  1    :i.s 

Afrique.  i.ssf.ooo  607.800  1    t  s 

Amérique  du  Nord,    eoo.wo  mra.soo  1    :1.0a 

Amérique  du  Sud.     Mo.aoo  sso.aoo  4    : 1 

4.004.1100  3.417.600 

I^s  hauteurs  diffèrent  également.  Les  prin- 
cipales montagnes  du  globe  présentent  les 
élévations  suivantes  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  : 

mètres. 

U^  qnatre  pics  les  plus  élevés  de 

VHimalayay  deeouà  vasi 

Le  Nevado  de  Sorata  (  Amérique),  7696 

1^  Nevado  de  Iltimani  (  Idem  ),  7315 

Le  Chimborazo  du  I*érou,  esso 

Le  Cayambe  (  idem  ),  S9S4 

Le  volcan  l'Jntisana  (  Idem },  ssivs 

Le  Chipieani,  «iw 

Ix  Pichu-PichVf  bsto 

Le  volcan  d^^éreguipa,  imoo 

I^  volcan  de  Popocatepec ,  moo 

Le  pic  A*Orizaba^  am» 

La  montagne  ù^/nchocaio,  8940 
Le  pic  de  la  frontière  de  Chine  et 

de  Russie,  SI3U 
!«  mont  Sainl-ÉUe  (côte  nord-est 

d'Amérique).  sus 

L'Elbrouz  (Caucase),  boos 

Le  Cerro  de  Potosl,  48S8 
Ijc Mowna-Hoa (Owhyee, Amériq),  4838 

Ijc  mont  Blanc  (  Alpes),  48io 

La  Sierra  Nevada  du  Mexique,  478« 

Le  munt  Bose  (  Alpes),  4736 
Le  Beau-Temps  {  côte  nord-ouest 

de  l'Amérique),  4S«9 

\jc  Fisterahorn  (  Suis.<(e  ),  4369 

lAiJung-Frau  (  idem  ),  4i80 

Le  CoJ/re  de  Pérote  i  Amérique  ),  4088 

VOphyr  de  Sumatra,  zvm 

Ixîplcde  rencr(//e,  stio 

Le  Mulafiatin  (  Grenade  ),  zm^ 

L' Jmboti$méne  de  Madagascar,  vmi 

U  Col  du  (icant  (  Alpes  ),  3496 

I^  Malahiia  (  Pyrénées  ),  34»  1 

Le  mont  Perdu  { idem  ),  si  10 

La  Maladetla  (  idem  ),  ssaa 

\Ai  Figuemale  (  Idem  ),  33^4 

Le  Cylindre  (  idem  ) ,  353îi 

VEtna  (  Sicile  ),  39-7 
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Le  Piton  det  neiges  (  lie  Boorbon },  smt 

Le  mont  Liban  (  A.8ie  ),  S9M 

Le  pic  du  Midi  (  Pyrénées  ),  as77 

Le  Canigou  (  Idem },  9781 

\jt  pic  des  ÂçoreSj  sus 

Le  mont  Atkot  (  Grèce  ),  soee 

Le  Mont-d'Or  (  France  ),  1884 

Le  Cantal  (  idem  ),  I8»7 

Le  Mézenc  (  Cévennes  ),  1766 

1^  J*uy  de-Dôme  (  France  ),  I467 

Le  Aa//on  (  Vo&ges },  I40» 

Le  rétuve  (Naplcs),  tins 

VHecla  (  Islande  ).  lois 

La  maison  de  poste  d'jéncomarca  est  élevée 
de  47M  mètres  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan. 
Ccst  le  lieu  le  plus  haut  habité  sur  le  globe. 
Elle  n'est  occupée  que  quelques  mois  de  l'année. 

I^  maison  de  poste  d'^po  est  à  437e  mètres. 
11  cilstc  dansTIudc  un  village  nommé  Tacora, 
dont  l'élévation  est  de  4544  mètres;  la  partie 
la  plus  haute  de  la  ville  de  Potosi  est  à  4i66 
mètres.  Mexico  est  à  8S77  mètres  ;  le  lieu  ha- 
bité le  plus  élevé  de  France  est  le  village  de 
Saint-yéran  (  Hautes-Alpes  )  qui  se  trouve  à 
9U40  mètres.  La  hauteur  de  Madrid  est  de 
eus  mètres;  celle  de  Munich,  }izn\  celle  de 
Genève,  S7s  ;  de  Moscou,  soo  ;  de  Lyon,  tes  ;  de 
Parme,  9S  ;  de  Dresde,  90  ;  de  Paris,  es  ;  de 
Rome,  4<{  ;  de  Berlin,  40. 

MONTA.HT  (  MetalU],  m.  Montant  d*ordon  ; 
pierre  qui  en  soutient  la  partie  supérieure. 

MUNTiCELLiTE  { Miner.  ),(,  ^'om  donné 
par  M.  Brooke  à  un  minéral  provenant  du  Vé- 
suve, et  (iu*il  a  dédié  au  chevalier  de  Monti- 
celU  ;  il  est  en  petits  cristaux  d'un  blanc  Jau- 
nâtre, ayant  l'aspect  du  quartz,  et  étant  quel- 
quefois incolores  et  transparents.  Leur  forme 
primitive  est  un  prisme  rliomboldal  droit,  sous 
l'angle  de  iss»  04';  ce  qui  éloigne  l'idée  de  le 
réunir  au  péridot,  comme  l'avait  pensé  Scac- 
chl  en  le  nommant  peridot  blanc.  Sa  cassure 
cst^ltrcuse;  il  raye  i'apatite,  et  est  rayé  par 
le  feldspath.  M.  Brclthaupt  avait  proposé  de 
réunir  la  monticellite  à  la  humboldtilile , 
mais  les  incidences  données  par  M.  de  Brooke 
diffèrent  totalement  de  celles  de  ce  minéral. 

MONTLiVALTiE  (  Paléont.  ),  t.  Gcnrc  de 
polypier  fossile  des  terrains  plus  anciens  que 
la  craie. 

MONTMiLCH  (Miner.  ),ta.  Hydro-sili- 
cote  d'alumine,  de  couleur  blanche ,  d'aspect 
tcrreui,  ressemblant  à  de  la  craie. 

Il  est  composé,  suivant  Walchner,  de  : 


Silice. 

Alumine. 

Eau. 


49.tf8 
SO.Ott 

ta.07 

88.70 


Formule  atomique  :  [  AIH)'  (  SIO^  )>  ]>  -f-  v  Aq. 

MORAINE  (  Céogn.),  f.Nom  donné  en  Suisse 
à  des  accumulations  de  rochers  disposés  en 
chaînes  ou  monticules,  transportés  par  les 
glaciers  Jusqu'aux  vallées  inférieures,  où  ils 
sont  abandonnés  sur  les  plaines  quand  les 
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glaces  Tiennent  à  fondre.  Cest  un  amas  coa- 
fus  de  blocs  et  de  graviers,  sans  stratification 
et  sans  caractère  distlnctif. 

MORÉB  (  Exploit.  ),  f.  Terre  argUo-ferrugl- 
nense  provenant  du  lavage  de  la  mine  de  fer 
limoneuse ,  et  qu'on  emploie  pour  l'amende- 
ment des  terres  dans  la  Haute-Marne. 

MORILLON  {Miner.  ),  m.  Nom  donné  an- 
ciennement à  une  émeraude  provenant  de 
Carthagèue. 

MORNiTEOu  MOURNITE  (Miner.),  f.Subs* 
tance  trouvée  dans  les  dlorites  de  Moume 
(  Islande  ).  C'est  un  silicate  d'alumine  et  de 
chatu  qui  a  quelque  analogie  avec  le  la- 
brador. 

MOROCBITE  (  Ifin^r.  ),  m.  Nom  donné  par 
les  anciens  minéralogistes  à  une  argile  Jaune 
propre  à  dégraisser.  C'est  le  morochtos  des 
Égyptiens. 

MOROPiTE  (  Miner.  ),  m.  Variété  de  phos- 
phate de  chaux. 

MOROSITE  (Miner.),  t.  Fluo-pkosphdte 
de  chaux  trouvé  en  Norwége. 

MORTIERS  CALCAIRES  (  ExpMt.),  m.  La 

chaux  éteinte,  délayée  dansTeau  avec  deux  ou 
trois  fois  son  poids  de  sable,  donne  un  mortier 
très-cou.sistant,  et  adhère  très-bien  aux  pierres 
de  construction.  I^  sable  étend  les  surfaces 
d'adhérence  de  la  chaux,  et  empêche  le  retrait 
et  le  fendillement.  Le  mortier  se  consolide  à 
la  longue,  avec  d'autant  plus  de  facilité  qn'il 
est  plus  exposé  au  contact  de  l'air,  dont  l'a- 
cide carbonique  rend  la  chaux  à  son  état  pri- 
mitif de  calcaire.  La  chaux  grasse  ainsi  em- 
ployée est  un  bon  mortier  pour  les  lieux  secs  ; 
mais  elle  ne  se  solidifie  que  difflcUument 
dans  les  endroits  humides ,  et  se  délaye  sous 
l'eau.  11  faut  avoir  recours  pour  les  construc- 
tions hydrauliques  à  un  mortier  particulier 
qu'on  nomme  chaux  maigre  et  argileuse. 

On  a  remarqué  que  l'argile  avait  la  pro- 
priété de  s'emparer  de  la  chaux  gras.se,  de  la 
retenir  à  l'état  de  combinaison,  et  de  la  rendre 
alors  insoluble.  SI  donc  on  fait  cuire  la  chaux 
avec  une  certaine  quantité  d'argile,  on  ob- 
tient une  chaux  maigre  qui  se  solidifie  sous 
l'eau  et  donne  un  bon  mortier  hydraulique. 
L'expérience  a  appris  que  cette  solidification 
était  d'autant  plus  prompte  que  la  chaux 
était  mélangée  avec  plus  de  silicate  d'alu- 
mine :  10  à  is  pour  cent  d'argUe  donnent  un 
bon  mortier  liydraulique  qui  se  durcit  sous 
l'eau  en  une  vingtaine  de  Jours  ;  avec  le  dou- 
ble ,  la  soUdiQcation  a  lieu  en  deux  on  trois 
Jours  ;  avec  sa  à  s»  pour  cent  d'argile,  or  ob- 
tient \f  ciment  romain,  qui  se  durcit  en  quel- 
ques heures. 

Quelques  calcaires  argUeux  donnent  natu- 
rellement par  la  fusion  des  c|»aux  maigres 
très-hydrauliques;  tels  sont  les  calcaires  de 
MAcoo,  Saint-Germain  (  Ain  ),  Bigna,  qui  don- 
nent des  mortiers  moyennement  hydrauliques  : 
ceux  de  Metz,  de  Senonchea,  de  Lczoux  (  Puy- 
de-Dôme),  qui  fournissent  des  chaux  trè«-liy- 
draullques;  les  galets  de  Londres,  de  Boa- 
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U^e-sor-Mer,  et  les  calcaires  de  Ponllly 
(Côte-d'Or)  et  d'Argenteuil ,  prés  de  Paris, 
sont  très-propres  à  la  fabrication  dn  ciment. 

Le  earbonate  de  diaux  et  Taille  sont  mis 
ensemble  dans  un  four  à  cbaux  ordinaire.  Iji 
température  doit  être  bien  ménagée ,  car  une 
chaleur  trop  forte  produit  une  combinaison 
trop  intime  de  la  chaux  avec  le  silicate  d'alu- 
mine, et  tonte  combinaison  ultérieure  dans 
l'eau  devient  ensuite  imposMible.  La  tempéra- 
ture doit  être  seulement  suffisante  pour  que 
le  carbonate  de  cbaux  perde  son  adde  carbo- 
nique, et  l'ancile  son  eau. 

La  dolomie  produit  une  chaux  hydraulique 
de  qualité  moyenne;  mais  si  Ton  n'avait  besoin 
pour  une  construction  dans  des  lieux  humides 
que  d'une  chaux  maigre  de  faible  degré ,  et 
qu'on  n'eût  pas  à'  sa  disposition  d'argile  con- 
venable, on  pourrait  mélanger  de  U  chaux 
grasse  avec  de  la  pierre  calcaire  non  cuite , 
ou  de  la  pierre  à  diaux  cuite  à  basse  tempé- 
rature ,  de  manière  qu'une  grande  partie  ne 
soit  pas  réduite  en  cbaux  vive.  Ce  mortier  se 
solidifie  assez  bien  dans  l'humidité,  et  même 
quelquefois  sous  l'eau. 

On  donne  le  nom  de  Mfon  à  un  sol  artificiel 
imperméable,  composé  de  pierres  anguleuses 
concassées,  étendues  dans  de  U  chaux  hy- 
draulique ,  en  une  surface  plane  et  horizon- 
tale. Ce  mortier  fait  prise  en  très-peu  de 
temps ,  et  est  tout  à  fait  Imperméable. 

MORVÉïriTB  (Miner.),  t.  Nom  donné  par 
Thomson  à  nne  variété  û'harmotome  dont 
les  crtstanx  sont  allongés  suivant  leur  axe 
prinoipal ,  et  non ,  comme  lliarmotoroe  ordi- 
naire, dans  le  sens  de  U  petite  diagonale  de  la 
base. 

MOSAWBVITB  (  Jf intfr.) ,  f.  Silico-titanate 
de  cérlum  et  de  lantbane,  dédié  à  M.  Mosan- 
der.  Ce  minéral , encore  peu  connu,  est  d'un 
brun  rouge  foncé  ;  son  éclat  est  gras,  passant 
à  Péciat  résineux  ;  il  est  translucide  dans  les 
esquilles  minces,  et  offre ,  par  réfraction ,  une 
couleur  ronge  grenat;  sa  cassure  est  grenue 
en  travers;  11  raye  le  carbonate  de  chaux,  et 
est  rayé  par  le  phosphate;  sa  densité  est  de 
S.9S  à  B.9a  ;  sa  poussière  est  grisâtre  ;  il  donne 
beaoconp  d'ean  an  dialumeau. 

M08A8AUBUS  (  Miner.  )f  m.  Genre  fossile 
de  repttles  des  terrains  supérieurs  à  la  craie. 

MOTTB  (  Exploit.  ),  f.  Houille  en  gros  mor- 
ceaux, terme  des  mineurs  du  Gard.  On  donne 
aussi  le  nom  de  nutttes  à  la  tourbe  sécbée  et 
réduite  en  paraUélipipèdes. 

■OUCBK  (  PaUont.  ),  f.  Insecte  qui  se  ren- 
contre dans  le  succin. 

■ouci.K.(  Exploit.),  f.  Terme  de  casrier; 
espèce  de  nodule  qui  altère  les  schistes  ardol- 
siers. 

HOOFITTB  (  Exploit. },  f.  F'oy.  Mofette. 

MOUFLB  I  Mëtall.  ),  f.  Disposition  ou  appa- 
rdl  qui  potaet  d'exposer  un  corps  à  l'action 
du  feu  d'un  fourneau,  sans  le  contact  de  l'air. 

MOOLAGB  (  Mëtall.  ),  m.  Opération  qui  con- 
liate  à  moaler  en  terre  ou  en  sable  un  oblet 
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modelé,  et  à  retirer  le  modèle  sans  endomma- 
ger le  moule. 

Nous  avons  décrit  la  manière  de  faire  les 
moitiés ,  et  à  l'article  Sable  nous  parions  dn 
choix  de  celui  employé  dans  les  mouleries,  et 
des  soins  nrccssalres  à  sa  préparation. 

XjC  moulage  se  fait  ou  à  découvert  ou  louj 
chdttis  ;  il  est  simple  ou  h  noyaux. 

\jt  moulage  à  découvert  tsX  presque  tou- 
jours exécuté  sur  le  sol  même  de  la  fonderie  ; 
le  mouleur  y  forme  un  sol  parfaitement  ho- 
rizontal avec  du  sable  ordinaire  ;  puis  il  ta- 
mise dessus  du  sable  fralH  et  fin ,  qu'il  répand 
bien  uniforméracnt.  I^  délicatesse  de  la  re- 
production dépend  de  la  finesse  de  en  sable. 

he:  modèle  est  ensuite  placé  sur  ce  sol,  et  en- 
foncé uniformément  et  avec  soin  ;  on  conti- 
nue à  l'enfoncer  Jusqu'à  ce  qu'il  soit  bien  en- 
terré. Puis  on  pratique  avec  une  broche  en 
fer  des  trous  ou  canaux  Jusqu'au  modèle ,  afin 
de  faciliter  l'évaporation  des  gaz,  et  l'on  creuse 
un  canal  destiné  à  conduire  le  métal  fondu 
jusqu'au  moule. 

On  arrose  ensuite  léfi:èrcment  1rs  bords  du 
moule,  afin  d'humecter  le  sable  et  de  lui  don- 
ner plus  de  conHiHtance  ;  on  imprime  au  mo- 
dèle nu  léger  tremblement,  et  on  l'enlève  avec 
soin. 

C'est  le  moment  de  réparer  les  défectuosités 
qu'on  remarque  dans  le  moule  ;  cela  se  fait 
avec  une  petite  truelle  nommée  pavoir  et  du 
sable  fin.  Après  quoi  on  arrose  de  nouveau 
le  moule  avec  du  poussier  de  charbon  ta- 
misé fin  et  bien  sec  ;  et  l'on  remet  le  modèle, 
pour  bien  unir  les  surfaces  et  les  saillants  du 
n.ouIe.  Le  poussier  de  charbon  a  pour  but  d'é- 
viter le  contact  du  .métal  incandescent  avec 
le  sable  humide. 

Le  moulage  à  découvert  est  d'une  grande 
facilité  et  ne  demande  qu'un  peu  d'attention; 
il  n'est  pas  toujours  nécessaire  que  le  modèle 
soit  entier,  lorsqu'il  représente  une  figure  sy- 
métrique :  une  roue ,  par  exemple ,  peut  très- 
bien  être  moulée  avec  un  seul  de  ses  seg- 
ments ,  surtout  lorsqu'elle  est  d'une  grande 
dimension. 

Mais  la  surface  qui  reste  à  découvert  et 
exposée  à  l'air,  lors  du  moulage ,  est  souvent 
irrégulière ,  rugueuse  :  c'est  pour  cela  qu*on 
préfère  mouler  sous  châssis,  lorsque  toutes 
les  faces  de  l'objet  fondu  doivent  être  égale- 
ment lisses. 

Un  châssis  se  compose  d'une  caisse  qui  se 
démonte  en  deux  parties ,  l'une  supérieure , 
l'autre  inférieure  ;  ces  deux  parties  doivent 
s'ajuster  parfaitement,  et  pour  cela  elles  ont 
des  repères  en  forme  de  liteaux,  de  gougeons 
ou  de  crochets. 

On  moule  dans  le  châssis  inférieur  comme 
on  le  fait  sur  le  sol  de  l'usine.  Seulement  on 
place  préalablement  le  modèle,  et  on  tasse  le 
sable  tout  autour  à  l'aide  d'une  batte,  jusqu'à 
ce  qu'on  soit  arrivé  au  bord  supérieur;  on 
unit  alors  le  sable  placé,  et  on  saupoudre  ayec 
du  cbarbon  en  poussière. 
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Cela  fait,  on  place  dessus  le  second  châssis 
vide,  on  enfonce  des  broches  pour  ménaE:er 
les  auvents,  et  on  continue  à  placer  et  à  don- 
ner le  sable,  en  ayant  soin  de  ne  pas  le  battre 
avec  autant  de  force  que  dans  le  premier 
cb&ssls. 

Lorsque  le  moule  est  entièrement  fini ,  on 
retire  les  broches  et  l'on  enlève  le  cbâssls  su- 
périeur, qui  est  séparé  de  l'autre  par  la  lé- 
gère couche  de  charbon  tamisée  sur  la  sur- 
face du  premier  ;  on  forme  les  rigoles  de  fu- 
sion ,  et  on  commence  à  démouler. 

Une  foU  le  modèle  ôté,  ou  nettoie  le  moule , 
qt  Ton  replace  le  châssis  supérieur. 

Certains  châssis  se  divisent  en  trois  on  qua- 
tre parties,  selon  la  grandeur  des  modèles. 

Lorsque  le  modèle  doit  avoir  des  parties 
creuses,  on  les  représente,  dans  le  moule,  par 
des  parties  solides  qu'on  appelle  noyaux  : 
dans  les  tuyaux  de  conduite,  par  exemple, 
l'intérieur  doit  être  massif  dans  le  moule, 
pour  empêcher  la  fonte  de  prendre  la  place  du 
▼ide  ;  ce  massif  même  est  le  noyau  du  mou> 
leur. 

Les  noyaux  se  confectionnent  en  sable,  en 
argile,  en  briques,  et  en  général  en  toute  roa> 
tière  capable  de  résister  au  fondage ,  et  ayant 
assez  de  consistance  pour  ne  pas  se  détruire 
dans  l'opération  du  moulage.  Ils  doivent  être 
desséchés  à  Tétuve ,  et  placés  dans  le  moule 
avec  le  plus  grand  soin. 

HOCLE  (  Paléont.  ),  m.  Creux  on  empreinte 
laissée  par  une  coquille  dans  certaines  roches 
sédimentaires.  Dans  cette  aorte  de  minéralisa» 
tion  des  corps  organiques,  la  coquille  a  dis- 
paru entièrement,  et  n'a  laissé  qu'une  em- 
preinte de  sa  forme  extérieure;  ou  bien  la 
matière  dont  cette  coquille  était  formée  a  été 
dkisoute ,  et  remplacée  par  une  pâte  de  la  na- 
ture du  milieu  dans  lequel  s*cst  opéré  ce 
changement.  Dans  les  minéralisations  les  plus 
modernes,  la  matière  de  la  roche  était  â  l'état 
de  boue  ou  de  vase  ;  elle  a  enveloppé  de  toutes 
parts  la  coquille ,  et  s'est  ensuite  consolidée. 
Lorsqu'on  casse  le  sédiment,  on  trouve  que 
chaque  côté  de  la  coquille  a  laissé  son  em- 
preinte, et  que  l'opération  delà  nature  a  une 
grande  analogie  avec  la  manière  de  mouler  en 
plâtre  de  nos  artistes.  En  retirant  la  coquille, 
on  s'aperçoit  que  la  matière  boueuse  a  péné- 
tré dans  l'intérieur,  et  qu'elle  s'y  est  consolidée 
en  prenant  la  forme  de  cet  intérieur.  Volià  le 
premier  degré  de  minéralisation ,  le  travail  le 
plus  moderne  de  la  nature. 

Dans  les  opérations  qui  datent  d'un  plus  long 
espace  de  temps ,  non-seulement  la  coquille 
s'est  moulée  et  a  produit  sur  la  roche  boueuse 
une  empreinte  extérieure,  mais  encore  la  ma- 
tière même  de  la  coquille  s'est  dissoute,  ses 
molécules  constituantes  ont  été  entrainccs 
par  Teau.  On  remarque  seulement  qu'entre  la 
coquille  intérieure  qui  sert  de  noyau,  et  les 
empreintes  extérieures ,  II  s'est  opéré  un  vide 
dû  sans  doute  au  retrait.  Ce  vide  s'est  rempli 
plus  tard  de  carbonate  calcaire,  de  pyrite,  ou 
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de  fluide  siliceux.  C'est,  en  pcUt,  la  salbande 
des  filons  métalliques. 

HOULE  {Paléont.),  f.  Genre  de  coquilles 
mytilacées,  dont  onze  espèces  se  rencontrent  a 
Tétat  fossile  dans  U  craie  et  les'concbesqui 
l'avoisinent  en  haut  et  en  bas. 

HODLE  (  Métall.  ) ,  m.  Vide  pratiqué  dans 
nne  matière  quelconque ,  lequel  doit  être  exac- 
tement rempli  par  le  métal  eu  fnsion.  Ce  vide 
est  fait  au  moyen  d'un  corps  solide  en  relief 
qui  porte  le  nom  de  modèle,  et  qui  représente 
parfaitement  l'objet  qu'on  doit  obtenir. 

Dans  les  fonderies,  les  moules  se  font  en 
nne  espèce  d'argile  ou  de  ioble  que  nous 
avons  décrit  sous  ce  dernier  titre. 

Les  moules  se  font  ou  à  découvert,  ou  soui 
châssis. 

A  découvert,  une  partie  de  l'objet  moulé 
est  exposée  à  l'ahr  ;  et  cette  surface  n'est  ja- 
mais aussi  unie  ni  aussi  achevée  que  celle  qui 
est  recouverte  par  du  sable.  On  coule  ainsi 
les  plaques  qui  exigent  peu  de  régularité  sur 
un  côté,  et  la  surface  découverte  est  toujours 
odle  qui  doit  rester  dessous ,  lorsque  l'objet 
est  mis  en  place.  Le  contraire  a  lien  pour  les 
moules  sous  châssis  ,  comme  les  cloches,  les 
canons,  les  statues,  les  roues  dentées. 

lorsque,  dans  la  pièce  qu'on  veut  obtenir, 
quelque  partie  laisse  un  creux  ou  un  trou,  on 
conserve  le  vide  en  plaçant  à  l'endroit  même 
où  il  doit  être  placé  un  objet  ée  même  dimen- 
sion en  sable  gras.  Cet  objet  s'appelle  noya». 

Les  moules  doivent  être  dessécbéa  bkea  soi- 
gneusement, afin  d'éviter  qu'ils  ne  se  fendil- 
lent lors  du  moulage.  Pour  cela ,  on  les  sou- 
met à  une  chaleur  graduée ,  que  l'on  porte 
peu  à  peu  à  une  grande  intensité. 

Pour  plus  de  sécurité,  on  entoure  le  monle 
de  copeaux  de  bois,  de  paille  sèche,  de  papier, 
ou  de  corps  facilement  combustibles,  et  l'on  y 
met  le  feu  au  moment  du  coulage  :  les  gaz 
humides  que  recèle  le  moule  se  consument,  et 
Ton  évite  ainsi  une  explosion,  dont  le  moindre 
désagrément  serait  de  détériorer  le  moule. 

HOOH  (Exploit.'^  m.  Nom  donné  en  Perse 
an  bitume  qui  découle  des  parois  d'une  ca- 
yeme  située  dans  les  environs  de  Darab.  Ce 
bitume  est  recueilli  cluque  année,  et  envoyé  à 
la  cour  comme  un,baume  précieux. 

■ouQCET  (  Exploit.  ],  m.  Amas  de  gaz 
composé  d'acide  carbonique  et  d'azote ,  qui  se 
trouve  quelquefois  dans  les  mines  de  lignite 
de  la  Provence  pendant  les  chaleors,  et  dans 
le  voisinage  des  >leux  travaux,  des  eaux  crou* 
pissantes,  et  des  amas  de  lignite  tenvux.  U  a 
une  odeur  piquante.  Les  ouvriers  qui  y  sont 
exposés  éprouvent  de  la  pesanteur  de  tête,  un 
sifflement  aux  oreilles ,  un  gonflement  et  un 
endurcissement  du  bas-ventre,  de  l'oppression 
h  la  poitrine ,  et  ime  espèce  de  tremblement 
dans  les  muscles  des  cuisses  et  des  Jamlies  ; 
il  rend  la  flamme  des  lampes  rongeâtre,  al- 
longée ,  vacillante ,  et  finit  par  l'étebidre.  Le 
chlorure  de  chaux  humide  eat  un  aaaez  boa 
préservatif. 
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MOUR  (  MétalL  ),  m.  Mtueau  de  la  tuyère, 
partie  qai  s'avance  dana  le  fourneau. 
■OYA  {MUèér.),  m.  Pepérine. 

HOYBit-FOURiVBAU  (ifeto//.  )t  m.  llaut- 
foumeau  dont  la  hauteur  n'excède  pas  douze 
pieds. 

HUBÉsiTE  D*Ai.caiiNB  (  Miner.  ),  r.  Subs- 
tance composée  d'acide  mudéseux  et  d'alu- 
mine; on  ne  le  connaît  que  dans  IzpigotUef 
où  il  se  trouve  à  l'état  hydraté. 

MDFPLK  (MétalL  ),  m.  Oriflce  de  la  buse 
d'un  soufflet. 

HUCB  (PaiéonL),  va.  Genre  de  poissons 
dont  on  troave  deux  espèces  à  l'état  fossile 
dans  les  couches  postérieures  à  la  craie. 

HUGIL  (Paléont),  m.  Genre  de  poissons 
dont  on  rencontre  deux  espèces  fossiles  dans 
le  terrain  supercrétacé. 

■UIATTB  (  Paléont,  ),  t.  Genre  de  naïades 
dont  on  trouve  huit  espèces  fossiles  dans  les 
terrains  postérieurs  à  la  craie. 

■OLLÉBINB  (  Miner,  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudaot  au  teUururê  d'or  plumbifére 
décrit  an  mot  ToxoRURBa  métalliques. 

HULLiciTE  (  Miner,  ),  f.  Variété  de  vlvla* 
nite,  décrite  au  mot  Pbuspbatk  db  ver  ;  elle 
provient  de  MuUlca-IIlll,  comté  de  Gloucestcr, 
dans  l'État  de  New-Jersey  ;  elle  est  en  petits 
cylindres ,  entourés  de  toutes  parts  de  grains 
de  sable. 

BUNDic  (Miner,  \  m.  jénéniure  de  fer. 

uvwl( Exploit.),  m.  Partie  inférieure  sur 
laquelle  repose  une  couche  ou  un  filon. 

MDRAILI.BHENT  (Exploit.),  m.  Chrmise 
en  pierres  ou  en  briques  appliquée  k  l'intë- 
rieur  d'un  puits  de  mine. 

■UBCHIBONITB  (  Miner.  ),  f.  Silicate  d'à- 
lunUn»  et  de  poteute,  dédié  à  M.  Murchison, 
géoloinie  distingué,  en  cristaux  d'un  blanc 
rose  disséminés  dans  un  conglomérat  de  la 
formation  dn  grès  rouge  à  Exeter.  Ce  minéral 
avait  toqjonrs  été  considéré  comme  un  feld- 
spath, sa  dnreté,  sa  densité  et  sa  manière  de 
se  comporter  au  fen  ayant  une  grande  ana- 
logie avec  ce  dernier  silicate,  qui  a  également 
pour  forme  cristalline  le  prisme  rliumboldal 
oblique;  mais  son  clivage  nacré,  quelques  mo- 
dlficattona  crlstallographiques  qui  n'appar- 
tiennent point  au  feldspath,  et  surtout  sa  com- 
posittoa  qni  admet  beaucoup  plus  de  silice 
que  celle  de  Forthose,  semblent  devoir  faire 
admettre  la  murchisonttc  comme  une  espèce 
particnUère.  M.  Phillips  a  trouvé  qu'elle  con- 
tenait: 
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SUioe. 

Alumine. 

PoCaaae. 


«S.M 

ie.80 

I4.S0 
100.00 


ce  qui  renvoie  à  la  formule  :  Al'O^  (SiO^  )> 
+  KO  (S10')3,  qui  exprime  l'alliance  du  si- 
licate sesqul-aluminique  avec  le  tri-silicate 
potassique  ;  on  bien  à  celle  Âl'O^  (SiO^  )^  -f 
KO  (SI03  )*,  union  du  silicate  aluminique  avec 
k  M-slttcate  potassique. 


ML' RE  AU  (  Metall. },  m.  Mur  qui  contient 
la  tuyère. 

HL'RÈ5iB  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  poissons, 
dont  deux  espècest  à  l'état  fossile  appartien  • 
nent  aux  terrains  modernes. 

■  URiA,  f.  Nom  donné  par  Dloscoride  au 
sel  marin  en  dissolution.  Unné  a  adopté 
cette  dénomination,  en  divisant  cette  espèce 
en  six  variétés  :  muria  marina ,  ou  sel 
marin  ;  mtiria  fontana,  ou  sel  provenant  de 
sourcrs  ;  muria  fossilis ,  ou  sel  gemme; 
muria  spatosa  rhombea ,  ou  sel  cristallisé  ; 
muria  tapidea  phospkorans,  ou  sel  phospho- 
rescent ;  muria  saxi  ex  mica  tpatoque,  ou  sel 
en  efOorescence. 

MURiAciTE  ( Miner.) f  m.  Variété  de  ««/- 
Jate  de  chaux  anhifdre,  associée  à  du  sel 
gemme. 

MURIATB    D*A1«TIM0INB    (Miner.),    ttt. 

Nom  donné  par  de  Born  à  Voxjfde  d'tuUi- 
moine. 

MURIATB  D*ARGBNT   (  Miner.  ),  m.  CMO' 

rure  d'aryent. 

MURIATB  DE  CHAUX  (Miner.),  w,  Voy. 
Chlorure  dk  chaux. 

MURIATB  DE  CUIVRE  (Miner.  ),  m.  Foy. 

OXYCHLURURK  DK  CUIVRE. 

MURIATB   DE  MAGNÉSIE  (Miner.),  m. 

Chlorure  de  magnésium. 

MURIATB  iiE  SOUDE  (Miner.),  m.  Foy, 
Chlorure  de  sodium. 

MURiCALCiTE  (  J/tn^r.),  f.  Spath  rhombe^ 
carbonate  de  chaux  et  de  magnésie. 

MURiciTB  (l'aleont.  ),  m.  Murex  fossile. 

MLSCDELBALB  (deogn.  ),  m.  Calcaire  co- 
quililcr;  du  l'allemand  mutchel,  coquille; 
kulk.  chaux. 

MUSCOÏDB  ( Miner.) j  t.  Variété  rouge 
oranj^é  de  phosphate  de  plomb,  contenant  de 
l'acide  chromique. 

MUSCULiTE  (Paléont,  ),  f.  Moule  fossile. 

M  u s E  A u  (  Metall.  ),  m.  Museau  de  la  tuyère. 
Foy.  MouR. 

M  USITE  (Miner.),  t.  Carbonate  de  cé- 
rium  trouvé  dans  les  carrières  d'émeraudes 
de  Muso,  près  de  Sauta-Fé  de  Bogota,  dans  la 
Nouvellc-Grcnade. 

MUSSiTE  (Minér.)f  f.  Variété  bacillaire 
de  diopside,  décrite  au  mot  Pyrox^.ne,  et 
provenant  de  Mussa ,  en  Piémont.  La  mussite 
est  d'un  vert  grisâtre,  en  grandes  baguettes 
plates,  quelquefois  appliquées  les  unes  sur  les 
autres,  quelquefois  contournées. 

MYB  (Palcont,),  f.  Genre  de myaires  dont 
on  connaît  de  nombreuses  espèces  dans  les 
terrains  voisins  de  la  craie. 

MYÉLINE  (uViner.),  t.  Variété  de  stcin- 
mark,  décrite  au  mot  Andalousite,  et  ayant 
l'apiiarcnce  de  la  moelle.  Son  nom  vient  du 
grec  mielos,  moelle.  C'est  le  mark  des  Alle- 
mands. 

M YRMÉciTE  (iï/»ncr.  anc),  f.  Pierre  .sur 
Inqiirllu  les  anciens  prétcmialcnt  apercevoir 
la  flgure  d'une  fourmi;  du  grec  myrméx, 
fourrai. 
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HTRBHITE  et  iiYRRHi]iiTE(J>f  inc'r.anc), 
r.  Pierre  Jaune  des  anciens,  qu'on  suppose  être 
le  svccin.  Du  grec,  myrrha,  myrrhe,  parfum. 

HYftSINITEet  HYHTILLITE(/'a<eont.),f. 

Pierre  sur  laquelle  les  anciens  voyaient  des 
feuilles  de  myrte;  du  grec  myrio$t  myrte; 
myniniU»,  qui  a  la  forme  du  myrte. 
MYSuniiiE  (Jlfixer.  ),  f.    Carbonate  de 
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cuivre  brun,  qoi  parait  constltaer  onc  etpëee. 
La  mysorine  est  anhydre,  et  a  été  trouvée  par 
le  docteur  Heyne  à  l'extrémité  du  pays  de 
Mysore,  dans  rindouatan. 

HYTiLOÏDE  (  PtUéont.  ),  m.  Genre  fossile 
de  coquilles  mytilaeées  appartenant  aux  cou- 
ches de  la  craie. 

■YTULiTE  (  Ptaéont,  h  f*  Moule  fossile. 


NACHBEEO  (  Céoçn.  ),  m.  Argile  calcaire 
schisteuse  et  bitumineuse; 

NACRE  (Éclat  ).  f^oy.  Éclat  macré. 

NACRITE  {Minér.\  î.  Synon.  :  talcite,  talc 
écaUUux,  damourite.  Silicate  d'alumine  et 
de  potaïute,  d'un  blanc  nacré,  en  petites  écailles 
réunies  ou  Isolées,  ayant  une  grande  ressem- 
blance avec  le  talc  ;  ce  qui  avait  engagé  Haiiy 
à  le  désigner  sous  le  nom  de  talc  granu- 
laire. M.  Beudant  a  préféré  avec  Juste  rai- 
son celui  de  nacrite,  à  cause  de  la  différence 
de  composition  de  ce  minéral  et  du  talc  La 
composition  de  ce  minéral  est  : 


LOCALITES. 

Saint-Cotbard.    Ile  de  Na 

Silice. 

i(0.é0                   80.00 

Alumine. 

9A.0O                   IS.OO 

Putassc. 

17.80                       8.00 

Chaux. 

1.80                      S.OO 

Protoxydc  de  fer. 

8.00                      4.00 

Eau. 

a                          8.00 

lUO.OO 


98.00 


Ces  deux  analyses  diffèrent  pen  :  la  première 
donne  l'expression  :  Al>03  SIO^  +  (  KO,  FcO, 
CaO)  SIO^  ;  la  seconde  :  Al>03  S103  +  (  KO, 
FeO,  CaO  )  (  SIO^  )>  -f  s  Aq.  Ces  deux  for- 
mules se  rapprochent  beaucoup  de  La  consti- 
tution atomique  du  mica  potassique. 

M.  Uelrsse  a  décrit  dans  les  annales  de  chi- 
mie et  de  physique,  sous  le  nom  de  damourite, 
un  minéral  qui  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  la  nacrite.  11  est  en  petites  lamelles 
blanches  nacrées,  ou  en  fragments  Jaunâtres, 
diaphanes,  formés  d'écaillés  enchevêtrées, 
groupées  en  rosaces  ;  chaque  écaille  isolée  est 
transparente,  et  résiste  à  la  pulvérisation  dans 
le  mortier.  La  damourite  est  rayée  par  le 
feldspath,  mais  elle  raye  le  talc;  sa  densité 
est  de  2.799  ;  elle  fond  difficilement  au  chalu- 
meau,répand  une  vive  lumière,  et  se  réduit  en 
un  émail  blanc  ;  elle  se  colore  en  bleu  par  un 
sel  de  cobalt;  elle  est  insoluble  dans  l'acide  hy- 
drochlorique  et  l'eau  régale,  mais  est  attaquée 
par  l'acide  suif urlque  concentré,  lorsqu'elle 
n'est  pas  calcinée.  Sa  composition  donne.: 


Silice. 

48.S9 

Alumine. 

57.87 

Potasse. 

11.90 

Eau. 

8.98 

Peroxyde  de  fer. 

trace 

Sa  formule  devient  :  s  Al>03  SIO^:-!-  KO  SK)' 
-1-9  Aq,  et  présente  beaucoup  d'analogie  de 
composition  avec  la  naerite. 

La  nacrite  recouvre  ordinairementides  crls> 
taux  de  quartz  et  de  feldspath  ;  la  damourite 
en  agit  ainsi  à  l'égard  du  distbéne  de  Pontivj, 
où  elle  a  été  rencontrée. 

hadelstein  (Miner,  ),  m.  Rutile,  oxfde 
de  tUane. 

MAGBLFLUH  (Céogn.),  Di.  Nom  donné  an 
çomphoUte  dans  les  Alpes  allemandes. 

NAGGBRATHiA  { Paléont.  ),  m.  Genre  de 
végétaux  fossiles  appartenant  aux  coucbes 
plus  anciennes  que  la  craie. 

N  AO-CH  A  (  Miner.  ),  m.  Nom  dUnois  du  ad 
hydro-chlorate  d'ammoniaquct  qui  se  tire  de 
la  Tartarie. 

Composition,  suivant  M.  Princep  : 


Carbone. 
Hydrogène. 


7X 

a« 

•7 


99.84 


Formule  atomique  :  C^  H4. 

NAPHTALINE  (Miner,),  L  Carbure  d'hy- 
drogène; hydrogène  carboné;  substance 
blanc  Jaunâtre  ou  verdâtre ,  en  grains  cris- 
tallins ou  en  lamelles  rhomboédrlques,  fria- 
bles ;  éclat  un  peu  nacré,  translucide  ou  trans- 
parente, sans  saveur  ni  odeur,  laissant  une 
tache  grasse  sur  le  papier  ;  Insoluble  dans  reao, 
soluble  dans  l'alcool,  l'éther  et  l'acide  sulfuri- 
que  concentré.  P.  s.  :  o.tts  ;  gisement  :  dans  les 
llgnites  des  dépôts  supercrétacés;  en  Suisse 
et  dans  le  haut  Westenvald,  en  Allemagne. 

NAPBTE  l  Miner.),  m.  Huile  de  napkte, 
pétrole,'  bitume  liquide  décrit  au  mot  Bi- 
tume. Son  nom  vient  de  rhébren  natapk, 
goutte,  qui  dégoutte. 

NAPHTÉiNE  (  Miner.  ),  t.  Bitume  Jaune 
verdâtre,  transparent,  devenant  Jaune  roux  et 
demi-tran.«ilucide  par  son  exposition  à  la  lu- 
mière ;  odeur  du  naphte;  mou,  onctueux» 
doux  au  toucher,  gélatineux,  sans  élasticité; 
très-fusible;  soluble  dans  l'alcooU  Féther  et 
l\»sence  de  térébenthine  bouillants.  Trouvé, 
en  1856,  dans  le  département  de  fiIalne-et*Loirr. 

NAPOLÉoKiTE  (Minér.),  t.  Rodie  de 
Corse,  dédiée  â  Napoléon.  Elle  est  composée 
d'alblte  et  d'amphibole. 

NARCissiTE  (Patéont.),  f.  Pierre  figurée, 
ayant  la  couleur  et  la  transparence  de  la  lenr 
de  narci.Hse. 

NASAMMONiTE  (  Minér.  atnc.  ),  t.  Pierre 
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rouge  de  sang,  remplie  de  veines  noires,  et  qal, 
selon  Pline,  était  tirée  du  pays  des  IVasamones 
en  Afrique. 

KASSB  (  Paléont.  ),  t.  Genre  de  coquilles  ca- 
nalirères,  dont  on  trouve  vingt  et  une  espèces  à 
l'état  fossile  dans  les  coaches  supercrétacées. 

NASSE  (  Métall.  ),  r.  i>etlt  berceau  pratiqué 
dans  le  fond  d'un  feiimeau  de  fonderie. 

NATICE  (Paléont.),  f.  Genre  de  neritacécs, 
dont  on  trouve  huit  espèces  à  l'état  fossile 
dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

NATBO-CALciTE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné 
à  tort  i  on  carbonate  .de  chaux  nommé  cah 
cite,  dans  lequel  les  minéralogistes  allemands 
■avalent  cru  trouver  de  la  soude. 

NATROLITB  (  Minir.  ),  f.  fiiom  donné  par 
Haldinger  à  une  variété  de  metotype  renfer- 
mant de  la  soude. 

IVATROLITB  I>*HE8SRLKIJLA  {  JUinér.),  f. 

EkebergUe  provenant  d'Uesselkula,  variété  de 
tcernérité. 

KATEOX  [Miner.),  m.  Nom  employé  par 
H.  Bendant  pour  dàdgner  le  carbonate  de 
ioudê,  extrait  des  lacs  Nalron,  qui  sont  situés 
à  l'oueat  du  Nil,  à  une  grande  Journée  de  Tcr- 
rancfa,  en  Egypte. 

]i4TnoiiALUN  (  Miner.),  m.  Sulfate  hif- 
draté  tfiUumiHe  et  de  soude,  alun  sodlque. 

NAUTILE  { Paléont.),  m.  Genre  de  co- 
quilles nautilacees,  dont  on  trouve  quinze  es> 
péces  fossiles  dans  la  eraic  inférieure  et  les 
couches  voisines. 

NAUTiLiTE  (  Paléont.  ),  f.  Nautile  fossile. 

KAZAMOMiTis  {Miner.),  m.  Jaspe  rouge 
des  anciens,  veiné  de  noir. 

NBEBiTE  (  Miner,  ane.  ),  t.  Pierre  rougeà- 
tre  ou  Jaune  brun,  comme  la  peau  des  faons , 
et  qui  était  consacrée  à  Bacchus;  du  grec  iie- 
bris,  peau  de  faon. 

NECBBONiTE  (Jfln^r.),  f.  Minéral  blan- 
châtre ou  grisâtre,  à  éclat  soyeux,  ayant  puur 
forme^  primitive  un  prLsroe  rhomboTdal,  et 
ayantTleux  clivages.  11  est  dimcilement  fusible, 
et  raye  le  verre.  M.  Dufrénoy  considère  la 
Deekronite  comme  nn  feldspath  de  potasse. 

NBCBOLiTB  {(iéoçn.),  f.  f  oy.  Trachyte. 

MBCTIQUB  (  Pierre  )  (  Miner.  ),  f.  Pierre  lé- 
gère, qui  surnage  Cacilenient  ;  du  grec  nekti- 
kos,  propre  à  nager. 

NBGBB-CARTE  (Minér.),t.  Nom  donné  par 
les  anciens  lapidaires  au  nutrition  ou  émeraude 
de  Cartbagtoe. 

«BIGB  (  GéoL  ),  t.  yoy.  le  mot  Eau. 

NEIGE  •*ANTiHOillE(  J/iner.),  f.  Oxyde 
^asUimoine  blanc  et  pulvérulent. 

NÉXAUTB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Nutail  à  une  variété  d'hydrate  de  ma- 
gnésie anocié  à  du  sHicatetle  fer  ou  à  du  car- 
bonate de  magnésie. 

nAocohien  IGéogrC,  ),  adj.  Terrain  néo- 
comlen  ;  du  grec  néos,  nouveau  ;  komê,  village, 
par  allusion  A  Neufdiâtel,  en  Suisse,  où  se  dé- 
veloppe particulièrement  le  terreau,  f'oy. 
Formation  NéocoMiENHE. 
.    KéocTÊSB(AriR^r.),  ui.  Nom  donné  par 
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M.  Rendant  à  une  variété  de  «rorodife ,  dé- 
crite au  mut  Arséniate  df.  ff.r.  Ce  nom  est 
tiré  du  grec  neos,  nouveau  ;  ktesis.  acquisition, 
parce  qu'il  a  été  nouvellement  découvert. 

NÉOLITE  (.Miner.),  f.  Nouveau  minéral 
(  du  grec  néos,  nouveau  ;  lithos,  pierre)  qui 
continue  à  se  former  dans  4a  mine  Alask,  près 
d'Arendal  en  Norvège,  grâce  A  rinliltration 
drs  eaux  à  travers  des  roches  magnésiennes. 
Il  est  à  l'état  cristallin,  en  lames,  en  faisceaux 
concentriques ,  en  rosaces  radiées  comme  la 
wawcllite,  ou  en  masse  couipacte  ;  il  est  d'un 
vert  nuancé;  son  éclat  est  gras  et  soyeux;  sa 
densité  est  de  s.77  ;  on  a  trouvé  pour  sa  com- 
position : 

Silice.  K2.98      47.aa 

Alumine.  r.ss  io.S7 

Magnésie.  31.94  s«.73 

Oxyde  de  fer.  3.70  7.98 

—    de  manganèse.  o.sa  9.64 

Chaux.  0.28  M 

Eau.  4.01  e.28 

9S.SJ     99.1e 

Ces  analyses  conduisent  à  la  formule  : 
9  (  MgO  )»  SlOi  .^  AI»OJ  SIO^  +  s  Aq. 

NkuMASTONiEN  (  Terrain  )  (  Ceogn.  ),  adj. 
C'est  le  terrain  quaternaire, 

NÉOPÈTRE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
de  SauNSurc  au  pétrosilex  secondaire,  au 
quart/,  agate  d'il.iUy,  ou  liomstein  de  Werner. 

NÉOPLASE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  un  sulfate  de  fer,  du  grec 
ucos,  nouveau  ; /Wa«i« ,  formation,  attendu 
que  ce  minéral  se  forme  Journellement  dans 
les  mines,  par  la  décomposition  des  sulfures. 
I<e  môme  savant  a  donné  le  nom  de  néoplase 
à  une  variété  (Varsëniure  de  nickel. 

NÉPHÉLiivE  (Miner.)^  f.  Synon.  :  beudan- 
Une,  davyne,  covellinite,  sommité,  schorl 
blanc,  pinguite ,  carolinite,  lithrode , 
psmdo-nep/icline ,  thuringite,  etc.  Silicate 
d'alumine  et  de  soude  en  cristaux  blancs  ou 
gris  hyalins,  dont  la  forme  est  un  prisme  ré- 
gulier à  six  faces,  et  dont  les  rapports  sont  :  : 
M  :  82.  Sun  éclat  est  vitreux,  sa  ca.ssurc  inégale 
et  conchulde;  il  raye  le  verre.  Au  cluilumeau, 
la  népiiéiine  fund  en  un  verre  blanc  bulieux  ; 
un  fragment  transparent  devient  nébuleux 
dans  l'acide  nitrique  à  froid  :  c'est  ce  caractère 
qui  lui  a  valu  le  nom  de  uéphéllne,qu'HaUy  a 
emprunté  au  grec  néphélé,  nuage.  La  densité 
de  ce  minéral  est  :  8.3U0,  et  sa  composition  : 

LOCALITÉS. 


Silice. 

Alumine, 

Soude. 

Potasse. 

Chaux. 

Prutux.  dcmangnn. 

Eau. 


Katzenbu- 

ckeis. 
44.29     45.36 


55.28 
l.i.44 
4.94 
1.77 
0.6J 
0.21 


55.49 
15.56 
7.15 
0.90 
t. M 
I..'i9 


Somma. 

43.70  44.11 
32.51   53.73 
1K.83  20.46 
8.60       » 
0.81       » 
1.07       » 
1.59    0.69 


I00.»8  lu  1.15  100.74  98.»8 
'14 
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répoudant  à  la  rormule  :  9  Al^O^  SiO^  4-  (NaO)> 
S103. 

L'éléolite ,  ou  fetUtein  des  Allemands,  est 
une  variété  de  la  népbéline  ;  c'est  un  silicate 
alumineuK  de  soude,  en  masses  amorphes 
bleuâtres  ou  Terdàtres,  rarement  rougeàtres, 
ayant  un  éclat  gras  et  résineux,  un  peu  cha< 
toyant,qui  lui  a  valu  son  nom,  du  grec  élayon, 
huile  ;  vulgairement  pierre  grasse.  Sa  forme 
primitive  est  un  prisme  hexaèdre  régulier. 
L'éléolite  raye  le  verre.  Sa  composition  est  : 


Brane. 

Verte, 

Silice. 

4ttUtl 

44.19 

Alumine. 

SS.tfS 

S4.4S 

Soude. 

tn.w 

16.87 

Potasse. 

4.M) 

4.7S 

Chaux. 

0.81 

0.»9 

Magnésie. 

» 

0.68 

Protoxydc  de  fer. 

• 

0.6» 

Eau. 

» 

0.60 

loo.ai 


108.66 


Formule  atomique  :  s  Al^O^SiO^  +  NaO  SiO^. 

La  davynCf  analysée  par  M.  Covelli,  a  été 
rapportée  à  l'espèce  néphéline  ;  c'est  à  tort. 
Ou  peut  voir  au  mot  Davyne  combien  ce  sili- 
cate d'alumine  et  de  chaux  diffère  du  silicate 
d'alumine  et  de  soude  que  nous  venons  de  dé- 
crire. 

La  néphéline  de  Katzenbuckcls,  près  de  Hei- 
delberg,  e.st  disséminée  dans  des  roches  ba- 
saltiques :  celle  de  KaisersthuI,  en  Brisgaw,  est 
dans  le  même  gisement  ;  les  laves  de  Capo  di 
Bove,  près  de  Rome,  renferment  une  variété 
connue  sous  le  nom  de  psetuto-néphéiine. 
Quant  à  VéléoUte ,  elle  est  empâtée  dans  la 
syénite  de  Friedrischswarn,  en  Norwége. 

NÉPHRBTiTE  (Miner.  ),  f.  StéatUe  verte 
translucide  ;  serpentine  noble. 

NÉPHRITE  (  Minér.)t  t.  Silicate  hydraté 
d'alumine  et  de  magnésie,  ancien  jade  né- 
phrétique,  pierre  de  hachCy  eéraunlte,  beHS" 
tein  des  Allemands,  etc.  Ce  minéral,  l*un  des 
plus  anciennement  connus,  est  d'un  gris  sale, 
passant  au  gris  verdàtre  et  olivâtre  ;  11  a  Tas- 
I)ect  gras ,  et  une  transparence  analogue  à 
celle  de  la  cire;  sa  cassure  estesqullleuse;  il 
est  très-tenace  et  très-sonore;  il  raye  le 
verre,  et  sa  densité  est  9.9tt  ;  au  chalumeau, 
U  fond  en  un  émail  blanc  Son  analyse  a  donné 
à  Kastener  : 


Silice. 

SO.KO 

Alumine. 

10.00 

Magnésie. 

SI  00 

Protoxyde  de  fer. 

n.ao 

Oxyde  de  chrome. 

0.0s 

Eau. 

2.7» 

99.80 


qui  donne  la  formule  r  Al^O^  Si03  -f-  s  MgO 
Si03  ^_  Aq. 

La  néphrite  est  un  des  amulettes  les  plus 
respectés  des  Chinois ,  qui  lui  donnent  le  nom 
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de  i«,  ou  pierre  de  iu  ;  Ils  la  recueillent  dans 
les  UÛ  des  rivières,  où  elle  se  rencontre  en 
cailloux  roulés  ;  c'est  avec  elle  qu'étalent  faites 
les  pierres  de  circoncislOD  ;  sa  ténacité,  en 
effet,  la  fit  servir  d'armes  avant  qu'on  sût  tra. 
vaiUer  les  métaux  ;  on  la  taillait  sous  la  forme 
de  hache;  de  là  vient  son  nom  vulgaire  de 
pierre  de  hache  ;  les  Celtes  s'en  servaient 
comme  casse-téte;  c'est  le  torriben  des  Ar- 
moricains ;  on  lui  a  longtemps  supposé  la  pro- 
priété de  guérh:  la  pblegmasie,  ou  colique 
des  reins,  connue  sous  le  nom  de  colique  né- 
phrétique }  de  la  vient  son  nom  de  jade  ou 
pierre  néphrétique,  et  celui  actuel  de  né- 
phrite (du  grec  néphros,  reins  ).  Son  gisement 
n'est  pas  connu  :  on  la  tire  de  la  Chine,  de  la 
rivière  des  Amazones,  de  la  Nouvelle-Zélande, 
de  la  Perse  et  de  l'Egypte  ;  elle  est  très-con«- 
mune  dans  les  collections. 

Quelques  minéralogistes  donoent  aussi  le 
nom  de  néphrite  à  une  variété  de  serpentine 
qui  n'est  qu'un  hydro-silicate  de  magnésie , 
sans  doute  h  cause  de  la  couleur  ;  car  elle  est 
loin  d*étre  aussi  dure  et  aussi  tenace  que  la 
pierre  de  hache. 

Le  nom  de  néphrite  s*est  aussi  appliqué  i 
une  variété  de  trémolite ,  ou  amphibole 
blanche ,  que  M.  Rammelsberg  a  analysée  en 
1843,  et  qui  était  venue  de  l'Inde  sous  la  forme 
d'un  œuf  blanc  laiieux  et  demi  •transparent, 
ayant  l'aspect  de  la  cire  ou  du  blanc  de  ba> 
leine.  Ce  minéral,  qui  a  tous  les  caractères 
extérieurs  de  la  trémolite  et  dont  l'analyse 
se  trouve  au  mot  Ampbiboi.k,  donne  la  for- 
mule :  CAO  Si03  -H  (MgO,  FeO,  MnO)' 
(Si03  )3,  qui  est  celle  de  la  variété  blanche  de 
l'ampliibole,  et  est  entièrement  différente  de 
l'expression  de  la  néphrite, 

NEPTUMiEN  (  Géogn.  ),  adj.  Terrain  nep- 
tunien,  roches  qui  ont  été  formées  sous  l'eau. 
Un  géologue  neptunien  est  celui  qui  attribue 
uniquement  à  l'eau  la  formation  de  la  croûte 
terrestre.  Cette  opinion  date  de  la  plus  haute 
antiquité  ;  elle  était  généralement  adoptée  diez 
les  Égyptiens ,  et  les  Grecs  regardaient  l'Océan 
comme  le  père  de  toutes  choses.  l)e  nos  Jours, 
et  depuis  que  les  études  géognostlques  ont  pris 
une  marche  scientifique ,  le  système  de  la  for- 
mation ignée  du  globe  a  prévalu. 

nKBFs  {Métatl.)j  m.  FUaments  allongés 
qui  déterminent  et  annoncent  U  ténacité  et 
la  malléabiUté  d'un  métaL 

NÉRiNÉE  (Paléont.),  t.  Genre  de  pUcacés 
fossiles,  dont  on  a  trouvé  cUiq  espèces  dans  des 
terrains  antérieurs  à  la  craie. 

NÉRiTiNE  {Paléont.  ),  f.  Genre  de  Bériti- 
cées ,  dont  on  trouve  cinq  espèces  à  fêtât  fos- 
sile dans  les  terrains  supercnitaoés. 

NÉRiTiTE  (  Paléont. },  f.  Mérite  fossile,  né- 
ritine.  • 

NE»  ROLiTE(ilf in^r.),  L  Nom  donné  par 
Thomson  à  un  minéral  vert  Jaunâtre,  en 
fibres  déliées,  soudées  ensemble.  Sa  cassure  est 
inégale  ;  il  raye  le  calcahre,  et  se  laisae  rayer 
par  l'apatitc;  sa  densité  est  9.470;  il  ne  fond 


niG 

pM  an  dtaluneaii,  mais  il  y  devient  blanc  et 
friaMe.  llioiiMon  a  troavé  qu'il  contenait  : 

Silfce.  7S.0O 

Alnmlne.  17.M 

Cbaux.  S.W 

Magnésie.  i.w> 

Peroxyde  de  fer.  0.40 

Eau.  4.30 

99.ao 

dont  la  Ibrnrale  atomique  est  :  a  A1>0S  (Si03)3 
+  (  CaO,  MgO  )  (Sios  )>  +  s  Aq,  formule  des 
rocbes  ignées. 

hewkiekite  (  Miner. },  f.  Oxyde  de  man- 
ganèse et  de  fer  hydraté,  trouvé  à  Newkir- 
cboi,  en  Alsace,  et  décrit  an  mot  Oxyde  db 

MAXGAHÈSK. 

■BZ  (  MétaU.  ) ,  m.  Nez  de  la  tuyère  ;  amas 
de  scories  ou  de  1er  réduit  qui  t'attache  à 
ïœU  on  au  mmeau  de  la  tuyère,  Tobstrue,  et 
rend  le  vent  inégal 

niG&Bi.  {Minér.^m,  Découvert  en  mspar 
Cronstedt  ;  métal  blanc  avec  nuance  de  gris, 
magnétlqne  et  polaire  ;8'électrlsant  par  le  frot- 
tement, s*oxydant  par  la  chaleur  et  le  contact 
de  ralr  en  yaX  pomme;  ductile,  dur,  s'alliant 
avee  nue  forte  portion  de  cuivre  sans  perdre 
aa  eoulenr  ;  fusible  à  iso»  de  Wedgwood  ;  11  est 
la  baie  des  alliages  dits  argent  de  Berlin,  mall- 
lechort,  etc.  ;  il  se  trouve  constamment  avec 
lefrrdans  les  pierres  qui  tombent  du  ciel  ;  sa 
densttéest  t.t  ;  son  symbole  est  Kl,  et  Mm  poids 
atomique  =  sas.sso. 

NICKEL  ANTIHOHIAL. ^Oy  AMTIMONIURX 
DEMGKXL. 

MiCKELAirriMOiiiÉ  SULFURÉ.  Foy.  Sul- 
fura DR  MCASL. 

HK3LKL  ABSJÉNIATB.  VOJ/.  ARSRiriATE  DB 
NICRAI» 

mcKBL  ABSBNiCAL.  Foy.  Abséuiure  de 

BfCRSI.. 

■iCKBL  ABséniB.   Foy.  Arsénitr  dk 

niCRXL. 

HICBBL  ARSBHlO-SpLFURé.  Foy.  SUL- 
FURE DB  If  icauL. 

NiGBBL  «Bit.  Foy.  Sulfure  de  niceel. 

MiCKKL  NATIF.  Foy.  Su{fur9  dn  nickel 
à  l'artlrle  des  Sulfuees  métalliques. 

EiCKKL  SULFURÉ.  Sul/ure  de  nickel,  dé- 
crit à  rartlde  Sulfures  métalliques. 

xiCBÉLiNB  {Miner,  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beodant  à  l'anéniure  de  nieksl. 

BiGBÉLOGBB  (  Miner,  ),  m.  Nom  donné 
par  M.  Beadant  à  l'arj^tofe  pulvérulent  de 
nickel. 

MiGKOLABB  (  Miner.  ),  m.  Variété  de  nic- 
kel que  Blebster  avait  découverte  dans  les 
mines  de  cobalt  de  Suède ,  et  qu'il  avait  prise 
pour  une  nouvelle  substance  métallique. 

MICOLO  (  Miner.  ),  m.  Nom  italien  d'une  va- 
riété de  iardoine  &  deux  couches,  dont  i*uiie 
est  bleue  ou  brune,  et  l'autre,  qui  recouvre  la 
IM-emIère,  est  translucide. 

xiD  (Exploit. ),  m. Peut  amas. 

BI6BIGA  {Miner.),  t.  Foy.  Ampélite. 
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BiGRiLLO  (  Miner. },  m.  Nom  espagnol  du 
tv^aniimoniure  d'argent. 

NiGRiNB  (  Miner.  ),  1.  Nom  donné  par  Kla- 
protli  à  une  variété  de  titanate  de  fer  amor- 
phe, et  du  poids  de  4.44s.  Les  éléments  de  son 
analyse,  cités  par  M.  Dufrénoy,  conduisent  à 
la  formule  s  FeO  (  TiO>  ,>  +  MnO  TiO»,  qui 
indique  un  titanate  double  de  fer  et  de  man- 
ganèse. 

NIHIL  ALBUM.  Foy.  FLEUR  DE  ZINC. 

NiLios  (  Miner.  ),  m.  Variété  d'agate  des 
anciens. 

NiLLE(£:rp{o<t. }.  f.  Manche  d'une  mani- 
velle. 
NiOBBUM.  Foy.  Niobium. 
TtwniTE  (  Miner,  ) ,  t.  Tantalate  de  fer  et 
de  manganèie ,  synonyme  de  columbite. 

NIOBIUM  {Miner.),  m.  Nouveau  métal, 
dont  les  caractères  ne  sont  pas  encore  bien 
connus.  11  prend  feu  au  contact  de  l'air,  et 
donne,  en  brûlant,  de  l'acide  niobique  bhinc; 
il  ne  décompose  pas  l'eau,  et  ne  se  dissout  que 
dans  un  mélange  donné  d'acides  nitrique  et 
hydrochlorique.  Ce  métal  a  été  découvert, 
en  1844 ,  par  M.  Rose ,  dans  un  tantalidc ,  et 
consacré  par  ce  savant  à  Niobé^  fille  de  Tan- 
tale ,  qui  fut  changée  en  rocher  pour  avoir 
méprisé  Latone. 

NITRATES,  m.  SeU  composés  d'acide  ni- 
trique et  d'une  base,  et  dans  lesquels  l'oxygène 
de  la  base  (  st  à  celui  de  l'acide  :  :  1  :  s.  Ces 
sels  se  décomptent  par  la  chaleur,  et  la  base 
est  mise  à  nu  ;  il  se  dégage  pendant  l'opéra- 
tion de  l*oxygène  et  de  l'azote. 

NITRATE  DE  CHAUX  (  Jtfin^r.  ),  m.  Syn.  -. 
chaux  nitratée,  salpêtre  terreux,  nitre  cal- 
caire, etc.  Ce  sel  se  trouve  en  cffloresccnces 
snline^  sur  les  murs  humides;  il  est  déliques- 
cent ;  sa  saveur  est  amère  et  fraîche  ;  il  fu.se 
sur  les  charbons  ardents,  et  y  laisse  un  résidu 
blanc  de  chaux  caustique  pulvérulente  ;  il  pa- 
rait appartenir  au  système  rhomboédrique. 

NITRATE  DE  MAGNÉSIE  {Miner.),  m. 
Sel  en  dissolution  dans  les  eaux  provenant  du 
lessivage  des  plâtras  salpêtres,  en  iiiélangu 
avec  du  nitrate  de  ctiaux.  Sa  saveur  est  a  mère, 
et  analogue  à  celle  de  la  magnésie  et  du  ni- 
trate de  chaux. 

NITRATE  DE  POTASSE  (  Miner,  ),  m.  Syn.  : 
nitre ,  salpêtre ,  azote  de  potasse,  etc.  Ce  sel 
ne  se  trouve  qu'en  cffloresccnces  blanches 
sur  les  murs  des  caves ,  des  écuries ,  et  dans 
certaines  cavernes  ;  aussi  serait- il  très-diffi- 
cile à  distinguer  de  plusieurs  autres  efflores- 
cences  en  aiguilles ,  s'il  ne  possédait  la  pro- 
priété particulière  de  déflagrer,  de  fuser  sur 
les  charbons  ardents ,  et  d'en  animer  la  com- 
bustion ;  sa  saveur  fraîche  devient  amère  ;  sa 
forme  primitive  est  un  prisme  rhoraboldal 
droit  sous  l'angle  de  ii9<>  10',  et  avec  le  rap- 
port :  :  KO  :  &o.  l^es  cristaux  de  nitre  sont 
blancs ,  translucides ,  souvent  transparents  ; 
ils  présentent  des  clivages  suivant  les  faces 
de  la  forme  primitive.  Sa  densité  est  de  1.935; 
il  est  déliquescent  &  une  forte  humidité ,  et  se 
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dUsout  dans  denx  fois  son  poids  d'ean  froide 
et  moitié  de  son  poids  d'eao  Isouiilante.  Sa 
composition,  suirant  WollastOD,  est  de  : 

Potasse.  46.M 

Acide  nitrique.  »s.h4 

100.00 

dont  la  formule  est  de  KO  N>03. 

Le  nitrate  de  potasse  se  forme  Joumelle- 
inent;  il  parait  résulter  de  la  décomposition 
des  substances  animales  :  en  France ,  on  le 
recueilie  sur  la  craie  des  environs  de  Rouen 
et  d'Évrcux  ;  ii  couvre  d'efflorescences  les  ha- 
bitations crayeuses  de  la  Rociie-Guyon  et 
d'Angoulême  ;  on  le  rencontre  sur  les  bords 
du  Riiône,  à  Saint-PoI-Trois«Cbâteaux,dans  un 
calcaire  d'origine  nouvelle  ;  il  est  recueilli  aux 
États-Unis  dans  les  grottes  calcaires  de  Ken- 
tuclty  ;  la  Pouiile,  eu  Italie,  possède  des  ni- 
triëres  naturelles  ;  on  l'obtient  aussi  par  la 
lexlvation  du  terreau  des  plaines  de  la  Hon- 
grie, de  1  Ukraine,  de  la  Podolie  ;  les  pâturages 
des  bords  de  la  mer,  près  de  Lima,  sont  cou- 
verts d'efflorescences  nitriques. 

Dans  rinde  et  dans  l'Egypte ,  on  recueille 
les  efflorescences  salines  qui  se  forment  Â  La 
si'rface  du  sol  après  la  saison  des  pluies  ; 
on  les  traite  par  l'eau  pour  en  séparer  la 
terre ,  et  on  fait  évaporer  à  la  chaleur  so- 
laire, qui  produit  de  gros  cristaux  de  nitre 
des  Indes.  Dans  l'ile  de  Ceylan,  on  le  recueille 
dans  des  grottes  naturelles  sous  forme  d'ef- 
florescence  qu'on  traite  par  Teau  et  par  l'éva- 
poratlon.  En  France,  on  lessive  une  grande 
quantité  de  vieux  matériaux  de  construction, 
de  plâtres  salpêtres,  etc.,  pour  en  obtenir  le 
nitrate. 

Le  nitrate  de  potasse  mélangé  intimement 
avec  du  charbon  et  du  soufre  produit  la  pou- 
dre à  tirer.  En  France ,  où  Ton  emploie  trois 
sortes  de  poudre ,  les  proportions  des  trois 
éléments  nécessaires  h  leur  fabrication  est  : 


POUDRE  : 

DE 

Guerre.  Chuse. 

Mine. 

Salpêtre. 

78.00      76  90 

6S.0O 

Soufre. 

I8.a0        9.60 

S0.00 

Charbon. 

fS.SO       I3.K0 

18.00 
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pur  ;  il  est  blanc,  transparent,  à  éclat  Titrenx, 
quelquefois  grisfttre, ou  même  brun  roogeâtre  j 
sa  saveur  est  fraîche ,  légèrement  amère;  il 
fuse  sur  les  cliarbons  ardents  ;  sa  densité  est 
de  S.IO  à  S.90  ;  sa  forme  primitive  est  un  rhom- 
boèdre obtus,  sous  l'angle  de  t06«  S5';  il  est 
en  grains  cristallins  sans  forme  distincte ,  et 
constitue  au  Pérou ,  où  il  a  été  découvert  par 
M.  Mariano  de  Rivero,  des  dépôts  presque  à  la 
surface  du  sol,  et  qui  ont  une  étendue  de 
quarante  lieues  de  long.  Sa  composition ,  Ji 
l^état  de  pureté,  est  : 


Soude. 

Acide  nitrique. 


S6.60 
6S.40 


100.00     100.00     lOO.OO 

On  réduit  en  poussière  les  matières,  et  on  les 
mélange  successivement  au  moyen  de  tonnes 
tournantes  ;  puis  on  les  retire,  et  on  verse  sur 
le  mélange  une  petite  quantité  d'eau.  On 
porte  la  pAte  sous  des  meules  ou  des  pilons, 
on  la  broie  avec  soin ,  en  arrosant  de  temps 
en  temps,  et  on  lui  donne  une  grande  compa- 
cité. On  la  détache  alors  et  on  la  porte  à  l'a- 
telier de  grenade,  où  la  poudre  est  réduite  en 
grains  fins,  plus  ou  moins  arrondis.  Celle  des- 
tinée à  la  cliasse  est  ensuite  lissée,  afin  de  lui 
donner  une  surface  polie  et  brillante,  en 
même  temps  que  la  rendre  plus  dense. 

NITRATE  DE  SOUDE  (A/in^r.),m.  Syn.  : 
iOMd$  nitrate,  callche.  Ce  sel  n'est  Jamais 


100.00 

dont  l'expression  atomique  est  NaO  N»0*. 

M.  Hayes  a  donné  une  analyse  du  nitrate  du 
Pérou ,  qu'il  appelle  callche  ;  il  a  trouvé  : 

Kltrate  de  soude. 
Sulfate  de  soude. 
Chlorure  de  sodium, 
lodure  de  sodium. 
Marne  mélangée. 

98.90 

Quelquefois  le  nitrate  de  soude  renferme 
un  mélange  de  gypse ,  de  salpêtre ,  d'iodures 
de  potassium  et  de  magnésium,  et  de  chlorure 
de  magnésium. 

NITRE  {MirUr.),  m.  f^oy.  Nitrate  db 

POTASSE. 

NITRE  CALCAIRE  (Jl/lttér.  ),  Œ.  Nom  an- 
cien du  nitrate  de  chaux. 

NITRE  CUBIQUE  (Minér.)f  m.  Nitrate  dé 
soude. 

NiTROCBNB,  m.  Nom  donné  à  Vaxotepat 
les  chimistes  modernes  ;  du  grec  nitron,  nitre } 
gennaô ,  J'engendre  ;  qui  produit  le  nitre. 

NIVEAUX  (  Exploit.  ) ,  m.  On  donne  ce  non 
à  des  nappes  d'eau  souterraines  qu'on  ren- 
contre quelquefois  dans  les  exploitations,  et 
qui  exigent,  pour  être  traversées,  des  travaux 
importants,  difficiles  et  coûteux,  qu'on  nomme 
cuvetage  et  ptcotage.  L'expression  de  niveaa 
est  surtout  employée  dans  les  mines  de  tKHdlle 
du  Mord  pour  désigner  les  nappes  qui  se  ren- 
contrent au-dessus  de  l'argile  appelée  di^. 
Ces  niveaux  sont,  à  proprement  parler,  des 
couches  de  sable  imprégnées  d'eaa .  et  ne  res  • 
semblent  point  aux  lacs  sonterraina  dont  il  va 
être  parlé. 

En  recherchant  la  houille  à  peu  de  distance 
de  Dieppe,  les  travaux  entrepris  ont  fait  re- 
connaître sept  nappes  d'eau  abondantes  : 

Profondeor. 
ire  nappe ,  de  as  à  ao  mètrea. 

9«       —  à  100 

&e  —       de  i7a  à  iso 
4®  —       de  sio  à  aia 

tt«       —  à  «80 

6«        —  à  987 

7«       —  à  U5 

Lors  du  perccipeot  des  puits  de  la  giK 
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Salnt-Onen,  MM.  Fladiat  ont  rencontré  dnq 
Bappes  (Bstinctes. 

Profondeur. 

ire  nappe.  A  S6  mètres. 

»«      —  m  7> 

4«        —  «»  Va 

«•      -  w  V. 

Sor  la  place  de  la  poste  aux  chevanx  de 
Saiut-Uenls,  ces  mêmes  Ingénieurs  ont  décou- 
tcrt  quatre  de  ces  nappes  dans  une  pro ron- 
deur de  es  mètres. 

Sous  le  terrain  de  la  cathédrale  de  Tours, 
M.  Uegousée  a  percé  trote  nappes  d'eau,  à  m, 
IIS  et  IS3  mètres  de  profondeur. 

A  i^eemess ,  près  de  l'embouchure  de  la 
Tamise ,  la  sonde  a  rencontré  l'eau  à  9i  et  loo 
mètres  an- dessous  de  l'argile. 

A  Fulliam,  un  puits  de  vr  mètres  rencontra 
Teau,  en  i8S4,  après  avoir  pénétré  de  so  mètres 
dans  la  craie. 

A  Chiswick  ,1a  sonde  traversa  une  épaisseur  de 

8  m.  to  dans  le  gravier, 
73      «1  dans  l'argile  et  la  marne, 
ao      10  dans  la  craie. 
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100  m.  sa 


«Tant  de  rencontra*  Teau  Jaillissante. 

Un  pea  plus  loin ,  chez  le  duc  de  Northum- 
berland,on  ne  traversa  la  craie  qu'après  tas 
oétres  de  sondage ,  et  Ton  se  trouva  alors  en 
pleine  nappe  d'eau. 

Le  puits  de  Grenelle  a  rencontré  la  nappe  à 
su  mètres  de  profondeur.  L'eau  qui  Jaillit  à 
la  surface  du  sol  a  V*  7o'  de  température. 

Il  arrive  fréquemment  qu'en  creusant  des 
puits  artésiens  le  terrain  vient  tout  à  coup  à 
manquer,  et  la  sonde  s'enfonce  8ui>itement 
sans  rencontrer  d'autre  olistacle  que  l'eau. 
C'est  ainsi  que,  dans  le  forage  de  Saint-Ouen , 
la  sonde  tomba  soudainement  de  o  m.  w  ;  à  la 
barrière  de  Fontainebleau,  elle  s'enfonça 
brusquement  de  7  m.  «O}  à  Stains,  prés  de 
Saint- Denis,  la  tarière  s'est  abaissée  tout  à 
coup  de  près  d'un  mètre. 

En  traitant  des  Furrs  ARTÉsisiia,  nous  par- 
lons de  poissons  et  même  de  canards  qui  sont 
quelquefois  remontés  db  la  profondeur  des 
niveaux  souterrains  à  bi  surface.  A  Riemlie, 
en  Weatpballe,  l'eau  d'un  puits  foré  a  amené 
à  la  surface  de  petits  poissons  qui  venaient 
de  la  profondeur  de  4a  mètres.  11  arrive  quel- 
quefois aussi  que  ces  eaux  charrient  des 
plantes  marécageuses,  dont  le  bon  état  de 
conservation  ne  permet  pas  de  penser  qu'elles 
aient  séjourné  longtemps  dans  l'eau  -.  à  Tours, 
l'eau  a  ramené  en  ism  ,  de  la  profondeur  de 
109  m.,  parmi  des  débris  de  coquilles ,  quel- 
ques rameaux  d'épines,  des  tiges,  des  racines 
et  des  graines,  parmi  lesquelles  on  a  remarqué 
celles  du  çalUum  uUçinoium,  Les  coquilles 
appartenaient  aux  formations  d'eau  douce, 
BotaBuneot  k  pUtmnrbit  marginatut ,  et  à 


des  espèces  terrestres  telles  que  Vhelix  rotun-' 
data  et  VheUx  striata. 

I/es  niveaux  ne  sont  pas  toujours  statlon- 
naires  j  lis  forment  quelquefois  des  nappes 
d'eau  courantes,  des  rivières  souterraines  qui 
coulent  entre  des  couches  de  roches  imper- 
méables. 1^  sol  de  Paris  renferme  plusieurs 
de  ces  rivières  :  on  en  a  rencontré  dans  le  son- 
dage de  la  brasserie  de  la  Maison  Rouge,  à  la 
barrière  de  Fontainebleau ,  à  la  gare  de  .Saint- 
Ouen,  A  Stains,  A  Corneilles  (Scinc-et-Oisc). 

NonuLE  (Miner.),  m.  Espèce  de  noyaux  qui 
se  forment  dans  l'intérieur  de  certaines  roches. 

NOIRCISSEMENT  {/UétaU.)j  m.  Opération 
qui  consiste  A  graisser  l'intérieur  des  moules , 
dans  les  fonderies ,  en  les  noircissant  avec  la 
fumée  d'un  combustible. 

KOiR  DE  NICKEL  (ii/in^r.),  m.  Oxyde  de 
nickel. 

NOIR  PLOYANT  {MétolL),  m.  Tachcs  qiil 
indiquent  de  la  duolilitô  dans  un  métal. 

NONTRONITE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  hydraté 
de  fer,  trouvé  A  Saint  Pardoux,  près  de  Neu- 
tron (  Dordogne },  et  décrit  au  mot  Silicate 

DK  VLR. 

NOR0ENSK10LITE  (  Mltiév.  ),  f.  Minéral 
d'un  blanc  verdAtre  ouJaunAlre,  assez  bril- 
lant, et  qu'on  croit  être  une  variété  de  l'Am- 
phibole. 11  est  en  fibres  déliées ,  soudées  enr 
semble  ;  il  possède  des  stries  dans  le  sens  de 
sa  longueur  ^  sa  cassure  en  travers  est  iné- 
gale ;  il  raye  la  chaux  Ouatée  ;  sa  densité  est 
s.Ui  :  on  le  trouve  en  rognons  dans  les  blocs 
erratiques  des  environs  de  Saint-Pétersbourg. 

NORiTE  {Géogn.),  t.  Roche  composée  de 
feldspath  blanc  verdAtre,  d'oligociasc,  de 
quartz,  et  de  mica  noir  A  éclat  bronzé. 

NOSINE  on  NOSiANE  (  Miner.  ) ,  t  Syno> 
nymc  de  tpirullane,  décrit  au  mot  Silicatr 
d'alumine  et  de  soude. 

NOTiTE  (  Céogn.),  I.  Roche  des  terrains 
anciens,  ayant  les  éléments  du  granité, 

NOVACVL&TE      (  JlfiUfr.  ),      f-      CoiiCUle; 

schiste  dont  on  fait  des  pierres  A.  aiguiser  les 
objets  fins. 
NOYAU  (d'un  cristal),  m.   f^oy.  Forme 

PRIMITIVE. 

NOYAU  {  3ietall.)j  m.  Partie  massive  du 
moule  qui  est  destinée  A  former  un  vide  dans 
l'objet  coulé,  yoyez  le  root  Moulage. 

NUBÉCULAIRE  {Puléont.)^  f.  Genre  de  po- 
lypiers fossiles. 

NUCLÉOL1TE  {Paléont.),  f.  Genre  d'échl- 
Didcs  fossiles ,  formant  onze  espèces. 

NVCULE  ( Paléont.),  f.  Genre  de  coquilles 
arcacées,  dont  on  connaît  douze  espèces  dans 
la  craie  inférieure  et  les  roches  voisines  du 
terrain  crétacé. 

NUFLA  (  MétcUL  ) ,  f.  Coupelle  de  cendres  et 
d'argile  moulée  dans  un  plaide  terre  culte, re- 
couverte d'un  dûme  en  terre  un  peu  réfractaire 
et  percé  de  trous,  dont  on  se  sert  au  Mexique 
pour  le  traitement  des  sulfures  d'argent. 

NUMÉRO  ( Métall.),m.  Instrument  A  nu- 
méroter les  gueuses  de  métal ,  pendant  que 

21. 
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la  fonte  a  conservé  nne  partie  de  sa  flhiidtté. 

NUMiSM  ALES  (  PoléonU),  f.  Pierres  calcaires 
aplaties ,  ayant  la  forme  de  pièces  de  mon- 
Baie  ;  du  latin  nwnisma^  fait  da  grec  nomUma, 
pièce  de  monnaie.  Foy.  Mummulpte. 

NUMMOLiTE  [PùléonU) ,U  Porphitc,  Variété 
de  coraUolde,  en  forme  de  médailles  eu  de 
monnaie.  La  nMmmulite  appartient  à  la  for- 
malion  crétacée.  Dans  les  Pyrénées,  on  la 
trouve  dans  un  roarkre  cristallin  compacte; 
elle  est  très-abondante  dans  les  coaches  ter- 
tiaires du  nord  de  i*  Europe. 

RUSSiBRiTE  (JVinér.),  r.  Nom  donné  par 
M.  Danhauser  à  une  variété  à'arséniate  de 
plomb  trouvée  in  la  Nusslère,  près  de  Beaujea 
(  Rhône  ).  Elle  est  en  roamek)ns  verd&tres ,  et 
associée  à  du  quartz  en  grains  hyalins  trans- 
parents ;  sa  pesanteur  spéciQque  n'est  que  de 
K.044.  Les  cavités  de  la  roche  renferment  quel- 
ques cristaux  en  ^ismes  hexaèdres  basés.  Au 
cbalomeaUfCUe  donne  un  bouton  polyédrique. 


OCR 

H tJTTALiTB  (  MitUr.  ),  f.  Variété  de  frer- 
nérite ,  cristallisant  en  prisme  h  base  carrée , 
avec  pointement  octaédrique,  dont  l'angle  est 
de  1160  ;  elle  se  trouve  à  Bolton,  dans  le  Mas- 
sacbusets.  Son  analyse  a  donné  à  H.  Ttiomas 
Muir: 


Silice. 

S7.8I 

Alumine. 

«t.  10 

Chaux. 

18. 3S 

Protoxydc 

î  de  fer. 

7.89 

Potasse. 

7.30 

£au. 

i.ao 

•7.»3 

Si  Ton  fait  abstraction  de  la  potasse,  on  trmve 
que  cette  analyse  correspond  exactement  à  la 
formule  a  APO^  SiO^  +  (CaO)3  SiO^  de  U 
méionitej  Tune  des  variétés  de  la  wernérite. 
NYMPHEA  (  Paléont.  ) ,  f.  Genre  de  végé- 
taux fossiles  appartenant  aux  terrains  posté- 
rieurs à  la  craie. 
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OMiMBif  NE  (  Céeçn.  et  Miner,  ) ,  t.  Ro<^e 
vitreuse  due  à  des  éruptions  de  volcans,  et  qui 
fut  pour  la  première  fois  apportée  d'Ethiopie 
par  Obsidlus  :  elle  est  d'une  couleur  verte  » 
vert-noirâtre ,  naire ,  quelquefois  bariolée  de 
zones  grises  et  noires,  à  la  manière  des  laitiers  ; 
fusible  aa  chalumeau  ea  un  verre  huileux  vert 
ou  blanchâtre  ;  la  cassure  en  est  conchoTde  ; 
sa  densité  varie  de  s.aM  à  8.tt48.  Sa  composi- 
tion n'est  point  constante  :  on  en  peut  Juger 
par  les  analyses  ci-après  : 

LOCALITÉS. 

Mexique.  Telkebanya.  Inde. 


Silice. 

78.00 

74.80 

70.34 

Alumhie. 

10.00 

19.40 

8  63 

Oxyde  de  fer. 

aoo 

fi.03 

lO.ttfi 

—    de  raangas. 

1.60 

1.31 

0.3il 

Magnésie. 

)• 

0.90 

1.67 

Chaux. 

1.00 

1.96 

4Jt6 

Potasse. 

ft.«> 

«40 

J» 

Soude. 

w 

» 

3.34 

98.60 


89.80 


99.38 


Ces  variétés  paraissent  n'être  autre  chose 
qu'une  roche  de  sUice  fondue  â  l'aide  des 
alcalis;  aussi  leur  composition  offre-t-elle 
quelques  différences  :  la  première  notamment, 
analysée  par  Vaoquelin,  ressemble  à  une  aven- 
turine  verte,  à  très-petits  grains;  elle  a  une 
apparence  soyeuse  due  à  de  petites  bulles  de 
gaz  emiHisonnées  dans  le  sens  du  courant,  ce 
qui  lui  donne  une  structure  fibreuse.  Toutes 
néanmoins  rentrent  dans  la  constitution  ato- 
mique des  ponces  et  de  certaines  laves,  et 
peuvent  être  exprimées  par  :  s  (  A1»0»,  Fe^O^, 
Mn>D*)  (Si03)3  +  (MgO,  CaO,  KO,  NaO)  (Si03)3. 
'  L'obsidienne  de  l'Inde  forme  des  sphères  de 


la  grosseur  d'un  boulet  de  canon.  Ces  bonles 
sont  en  morceaux  sur  la  surface  dn  sol,  ou 
disséminées  dans  la  lave  ou  les  ponces;  elln 
sont  ordinairement  couleur  de  verre  à  bou- 
teilles, et  paraLnsent  avoir  été  refroidies  très- 
rapidement;  aussi  produisent-elles,  quand  oa 
les  scie,  des  explosions  remarquables.  —  Une 
des  variétés  les  plus  curieuses  de  cette  sorte 
est  Vobiidienne  perlée,  ou  à  œil  de  perdrix; 
elle  représente  des  nœuds  cristallins  qui  se 
détachent  en  couleur  claire  sur  un  fond  obscur. 
—  L'obsidienne,  nommée  Tulgairement  verre 
de  volcan ,  verre  d'Islande ,  ou  rësinite  du 
pie,appartientaux  terrains  volcaniques  anciens 
ou  modernes;  elle  forme  quelquefois  de  vastes 
coulées,  comme  on  le  voit  aux  Iles  ÉolienDes» 
à  TénérifTe,  dans  le  Pérou  et  au  Mexique. 

OBSIDIENNE  rEBLÉB,  f.  PerUtC,  Fojf.  l'AT- 

ticle  qui  précède. 

OBSIDIENNE  SCOEIFOBHE,  f.  Ponce, 

OCELLAIRE  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  poly- 
piers fossiles,  dont  on  connaît  deux  espèces. 

OCHROÏTE  (Miner.)f  m.  Synonyme  de  ce- 
rite,  ou  silicate  de  eérium. 

OCRE  (  Miner.) f  f.  On  donne  ordinaire- 
ment le  nom  d'oere  â  des  substances  pulvé- 
rulentes, métalliques,  de  couleur  peu  foncée 
(  du  grec  ôchra,  qui  désigne  certaine  couleur 
pâle  ) ,  qui  prend  de  llntenslté  an  feu.  Quel- 
quefois ce  ne  sont  que  des  argiles  fortement 
colorées  :  souvent  ce  sont  des  métaux  passés 
à  i^état' pulvérulent  par  une  décomposition 
mécanique.  Au  nombre  des  minéraux  qui  ont 
reçu  le  nom  d'ocrés ,  Il  faut  compter  les  sui- 
Tants  ,  comme  étant  les  plus  connus  et  ks 
plus  employés  dans  les  arts  : 

OCRE  JAUNE,  nommé  aussi  ferr^  jaune, 
janne  de  montagne.  Cest  une  variété  terreuse 
d'hydrate  de  fer,  que  nous  «lécrlvons  au  moi 
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OxTDB  OB  FIA.  M.  Wakha  y  a  trouTé  ré- 
cemBcnt  de  rÉneDlc 

OCAK  ROUGE,  OU  rouçé  de  montagne.  Ar- 
gile fortement  colorée  par  Vozifde  de  fer, 
dont  elle  forme  une  Tariété  termue. 

ocRB  DB  CHROMB.  Variété  û^oTvde  de 
ehrôtne  en  endalt  terrenx,  souvent  pulvéru- 
lent, de  couleur  yerdfttre. 

<)€RE  D*iTRAirx,  OU  uronocre.  Peroxyde 
d'urofM,  décrit  au  mot  Oxtob  o'urahb  ;  elle 
est  d'un  beaa  Jaune. 

OCRB  om  cuxYRB.  OÊTt  verte,  vert  de  moU' 
tagne. 

OCRE  D'ARM ÉRIB,  f.  Fog.  BOL  D'ARMENCE. 
OCRB  DB  BIflM  irrH.f^Oy.  OXTDE  DE  BISMUTH. 

OCRB  DB  BCCAR08.  OcTC  d'un  rouge  orangé, 
qu'on  emploie  en  Portugal  pour  fabriquer  des 
paterieii  particulières. 

OCRE  DB  COBALT.  f'Of .  OXTDEDE  COBALT. 
OCRE  DE  RICEIlL.  f^Og.  OXYDE  DE  NICKEL. 

OCRB  DE  PLOMB.  Cérute. 

OCRE  DB  RRUB.  Ocfc  d'uu  JauRc  ssle ,  qui 
prend  une  teinte  rouge  sombre  par  la  calci- 
nation.  On  la  tire  d'Angleterre  et  d'Halle. 

OCRE  DE  SIENNE.  f^Oy.  TERRE  DB  SIENNE. 

OCRE  MARTIALE.  Hfdroxfde  de  fer. 
OCROLITB  (  AHnér,)j  t.  Nom  donné  par  Kla- 
proth  h  une  roche  d'oxyde  de  fer  ressemblant 
i  l'ocre  ;  du  grec  ôchra ,  ocre  ;  lUhot ,  pierre. 
ocrrAànRB  (  CrUtalt  ),  m.  Cristal  présen- 
tant bnlt  faces,  ayant  six  angles  solides  qna> 
dmples  et  douze  arêtes.  11  en  existe  de  plu- 
sieurs espèces: 

Voetaédre  régulier  dérive  du  cttte,  dont 
les  angles  sont  remplacés  par  des  facettes  éga- 
lement inclinées  eur 
chacune  des  trois  faces 
du  cube  ;  ces  facettes  en 
se  touchant  font  dispa- 
raître entièrement  la 
forme  primitive,  et  don- 
nent Ueu  à  un  sulkle 
nouveau  qui  a  huit  fa- 
ces ,  an  lieu  de  six.  Ce 
cristal  régulier  a  été 
plis  par  HaQy  pour  soUde  générateur  du  pre- 
mier système  cristallin  que  nous  avons  distin* 
gué  par  ie^ube.  Ce  choix  dépend  principale- 
ment des  clivages  :  en  effet ,  dans  la  fluorine 
il  existe  quatre  clivages  qui  se  coupent  sous 
l'angle  de  io»«  M*  la",  propre  à  l'octaèdre; 
tandis  qoe  le  sulfure  de  plomb  ne  présente 
que  trois  clivages  ^ux  et  perpendiculaires 
entre  enx ,  lesquels  désignent  le  ente. 

Voetaédre  d  beue  carrée  dérive  du  priime 
droit  à  batê  carrée,  second  type  cristallin . 

au  moyen  d'un 
pointeinent  à 
quatre  faces  sur 
chacune  de  sc>s 
bases.  Toutes 
les  faces  de  cet 
octaèdre  sont 
des  trianglr.i 
Isocèles  égaux. 


Ce  cristal,  qui  est  si  voisin  du  prisme  primitif, 
avait  été  pris  par  flaiiy  comme  type  de  son 
troisième  système  cristallin.  On  distingue  ces 
octaèdres  en  octaèdres  obtu$  et  octaèdres  ai- 
gus ,  suivant  que  leur  axe  vertical  est  plqs  pe- 
tit ou  plus  grand  que  leurs  axes  horizontaux. 
Voetaédre  rectangulaire  est  un  solide  en- 
gendré par  le  priime  droit  rectangulaire, 

surmonté  d'un  pointe- 
ment  à  quatre  fnces.  11 
appartient  conséquem- 
ment  au  troisième  type 
cristallin.  Lorsqu'au 
lieu  d'un  carré  la  base 
est  un  rhombe,  la  mo- 
dification produit  Voe- 
taédre rhomboidal  ; 
et  cette  modification 
peut  être  ou  parallèle 
aux  diagonales ,  ou  ré- 
sultant dinclinalsons 
Inégales.  Voetaédre  à 
base  rectangle  a  été 
pris  par  HaUy  comme 
quatrième  type  cristallin. 

M.  G.  Rose  a  fait  de  Voetaédre  à  troU  ares 
inégaux  son  cinquième  type  cristallin;  l'un 
des  axes  est  perpendiculaire  sur  les  deux  au- 
tres. Ce  type  répond  au  prisme  rkomboidal 
oblique  de  Dufrénoy. 

Il  existe  dans  la  géométrie  minéralogtque 
deux  octaèdres  scalénes,  dont  l'un  est  symé- 
trique, et  l'antre  ne  Test  pas.  Le  premier  dérive 
du  prisme  rhomboidal  oblique ,  dans  lequel 
les  facettes  du  prisme  ont  disparu  ;  et  le  cristal 
prend ,  par  la  réunion  de  pointcments  Infé- 
rieurs et  supérieurs,  la  forme  d'un  octaèdre 
composé  de  huit  triangles  scalénes. 


L'octaèdre  scalène  non  symétrique  dérive  dU 
prisme  oblique  non  symétrique ,  au  moyen  de 
troncatures  simultanées  sur  les  quatre  arêtes 
des  bases,  ou  sur  les  quatre  angles. 

Quelques  cristallograplies  donnent  le  nom 
^or.taédre  pjframidal  au  cristal  que  nous  dé- 
crivons plus  bas  sous  ia  dénomination  d'ocfo- 
triaédre ,  et  que  M.  Rose  a  désigné  sous  celle 
de  triakisoetaèdre. 

Enfin ,  on  nomme  octaèdre  transposé  un 
cristal  qui  résulte  de  l'association  de  deux  oc- 
taèdres adhérents  par  deux  faces  opposées  de 


beioLn    yciiUIK  ;  dont  In  banilei ,  ipm  ta  lalile ,  (»■ 
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ment  des  cercles  eoncentriiines.  Les  ouvriers 
italiens  savent  habilement  profiter  des  taches 
qae  cette  pierre  renferme  souvent ,  et  en  for- 
ment ce  qu'ils  appellent  un  beV  occhio.  Quel- 
quefois l'asbeste ,  en  pénétrant  dans  le  quartz, 
eo  change  la  texture,  et  le  rend  chatoyant  à  la 
manière  de  l'opale  ;  la  pierre  prend  alors  le 
nom  de  ehatoifante.  Les  anciens  nommaient 
ce  minéral  œii  de  Belut,  ocutut  tottsi  l'affi- 
nité de  Belut  et  ûe/eiis  (  chat  )  a  probablement 
produit  la  dénomination  vulgaire  û'œil  de  ehat. 

OBiL  i»B  PAON  (  Miner.  ),  m.  Carbonate  de 
chaux,  f^oy.  Marbre  occbio  di  pavone. 

OEIL  DE  PEBDRix  (^tn^.  ) ,  m.  Morccaux 
délaves  qui  contiennent  des  arophlgénes  très* 
altérés,  4leTenus  blancs  et  friables.  On  donne 
aussi  ce  nom,  dans  la  l^ièvre ,  à  une  meulière 
d*un  gris  argentin  qu'on  y  exploite. 

OBii.  DE  POISSON  (  Minér.\  m.  Kom  vul- 
gaire donné  à  une  variété  û''apophylUte ,  à 
edat  nacré .  plus  connu  sous  le  nom  d'icA- 
thyophthalme,  y  op.  ces  deux  mots. 

OEJL  DU  MOBDE  (  Miner.  )f  m.  Ou  pierre 
caméléon.  F'oy.  Chatotaxttb. 

OBIX.LABD,  m.  Pièce  centrale 'd'une  meule 
composée  de  plusieurs  pièces  cerclées  en  fer. 

OBiLLÉ  {Miner. \  adj.  One  agate  œillée,  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  la  prunelle  d'un  œil. 

OERSTEDTiTE  (  Miner.  ),  m.  Titanate  de 
zircone,  accompagné  de  bisilicate  de  chaux 
et  de  aaagnésie.  f  oy.  Titanate  de  ziecone. 

OBSCHiiNiTB  (  Minér.)j  t.  Substance  brune. 
Jaunâtre,  cristallisant  en  prisme  hexaèdre; 
P.  s.  :  tf.14. 

OBTHiops  MARTIAL,  m.  Oxyde  de  fer 
préparé  dans  les  officines ,  en  exposant  de  la 
hmallie  de  fer  an  contact  de  l'air. 

ouTCiE  (  Paléont.  ),  f.  Genre  d'échlntde  fos- 
sile ,  dont  on  trouve  deux  espèces  dans  les  ter- 
rains anciens. 

oiSANiTB  (  Miner.  ),  f.  Variété  d'anatase 
trouvée  au  bourg  d'Oisans,  dans  le  Dauphlné, 
où  elle  est  adhérente  à  du  quartz  hyalin  et 
associée  avec  de  l'alblte. 

OISEAUX  FOSSILES (Paféonf.),  m.  Jusqu'à 
présent  on  n'a  pu  bien  désigner  que  trois 
genres  d'oiseaux  dans  les  roches  supercréta- 
cées; mais  les  débris  fossiles  de  cette  famille 
étant  tréa-dlfficUes  à  reconnaître ,  le  nombre 
de  genres  est  sans  doute  plus  considérable. 

OKBNiTB  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  dyscla- 
titCt  décrite  sous  ce  dernier  titre. 

OBBANE  {Miner.),  m.  Silicate  d'alumine; 
terre  bolaire  d'Oravetz;  substance  Jaune,  vi- 
treuse ;  aspect  un  peu  gras  ;  amorphe ,  fendil- 
lée,  happant  la  langue,  décrépitant  dans  l'eau 
et  au  feu,  colorant  la  flauime  du  clialumeau 
en  vert  serin.  P.  s.  :s.48s;  trouvé  à  Oravltz, 
dans  le  Banat. 

Composition .  foiv^uit  BI.  Kcrsten  : 
Silice.  SI. 80 

AlnmUie.  43.00 

Eau.  SI. 00 

fçtoijûe  4e  far.  jm 

97 -OD 
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OLÉzoïviQt'E  (  Cristatl.  ),  adJ.  Calcaii-e 
olézonique;  nom  donné  par  M.  Rreithaupt  à 
un  cristal  rhomboédrique  de  carbonate  cal- 
caire dont  l'angle  est  de  i07<*  s'  et  la  densité 
de  S.744.  11  raye  la  phosphorite ,  et  se  laisse 
rayer  par  le  feUispath. 

OLiGiSTE  (  Miner,  ),  m.  Foy.  Fer  oli- 
GiSTE  et  Oxydes  de  fer. 

OLiGOCLASE  (  Miner.  ),  m.  Ce  minéral,  qui 
est  considère  par  quelques  minéralogistes 
comme  une  variété  de  feldspath  de  soude  (  ce 
qui  n'est  Justifié  que  par  sa  forme  cristalline 
analogue  à  celle  de  l'albitc ,  rt  nullement  par 
sa  constitution  atomique)  est  d'un  gris  clair, 
laiteux ,  verdfttre ,  quelquefois  rougcAtre  ou 
rosé;  il  est  ordinairement  translucide;  son 
éclat  est  vitreux  sur  les  faces  de  clivage,  et  gras 
sur  les  cassures  inégales  ;  sa  dureté  est  assez 
grande ,  puisqu'il  raye  le  verre  et  n'est  rayt 
que  par  le  quartz  ;  11  est  difficile  à  briser,  ce 
qu'Indique  son  nom,  fait  du  grec  0/1905,  peu, 
et  klaô .  Je  brLse  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  8.64  k  a.66.  Au  chalumeau,  11  est  fusible  en 
émail  blanc  ;  il  ne  se  dissout  pohit  dans  les 
acides.  On  le  trouve  en  niasses  lamclleuses . 
souvent  striées  par  une  série  de  gouttières 
comme  Talbitc  et  la  labradorite;  il  possode 
deux  clivages.  Ses  analyses  donnent  : 

T.ocALrrÊs. 


Ariége.   Agatska.  Havnefjoril. 


Silice.                  6s.eo  ei.os 

Alumine.             aé.so  is.ea 

Peroxyde  de  fer.    0.10  4.11 

Soude.                   8.90  7.M 

Potasse.                  »  5.91 

Chaux.                 s  00  a.is 

Magnésie.             o.«o  i.os 

99.40  99.83 


«e.«8 


I^  formule  générale  qui  répond  à  ces  analyses 
est  Al>0^  (  Si03  )  >  -f  (  NaO ,  CaO  )  SiO^  ;  mais 
eu  exaaiinant  à  part  chacun  des  trois  miné- 
raux, on  trouve  que  : 

Le  premier,  qui  est  le  type  de  l'oUgoclase , 
est  un  silicate  sesqui-alumineux  un*  à  un  sili- 
cate natro-calclque; 

I^  second  admet  dans  sa  composition  non- 
seulement  i'isomorphisme  des  bases  protoxy- 
dées,  MaO,  CaO ,  MgO,  mats  encore  celui  des 
bases  peroxydées ,  Al^O^ ,  Fe>03  ; 

Enfin  le  troisième,  dont  l'analyse  a  été  faite 
par  M.  Forcliammer  sur  une  variété  nommée 
havnefjordite ,  est  un  oligoclase  à  base  de 
cliaux  presque  pur. 

I^  labradorite,  qu'on  a  confondue  avec 
l'albite,  en  diffère  par  sa  constitution  ato- 
mique; elle  est,  au  contraire,  parfaitement 
analogue  à  l'oUgoclase  et  sous  le  rapport  de 
la  forme ,  et  sous  celui  de  la  composition.  Ses 
reflets  de  couleur  rouge,  bleue,  verte  ou  Jaune 
sur  un  fond  de  cendre  ou  de  fumée,  l|ii  don- 
nent un  aspect  agréable  :  elle  est  soiuble  dan.i 
f  9Cide  hydrochloriquc  et  fusible  au  chalumeau, 
quoique  avec  difficulté  ;  sa  pesanteur  spécifique 
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est  •.71  ;  elle  a  la  même  dnreté  que  Toligo- 
clase,  cristalltse  de  la  même  manière ,  et  pos- 
sède aussi  deux  cUrages.  Sa  composition  est  : 


LOCàUTES. 

logrie. 

S«iBt-PaaI. 

Brande* 
boarg. 

Since. 

8)t.00 

SSJi 

M.H6 

Alumine. 

S4.00 

86.80 

87.87 

Qiaux. 

10.» 

11.00 

llJfO 

Soude. 

S.iM> 

AjûO 

tt.16 

Frotozydedefer. 

tt.Stt 

I.Stf 

» 

M.OO        Sa.tfO        99.49 

La  rormule  qui  répond  à  ces  analyses  est 
Al>03  (  S103  )  »  +  (  CaO ,  NaO  )  SIO» ,  parfaite- 
Bent  conforme  à  celle  de  l'oligoclase. 

La  RTACOLXTÊ,  OU  feldspath  vitreux,  se  rap- 
porte ,  quant  à  la  constitution  atomique,  à 
l'oligoclase ,  À  cette  difTérence  près  que  la  po- 
tasse y  Joue  le  rûle  de  la  soude ,  et  que  la  ma- 
gnésie y  remplace  cet  alcali  ;  sa  dureté  est  la 
même,  et  sa  pesanteur  spécifique  est  de  8.618  ; 
elle  est  traversée  dans  tous  les  sens  par  un 
grand  nombre  de  fissures,  et  se  trouve  fendil- 
lée de  toutes  parts.  Sa  forme  cristalline  est  un 
prisme  rhomt>oIdal  oblique ,  dont  les  angles 
sont  ii8«  19*,  et  119*  91'.  Sa  composition  est  : 


LOCALITES. 

MMlt 

Drarhen- 

Epo- 

Dore. 

fels. 

méo. 

Silice. 

66.20 

66.60 

66.73 

Alumine. 

19.80 

I8.»0 

17.36 

Peroxyde  de  fer. 

» 

» 

0.81 

Potasse. 

6.90 

8.00 

8.87 

Soude. 

S.70 

4.00 

4.10 

Magnésie. 

SjOO 

1.09 

1.80 

Chaux. 

» 

» 

1.23 

98.60 


98.19 


99.70 


Ces  analyses  donnent  Texpression  :  Al^O^ 
(  Si03  )  a  4-  (  KO,  NaO ,  MgO  )  SiO^. 

Il  serait  donc  permis  de  diviser  l'espèce  oli- 
goclaae  en  trois  variétés ,  savoir  t 

I»  Oligoclase  proprement  dit ,  ou  oligoclase 
de  soude  ^ 

80  LabradoritefOn  oligoclase  de  chaux; 

3*  Hyacolite,  ou  oligoclase  de  potasse. 

OLifiONSi^ATB  (  Miner.  )f  m.  Nom  donné 
par  M.  Breithaupt  à  une  variété  de  fer  litholde 
décrite  au  mot  Carbonate  de  fer. 

OLIVE  (PaléQnt),  t.  Genre  de  coquilles 
nnivalves  de  la  famille  des  enroulées ,  dont 
sept  espèces  se  rencontrent  dans  les  terrains 
•uper-crétacés. 

OLivÉïiiTB  (  Miner.  \  L  Variété  û^arsé- 
niate  de  cuivre. 

OLi VIRE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par  Wer- 
Ber  à  la  variété  granulaire  du  péridot  de  cou- 
leur olive  pâle.  ^ 

OLLAi RE  (Pierre)  (Miner.),  t.  Pierre  ten- 
dre et  facile  à  tailler,  qui  sert  à  faire  des  pots  ; 
du  latin  oUa,  pot»  marmite,  f^oy.  Pierre 

OLbàlRK. 
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OMHAiLLOUE08(  Jlf  <n^f  .),m.  Qnvtz  agate 
diatoyant 

OMPHALiTE  on  OMPHASiTB  (Miner.),  t. 
Nom  donné  par  "Werner  à  une  variété  de 
diallage  d*nn  bnm  foncé ,  avec  teinte  vio- 
lette. 

ONCHOSINB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
Kobell  à  nne  variété  vert  pomme  d'ogo/ma- 
tolite,  qui  se  trouve  dans  le  Salzbourg,  et  dont 
nous  avons  donné  l'analyse  au  mot  Agalma- 

TOLITE. 

ONÉsiTE  (Miner.  ),  f.  Variété  de  /imonite, 
ou  hydrate  de  fer. 

Gif  uFRiTB  (  Miner.) ,  f.  Séléniur€  de  mer- 
cure. 

ONTCHiTE  (  Miner.),  m.  Nom  donaé  par  les 
Grecs  au  marbre  onyx,  qui  était  une  swte 
A*aibatre. 

ONYX  (Miner.  ),  m.  Variété  d'agate  compo* 
8ée  de  couches  droites  d'une  certaine  épais- 
seur, et  de  couleurs  bien  tranchées,  blanchâtre, 
grisâtre,  rose,  etc.,  répétées  plusieurs  fbb, 
mais  donnant  à  la  pierre  un  aspect  nacré  et 
laiteux.  C'est  Vonyx  des  Grecs,  dont  la  racine 
signifie  ongle ,  et  même  nacre  de  perle.  Ils 
donnaient  à  Tonyx  le  nom  d'onycAion,  et  an 
marbre  onyx  celui  é'onychittt.  Il  ne  faut  pas 
confondre  le  mot  onyx ,  onyx  des  Grecs ,  avec 
Vonyx,  sorte  d'albâtre,  dont  l'étymologie  est 
toute  différente ,  et  parait  être  tirée  du  mot 
hébreu  6nOu ,  urne  lacrymatoire. 

OOLITE  (Minér.\  t.  Variété  de  carbonate 
de  chaux  compacte,  en  grains  ronds  et  à  cas- 
sure compacte.  La  ressemblance  de  cette  rocbe 
avec  une  agglomération  d'œub  de  poisson  lui 
a  fait  donner  son  nom ,  du  grec  ôon ,  œuf; 
litho» ,  pierre. 

OOLITE  (Grande)  (Géogn.),  f.  Calcaire  de 
la  formation  oolitique ,  stratifié ,  blanc  Jau- 
nâtre ,  gris  Jaunâtre ,  rougeâtre ,  brunâtre,  ou 
gris  bleuâtre;  plus  ou  moins  oolitique,  quel- 
quefois très- compacte;  tïiable  ou  dur,  frag- 
mentaire ,  etc. 

COLITE  INFÉRIEURE  (  Géoçn,),  f.  Calcaire 
Jaunâtre  ou  brunâtre  de  la  formation  ooli- 
tique, chargé  d'oxyde  de  fer  aons  forme 
d'oolites. 

OOLITE  HiLiATRE  (  Géogn.),  t.  OoUte  for- 
mée de  petites  parties  de  la  grosseur  d'un  grain 
de  millet. 

OOLITIQUE  (  Terrain ,  formation  ),  adj.  Ter* 
rain  Jurassique,  ainsi  nommée  cause  derabon- 
dance  des  ooUtes  qui  s'y  trouvent. 

oosiTE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  k  une  ar- 
glle-porpbyre  renfermant  des  cristaux  btancs 
lamelleux  de  forme  prismatique,  avec  un  cli- 
vage facile,  qui  se  dessinent  sur  une  pâte  rouge 
terreuse.  On  donne  aussi  ce  nom  â  une  variété 
de  pinite  en  cristaux  blancliâtres  eogagéadans 
un  porphyre.  Ces  deux  mhiéraox  provieiincnt 
du  pays  de  Bade. 

OPALE  (Miner.  ),  f.  Variété  de  quartz  ré- 
sinite,  â  reflets  vifs  et  colorés.  Les  ancieas 
l'appelaient  oculus  mtindi (en  grec  âps, oeil ). 
On  en  distingue  pluateun  variétés  ;  Vi^pale 
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noble  t  orientale ,  opale  de  lait  ou  opale  eha- 
tofante  ;  c'est  la  pkui  brillante.  EUe  est  d'ua 
blaoe  de  lait  trans(»arcnt,  à  reflets  des  plu»  vifs. 
-  L'opale  de  /ea  du  Mexique,  dont  ia  teinte 
iuriforaie  est  d'na  rouge  Iiyacinttie ,  et  les  re- 
È^t»  d'ua  Jaoïie  de  feu.  —  Vopaie  arlequine  de 
kl  Hongrie,  dont  les  reflets  sont  irisés.  —  La 
itÊU-opale  de  Wemer,  qui  est  d'un  l>lanc  lai* 
teux  sans  presque  aucun  reflet. 

oPAX£  A  fulMM ES.  OpoU  à  reflets  allongés 
flamboyants  et  parailëies,  diaphane,  d'une 
tdnte  claire. 

c«AU  A  PAXLi:.rrTE8.  Opale  dont  les  reflets 
forment  de  petites  taches;  opale  arlequine. 

oPAUt  <aAiK»AiiTK.  Opale  hydrophane, 
OcalusmimdL 

OPALE  CBATcnrANTE.  Quatt*  hfaUn  gira- 
tof; opale  Jaune,  d'une  transparence  laiteuse, 
transincide  ;  présentant  de  beaux  reflets  lors- 
qu'elle est  colorée. 

OPAI.B  nuutUGOiEcaE.  Quarti  résinite 
ferrugineux. 

OPAUI  GiBASOi..  Opale  presque  transpa* 
rente,  ayant  on  reflet  bleuâtre  qui  part  de 
l'iatérieur. 

OPAJLB  mCBXJwrAMTE.  Geyscrite,  agate 
tkermogéme. 

OPALX  JAsrm.  /iMpe  OfMfo ,  opale  ferrugl- 
Bease. 

OPALK  BTDEOPBAIIE.  QuortZ  résinife  hjf' 

iropkane ,  opale  devenant  transparente  lors- 
qu'on ia  plonge  dans  l'eau.  Opale  changeante. 
Ocultu  mundi. 

oPAiiE  UONIPORME.  Bols  opallsé,  opalc 
ittulde,  iiolz-opal;  bols  imprégné  d'opale, 
bois  slUelflé,  blanc  grisâtre ,  Jaune  pâle ,  etc., 
translucide,  éclatant  ;  cassure  concholde,  dure. 
P.  s.  :  t.t.  ^ 

OPALE  MERE  DE  MELE.  Cscholong,  CO/c'é- 

iohie  opaque. 

OPALE  paiME.  Matrice  d'opale.  Gangue  ou 
nûm  ptelne  de  petites  opales  ou  paillettes  de 
diverses  couleurs,  et  qui  produit  un  bel  effet 
lorsqu'elle  est  polie. 

OPALE  MBSiiiolOE.  QuarU  résinite  opale. 

OPALE  TERREUSE.  Tendre,  et  se  délayant 
qaeiqoefois  dans  l'eau. 

<VALE  ziLOloB.  Opale  lignif ormes  bois 
opalbé ,  bolx-opaL 

OPBRCDUTB  (PaUonU),  t  Opercule  fos- 
lite. 

oniiBASB  (Afinrfr.),  f.  Ophite,  serpentine, 
varioUte. 

OPHICALCB  (Géogn.),  t.  Roche  composée 
de  calcaire  rouge  ou  blanc ,  et  de  silicate  de 
magnésie  verdâCre;  â  texture  saccbarolde, 
compacte,  brédiifonne  ;  en  couches  et  en  amas 
dans  les  terrains  schisteux.  Cette  roche  est 
qoelqueCois  susceptible  d'un  beau  poli,  et  four- 
nit des  marbres  estimés ,  tels  que  le  vert  tm- 
tique ,  le  marbre  eampoH,  etc.  ;  elle  est  sou- 
vent traversée  par  des  veines  de  talc,  de  ser- 
pentine, de  calcaire  spathique. 

opBiBiB  (Paléont.),  t.  Genre  de  poisson 
fossile  des  temliis  modernes. 
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OPHIODONTB  (PaléonL),  f.  QEIl  ou  dent 
de  serpent  ;  fos^lc  du  genre  des  glossopétres. 

OPHIOGLOSSITE  (  PaièonL),  m.  Prétendues 
langues  de  serpent  fossiles. 

Tris  pour  synonyme  de  glosiopétre^  le  mot 
ophioçlossite  devient  féminin. 

opuio'DE  [Pale<mt.),nx,  Ammonite,  ophUh 
morphite. 

OPHIOLITE  (CfO0n.),  f.  /'Oy.  SKRPKimNE. 

oPHioLrrE  uiALLAuiQUE.  Roclic  à  base  de 
serpentine ,  contenant  des  lamelles  de  diallage 
dans  sa  pâle. 

OPHIOLITE      GRAMMAITTEUSE.      Ophiolite 

contenant  dans  sa  pâte  des  aiguilles  de  gram- 
matitc. 

OPHIOLITE  GRENATiQUE.  OpMoUte  Conte- 
nant des  grenats  pyropes. 

OPHIOLITE  oLLAiRE.  Rocbc  homogëue  en 
apparence,  ophiolite  propre  â  la  poterie, 
pierre  uUaire. 

OPHIOLITE  QUARTZEUSE.  OphioUte  Conte- 
nant des  noyaux  de  quariz  blanc. 

opniOMORPHiTE  [Paleont),  m.  Variété 
û'ammonite,  dont  les  spirales  ont  l'apparence 
de  serpent  entortillé  'y  du  grec  ophit ,  serpent  ; 
morphé .  forme. 

OPUiTE  (  Geogn.\  f.  Du  grec  ophiSf  serpent, 
par  alluslun  à  la  couleur  de  cette  roche  ;  nom 
donné  par  Palassuu  ù  une  diorite  porphyrolde 
des  l'yrénées  qui ,  en  soulevant  les  calcaires , 
en  a  changé  la  texture,  et  les  a  rendus  cristal- 
lins et  doioroitiques.  Quelques  géologues,  se 
fondant  sur  ce  que  le  gypse  accompague  im- 
uiediatement  les  ophites ,  pensent  que  cette 
rociie  a  contribué  au  changement  de  l'acide,  et 
a  converti  les  calcaires  en  sulfate  de  chaux  ; 
les  calcaires ,  en  effet ,  prennent  au  contact  de 
l'ophite  un  aspect  cristallin ,  et  le  gypae  se 
trouve  entremêlé  intimement  avec  cette  roche. 

On  donne  quelquefois  le  nom  d'ophite  â  la 
roclie  magnésienne  connue  sous  le  nom  de 
serpentine ,  que  nous  avons  décrite  sous  ce 
dernier  titre. 

OPHTH  ALHITE  {Miner.),  m.  Nom  générique 
des  pierres  qui  imitent  un  œil  ;  du  grec  opA- 
thalmos ,  œIL  Ce  sont  généralement  des  agates. 

opis  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  trigonées  fos- 
siles ,  appartenant  aux  terrains  antérieurs  à 
la  craie. 

OPLiTE ,  f.  Foy.  Hoplite. 

opsiMOSB  (Miner.),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  un  silicate  de  manganèse  pro- 
venant de  Franklin,  dans  le  New-Jersey. 

OE  (  Miner,) ,  m.  Métal  simple  et  le  plus  an- 
ciennement connu;  d'une  couleur  remar- 
quable ;  son  éclat  est  métallique ,  et  devient 
trés-vif  par  le  polissage  ;  Il  ne  s'altère  ni  par  le 
feu  ni  par  l'air,  et  ne  devient  point  aiiuantalre 
à  la  calcination;  il  s'amalgame  avec  le  mer- 
cure *,  le  brome  et  le  chlore  l'attaquent  facile- 
ment ',  il  se  dissout  seulement  dans  l'eau  régale. 
Lorsqu'il  est  parfaitement  pur,  il  est  plus  mou 
que  le  plomb ,  et  se  laisse  couper  facilement 
au  couteau. 

L'or  a  une  grande  propension  à  cristaUiser  : 
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M  forme  primltiTe  est  le  cube  ;  ses  cristaux 
le»  plus  ordinaires  sont  le  tétraèdre ,  Toctaèdre 
et  le  dodécaèdre.  On  a  remarqué  que  les  cris- 
tal ux  dodécaèdres  étaient  les  plus  purs,  et  qu'ils 
contenaient  Jusqu'à  o.9i  d'or;  puis  viennent 
les  tétraèdres ,  et  enfin  les  octaèdres,  qui  sont 
les  moins  riches  en  or  fin. 

Son  exteasibllité  est  remarquable  :  on  le  ré- 
duit facilement  en  feuilles  qui  n'ont  que 
o  m.  0001  de  millimètre  d*épaisseur.  Boyle  a  cal- 
culé-qu'un  grain  d'or  (ooss  grammes)  réduit 
à'cet  état  peut  couvrir  une  surfnce  de  tto  pouces 
carrés  (o  m.  oissre);  chacun  de  ces  pouces  car- 
rés peut  se  subdiviser  en  466»6  autres  petits 
carres ,  et  conséquemment  la  feuille  primitive 
peut  fournir  8,sa8,80o  petites  feuilles  visibles  à 
roail  nu.  On  a  prétendu  qu'avec  un  ducat  d'or 
f  alant  un  peu  moins  de  douze  francs ,  il  est 
possible  de  dorer  une  statue  équestre  de  gran- 
deur naturelle.  La  dorure  du  dôme  des  Invalides 
a  coûté  en  tout  104,047  francs;  le  dôme ,  sans 
la  flèche,  est  revenu  à  78,«07  fr.  eo  c.  ;  et  comme 
Il  présente  une  supei-ficie  de  8i,aio  pieds,  il 
en  résulte  que  l'or  a  coûté  5  fr.  «g  c.  par  pied 
carré  (0  m.  looit). 

La  ténacité  de  ce  métal  n'est  pas  moins  re- 
marquable que  son  extensibilité  :  un  fil  d'or 
de  0  m.  64  sur  trois  doquièmes  de  millimètre 
de  diamètre  porte  un  poids  de  s  kllog.  un  quart 
avant  de  se  rompre. 

I^  poids  atomique  de  l'or  est  de  1239.6», 
et  son  symbole  yiu ,  du  latin  aurum  ;  sa  pe- 
santeur spécifique  est,  à  l'état  de  pureté. 
i9.26  lorsqu'il  est  fondu ,  et  ts.se  lorsqu'il  est 
forgé.  En  pépites  naturelles,  U  descend  jus- 
qu'à 14. 

Le  mot  or  vient  de  l'égyptien  Orut.  C'était 
le  nom  d'Apollon,  ou  du  Soleil  (Hélios),  qui 
régna  d'abord  sur  l'Egypte  ;  il  était  fils  de  l'O- 
céan, et  les  Grecs  lui  attribuent  la  découverte 
de  l'or.  De  là  vient  que  les  anciens  alchimistes 
donnaient  le  nom  du  soleil  au  métal  précieux. 

L'or  est  l'un  des  métaux  les  plus  répandus  : 
11  n'y  a  guère  de  terres ,  11  n'y  a  guère  de  sa- 
bles qui  n'en  contiennent;  il  n'y  a  guère  de 
riviëres  qui  n'en  roulent  quelques  parcelles. 
On  en  trouve  Jusque  dans  les  cendres  des  vé- 
igétaux.  Mais  cette  dUrusion  même  est  un  obs- 
tacle à  ce  qu'on  puisse  le  recueillir,  et  son  ex- 
trême division  le  rend  presque  impossible  à 
rassembler,  à  moins  d'un  travail  extraordinaire 
qui,  dans  la  plupart  des  cas,  coûterait  plus  que 
l'or  même  qu'on  recueillerait. 

Les  variétés  de  l'or  ne  sont  pas  très-nom- 
breuses :  celle  lamelliforme  présente  une  sur- 
face réticulée;  les  lames  sont  planes  ou  con- 
•tournées  ;  la  variété  ramukuse  ou  capillaire 
parait  être  due  à  une  suite  de  petits  cristaux 
octaëdriques  implantés  les  uns  dans  les  autres. 
L'or  capillaire  est  en  petits  filaments  frisés 
comme  de  la  laine.  En  grains  ^  11  est  dis- 
séminé dans  les  sables ,  sous  forme  de  pail- 
lettes ou  de  petits  cristaux  arrondis,  d'une  très- 
faible  dimension.  Lorsque  ces  grains  acquië- 
|-«ut  ou  certain  volume ,  on  les  nomme  pc- 
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pites.  Celle  trouvée  à  Mlask,  en  la 
36  kllog.  C'est  la  plus  grosse  connue. 

L'or  se  rencontre  en  filons,  en  sables, 
tat  de  mélange  avec  diverses  substanc 
ces  différentes  manières  d'être  naturel! 
toujours  à  l'état  natif,  il  ne  fait  point 
binaison  chimique  qui  en  dénature  1 
tère  ;  ets'il  n'est  pas  constamment  visib 
nu,  c'est  qu'il  se  trouve  en  parcelles  î 
quelquefois,  qu'on  ne  peut  même  Tap 
au  microscope. 

Le  gite  de  l'or,  c'est  le  quartz  ;  11  s 
dans  cette  roche  formant  filon,  et  cot 
strates  du  micaschiste,  du  gneUs,  ou 
ques  roches  de  la  formation  métamo 
La  formation  des  grandes  chaînes  1 
tagnes  qui  produisent  de  l'or  est  ass 
Hère:  le  granité,  ou  la  syénite  gra 
forme  généralement  les  sommets  les  1 
vés  qui  constituent  l'axe  des  chaînes.  Si 
est  tout  à  fait  primitive,  e'est-à-di 
sive ,  compacte,  homogène,  sans  fissi 
ne  renferme  point  de  métal.  C'est  l« 
plus  ordinaire.  Ses  contre-forts  se  co 
de  gneiss,  de  micaschiste  et  de  roche; 
déjà  reçu  des  modifications  ignées,  e1 
siège  de  nombreux  filons  de  quartz ,  « 
quels  sont  disséminés  l'or,  le  platine  e 
ments  précieux  du  gite  aurifère.  De 
schisteuses,  talqueuses,  chlorlteuses 
nent  le  versant  et  se  prolongent  Jt 
vallées. 

Quelle  que  soit  la  cause  qui  produi 
truction  des  montagnes ,  on  ne  sau 
(qu'elle  existe  :  un  mouvement  lent , 
tible  seulement  à  des  intervalles  t 
agite  la  surface  de  la  terre,  et  la  soi 
l'affaisse  sur  de  vastes  étendues  ;  l'atn 
lui-même  agit  sur  les  roches  et  les  4 
l'eau ,  ce  puissant  dissolvant ,  apport 
tour  dans  ces  changements,  qui  parais: 
des  conditions  de  l'équilibre  du  mon 
influence  tout  à  la  fois  chimique  e 
nique.  Le  micaschiste,  le  gnei^,  lea 
talqueuses  et  fissiles  ouvrent  leurs  i 
ces  éléments  de  destruction;  les  f] 
quartz  aurifères,  plus  à  l'aise  dans  leur 
se  désagrègent  ;  leurs  matériaux  se  1 
et  se  trouvent  Isolés  ou  sans  force  c 
violence  des  eaux  qui  les  entraînent.  I 
celles  de  quartz  et  d'or  descendent  p* 
daus  le  lit  des  torrents ,  avec  les  oxyde 
le  titane ,  le  platine  qui  se  trouvaient  • 
avec  eux,  soit  dans  la  gangue,  soit 
roches  encaissantes;  les  sables  aurl 
forment  et  viennent  se  déposer  au  bai 
sements  primitifs ,  aussitôt  que  la  pi 
de  transport  du  cours  d'eau  cède  k  la 
teur  spécifique  des  matières  entraînée 

Les  sables  aurllércs  n'ont  point  d'aï 
gine  :  tout  ce  qui  a  une  pesanteur  à  | 
égale  s'arrête ,  et  forme  un  dépôt  sépa 
des  places  distinctes  :  le  platine ,  l'or,  l 
tène ,  le  palladium ,  le  rhodium ,  l'arg) 
oxydule  et  titanate  de  fer,  résistent  1 
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mirn  à  l'action  cntr.ifiianto  de  IV.iii ,  ilpsn-n- 
deat  au  foiiil ,  et  y  forment  dCH  rspncivs  roii- 
ICi'àrrrs,  liniiiAtrcs,  iiitinitrcs ,  suivant  TnlMMi- 
dance  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  miîtnux ,  «jiic 
1«  orpailleurs  expérUnenléii  savent  bien  rc- 
coanattrc  ;  le  quartz,  le  mica,  le  fridspatli,  de., 
dos  à  la  dénagrégation  de  la  Rnnguc  ou  de  In 
rocbe  voisine,  et  qui  ont  à  peu  l'rùs  la  inAme 
pesanteur  spéciflque ,  «ont  urrôtés  dans  leur 
Bouvement.  un  sui%ent  les  inélaui  poanis. 
Mais  plus  g«.^ncralement  Us  sont  purti^s  i\  des 
dbtances  plus  grandes,  où  Us  furmeut  des  sur- 
tMes  blanches ,  ou  de  couleur  claire ,  facilc- 
Bent  rrconnalssablcs. 

Dans  les  filons  argentifères,  l'or  est  mf'langé 
kutt  iDlimement  avec  l'argent  pour  qu'il  ne 
paisse  en  être  «éparé  que  par  une  opcratiuu 
■taUorgique.  Ces  filons,  placés  dans  des  con- 
ditfaKU  géologiques  analogues  aux  filons  quart- 
mx  de  l'or,  vont  généralement  en  s'appuu- 
Trisnnt  dans  la  profondeur. 

II  n'est  guère  de  pyrite  qui  ne  contienne  de 
For;  le  cuivre  gris  argentifère,  la  galène, 
Pinllmolne,  raccompagnent  souvent.  I/or  al- 
116  an  palladium  s'exploite  dans  le  Brésil  ;  h 
ligjag,  en  Transylvanie,  on  travaille  des  nii- 
Mtde  tellure  aurifère,  mélangé  avec  des  t«ul- 
Iwes  de  ploiub,  d'antimoine  et  d'argent,  connu 
nus  l^nom  d'vr  de  JVagyag.  • 

Mais  le  véritable  compagnon  de  l'or  dans 
t«us  ses  gisements,  c*e^t  l'argenl.  On  ne  con- 
uit  point  d*or  natif  qui  n'en  contienne,  (.'est 
ce  qui  fait  que  la  pesanteur  spéciflque  dus  pé- 
pites est  rarement  au-dissus  de  n.na. 

le  ilon  aurifère  le  plus  riche  en  or  a  été 
eeloide  Zorilio,  au  Mexique,  dont  la  teneur 
teitde  G  007*1,  ou  7  kilog.  01  pour  looo  kilog. 
de  minerai  ;  le  plus  pauvre  est  celai  de  Pont- 
tlem,  qui  ne  donne  que  0.0000003.  Le  sable  le 
plus  riche  trouvé  Jusqu'à  ce  Jour  est  celui  de 
Featker-river,  dans  la  Nouvelle-Californie  ;  il 
a  donné,  dans  le  commencement.  Jusqu'à 
04«M,  ou  a  kilog.  90  d'or  pour  1000  kilog.  de 
ttUe  ;  le  pins  pauvre  est  celui  du  Rhin ,  qui  ne 
eoQtient  que  0.0000013  d'or. 

SI  l*on  voulait  comparer  la  richesse  d'une 
exploitation  de  filons  avec  celle  de  sables  au- 
rifères, il  faudrait  bien  se  donner  de  garde  de 
prendre  les  chiffres  de  teneurs  en  or  pour 
terme  de  comparaison  -.  les  filons  sont  solide- 
ment encaissés  dans  le  selu  des  roches,  d'où  il 
bat  les  extraire,  les  casser,  1m  trier,  bocardor, 
cribler  et  concentrer,  avant  de  les  obtenir  au 
■teie  état  que  les  sables  natoreK  11  faut  donc 
>]oDler  au  minerai  des  filons  toutes  lesKumnies 
dépensées  pour  ces  travaux  préparatoires  des 
■lines,  l'abattage,  le  cassage,  le  criblage,  et  tout 
ce  qui  constitue  rexploltatlon  en  roche. 

Les  sables  n'exigent  aucune  exploitation 
préUmlnaire  de  cette  espèce  ;  la  nature  s'en 
est  chargée  :  ils  sont  pris ,  non-seulement  au 
moBient  où  le  mineur  eût  dû  l«>s  amener  au 
Jour,  mats  encore  à  nn  état  de  conccntratiun 
trrs-avancé. 

L» sabirs  contenant 0.000002  d'or,  ou  2  kilog. 

DICT.  IlE  M I.^ÉRAI/>GIK. 
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d'or  pour  I  million  de  Iwilug.  de  tabli»,  peuvent 
ri)U\rir  |i-s  frais  ilann  iim;  rxpluitatiou  régu- 
lière: en  lilou'i,  on  n'cxplnitiriit  paMli>s  quart/. 
<|iii  coiitirndriiirnt  fLiMmov,  ^i  li>  niènics  gite.s 
m:  donnaient  eu  nu^nie  temps  <ies  minéraux 
UHjlu.s  pn-rieiix  comme  \aleur  intrinsèque, 
m.i:s  plus  abond.!nt<,  et  pouvant  eou\rir  une 
grande  partie  des  d<'pcases  laitis  pour  l'cx- 
Iraetioii. 

I.e%  lloniains,  qui  ont  longtemps  exploité 
les  inluis  il'I.siia.;iie ,  ronn.ii.ss.iiuat  trois  ma- 
nières d'être  de  l'or  dans  lu  nature  :  le  chry^ 
Sfimmr^  qui  se  trouvait  d.'ins  le  lit  des  risières  ; 
lu  sfijullutiiy  qu'on  rencontrait  daris  des  argiles 
sabliiiiiteiises  uurilères  ;  et  l'or  en  liions.  C'est 
encore  ainsi  que  se  présente  leprccteii.v  métal. 

i)n  a  cru  lon;:temps  que  les  tlsemeiiLs  au- 
rifères appartenaient  uuiijurnu'nt  aux  rt-^luns 
equaturiales;  nuis  cette  opinion  ne  .soutient 
pus  I  examen  ,  depuis  la  dèu  iu\i  rte  des  \i\si*' 
nients  de  la  Sibérie.  La  Cordillii  re  d(S  .\n  les 
et  de  la  Sierra  Nevada  ,  louj  auriière,  tr.  verse 
d'ailleurs  des  zones  nppaitLiianl  h  tous  les 
cUmats. 

L'extraction  de  l'or  des  filons  rentre  dan^  Ici 
mo>ens  d'exploitation  ordlnains;  les  sables  se 
lavent  d'aprè.s  les  principes  expu.sès  aux  mots 
l.Av.i(iKet  Van.na(;k. 

L'or  se  fond  A  i\\\°  du  pyromèlre  à  rejîislre 
de  Daniell,  comptes  immédiatement  sur  le  ph- 
tlne.  dette  température,  corriffée  avec  le  eoef- 
flclont  de  dilatation  du  platine,  correspond  a 
1097'  du  thermomètre  à  air.  Tunt  que  l'or  est 
en  fusion,  Il  nianirestc  une  couleur  vert-de- 
mer  ;  lors(|u'on  le  laisse  nfroidir.  il  devient 
Jaune.  11  peut  rcNter  longtemps  à  l'état  de  fu- 
sion dan.s  nus  fourneaux  ordinaires,  sans  si; 
volatiliser  ni  perdre  de  .son  poids;  mais  au 
fuyer  d'un  miroir  ardent ,  ou  bien  lorsqu'un 
le  fait  traverser  la  décharge  d'une  forte  bat- 
terie éUctrii|ue,  il  .se  réduit  en  vapeurs  qui 
peuvent  dorer,  à  plu> leurs  centimètres  de  dis- 
tance, une  plaque  d'argent  qui  y  est  expcs'C. 

Uaus  le  refroidissement  de  l'or  après  la  fu- 
sion, il  s'opèic  une  cristallisation  curieuse 
dans  les  premières  pi:riles  qui  se  soiidllient  : 
elles  prennent  la  forme  de  pyramides  courtes 
à  quatre  faces,  qui  sont  des  moitiés  d'octaèdres 
règiiUers. 

lin  refr(»iillssant,  l'or  se  contracte,  et  éprouve 
un  reirait  considérable  qui  empêche  le  plus 
souvent  de  l'employer  en  objets  moulés.  Ce 
retrait  est  en  ral^ou  de  la  température  élevée 
à  laquelle  il  a  été  porté  pour  être  fondu. 

L'or  devient  aigre,  lorsqu'après  l'avoir  fondu 
on  le  refroidit  trop  rapidement.  Pour  éviter 
cet  inconvénient ,  on  fait  réchauffer  la  lingo- 
tlère  jusqu'à  ce  qu'elle  volatilise  et  enflamme 
du  suif  placé  à  sa  surface.  11  faut  avoir  soin, 
pour  y  verser  le  métal  liquide ,  qu'il  ait  at- 
teint une  couleur  d'un  vert  brillant. 

Quelle  que  soit  la  perfection  des  moyens 
employés  pour  laver  les  s:U>les  aurifères,  on 
n'arrive  Jamais  à  les  dépouiller  entièrement 
des  parcelles  d'or  qu'Us  contiennent,  si  l'on 
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n'a  rcrours  au  mercurp.  L'amalgamation  de 
l'or  s'opère  d'une  manière  analogue  à  celle  de 
1  argent,  que  non»  avons  décrite  au  mot  Amal- 
<;AMATfoir,  page  le.  l/or,  comme  l'argent ,  se 
combine  avec  le  mercure  en  proportions  dëfl- 
ules  ;  Tamalgaroc  ainsi  obtenu  a  la  propriété 
(le  se  dissoudre  dans  toute  autre  quantité  de 
mercure,  et  de  se  répandre  mécaniquement  et 
uniformément  dans  la  masse.  Il  n'est  pas  rare 
lie  trouver,  dans  un  amalgame  trës-étendu  de 
mercure ,  des  cristaux  des  deux  métaux  corn* 
binés,  qui  y  sont  déposés  sons  cette  forme  et 
qu'on  peut  en  séparer  par  des  moyens  méca- 
niques. Cette  séparation  s'opère  ordlnainment 
après  avoir  placé  laroalgame  dans  une  peau 
de  chamois  ;  on  presne  fortement  la  peau  :  le 
mercure  en  excès  s'écoule  par  les  pores  ;  ce 
qui  reste  dans  l'intérieur  est  l'amalgame  d'or 
dans  les  proportions  clitroiques,  tenant  encore 
à  l'état  de  mélange  une  faible  portion  de  mer- 
cure libre. 

Lorsque  l'or  est  allié  avec  un  ou  plusieurs 
métaux  oxydables ,  on  fond  l'alliage  et  l'on 
oxyde  ces  métaux ,  pour  en  retirer  l'or  à  l'é- 
tat de  pureté.  Cette  fusion,  que  nous  avons 
décrite  sous  le  nom  de  Coupellatioit,  se  fait 
avec  le  plomb  ou  le  bismuth,  qui  ont  la  pro- 
priété de  fondre  à  une  basse  temQfirature ,  et 
de  faciliter  ainsi  la  fusion  de  l'or  et  de  ses 
annexes.  Ces  deux  métaux  exercent  donc,  à 
l'égard  de  l'argent,  les  fonctions  de  fondants. 

Lorsque  le  métal  allié  avec  l'or  est  de  l'ar- 
gent, la  coupèUation  ne  peut  plus  avoir  lieu  : 
on  opère  alors  à  l'aide  de  l'acide  nitrique ,  qui 
dissout  l'argent  et  n'attaque  point  Tor.  Cette 
méthode  a  déjà  été  décrite  à  la  page  iso,  sous 
le  nom  de  Uèfart,  et  à  la  page  211 ,  sous  celui 

d'iNQUARTATION. 

Au  mot  Pierre  de  touche  nous  avons 
enseigné  le  moyen  de  s'assurer  de  la  pureté 
plus  ou  moins  grande  de  l'or  et  de  ses  alliages. 

Ceux-ci  sont  nombreux;  mais  la  plupart 
Atent  au  métal  sa  malléabilité ,  et  le  rendent 
peu  propre  ù  certains  usages  dans  les  arts. 

L'arsenic  le  rend  très-cassant ,  sans  lui  ôter 
sa  couleur  ;  l'antimoine  le  pdlit  et  lui  donne 
également  de  l'aigreur  ;  Il  en  est  de  même  du 
bismuth,  du  plomb,  du  cobalt  et  du  nickel. 

Lï'tain  et  l'or  s'allient  facilement.  Lorsque 
la  proportion  d'étain  ne  dépasse  pas  un  dou- 
zième, l'alliage  est  encore  malléable.  C'est  la 
combinaison  de  cet  alliage  avec  l'oxygène  qui 
produit  le  pourpre  de  Cassius  des  peintres. 

L/C.fer,  le  enivre  et  l'argent  forment  avec 
l'or  des  alliages  malléables  :  l'aurure  de  fer  est 
blanc  ou  gris  ;  on  peut  le  rendre  très-dur  par 
la  trempe,  et  en  former  des  instruments  tran- 
chants. 

L*dlliage  de  cuivre  et  d'or  est  employé  dans 
la  bijouterie.  Les  bijoux  ordinaires,  qui  contien- 
nent près  de  vingt-cinq  pour  cent  de  enivre,  se 
ternissent  assez  facilement,  à  cause  de  la  faci- 
lité du  cuivre  à  s'oxyder.  En  les  frottant  avec 
de  l'ammoniaque  caustique,  on  leur  rend  leur 
couleur  primitive.  Les  monnaies  <f  or  contlrn- 
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ncnt  un  peu  de  cuivre  et  d'argent.  On  p< 
au  mot  Monnaie  ce  que  nous  disons 
alliage. 

L'or  natif  est  toujours  aillé  à  de  I' 
Pline ,  qui  a  fait  une  description  fort  ei 
ce  métal,  dit  que,  lorsqu'il  en  contenait 
quième,  on  lui  donnait  le  nom  ù'electr 
fabriquait  probablement  l'electrum  d( 
pièces.  Ce  nom  a  été  appliqué  par  K 
à  un  alliage  naturel  trouvé  à  Sclilang< 
en  Sibérie;  il  présente  des  lamelles  Jaui 
et  d'autres  d'un  blanc  jaunâtre.  Du  res 
gent  et  l'or  s'allient  en  toutes  proporti 
puis  0.14  d'argent  dans  certains  sable 
bérie.  Jusqu'à  78.ce  pour  cent  dans  I 
aurifère  de  Schlangenberg. 

Quatre  analyses  d'alliages  naturels 
d^argent  ont  donné  : 

SanU^Rosa.  Voîtaitr.  RioSario 
Or.  64.93  77  60  87  .M 

Argent.         w*(ft        soso        19.O6 

«^^^H^^^^i^  A^ia^^^^^B  ^BaM^M^^^^ 

100  00  98.40  100.tiU 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  l'ai 
M.  Hoefpr,  dans  le  Dictionnaire  de  cf 
de  physiqttBf  en  a  traité»  aux  mots  Ai 
et  Art  sacré,  de  manière  à  ne  rien  : 
désirer,  soit  squs  le  rappqrt  de  la  desc 
soit  sous  le  point  de  vue  philosophiqi 

Les  usages  de  l'or  sont  bien  coni 
mot  Dorure,  nous  avons  décrit  divers 
d'appliquer  l'or  sur  la  surface  des 
M.  Foumet  a  enseigné  la  manière  de  p 
du  damassé  d'or  et  d'argent  :  on  le  ce 
feuilles  minces  pour  la  dorure  sur  boi: 
sert  du  pourpre  de  Cassius  pour  la  i 
sur  porcelaine  -,  les  propriétés  de  l'or 
declne  sont  encore  peu  connues,  quoic 
tement  préconisées  par  M.  Cbrestlen,  d 
pcUier. 

Les  exploitations  aurifères ,  soit  à  1 
filons,  soit  à  l'état  de  sable,  sont  noml 

En  A&te,  les  monts  OuraLs,  la  chaîne 
tal,  l'empire  des  Birmans,  la  Chine,  k 
les  Philippines,  les  lies  de  la  Sonde,  et 
dulsent  une  énorme  quantité  d'or  ; 

En  Afrique,  la  côte  de  GuUiée,  le 
Worada  et  de  Concodou,  celui  de  Ban 
le  Natacou,  Nambia,  Semayila,  Combad 
Mandingues,  le  Jallon-Cadou,  Boarl,SI 
les  montagnes  de  Kong,  le  Soudan,  Pi 
plateau  de  Manica ,  Housa ,  Wangara 
ger,  la  Nubie,  le  Kordofan,  l'Abyssi 
haute  Ethiopie ,  le  Nil,  la  Mésopotan 
terrasse  de  Kazoglo,  exploitent  d'aln 
sables  aurifères. 

En  Europe,  l'Autriche,  le  Tyrol,  la  H 
la  Transylvanie,  le  Banat,  le  Harts,  1 
la  Suède,  la  Norwége.  la  Comouaillea 
l'Ecosse,  l'Irlande,  la  Galice  espagnol 
tremadure,  le  Tage,  Grenade,  le  Plémoi 
nissent  une  certaine  quantité  d'or. 

La  France  ne  manque  ni  de  filons  n 
blos  aurifères;  les  premiers  sont  aban 
a  cause  de  leur  pauvreté.  Ils  se  tronvc 
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Gardetle»  Atlevard,  Pontrant,  CroMac,  Auril- 
be  (auri  laetu  ),  Plancbe-les-MlDe«,  IHint- 
Vieai  et  PrudeUc*.  Le*  rivières  qui  roulent 
des  sables  d'or  soot  :  i'Arlége  (  murigtra  ),  ia 
Garonne,  l'Hérault,  le  Gard,  Rloutort,  le 
Bhtee,  le  Rhin,  le  Dool»,  etc. 

Les  exploitations  en  Amérlqoe  sont  en  rI 
grand  nombre,  que  les  bornes  de  ce  diction- 
naire ne  nous  permettraient  pas  d'en  donner 
les  noms  particuliers  :  les  provinces  de  la  l'a- 
tagoale,  Buenofe  Ajres.  le  Brésil,  le  UiUI,  ia 
Plata,  le  Péroa.  l'Equateur,  la  KouvelLe-Un> 
aade,  dans  l'Amérique  méridionale  ;  celit  s  de 
Goatemaia,  le  Mexique,  et  [a  Nuuveiie-Caii- 
torair,dans  l'Amérique  septentrionale,  produi- 
teatabondamment  de  l'or  en  filons  et  eu  sable. 

On  a  souvent  agité  la  question  économique 
de  llnOuenoe  de  l'or  sur  l'état  politique  des 
Battons.  Cette  question  a  été  renouvelée  sur.- 
toat  depuis  la  découverte  des  sables  auri- 
Kres  de  la  Californie,  et  l'on  a  semblé  craindre 
qn^me  trop  grande  suralrandance  de  l'or  ne 
produisit  une  aecousse  fAcheuAC  en  Kurupt'. 
lonsrenvoyonaa  l'article  Métaux  prkciklx 
fuelquea  détails  économiques  sur  ce  sujrt. 

Un  grand  nombre  de  substances  portent  des 
dénominations  qui  appartiennent  plus  ou 
■oina  au  métal  qui  nous  ocrupe.  Kuus  les 
donnons  à  la  suite  de  cet  artirie. 

on  AnsBSiTAL  (  Miner.  ),  m.  Àurure 
€ar§ênt.  Or  allié  à  de  l'argent  dans  diverses 
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on  BLAKC  •bii»bitiqcb(  Aflner.),  m. 
Vot.  On  GEAraxQCB  et  TBLLununx  u'oa 
ABfiurranuu,  au  mol  TxixuauRiia  métal- 

LiQUn. 

on  •■•  CHATS  {MiHér.\  ni.  Nom  vul- 
gaire donné  par  les  anciens  mineurs  à  une 
variété  métalloïde  de  mica,  couleur  latint; 
d'or.  Cest  l'ommocAryie  des  anciens  rolnéra- 
loglsCes,  le  mica  flava  de  W'allerlus.  le  vnica 
Bmnfa  de  Cartbeoser.  Les  palliettes  de  mica 
ont  l'apparence  de  l'or  ;  elles  se  laissent  rayer 
par  la  pointe  d'une  aiguille,  et  produisent  une 
pooasiére  terne  et  douce  au  toudicr,  qui  ne 
eonsenre  point  son  brillant  métallique.  Ces 
caraetèrca  aullaent  pour  les  distinguer  des 
palllnftes  tf'or,  qul«  du  reste,  tombent  Instan- 
tanément au  fond  de  l'eau  agitée,  tandis  que 
ecUm  de  mica  et  de  talc  y  nagent  quelque 
temps  avant  de  descendre. 

on  BB  CUHBBT  (  Jfeto//.),  m.  Or  raOlnéau 
■eycB  de  la  cémentation. 

on  BB  cooLBvn  {Métall.  ),  m.  Alliages  de 
cuivre,  de  fer  et  d'argoit  avec  l'or,  employé 
pour  l'omement  des  bUoux. 

on  BB  évmàE.  {Mtinér.),  m.  Or  mutsif. 

on  BB  BAMMBiH  (  Métall.  ),  m.  f^oy.  Si- 
muoB. 

on  PiLàtm.  ihr  trait,  filé  avec  de  la  sole. 

on  cnATBiQUB  (Miner,),  m.  Variété  du 
teUmsrure  â^or  argenti/irtttn  petits  cristaux 
prismatiques.  Imitant  certains  caractères  orien- 
taux }  d'un  gris  d'acier,  à  cassure  grenue.  Gi  • 
icmcnt  à  Offcn-Banya,  en  Transylvanie. 


on  GRIS  (  AfiMer.  \  m.  Dr  dr  Aagyag. 

OR  HACUÉ,  m.  Feuilles  minces  d'or  appli- 
quèCii,  il  Talde  d'un  brunissoir,  sur  une  surlace 
de  fer  liacluV,  pour  en  opt'rer  la  dorure. 

OR  DE  KAGYAfi  (  Miiur.  ),m.  Variété  la- 
minaire du  tfllurure  natif  auro-plombif ire. 

OR  DE.iiDRiTiQtE  (.l/in<r.),  m.  Tfllurure 
d'or  argentifère. 

OR  CRAPiiiQi'E  {Miner.),  m.  Tetturure 
d'or  argentir<^re,  décrit  au  mot  Tkli.ukuriuS 
MÉTAiXK^L'is.  hs|»t>ec  cunstHiiiincnt  cristal- 
lisée, comi>os(.'-e  de  prismes  diUlës  qui  se  grou- 
pent ou  s'articulent  de  manière  à  simuler, 
JuM|u'a  un  certain  iK)lnt ,  des  caractères  hé- 
braïques; dls|H>sitli)U  qui  lui  a  \alu  hun  nom. 
du  grec  ijrtiy/iô.  J'écris. 

OR  «iRis  jav.xAtre  (Miner.  ),  m.  Nom 
donné  |»ar  les  mineurs,  à  cause  de  sa  couleur, 
A  une  \ariété  du  tiilurvre  d*or  ploinbi/ere 
décrit  au  mot  Telluruhes  hrtali.iqli-s. 

OR  MOi'LU,  m.  IM^oc  de  métal  recouverte, 
à  sa  sortie  de  la  dorure,  d'une  couche  d'ur 
terne,  et  qui  n'a  pas  encore  été  polie. 

(iR  nosAlQLE  (  Miner.  ),  m.  Or  mutsif. 

OR  ncssiP,  m.  sulfure  artIUcIel  d'ètain 
Jaune,  très-bnllant,rnip!o.védun.4  lesaits  pour 
bron/er  et  fa  r.>  de  r.-iu.os.->s  «iurunvs,  et  dans 
la  physique  pour  cndi  ire  les  cou.sftins  des  ma- 
chines i-leetriques  ,  atin  de  leur  donner  plus 
d'énerirle.  On  l'obtient  à  l'aide  du  mercure  et 
de  l'ainnuMiiaiiue,  eumbiut^s  nvee  Tétain  et  le 
soufre.  C'est  le  deuto-sulfurc  d  élain  employé 
dans  le  commerce. 

Composition ,  suivant  Klaproth  : 

Soufre.  au 

Klaln.  SI 

Cuivre.  M 

Fer.  s 

OR  NL'SsiF  \ATiF,  m.  Sulfure  de  cuivre 
et  d  étain,  gris  pAlc  ou  gris  foncé  ;  cassure 
grenue,  présentant  le  brilhnt  métallique. 
P.  s.  :  i.M. 

OR  PALLADIÉ  (  Miner.  \  m.  Alliage  na- 
turel d'ur  et  de  palladium.  Il  est  d'un  Jaune 
blanchâtre,  tantôt  métallique,  tantôt  à  l'état 
d'oxyde.  Vm  minéral  est  accompagné  d'oxyde 
de  mangauf'se.  Berzellus  a  nommé  auro- 
poudre  un  alliage  de  cette  nature  contenant 
un  peu  d'argent  :  il  est  en  petits  grains  cris- 
tallisés, charges  de  facettes  et  d'un  Jaune  d'or; 
il  provient  de  la  capitainerie  de  Propez,  dans 
l'Amérique  méridionale.  Sa  composition  est  -. 


Or. 

Pallndlum. 

Argent. 


83.9S 
O.SJ 
4.17 


100.00 

OR  EN  CHIFFONS,  m.  Llngc  Imprégné  d'une 
dissolution  d'ur  dans  l'eau  régale ,  que  l'on 
brûle ,  et  avec  lequel  on  frotte  l'argent  ou  le 
cuivre  pour  le  dorer.  Foy.  la  description  de 
ce  proenlé  au  mot  Dorurk. 

OR  £%-  (jO^viLLE,  m.  Préparation  d'or  cm- 
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ploycc  par  Ion  peintres  et  dcasinatean.  KUe 
con.sbte  à  broyer  de  Fur  en  feuilles  avec  du 
luicl.  à  les  réduire  en  poudre  fine,  et  à  humecter 
le  tout  avec  tic  l'eau  gouiniêc.  Celle  prépnra- 
tiuu  est  n\\xc.  ensuite  dans  des  coquilles  et  li- 
vrée au  commerce. 

OR  PARADOXAL  (  Minér.\  m.  Tellure. 

OR  pROBLÉUATiQt'K  [jVinér.),  m.  Tel- 
tiire. 

OR  TELLIRO-SULFO-PLOMBIFÙRE  (  îUi' 

ner.  ),  m.  TeUurure  d'or. 

OR  TRAIT,  m  Nom  donné  à  un  ûl  d'argent 
doré,  passé  a  la  tilière. 

OR  viKRUE  (  Miner.),  m.  Foy.  Or  katif. 

oRBici  LK  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  bra- 
cliiopixlc  foivsile. 

ORBiLiTK  {Paléont.),  f.  Genre  de  co- 
qulllesde  Tordre  des  animouécs.On  eu  connaît 
dou/.e  espèces  dans  les  couclies  iurérieures  de 
la  craie  et  dans  les  terrains  inférieurs.  —  Genre 
de  polypiers,  dont  quatre  espèces  fossiles  ap- 
partiennent aux  terrains  supérieurs  à  la  eraic. 

ORCiiiTE  (  Paléont.  ),  f.  f^oy.  LIxokcuite. 

OR  DON  (Métall.),m.  Charpente  dans  la- 
quelle sont  placés  les  marteaux. 

(»RE  (Mctall.),  f.  Contrevent  ou  côté  op- 
posé à  la  tuyère,  dans  les  feux  catalans.  Dans 
le  pays  basque ,  Tore  se  nomme  inyudeu  en 
uldea. 

OREILLER  [MétalL),  m.  Oreiller  d'uu 
soufflet ,  partie  placée  dans  le  culeton  ,  pour 
maintenir  h-s  bords. 

ORfiUKs  PÉTRIFIÉES  (  A/tRer. ),  f.  Foy, 

TlJBl.LITK. 

ORICHALCITE  {Miner,  et  MétalL),  m. 
Hydro-carbonate  de  cuivre  et  de  zinc,  connu 
des  anciens  sous  le  nom  iVorichalcos  (  du 
grec  oros.  montagne;  chalkos ,  cuivre,  cui-. 
vre  de  montagne).  Ce  minéral  que  M.  Bœttger 
écrit  à  tort  aurichalcite,  et  que  Cicéron  écrit 
orichalcitm  (  llb.  III,  De  offlc),  est  verdâtre, 
amorphe,  granuleux,  ou  en  masses  rayonnées  ; 
11  est  peu  transparent  et  peu  dur.  Au  chalu- 
meau ii  devient  noir,  et  présente  les  réactions 
du  cuivre  et  du  zinc.  Il  se  rencontre  à  Lok- 
tewsk,  dans  l'Altaï .  et  se  rapporte  à  la  cala- 
mine verte  que  M.  Palrln  a  trouvée  près  de 
Kléopinski.  Sun  analyse  donne  : 


Oxyde  de  cuivre. 

S8.I9 

—     de  zinc. 

4».84 

Acide  carbonique. 

IU.06 

Va\x. 

9.9U 

100.04 

repondant  à  la  formate  atomique*: 

(  CuO,  7.nO)  (CO»)»  +  CuO  H>Q  +  3  ZnO  II»0, 

ou  bien  à  celle 

fCuO)»  CO»  -H  /ZnO)i  CO»  +  3  .Vqj 
d'où  l'on  peut  cocufe  tirer 
[  (CuO)»  C0>  +  Aq  )H-ZnOCO»  +  s  Zu  H»0 , 

ou 

CuO  CO»  -f  3  ZnO  IPO,  etc. 


OSM 

ORIENTAL,  adj.  Kplthëte  employée  pour 
quallfler  les  pierres  précieuses  d'ane  beauté 
et  d'une  dureté  supérieures.  Cet  usage  vient 
de  ce  que  pendant  longtemps  les  plus  belles 
pierres  se  simt  tirées  de  l'Asie,  et  que  toutes 
celles  provenant  de  l'Amérique  avalent  moins 
d'éclat  et  de  prix. 

ORiTORios  (  Miner i },  m.  Petite  pierre  ana- 
logue à  Taétite. 

ORizAiRE  {Paléont),  m.  Genre  de  poly- 
piers dont  on  connaît  quati'e  espèces  dans  les 
terrains  modernes. 

ORiviTHOCÉrHALE  (  PaléotU.  ),  m.  Fossile 
ptérodactyle. 

ORMITOGLOSSE  (  Paléont.),  m.  Variété  de 
ghssopètre  qui  Imite  une  langue  d*oisean. 

ORifiTHOLiTB  {Puléotit.),  f.  Nom  donné 
à  des  Incrustations  ou  empreintes  d'ailes  on 
pariies  dViseanx  dans  certaines  roches. 

ORNITBOTYPOLITE  (Paléotit.),  m.  Em- 
preinte de  débris  d'oiseaux.  Foy.  Oiseaux 

FOSSILES. 

ORORiTE  (  Minir.  ),  ro.  Ammite,  concré- 
tion calcaire ,  oollte  ;  pierre  composée  de  pe- 
tites parcelles  imitant  les  graines  de  l'orobe. 

ORPAILLEUR  (  farp/oit.),  m.  Ouvrier  qui 
exploite  les  sables  de  rivières  pour  en  tirer  des 
paillettes  d'or. 

orpime:vt  ou  orpin  {3Iinér.),  m.  Sulfvre 
d'arsenic,  de  couleur  jaune.  Foy.  ce  titre. 

ORPi.^.  yoy.  Orpiment. 

ORTHITE  (iVincr.),  f.  Variété  d«  silicate 
de  cérium  en  baguettes  minces,  engagées  dans 
du  feldspath  laminaire,  à  Firobo,  eu  Suède. 

ORTHocÉRATiTB  (  Paléont.  ),  f.  Bclem- 
nite  chambrée ,  droite ,  sans  spirale,  et  à  pea 
près  semblable  à  une  corne;  du  grec  ortos, 
droit  ;  héros,  corne. 

ORTOOCÈRE  {Paléont.  ),  m.  Genre  de  co- 
quilles orthooérées ,  dont  onze  espèces  fossiles 
appartiennent  aux  terrains  antérieurs  à  la 
craie. 

ORTHOCLASE  (Miner.),  m.  Feldspath  de 
potasse,  ou  orthose. 

ORTHOSE  (  Miner.  ),  m.  Feldspath  de  po- 
tasse. 

ORTnoSE  DÉCOMPOSE ,  m.  Orthose  qui 
s'est  converti  en  une  substance  blanche  ar- 
gileuse ,  et  qui  forme  le  kaolin. 

ORTHOSE  GLOBAiRE  ,  m.  Sphéroïdes  d*or- 
those  à  texture  radiée,  renfermés  dans  la  roche 
dite  pyroméride. 

ORYCTOG!«osiE,  ff.Partic  de  la  mlnéralo<rie 
qui  traite  des  fossiles.  Du  grec  oryktos,  ht- 
sUe  ;  gnôtis,  connaissance. 

ORYCTOGRAPHiE ,  f.  Description  des  fos- 
siles. Du  grec  oryktos,  fossile;  graphe.  Je 
décris. 

oscABRiON  {Paléont  ),  m.  Genre  de  phyl- 
lldiens ,  dont  deux  espèces  se  trouvent  à  l'état 
fossile  dans  les  terraUis  modernea. 

OSMBLITB  (  ATJnér.  ),  f.  Silicate  de  chaut 
et  de  soude  blanc,  ou  blanc  grisAlre,  en  sus- 
ses fibreuses  radiées,  quelquefois  q>héroldal<>s 
quelquefois  à  surface  brillante,  quelquefois 


OSM 

mate» ,  ou  à  éclat  nacré.  L*osméIlte  raye  la 
flâorine,  et  est  rayée  par  l'apatlte;  sa  densité 

est  t.65  à  t.79. 

La  pecktoUte  est  une  osmiUite  hydratée 
qu'on  rencoitre  dans  le  Tyrnl,  et  dont  les 
caractères  extérieurs  sont  identiques  à  ceux 
de  i'osméUte.  Ce  minéral  a  été  nommé  tour  à 
tour  picolite  et  photolite. 

Les  éléments  de  i'osmélite  et  de  la  pocktolitc 
sont  : 

Osmélite.    Prrktolite. 
Silice.  83.91  BI.30 

CbaUX.  3S.96  S3.77 

Soude.  8.8»  8.86 

Potasse.  4.01  i.ur 

Eau.  »  8.89 

Alumine.  »  o.w 

Oxyde  de  fer.  o.iti  >» 

99.51  1U4.J9 

Les  formules  qui  correspondent  à  ces  analyses 
sont  : 

Osmélite, 

a  (CaO)>  Si03  +  NaO  (SIO^)»} 

PccktoUte , 

9  (CAO)»  SlQî  +NaO  (SIO^  )*  +  a  Aq. 

L'osmélite  se  rencontre  près  de  Wolfstcin, 
sur  les  bords  du  Rhin ,  où  elle  est  mélangée 
afec  de  la  datholite  ;  la  peclLtolite  a  été  trou- 
vée dans  la  vallée  de  Fassa,  en  Tyrol,  où  elle 
est  associée  à  de  la  natroiite. 

M.  K^itbaupt  a  donné  le  nom  d'osmélitc  à 
nn  douMe  silicate  d^alumine  et  de  chaux  qui 
provient  d*nn  mélange  des  deux  sels  eu  pro- 
portions variées.  M.  Ricgcl  en  a  analysé  trois 
échantillons,  et  a  trouvé  qu'ils  étaient  compo- 
sés de  : 
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SUice. 

it8.55 

U9.14 

tfS.OO 

Alumine. 

is.8;i 

7.10 

8.53 

Chaux. 

10.49 

I4.8J 

IU.30 

Pér.  de  fer. 

l.ttf 

0.90 

O.UO 

—   de  mangan. 

M 

» 

0.12 

Eau. 

IR.IO 

17.40 

t;iOA 

99.8U       89.30     IU0.6J 

Ces  analyses  répondent  aux  foriuulcs  sui- 
vantes :  la  première, 

« [Al>03  jS103)>-}.  sAq] -f- 3[CaO lSi03)>+  sAq]; 

la  deuxième  et  la  troisième, 

[Al»03  (SiOS)a4.  sAq] -f- 4  [Ca0(Si03)24- 3Aq]  ; 

c*est-à-dire  le  mélange  d'un  silicate  scsqui- 
alumtnique  hydraté ,  avec  un  bi-siiicate  cal- 
cique  également  hydraté. 

Il  est  aisé  de  voir  qu'il  y  a  ici  confusion ,  et 
que  le  nom  d'osmélite  a  été  appliqué  à  des 
minéraux  de  compositions  difrércntes. 

OSBIUM  (Miner.  \  m.  Métal  simple,  décou- 
vert en  4803  par  Smithson  Tennnnt.  On  le 
rencontre  dans  les  minerais  de  platine,  en  pe- 
tits grains  blancs,  doués  de  l'éclat  métalli- 
que, très-^urs,  tantôt  arrondis  et  in(\çaux, 
tantôt  lamelleux  et  cristallins  ;  Us  contiennent 


de  l'iridium.  Pur,  il  est  trcs-combustible  ;  sa 
présemM*  rend  la  flaniinc  du  chalumeau  plus 
écintante  d  l'endroit  où  se  dégage  l'acide  os- 
mi(|tu'.  L'atome  d'osmium  pèse  1244.487,  et  est 
reprt'senté  par  Os. 

OSNIL'BE  u^iRiDii:»  {Minév.),  m.  Mi- 
nerai compose  U'o.sniium  et  d'iridium ,  qui  ac- 
compagne le  minei^ai  de  platine  dans  ia  Co- 
lombie et  dans  l'Oural  ;  il  est  en  petites  tables 
très-minces,  un  paillettes  à  six  faces  ;  sa  cou- 
leur est  le  gris  d'acier,  ou  le  gris  de  fer  ;  il  a 
l'éclat  métallique  ;  il  donne  au  elialumeau  les 
réactions  de  i'usiniuui  et  de  l'iridium  ;  il  est 
malléable.  Trois  analyses  ont  donné  : 

i.fK;ALm:.s. 


Iridium. 
Osmium. 
Fer. 
IVhodium. 


Npwi.-insk.  Colombie  Nijni  TaglUlu 
4U.77             72.90  2.t.00 

49.31  21. rm  7a.00 

0.71  2.(M>  w 

3.tJ  »  M 


i)9.!l7  l(M).(H>  l<K).(iO 

Pes.  spéclf.     i«j.47i  l'j.jo  21.111 

I.es  formules  qui  répondent  i\.  cette  compo- 
sition sont  : 

Pour  la  première,  Ir  Os  ; 

Pour  la  seconde,  Ir^  Os  ; 

I*ourla  troisième.  Ir  Os^. 

11  est  donc  probable  que  i'o.smiure  d'iridium 
n'est  qu'un  alliage  sans  proportions  fixes. 

osTKOc:oi.LE  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  ancien 
donné  à  des  morceaux  de  sUct,  sans  formes 
précises,  qui  .se  rencontrent  dans  le  calcaire 
tertiaire,  et  qui  sont  a.s8cz  généralement  re- 
couverts d'une  croûte  blanche.  C'est  aussi  le 
nom  qu'on  donne  au  carbonate  de  chaux  in- 
crustant, en  forme  de  tuyaux  ou  de  racines 
d'arbre ,  qui  semblent  collés  et  réunis  par  un 
ciment;  du  grec  oifeon,  os  ;  koîla,  colle,  lioet 
de  Root  dit  qu'on  accorde  à  ces  minéraux  la 
faculté  de  coller  les  os  fracturés.  De  là  vient 
le  nom  qu'on  leur  a  donné. 

OSTÉOMTE  (  Geogn.  ),  f.  Roche  de  carbo- 
nate de  chaux  renfermant  des  os  fossiles;  os 
fossiles.  Du  grec  osteon^  os;  lithos,  pierre. 

OSTRACITE  (/'a/eo?tt.  ),  f.  Huître  fossile; 
du  grec  ostrakon,  coquille,  écaille.  C'est  ao.ssi 
le  minerai  dont  parle  Pline  sous  le  nom  d'o5- 
tracias,  comme  d'une  pierre  si  dure  qu'elle 
servait  ù  polir  toutes  les  autres. 

ostra:vite  C  Miner.  ),  f.  F*spècc  de  zircon 
déerite  par  Rreitbaupt.EUe  est  d'un  brun  clou 
de  girofle ,  d'un  éclat  vitreux.  Elle  a  tous  i*  s 
canictères  du  zircon;  seulement  l'angle  du 
prisme,  au' lieu  d'être  de  9o",  s'élève  à  oe.  (^e 
uiinéral  provient  de  Frlederickwarn ,  lieu  cé- 
lèbre par  la  syénite  zirconiennc;  il  raye  le 
quartz  ;  sa  densité  est  4.:.o  à  4.40  ;  11  est  inso- 
luble dans  les  acides,  et  infusible  au  chalumeau. 

osiKKiTE   (PalconDj   f.  Huitre  fossile. 

/'«//.  OSTRACITE. 

«.STBÉo-pECTiiviTE  {Paléont.),  f.  Térébra- 
tulite,  coquille  de  l'ordre  des  brachiopodcs,  i\ 
stries  larges  et  profondes. 

2b. 
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oTTftBLiTB  (  Minir.  ),  t.  SUkate  d'aiamtiie 
et  de  fer  répaada  dans  les  schtotes  d'Ottrez, 
dans  le  l.uiembourg,  en  petits  disques  de  un  à 
deux  mUlimétres  de  diamètre ,  sur  une  épais- 
seur de  un  dcmi-nillllroètre  ;  sa  couleur  est 
gris  noir  un  peu  Terdâtre  ;  sa  cassure  inégale, 
terne ,  et  légèrement  grenue  ;  ses  cristaux  ap- 
partiennent, suivant  M.  Deselolseaux,  à  un 
prisme  hexagonal,  ou  à  un  rhomboèdre  très- 
aigu,  tronqué  par  un  plan  perpendiculaire  à 
Taxe,  et  comprimé  suivant  ce  plan.  l.es  petits 
disques  sont  faciles  à  diriser  parallèlement  à 
leur  base  ;  ils  présentent  alors  des  lames  on- 
dulées, maU  brillantes.  L'ottréUte  raye  diffici- 
lement le  verre  ;  sa  pesanteur  spé<^que  est 
de  4.40  ;  au  chalumeau ,  elle  fond  difOcilement 
sur  les  bords  en  un  globule  noir  attlrable  ;  elle 
accuse,  avec  le  borax ,  la  présence  du  fer,  et, 
avec  le  carbonate  de  soude,  celle  du  manganèse  ; 
elle  est  soluble  en  poussière  dans  l'acide  sulfo- 
rique  chauffé.  Sa  composition  est,  suivant 
M.  Damour  : 


ouv 

M)  reprétentent  des  bases  protoiydécs,  aata- 
rées  ft  dUTérenU  degrés  psr  la  stUce  • 

jimphiMe:         aO  SiO^ -)•  (M))MSH)S)> 
AibetW.  aOSlO>  +  (M))3  (90S)> 

passant  au 
Diopiide  :  t  oO  SiO^  -}-  (M)}>SK)' 

Schitler  spath  1 1  oO  SLO^  -f  (6O)»Si03 

passant  à  la 
Bronzite  t  aO  SI03  +  (  60  )3  (  SKP  )'. 


Silice. 

48  jn 

4SS4 

Alumine. 

S3.89 

a4.6S 

Protuxyde  de  fer. 

16.81 

l«.79 

—       de  mangan. 

SwOS 

a.is 

Eau. 

i».«S 

a.«s 

97.8a 

96.85 

Ainsi  la  constitution  atomique, de 
que  la  forme  cristalline,  conduisent  à  des  iia- 
logies  très-suffisantes  pour  justifier  la  réoaiM 
des  trois  espèces  en  un  seul  groupe. 

3«  Les  caractères  extérieurs  viennent  n- 
core  A  l'appui  de  cette  réunion  :  le  vert  crt  ta 
couleur  commune  à  tous  ces  mlaérasi;  ii 
passe  au  noir  dans  HiyperstbèiK  cobim  éuu 
la  hornblende  ;  il  le  cède  au  blanc  gridiR 
dans  la  trémolite  comme  dans  l'adMtte  et 
l'antopbyUite.  —  L'éclat  métalloïde, canclé- 
ristique  des  diallages,  se  retrouve  dans  Hato- 
phylUte,  dans  la  jef fersonite ,  dans  Ytinm- 
thène  ;  de  même  qœ  la  cassure  laadînK 
ou  flbro-lameUeuse  appartient  indlstiiictaBat 
à  des  variétés  de  ces  troto  minâraux.  —  Ita 
sont  rayés  par  le  quarts ,  et  rayent  la  lasdat 
—  Enfin  la  pesanteur  spécifique  est  poor 


qui  répond  à  la  formule  9  Al>03  SiO^  +  (  FeO, 
MnO)3  (Si03)>-f  9Aq. 

ouATB  H ATCEELLE  {Miner.  ),f.  Réoniott 
de  confervcs  et  dMnfusoires. 

OUATITE  { Miner.  )^  f.  Hfdroxifde  de 
manganèse  baryti/ère,  renfermant  de  l'oxyde 
de  fer  et  du  cart>one  ;  cette  substance  se  pré- 
sente en  flocons  comme  de  l'ouate  de  coton. 

ODBRiA  (  Metall.),  m.  Partie  de  l'atelier  où 
se  forge  le  fer  dans  tes  usines  des  Pyrénées. 

OURALITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Ruse  à  une  espèce  générique  dont  les  va- 
riétés seraient  l'amphibole^  le  pyroxène  et  le 
diallage.  Ce  nom  ùi'ouralite  vient  de  ce  que 
CCS  minéraux  se  rencontrent  assez  abondam- 
ment dans  les  dlorltes  de  TOural.  Les  motifs 
qui  font  proposer  par  M.  Rose  la  réunion  des 
trois  espèces  se  résument  dans  les  faits  ci- 
après  : 

1°  Certains  cristaux  de  pyroxène  et  de  sma- 
ragdite  donnent,  par  le  clivage,  l'angle  de  1240 
caractéristique  de  l'amphibole.  Kn  clivant  ces 
cristaux  Jusqu'à  une  certaine  profondeur,  on 
arrive  à  un  noyau  central  dont  le  clivage  est 
de  87«  »r  très- voisin  de  l'angle  du  dlopslde, 
qui  donne  87°  s',  dont  la  moitié  est  450  37'  20". 
Doublons  la  tangente,  et  nous  aurons  le  loga- 
rithme 10.230.1774,  qui  correspond  à  l'angle  de 
620  19', le  double  =  124"  as' angle  de  l'araphl- 
bole.  Or  le  biseau  du  pyroxène  =  1200  B7',dont 
la  moitié  =  60°  28'  30"  ;  deux  fois  la  tangente 
=  log  :  io.S4704»9  =  angle  74*'  1 1' 2» '  =  angle 
du  biseau  de  l'amphibole. 

90  1^  composition  des  trois  minéraux  donne 
Içs  formules  ci-après,  dans  lesquelles  aO  et 


Le  diallage. 
L'bedenbergite. 
La  hornblende. 


S.IISâ3.1» 

S.100 
s.isy 


Un  seul  caracttee  manque  au  diallage  pM 
que  cette  réunion  puisse  6tre  conplèle  :  cM 
celui  pyrognostique.  La  bronzite  est  IsfMbk, 
mais  cela  lient  à  sa  composition,  qui  n'adael 
point  ou  presque  point  de  chaux,  et  à  sa  cou» 
titution  atomique,  qui  est  9  aO  SiO^  +  (M),- 
(  Si03  )a,  et  diffère  de  l'amptiibole  de  aO  Si(P 
Dans  le  schlilcrspatli ,  où  les  atomes  de  chaui 
sont  trois  fois  plus  considérables  que  ceu; 
d'oxyde  de  fer,  et  dont  la  formule  atoroiqai 
n'offre  aucune  différence  avec  l'amphibole,  l 
y  a  un  commencement  de  vitrification,  ua 
espèce  de  porccianlsatlon. 

OURO-POCORE  (  Miner.  ),  m.  Oro  podriic 
or  pourri,  auropoudre,  alliage  naturel treof 
à  Capitania-Pjropcz,  dans  rAmérlque  da  Su' 
Foyez  le  mot  Or  paixadié. 

OURS  FOSSILE  (  Paleotit.  ),  m.  On  en  trour 
quatre  espèces  dans  les  terrains  sopercrétseè 

OURSIN    FOSSILE    (PotéOlU.),    Ut.  FOf 

ÉcumiT£.  C'est  un  genre  dont  on  trouve  treii 
espèces  à  i'ctat  fossile  dans  la  craie,  et  kl  ter 
ralns  qui  l'avolsinent  au-dessus  et  au-deMOi 

OUTREMER  {Miner.  ) ,  m.  Nom  doaaéai 
ïapis-lazuli,  parce  qu'il  Tenait  d'outre-aer. 

OUVRAGE  (  Mëtait.  ),  m.  Partie  placée  as 
dessus  du  creuset  et  au-dessous  des  étatÊta 
d'un  haut-fourneau ,  dans  laquelle  s'opinKf 
un  peu  au-dessus  de  la  tuyère,  la  rédodios  et 
la  fusion  des  minerais. 

OUVRAGE    EN    GRADINS   (  ErpioU.)t  *• 

Foy.  Exj>LorrATioN  en  GRADns. 

OUVRAGE    EN    TRAVEES   {ExploU.),  1. 


OXY 

Iode  d'exploitation  des  couches  on  des  filons 
ulssants ,  dans  lequel  les  tailles  sont  dispo  • 
écs  transversalement  à  la  galerie  principale, 
t  vont  toujours  du  toit  au  mur. 
ouvREAOX  (  lUétall,  )f  m.  Canaux  pratl- 
ués  dans  les  meules  de  carbonisation ,  pour 
attirer  l'air  et  y  activer  la  combustion. 
ODWABOViTE  {Miner,),  t.  Substance  en- 
3re  peu  connue,  d*un  beau  vert  d'émeraude, 
itreuse,  fragile,  crislallisant  en  dodécaèdre 
Mmboldal ,  Inf uslble ,  et  paraissant  être  un 
licate  d*alumiue  et  de  fer  coloré  par  l'oxyde 
e  chrome.  Caractères  qui  la  rapprochent  du 
renat  :  peu  d'éclat  à  la  cassure  ;  un  peu  de 
analocidité  sor  les  bords;  poussière  d'un 
»n  vert  9  p.  s.  :  8.tti48.  L'ouwarovite  a  été 
ouvée  à  Bissersk ,  en  Sibérie.  On  peut  voir 
>n  analyse  au  root  Grkkat. 
0¥BOUTE  (  Paléont,  ) ,  f.  Fossile  qui  a  la 
rrae  d'un  œuf. 

0¥ULE  (  Paléont.  >,  m.  Genre  de  coquilles 
irottlées,  dont  deux  espèces  sont  fossiles  et 
>parllennent  aux  terrains  modernes. 
OVOLITE  (Paléont.),  m.  Genre  fossile  de 
ilyplers ,  «lont  on  connaît  cinq  espèces  dans 
I  terrains  postérieurs  à  la  craie. 
OXALATB  «E  FER  (  Miner.  ),  m.  Syn.  : 
•alit€,  humboldite,  eisen  resin  des  Aile- 
inds.  Minéral  jaune,  très-tendre,  s'ëerasant 
us  les  doigts.  Il  se  forme  sur  les  lignites,  et 
présente  en  petites  masses  terreuses.  Sa  pe- 
nteur  spécifique  est  de  i.s  à  t.4  ;  au  chalu- 
eau  11  donne  one  odeur  végétale  et  on  ré- 
da  attirable  à  l'aimant  ;  il  a  l'apparence  d'une 
-file  ocrense.  Sa  composition  est,  suivant 
UDBMlsberg  : 
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Protoxyde  de  fer. 
Acide  oxalique. 
Eau. 


44.40 

4a.fl9 
ia.90 

108  89 


n  en  déduit  la  formule  :  sFeO  C'O^  -f-  s  Aq. 
oxAHVÉniTB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
.  Brewster  à  une  variété  i'apophffllite ,  en 
etits  cristaux  Jaune  pâle,  recueillis  sur  des 
iris  pétrifiés  par  les  sources  d'Oxahver,en  Is- 
Dde. 

OXALITE  (3Iinér.),  ï.  Synonyme  û'oxa- 
Ue  de  fer. 

0XTC»i<oft0RB  DE  CUIVRE  (  Miner.  ),  m. 
fn.  X  enivre  ekloruré,  muriate  de  cuivre, 
takamUe  de  Beudant,  etc.  Minéral  d'un  beau 
ert  éneraade,  en  cristaux  d'nn  prisme  rhom- 
oldal  droit,  aoos  l'angle  de  w>  is',  et  avec  le 
ipport  :  :  i  :  i  ;  il  se  trouve  ans^i  en  masses 
sicalées  droites  on  radiées,  en  concrétions  et 
1  sablea.  Ses  cristaux  sont  souvent  translu- 
ides  ;  leor  éelat  est  vif;  ils  rayent  le  gypse,  et 
;  laissent  rayer  par  la  fluorine  ;  leur  densité 
it  de  4.4»  ;  Us  sont  solubles  avec  effervcs- 
mee  dans  racMe  nitrique,  et  se  réduisent  au 
lalonean  ea  colorant  la  fiamme  en  bleu  ou 
1  vert.  La  composition  de  l'oxychlorurc  de 
livre  résulte  des  analyses  suivantes ,  dues  à 
M.  Klaprotb,  Proust  et  Bcrthicr  : 


I.UCAI.ITM. 

Chili. 

Pérou.  Sdesiqui- 

Clilore. 

IU.90 

is  sa     i4.«a 

Cuivre. 

i4.sa 

10  M       13.35 

Oxyde  de  cuivre. 

M.n 

44  7C       80.00 

Kau. 

14.16 

18.00       91.78 

Mélange. 

1.80 

17.00          » 

100.00     100  00     100.00 

I^A  deux  premières  analyses  répondent  à  la 
formule  Cu  Cl»  +  s  CuO  +  4  Aq  ;  la  dernière 
contient  deux  atomes  d'eau  de  plus  que  les 
autre.4 ,  et  donne  Cu  Ci*  +  s  CuO  +  e  Aq. 

oxYCHLORURB  DE  PLOXB  (Miner.  ),  m. 
Cnlorure  de  plomb  uni  à  de  l'oxyde  du 
même  métal.  Foyez  le  mot  Chlorure  dr 

PLOMB. 

OXYDE,  m.  Du  grec  oxfi$,  acide;  combi- 
naison de  l'oxygène  avec  une  base  métallique  ; 
toutes  les  bases  sont  des  corps  simples,  excepté 
dans  Vammoniaque ,  où  le  radical ,  Yammo- 
nium ,  est  un  corps  composé  d'hydrogène  et 
d'azote ,  et  dans  l'acide  ctfaniquCf  composé  de 
carbone  et  d'azote. 

OXYDE  D*AKTiMOiifE  (Alinèr.  ),  m.  Syn.  : 
antimoine  blanc,  exitéle  de  Rendant,  acide 
antimonieux,  etc.  L«s  oxydes  d'antimoine 
sont  au  nombre  de  deux  dans  la  nature  :  l'un 
est  un  oxyde  proprement  dit,  et  se  nomme 
oxyde  blanc;  Tautre  est  un  oxyde  Jaune  qui 
Juue  le  rôle  diacide,  et  porte  plus  particuliè- 
rement le  nom  d'acide  antimonieux. 

L'antimoine  oxydé  est  blanc,  nacré,  bril- 
lant et  translucide  ;  11  se  présente  en  petlt«i 
cristaux  tabulaires,  en  fibres  déliées  et  soyeu- 
ses ;  quelquefois  à  l'état  terreux  ;  sa  forme 
primitive  est  un  prisme  rhomboldal  droit, 
sous  l'angle  de  ise»  88'  ;  Il  est  de  la  dureté  du 
gypse  ;  sa  densité  est  de  8.8M  ;  II  est  fusible  k 
la  flamme  d'une  bougie,  et  se  volatilise  compté- 
tement  au  chalumeau,  s'il  est  pur;  11  donne 
une  fumée  épaisse.  Lorsqu'il  est  en  aiguilles , 
il  prend  le  nom  û'antimonoph$Uite,  Sa  corn- 
prâition  est  : 


Antimoine. 
Oxygène. 


84.sa 

18  68 
100.00 


ce  qui  répond  à  la  formule  t  Sb'O^. 

L'ACIDE  ArrriMOMKUX,  ou  stibiconise  de 
Beudant ,  est  d'un  blanc  Jaunftire  ou  Jaune 
Isabelle  ;  il  est  terreux  à  la  surface  du  sulfure 
d'antimoine ,  tendre,  infustble  au  chalumeau. 
On  n'en  connaît  point  d'analyse. 

La  variété  Jaune  Isabelle  constitue  des 
masses  solides ,  elle  raye  le  carbonate  de  chaux  ; 
elle  s'égrène,  plutôt  qu'elle  ne  se  laisse  cou- 
per ;  sa  densité  est  de  4.064  ;  elle  a  l'éclat  grat:, 
et  sa  couleur  est  mélangée  de  parties  blanches 
terreuses;  l'acide  antiniunieux  ne  se  volatilise 
pas  comme  l'oxyde  d'antimoine;  on  ne  con- 
naît point  sa  forme  primitive.  Un  échanlilloa 
de  Cervantes ,  en  Galice,  analysé  par  M.  Uu- 
frénoy,  a  donné  : 
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Antimoine. 

67. .U) 

Oxygène. 

ic.s.-i 

Carbonate  de  chaux. 

ii.4i; 

Oxyde  de  fer. 

I.UO 

I\6>iUu  Insoluble. 

2.70 

100.00 

d'où  Ton  doit  conclure  que  l'acide  antimonleux 
naturel  est  composé  suivant  la  formule  SbO*. 

Ber/ellus  avait  trouvé  de  l'eau  dans  l'acide 
antimouieux  terreux;  mais  il  est  probable 
qu'elle  ne  s'y  rencontre  qu'à  l'état  hygromé- 
trique. C'est  du  moins  ce  qui  résulte  de  l'ana- 
lyse précédente,  et  de  queUiucs  essais  faits  sur 
des  croûtes  solides  adhérant  ù  des  minerais 
d'antimoine  de  Chazellcs,  en  Auvergne. 

M.  Bauer  a  trouvé  de  Toxydc  d'antimoine 
en  dissolution  dans  l'eau  d'un  puits,  près  de 
.Schiipfhcim,  dans  le  canton  de  Lucernc;  cent 
parties  d'eau  contiennent  une  partie  d'oxyde 
aniimonique  ;  tl  ne  se  précipite  pas  par  l'ëva- 
poratlon,  mais  reste  en  dissolution  dans  le 
li(|uide  concentré,  d'où  l'hydrogène  sulfuré  le 
précipite. 

OXYDE  D'ARSENIC  {3Iincr.)t  m.  Syn.  : 
acide  arsénieux ,  arsenic  blanc ,  etc.  Ce  mi- 
néral ,  qui  est  un  poison  des  plus  dangereux, 
est  blanc,  sous  forme  de  poudre  à  la  surface 
des  minerais  arsénifères ,  ou  en  aiguilles  ba- 
cillaires ;  il  se  volatilise  sur  les  charbons  avec 
une  fumée  blanche  et  une  odeur  d'ail  pronon- 
cée. 11  est  légèrement  soluble  dans  l'eau;  sa 
forme  est  l'octaèdre  régulier;  sa  pesanteur 
spéciOque  est  de  i.7i  ;  sa  composition  est  : 


Arsenic. 
Oxygène. 


7a.78 

ai.22 

100  00 


répondant  à  la  formule  :  As^O^. 

OXYDE  DE  BISMUTH  (  Miner,  ),  m.  Syn.  : 
fleur  de  bismuth ,  tcismuthbWthe  des  Alle- 
mands, etc.  Ce  minéral,  qui  paraît  être  le  ré- 
sultat de  l'altération  des  minerais  de  bismuth , 
se  trouve  à  Tétat  pulvérulent  ou  en  enduits; 
Il  a  l'aspect  terreux,  d'un  blanc  jaune  verdà  - 
tre;  tendre  et  friable,  il  se  réduit  facilement 
sur  le  charbon ,  et  se  dissout  daus  l'acide  ni- 
trique sans  dégagement  de  gaz  nitreux.  Sa 
pesanteur  spécitique  est  de  4.56.  Sa  composi- 
tion est,  suivant  I^mpadius  : 

Oxyde  de  bismuth.  86.50 

—     de  fer.  s.20 

Acide  carbonique.  4.io 

Eau.  5  40 

99.00 

Cette  analyse  conduit  à  la  formule  &  Bi^O^ 
+  FeO  CO»  -f  2  Aq. 

OXYDE  DE  BISMUTH  MICACÉ  (3/incr.),  m. 

liom  donné  à  tort  par  de  Born  à  une  subs- 
tance qui  paraît  être  Voxyde  d'urane ,  variété 
jaune  verdâtre. 

OXYDE  DE  CÉRICM  (  Miner.  ),  m.  Nom 
donné  au  siiicate  de  cériutn. 

OXYDE  DE  CHROME  (  Miner.  ),  m.  Syn.  : 
chrome  OTijdé ,  oxyde  cftroniique  des  chi- 
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mistes ,  ehromocker  des  Allemands.  Miiieml 
verdâtre  eh  enduit  terreux  sur  les  roclxH 
quartzeuses  des  Écoucbcts,  près  de  Châlon.s- 
sur-Saône,dc  Italie  et  de  Waldenboiirg  rn 
Silésle.  La  couleur  verte  varie  d'intensité,  sui- 
vant la  proportion  de  chrome.  Cet  oxyde  est 
infuslble  au  clialumeau ;  il  produit,  avec  le 
borax,  une  belle  couleur  verte.  Sa  cniiii)o.st- 
tlon  est,  suivapt  MM.  Drapiez,  Duflos  et 
Zelbier  : 

LOCALITÉS. 

Écoucbets.  Halle.  Waldenlwurg. 


Silice. 

04.10 

G7  09 

»8i» 

Alumine. 

is.co 

SK.ltO 

50.00 

Fer. 

1.90 

5  ao 

500 

Oxyde  de  chrOme. 

8».50 

tt.lfO 

2.00 

Chaux  et  mag. 

1.80 

l.fO 

6.25 

Eau. 

» 

II 

a 

101.00 


92.69 


99.75 


Ces  analyses ,  qui  annoncent  un  mélange  en 
proportions  variables,  ne  peuvent  donner  lieu 
à  une  formule  atomique. 

Dans  le  gouvernement  de  Pcme,  en  Rusaip, 
au  mont  Jétlmiskl,  Toxyde  de  chrome  colore 
une  roche  terreuse  magnésienne,  analogue  à 
l'écume  de  mer,  et  donne  lieu  à  une  roche  nom- 
mée WOLRONSK.ITE  ;  cUc  cst  compactc;  sa 
cassure  est  conchoïde  ou  Inégale  ;  elle  est  ten- 
dre ,  et  douce  au  toucher  ;  dans  le  tube  de 
verre,  sa  couleur  devient  plus  foncée;  elle 
prend  une  couleur  de  café  brûlé  par  la  calci- 
nation  dans  un  creuset  de  platine  ;  elle  n'est 
qu'à  moitié  soluble  dans  l'acide  hydrochlorique. 
Le  même  oxyde  existe  à  Rudniak ,  en  Sibérie, 
et  porte  le  nom  de  miloschine.  C'est  une 
argile  d'un  vert  d'eau.  1^  composition  de  ct-s 
roches ,  suivant  Berthler  et  Kersten ,  est  : 


VARIETES. 


Silice. 

Oxyde  de  chrome. 

—  de  fer. 
Alumine. 
Magnésie. 
Chaux. 

Oxyde  de  magnésie. 

—  de  plomb. 
Eau. 


Wolkonskite. 
27.90 
S4.0O 
7.20 

» 

7.20 

n 


35.20 
98.80 


Miloscliinr. 

27.ao 

56.10 

» 
4.M> 


I 


080 


91.90 


Ce»  analyses  montrent  de  nouveau  que  c'»l 
de  l'oxyde  de  chrome,  mélangé  avec  des  sili- 
cates. Ils  peuvent  être  mis  sous  la  forme 

(  Cr»03 ,  Fe»03  )  SiO^  +  4  Aq  , 
pour  la  wolkonskite,  et 

(  Cr'03  ,  Al'03  )  Si03  -f  4  Aq, 
pour  la  miloschine. 

Il  résulte  de  ces  analyses  que  ce  que  i« 
minéralogistes  nomment  oxfde  de  chrome 
u  est,  à  proprement  parler,  qu'un  mélange  àf 
silicates. 

o\\  DE  DE  COBALT  {Miller.),  m.  Les  cU:- 
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econnai^sent  troLs  oxydes  de  cobalt  ; 
*en  existe  qu^un  seul  dans  la  nature  .- 
eroryde  de  cobalt,  ou  nnlialt  oxyde 
nani,  que  Bcrzelius  et  Bcudant  ap- 
uroxyde ,  que  les  roinéralo{^st(>s  fran* 
laissent  sous  le  nom  de  cobalt  oxydé 
:|ue  les  Allemands  désignent  sous  ce* 
ikobalt^  russkobalt,  et  kobalt  tnulm. 
al  est  noir,  terreux;  à  cassure  unie  j  11 
dur,  et  s'écrase  facilement  sous  les 
n  le  trouve  souvent  en  petites  masses 
nées  et  ternes,  qui  deviennent  lui- 
ir  le  frottement  d'un  corps  poli  et 
aractère  le  distingue  de  l'oxyde  de 
se ,  avec  lequel  il  a  phis  d'une  analo- 
i  l'accompagne  presque  toujours,  ainsi 
de  de  fer  ;  au  chalumeau,  il  n'éprouve 
angenaent  sur  le  charbon  ;  mais  il  co- 
rnent en  bleu  pur  le  vrrre  de  borax  ; 
mde .  11  se  dissout  en  une  masse  trans- 
rougeâtre,  qui  devient  grise  par  le 
eroent  ;  il  peut  aussi,  sur  le  charbon, 
lit  en  une  poudre  grise  métallique 
ue.  Sa  densité  est  a.M  à  s.60.  Pur«  sa 
ion  est: 
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xygène. 
obalt. 


SS.M 

Tl'.OS 

100.00 


le  atomique  est  Co'O^ ,  et  son  poids 
1037.98;  mais  il  ne  se  rencontre  Ja- 
>tat  de  pureté  :  il  est  mélangé  d'oxyde 
anése  hydraté,  d'argile  et  d'eau, 
'annoncent  les  deux  analyses  sul- 


LOCALITES. 

* 

Rrnfcns- 
doifr. 

Sulfek 

le  de  cobalt. 

19.40 

39  03 

rde  de  manganèse. 

16.00 

31-91 

de  cuivre. 

0.90 

» 

94.S0 

U 

e. 

90.10 

M 

le. 

u 

6.78 

17.00 

99.90 

97.U0 


99.99 


ntdes  formules  insignifiantes,  ft  cause 
le  mélange  des  substances.  Berzelius 
ré  comme  un  manganate  de  cobalt 
e  expression  ci'dessus.  Cette  suppo- 
admlasible.  En  effet,  la  constitution 
al  de  Saalfeld,  qui,  dans  l'état  de 
donnerait  Co'O^  +  (  MnO  )>  + 13  Aq , 
décomposée ,  et  alors  l'analyse  prend 
niivante: 


<cse» 


99.77 
94.90 


de  cobalt.  9.96 

de  manganèse.  7.oi 
en  excès.  «.78 


d'où  l'on  tire  l'expression  d'un  manganate  de 
cobalt  hydraté  :  CoO  MuO  ^  +  3  Aq. 

Le  cobalt  oxydé  noir,  qui  existe  souvent 
sous  forme  du  dcndrltes ,  se  trouve  dans  le 
même  gLtemeut  que  le  vobalt  arsenicai  :  on 
l'a  rencontré  à  Kilzbuchcl  (Tyrol),  à  Saalfeld 
(Turingc),  à  Freydenstadt  (Wurtemberg), 
Bieher  (  llanau),  Aliemont  (Dauphiné),  Si'hnée- 
berg  (Saxe),  Wittichen  (Rade),  Rengersdorff 
(  Lusace);  Il  rxiste  rn  petite  quantité  dans  1rs 
manganèses  de  la  Dordognc ,  et  M.  de  l.uynes 
l'a  indiqué  dans  le  grés  tertiaire  supérieur  de 
la  butte  d'Orsay,  près  de  Paris;  en  Asturics, 
Je  l'ai  rencontré  à  Argayadas,  près  de  Mier, 
dans  le  calcaire  silurien. 

OXYDE  DE  COBALT  ROUGE  (Miner.  ),  m. 
Moro  donné  par  Wcrnerà  l'arseniate  de  cobalt. 

OXYDE  DE  CUIVRE  (Miner.),  m.  Syn.  : 
cuivre  oxydé.  Quoiqu'on  obtienne  dan.s  les  la* 
boratoires  trois  oxydes  de  cuivre  distincts,  on 
ne  connaît  guère  dans  la  nature  qu'un  seul 
d'entre  eux ,  celui  le  moins  chargé  d  oxygène , 
auquel  on  a  donné  le  nom  à'orydule  de  cuivra, 
et  qui  répond  au  protoxyde  des  chimistes.  Il  est 
d'une  belle  couleur  rouge  cochenille  dans  les 
cristaux  hyalins  ou  translucides ,  et  d'un  gris 
de  fer  dans  les  cristaux  opaques  ;  sa  poussière 
est  rouge,  et  colore  l'acide  nitrique  en  vert  ;  sa 
cassure  est  Inégale,  conchoTde,  à  éclat  vi- 
treux ;  U  raye  le  carbonate  de  chaux,  et  se  laisse 
rayer  par  la  fluorine  ;  sa  densité  est  de  u.«»99  ; 
il  se  convertit,  au  feu  d'oxydation  du  chalu*^ 
mrau,  en  un  globule  noir;  avec  le  borax  il 
donne  un  verre  d'une  belle  couleur  verte ,  au 
feu  de  réduction  ;  et  d'un  rouge  brique ,  au  feu 
d'oxydation  ;  sa  forme  primitive  est  le  cube. 
Sa  composition  est  : 


Cuivre. 
Oxygène. 


88.78 

11.99 

100.00 


elle  répond  à  la  formule  atomique  Cn>0. 

L'oxydule  de  cuivre  se  trouve  sous  diverses 
formes  :  tantôt  il  est  en  masses  lamellaires , 
offrant  un  clivage  triple  et  rectangulaire  ;  tan- 
tôt il  est  en  aiguilles  déliées,  d'un  rouge  vif, 
avec  un  éclat  soyeux  ;  ces  filaments  sont  quel- 
quefois entrelacés  à  angle  droit.  On  connaît 
aussi  une  variété  trrreu.se  .  qui  se  présente  à 
l'état  de  mélange  avec  de  l'oxyde  de  fer. 

Il  existe  un  cuivre  oxydé  noir,  qui  pa- 
rait être  l'oxyde  cuprique  des  chimistes.  Ce 
minéral  est  d'un  noir  très-prononcé  ;  il  est 
terreux,  tache  les  doigts,  et  contient  parfois  do 
l'oxyde  de  manganèse  ou  de  fer;  il  fond  au 
chalumeau  en  une  scorie  noire,  et  donne  dts 
globules  de  cuivre  au  feu  de  réduction  ;  il  se 
dissout  dans  Tacide  nitrique  sans  effer\es- 
cence.  A  l'état  de  pureté,  il  donne  à  l'analyse  : 


Cuivre. 
Oxygène. 


79.89 
90.18 

100.00 


99.99 


qui  conduit  à  la  formule  CuO. 
Les  riches  mines  de  l'Australie  contiennent 
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le  cuivre  à  l'éUt  d'oiyde  cuprique ,  mélangé 
avrc  de  l'hydrate  de  fer  et  des  sulfures  de 
cuivre.  M.  Ronalds  7  a  trouvé  quinze  k  qua- 
rante-deui  pour  cent  d'oxyde  cuprique  »  ce 
qui  correspond  à  is.ii,  à  S8.8  pour  cent  de  cuivre 
métallique. 

oxvDK  i»*éTAiii  (Miner,),  m.  Minéral 
composé  essentiellement  d'étaln  et  d'oxygéiie  ; 
synonymes  :  étain  oxfdé  f  zinnstein  de  Wer- 
ner,  eassitériU  de  Bcudant.  —  Substance 
brune,  nolrAtre,  brun  Jaunâtre,  rarement 
blanchâtre  et  translucide;  étinoelant  sons 
le  choc  du  briquet;  rayant  le  verre,  rayée 
par  la  topaze;  poussière  grisâtre,  ne  tachant 
pas  le  papier  en  noir  comme  le  fait  celle 
de  Wolfram ,  conservant  sa  couleur  dans  l'a- 
cide nitrique ,  tandis  que  celle  du  tungstène  7 
Jaunit  ;  très-dure ,  à  cassure  raboteuse  et  un 
peu  grasse  ;  densité,  «.90  à  e.M.  —  L'oiyde  d*é« 
tain  se  réduit  difficilement  au  chalumeau  en 
on  grain  d*étaln  métallique;  avec  la  soude 
cette  réduction  est  facile  ;  il  prend  l'électricité 
vitrée  par  le  frottement ,  et  est  inattaquable 
par  l'acide  nitrique  ;  sa  forme  primitive  est  un 
prisme  à  base  carrée,  dont  la  hauteur  est  à 
l'un  des  côtés  de  la  base  :  :  43  :  m  ;  il  cristallise 
en  dodécaèdre ,  ou  prisme  à  quatre  pans  avec 
deux  pyramides,  en  dioctaèdre,  dans  lequel 
les  angles  des  prismes  sont  remplacés  par  des 
facettes  additionnelles.  Les  cristaux  offrent 
aouvenC  des  angles  rentrants,  dus  à  une  hémi- 
trople  résultant  du  groupement  de  deux  cris- 
taux qui  se  pénètrent ,  auxquels  angles  on  a 
donné  le  nom  de  bec  d'étain.  —  On  trouve 
l'oxyde  d'étaln  sous  la  forme  sublaminaire;  en 
concrétions  ou  petites  masses  globuliformes  A 
tissu  divergent,  à  la  manière  des  hématites;  en 
grains  charriés  et  rassemblés  par  l'eau  ;  en 
masse,  etc.  La  variété  flbreu.sc,  semblable  à 
rhématite,  présente  une  foule  d'aiguilles  diver- 
gentes ,  et  a  la  couleur  de  certains  bois  bruns  ; 
ce  qui  lui  a  valu  le  nom  d'efain  de  boit  chez 
les  Français,  et  de  icood  tin  chez  les  Anglais. 
—  Rlaproth  a  trouvé  que  Tétaln  oxydé  d'AI- 
tcmon  (  CornoualUes)  contenait  : 


Étaln. 

77.1M> 

Oxygène. 

81. uo 

Fer. 

0.8» 

Silice. 

0.7JS 

100.00 

ce  qui  donne  (  Tétain  étant  représenté  par  Sn, 
du  latin  stannum)  SnO',  ou  deux  atomes 
d'oxygène  pour  un  atome  d'étain. 

L'oxyde  d'étain  se  rencontre  dans  les  for- 
mations les  plus  anciennes;  il  y  existe  en 
filons,  souvent  coupés  par  d'autres,  mais  qui 
n'en  coupent  Jamais ,  preuve  de  leur  ancien- 
neté. A  Vaulry  et  dans  la  chatne  primordiale 
de  Blon  (  Ilaute-Viennc  ),  Il  est  encaissé  dans  le 
granité  au  milieu  d'un  filon  de  quartz,  et  est 
accompagné  de  wolfram  ;  Il  forme  quelquefois 
un  des  éléments  de  la  pâte  de  certains  gra- 
nités, tant  il  est  disséminé  dans  la  roche,  où 
cependant  il  se  rencontre  plus  souvent  sous 
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f<Hiiie  de  ttoAwerlL:  on  le  tra«vc  cneoie  a 
masse.  —  Il  est  parfois  «saoelé  â  dhrcn  ahié- 
raux ,  tels  que  le  tungstène ,  l*anéalate  de  fer, 
le  sulfure  et  Tanéolate  de  cui^Te,  le  sulfure  de 
molybdène,  la  topaze  blanche,  la  fluorine,  etc. 
—  Les  mines  les  pins  riches  sont  cdlrs  de  h 
CornoualUes  ;  de  Scblakenvtald  et  deZlnowaid, 
en  Bohème  ;  d'Altenberg  et  d'bhrenfrMen- 
dorf ,  en  Saxe  ;  la'Galloe  espagnole  en  eoDttcst 
de  nombreux  filons  qui  ne  sont  pas  exploitée 
En  France ,  on  connaît  six  gîtes  d'oxyde  d'é- 
taln ,  dont  pas  on  n^est  exploitable  :  pris  de 
Confotens,  dans  la  Charente;  i  Ségnre  sar  li 
Vezère  (  Corrèze)  ;  i  PIrtac  (  Lolre-lnlérieue); 
i  Roc-Saint- André  (Morbihan);  â  Vaolryet 
Saint-Léonard  (Hante-Ylenne).  Les  gîtes  de 
Pirlac  et  de  Vaniry  renferment  des  traces  Aa- 
dennes  exploitations  dont  il  n*exiite  memt 
tradition. 

OXYDES  DE  FEE  {Mimer.  ),  Bi.  CooÉiaii- 
son  du  fer  avec  rox7gène.  Les  chimistes  le* 
connaissent  deux  ox7des  de  fer,  qnl  toas  deu 
se  rencontrent  dans  la  nature  :  le  protorfi*. 
ou  fer  oxydé  au  minlmam,  et  le  peroaryds.  «1 
fer  oxydé  au  maximum.  Le  pranier  a  de 
nommé  oxyde  noir,  et  le  aecond  oxyde  rooge, 
par  allusion  à  leurs  couleurs. 

La  composition  Uiéorique  de  ces  deux  sxydei 
est  : 


Fer. 
Oxygène. 


PioUMiyde.  Pntwjdc. 
V7.ao  70.» 

M.10         «.tr 


100.00        100.00 
ce  qui  s'exprime  par  les  formnks  : 

FeO,      pour  le  protoxyde , 

Fe>03 ,  pour  le  peroxyde. 
Les  nombres  atomiques  qai  répondent  à  ces 
deux  formules  sont  Aw.im  et  1001.OM. 

Le  protoxyde  de  fer  ne  se  trouvant  dans  li 
nature  qu'a  l'état  d'union  avec  les  acides  Ctf- 
bonlque,  tltanlque  etsiilcique,  et  avec  Talo- 
minc  Jouant  le  rôle  d'acide,  nous  renvoyer  ce 
que  nous  avons  à  dire  sur  ce  minéral  aoi  ar- 
ticles Carbonate  de  frr,  Titanate  de 
F£R,  et  Silicate  de  fer  ;  nous  n'en  parleroo:! 
qu'en  passant,  &  l'occasion  du  fer  oxydulé. 

Nous  diviserons  les  oxydes  de  fer  en  trois 
espèces  :  le  fer  oligitte^  ou  peroxyde  de  (er; 
V hydrate  de  /er,  ou  peroxyde  uni  à  l'eau  ;  et 
Voxydule  de  fer,  ou  minéral  composé  de  pfo* 
toxyde  et  de  peroxyde. 

Lx!  peroxyde  de  fer,  ou  fer  oligiste,fer 
oxydé  rouge,  est  rarement  pnr.  Il  préante 
trois  variétés  :  celle  métalloïde',  celle  coocre- 
tionnée ,  et  celle  terreuse.  Le  caractère  de  ces 
trois  variétés  est  de  donner  une  poassiére 
ronge  brun,  de  n'être  attirable  à  raiB»< 
qu'après  calcination,  de  colorer  au  chsia- 
ineau  le  verre  de  borax  en  Jaune  verdâtreuV, 
et  de  donner  dans  l'acide  hydrucbloriqoe  aae 
solution  d'un  Jaune  orangé. 

Le  fer  oligiste  métalloïde  est  très-soavefl(<^ 
cristaux:  sa  forme  primitixe  est  un  rhonl"' 
drc  de  86<>  10'  ;  cependant  on  a  rcncootrc,  >u 
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Prroa,  aa  Pay-de-Dôme  et  dant  les  Vosges ,  dos 
o&ydes  de  fer  donnant  la  poussière  rouge  crh- 
taliisant  en  octaèdres  réguliers.  M.  Carrière  de 
Saint-Dié  a  examiné  ceux  de  Framont,  et  a 
trooTé  pour  forme  primiliTe  un  octaèdre  ré- 
gulier de  io»<*.  Cet  oxyde  est  donc  un  nouvel 
exemple  de  dimorphisme.  Sa  couleur  est  le  gris 
d'acier  passant  au  gris  de  fer,  au  bleu ,  aux 
coaleors  de  l'iris  ;  son  éclat  est  métallique  ;  sa 
peaanteor  spécifique  est  s.m  ;  il  raye  Tapa- 
nte, et  se  laisse  rayer  par  le  feldspath.  La  va- 
riété gpéeulaire  offre  des  lamelles  parfaitement 
polies,  qui  reflètent  les  objets  comme  dans  un 
miroir;  celle  dite  micacée  ou  ecailleuseat 
eo  petltea  écailles  ou  paillettes  minces  comme 
les  paUIettea  dn  mica ,  qui  sont  tellement  té- 
Dnes  qu'elles  se  détachent  par  la  simple  près- 
sk»  des  doigts ,  qu'elles  tachent  de  leur  pous- 
sière rouge.  Il  existe  une  variété  amorphe  qui 
est  quelquefois  associée  au  quartz,  et  forme , 
au  Brésil,  par  exemple ,  une  roche  puissante 
qu'on  a  nommée  itaûritk  ;  elle  est  d'un  gris 
l^us  ou  moins  clair,  rarement  grenue  ;  on  la 
prendrait  pour  du  fer  oxydulé,  si  la  conteur 
de  sa  poossière  ne  la  distinguait  tacitement. 

Le  fer  oligiste  concrétionné ,  ou  hémaUte 
rouge,  est  d'un  rouge  brun.  Il  forme  des  masses 
rénifonnes  et  des  stalactites.  Sa  texture  est 
fibreuse,  radiée,  ressemblant  souvent  à  de  la 
soie  :  les  fibres  divergent  du  centre  des  masxes 
vers  leur  surface.  Ce  minéral  est  assrx  dur  pour 
qu'on  en  fasse  des  brunissoirs  qui  serrent  au 
polissage  de  For.  La  variété  rouge  compacte 
est  souvent  mélangée  d'argile ,  et  passe  au  fer 
oxydé  rouge  terreux. 

Celui-ci  est  d'un  rouge  vif  ;  il  est  tendre,  et 
tache  les  doigts  ;  son  aspect  est  terne  et  ter- 
reux comme  sa  casHure  ;  Il  est  facile  à  pulvé- 
riser ;  il  forme  quelquefois  une  pâte  assez  com- 
pacte pour  qu'on  en  fasse  des  crayons  à  des- 
siner; il  prend  alors  le  nom  de  sançvine.  L'o- 
cre rouge  est  une  argile  fortement  colorée 
par  le  fer  oxydé. 

Les  analyses  suivantes  donneront  une  idée 
de  la  ricbes.se  des  fera  oliglstes. 

Micacé  Hématite  Compacté 

dfl  de                  de  la 

l'Ile  ^1»    «    ^>'        Voulte. 

d*Ell>r.  Mowlle.  RuthBn. -— ■> 

Perox.de  fer.  89.50  w.oo     91.40  ra  00  93.30 

Silice  et  alum.  s.eo  0.10      9.00     k.oo    3.40 

Ox.demang.  trace  0.40       »  isoo    » 

«JUUX.  0.40  »  »  n  » 

Eau.  3.S0  »  4.90       K.00     0.80 

9S.70       99.80       97.<i0  100.00  97.00 

Le  fer  oHglsIe ,  malgré  Iff  nom  qui  lui  a  été 
donné,  se  trouve  en  masses  considérables ,  en 
filons  puissants  dans  les  terrains  anciens  et 
dans  eeux  de  transition  ;  il  est  en  masses  iso- 
lées aux  caps  Rio  et  Calamita  de  l'ile  d'Elbe , 
où  on  le  trouve  dans  toutes  ses  variétés,  mais 
surtout  en  beaux  cristaux  brillants  et  irisés  ; 
on  recueille  le  rhomboèdre  obtus  binaire  dans 
la  mine  de  Saint-Just,  en  Cornouailles:  relui 
maclé  suivant  un  plan  perpendiculaire  ù  Taxe 
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se  rencontre  ù  Altcmbcrg, en  Saxe;  au  mont 
Dore,  les  cristaux  primitifs  basés  avec  de  très- 
petites  facettes ,  appartenant  au  prisme  à  six 
faces  pbcées  sur  les  angles,  sont  assez  com- 
muns :  le  prisme  à  six  faces  sur  les  angles  ap- 
partient au  mont  Saint-Gothard ,  et  les  échan- 
tillons de  Framont ,  dans  1rs  Vosges ,  offrent  la 
réunion  de  deux  priâmes  hexaèdres.  M.M.  Spix 
et  Martius  ont  décrit,  sous  le  nom  deMARTiTE, 
des  cristaux  de  fer  oligiste  octaèdres,  qui 
donnent  à  l'analyse  un  peroxyde  pur.  Ils  ae 
trouvent  au  Brésil  f  M.  Scacchi  a  aussi  rencon- 
tré cette  forme  au  Vésuve ,  mais  il  l'attribue 
à  la  réunion  de  plusieurs  cristaux  rhomboé- 
driques. 

Le  fer  hématite  rouge  forme  des  filons  dans 
les  terrains  anciens  et  de  transition  :  à  Fra- 
mont ,  il  est  lié  avec  le  carbonate  de  chaux  na- 
cré ;  en  Asturles,  près  de  Colunga ,  on  volt  un 
beau  filon  d'hématite  enclavé  dans  le  calcaire 
qui  a  soulevé  le  terrain  houiUer.  Le  fer  oxydé 
rouge  existe  en  filons  et  en  couches.  Celui  de  la 
Voulte  est  associé  à  du  carbonate,  et  renferme 
des  fossiles  passés  à  l'état  d'oxyde  de  fer. 

L'hyorate  de  fer  est,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  un  peroxyde  de  fer  uni  à  de  l'eau. 
Les  minéraux  qui  appartiennent  à  cette  espèce 
sont  extrêmement  variés  :  ou  ils  se  sont  cristal* 
Usés ,  et  ils  portent  alors  le  nom  d'Aydroxytfe 
de/er ,-  ou  ils  sont  concrétionnés,  comme  1  hé- 
matite brune;  ou  ils  se  trouvent  en^'oclie,  ce 
qui  constitue  le  fer  oxydé  bnm  ;  ou  on  les 
rencontre  sous  forme  de  géode,  tels  que  i'a<4- 
Hte,  ou  pierre  d'aigle  ;  ou  ils  se  présentent  sous 
celle  de  petites  masses  sphcrlques ,  et  ils  sont 
nommés  fer  en  grains ,  ou  fer  ooUtiqttt:  enfhi, 
il  existe  une  variété  vitreuse  ^  une  terreuse , 
une  pseudomorphique,  et  une  épigénique. 

L'UYOROXYUE  DE  FER  cst  en  cristaux  nets, 
en  petites  écailles  ou  en  aiguilles  déliées, 
brunes  et  translucides  ;  leur  éclat  est  demi- 
métallique  ,  leur  cassure  lamello-fibreuse  ;  la 
poussière  de  cette  variété  est  brune  ;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  4.so  à  4.40.  iJi  forme 
primitive  du  fer  hydroxydé  est  un  prisme 
rhombofdal  droit,  dont  l'angle  est  de  ss»  m', 
et  les  rapports  :  :  lo  :  9.  La  variété  écailleuse 
porte  le  nom  de  lépidokrokite  {rubin-glim- 
mer  des  Allemands).  Les  analyses  suivantes, 
dues  à  MM.  Brandes ,  Beudant  et  Dufrénoy, 
fixent  la  composition  de  l'hydroxyde. 

Lépido-      Rubin    En  aiguillrt 
kroktte.  Glimmer.  de  Runcié!. 

Peroxyde  de  fer.    89.90  ss.oo  89.40 

Oxyde  de  mangan.     •  o.ao           » 

Kau.                      10.80  10.7a  9.io 

Silice  et  gangue.       »  o.«o  t.90 


100.00 


99.7S 


99.70 


répondant  à  la  formule  atomique  :  Fe'O'  H»0. 
On  a  donné  le  nom  de  turgite  à  un  mi- 
nerai de  fer  hydraté  associé  au  carbonate  de 
cuivre  de  Gumeschcwk,  dans  rOural;ilest 
d'un  brun  rouge ,  à  cassure  unie  cnnchoïdale, 
et  prend  de  l'éclat  par  le  frottement;  il  raye 
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la  fluorine,  et  est  nyé  par  le  feldspath  ;  sa  pe- 
santeur .s(>écilîque  est  peu  d'accord  avec  su 
rumpusition,  dans  bquelle  il  entre  94.itf  pour 
cent  (le  peroxyde  de  ter. 

l/li>drate  de  fer  concrétionnë,  ou  hématite 
hrunc,  e^t,  oomnae  l'hématite  rouge,  ien  mas- 
ses concrétiuonées  ou  botryoldes, en  rognons, 
en  stalactites;  sa  cassure  est  également  fi- 
breuse et  rajounée ,  quelquefois  soyeuse,  tou« 
Jour.t  brune  ;  la  surface  de  ce  minerai  est  brune, 
parfois  d'un  noir  luisant. 

I.e  fer  en  roches,  ou/«r  oxydé  frrtin,  re«- 
seaible ,  pour  la  couleur,  à  l'hématite  ;  il  est 
d'un  brun  foncé,  tirant  sur  le  bistre;  sa  cas- 
sure est  unie.  Lorsqu'il  est  très-riche ,  Il  pré- 
sente quelquefois  des  parties  fibreuses  qui  &ont 
de  véritables  hématites,  et  dénotent  le  passage 
de  l'une  de  ces  variétés  à  l'autre.  Les  gisements 
du  fer  oxydé  brun  sont  beaucoup  plus  étendus 
que  ceux  de  l'hématite ,  et  remontent  dans  des 
terrains  plus  modernes  :  on  le  rencontre  Jus- 
que dans  le  calcaire  Jurassique. 

Le  fer  oxydé  géouique,  ou  aétite,  est  en 
boules  biformes,  qui  renferment  souvent  dans 
leur  intérieur  un  noyau  dur,  mobile,  et  dont  on 
entend  le  bruit  en  agitant  le  minéral.  Ce  noyau 
est  probablement  dû  au  retrait  qu'a  éprouvé 
la  matière  argileuse  intérieure,  qui  s'est  ainsi 
séparée  de  son  enveloppe.  Les  aétites  se  trou- 
vent disséminées  dans  les  terrains  modernes, 
avec  le  minerai  en  grains. 

Celui-ci  présente  deux  variétés  :  le  minerai 
EN  URAINS  proprement  dit,  et  le  minerai 
ooLiTK^UE.  Le  minerai  en  grains  est  ordinai- 
rement en  petites  sphères  plus  grosses  que  le 
minerai  oolitique,  dont  les  grains  ne  dépassent 
point  un  grain  de  millet.  Ceux  de  la  première 
variété  sont  quelquefois  réunis  au  moyen  d'un 
ciment  argileux  ;  leur  cassure  présente  des 
couches  concentriques ,  qui  vont  en  diminuant 
de  dureté  de  l'extérieur  à  l'intérieur.  Ces 
grains  sont  quelquefois  ellipsoïdaux.  Dans 
l'oolite  se  trouvent  mêlés  des  grains  magné- 
tiques qui  forment  quelquefois  les  noyaux ,  et 
qui  d'autres  fois  sont  isolés.  Les  grains  ooU- 
tiques  sont  souvent  soudés  ensemble ,  et  for- 
ment des  couches  contemporaines  aux  terrains 
dans  lesquels  elles  se  trouvent,  ce  qui  les  dis- 
tingue du  minerai  de  fer  en  grains,  qui  appar- 
tient aux  terrains  tertiaires  moyens  répandus 
en  nappe  au-dessus  de  la  formation  jurassique 
et  de  celle  crétacée,  dans  les  anfractuosités 
desquelles  ils  forment  des  dépôts  d'une  cer- 
taine puissance. 

L'hydrate  de  fer  terreux  est  aussi 
brun,  mais  il  passe  au  jaune  d'autant  plus 
pâle  que  le  minéral  est  plus  pauvre  en  oxyde 
de  fer;  la  limite  de  cette  pauvreté  est  l'ocra 
jaune,  dont  la  teneur  en  peroxyde  n'excède  que 
bien  rarement  is  pour  cent. 

La  variété  de  fer  vitreux ,  résineux,  limo  - 
neux,  ou  fer  des  marais,  doit  son  «clat  à  la 
présence  de  l'acide  phosphorique  ;  et  cet  éclat 
résineux  ou  vitreux  est  en  raison  directe  de 
la  proportion  d'acide;  il  est  brun,  presque  noir, 
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mats  sa  poussière  est  Jaune.  I^  phosphate  de 
fer  doit  être  rejeté  dans  les  forges  où  ou 
traite  les  oxydes  pour  fer,  attendu  qu'il  rend 
le  métal  cassant  à  froid. 

11  arrive  quelquefois  que  le  fer  oxydé  bran 
s'est  substitué  à  la  matière  des  polypiers  du 
terrain  tertiaire  ;  qu'il  a  même  pris  la  forme  de 
fruits ,  de  glands ,  etc.  Cet  oxyde  pseudomor- 
phique  se  trouve  en  abondance  dans  Tes  Landes, 
et  forme  un  bon  minerai,  qui  d'ailleurs  pré- 
sente tous  les  caractères  du  fer  oxydé  brun. 

Quant  aux  épigénies,  elles  sont  dues  à  ce 
que  le  soufre  des  cristaux  de  pyrite  a  disparu, 
et  que  le  sulfure  a  été  remplacé  par  un  hydrate 
de  fer  qui  a  conservé  la  forme  originelle  des 
cristaux.  Ceux  en  cubes  proviennent  générale- 
ment de  la  décomposition  des  pyrites  Jaunes; 
ceux  en  prismes  rhomboldaux  ou  en  cristaux 
crêtes  appartiennent  au  sulfure  blanc. 

La  composition  de  la  plupart  de  ces  minerais 
est  donnée  par  les  analyses  suivantes  : 


Perox.  de  fer. 

Ox.  de  mang. 

Eau. 

Silice. 

Alumine. 

Chaux. 


Néina-     En 

tite.  rocbe. 

89  00  so.att 
a.oo     » 

1400  lâ.00 
1.00  S.7K 
»  » 

M  • 


Aétite. 


En      Tft- 
grains,  nnx, 
78.00     70.00  79.30 

trace       »       4.oo 

IS.00      IS.OO    1S.70 
1.00  I 

trace       »        » 


S.fiO 


89.00    99.00     99.00     99.00  99.60 

Cette  composition  répond  à  la  formule  Fe'O^ 
(U>0)3,  qui  est  l'expression  de  l'hydrate  bi- 
ferrlque  des  chimistes. 

Le  minerai  oolitique  du  mont  Girard ,  prés 
Saint-Dizier,  présente,  en  apparence,  unecoio- 
position  plus  compliquée;  son  analyse  donne  : 
Peroxyde  de  fer.  68.00 

Alumine.  7.00 

Eau.  16.00 

Silice.  S.00 

Gangue.  4.00 

99.00 
La  formule  qu*on  en  doit  tirer  est  7  (Fe'O^  )* 
(  H>0  )3  4-  9  Al>03  ( H^O )  3,  qui ,  réduite  à  sa 
plus  simple  expression,  approche  beaucoup  de 
(  Fe*03  )  »  (  H>0  )  3,  à  moins  qu'on  ne  veuille  y 
voir  un  alumlnate  et  un  silicate  mélangés  à 
l'hydrate. 

Quant  aux  ocres  Jaunes,  leur  composition  est 
extrêmement  variable  :  c'est  un  peroxyde  de 
fer  hydraté  colorant  une  proportion  plus  ou 
moins  grande  d'argile.  Les  trois  analyses  ci- 
après  en  donnent  une  idée  -. 

localités. 

.  Saint-       Saint- 

Auxerre.  Ceorfes.    Amand. 

Peroxyde  de  fer.    19.00      93.00      37  00 
Argile.  8O.00       63.ito       M.00 

Eau.  7.60  7.00  9  00 


89.60 


83.60       100  00 


Il  est  probable  que  dans  ces  mélanges  d'argile 
et  d'ocre  il  se  forme  quelque  hydrate  d'alu* 
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mine;  car  l'ean  est  hon  de  proportion  avec  le 
peroxyde  de  fer.  Si  cette  opinion  est  vrai<*, 
l'ocre  ne  serait  qu'un  mélnn;^  d'hydrato  bi- 
ferriqae  avec  an  hydrate  d'nlumtne,  uni  it  un 
silicate  aluminique  et  peut-être  à  un  peu  d'eau'; 
le  tout  se  pourrait  mettre  sous  la  forme  géné- 
rique :  m  (Fe»03  )»  (H»0)3  -f  n  Al»03  (  li'Op 
+  o  Al»03(Si03)3-}.  Aq. 

Le  fer  hydraté  se  trouve  abondamment  dans 
la  nature  :  l'hématite  brune  forme  des  filons 
puissants  dans  les  terrains  anciens  ;  elle  est 
ausri  intercalée  à  la  limite  de  ces  terrains ,  et 
forme  des  masses  vers  leurs  points  de  contact 
avec  les  formations  secondaires  ;  c'est  ce  qu'on 
v(rit  fréquemment  dans  les  i'yrénées,  au  Ca- 
nigOQ  et  à  QnlUan  ;  les  mines  d'Kxcideuil,  dans 
la  Dordogne,  offrent  le  fer  oxydé  brun  au  mi- 
lieu des  coucties  du  Juni  :  les  minerais  de  fer 
en  grains,  dits  d'af/uDion,  appartiennent  à  l'é- 
tage tertiaire  recouvrant  la  craie  et  le  calcaire 
Jurassique;  on  l'exploite  prés  de  Montanban, 
à  Bruniqnel  ;  les  mines  de  Savero,  dans  le  Léon 
(  Espagne  ),  les  environs  d' A  viles ,  en  Asturiea, 
offrent  d'énormes  dépôts  de  minerai  en  grains 
ellipsoïdaux  ;  à  Hayange ,  près  de  Thionville 
(  Hmelle  ).  on  exploite  un  fer  ooUtique  bleu  qui 
passe  au  minerai  limoneux  ;  h  Narcy  (  Marne), 
le  même  minerai  contient  de  s  à  lo  pf>ur  cent 
de  parties  magnétiques.  On  exploite  le  fer 
ouUtique  à  Villebois  (  Ain),  h  Viruzac  (  Avey- 
ron  ),  à  CbâtUlon  (Côte-d*Or),  à  Ancy-lc-Franc 
(Yonne),  etc.  Dans  la  Dordogne,  la  variété 
terreuse  appartient  au  terrain  Jurassique  ;  dans 
le  Cher,  la  Nièvre  et  l'Yonne ,  elle  se  trouve 
dans  les  terrains  tertiaires. 

La  troisième  espèce  û'oxf/de  de  fer  est  le 
Fer  oxydulk,  dit/er  magnétique  ou  aimant. 
Ce  nom  lui  a  été  donné  par  llaUy,  parce  qu'il 
contient  moins  d'oxygène  que  1rs  minerais 
peroxydes.  En  effet,  d'après  les  chimistes,  i'o- 
xydulc  de  fer  est  compôié  d'un  atome  de  pe- 
roxyde uni  A  un  atome  de  protoxyde,  savoir  : 
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Peroxyde  de  fer. 
Protoxyde  de  fer. 


69 
SI 

100 


dont  la  formule  Fe'O^  -f  FeO  décomposée  se 
réduit  à 

Fer.  7S.44 

Oxygène.  a7.»o 

100.00 

Non-seulement  le  fer  oxydulé  se  distingue 
des  autres  oxydes  de  fer  par  sa  composition, 
mais  encore  11  s'en  éloigne  par  sa  forme  :  il 
appartient  an  système  régnller,  et  ses  cristaux 
les  plus  habituels  sont  des  octaèdres.  Il  est  en 
outre  fortement  magnétique;  sa  poussière  est 
noire,  son  éclat  métallique;  sa  couleur  est  le 
gris  foncé;  il  raye  la  fluorine,  et  se  laisse  rayer 
par  le  quartz  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
a.OM;  Il  brunit  au  chalumeau  sans  s'y  fondre, 
et  perd  par  la  calcination  sa  vertu  magnétique. 

L'oxydule  de  fer  se  trouve  quelquefois  suus 
forme  de  sables  d'aspect  métallique,  qui  pro- 


viennent souvent ,  dans  les  terrains  volcani- 
qucH,  du  détritus  des  laws  altérées  par  l'ac- 
tion de  l'nir  ;  nn  les  trouve  aussi  disséminés 
dans  1<*  sciiiste  raicaei;.  Ottc  roelie,  en  se  dé- 
truisant, rend  libres  les  petits  cristaux  qui  s'ac- 
cumulent dans  les  rigoles  et  y  forment  de  pe- 
tits amas.  Presque  toujours  ces  sables  sont 
titnnifères.  C'est  pourquoi  nous  en  parlerons  à 
part,  sous  le  nom  de  titanate  de  fer. 

Le  fer  oxydulé  offre  une  variété  fibreuse  qui 
a  été  rencontrée  à  Blbsberg,  en  Suède.  Ses 
fibres  sont  minces,  droites  ou  divergentes;  sa 
couleur  est  le  gris  d'acier,  parfois  bleuâtre; 
elle  possède  peu  d'éclat. 

1^  variété  a uiorplie  forme  des  amas  considé- 
rables. C'est  clic  qui  fournit  à  la  Suède  les 
masses  grenues  dont  ce  royaume  tire  un  fer 
si  estimé.  Sa  couleur  est  le  gris  foncé,  et  sa 
poussière  est  noire. 

Le  fer  oxydulé  aimantaire,  ou  aimant  na- 
turel ,  fait  non-seulement  agir  le  barreau  ai- 
manté, mais  encore  il  présente  les  deux  pôles; 
il  attire  la  limaille  de  fer.  Son  aspect  est  ter- 
reux, et  laisse  briller  cependant  quelques  points 
luétalliques. 

On  a  nommé  giUingite  un  fer  aimantaire  de 
Suéde  contenant  de  la  silice  et  de  l'alumine. 
M.  Dufrénoy  pense  que  ces  deux  terres  appar- 
tiennent à  la  gangue,  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
d'en  faire  une  espèce  particulière.  Je  n'en 
connais  pas  d'analyse. 

lA  composition  des  fers  oxydulés  est  assez 
uniforme.  Nous  donnons  ci-après  celle  du  fer 
en  sable  non  titanifère  et  de  l'oxydule  amorplie. 


Oxydes  de  fer. 
Manganèse. 
Alumine  ou  silice. 
Acide  titanique. 


LOCALITES. 


Saint-Quai.  Val  d'Aoste. 


86.00 
8.00 
8.00 

trace 

86  00 


99.00 
» 
8.00 

B 

101.00 


Le  fer  du  val  d'Aoste,  qui  peut  être  mis  i 
cette  forme , 

Peroxyde.  ea.si 

Protoxyde.  30.69  |xr  RSS^'.'yl 

Silice.  9.00  KV  bis>l!«e*l 


101.00 


serait  l'échantillon  le  plus  pur  d'oxydule  de  fer. 
Le  fer  oxydulé  appartient  aux  terrains  an- 
ciens ;  il  forme  de  grandes  masses  en  Suède,  et 
constitue  des  montagnes  telles  que  Taberg  ; 
en  Sibérie ,  il  est  en  filons  dans  le  granité  et 
les  roches  granitiques  ;  les  cristaux  octaèdres 
se  rencontrent  dans  les  roches  talqueuses  de 
la  Suède  et  de  la  Corse  ;  les  sables  d'oxydule 
.se  trouvent  dans  le  schiste  micacé  et  dans 
quelques  roches  volcaniques.  Combcnègre. 
près  de  Villefranche  d'Aveyron,  présente  un 
gisement  analogue  à  ceux  de  Suède,  mais 
d'une  moindre  étendue.  A  l'ilé  d'Elbe,  il  est 
intercallé  dans  une  tormatioh  Jurassique  më- 
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tanorphique ,  transformée  en  gnrisit  et  en 
ftchUte  micacé.  Quelquefois  kfer  oxvdulécoro- 
nuaique  sa  \crtu  aimantaire  aux  roches  dans 
lesquelles  II  est  caché  en  grains  impercepti- 
bles :  tel  e<t  le  roc  de  SchnarcberkUppe ,  an 
Hartz,  dont  le  feldspath  est  lul-roèroe  polaire. 
Dans  la  {lelite  cliaine  de  la  Belelicta,  en  Al- 
gérie, et  dans  le  massif  qui  est  an  nord  du  lac 
K*  Zara,  M.  Fuumel  a  constaté  la  présence 
d'une  puissante  couclie  de  fer  oxydulé  magné- 
tique, quelquefois  ma(n<étipolaire  ;  la  montagne 
qui  se  trouve  tout  à  fait  au  nord  du  lac,  et  qui 
porte  le  nom  de  MoKta  el  Hadld  (  Carrière  de 
fer  ) ,  est  entièrement  composée  de  ce  minerai. 

Cest  des  oxydes  qu'on  extrait  tout  le  fer 
qui  se  trouve  dans  le  commerce.  Lorsque  le 
minerai  e!>t  riche ,  comme  les  fers  spathiques , 
les  héiuatltes,  les  ollgistes,  etc.,  on  les  af- 
fine par  la  méthode  immédiate ,  dite  catalane 
(  foir.  Forge  catalane  ),  et  l'uu  obtient  du 
fer  par  un  seul  traitement  ;  lorsque  le  minerai 
est  pauvre,  un  le  fond  dans  des  hauts  four- 
neaux (  f^oy.  FoHDAGE  ),  et  l'on  produit  de  la 
fonte,  que  l'on  affine  ensuite  pour  en  faire 
du  fer. 

Dans  rinduàtrle,  on  distingue  ordinairement 
ce  métal  en  fer  à  fibres  tlfer  à  grains.  Le 
premier  est  généralement  tendre  et  pliant  à 
froid  ;  le  second  est  plus  dur  et  plus  cassant. 
On  ne  doit  pas  toujours  préférer,  comme  on  le 
fait  assez  communément,  le  fer  fibreux  ;  les 
grains  ne  sont  pas  toujours  un  indice  de  mau- 
vaise qualité  :  les  fers  du  Berry  rt  de  la  Fran- 
che-Comté, pour  être  grenus,  n'en  sont  pas 
moins  des  fers  supérieurs.  On  voit  à  quelle 
erreur  sont  soumis  les  es-sais  dans  les  arse- 
naux, où,  selon  les  Instructions  ministérielles, 
on  se  borne  à  faire  tomber  une  barre  de  fer 
d'une  grande  hauteur,  et  à  admettre  celle  qui 
ne  se  rompt  pas  dans  cette  épreuve  :  bien  sou- 
vent du  fer  lâche  et  laminé  ré.siste  et  ploie, 
tandis  que  du  fer  fort  et  martelé  rompt  au  pre- 
mier choc. 

La  i^iuse  de  la  différence  de  texture  des 
métaux  n'est  pas  encore  bien  connue.  Sans 
doute  les  machines  û'étirage  (  f^op.  ce  mot  ) 
jouent  ici  nn  des  premiers  rôles  ;  mais  les  for- 
ces qui  servent  à  forger  et  à  étirer  le  fer  ne 
suffisent  pas  pour  expliquer  complètement 
toutes  les  circonstances  des  tissus  métalliques. 
La  température  de  l'atmosphère  et  son  degré 
d'électricité  doivent  aussi  influer  d'une  ma- 
nière plus  ou  moins  remarquable  sur  la  téna- 
cité du  fer. 

Il  existe  parmi  les  ouvriers  un  préjugé 
contre  le  fer  laminé,  qui  le  fait  souvent  reje- 
ter sans  examen  et  exclure  de  beaucoup  d'em- 
plois, la  texture  peu  compacte  du  fer  au  cy- 
lindre ne  peut  lui  permettre  de  soutenir  des 
chaudes  aussi  fortes  que  le  fer  au  marteau,  et 
il  peut  fort  bien  arriver  que  l'ouvrier  habitué 
à  travailler  celui-ci  bri'ile  quelquefois  le  pre- 
mier, et  lui  attribue  alors  des  défauts  qu'il 
n'aurait  pas  eus,  si  le  feu  eût  été  conduit  con- 
venablement. L'ouvrier,  peu  disposé  ordinal- 
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rement  à  se  donner  de  la.pelne,  se  laisse  faci- 
lement aller,  lorsqu'il  trouve  une  difficulté 
inattendue,  à  des  Impressions  défsTorables. 

On  reconnait  le  fer  de  bonne  qualité  aux 
-propriétés  suivantes  :  il  se  laisse  forger, 
étendre,  plier  et  percera  froid  comme  à  chaud  ; 
Il  cède  facilement  à  la  lime.  Sa  ténacité  est 
grande  et  sa  malléabilité  remarquable  :  on  fil 
d'nn  dixième  de  ligne  de  diamètre  peut  suppor- 
ter dans  son  milieu  Jusqu'à  soo  kil.  sans  se  rom- 
pre ;  il  peut  s'étendre  Jusqu'à  former  des  lames 
plates  de  moins  d'un  demi-mllUmètre  d'épais- 
seur. 

I.e  fer  commence  à  changer  de  conlenr  à 
«tt«  centig.  :  Il  est  alors  Jaune  paie;  à  sss*.  il 
passe  au  Jaune  d*or;  à  «(0«,  au  rouge  cra- 
moisi; à  30o«.  il  est  violet  ou  bleu  foncé;  i 
sso*,  cette  couleur  a  cattèreuient  disparu,  et 
Il  passe  an  fer  rouge  à  sso  ou  mo^.  Suivant 
Karsten,  la  chaleur  blanche  serait  produite  i 
itooo*  de  Farenheit,  ou  entre  «.eoo  et  «.tso* 
centig.  ;  le  fer  se  fondrait  à  itfo  ou  iw»  pyro- 
métriques.  Parkinson,  d'après  Mushet  aaoi 
doute ,  porte  la  température  de  la  fusion  à 
i8s«  ;  MM.  Clément  et  Oésormes  la  croient  de 
I7490  centig. 

OXYDE  DB  LANTARB  (  Miner.  ),  m.  Sobs- 
tance  rouge  de  brique ,  qui  se  convertit  dam 
l^an  chaude  en  hydrate  blanc  ;  soinble  dam 
les  acides,  même  étendu.**. 

OXYDE    DB    MANCANÈSB    (Miner.),  D. 

Substance  composée  de  manganèse  et  d'oxy- 
gène dans  des  proportions  déterminées,  ac- 
compagnées presque  toujours  d'oxygène  en 
«xcès.  Cette  circonstance  a  longtemps  embar- 
rassé les  classlficateurs,  et  a  été  la  cause  d'oae 
certaine  confusion  dans  lappréciatlnn  des  dif- 
férents minerais  de  manganèse.  Les  chimistes 
ont  les  premiers  distingué  les  oxydes  anhydres 
de  ceux  hydratés  ;  ils  ont  porté  au  nombre  ée 
trob  les  premières  substances,  savoir  : 

Le  protoxyde^  on  oxyde  mongonefur,  doat 
là  formule  est  MnO  ; . 

Le  detitoxyde .  ou  bratmite ,  donnant  celle 
Mn'O^  ; 

I^  peroxyde,  ou  pyrolusite,  exprimé  par 
MnO>; 

dans  lesquels,  en  faisant  Mn  =i,  les  quantités 
d'oxygène  se  trouveraient  comme  les  nombres 
s  :  9 :  4. 

Quant  aux  minerais  hydratés,  ils  les  ont  no- 
gés  en  deux  espèces,  sous  les  dénominations  de  : 

Jcerdèse,  exprimé  par  Mn»0*  -f  Aq, 
I.e  peroxyde  hydraté  =  MnO>  -f-  Aq. 

Cette  composition  répond  exactement  à  la 
bra unité  et  à  la  pyrolusite ,  unies  à  un  atoae 
d'eau. 

En  I8SI,  M.  Haidinger  a  fait  paraître  uo  wà- 
moire,  dans  les  ÂnneUes  de  Poggendorf, daas 
lequel  il  considère  ces  cinq  minerais  coone 
autant  d'oxydes  différents  par  leur  eonposi* 
tion  et  leur  cristallisation.  Ce  travail  renar- 
quai»le  a  définitivement  fixé  la  classification. 

Tous  les  oxydes  de  manganèse  ont  la  pro* 
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•riété  de  colorer  le  verre  de  borax  en  violet , 
[oand  on  j  ajoute  un  peu  de  nitre  ;  la  cou- 
enr  à  diaiid  est  toujours  améthyste  ;  mais  à 
rold  elle  tire  sur  le  ronge.  Au  feu  de  rédac- 
Ion,  le  Terre  coloré  devient  Incolore  ;  un  peu 
'éttlD  rend  ropératlon  plus  facile  ;  mais  l'ad- 
idoo  du  nitre  le  ramène  toujours  au  violet 
vee  la  aoade  et  à  la  flamme  oxydante,  le  mi- 
éral  est  aoloMe  sur  le  fil  ou  la  lame  de  pla- 
ne :  en  petite  quantité ,  Il  donne  une  masse 
mpide,  transparente  .verte ,  qui  devient  opa- 
ue  et  d^n  bleu  vert  par  le  refroidbsement.  La 
irmc  primitiTe  de  ces  oxydes  est  un  prisme  h 
ue  carrée,  dont  ks  rapports  géométriques  va> 
eut  pea  ;  ils  donnent  par  la  chaleur,  comme 
mtes  les  matières  manganésiennes,  avec  la  po- 
tase  ou  la  soude,  une  frite  verte  qui  se  dissout 
ins  Teau  froide  sans  se  décolorer. 
Le  proUKcyde ,  connu  dans  la  chimie  sous  le 
Mi  d'oxYDS  ROUGE,  ct  qui  cst  Voxydc  man- 
mMMX  de  Berzelius,  est  d'un  noir  brunâtre, 
im  éclat  imparfaitement  métallique  ;  sa  poiis- 
ère  est  brune  ;  il  raye  la  fluorine,  et  est  rayé 
ir  le  verre  et  le  feldspath  ;  sa  pesanteur  spé- 
flqne  est  4.7sa.  —  Au  chalumeau  il  ne  fond 
i  ne  s'altère,  et  ne  donne  pas  sensiblement 
oxygène  par  la  chaleur.  —  Sa  forme  primi- 
ve  est  un  prisme  à  base  carrée,  dans  lequel  le 
ipport  d*un  des  c6tés  de  la  base  à  la  hauteur 
it  :  :  s  :  tf.  Sa  forme  la  plus  ordinaire  est  un 
:taèdre  aigu  k  base  carrée,  quelquefois  com- 
met, quelquefois  surmonté  d'un  second  oc- 
lèdre  plus  obtus.  —  M.  Turuer  a  trouvé  pour 
m  analyse  : 
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Oxyde  rouge. 

98.09 

Oxygène  en  excès. 

0.91 

Baryte. 

0.1 1 

Ea». 

0.43 

Silice. 

0.&4 

99.18 

Eo  ramenant  cette  analyse  à  son  état  de  pu- 
ïté,  on  a  poor  la  composition  du  protoxyde  : 

Manganèse.  ts.os 

Oxygène.  ai. 94 

100.00 
mt  la  forainle  atomique  est  MnO. 
L*oxyde  manganeux  se  rencontre  rarement 
ins  la  nature;  Il  ne  s'est  trouvé  Jusqu'à 
résent  qu'en  cristaux  ou  à  l'état  amorphe , 
yant  parfois  une  disposition  lamelleuse.  On 
te  Ulfeld,  dans  le  Hartz,  et  la  Shourde,  en 
burittge,  comme  les  seuls  gttes  où  11  soit 
Mimi. 

Le  deutùxifde  on  braukite,  qu'on  a  encore 
onraé  brachiftype  manganèse,  tire  plus  sur 
brun  que  Vhausmanite;  sa  poussière  est 
9lre;  aon  éclat  n'est  que  semi-métallique. 
Btte  sobstance  ne  produit  pas  non  plus  au 
lakuneau  une  ébulUtion  comme  celle  qui  ré- 
lUe  do  grillage  du  peroxyde,  attendu  qu'elle 
lase  Mgager  moins  d'oxygène  ;  —  elle  raye 
Mdspntta  ;  sa  densité  est  4.7s  à  4.81  ;  —  elle 
pour  fonae  prlnittre  on  prisme  droit  à  base 


carrée,  dans  lequel  un  des  côtés  de  la  base  est 
à  la  hauteur  :  :  10  :  7  ;  mais  la  forme  la  plus 
habituelle  est  un  octaèdre  à  base  carrée,  cli- 
vable  parallèlement  h  ses  faces;  on  la  ren- 
contre quelquefois  en  prisme  à  quatre  faces , 
avec  pofntement  à  quatre  faces  et  une  baxe  ; 
elle  se  trouve  aussi  sous  forme  massive  ;  mais, 
en  général,  elle  est  rare  et  peu  répandue  dans 
la  nature.  Son  analyse  donne  : 


Manganèse. 

«7.48 

Uxygène. 

M.87 

Oxygène  en  excès. 

S.44 

Fan. 

0.98 

Baryte. 

9.96 

100.00 

on  Mn'O'. 

La  braunlte  de  Saint-Marcel  produit  presque 
constamment,  dans  son  analyse ,  de  la  silice 
gélatineuse  ;  ce  qui  semblerait  prouver  que 
les  cristaux  de  cette  localité  ne  contiennent 
pas  seulement  de  l'oxyde,  mais  que  cet  oxyde 
est  allié  à  une  certaine  quantité  de  silicate,  de 
manganèse.  Cela  résulte  de  l'analyse  sui- 
vante : 


Peroxyde  de  manganèse. 

Proto\yde  de  manganèse. 

Peroxyde  de  fer. 

Silice. 

Chaux. 

Matière  qoartzeuse. 


67.S7 
19.17 
1.48 
9.71 
1.29 
9.79 

99.64 


qu'on  peut  ramener  à  la  composition  ci-après  : 


Peroxyde  de  mang. 
Protoxyde  de  mang. 
filsUicate  de  mang. 


46.47  I  deutoxyde 

S8.I4  I         84.61 
9.64 

94.98 


Il  en  résulte  la  formule  is  (MnO>  MnO)-f 
MnO  (  Si03  )\  qui  ludique  plutôt  un  mélange 
qu'une  combinaison. 

M.  Scheerer  a  signalé  un  pareil  mtaféral  en 
quantité  considérable  À  Bottnedalen ,  dans  la 
Tellemarken  supérieure  ;  il  présente  une  tex- 
ture cristalline  et  grenue ,  et  offre  la  même 
constitution  atomique  que  le  précédent. 

C'est  probablement  à  cette  variété  qu'il  faut 
rapporter  l'Aeferoik/Jne  de  M.  Breitbaupt,  mi- 
néral qui  cristallise  dans  une  forme  analogue 
à  celle  de  la  braunlte ,  et  qui  contient  quinze 
pour  cent  de  silice;  Il  provient  du  Piémont. 

La  braunite  hydratée  constitue  la  variété 
de  deutoxyde  connue  dans  la  minéralogie  sous 
le  nom  d'ACERDÈSE.  C'est  le  manganèse  oxydé 
argentin  d'Haiiy,  le  schwartz  braun  steinen 
de  Werner,  la  manganite  de  plusieurs  au- 
teurs. —  L'acerdèse  estd*un  brun  noirâtre, 
passant  au  gris  de  fer  ;  sa  poussière  est  brune  ; 
elle  est  semi- métalloïde  ou  opaque,  légère- 
ment translucide  dans  ses  fragments  ;  —  elle 
raye  la  fluorine  ;  —  sa  poussière  est  brune  ou 
rouge  loncé;  sa  densité  est  4.319;  —  elle  est 
fragile.  —  Elle  cristallise  en  prisme  rbom- 
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boldal  droit  de  9»°  4i%  dans  lequel  le  rapport 
d'un  côté  de  la  base  à  la  hauteur  est  :  :  s<f  :  21  ; 
elle  est  clivablc  parallcleinont  à  ses  pans  et  à 
ses  diagonales  ;  —  elle  donne  de  Teau  par  cal- 
clnatioD  dans  le  tube  ;  —  elle  est  infusible  an 
chalumeau ,  et  y  prend  une  teinte  brun  ron- 
geâtre  au  feu  de  réduction.  —  Sa  composition 
est ,  suivant  MM. 

Tarner,  Arfwrdsoa,Gin«Iin, 
Ox.  rouge  de  mang.    se.ss        86.41         st.io 
Oxygène  en  excès,      i-os         z.6i  s.40 

Eau.  to  10         10  ce  9.so 


100.00 


100.00 


100.00 


dont  b  formule  atomique  est  :  Mn^O'  +  Aq. 

L'acerdése  se  rencontre  en  masses  flbr euses 
radiées,  quelquefois  en  libres  droites ,  bacil- 
laires. 

M.  Dufrénoy  range  à  la  suite  t^e  Vacerdèse 
un  oxyde  de  manganèse  et  de  fer  hydraté,  au- 
quel M.  Thomson  avait  cru  devoir  donner  le 
nom  de  newkirkite.  Ce  minéral  semble,  en 
effet,  différent  de  lacerdèse  à  cause  de  sa  du- 
reté, qui  est  beaucoup  plus  grande,  et  surtout 
à  cause  de  la  présence  d'une  quantité  consi- 
dérable de  peroxyde  de  fer;  mais  la  mesure 
des  angles  des  cristaux ,  prise  par  M.  Lévy,  l'a 
conduit  à  ramener  cette  substance  à  la  brau- 
nite  hydratée.  Sa  composition  est,  suivant 
M.  Thomson  : 

Deutoxyde  de  manganèse.  tf6.50 
Peroxyde  de  fer.  40.3» 

Eau.  6.70 

lOâ  5» 

répondant  à  la  formule  :  3  Mn^O'  -f  s  Fe'O' 
+  Aq. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  à  Newklrchen,  en 
Alsace. 

M.  Pldllips  a  décrit  sous  le  nom  de  T^ar- 
wicite  un  autre  oxyde  de  manganèse  que 
M.  Dufrénoy  rapporte  à  l'espèce  acerdèse,  à 
cause  de  sa  pesanteur  spécifique  (  4.28)  et  de 
sa  dumé,  qui  sont  presque  les  mêmes  que 
celles  de  ce  dernier  minéral.  D'après  M.  Phil- 
lips, sa  composition  est  : 


Manganèse. 

Oxygène. 

Eau. 


65.00 

31.60 

».40 

100.00 


ce  qui   répond  exactement  à  la  formule  : 
s  Mn>03  -f.  Aq. 

Le  peroxyde  nommé  pyrolcsite  est  d'un 
gris  de  fer  nohrâtre  ;  il  possède  l'éclat  métalli- 
que; sa  poiLssièrc est  noire;  esssayée  au  cha- 
lumeau avec  du  borax,  elle  produit  une  vive 
ébuUition  qui  indique  un  prompt  dégagement 
d'oxygène  j  le  borax  alors  se  colore  en  violet  ; 
si  on  l'essaye  sans  borax,  la  pyrolusite  ne 
fond  pas ,  et  prend  une  couleur  rouge  brunâ- 
tre ;  elle  ne  donne  pas  d'eau  par  la  calcination  ; 
sa  densité  est  4.88  à  4.94.  —  Elle  a  pour  forme 
primitive  un  prisme  rhomboldal  droit ,  sous 
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l'angle  de  930  40',  susceptible  de  clivage  paral- 
lèlement à  ses  pans  et  à  sa  petite  diagonale  ; 
on  la  trouve  quelquefois  en  prismes  cannelés, 
en  aiguilles  diivergentes,  d'un  beau  gris  mé- 
tallique ,  croisées  dans  tons  les  sens;  elle  est 
souvent  fibreuse,  compacte,  et  présente  des  es- 
pèces de  dendrites;  elle  ne  saurait  être  con- 
fondue avec  le  sulfure  d'antimoine ,  avec  le- 
quel elle  a  quelque  ressemblance,  puisqu'elle 
est  complètement  infusible  au  chalumeau.  — 
Son  analyse  donne,  suivant  MM. 


Oxyde  rouge  de  mangan. 

—     en  excès. 
Baryte. 
Oxyde  de  fer. 
Eau. 
SiUce. 
Matière  pierreuse. 


8».6a 

11.60 
0.66 

» 

i.vr 
o.sa 
0.00 


76 

9 

G 

s 
t 

0 
13 


100.00  101 


7».8 
9.8 
0.0 

14.2 
1.6 
0.0 
1.4 

99  Jf 


répondant  à  la  formule  :  MnO>. 

La  polianite  qu'a  fait  connaître  Plattner 
est  un  peroxyde  de  manganèse  presque  pur; 
sa  forme  diffère  peu  de  celle  de  la  pyrolusite, 
puisque  son  angle  est  de  930  02';  .sa  dureté  est 
presque  égale  à  celle  du  quartz  ;  elle  raye  fa- 
cilement l'acier  ;  sa  densité  est  de  4.838  à  4.t8  ; 
elle  a  un  vif  éclat  ;  elle  brunit  au  chalumeau 
sans  fondre ,  et  se  dissout  dans  l'acide  hydro- 
chlorique  avec  dégagement  de  chlore.  Sa  com- 
position est ,  suivant  Plattner  . 

Protox.  de  manganèse.    87.27  |        99.38 
Oxygène.  i&.ti  (  de  peroxyde. 

Prot.  de  fer  et  alumine.    0.I6 
Quartz.  0.1  s 

Eau.  0.32 

99.99 

La  poUanlte  .se  trouve,  suivant  Breithaupt. 
à  la  mine  de  Maria-Theresa,  près  de  Piattca 
en  Bohème  ;  elle  a  été  retrouvée  à  la  mioe 
d'Adam ,  à  Schneeberg  ,  à  Hclnbach ,  près  de 
lslianngeorgen.stadt,  dans  le  district  de  Liegeo, 
ainsi  que  dans  le  duché  de  Gotha. 

Le  peroxyde  hydraté,  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  manganèse  oxydé  noir,  est  d'on 
brun  foncé  ;  sa  poussière  est  brun  chocolat  ; 
il  tache  facilement  les  doigts  ;  il  se  présente 
sous  forme  amorphe  terreuse,  quelquefois  très- 
poreuse.  —  Il  perd  par  la  calcination  20  à  8S 
pour  cent  de  son  poids  en  eau  et  en  oxygène. 
—  Avec  l'acide  muriatique  ,  il  donne  très- 
promptemeat  du  chlore,  et  est  plus  avanta- 
geux dans  les  atts  que  la  pyrolusite  anhy- 
dre, bien  qu'ils  aient  tous  deux  le  même  degré 
d'oxydation.  Cela  est  dû  sans  doute  à  la  pcé- 
sence  de  l'eau.  —  Sa  pesanteur  varie  de  s  à 
3.9.  Il  est  rarement  à  l'état  de  pureté  dans  la 
nature  ;  11  accompagne  ordinairement  les  au- 
tres oxydes,  les  hydrates  de  fer.  Sa  composi- 
tion est.  suivant  M.  Bcrthier,  qui  a  analysé  le 
minerai  de  tiroroi,  dans  la  Mayenne  • 
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Protoxyde  de  manganèse. 

6S.40 

Oxygèflû  en  excès. 

IS.SO 

Kau.. 

18.80 

Oxyde  de  fer. 

O.«0 

Argile. 

0.S0 

91.90 

OU  MnO>  +  Aq  (  pyrolasite  hydratée  ). 

Dans  quelques  mines  de  fer  des  Pyrénées , 
notamment  dans  TAriége  et  dnns  les  Hautes- 
Pyrénées,  on  rencontre  de  petites  masses,  des 
filaments  contournés ,  des  paillettes  et  même 
quelquefois  des  couclies  miaces  d'une  subs- 
tance blanc  JaunAtre,  d'un  aspect  métalloïde, 
qui  se  laissent  facilement  écraser  sous  U»  doigts 
rt  donnent  une  poussière  d'un  brun  rouge; 
parfois,  comme  dans  les  Cévennes,  ce  sont  de 
petites  masses  légères,  tendres,  qui  se  présen- 
tent soii»  la  forme  de  prismes  à  quatre,  cinq  ou 
six  pans,  assez  mal  prononcés.  C'est  le  nuiH' 
ganése  hydraté  pseudo-prismatique  d'ilaiiy, 
ou  peroxyde  tnettUlolde  argentin  de  quelques 
auteurs,  il  existe  encore  à  l'état  de  petits  ro- 
gnons, d'une  couleur  violette  argeutéc ,  et  à 
éclat  métalloïde.  M.  Berthicr,  qui  a  analysé  du 
ces  rognons  provenant  des  mines  de  fer  du 
Vlcdessos,  a  trouvé  qu'ils  contenaient  : 


Protoxyde  de  manganèse. 

68.90 

Oxygène  en  excès. 

11.70 

Eau. 

IS.40 

Argile. 

4.00 

97.00 

composition  qui  se  rapproche  un  peu  des 
«ariété-i  précédentes,  et  donne  la  formule 
s  MnO'  -f  a  Aq. 

l^  wad,  ou  black  wad  des  Anglais ,  doit  être 
rapporté  à  la  même  espèce.  C'est  un  minéral 
brun,  poreux  et  tendre,  composé,  suivant 
M.  Tumer,  de 

Protoxyde  de  manganèse. 
Oxygène  en  excès. 
Kau. 
Baryte. 

100.00 

dont  la  formule  donne  s  MnO^  +  s  Aq. 

Des  analyses  qui  précèdent,  il  faut  conclure 
que  la  formule  générale  de  b  pyrolusite  hy- 
dratée est  MnO>  +  3t  Aq ,  dans  laquelle  la 
quantité  d'eau  reste  à  déterminer. 

Quelques-uns  des  oxydes  que  nous  venons 
de  passer  en  r^ue  se  trouvent  mêlés  et  com- 
bines i»arfob  avec  d'antres  oxydes,  tels  que 
ralumine,  la  baryte ,  et  même  la  potasse  ;  ils 
foment  alors  des  substances  nouvelles ,  dont 
il  est  très-difficile  de  déterminer  la  formule 
atomique,  et  qui  sont,  pour  la  plupart,  accom- 
pjgnées  d*uiie  certaine  quantité  d'eau.  Tels  sont 
les  minéraux  suivants  : 

Peroxyde  de  manganèse  aluminifère.  Sa 
roulettr  est  d'un  gris  bleuâtre,  et  sa  poussière 
brune  ;  sa  rassure  est  testacée  et  rom pacte  ; 
il  est  luisant  sur  les  surfaces  testacOcs,  et  mat 
fn  travers.  Les  zones  concentriques  qui  s'y  rc- 
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marquent  indiquent  qu'il  a  été  formé  par 
concrétion.  Il  n'est  attaqué  ni  par  les  acides 
ni  par  la  potasse,  et  présente  conséquemuicnt 
un  aluminate  de  mauKauèse.  Sa  composition, 
suivant  M.  Berthier,  est  : 

Peroxyde  de  manganèse.  7i.9o 

Alumine.  I8.40 

Eau.  9.70 

100.00 

donnant  la  formule  :  (MnO»)3  AhO'  +  Aq. 

Ou  a  longtemps  confondu  avec  b  pyrolusite 
un  minerai  de  manganèse  barytifère,  auquel 
M.  Ilaldinger  a  donné  le  nom  de  psitomelane, 
et  que  quelques  auteurs  appellent  manganèse 
oxydé  barytifère ,  ou  manganèse  oxyae 
terne.  C'est  un  peroxyde  de  manganè.se  bary- 
tifère, d'uu  noir  bleuâtre  prononcé,  à  poussière 
ndire  et  tachante,  le  plus  souvent  amorphe,  a 
tissu  fin  et  serré  ;  sa  cassure  est  .mate  ;  elle  est 
é^ale  ou  conchnïde  ;  la  piHomélane  est  cum- 
pléteuient  opaque;  son  éclat  est  à  la  fois  mal 
et  métalloïde.  M.  Berthier  a  trouvé  que  celle  de 
la  Romanèche  contient  : 

Deutoxydc  de  manganèse.  9:(.3o 

Peroxyde.  kï.so 

Baryte.  lo.ao 

Eau.  4.00 

98. UO 

Cette  analyse ,  que  M.  Beudant  a  ramenée  à  la 
formule  BaO  (MnO^  )>  -f  s  Aq ,  détermine  \\\\ 
minéral  particulier  mélangé  de  pyrolu.nitc 
dans  des  proportions  variées,  qui  Jusqu'à  pré- 
sent ont  empêché  de  constituer  la  psiiomélane 
comme  espèce.  Ramuieisberg  envisage  ce  ukt- 
neral  comme  un  mélange  de  bimanganite 
manganeux  avec  du  bimanganite  des  autres 
bases,  et  donne  pour  sa  formule  '■  rO  '  i\lnO>  )'. 
Je  trouve  une  expression  atomique  (lifférente, 
qui  répond  à  un  mélange,  et  n'est  guère  sus- 
ceptible de  produire  la  formule  de  Rammels- 
berg. 

Quelquefois,  outre  la  baryte,  la  pyrolusite 
contient  une  certaine  quantité  de  pdTasse.  Tel 
est  un  minerai  trouvé  à  Gy  (  Haute-Saùnc  ) , 
que  M.  Kbelroen  a  fait  connaître,  et  qui  se 
trouve  en  noyaux,  dans  une  gangue  de  carbo- 
nale  calcaire  et  d'argile  ferrugineuse,  au  mi- 
lieu de  la  partie  supérieure  du  deuxième 
étige  du  terrain  Jura.ssiquc.  On  en  distingue 
deux  variété?,  dont  le  caractère  extérieur 
commun  est  de  donner  une  poussière  noire, 
l/unc  est  fibreuse,  et  faiblement  métalloïde; 
l'autre  est  en  plaquettes  compactes,  et  .sans 
éclat  métallique.  I<a  première  est  d'un  gris 
foncé,  et  assez  tendre  pour  tacher  les  doigts  ; 
la  seconde  est  d'un  noir  pur,  et  ne^tache  pas. 
La  pesanteur  spécifique  de  ce  peroxyde  de 
manganèse  potassé  est  de  4,21.  Lorsque  l'on 
traite  la  variété  fibreuse  par  l'acide  nitrique 
faible,  elle  cède  une  trace  de  baryte,  ce  qui 
arrive  quand  les  nuyauv  sontallérés  el  n'ont 
plus  d'écLii  métallique.  M.  Ebelnieu  a  trouve 
que  ces  deux  v;iriétés  cimtenaient  : 
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VARIETES. 


Fibreuse.  Comporte. 

Kaa.  i.«7  «.es 

Oxygène.  14.  is  11.74 

Proioxjde  de  manganèse.  7<i.60  6a.so 

reroijde  de  fer.  0.77  i.m 

Baryte.  cs^  «.«o 

Potasse.  4.0tt  s  m 

Magnésie,  lu»  0.97 

SUlce.  0.60  o.t7 

M.47  W.4I 

Déjà  M.  Fnchs  avait  rencontré  de  la  potasse 
dans  une  variété  de  manganèse  de  Bayreutb, 
dont  il  avait  fait  Tanalyse  suivante  : 

Protoxyde  de  manganèse.  8i.so 

Oxygène.  «.oo 

Potasse.  4.ao 

Kau.  4.90 


100.00 


Les  oxydes  de  manganèse,  dont  quelques 
variétés  étaient  connues  des  anciens ,  et  que 
Pline  désigne  sous  le  nom  de  magneêium  ni' 
grum,  ne  siont  pas  tous  également  communs 
dans  la  nature  :  le  peroxyde  ou  oxyde  noir  se 
trouve  alMindamment  dans  les  terrains  primi- 
tifs et  intermédiaires;  les  deutoxydes  appar- 
tiennent plus  spécialement  aux  terrains  cris- 
tallLsés,  aux  formations  sédimentaires,  dans 
lesquels  ils  forment  souvent  des  dépôts  conai> 
dérabies.  Quelques-uns  de  ces  oxydes  se  mon- 
trent dans  certaian  gisements  ferrugineux,  et 
accompagnent  l'hématite  brune,  sous  forme 
d'efflorescenccs  veloutées  d'un  beau  noir 
mat,  en  enduits  et  en  petits  nids  À  la  surface. 
—  On  a  exploité  des  dépôts  d'oxydes  ii  la  Ro- 
manèche,  près  de  Mâcon  (Saône-et-Loire); 
dans  le  département  de  l'Allier  ;  près  d'Exi* 
deuil  et  Tiiivlers  (  Dordogne  )  ;  dans  le  Cher,  à 
Saint-Christophe-le-Chandry  ;  dans  l'Aude , 
l'Ariége,  la  Haute-Garonne, les  Hautes  et  Bas- 
ses-Pyrénées, les  Vosges,  etc.  On  comptait  en 
France,  en  is46,  dix-neuf  concessions ,  cinq 
mines  et  douze  gîtes  d'oxyde  de  roanganèsse , 
qui  ont  produit  s,i93,400  kilogrammes  de  rai- 
nerai ,  et  ont  créé  une  valeur  commerciale  de 
916,890  francs. 

Cette  substance  est  employée  dans  les  ver- 
reries à  blanchir  le  verre,  c'est-à-dire  à  brû- 
ler, au  moyen  de  l'oxygène  du  minéral ,  les 
matières  charbonneuses  qui  donnent  une 
teinte  désagréable  :  elle  sert  aussi  à  colorer  le 
verre  en  violet;  elle  fait  partie  de  la  composi- 
tion employée  à  la  couverte  des  fayences 
communes  ;  elle  sert  à  préparer  le  chlore  pour 
le  blanchiment  des  tissus,  du  papier,  etc.  ;  elle 
entre  dans  la  composition  des  appareils  dé- 
sinfectants employés  à  purifler  l'air  des  hô- 
pitaux. L'hausmanite,  ne  donnant  point  d'oxy- 
gène par  la  chaleur,  n'est  propre  à  aucun  des 
usages  où  ce  ^az  Joue  un  rôle  ;  l'acerdëse  est 
de  tous  ces  minerais  hydratés,  malgré  son 
abondance,  celui  qui  laisse,  par  la  chaleur, 
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dégager  le  moins  d'oxygène,  et  qui  par  consé- 
quent est  moins  propre  à  produire  ce  gaz  que 
les  autres  oxydes  hydratés.  C'est  pour.cela  que 
son  peu  d'utilité  lui  a  fait  donner  le  nom  d'a- 
cerdèse,  du  grec  akerdis,  peu  proOtable.  On 
peut  cependant  s'en  servir  pour  fabriquer  des 
émaux  violets  et  noirs ,  destinés  à  la  peinture 
sur  faïence  et  porcelaine. 

OXYDB  DS  MERCCKB    ROCGE   {Miner.), 

m.  Nom  donné  par  Sage  au  sulfure  de  mer- 
cure, variété  brune. 

OXTBB  »B  MOLTBDBiVB  {Miner.),  m. 
Synonymes  :  acide  molybdiqve  ;  molybdène 
oxyde,  molyban  ocker  des  Allemands.  Mi- 
néral en  poussière  Jaunâtre,  qui  forme  souvent 
un  enduit  à  la  surface  du  sulfure  de  molyb- 
dène. Il  est  fu.'iible  au  chalumeau  avec  une 
fumée  blanche  ;  il  se  réduit  en  partie  sur  le 
charbon  *,  avec  le  phosphore ,  il  donne  une 
couleur  verte. 

OXYBB  BB  iwiCBEL  (  Miner.  ),  m.  Nom 
donné  au  silicate  de  nickel  par  quelques  ui- 
néralogbtes. 

OXYDB  DB  PLOMB  (  Miner.  ) ,  m.  Syn.  : 
massicot,  minium,  menniç,  bleiglatte  des  Al- 
lemands. 

Le  plomb  prend  les  deux  degrés  d'oxyda- 
tion :  le  protoxyde  et  le  peroxyde. 

Le  protoxyde,  ou  oxyde  jaune,  est,  comme 
le  plomb  natif,  le  sujet  d'un  problème  qui  n'a 
pas  encore  été  résolu.  Celui  qu'on  avait  trouvé 
près  d'Alx-ia-Chnpelle  a  été  reconnu  comme 
un  produit  artificiel  ;  Gérait  la  rencontré dai» 
les  ravins  des  volcans  du  Popocatepeit  et  de 
l'iztaccihuatl,  au  Mexique  ;  mais  ces  échan- 
tillons rourraient  bien  provenir  de  l'altération 
de  minerais  plorobifères  par  la  chaleur  volca- 
nique. —  Cet  oxyde  est  terreux  ou  lamellaire; 
il  est  Jaune  de  soufre.  Jaune  citron  ;  il  est  ten- 
dre ;  sa  densité  s'élève  à  a.oo  ;  il  est  composé 
théoriquement  de  : 


Plomb. 
Oxygène. 


99.«3 
7.17 

100.00 


dont  rexpres.Mon  atomique  est  PbO. 

ht  peroxyde  ou  oxyde  rottge  est  loin  d'être 
au!isl  rare  :  on  l'a  trouvé  à  Badcnweill»'  (Ba- 
den-Baden )  ;  à  Brillon  (  Westphalie  )  ;  à  Grasii- 
hill-Chapel  (  York!>iilre  ).  11  est  en  couche 
mince,  pulvérulente,  ressemblant  à  du  mi- 
nium ;  il  est  associé  à  de  la  galène,  dont  pro- 
bablement il  provient  par  altération;  il  se 
dissout  dans  l'acide  nitrique ,  et  donne  au  cha- 
lumeau un  globule  de  plomb  métallique;  sa 
densité  est  de  s.94  ;  soa  analyse  donne 


Plomb. 
Oxygène. 


•9.69 

lo.sa 


100.00 

conduisant  à  l'expression  Pb'O^. 

OXYDE  DB  TITANE  (  Jfiwér.  ),  m.  Cetic 
substance,  qui  est  le  résultat  de  la  combinai- 
son de  deux  atomes  d'oxygène  avec  un  atome 
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e ,  a  la  double  propriété  de  se  corn- 
ée les  acides  forts ,  de  servir  de  base 

qui  en  résultent,  et  de  'ormer  lul- 
»  sels  titaniques,  dans  lesquels  il  Joue 
'acide.  C'est  pour  cela  que  dans  beau- 
nvrages  il  porte  le  nom  û^acide  tita- 
otamroent  duns  les  traités  de  chimie, 
econnait  deux  degrés  d'oxydation  du 
Vdtyde ,  qui  a  beaucoup  d'analogie 

acides  de  molybdène ,  de  tungstène 
itale  ;  et  Vacids ,  qui  e^t  le  degré  su- 
d'oxydntion.  —  Ce  dernier  seul  se 
'e  dans  la  nature ,  m^^ts  11  n'y  est  Ja- 
'état  de  pureté;  il  exl'te  sous  trois 
lilTérentes  :  le  rutilé,  ï'anatate  et  la 
•■  ,•  dans  ces  trois  états,  il  est  infuslble 
.imeau:  il  n'est  attaqué  par  aucun 
.cepté  par  l'acide  salfurique  bouillant, 
ie  dissout  encore  qu'en  partie.  —  A 
pureté  il  est  composé  de  : 

'itane. 
•xygène. 

100.00 

lie  est  Ti()>,  et  son  poids  atomique  = 
es  différents  minerais  donnent  les  ana* 
après  : 

RoUIe.    AnaUse.    Brookilr. 
tanique.     98  70       aa.sa       m.s9 
edefcr.      i.ôo         0.7»         1.41 
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10U.00 


100.00     100.00 


Formule  :  TiO>  -|-  (  Fe'O'  )  m. 
tile ,  qui  porte  tour  à  tour  les  noms 
le  oxydé,  titanite,  schorf  rougey  criS' 
fénite,  est  d'un  rouge  brunâtre,  pas- 
rouge  orangé  ou  Jaune  mordoré;  il 
:ristaux ,  ou  en  masses  aciculaires  et 
1;  sa  forme  primitive  est  un  prisme  à 
rrée ,  dont  un  côté  de  la  oase  est  A  la 
:  :  1044  :  67»;  ses  cristaux  sont  trans- 
ou  opaques  ;  il  raye  le  verre  et  quel- 
le quartz  ;  sa  densité  varie  de  4.809  à 
a  cassure  transversale  est  rat>oteusc. 
étés  sont  :  en  cristaux  octaèdre  ;  dioc- 
ou  prisme  octogone  avec  deux  pyrami- 
àces  ;  bisscxdéciinal,  ou  prisme  a  seize 
rec  deux  pyramides  correspondantes  ; 
^ ,  ou  formée  de  la  réunion  de  deux 
;  prismatiques  accolés  en  forme  de  ge- 
géulcuiée,  ou  formée  de  troLs  cristaux  ; 
re,  avec  fer  oligiste;grano-iaracliaire; 
>Ide  ;  aclcniaire,  ou  en  aiguilles  déliées 
»  dans  du  quartz,  formant  quelquefois 
IQ  d'un  beau  rouge  ou  d'un  Jaune  bru- 
pulvérulente  ;  etc.  —  C'est  un  des  mi- 
le» plus  anciens;  il  se  rencontre  dans 
lite,  et  est  souvent  associé  avec  le 
on  en  trouve  dans  les  monts  Carpa- 
loDgrie  .*,  à  Ërcajuelo  (  Espagne  ),  au 
jtbard ,  etc.  La  variété  aciculaire  et 
16  existe  à  Madagascar,  en  Sibérie,  en 
dans  les  Alpes,  etc. 
en  a  trouvé  récemment  du  rutile  dans 
>és  de  la  vllte  4«f  nûerg  ;  il  présentait 


deux  variétés  distiuctes  :  Tune  noirâtre,  l'autre 
rouge  de  sang  ;  lorsqu'on  réduisait  la  première 
en  poudre  et  qu'on  y  promenait  un  barreau 
aimanté,  les  parties  noires  étaient  attirées,  et 
le  reste  devenait  rouge  et  diapbane. 

Vanatase,  ou  schorl  octaidre,  schorl  bien, 
oisanite,  octaédrite^  etc.,  appartient,  comme 
le  rutile,  au  prisme  i  base  carrée  ;  et,  comme 
sa  composition  est  la  même ,  on  serait  tenté 
de  les  prendre  pour  deux  variétés  d'une  même 
<  spéce.  Cependant  la  pesanteur  spéciflque  de 
l'anatase  est  beaucoup  moins  considérable, 
puisqu'elle  ne  s'élève  qu'à  ï.8S7  ;  il  en  est  de 
même  de  sa  dureté ,  car  elle  est  rayée  par  le 
quartz,  et  raye  à  peine  le  phosphate  de  chaux  ; 
elle  est  d'ailleurs  fragile;  sa  couleur  est  le 
brun  foncé,  quelquefois  le  bleu  ;  elle  est  trans* 
lucide,  SCS  cristaux  sont  quelquefois  trans- 
parents ,  et  son  éclat  est  souvent  métalloïde  ; 
elle  s'électrlse  résineusement  par  le  frotte- 
ment ;  au  clialumeau ,  elle  colore  le  verre  de 
borax  eu  vert  émeraude.  Ses  variétés  sont  : 
l'octaèdre,  dont  quelquefois  les  sommets  8on( 
tronqués,  ce  qui  produit  alors  la  variété  dite 
basée  ;  le  dloctaèdre,  dans  lequel  ces  sommets 
sont  terminés  par  quatre  faces  additionnelles  ; 
le  gris  d'acier  ;  le  brun  noirâtre  et  le  bleu  A 
reflets  métalloïdes  ;  le  Jaune  brunâtre ,  etc.  — 
L'anatase  se  trouve  aux  environs  de  Saint- 
Christopbe-en-Oisans,  en  cristaux  implantés 
dans  une  roche  â  base  d'amphibole  et  de  felds- 
path. C'est  là  que  M.  de  fiournon  l'a  rencon- 
trée pour  la  première  fois  en  I783  ;  depuis,  on 
l'a  trouvée  à  Moutiers  (  Tarentaise  ),  au  Saint- 
Guthard,  à  Barégcs,  dans  le  Daupiiiné,  en  Es- 
pagne, etc. 

La  brooklte ,  qui  a  une  composition  sem- 
blable aux  deux  oxydes  précédents,  en  diffère 
quant  à  sa  forme  primitive  ;  c'est  un  prisme 
rhomboldal  droit  sous  l'angle  de  loo»,  dans  le- 
quel l'un  des  côtés  de  la  base  est  à  la  hauteur 
:  :  30  :  11  ;  elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
rutile  quant  à  la  couleur;  ses  réactions  chi- 
miques sont  les  mêmes  ;  mais  ses  cristaux  sont 
en  tables  très-minces  ,  d'un  brun  rougeâtre , 
translucides,  et  à  éclat  adamantin.  Elle  est  en- 
core moins  dure  que  Vanattue,  puisqu'elle  ne 
raye  que  la  fluorine  :  sa  densité  est  de  4.128  à 
4.167.  Elle  décrépite  au  chalumeau.  —  Ce  mi- 
néral a  été  trouvé  par  M.  Sorct  au  bourg  d'Ôl- 
sans,  et  depuis  au  Saint-Gothard  et  dans  le 
pays  de  Galles. 

OXYDES  D*URANE  (Jtftnér.  ),  m.  Les  mi- 
néralogistes ne  reconnaissent  que  deux  états 
d'uxydation  à  l'urane  :  le  proioxyde  ou  oxy  • 
dule,  et  le  peroxyde  ou  oxyde  hydraté- 

Voxyduie  d'urane,  que  M.  Beudant  a  nommé 
péchuraney  à  cause  de  son  éclat  luisant  et 
résineux,  est  d'autant  plus  noir  qu'il  approche 
plus  de  l'état  de  pureté;  il  est  en  masses  sou- 
vent concrétion  nées,  dont  la  cassure  est  gros- 
sièrement testacée;  il  raye  la  chaut  phos« 
phatée,  et  se  laisse  rayer  par  le  feldspath  et  par 
une  pointe  d'acier;  sa  poussière  est  brune 
comme  la  masse  ;  sa  densité  varie  entre  6.5»  et 
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6.468;  H  est  infusible  au  chalumeau,  dont  il 
colure  la  flamme  en  vert;  avec  le  borax,  il 
donne  un  vert  Jaune  sombre;  avec  la  soude  en 
petite  quantité,  il  donne  des  indices  de  fusion, 
mais  11  ne  se  réduit  pas,  quelle  que  soit  la  pro- 
portion d'alcali  ajoutée.  Il  est  solublc  dans 
l'acide  nitrique,  avec  efferTescence  dans  le 
commencement.  11  contient  : 


Urane. 
Oxygène. 


88.14 
11.86 


100.00 

qui  répondent  à  la  formule  UO  ;  son  poids  ato- 
mique est  842.87i{.  Klaproth  et  Ffaff  ont  fait  con- 
naître deux  analyses  d'oxydule  d'urane  impur, 
trouvé  l'un  à  Johacbimsthal,  l'autre  à  Johann- 
georgenstadt  ;  elles  donnent ,  suivant 

Klaprotb,  PfafT, 

Protoxydc  d'urane            86.»o  si.oa 

—       de  fer.               s.jm)  8.24 

Sulfure  de  plomb.              e.oo  4.20 

Silice.                                 tf.oo  2.0a 

Oxyde  de  cobalt.                 »  1.49 

100.00  100.40 

qui  ne  répondent  à  aucune  formule ,  attendu 
l'état  de  mélange  des  différentes  substances. 

Le  peroxyde  (Vurane^  ou  uraconise  de 
Rendant,  est  ordinairement  hydraté ,  et  donne 
de  l'eau  par  la  calcination  ;  il  est  pulvérulent 
et  de  couleur  iaune  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  d'ocre  d*ttrane  ou  uranocre  ;  il  se 
dissout  dans  les  carbonates  alcalins ,  et  forme 
avec  les  acides  des  sels  d'un  Jaune  citrin.  Sa 
composition  est  : 

ITrane.  83  20 

Oxygène.  I6.8O 

100.00 

Plus ,  une  certaine  quantité  d'eau  r  ce  qui  fait 
que  M.  Beudant  a  adopté  pour  formule  U'O^ 
+  n  Aq.  Le  poids  atomique  de  l'acide  anhy- 
dre =  i78».7».  —  M.  Breithaupt  a  fait  con- 
naître un  minéral  qu'il  a  nommé  gummierz^ 
et  qui  parait  être  un  hydrate  de  peroxyde 
d'urane  mélangé  avee  des  silicates  et  des 
phosphates.  Cet  oxyde  est  amorphe,  à  cassure 
conchoïde,  résineuse,  éclatante;  il  se  brise  en- 
tre les  doigts ,  et  pèse  3.9  à  4.2.  M.  Kerstcn  en 
a  donné  l'analyse  suivante  : 
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L'oxyde  hydraté  se  trouve  dans  le  granité 
d'une  ancienne  mine  de  cuivre  à  Stroera^- 
hoejen,  en  Norwége;  il  est  d'un  Jaune  vif,  et 
parait  être  le  résultat  de  la  décomposition 
d'un  minéral  analogue  à  l'urano-tantale. 

OXYDE  DE  ZINC  (AUtiér.),  m.  syn.  :  zinc 
oxydé,  zinc  oxydé  rouge  ,  brucite,  ancra- 
mite^elc.  Quoique  l'oxyde  de  zinc  ne  se  trouve 
pas  à  Tétat  de  pureté  dans  la  natuic,  on  appli- 
que cependant  ce  nom  à  une  substance  rou- 
geàlre .  brunâtre  ou  Jaunâtre ,  à  vif  éclat  et 
translucide  sur  les  bords,  qui  est  presque  en- 
tièrement composée  d'oxyde  de  zinc,  avec  un 
peu  d'oxyde  de  manganèse.  Ce  minéral  est 
lamellaire,  ou  cristallisé  en  prisme  rhomboi- 
dal;llraye  le  carbonate  de  chaux,  mais  est 
rayé  par  la  phosphorlte  ;  sa  densité  est  de  s  a 
».432;  il  est  Infusible  au  chalumeau,  et  donne 
avec  le  borax  un  verre  transparent  ;  il  se  dis- 
sout sans  effervescence  dans  les  acides,  ce  qui 
le  distingue  du  carbonate  de  zinc  ;  il  devient 
électrique  par  la  chaleur.  Sa  composition  est, 
suivant  M.  Berthier  : 


Peroxyde  d'urane. 

72.00 

Chaux. 

6.00 

Acide  phosphorique. 

2.30 

Silice. 

4.26 

Oxyde  de  manganèse. 

0.0» 

Acides  arsén.  et  fluorique. 

traces 

Eau. 

I4.7S 

99.56 

qui  conduit  à  un  mélange  de  phosphate  et  de 
silicate  de  chaux ,  d'oxyde  uranique  et  d'eau, 
dans  les  proportions  relatives  suivantes  : 
(  CaO)'  P»05  +  s  CaO  SiO^  -f  a  1)^0^  +  46  Aq, 
d'où  l'on  tire  U^os  +  9  Aq  pour  la  composi- 
tion de  l'hydrate  d'oxyde  uranique. 


Oxyde  de  zinc. 

Oxyde  rouge  de  maagancse. 


88.00 
12.00 

100.00 


C'est  donc  un  mélange  d'oxyde  de  zinc  atec 
de  l'oxyde  de  manganèse ,  dans  la  proporlion 
de  7  :  I. 

Ij6  zinc  oxydé  rouge  accompagne  la  fran- 
klinitc  à  Sparta ,  dans  l'État  de  New- Jersey  ; 
il  est  en  grains  iamelle.ux  qui  admettent  des 
clivages  faciles ,  suivant  les  faces  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier. 

M.  Dufrénoy  range  à  la  suite  de  l'oxyde 
rouge  de  zinc  un  minéral  en  grains  lamel* 
leux,  d'un  gris  de  cendre  passant  au  noir,  qui 
accompagne  le  précédent;  suivant  M.  Brei- 
thaupt, il  présente  deux  clivages  à  angles 
droits  ;  Il  raye  la  phosphorlte,  et  est  rayé  par  le 
feldspath  ;  sa  densité  est  de  4.10  ;  il  donne  une 
scorie  noire  au  chalumeau.  11  contient,  d'a- 
près un  essai  de  M.  Plattner,  de  l'oxyde  de 
zinc ,  de  l'oxyde  de  manganèse ,  et  de  l'oxyde 
de  fer. 

L'oxyde  de  zinc  se  trouve  le  plus  souvent 
combiné  avec  diverses  autres  substances,  et 
forme  des  minerais  très-divers,  connus  sous  ie 
nom  générique  de  calamine.  C'est  aiasi  qu'on 
le  rencontre  combiné  avec  la  silice  dans  le 
silicate  de  zinc,  avec  l'acide  carbonique  dans 
le  carbonate  de  zinc  ;  quelquefois  il  forme 
des  minéraux  particuliers  qui  ne  sont  pas  ex- 
ploités comme  minerais  de  zinc,  tels  que  l» 
Jranhlinite ,  où  il  est  associé  aux  oxydes  de 
fer  et  de  manganèse;  Voxysvt/ure  de  zinc, 
dit  volzine,  où  il  se  trouve  accompagné  de 
blende  et  d'oxyde  de  fer  ;  le  sulfate  de  zinc . 
où  il  est  saturé  par  l'acide  sutfurique,  sou5 
le  nom  de  vitriol  blanc  ;  la  gahnite'.  ou  alu- 
minute  de  zinc;  etc.  —  Tous  les  oxydes  de 
zinc  ont  un  caractère  disllnctlf  .-  ils  convrr- 
ti.s.sent  le  cuivre  rouge  en  cuivre  Jaune.  Il  sufiit 
pour  cela  de  mettre  dans  un  creuset  de  pla- 
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Une  une  égale  quantité  d*oxyde  et  de  poudre 
œ  charbon ,  qu'on  mêle  ensemble.  On  plonge 
dans  ce  mélange  un  fil  ou  une  petite  lame  de 
cuivre  rouge,  et  on  place  le  creuset  sur  le  feu. 
Au  bout  de  peu  de  temps  le  cuivre  a  pris  une 
teinte  Jaune  prononcée,  semblaLle  à  celle  du 
laiton. 

OXYDE  MANGANOSO-MAlVfiAinQDB  {Chi- 
mie miner.  ),  m.  Nom  donné  par  Berzeliiis  au 
protoxyde  de  manganèse,  décrit  au  mot  Oxtde 

DE  MANGANÈSE. 

OXTBB  ROUGE  DE  MANGANESE  (  Chimie 

miner.  ),  m.  Nom  donné  par  les  chimistes  au 
protoxyde  de  manganèse.  C'est  ïhausmanite, 
décrite  au  mot  Oxyde  de  manganèse. 

OXYDDLE  DE  CDiVEE  (3/«ner.),  m.  Pro- 
toxyde de  cuivre.  Foy.  Oxyde  de  cuivre. 

oxYDDLE  DE  FER,  m.  Espèce  û'oxyde  de 
fer  décrite  sous  ce  titre. 

OXYPBTRB  (ilfiner.),  m.  Pierre  alumlneuse. 
■  OXYSULFURES,  m.  Sulfures  dans  lesquels 
le  métal  sulfuré,  au  lieu  d'être  pur,  se  trouve 
à  l'état  d'oxyde. 

OXYSULFURE  D»Alf  TIM OINE  (  Miner.  ),  f. 

Syn.  :  antimoine  oxydé  sulfuré ,  antimoine 
rouge  ^  kermès  minéral  ^  rothspiesglanzerz 
des  Allemands,  etc.  Ce  minéral,  d'un  rouge 
mordoré,  se  trouve  en  aiguilles  cristallines 
luisantes ,  en  masses  aciculaires ,  et  en  masses 
granulaires  d*un  rouge  mat.  Sa  forme  primi- 
tive est,  comme  pour  les  sulfures  d'antimoine, 
on  prisme  rhomboldal  droit  ;  il  ne  raye  que  le 
talc;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  a.so  à 
4.60  ;  il  se  volatilise  au  chalumeau  en  répan- 
dant des  vapeurs  blanchâtres.  Sa  composition 
est,  suivant  M.  H.  Rose  : 

Antimoine.  7'i.4if 

Oxygène.  tf.sa 

Soufre.  90.49 

loo.as 

et  donne  la  formule  Sb'O^  +  s  Sb>  S'. 

On  rapporte  à  cette  espèce  la  mine  d'argent 
dite  mine  d'anuuiou  (  zur^ieren  des  Alle< 
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mandâ);eUc  présente  des  masses  terreuses, 
souvent  pulvérulentes,  d'un  rouge  brunâtre; 
elle  adhère  à  des  mamelons  de  quartz  prisme, 
ou  à  du  carbonate  de  chaux  de  la  mine  Caro- 
lina ,  au  Hartz.  M.  ilaussroann  a  montré  que 
ce  minéral  n'était  point  une  combinaison  dé- 
terminée d'antimoine,  mais  une  congioméra- 
tion  de  petits  cristaux  de  plusieurs  combinai- 
sons différentes.  Une  analyse  faite ,  il  y  a  plu- 
sieurs années ,  par  M.  Borntroeger,  a  montré 
que  le  zundererz  était  un  sulfo-arséniure 
d'antimoine  et  de  plomb  en  proportions  va- 
riables. 

OXYSULFURE  DE  ZINC  (JIftnér. ),  m. 
Syn.  :  voUzine.  Minéral  d'un  rose  ou  d'un 
Jaune  saie  ou  Jaunâtre,  nuancé  de  bandes 
brunes,  opaque  ou  faiblement  translucide,  à 
éclat  nacré  dans  le  sens  des  couches  testa- 
cées,  vitreux  ou  résineux  dans  les  autres  sens  ; 
il  raye  la  fluorine,  mais  se  laisse  rayer  par 
l'acier;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  5.66.  Il 
n'est  point  attaquable  par  l'acide  acétique,  ni 
par  les  alcalis ,  mais  bien  par  l'acide  hydro- 
chlorlque  avec  dégagement  d'hydrogène  sul- 
furé ;  il  a  été  trouvé  dans  les  mines  des  IVosicrs, 
près  de  Pont-Gibault  (  Puy-de-Dôme  ),  en  petits 
mamelons  accolés ,  testacés ,  subdivisiblcs  en 
calottes  très-minces.  M.  Fournet  en  a  obloiiu 
les  analyses  suivantes  : 


Sulfure  de  zinc. 

81.00 

82.88 

Oxyde  de  zinc. 

18.00 

1».54 

—     de  fer. 

i  80 

1.84 

Matière  organique. 

8.20 

» 

100.00        100.00 

d'où  Ton  tire  4  ZnS  -f-  ZnO. 

Ce  minéral  est  en  mamelons  accolés,  hémis- 
phériques, à  cassure  conchoTde  ou  irréguilère; 
il  recouvre  un  grand  nombre  de  minerais  près 
de  Pont-Gibault ,  dans  le  Puy-de  Dôme. 

OZOKÉRITE  (  Miner. ),t.  Variété  de  suif  de 
montagne  ou  bitume,  décrite  à  la  suite  du 
mot  BrruME. 


PACHBB  (Miner.),  t.  Nom  donné  par  les 
Pertes  et  les  Indiens  à  Témeraude. 

FACHYTOS  (  Paléont.)^  m.  Genre  fossile  de 
pectidines ,  dont  on  rencontre  quinze  espèces 
dans  le«  terrains  antérieurs  à  la  craie. 

FAGOS  (  Miner,  ),  m.  Roches  ferrugineuses 
du  Chili  et  du  Mexique,  dans  lesquelles  se  trou- 
vent des  chlorures  d'argent  et  autres  combi- 
na isona  du  métal  précieux. 

FiBDEROS  {Miner.  anc.]y  m.  Nom  latin 
de  Pline  pour  désigner  une  pierre  précieuse 
qu'on  croit  être  l'opale. 

PAGODiTE  (  Miner.  ),  f,  Pierre  à  magots, 
stéaUte  de  la  Chine  qui  sert  à  faire  des  magots 
chinois.  M.  Beudant  a  aussi  donné  ce  nom  à 
YtsmalgatoUte,  qui  sert  à  faire  des  pagodes  et 
des  statuettes. 


PAGODITE  DE  CONFOLENS.  Substancc  rose 
de  Confolens,  hydro-silicate  d'alumine,  de 
chaux  et  de  magnésie  ;  substance  rdsc  de  chair, 
se  polissant  sous  l'ongle ,  tendre  ;  trouvée  à 
Confolens  (Charente). 

Composition,  suivant  M.  Berthier  : 


Silice. 

ItT.KO 

Alumine. 

20.80 

Chaux. 

2.40 

Magnésie. 

8.40 

Eau. 

1U.40 

08.»0 

PAGODITE  DE  HONGRIE .  Uydro-silicate 
d'alumine  et  de  potasse  ;  substancc  verdâtrc , 
compacte,  douce  au  toucher,  à  éclat  gras, 
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inroslble  ;  gisement  :  en  filon  dans  des  rocbes 
do  tracbytes  en  Hongrie. 
Composition,  suivant  Klaprotli  : 

Silice.  K4.S0 

Alumine.  54.00 

Potasse.  6.S» 

Oxyde  de  fer.  0.7» 

Eau.  4.00 

§9.00 

PAGRUS  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  polypiers 
fossiles ,  dont  on  connaît  deux  espèces  dans  la 
craie. 

PAILLE  (3Iétall.),(.  Lames  ou  fentes  de 
métal  qui  s'opposent  au  rapproctiement  par- 
fait des  molécules,  et  rendent  sa  texture  irré- 
gullère. 

PAILLETTES  D*OR  iliHnér.)j  f.  Or  en  pe- 
tites plaques  amiocies,  semblables  aux  folioles 
de  mica ,  qui  se  trouve  dans  le  sable  de  cer- 
taines rivières.  Lorsque  ces  fragments  sont 
en  petites  masses  arrondies  irrégulièrement 
d'une  certaine  dimension,  Ils  portent  plus 
particulièrement  le  nom  de  pépites. 

Les  parcelles  d'or  déposées  dans  les  sables 
sont  de  toutes  les  formes  et  <^e  toutes  les  gros- 
seurs ;  rarement  elles  se  présentent  en  cris> 
taux,  et  alors  les  angles  sont  arrondis  par  le 
frottement  qu'elles  ont  souffert  dans  leur 
chute  et  dans  leur  trajet  à  travers  les  sables 
des  rivières,  trajet  qui  a  duré  quelquefois  des 
siècles.  L'ur  se  présente  souvent  en  paillettes 
si  petites,  qu'il  en  faut  20  pour  faire  un  milli- 
gramme, ou  90  millions  pour  un  kilog. 

Lorsqu'on  triture  ou  qu'on  tamise  des  gan- 
gues quartzeuses  contenant  de  l'or,  on  re- 
marque que  les  grains  du  métal  sont  les  pre- 
miers à  se  briser,  par  une  espèce  de  clivage 
naturel  qui  appartient  plus  ou  moins  aux 
substances  métalliques.  Cette  facilité  à  se  ré- 
duire en  moindres  fragments  rend  compte  de 
la  grande  division  des  paillettes  d'or  portées 
au  loin  et  triturées  sans  cesse  par  les  courants, 
et  sert  à  expliquer  la  remarque  faite  par  tous 
les  orpailleurs,  que  plus  les  sables  aurifères 
sont  éloignés  de  leur  point  d'origine,  plus  les 
particules  d'or  sont  fines  ;  de  même  que  plus 
le  cours  d'eau  qui  les  entraine  est  rapide,  plus 
ia  trituration  est  grande  et  la  réduction  en 
paillettes  microscopiques  est  facile. 

PAiLLOTEUft  (  Exploit.  ) ,  m.  Orpailleur, 

PAIN  DE  CORBEAU  (  Miner.),  m.  Nom  vul- 
gaire donné  autrefois  à  certaine  variété  de 
mica  en  masse,  d'une  couleur  Jaune  brunâtre. 

PAIN  FOSSILE  {Miner.),  m.  Ludus  Ucr- 
montii;  pierre  figurée  qui  ressemble  à  un  pain 
de  munition. 

PAE-FONG  (  Mëtall.  ),  m.  Métal  sonore  des 
Cliinois  ;  cuivre  blanc,  analogue  au  maille- 
chort.  Foyet  ce  dernier  mot 

PAL  (  Mëtall.  ),  m.  Gros  ringard. 

PALAIO-HASTONIENNB     (GéOÇU.),    Sià^. 

Nom  donné  à  la  période  tertiaire. 

PALÉHoif  {Paléont.),  m.  Genre  décrus- 
tacé  fossile. 
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PALENQUE  (  Métall.),1.  Terme  des  Pyré- 
nées, ringard,  du  mot  espagnol  Palanca, 
levier. 

PALÉOBALISTUH  {Paléont.),  m.  Genre 
fossile  de  poissons  appartenant  aux  terrains 
supercrétacés. 

PALÉoNiscHUH  {Paléont.  ) ,  m.  Genre  fos- 
sile de  poissons  des  terrains  anciens. 

PALéoMTOLOGiB.  Du  grecpa/aios,  ancien; 
onta ,  êtres  ;  et  logo$t  discours.  Science  qui 
traite  des  restes  organiques  fossiles,  des  races 
d'animaux  et  de  végétaux  qui  ont  existé  an- 
ciennement à  la -surface  du  globe. 

PALÉO-PSAHMÉRYTHaïQUE  {Géoçii.), adj. 

Du  grec  palaios,  ancien  ;  psammos,  sable  ;  éry* 
throi,  rouge,  f^oy.  Gmis  rouge  vieux. 

PALBORYNCHUM  {Poléont.),  m.  Genre 
fosdle  de  poissons,  dont  les  terrains  antérieurs 
à  la  craie  offrent  deux  esj^èces. 

PALÉOTBRIUH  {Palëont.),  m.  Genre  fos- 
sile de  mammifères  appartenant  aux  coudies 
du  terrain  supercrétacé. 

PALÉOTRissuM  {Puléont,),  m.  Genre  fos- 
sile de  poissons,  dont  les  terrains  anciens  ren- 
ferment quatre  espèces. 

^ALÉozooLOGiB,  f.  Histoire  des  auimaax 
fossiles  ;  du  grec  palaios,  ancien  ;  %6on,  ani- 
mal ;  logos ,  discours  :  histoire  des  anciens 
animaux. 

PALFER  (  Métall.  ) ,  m.  Barre  de  fer  dont 
on  se  sert  comme  levier  dans  les  mines  ;  il  est 
taillé  en  coin  à  un  bout,  avec  un  talon  pro- 
portionné A  sa  longueur  et  à  son  poids ,  et  est 
arrondi  à  l'autre  bout. 

PALLADIUM  { Chimie  miner.  ) ,  m.  Métal 
simple  dédié  à  Pallas  ;  couleur  de  platine,  d'un 
éclat  métallique,  malléable,  très-difficile  à  fon- 
dre, à  moins  qu'on  y  ajoute  du  soufre  ;  se  lais- 
sant braser  et  forger  comme  le  platine,  inoxy- 
dable ;  prenant ,  à  la  température  rouge  ,  une 
teinte  vlolàtre  ;  dimorphe;  isomorphe  avec  le 
platine  et  l'iridium  ;  soluble  dans  l'eau  régale 
avec  facilité,  et  lentement  dans  Tacide  nitri- 
que; solution  rouge  brunâtre;  précipité  ooa- 
leur  olive  par  l'hydroferrocyanate  de  potasse  ; 
rayant  le  fer;  p.  s.  :  ii.s  fondu,  ti.so  forgé, 
18  laminé.  On  croit  qull  cristallise  dans  le  sys- 
tème régulier  ;  il  ne  possède  point  de  clivage. 
Ce  métal  fut  découvert,  en  isos,  par  Wollas- 
ton  dans  un  sable  de  platine  du  Bréâl.  M.  Brei- 
thaupt  l'a  rencontré  depuis  dans  un  gisement 
analogue  en  Sibérie;  il  n'est  pas  aussi  rare 
qu'on  le  pense  généralement  ;  on  le  trouve 
dans  rovro-potidre  de  TAuérlque  du  sad; 
dans  un  minerai  d'or  de  GorgoSoco ,  an  Bré- 
sil, d'où  on  tire  aujcurd'hui  presque  tout  le 
palladium  qui  se  trouve  dans  le  coromeroe, 
près  de  Tillcerode,  au  Hartz,  où  11  est  accom- 
pagné d'or  natif  et  de  séléniure  de  plomb  ;  etc. 
Son  nom  vient  de  la  planète  Paibs.  Formule 
atomique  :  Pd  ;  poids  atomique  =  mmtt. 

PALLADIUM  SÉLÉNié.  f^OJf.  SÉUÊNIUEI 
DE  PALLADIUM. 

PALLETTE  {Métall.),  t.  Instmoient  d'affi- 
nage. 
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FALH  ACITE  (  PaUont.  ),  iD.  Genre  de  végé- 
taux fcMsiles ,  palmiers,  dattiers ,  areca ,  bac- 
tris  ,  cocotiers  ;  appartenant  aux  terrains  su- 
percrétacés. 

PAI.H CLAIRE  (  Paléont. },  f.  Genre  de  po- 
lypier fossile  des  terrafns postérieurs  à  la  craie. 

PALOMBINO  {Minér.\  m.  Nom  italien  d'un 
carbonate  de  chaux ,  blanc  de  lait ,  employé 
comme  marbre. 

PALCDiNB  {Patéont.  ) ,  f.  Genre  de  pérlsto- 
niens ,  dont  cinq  espèces  se  trouvent  à  l'état 
fossile  dans  les  terrains  supercrétacés. 

PAN  A  BASE  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  la  variété  antimonifére  du  cuivre 
grta,  décrit  ft  l'article  Sulfures  métalliques. 
Ce  mot  signifie  minéral  qui  contient  tontes  les 
bases;  du  grec  pan,  tout. 

PA!i»ORB  (  Paléont,  ),  f.  Genre  de  corbn- 
lées ,  dont  deux  espèces  se  trouvent  Ji  Tétat 
fossile  dans  les  terrains  supercrétacés. 

PAiiGOifiAS(Jifi}i^.  ),  m.  Quartz  prisma- 
tique. 

PAififB  (  MitaU.  ),  f.  Partie  inférieure  du 
marteau  par  laquelle  s'opère  la  perçus- 
sirai. 

panhiporhe  (Miner,) ^  adj.  Structure, 
conâgmation  panniforme.  Cette  expression 
s'applique  à  la  structure  de  certaines  stalac- 
tites qui  se  forment  sur  les  parois  des  cavités 
souterraines,  en  dépôts  (mdulés,  festonnés, 
plissés  comme  des  draperies,  f^oyez  le  mot 

CORCRBTIOir. 

PAMOPÉB  (  Paléont,  \  f.  Genre  de  soléna- 
cécs  qu'on  rencontre  A  l'état  fossile  dans  les 
terrains  modernes. 

PANTHACHATCS  {Paléont.),  t.  Agstes  mon- 
dietéea  comme  la  peau  d'une  panthère;  du 
grec  panthér^  panthère;  akaUi^  agate. 

PAMTHBRA  (Paléont.),  f.  Agate  Jaspée; 
Foy.  Parthacuates. 

PAMTOcàNB  (  Crittall,  \  adJ.  Cristal  dans 
lequel  chaque  arête  ou  chaque  angle  solide 
subit  UD  décroissement.  Du  grec  pan,  pantos, 
toBt;  ginomai,  naître;  qui  est  engendré  de 
tous  côtés. 

papier  de  momtacne  (  Miner.  ),  m.  Pa- 
pier fouile, 

PAPIER  FOSSILE  (  Miner.  ) ,  m.  jétbette 
tressé,  en  petites  plaques  minces,  ressemblant 
à  du  papier  grossier.  Lorsque  les  plaques  sont 
plus  épaisses  ou  le  nomme  cuir  fossile,  ou 
cuir  de  montagne. 

PAPIER  MÉTÉORIQL-E(  ^7^09*1.  ) ,  m.  Tissu 

de  oonfenres  feutré  autour  de  boucliers  dor- 
saux siliceux  de  l'espèce  navicula,  réunis  au 
moyen  d'une  matière  organique ,  et  analogue 
au  tissu  qu'on  trouve  en  été  sur  les  bords  des 
lacs  desséchés.  M.  Ehrenberg,  qui  a  examiné 
avec  soin  ce  prétendu  papier  météorique,  a  dé- 
truit pour  toujours  l'idée  qu'il  était  tombé  de 
l'atmosphère. 

PAPIER-PIERRE,  m.  Pierre  lithographique 
factice,  imaginée  pour  remplacer  la  roche  na- 
turelle et  éviter  les  défauts  qu'on  reproche  à 
celle-ci. 


PAR 
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PAPILLON  FOSSILE  (  PaUont.  ),  m.  Insecte 
dont  on  a  retrouvé  des  traces  dans  les  pierres 
fossiles,  d'après  les  auteurs  anciens. 

PAPYROCRAPHiE,  f.  Art  de  dcssincr  OU  d'é- 
crire  sur  le  papier-pierre. 

PARAOOXIDE     OU      PARADOXITE     (  JPfl- 

léont.)t  m.  Genre  de  crustacés  fossiles  des 
terrains  antérieurs  à  la  craie.  On  en  connaît 
cinq  (  spèces. 

PAR«GE  (iIféfaZ/.),  m.  Dernier  marielage 
exécuté  sur  un  métal ,  pour  lui  donner  une 
forme  plus  parralte. 

PARAGOKE  (  Miner.  ),  m.  Variété  de  jaspe 
noir  des  italiens.  On  donne  aussi  ce  nom  à  une 
espèce  de  marbre  qni  se  trouve  en  Italie,  et 
qui  est  décrit  sous  le  nom  de  marffre  de  Ber- 
çamasque, 

PARAGONiTB  (  Miner.  ),  r.  Nom  donné  par 
Schaftiaiitl  à  un  schiste  micacé  qui  contient 
du  disthène  et  de  la  staurotide,  et  se  rencon- 
tre au  Saint-Gothard.  Du  grec  para,  auprès  ; 
agô,  mettre  ;  d'où  paragéin,  mettre  auprès  l'un 
de  l'antre. 

PARALLÉLiQUE  (  Crittall.  ),  adJ.  Variété 
parallélique  du  sulfure  de  fer  ;  c'est  le  po- 
lyèdre le  plus  compliqué  de  la  cristallogra- 
phie :  il  ne  présente  pas  moins  de  cent  trente- 
quatre  faces.  On  le  trouve  au  Pérou,  dans  le 
district  de  Petorka. 

pARALLéLiPiPÀDE  [Crittall.\ m. Cristal 
terminé  par  six  surfaces  à  côtés  parallèles,  op- 
posées, semblables,  égales  et  parallèles  l'une  A 
l'autre. 

PARANGON  (Exploit.),^.  Tenuc d'ouvricrs, 
pierre  de  touche, 

PARASITE  (Miner.  anc.),t.  Nom  donné 
par  les  anciens  à  une  améthyste  un  peu 
bleuâtre. 

PARANTHINE  (  Miner.  ) ,  t.  Silicate  d'a- 
lumine et  de  cAaux  analogue  à  la  wemérite, 
et  l'une  de  ses  variétés.  Le  nom  de  paran- 
thine  vient  du  groc  para,  qui  est  une  marque 
de  destruction,  et  anthéô ,  Je  fleuris;  dont  la 
fleur  ou  l'éclat  se  détruit  ;  par  allusion  à  la 
facilité  avec  laquelle  ce  minéral  se  ternit. 

PARAToniQUE  (  Crittall.  ),  adJ.  Calcaire 
paratomique  ;  nom  donné  par  M.  Breitbaupt 
à  un  cristal  rhomboédrique  de  carbonate  de 
chaux,  dont  l'angle  est  de  io«o  is'  et  la  pesan- 
teur spécifique  de  s.04tt  à  s.oe;  il  raye  hi  fluo- 
rine, et  se  laisse  rayer  par  le  feldspath. 

PARGASITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  tour 
à  tour  |o  à  une  variété  de  la  wemérite  ;  %*>  A 
la  variété  granuliforme  de  l'amphibole  ;  s<*  A 
une  variété  de  pyroxène.  Cette  dénomination 
a  été  appliquée  A  des  minéraux  qui  prove- 
naient de  Pargas,  en  Finlande. 

PARisiTE  (Minér.\  t.  Synonyme  de  mu- 
site;  carbonate  de  cérium,  ainsi  nommé  du 
nom  de  M.  Paris,  propriétaire  des  carrières  d'é- 
meraudes  de  la  vallée  de  Muso ,  dans  la  Nou- 
velle-Grenade ;  carrières  dans  lesquelles  la  pa- 
rlsite  a  été  recueillie. 

PARMOPHORE  {Paliont.),  m.  Genre  de 
calyptracicns,  dont  on  connaît  trois  espèces  A 
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l'état  fossile  dans  les  terrains  supercn^tacés. 

PASSF.-PARTOLT  (  iMclalL  ),  ni.  ItaiTe  plaie 
qui  sert  ii  comprimer  le  sable  de  moulage  au- 
tour (lu  moule. 

f\Sfi¥.-vKni.E  (  Mé(all.)j  m.  Fil  de  métal 
intermédiaire  entre  tes  GLs  moyens  et  les  lils 
trés-ûns. 

PASSIF,  m.  Qualité  du  fer  en  présence  de 
certains  acides,  f^'oy.  Passivité. 

PASSIVITÉ,  f.  État  d'un  métal  qui  n'é- 
prouve aucun  changement  lorsqu'il  est  itis  en 
contact  avec  certains  acides.  Le  fer  est,  Jus- 
qu'à présent,  le  seul  dans  lequel  cette  pro- 
priété ait  été  remarquée  :  U  conserve  son 
éclat  en  présence  des  oxacides  et  même  de  Ta- 
cide  nitrique. 

PATELLE  (  Paléont)j  t.  Genre  de  mollus- 
ques phyllidlens,  dont  on  connaît  quatre  es- 
pèces fos.<*iles.dans  les  couches  voisines  de  la 
craie.  Les  analogues  vivants  sont  plus  grands 
que  les  individus  fos.siles.  Ce  mot  vient  du  la- 
tin patella,  petit  vase  ;  par  allusion  à  la  forme 
du  tôt  d'une  seule  pièce  qui  protégeait  le 
corps  de  l'animal  vivant. 

PATELLiTE  (  Paléont.)^  f.  Patelle  fossile. 

PATi.\  (  Métall.),  m«  Partie  du  modèle  d'un 
pied  de  marmite. 

PATINE ,  f.  Nom  que  les  antiquaires  don- 
nent à  l'enduit  d'oxyde  de  cuivre  qui  se  forme 
sur  les  statues  et  autres  objets  de  bronze,  et 
qui  devient  si  dur,  qu'il  garantit  le  métal  de 
toute  altération  ultérieure.  Ce  mot  vient  de 
l'italien  patina,  employé  dans  le  même  sens. 
Il  se  dit  aussi  des  concrétions  terreuses  qui  se 
forment  quelquefois  à  la  surface  des  marbres 
antiques. 

PATOtJiLLET  (  Métall.),  m.  Machine  em^ 
ployée  pour  laver  les  minerais  ;  usine  où  s'o- 
père ce  lavage. 

PATRON  (  Métall.  )y  m  Modèle  en  bois  dont 
on  se  sert  pour  former  le  creuset  et  fes  éta- 
lages d'un  fourneau. 

^ACJLiTE  (  Miner,  ),  f.  Nom  donné  par  Wer- 
ner  à  une  variété  û'hypersthéne  de  l'ile  de 
Saint-PauL 

PAVILLONS,  m.  Terme  de  lapidaire;  faces 
principales  de  la  culasse  d'un  brillant. 

PAVILLON  (  3/«fa//.),  m.  Pavillon  de  la 
tuyère,  son  ouverture  extérieure. 

PAVON  Azzo  (  3îinér.  ),m.Nom  italien  d'un 
marbre  lamellaire. 

PÉANITE  (3/ inér.  anc.),  f.  Ancien  nom 
donné  aux  géodes,  et  notamment  aux  drutes. 
On  a  longtemps  attribué  à  cette  pierre  la  pro- 
priété de  faciliter  les  accouchements. 

PÉANTIDE ,    L  f^oy.    PÉANITE.  AU  pluricl, 

les  anciens  entendaient  par  ce  mot  des  gem- 
mes, ou  pierres  précieuses. 

PECHBLENDE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
les  Allemands  à  l'orydule  d'urane,  de  deux 
mots  :  pech,  poix;  blende,  sulfure  de  zinc;  à 
cause  de  son  éclat  gras  et  résineux ,  et  de  sa 
ressemblance  avec  le  sulfure  de  zinc  ou 
blende,  f^oy.  la  description  de  ce  minéral  au 
mot  Oxyde  d'urane. 
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PBCHRonLB  {Miner.),  m.  Lignite;  de 
l'allemand  pech,  poix  ;  kohte,  cliarbon  ;  char- 
bon luisant  comme  de  la  poix. 

pRcnsTEiN  (it/i'nér.  ),  m.  De  l'allemand 
pechf  poix;  éteint  pierre;  nom  donné  par 
Werner  à  un  minéral  d'un  vert  bouteille, 
vert  noirâtre,  vert  poireau,  brun  rougeâtre, 
ou  enfin  gris  cendré ,  d'un  éclat  gras  et  ré- 
sineux ressemblant  à  de  la  poix.  Quelques 
minéralogistes  lui  donnent  le  nom  de  reti- 
nite,  ou  rétinite  »•  mais  ce  nom  a  été  égale- 
ment donné  à  plusieurs*  minéraux  d'espèces 
différentes ,  notamment  an  quartz  résiniti, 
qui  ne  se  distingue  du  pechtlein  que  par  la 
fusibilité  caractéristique  de  celui-ci.  Le  pech- 
itein  fond  en  effet  au  chalumeau  avec  bour- 
souflement en  un  émail  blanc  ou  blanc  gri- 
sâtre ;  sa  cassure  est  résineuse  ;  sa  densité,  de 
S.SI  àa.s6  ;  il  est  rayé  par  le  quarts.  'Werner 
avait  proposé  de  distinguer  les  deux  résinites, 
le  pechstein  et  le  quartz,  par  les  deux  déno- 
minations de  pechstein  fuiUfle  ou  véritable 
pechstein,  et  pechstein  in/usible,  ou  quartz 
résinlte.  J'ai  préféré  consover  le  nom  de  pech- 
stein au  minéral  qui  réunit  deux  caractères 
de  la  poix ,  l'éclat  et  la  fusibilité.  La  compo- 
sition de  ce  minéral  est  assez  variée  et  un  peu 
étrange ,  quoiqu'au  fond  elle  rentre  dans  b 
constitution  atomique  des  minéraux  d'origioe 
ignée  -  l'eau  y  Joue  le  rôle  d'isomorphe  de  la 
chaux ,  et  ce  n'est  même  qu'à  l'aide  de  cette 
substitution  qu'il  est  possible  de  ramener 
toutes  les  formules  de  pechstein  à  une  ex- 
pression générale  analogue  à  celle  de  l'ob- 
sidienne. AushI  voyons-nous  les  analyses  de 
ce  n*lnéral  présenter  tour  à  tour  sa  composi- 
tion sous  trois  formes  :  i»  à  l'état  anhydre  ; 
a»  à  l'état  hydraté  ;  »<>  à  l'état  intermédiaire, 
dans  lequel  il  faut,  pour  ainsi  dire,  mobiliser 
l'eau. 

Les  minéraux  anhydres  sont  ceux  ci-après  : 

LOCALITÉS. 


Poracbappel. 

Ile  Arai 

Silice. 

74.00 

67.60 

Alumine. 

17.00 

•.70 

Chaux. 

IJH> 

S.80 

Oxyde  de  fer. 

8.78 

».60 

Magnésie. . 

n 

1.60 

Llthine. 

S.OO 

■ 

Soude. 

■ 

V.70 

Potasse. 

• 

S.M 

96  811 


96.80 


donnant  les  formules  Al^O^  (Si03)3  -f-  (CaO, 
NO,FeO)(.Si03)3. 

Les  minéraux  hydratés  donnent  : 
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Prch.HtrIn. 

l'erlit*'. 

» 

^    . 

-     . 

Ncwry. 

CantnI. 

Tokai. 

Mo\ii|iic. 

lice. 

72.80 

CI.40 

7J.2Î» 

77.(M) 

lu  mi  ne. 

ii.eo 

lli.60 

12.00 

IS.OO 

\yde  de  fer. 

S.05 

4.50 

i.eo 

2.00 

Iiaux. 

1.18 

i.ao 

o.ito 

l.SO 

atteste. 

» 

l.SO 

» 

» 

iiidc. 

S.S8 

■ 

n 

2.70 

otassc. 

» 

B.40 

4JtO 

» 

:iu. 

8.M 

7.10 

4.S0 

4.00 

PEN 
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99.85       99.20       98.50        100.20 

M  deax  premières  analyses  répondent  à  la 
rmule  :  AUO^  (S103)3  +  (CaO,  FeO,  NaO, 
0)(SIO3)3  4.5Aq. 

le  pertite  a  pour  expression  :  3  Al'O' 
î»l03)3  4-  (CaO,  FeO,  NaO,  KO)  (S103  )i  ; 
se  présente  en  noeads  cristallins  qui  pas- 
:nl  à  des  nœuds  arrondis,  offrant  parfois 
ispect  de  la  perle;  c'est  pour  cela  que  les 
llemands  lui  ont  donné  le  nom  de  perlttcin , 
ue  nous  traduisons  par  perlite,  ou  par  sphé- 
otite  et  krahlite,  lorsque  le  noyau  est  glo- 
uleax. 

Le  sphérolUe  paraît  être  à  l'état  intemié- 
laire  dont  nous  avons  parlé  ;  celui  de  Spcc- 
lauseo,  analysé  par  Erdmann,  a  donné  -. 


Silice. 

68.US 

Alarolne. 

11.10 

Oxyde  de  fer. 

4.00 

Chaux. 

8.55 

Magnésie. 

l.SO 

Oxyde  de  manganèse. 

2.30 

Soude. 

3.40 

Eau. 

0.50 

99.26 

'exiHt«.sion  atomique  qui  se  présente  d'abord 
*t  :  A1303  (Si03)3  +  (CaO,  MgO,  NaO, 
InO  )>■>»  (Si03  )3  ;  mais,  en  décomposant  les 
léroents  de  (  60  )>•>» ,  on  trouve  que  l'atome 
loyen  pèse  «77  environ  :  or  «77  :  112.48  (  Aq  ) 
:  s  :  1.21  ;  donc,  en  retranchant  de  l'exposant 
.21  la  quantité  i.si,  il  restera  pour  les  ba.scs 
rotoxydées  un  seul  atome,  tandis  que  les  1.21 
((uivaudront  à  trois  atomes  d'e.iii.  I.a  formule 
^pondra  donc  à  celle  des  pechsteln  :  Ai^o^ 
Siu3  )^  -\-bO  (8103  )3  +  s  Aq. 
PECHDRAN     HYACINTHE    (Jl/inér.  ),     m. 

om  donné  à  une  variété  de  peroxyde  d'u- 
ane  décrite  par  M.  Breithaupt,  et  dont  on 
rouvera  ranaly.se  et  les  caractères  au  mot 
)XYDE  d'urane. 

PECHURANB  {^finir.)y  m.  Nom  donne  par 
I.Beudantà  l'oxyde  d'urane,  «u  pechblende 
les  Allemands,  du  mot  pech  ,  poix  ;  à  cause 
le  l'éclat  gras  et  résineux  de  cette  substance. 

PECKTOLITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
îobell  à  une  variété  hydratée  û'osmélUe,  dé- 
Tite  sous  ce  dernier  titre. 

PECTIlfITE  ou  PECTOKCULITE  {Paléont.\ 

.  Coquille  fossile  du  genre  peigne  (en  latin 
jecten  ). 

pÉ.monnm{Minér.)t  f.  Nom  donné  par 
icopoU  au  feldspath  adulalre. 


PFr.  \NiTE  (  Hfhipr.),  f.  Variété  de  turquoise 
ou  phosphate  d'alumine. 

PKKMATITE  (  fséo(in.  ),  f.  Roclie  composée 
i\o  fcld.spatli  lamellaire  et  de  quartz;  le  pre- 
mier qui  domine  est  blanchâtre,  rougeâtrc  ou 
brunAtre  ;  le  second  est  gris.  Cette  roche,  dont 
la  décomposition  produit  le  kaolin,  prend  le 
nom  de  petunzé  chaque  fois  que  le  quartz  ne 
forme  que  des  grains  dans  le  feldspath.  Elle 
appartient  au  terrain  granitique. 

PEGMATITE     GRAPHIQUE     (fiéogn.),    f. 

Granité  graghique ,  schifft-granit  des  Alle- 
mands; pegmalite  dans  laquelle  le  quartz 
forme  des  lignes  brisées  qui  ressemblent  A  ré- 
criture hébraïque. 

PEIGNE  (  Paléonf,),  m.  Genre  de  coquilles 
bivalves  pectidines,  dont  quatre-vingt-dix-huit 
espèces  se  trouvent  à  l'état  fossile. 

PÉLAGIE  (Paléont. },  f.  Genre  de  polypier 
fos.sile  des  terrains  plus  anciens  que  la  craie. 

PÉLÉKTDE  (Miner.),  m. Nom  donné  par 
Breithaupt  à  un  arséniate  de  cuivre  cristalli- 
sant en  octaèdre. 

PÉLiCAiv  FOSSILE  { Paléont.),  m.  OLseau 
dont  on  retrouve  des  traces  dans  les  terrains 
modernes. 

PELioM  (  il/<n^r.  ),  m.  Variété  de  cordie- 
rlte  de  Bodennais  (Bavière),  disiiéminée  dans 
un  micaschiste  avec  des  pyrites  magnétiques. 
Cette  substance,  dont  nous  avons  donné  l'ana- 
lyse au  mot  CoRDiÉRrrF,  est  presque  noire. 

PELLiSTE  {3îinér.),  m.  Nom  donné,  sui- 
vant Patrin,  par  les  Péruviens,  à  Vobtidiennc. 

PELOKONITB  OU  PELOKRONITE  (  Mi- 
ner. ),  f.  MM.  Kersten  et  Rlchter  ont  donné 
tour  à  tour  ces  noms  à  un  phosphate  en  mas.<(e 
amorphe  et  terreuse,  d'un  bleu  noirâtre,  dont 
la  poussière  est  brune  (  en  grec  pélot,  brun  ; 
konis,  poussière).  11  se  laisse  facilement  rayer 
par  le  carbonate  de  chaux  ;  sa  densité  est  de 
s  iK>  à  2.)f7  :  sa  cassure  est  concholde,  avec  peu 
d'éclat  ;  Il  se  dissout  dans  l'acide  nitrique.  On 
n'en  a  point  fait  l'analyse.  Kersten  le  regarde 
comme  un  mélange  d'oxyde  de  cuivre,  de  si- 
lice et  d'hydrates  de  manganèse  et  de  fer  ;  M.  Rl- 
chter a  reconnu  qu'il  contenait  du  fer,  du  man- 
ganèse, du  cuivre,  et  de  l'acide  phosphorique. 
L'échantillon  de  Kersten  provient  de  Remoll- 
nos,  au  Chili  ;  celui  de  Rlchter  vient  de  la  Chine. 

PÉLOPICJM  [Miner.),  m.  Nouveau  métal 
découvert  par  M.  H.  Rose,  dans  ses  recherches 
sur  les  tantailtes  de  Bavière.  Il  Ta  nommé 
pélopium,  du  nom  de  Pélops,  frère  de  Nlobé. 

PENDAGE  (  Exploit.),  m.  IncHnoison  d'une 
couche.  Dans  le  Nord ,  on  nomme  pendagc 
une  couche  en  demi-platture ,  qui  s'enfonce 
d'un  mètre  sur  deux  ;  pendage  de  Baisse,  cou- 
che plus  inclinée. 

PÉNITENT  (Exploit),  m.  Nom  donné  ù 
l'ouvrier  qui  allait  anciennement  allumer  le 
feu  grisou  dans  les  mines  en  se  plaçant  à  plat 
ventre,  et  déterminait  l'explosion  avec  une  mè- 
che. C'est  le  fireman  des  mines  anglaises. 

PENNiNE  (Miner.),  f.  Variété  de  chlorite, 
décrite  ù  ce  mot. 

'il 
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PKIVTACLASITE  (  Minér.\  m.  Nom  géné- 
rique 50IIS  lequel  Haussmann  a  réuni  tuua 
le«  minéraux  compris  par  Haiiy  dans  l'espèce 
pifroxène. 

PE.'VTACRiiviTK  (PaléOTit.)^  f.  Gcnrc  de 
polypiers  fossiles,  dont  on  trouve  cinq  espèces 
dans  les  terrains  plus  anciens  que  la  craie. 

PE?rTAGOiVASTRE  (Paléont),  m.  Sorte 
d'étoile  fossile  trouvée  dans  les  carrières  de 
grè.4de  Pirna. 

PENTAGOKiTE  (Pa/^ont.),  f.  Gcnrc  d*cn- 
rrine  fossile  proposé  par  M.  Raflnesque, 
comme  se  distinguant  des  encrinites  par  un 
support  a  cinq  angles. 

PENTAGONO.^  (  Paléont.  ),  m.  Nom  donné 
autrefois  à  la  base  de  Vencrinite. 

PENTAHERUS  (  Paléotit  ),  m.  Genre  fossile 
de  coquilles  bracliiopodes ,  appartenant  aux 
terrains  plus  anciens  que  la  craie. 

PENTACBÉA  (  Miner.  ),  f.  Mine  de  fer  ma- 
gnétique. 

PENTéLic ANE (3f<n^r.  anc.)ym.  Marbre 
dont  parle  Tliéophrastc,  et  qui  est  le  marbre 
pentéliquc. 

PÉPÉRiNB  (Géoçti.),  f.  Tuf  basaltique, 
lu/a,  tufaïte,  brecciole  trappéenne,  conglo- 
mérat ponceux, pouzzolane,  trass,  tra.ssoTte, 
pépérino,  cinérite,  tuf  volcanique,  etc.  Roche 
branAtre,  grisâtre,  Jaunâtre  ourougeâtre,  ten- 
dre et  friable,  composée  de  vake  bréchlforme, 
celluleuse,  graveleuse,  arénacée  et  tcrrense', 
en  amas,  en  couches ,  en  filons  dans  les  ter- 
rains volcaniques.  Cette  roche  renferme  tou- 
jours des  fragments  d'autres  minéraux ,  tels 
que  la  ponce,  la  téphrlne,  le  phonolite,  le  ba- 
salte, le  mica,  etc. 

PÉPÉRiNE  PONCEUSE  (Céogn.  ),  f.  Ra- 
pilli  ;  variété  de  ponce  en  filaments  capillaires 
et  en  dépôts  graveleux  et  arénacés. 

PÉPÉRiNo,  m.  Nom  italien  de  la  pépérine. 
Le  pépérino  est  le  type  de  l'espèce.  C'est  une 
rocte  pyroxénlque.  Les  autrei  roches ,  telle» 
que  le  trass,  le  conglomérat  ponceux ,  le  tuf 
ponceux,  etc.,  se  rapprochent  plus  de  Tespéce 
ponce. 

PÉPÉRiTB  i  Céogn.),  t.  Tuf  volcanique 
rouge. 

PÉPITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  à  certains 
grains  d'or  dépassant  la  grosseur  des  paillettes 
d'or  des  rivières  ou  des  sables  d*alluvion.  Ce 
nom  vient  de  l'espagnol  pepito,  pépin.  Il  s'ap- 
plique quelquefois  à  d'autres  métaux  que  l'or. 

Le  nombre  des  pépites  d'or  qui  méritent 
d'être  mentionnées  n'est  pas  très-considérable. 
En  voici  la  liste  la  plus  complète  qui  soit 
connue  : 

I.  Pépite  trouvée  à  Mlask  (Oural)  le 
M  octobre  I84S  ;  elle  gisait  sur 
une  strate  de  diorite  de  la  couche 
de  sable  aurifère,  à  une  profondeur 
de  8  mètres  de  la  surface  du  sol  ; 
elle  est  déposée  au  musée  de  l'Ins- 
titut des  ingénieurs  des  mines  à 
Saint  -  Pétersbonrg  ;     elle      pèse 


PÉP 

1  pouds  7  livres  m  zolotniks,  ou.  . 

s.  Trouvée  en  is9i  aux  États-Unis, 
dans  le  comté  d'Anson ,  de  la  Ca- 
roline du  nord 

s.  Volée  à  Madrid ,  au  Cabinet  d'his- 
toire naturelle  de  la  rue  d'Alcala. 
C'est  probablement  celle  citée  par 
le  père  Feniilée,  qui  dit  l'avoir  vue 
dans  le  cabinet  de  Porto-Carrero  ; 
elle  pesait  66  marcs  espagnols.  .  . 

4.  Trouvée  en  Californie,  et  montrée 
comme  curiosité  A  Marysville  et 
plus  tard  dans  les  États-Unis.  .  .  . 

».  Achetée  par  le  comte  de  la  Moocloa, 
vice-roi  du  Pérou ,  pour  en  faire 
présent  au  roi  d'Espagne  ;  elle  pe- 
sait 64  maVcs 

6.  Trouvée  en  iKoa  à  Saint-Domin- 

gue, dans  le  rto  Hyana,  et  toml>ée 
au  fond  de  la  mer 

7.  Présentée  â  l'Académie  des  aden- 

ces  en  1716;  elle  appartenait  à  don 
Juan  de  Mur,  ex-corrégidor  d'A« 
vica.  Sa  forme  était  celle  d'un 
cœur;  elle  pesait  m  marcs 

s.  Trouvée  au  Choco,  et  pesant  «a  li- 
vres. Le  nègre  qui  en  fit  la  décou- 
verte l'apporta  a  son  maître,  dans 
Tespolr  d'obtenir  sa  liberté  en  ré* 
compense;  mais  celui-ci  ne  cmt 
pas  devoir  la  lui  donner,  et  ofMt 
la  pépite  au  roi  d  Espagne ,  pen- 
sant que  la  cour  lui  accorderait 
un  titre  de  Castille.  Le  roi  agit 
aveclulcommeluirméme  avait  fait 
avec  son  n^re  :  l'orgueilleux  co- 
lon eut  beaucoup  de  peine  à  se 
faire  payer  au  poids  de  la  valeur 
du  métal 

9.  Trouvée  dans  la  province  deCaraya, 
aux  Philippines. 

10.  Au  Pérou,  près  de  la  Paz,  en  1710; 

elle  pesait  4»  marcs. 

11.  A  Miask, en  1845;  elle  pèse  M  ponds 

et  68  zolotnlka. 

18.  A  Voskressenski ,  dans  TAltal;  die 
pèse  M  liv.  48  zolotnlks 

15.  Appartenant  à  l'Académie. 

14.  Appartenant  A   M.   Samnel  God- 

dart,  à  Londres;  évaluée  à  10  li- 
vres, et  pesant,  avec  sa  gangue  de 

quaru,  14  liv.  €  onees. 

itf.  Trouvée,  le  ss  septembre  laM ,  sv 
la  rive  de  la  Tascbkoutargaiika  (Ou* 
rais  )  ;  elle  pèse  •  liv.  7  lolotnllu. 

16.  Au  même  lieu,  le  is  Juin  de  11 

même  année.  EUe  pèse  7  Uv.  s»  ao- 
lotniks 

17.  A  Voskressenaki  (Oorals),  pesant 

6  Uv.  72  zolotnlka. 

18.  Au  même  endroit,  pesant  4  liv. 

17  zoIotniiLS 

19.  Le  16  Juin  I8S4,  sur  la  rive  de  la 

Tachkoutarganka  (Ourals);  die 
pèse  s  liv.  9}  zirfotnlks. 


kilo. 
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«1.700 
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rnie,  par  uo  matelot  ir-    kilo, 
achetée  par  un  consul 

I.MO 

ivloTki  (  Altaï  )  ;  elle  pèse 

zolotniks i.«m 

e  endroit,  pesant  s  liv. 

>tnlks. O.SW 

:  pépites  trouvées  dans  la 
«  de  Terni  (  Altaï  )  ;  elles 
iseinble4Uv.)nzolu.&6/96.    i.ssr 
ïovée  préii  de   la  Palme 

*érou 0  090 

dans  le  muséum  de  Paris.    o.480 
I  Canmahat  (Philippines).    o.mo 
imouaiile  anglaise.  ....    o.iis 
!  dans  le  musée  de  la  So- 
lofflque  de  Penzance  (  An- 
I.  enveloppée  dans  sa  gan- 
uartz. 0.014 

»  pépites  dont  l'existence  est  bien 
dit  qu'il  en  a  été  trouvé ,  Jus- 
de  I A  7  livres,  sur  la  rive  gauche 
itarganka ,  et  plusieurs  de  is  11- 
le  montagne  de  Fasoglon ,  en 
ir(f  cite  un  lingot  d'or  d'une 
a  forme  de  branche ,  quJ  aurait 
ans  la  rivière  de  Couesme ,  au 
lozambique.  On  en  a  trouvé  un 
s  en  Californie  ;  mais  les  récits 
ays  sont  trop  exagérés  pour  que 
os  les  consigner  ici  avec  ccr- 

rploit),  m.  Houille  en  gros 
erme  des   houillères  de  Saint- 

Vétall. },  r.  Opération  qui  cou- 
le cliio  d'un  fourneau  pour  en 
métal  en  fusion. 
ossiLB  (  Paléont.  \  f.  Poisson 
trois  espèces  se  retrouvent  dans 
npercrétacées. 

MetalL),  m.  Ringard  qui  sert  à 
e. 

»2f  (  Métall.  ) ,  f.  Action  d'un 
choque  un  autre  ;  force  vive  qui 
moment  du  choc  tous  les  dc- 
e  acquis  pendant  la  chute,  et  pro- 
travail des  métaux,  plus  de  don  • 
istance  que  le  laminoir.  Voir  le 
rçei^  de  Landrin,  itm,  tom.  11,  et 
iGB  dans  ce  dictionnaire. 
(  Miner. )t  f.  Mom  de  l'agate  en 

B  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
IX  cristaux  de  magnésie  native,  à 
rag»  qu'on  peut  en  retirer  sur 
1  grec  périf  autour  ;  klasis ,  ac- 

• 

i  (  Miner.  ) ,  f.  Feldspath  de 
>1,  ainsi  nomme  par  M.  Breithaupt. 
ns  i  Miner. )f  m.  Sulfate  de  fer. 
Miner. },  m.  Silicate  de  roagné- 
Ddennement  soua  les  dénomina- 
'^ioUle,  olit^e    selon  qu'il  se 
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trouvait  cristallisé  ou  granulaire;  minéral 
d'un  vert  Jaunâtre  ou  olivâtre  clair,  à  cassure 
conchulde  et  écbtante  ;  rayant  le  verre  et  le 
feldspath,  mais  se  laissant  rayer  par  le  quartz; 
éclat  vitreux ,  transparent,  ou  au  moins  forte- 
ment translucide.  Sa  pesanteur  spédflque  est 
de  3.3  à  3.4.  Il  est  infu-sibie  au  chalumeau,  mais 
solubledans  les  acides.  Il  possède  la  réfraction 
double  à  un  lia  ut  degré,  et  deux  clivages  ver- 
ticaux, dont  Tun  est  assez  facile.  Sa  forme  pri- 
mitive est  le  prisme  rhomboldal  oblique,  sous 
l'angle  de  lao»  40".  —  Les  principales  variétés 
du  péridot  sont  le  triunilaire  ou  prisme  octo- 
gone ,  avec  des  sommets  à  six  faces  obliques, 
coupés  par  une  septième  face  horizontale;  le 
continu,  ou  prisme  à  dix  pans,  terminé  comme 
le  précédent  ;  le  manostique  d'Haiiy,  dont  la 
base  n'a  qu'une  rangée  de  facettes,  etc. 

Volivine  ou  péridot  granuliforme  se  trouve 
en  noyaux  de  diverses  grosseurs ,  disséminés 
dans  les  basaltes;  Us  sont  arrondis  et  angu- 
leux, d'un  vert  Jaunâtre  très-clair,  parfois 
hyalins  :  ces  grains  sont  souvent  agrégés ,  et 
forment  des  masses  d'un  décimètre  cube  ;  Us 
sont  parfois  irisés,  rougeâtres.  Jaunâtres.  C'est 
à  cette  variété  qu'appartiennent  la  Umbilitet 
la  chiusite,  la  chrysolite  det  volcans. 

l.a  composition  du  péridot  est  : 


LOCALITES. 

_^    _^ 

Orient. 

Silésie.  Vivarais 

Bohèmi 

Silice.                    S9.73 

4l.tf4 

41.44 

41.48 

Magnésie.          M.is 

1(0.04 

48.18 

49.61 

Prot.  de  fer.      «.is 

S.M 

8.7S 

9.14 

—    de  mang.  o.oo 

o.vt 

O.IS 

o.ia 

—   de  nickel,  o.m 

M 

» 

» 

Alumine.           o.as 

coa 

O.IS 

0.06 

90.6t     leOM     100.64       100.38 

On  en  tire  la  formule  générale  (  MgO,  FeO)3 
Si03. 

Quelquefois  le  protoxyde  de  fer  est  en  beau- 
coup plus  forte  proportion  ;  il  arrive  même , 
par  degré,  à  remplacerla  magnésie,  et  finit  par 
produire  un  péridot  entièrement  ferrugineux, 
comme  dans  la  deuxième  des  analyses  ci-après  : 

IXK^ALITÉS. 


Vésuve. 

Açores. 

Silice. 

40.08 

31.04 

Magnésie. 

44.M 

» 

Protox.  de  fer. 

Itf.t6 

68.87 

—      de  manganèse. 

0.48 

» 

Alumine. 

0.18 

■ 

Ciiaux. 

» 

8.43 

100.84  86.04 

La  formule  passe  alors  de  (MgO,  FeO)'  SiO^ 
â  (  FeO  )3  Si03. 

La  variété  qui  forme  le  terme  moyen  de  pas- 
sage entre  le  péridot  magnésien  et  le  péridot 
ferrique  se  nomme  hyalosidérite  .•  elle  a  été 
découverte  par  le  docteur  Walchner  dans  une 
amygdalolde  du  KalserstUhl  en  Brisgaw.  Sa 
couleur  est  le  brun  rougeâtrc  ;  sa  poussière 
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est  brune;  elle  pèse  s.287,  et  fond  an  çlialu- 
incau  en  un  globule  scoriacé  noir,  attirable  à 
l'aimant.  Elle  donne  à  l'analyse  ; 

Silice.  51.62 

Magnésie.  3S.40 

Protox.  de  fer.  89.71 

—       de  manganèse.  0.4a 

Alumine.  a.31 

Potasse.  S.79 

89  SI 

Elle  s'exprime  par  (MgO,  FeO)3  SiO^. 

Quelquerois  la  magnésie  disparaît  en  partie, 
ou  entièrement,  pour  faire  place  à  la  chaux 
et  au  fer.  Il  en  résulte  alors  de  nouvelles  va- 
riétés ,  au  nombre  desquelles  il  faut  compter 
la  gakumite  et  la  batrachite.  —  La  gœku- 
mite  est  d'un  vert  Jaunâtre  laminaire,  opa- 
que ou  translucide  sur  les  bords;  elle  a  les 
caractères  extérieurs  de  la  gahnite.  Sa  densité 
est  5.74.  —  La  couleur  de  la  batrachite  res- 
semble à  du  frai  de  grenouilles  ;  elle  est  fu- 
Mlble  au  chalumeau,  mais  n'est  point  atta- 
quable par  les  acides.  On  a  trouvé  pour  la 
composition  de  ces  deux  variétés  : 

Batrachite.  Gœkumite. 


Silice. 

37.68 

5S.68 

Chaux. 

3».41t 

811.78 

Protoxyde  de  fer. 

8.99 

54.46 

Magnésie. 

21.70 

» 

Eau. 

1.87 

0.60 

09.10 


86.49 


d'où  l'on  tire  les  formules  (  CaO ,  MgO  )3  SiO' 
et  (  CaO,  FeO  )^  SiO^. 

Dans  cette  série  de  variétés ,  dans  laquelle 
les  bases  protosydées  se  remplacent  dans  des 
proportions  analogues  à  ce  qui  se  passe  dans 
le  grenat,  le  pyroxène,  l'amphibole,  etc..  Il 
manque  la  variété  manganésifère.  Pour  sup- 
pléer à  cette  insufflsance,  on  a  introduit  parmi 
les  péridots  un  minéral  appartenant  à  une  lo- 
calité inconnue,  rapporté  par  le  major  Knebel. 
La  knebèlite  est  d'un  gris  brunâtre,  compact 
et  leuace  ;  sa  cassure  est  conchoYde  et  lui- 
sante; elle 'pèse  s.714;  elle  est  infusible  au 
chalumeau,  et  colore  le  borax  en  violet.  Son 
analyse  a  donné  : 

Silice.  58.iM) 

Protox.  de  fer.  ss.oo 

—       de  manganèse.  33.00 

89.K0 

dans  laquelle  il  faut  supposer  un  peu  plus  de 
silice  pour  obtenir  l'expression  (  MnO,  FeO  )3 
Si03 . 

De  ce  qui  précède,  il  faut  conclure  que  le  pé- 
ridot  présente  quatre  variétés,  caractérisées  par 
les  quatre  bases  à  un  atome  d'oxygène,  savoir  : 

fo  Volivine,  ou  péridot  magnésien  =  (Mg0)3 
Sf03; 

8°  Vhyalosidérite ,  ou  péridot  fcrrlfèrc 
^  (  FeO  )3  Si03  ; 

50  La  batrachite,  ou  péridot  calclfère 
=  (  CaO  ;  MgO  )3  Si03  ; 
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4°  I^  inëbélitef  ou  péridot  manganésico 
=  (MnO,  FeO)3  8l03. 

On  a  réuni  au  péridot  un  minéral  uoir  de 
velours ,  opaque ,  à  cassure  concholde  un  peu 
vitreuse,  qui  parait  contenir  du  fer  en  furie 
proportion,  et  peut-être  du  manganèse;  sa  du- 
reté est  celle  du  péridot,  mais  sa  densité  est 
un  peu  plus  forte.  Au  chalumeau ,  il  donne 
une  scorie  noire  attirable  à  l'aimant.  On  n'en 
connaît  point  d'analyse. 

On  ne  nomme  point  la  localité  d'où  pro- 
viennent  les  péridots  cristallisés  qui  circulent 
dans  le  commerce  de  /a  Joaillerie,  et  qui  vit  n- 
nent  du  Levant  par  Constantinople  )  on  pré- 
sume qu'ils  sont  arrachés  à  des  roches  felds* 
pathiques,  et  recaeillis  dans  des  sables  d'allu- 
vion  ;  les  terrains  volcaniques  et  les  laves  en 
fournissent  en  abondance;  l'olivhie  abonde 
dans  les  laves  et  surtout  dans  les  basaltes  des 
volcans  éteints  ;  elle  existe  en  masses  énoimfâ 
dans  le  Vivarais.  On  trouve  en  Sibérie  quelque» 
grains  de  péridot  dans  les  cavités  du  fer  météo- 
rique connu  sous  le  nom  de  fer  de  Pallas  ;  il  se 
forme  quelquefob  dans  les  hauts-fourneaux  ou 
l'on  fabrique  la  fonte.  Dans  les  arts,  ce  minéral 
est  employé  comme  pierre  précieuse;  maisU 
est  peu  estimé ,  à  cause  de  son  peu  de  dureté. 
PÉRIDOT  BLANC  (Miner.),  m.  Kom  donné 
par  Scaccbi  au  minéral  nommé  monticelUte 
par  Urooke.  J^oy.  ce  dernier  mot 

PÉRIDOT  DE  CETLAN  (  Miller.  ),  m.  Nooi 
donné  à  une  variété  de  tourmaline  d'un  vert 
Jaunâtre,  qui  provient  de  Ccylan. 

PÉRIDOT  DU  BRÉsii.  {Miner, },  m.  Tour- 
maline verddtre. 

PÉRIDOT  ORIENTAL  (  Miner. },  m.  Variété 
verte  du  corindon  hyalin, 

PÉRIDOTITE  (  Géogn.  ),  f.  Nom  donné  par 
Cordier  à  une  variété  de  basalte  qui  renferme 
des  grains  nombreux  de  péridot  ulivine,  et  que 
d'Omalius  d'Ualloy  a  nommé  basalte  pérido» 
tique. 

PÉRIGUECX  (  Exploit.  ),  m.  Sorte  de  pierre 
noire  des  environs  de  Périgueux. 

PÉRILECCOS  (3/<n^r.),  m.  Agate  à  cou- 
ches blanche  et  brune. 

PÉRISTÉRITE  {Minér.\  f.  Da  grec  péri, 
presque  ;  stéréos,  solide  ;  par  allusion  au  peu 
de  dureté  de  ce  minéral,  qui  provient  du  comté 
de  Perth,  dans  le  haut  Canada, et  qui  parait 
être  un  feldspath  Irisé  impur.  Sa  compositioa 
est,  d'après  le  docteur  Thomson  : 


Silice. 

78.38 

Alumine. 

7.C0 

Potasse. 

I8UW 

Chaux. 

I.SS 

Magnésie. 

1.00 

Ox.  de  fer  et  de  manganèse. 

LU 

M.6I 


I^  formule  qui  répond  à  cette  analyse  est  : 
AIHM  (SiOM»  +  a  KO  (  SIO»  )»  +  (CaO. 
MgO ,  FeO,  MnO  )  SiO^,  qui  est  bien  dilîérrni»- 
de  celle  du  feldspath.  Pour  arriver  à  cellt  o, 
il  faudrait  supposer  que  seize  à  dix  scp't  pt^r 
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>ot  d'alumine  sont  restes  avec  la  âillcc,  et  que 
fer  et  le  manganèse  sont  à  l'état  de  peroxyde. 
PÉBITBE  (  Miner.  ) ,  m.  Sulfate  de  fer. 
PEBLITE  {  Miner.)  ^  m.  Nom  donné  par 
.  Fischer  à  un  minéral  d'un  gris  clair,  k  éclat 
icré,  semblable  à  celui  de  la  perle  dont  nous 
irons  donné  la  description  au  mot  Pf.chsteim. 
PBKLiTE  GLOBULAIRE  (Miner.),  t.  Va- 
été  de  feldspath. 

PBRLSiNTEB  (  Mifiér.  ),  m.  UyaUtc, 
PBBLSTEin  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
s  Allemands  au  perlite,  de  l'allemand  perl, 
;rle,  et  steiny  pierre  ;  par  allusion  A  l'éclat 
icré  du  perlite. 

PEB!WB  (  Paléont. },  f.  Genre  de  malléacées« 
>at  cinq  espèces  fossiles  appartiennent  aux 
>oches  voisines  de  la  craie. 
pAbo'WSKitb  (Miner.),  t.  Nom  donné 
ir  M.  G.  Rose  au  titanate  de  chaux,  en  l'bon- 
ior  de  M.  PérowskL 

PEROXYDE  (Miner,  chim.),  m.  Oxyde 
ins  lequel  la  combinaison  est  an  maximum 
oxygène. 

PEROXYDE  DE  COBALT.  Nom  donné  par 
.  Beodant  à  Vaxifde  de  cobalt ,  plus  connu 
ins  les  mines  sous  le  nom  de  cobalt  oxydé 
9ir. 

PEROXYDE  DE  FER.  f^Oy.  OXYDE  DE  FER. 
PEROXYDE  DE  MAlfGA^ÈâE  ALUMIIflFERE. 

oy.  Oxyde  de  manganèse. 

PEROXYDE    DE    MANGANESE    BARYTIFERE. 

oy.  Oxyde  de  manganèse. 

PEROXYDE      DE     MANGANESE      HYDRATE. 

oy.  Oxyde  de  manganèse, 
peroxyde  de  manganèse  potasse.  f^'oy. 
xyde  de  manganèse, 
peroxyde   bletallolde    argentin    de 
anganèse.  f^oy.  Oxyde  de  manganèse. 
PEBBA  FIXA  (Exploit.),  f.   Nom  donné 
ins  i'Aveyron  A  des  blocs  du  minerai  de  fer 
Il  se  trouvent  disséminés  dans  certaines  cou- 
w*  de  bouille. 

PERBiÈRB  (Exploit.),  i.  Corruption  de 
ierriére;  lieu  d'où  l'on  tire  les  pierres. 
PKBBiERS  {Exploit.),  m.  Ouvriers  em- 
;oyés  dans  les  carrières  ou  perrières. 
PERSiciTE  (  Miner.  ),  1.  Pierre  lîgurée  ar- 
ileose ,  imitant  la  pèche  (  malum  persicum , 
a  latin  }. 

PEBTHiTE  (Miner.  ),  t.  Nom  donné  par  le 
»cteur  Tbomson  à  un  minéral  de  Perth  (  haut 
anada).  Il  a  les  caractères  extérieurs  du 
^idxpath ,  et  sa  densité  est  «.686  ;  aussi  Dana 
'a-t-il  pas  balancé  à  regarder  b  perthite 
umme  une  variété  de  feldspath ,  quoique  sa 
umposition,  ci-après,  s'oppose  à  cette  réunion. 
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Silice. 

76.00 

Alumine. 

1I.7U 

Magnésie. 

11.00 

Protoxyde  de  fer. 

0.22 

98.07 


OÙ  l'on  tire  la  formule  (AL-OM' 
MgO  (  SiO^  )K 


SlO»    + 


PESANTEUR  SPÉCIFIQUE.  Si   l'on  SUpposr 

que  tous  les  corps  aient  io  même  volume,  il 
sera  évident  que  chacun  de  ces  volumes  ègjux 
aura  un  poids  différent  :  ainsi  le  volume  de 
plomb  pèsera  nécessairement  beaucoup  plus 
qu'un  volume  pareil  de  marbre;  le  volume 
d'or  pèsera  plus  que  le  même  volume  d'ar- 
gent. Pour  évaluer  la  différence  de  poids  des 
corps,  il  .suTûra  de  prendre  celui  d'un  îles  vo- 
lumes pour  unité,  et  de  comparer  tous  les  au- 
tres au  poids  de  ce  volume. 

I.'eau,  par  exemple,  présente  une  excellente 
unité  de  comparaison  :  on  sait  qu'un  corps 
plongé  dans  ce  liquide  perd  de  son  poids  pré- 
cisément le  poids  du  volume  d'eau  qu'il  dé- 
place :  il  sufflt  donc  de  peser  ce  corps  dms 
l'air  d'abord  ,  puis  de  le  peser  dans  l'eau  pour 
connaître  le  poids  du  volume  d'eau  déplacé, 
qui  est  nécessairement  égal  A  la  dlfrérence 
des  deux  poids  dans  l'air  et  dans  le  liquide.  Si 
maintenant  on  divise  le  poids  dans  l'air  par 
cette  différence,  on  a  rexprcs.>lun  du  rapport 
qui  existe  entre  les  poids  d'un  même  volume 
d'eau  et  du  corps  pesé.  Ce  résultat  se  nomme 
pesanteur  spécifique. 

Soit  P  le  poids  du  corps  dans  l'air  ;  p.  son 
poids  dans  L'eau  ;  P— p  sera  le  poids  du  vo- 

p 
lurac  d'eau  déplacé,  et  rj— -  la  pesanteur  spé- 
cifique. 

Le  même  corps  étant  toujours  compo.sé  des 
mêmes  atomes  dont  les  poids  sont  toujours 
égaux,  il  s'ensuit  que  la  pesanfeur  d'nn  corps 
à  l'état  de  pureté  doit  toujours  être  la  même 
pour  un  même  volume  ;  mais  cela  suppose  que 
les  atomes  se  touchent,  et  qu'il  n'y  a  point  de 
vides  entre  eux.  Or,  il  arrive  souvent  que  iai 
texture  des  substances  minérales  varie,  et  avec 
elle  les  vides  et  conséqueminent  la  pcitanteur 
spécifique.  Celle-ci  peut  donc  marquer  avec 
exactitude  la  densité  d'un  minéral,  c'est  à - 
dire  le  rapprochement  plus  ou  moins  grand 
de  ses  molécules.  Aussi  emploie-t-on  indiffé- 
remment les  mots  de  pesanteur  spécifique  ou 
de  densité.  Dans  les  cristaux  un  peu  gros,  il 
existe  des  groupements  (lui  ))roduisent  des 
vides  ;  cela  n'a  pas  lieu  dans  les  petits  :  il  en 
réfeulte  que  les  petits  cristaux  pèsent  plus  que 
les  gros.  Le  moyen  d'obtenir  une  pesanteur 
spécifique  égale  pour  les  substances  de  même 
nature  con.siste  à  les  réduire  en  poussière ,  et 
à  les  imbiber  d'eau  chaude  pour  en  chasser 
les  bulles  d'air.  Cette  méthode  donne  la  pesan- 
teur spécifique  absolue,  c'est-à-dire,  indépen- 
dante de  b  structure.  Ainsi,  la  chaux  carbo- 
natée  cristallisée  pèse  2.715;  celle  lamellaire, 
8.0708  ;  les  deux  réduites  en  poussière  gros- 
sière pèsent  2.723  ;  ce  qui  indique  que  les  deux 
variétés  possèdent  des  vides,  mais  en  diffé- 
rentes proportions. 

On  se  sert  de  plusieurs  instruments  pour 
obtenir  la  pesanteur  spécifique  du  corps  ;  les 
principaux  suul  la  balance  hydrostatique, 
Vurcomèlre  de  xyicholsvn .  et  le  flacon  à  l'o- 
lumc  constant. 

27. 
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i^  balance  hydrostatique  ei\  une  balance 
ordinaire,  dans  laquelle  un  des  plateaux  est 
armé  au-dessous  d'un  crochet  destiné  à  rece- 
voir un  Gl  qui  lie  le  corps  qu'on  doit  suspen- 
dre dans  l'eau.  Cet  instrument ,  le  plus  simple 
de  tous ,  est  aussi  le  plus  exact.  Ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut  servira  à  faire  comprendre 
la  manière  dont  on  doit  s'en  servir. 

L'aérométre,  ou  balance  de  Nicholson,  est 

beaucoup  plus  portatif;  il  a  deux  plateaux, 

l'un   supérieur,  l'autre  inférieur; 

^1"^     il  porte  en  outre  nne  ligne  d'affleu- 

T  rement.  On  met  l'aréomètre  dans 

/V       de  l'eau  distillée,  et  l'on  charge  de 

^ ^     poids  le  plateau  supérieur  jusqu'à 

ce  que  la  ligne  affleure  ;  on  note  les 
poids  ;  pais  on  les  ôte ,  et  on  les 
remplace  par  le  corps  dont  il  s'agit 
de  déterminer  la  densité,  en  ajou- 
tant les  poids  nécessaires  pour  ra- 
mener la  ligne  au  niveau  de  l'eau  : 
la  différence  entre  le  premier  poids 
obtenu,  et  le  second  placé  à  côté  du 
corps ,  donne  le  poids  da  minéral 
dans  l'air.  Cela  fait ,  on  laisse  les 
poids  dans  le  plateau  supérieur,  et  on  place  le 
corps  dans  le  plateau  inférieur  ;  on  plonge  de 
nouveau  dans  l'eau ,  et  l'on  ajoute  sur  le  pla- 
teau  supérieur  les  poids  nécessaires  pour  re- 
venir à  la  ligne  d'affleurement.  Ces  poids  repré- 
Kcntent  la  pesanteur  du  volume  d'eau  déplacé 

par  le  corps.  Il  ne  reste  plus  qu'à  se  conformer 

p 
à  la  formule  p—  pour  avoir  la  densité  du  corps 

minéral. 

Il  arrive  parfois  que  le  corps  est  plus  léger 
que  l'eau,  et  qu'il  surnage  au  lieu  de  rester  sur 
le  plateau  inférieur,  lorsqu'on  le  plonge  dans 
l'eau.  On  en  est  quitte  pour  renverser  ce 
phiteau  inférieur,  et  placer  le  corps  dessous. 
L'opération  devient  alors  inverse,  mais  con- 
duit au  résultat  cherché. 

L'aéromëtre  de  Nicholson  est  sujet  à  un  in- 
convénient ;  des  bulles  d'air  s'attachent  à  sa 
surface ,  et  peuvent  occasionner  des  erreurs 
qui  vont  quelquefois  Jusqu'à  la  seconde  dé- 
cimale. 

Le  flacon  à  volume  constant  n'est  point  su- 
Jet  à  ces  erreurs.  C'est  un  petit  flacon  dans 
lequel  le  bouchon,  usé  à  l'émerl,  ferme  her^ 
ncétiquement  jusqu*à  la  ligne  de  niveau  :  il  est 
percé,  dans  sa  longueur,  d'un  tube  capillaire, 
de  manière  qu'en  remplissant  la  bouteille  l'eau 
excédante  s'écoule  par  le  tube,  et  le  volume 
d'eau  distillée  qui  y  est  compris  reste  tou- 
jours le  même.  On  pèse  d'abord  le  flacon  plein 
d'eau  ;  puis  on  pèse  le  corps  dans  l'air.  On 
place  ensuite  le  corps  dans  le  flacon ,  et  Ton 
pèse  de  nouveau  ;  la  différence  des  poids  donne 
le  poids  du  volume  d'eau  déplacé. 

Soitle  poids  du  flacon  plein  d'eau  =  as  gr.  m  ; 
celui  du  poids  dans  l'air  du  carbonate  de 
chaux ^  par  exemple  ,=  6  gr.  eo;  le  total  des 
deux  poids  =  ôs  gr.  os. 

La  bouteille  renfermant  le  corps  p^^se  29  gr .  «2; 
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le  poids  du  volume  d'eau  sera  donc  de  sagr.os 
—  89  gr.  es  =  a  gr.  43. 

P    __  «.eo  _ 

P-P"    «.45    ""    *•'**• 

Outre  l'avantage  de  l'exactitude ,  le  flacon  à 
volume  constant  offre  celui  de  donner  la  pe- 
santeur des  liquides  :  il  suffit  pour  cela  de  le 
remplir  tour  à  tour  des  liquides  que  l'on  veut 
comparer,  et  de  peser  chaque  fois.  Le  volume 
étant  le  même,  11*8  poids  obtenus  donnent 
exactement  la  densité  des  deux  liquides. 

Les  corps  qui  se  dissolvent  dans  l'eau  doi- 
vent être  pesés  dans  des  liquides  qui  n'ont 
point  d'action  sur  euxj  le  sel  gemme,  par 
exemple,  peut  être  pesé  dans  l'alcool  à  se  de- 
grés :  il  suffit  ensuite  de  chercher  le  rapport 
de  l'alcool  à  l'eau,  pour  ramener  la  pesanteur 
obtenue  avec  celle  qnt  résulte  du  pesage  dans 
l'eau,  prise  comme  point  de  comparalMn. 

pÉsiLLiTE  (  Miner.  ),  L  Silicate  de  tnan- 
çanèseferro<obalt^ère,  trouvé  à  Péalilo,  en 
Piémont. 

PÉTALITE  {Minër.)t  t.  Variété  da  feU» 
spath  de  lithine.  Ce  nom  avait  été  donné  ancien* 
nement  au  gneiu  par  Forster,  mais  11  n'a  pas  été 
généralement  adopté. 

PETITE  MASSE  [Mètall.  ),  f.  L'ensemble 
des  étalages  de  l'ouvrage  et  do  creuset. 

PETIT  GRANITE  (  Géoçn.\  m.  Carbonate  de 
chaux.  Marbre  lumachelle ,  parsemé  d'an 
nombre  infini  d'eocrlnltes.  Ce  calcaire  appa^ 
tient  à  la  formation  carbonifère.  11  a  le  fiHMl 
noir  ou  gris  nob^tre ,  et  vient  de  Mons;  il 
donne  par  le  choc  ou  le  frottement  une  odeur 
bitumineuse  et  animale,  qui  devient  urineuse 
par  le  feu. 

PETIT  GBis  { Miner.),  m.  Carbonate  i» 
chaux.  Marbre  de  Mons. 

PÉTONCLE  (  Palèont,  ) ,  m.  Genre  d'am- 
cées,  dont  trente-quatre  espèces  appartiennent 
à  la  craie  et  aux  roches  supérieures. 

PÉTRicoLE  (Palèont.),  f.  Genre  de  litho- 
phages,  dont  deux  espèces  fossiles  appartien- 
nent aux  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

PÉTRIFICATION  (Paléont.},  f.  Fosdies 
dont  la  matière  organique  a  été  rempbioéepir 
une  substance  minérale. 

PÉTRI  LITE  (.Minér.)^  1.  Nom  donné  par  Ki^ 
vran  au  feldspath  cubique  rouge. 

PÉTROGLOSSB  {Poléont,  ],  m.Nom  donné 
anciennement  à  des  dents  de  poissons  fossiles. 

PÉTROLE  (  Miner,  ),  m.  Naphte  cbargé 
d'asphalte,  décrit  au  mot  Bitume.  Son  non 
eft  tiré  du  grec  pélros,  pierre,  avec  additioa 
de  la  première  syllabe  du  latin  lAeum,  balle; 
huile  de  pierre.  Il  est,  comme  le  maMAe,  coa- 
posé  de  naphte  et  A'asphalte,  à  cette  dillé- 
rence  que  dans  le  pétrole  le  naphte  domine, 
ce  qui  le  maintient  à  l'état  Uquide;  tandis  que 
dans  le  malthe  c'est  l'asphalte  qui  est  sura- 
bondant, et  lui  donne  la  viscosité.  On  tmfAiM 
le  pétrole  à  la  conservation  des  bois,  des  tiâusi 
des  cordages }  il  sert  dans  l'Orient  comme  ma- 
tière d'éclairage.  11  existe*  à  difMrents  étati 
de  pureté ,  dans  les  terrains  volcaniques  ta- 
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ins  la  roolaiM,  dan*  le  calcaire ,  sur 
de  la  mer  Caspienne,  en  Perse,  dans 
ne,  dans  l' Aragon,  etc. 
«ttioD,  suivant  M.  Boossingault  : 
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rbone. 
drogéne. 


8a.ao 
ii.ao 

100.00 


atomique  :  C  H^. 

>i.BifB,  m.  Da  grec  pétros,  pierre; 
boile.  Carbure  d*bydrogiftne,  principe 
des  bitumes  mous  et  visqueux ,  d'un 
Ile,  qui  se  dégage  de  ces  substances 
pâture  de  180  à  MO  degrés;  subv> 
lUeuse,  vobitile,  tsomérique  avec  les 
sentieUesde  térébenthine,  de  citron  et 

lU. 

»siLEi[  (Minér.%  m.  Synonymie: 
^  eompaeU^  komttetn  ftuiMe  de 
adinole  de  Beudant,  Uélitê  de  Tliom- 
;  silicate  alcalin  d'alumine,  à  éclat 
semblable  à  certain  quarts ,  d'où  lui 
t  nom,  dépêtra,  pierre;  silex,  caillou. 
etères  sont  d'être  fusible  en  émail 
e  rayer  le  verre,  et  d'offrir  une  cas- 
olUeuse,  rarement  concbolde.  Sa  pe- 
rarie  de  s.«m  à  s.m  ;  sa  couleur  ordi- 
:  le  gris  de  cendre ,  le  gris  rougefttre 
itre,  le  blanc  grisâtre.  L'adinole  ce- 
,  ou  pétrosilex  du  Salberg  (  Suède  ), 
ronge  de  sang.  La  composition  du 
z  est  : 

IX)CAL1TÉS. 
Les  Tourhn.  Saxe.  Nantes.  Salberg. 


S  fer. 


es.oo 

19.00 

• 

tt.60 
1.10 

a 
4.00 
» 


7J.90 
îltJÛO 

» 

3.40 

S.  40 

1.90 

l> 

i.ao 


79.00 
•S.SO 

6.00 

» 
I.IO 

OJtO 


•9.00 


9S.90     06.70       99.M> 


yaes  répondent  à  la  formule  Âl>0' 
+  (KO,  60  )  SiO^  ;  6  représentant  les 
ses  MgO,  CaO,  FeO.  L'anslyse  de  la 
riuge  de  Salberg  donne  Al'O^  (S103  )i 
SIO»)». 

rosllex  se  trouve  dans  les  granités  à 
rognons,  de  veines,  ou  d'amas  ;  11  sert 
aux  porphyres,  et  se  rencontre  en 
m  en  filons  dans  les  terrains  cristal- 
mroe  dans  les  terrains  de  sédiment; 
ois  II  se  montre  en  couches  dans  les 
de  transition.  Dans  certaines  localités, 
me  iiq>tunienne  est  décélée  par  la 
!  de  fossiles  qui  sont  intercallés  dans 
mais  alors  11  a  dû  être  soumis  à  un 
r^ilsme  par  l'action  Ignée.  M.  Da- 
nse que  le  pétrosilex  est  du  granité 
»,  on  magma  dans  lequel  la  crlstaili- 
a  pas  pu  se  développer  ;  Il  appuie  ses 


considérations  de  preuves  tirées  de  l'analyse 
chimique.  La  composition  moyenne  des  gra- 
nités, en  effet,  donne  Al*  (SiO^  }3  +  (  KO.NaO) 
(  SiO^  p  ;  formule  complètement  analogue. 

PÉTROSILEX  AGATOlDB  {Miner.),  m. 
Adinole. 

PÉTROSILEX  noLAiRB  (  Miner.  ) ,  m. 
Nom  donné  à  tort  par  Walleriut  au  silex  mo- 
laire. 

PÉTROSILEX  DE  SAHLBERG  (  Miner.),  m. 

Nom  donné  anciennement  A  l'adinofe  de  Sahl- 
berg,  en  Suéde. 

PÉTUKCULITE  {PaUont.),  m.  Pétoncle 
fossile. 

pÉTDivzÉ  ou  PBTTJNTZÉ  (  Exploit.),  m.  Si" 
licate  d'alumine  et  de  potasse,  feldspath  com- 
mun, ortliose  ;  feldspath  non  altère,  qui  se 
réduit  au  feu  en  éiuall  blanc ,  facilite  la  demi- 
vltrlflcation  de  la  porcelaine,  et  lui  sert  de  cou- 
verte. On  en  ajoute  quinze  à  vingt  pour  cent  au 
kaolin.  Le  pètunxé  est  broyé  tréa-fln,  et  tcitu 
en  stt.spension  dans  une  cuve  d*eau  ;  on  y 
plonge  les  pièces  de  porcelaine  à  demi- cuites; 
le  pétunzè  se  précipite  A  la  surface,  et,  au  feu, 
Il  se  vltrifle  et  entraine  la  vitrlûcation  du 
reste.  Cette  couverte  fait  corps  avec  le  pAte  de 
la  porcelaine.  En  Chine,  on  donne  le  nom  de 
petunzè  à  de  petits  pains  moulés  de  feldspath 
propre  à  la  porcelaine,  après  qu'il  a  été  broyé 
et  arrangé  en  morceaux  pour  le  transport. 

PKUCITE  {Miner.  ),f.  f^oy.  ÉLAXiTS. 

PEULVEiv  (  Miner,  archéol.),  m.  Mot  celti- 
que; monolithe  grossier,  planté  verticalement 
dans  le  sol,  et  ayant  de  trois  tk  quinze  mètres 
de  hauteur.  On  regarde  lesi)etifi'en  comme  des 
pierres  tumulaires. 

pFAFFrrB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné,  en 
l'honneur  de  M.  Pfafft ,  à  un  sulfo-stiblure  de 
plomb  décrit  au  mot  Sulfure  dr  plomb,  à 
l'article  des  Sulfures  métalliques. 

PBACITE  ou  pHABOLiTE  {3Iinër.),  f. 
'Variété  de  chabasie  décrite  à  ce  mot,  et  aluiri 
nommée  parce  que  ses  cristaux  fort  surbais- 
sés ont  l'apparence  d'une  lentille  ;  du  grec 
phakos,  lentille. 

pBALLOlDES  {Miller.),  f.  Stalactites  CH 
forme  de  membre  viril  ;  du  grec  phallus,  qui  a 
cette  signiûcatlon,  et  êidos,  ressemblance. 

PHARMACITE  (Miner.),  t.  Nom  donné 
par  Dioscorlde  à  une  variété  d*ampe/(fe;  du 
grec  pharmakon ,  médicament,  parce  que  les 
anciens  s'en  servaient  comme  rè.solutir  et  ra- 
fraichlssant.  Les  femmes  b'cn  noircissaient  les 
cheveux,  et  les  agriculteurs  en  frottaient  la 
vigne  pour  faire  périr  les  chenilles. 

PHARHACOLiTE  (  Af tfteV.),  f.  Nom  donné 
par  Werner  à  une  variété  û'arseniate  de 
ehaux;  du  grec  pharmakon,  médicament  ;  f<- 
thos,  pierre. 

PB ARMACOsiDÉRiTE  (  Miner.  ),  f.  Variété 
û'arséniate  de  fer,  décrite  sous  ce  dernier  ti- 
tre; du  grec  pharmakon,  médicament;  #i- 
déron,  fer. 

PBASiAJdELLE  (  Paliout. ).  f.  Genrc  de  co- 
quilles turblnacées ,  dont  sept  espèces  bc  rea- 
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cuntrciit  à  l'état  fossile  dans  les  terrains  pos- 
térieurs à  la  craie. 

pHAV-CHi,  m.  Pierre  précieuse  dcb  Chine, 
qu'on  croit  être  le  saphir. 

PHÉGITB  (Miner.),  m.  Variété  de  stélcchite 
imitant  le  bois  de  hêtre. 

pnÉNAKiTE  (Miner.),  f.  Ou  grec  phénas, 
erreur,  parce  que  lorsque  les  premiers  échan- 
tiilons  de  ce  minéral  furent  rapportés  de  l'Ou- 
ral, on  les  prit,  par  erreur,  pour  un  quartz 
rhomboldal  ;  ce  que  leur  pointement  cris- 
tallin justifiait.  Cette  substance  est  hyaline  et 
incolore;  sa  cassure  est  conchoKde  et  vi- 
treuse; elle  raye  le  quartz,  et  est  rayée  par  la 
topaze  ;  elle  contient  une  foule  de  petites  As- 
sures irréguliéres  qui  la  rendent  très-fragile  ; 
sa  densité  est  s.969  ;  elle  est  infusible  seule , 
mais  elle  donne  avec  le  borax  un  verre  trans- 
parent ;  les  acides  n'ont  aucune  action  sur 
elle;  sa  forme  primitive  est  un  rhomboèdre 
obtus,  sous  l'angle  de  i  itf°  2tt'.  La  composition 
de  la  phéuakite  est ,  suivant  Bishof  et  Hart- 
wall  : 

LOCALITES. 


Framont, 

Oural. 

Silice. 

M.Z7 

BS.I4 

Glucinc. 

4a.58 

44.47 

Qiaux,  etc. 

0.09 
99.98 

0.39 

100.00 

répondant  à  la  formule  G>03  SIO^. 

La  phénakite  de  l'Oural  est  associée  à  du 
schiste  micacé  ;  à  Framont  (  Vosges),  elle  a  été 
trouvée  dans  un  quartz  ferrugineux  formant 
un  filon  dans  le  terrain  de  transition.  M.  Hcr* 
niann  l'a  recueillie  dans  une  carrière  de  to- 
paze,  au  nord  de  Mlasic,  et  à  l'est  du  lac  11- 
men;  elle  y  est  accompagnée  de  stilbite  et  de 
topaze. 

PHENGiTE  (Miner.),  t.  Nom  donné  par  les 
anciens  à  une  sorte  de  marbre  de  Cappadoce 
dur,  blanc,  transparent,  mêlé  de  veines  rous- 
ses. Les  minéralogistes  modernes  donnent  ce 
nom  à  une  variété  de  topaze.  • 

pHÉMiciTE  (  Paléont.  ),  f.  f^oy.  Balanite. 
Ce  nom  est  aussi  donné  à  des  pointes  d'oursin 
fossile. 

pniALiTE  (  Miner.  )j  f.  Nom  donné  à  des 
concrétions  calcaires  qui  prennent  la  forme 
apparente  d'une  bouteille,  d'une  poire,  etc.; 
du  grec  phialè,  fiole,  petite  bouteille. 

pniLiRiTE  (  Paléont.  ),  m.  Variété  de  sté- 
léchite  imitant  le  bols  de  tilleul. 

pniLLiPSiTB  (Minér.)^  m.  Sulfure  de 
cuivre,  décrit  au  mot  Sulfures  metalli- 
guRS.  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  variété  de 
gismondine. 

piiOESTiNE  (  Miner.  ),  f.  Minéral  dont  la 
composition  n'est  pas  connue ,  mais  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  la  tréinolite,  ou  un 
schiste  talquevx.  1^  phœstine  est  blanche 
ou  d'un  gris  clair,  hyaline  et  brillante,  à  éclat 
na»MC;  elle  raye  l'apatite;  sa  texture  est 
librcuse.  Klle  m  été   trouvée  à  Snarum   eu 
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Norwége ,  associée  avec  du  phosphate  de 
cliaux. 

POOLADE  (Paléont.),  t.  Genre  de  phula- 
diaires,  dont  trois  espèces  sont  à  l'étal  fossile 
dans  les  terrains  supercrétacés.  Ces  mollus- 
ques creusent  les  pierres,  y  font  des  espécrs 
de  cavernes,  et  y  restent;  c'est  de  là  que  vient 
leur  nom,  du  grec  phôléos,  caverne. 

PHOLADiTE  (  Paléont.  ) ,  f.  Coquille  du 
genre  pholade. 

PHOLADOMYB  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  my- 
tilacées,  dont  deux  espèces  fossiles  appartien- 
nent à  la  craie  et  aux  terrains  inférieurs. 

puolérite  (Minër.)y  t.  hydro-silicate 
d'alumine,  qu'on  écrit  aussi  fowlérite.  \\  est 
blanc,  en  petites  écailles  cristallines,  en  iames 
minces  remplissant  des  fissures  on  des  cavités 
dans  le  minerai  de  fer  des  houillères.  Ces  pe- 
tites lamelles  ont  l'éclat  nacré  du  carbonate 
de  chaux  manganésifère,  et  de  certain  sulfate  de 
chaux  ;  elles  sont  douces  au  toucher,  et  s'écra- 
sent sous  la  pression  des  doigts.  La  pholcrite 
happe  la  langue  et  fait  pâte  avec  l'eau ,  cir- 
constances qui  la  rapprochent  des  argiles; 
elle  est  infusible,  et  ne  se  dissout  point  dans 
l'acide  nitrique  étendu  d'eau.  Chauffée  dans  an 
tube ,  elle  donne  de  l'eau  sans  changer  d'as- 
pect. —  Sa  composition,  suivant  M.  Guillenin, 
à  qui  on  doit  la  découverte  de  ce  minùral,  est. 


SiUce. 

42.9a 

40.7» 

41. 6S 

Alumine. 

48.08 

45.89 

43.»t 

Eau. 

liS.OO 

l».S6 

ltf.00 

100.00   100.00   100.00 

Formule  atomique  :  KWfi  SIC  +  «  Aq. 

La  première  analyse  a  été  faite  sur  un  échan- 
tillon trouvé  dans  les  mines  de  Fins  (Allier); 
c'est  là  que  la  pholérite  fut  découverte  pour 
la  première  fois.  La  seconde  et  la  troisième 
portent  sur  des  minéraux  de  Rive-de-6ifr 
(  Loire),  et  de  Cache  Après,  à  Mous  (Belgiqbe\ 

phonolite  (  Géogn.),  m.  Nom  donné  par 
d'Aubuisson  au  feldspath  sonore  ^  ou  kling- 
stein  des  Allemands.  Roche  appartenant  au 
terrain  de  trachlte»  d'un  gris  verdàtrc  ou 
noirâtre ,  s'altérant  à  l'air  par  zones ,  et  de- 
venant blanchâtre.  Sa  cassure  esquilieuse  ou 
irrégulièrement  schisteuse ,  et  sa  fu.^ibillté  en 
émail  blanc,  la  rapprochent  du  feldspath;  mais 
elle  s'en  éloigne  par  sa  composition.  I.e  pAo- 
nolite ,  en  effet ,  parait  composé  de  deux  par- 
tics  :  l'une  soluble,  et  dont  la  formule  indique 
quelque  analogie  avec  la  niésolite ,  en  admet- 
tant risomorpliisme  des  alcalis;  l'autre  ioso- 
lublc,  et  tout  à  fait  identique  avec  le  felds- 
path orthose.  Ces  deux  substances  se  trouvent 
méJées  en  proportions  diverses  daus  le  phono- 
lite : 

PARTIES 


PiionoUlc  de  Mt-iricnbcrg. 
de  Toplltz. 


d'Au\ergne. 


Sol ub  1rs.  liuolublc*. 
57.00  63.00 

49.00  31.00 

3u.30  61  «0 
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Six  analyses  ont  donné  pour  moyenne  les 
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résultats  suivants 

SUice. 

Alumine. 

Peroxyde  de  fer. 

Oiyde  de  mangan 

Chaux. 

Magnésie. 

Soude. 

Potasse. 

Eau. 


Soliiblo, 

42.  IB 

23.91 

620 

1.15 

s.sa 

1.26 

11.38 

S.03 

7.41 


In&olublr.  PliuiioliU-, 


Git.U6 

17.20 

2.88 

0.79 

0.68 

>t 

&.38 

8.4tt 

• 


98.70         88.94 


OW-70 


U  première  donne  2  Al>03  SIO*  +  2  NaO 
SiO^  +  s  Aq.,  ou  deux  atomes  d'albitc  unis  à 
trois  atomes  d*cau;  la  seconde,  Al'O^  (SiO')^ 
+  (  KO,  KaO  )  (  Si03  )3,  expression  de  la  constl- 
tuUoD  do  granité  et  des  roches  ignées  ;  la  troi- 
siéioe  enfin  correspond  à  (  APO^  )4  (  SiO^  )i  + 
(60)4  i  SIO^  )^  +  «  Aq,  expression  de  la  com- 
position du  phonolite. 

Maintenant,  si  l'on  représente  par  a  la  pre- 
mière formule  et  par  6  la  seconde,  on  trouve, 
en  faisant  les  multiplications  nécessaires  et  en 
réduisant  :7a +2  ê  =  (Al»03)4  (SiO^P  + 
(  M)  )4  (  Si03  )3  -I-  B  Aq ,  expression  qui  ne  dif- 
fère du  phonolite  que  de  trois  atomes  d*cau. 
D'où  Ton  doit  conclure  que  ce  minéral  est 
composé  de  quatorze  atomes  de  feldspath,  deux 
atomes  de  rodie  ignée,  telle  que  le  pétrosilcx 
et  vingt  et  un  atomes  dVau;  conclusion  qui 
vient  à  Pappui  des  Judicieuses  observatluns  de 
M.  Burat  sur  les  phonoUtcs  du  Mezcnc. 

Cest  dans  les  trachytes  de  ce  groupe,  au 
mont  Dore  et  dans  une  partie  de  l'Auvergne, 
qa'on  rencontre  le  phonolite  en  plaques  scliis- 
toldes,  dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  mai- 
sons ;  Il  porte  là  le  nom  de  roche  tuilière;  il 
jonit  d'une  sonorité  remarquable ,  ce  qui  lui 
a  foit  donner  le  nom  qu*il  porte,  du  grec 
phoni,  son,  et  lithot,  pierre  -,  pierre  sonore. 

PBOQDB  FOSSILE  (  P(Uéont\  m.  Mammi- 
fère dont  on  trouve  deux  espèces  dans  les 
terrains  modernes. 
PBoniH03«  (  JUinér.  ),  m.  Sulfate  de  fer. 
piiORVLiTE  yPalëont.)f  t.  Coquille  fossile. 
pHOseÉNiTE  (  Miner.  ),  f  Syn.  :  mendi- 
pite  s  variété  de  chlorure  de  plomb. 

PHOSPHATES  { Miner.)  t  m.  Corps  formés 
de  la  combinaison  d'une  base  avec  l'acide 
pliospboriqne.  Ces  corps  sont,  dans  la  nature 
à  l'état  solide.  La  présence  de  l'acide  est  facilt 
a  reconnaître  :  on  mêle  une  petite  quantité  du 
minéral  qu'on  suppose  être  un  phosphate  avec 
du  borax,  et  l'on  fait  fondre  le  tout  au  chalu- 
meau sur  un  charbon.  Quand  le  boursoufle- 
ment a  cessé,  on  ajoute  au  verre  en  fusion  un 
petit  moreeau  de  fer,  et  on  pousse  le  feu.  Il  se 
forme  un  phosphure  de  fer,  qu'après  le  refroi- 
dissement on  retire  dc^la  masse  en  la  brisant, 
et  au  moyen  d'un  barreau  aimanté. 

U's  phosphates  présentent  des  constitutions 
atomiques  assez  dUTérentes  : 


Celui  (i'aluiiiine  est  leprésentû  par  l'expres- 
sion »  AlM>^  :■*  i  P*Oi  jJ  ;  on  le  trouve  anhy- 
dre d.ins  raïublygtinlte,  mais  alors  il  est  uni  ix 
un  peu  de  phosphate  de  Itlhtne.  K  IVtnt  hy- 
draté, chaque  atome  de  sel  se  combine  avec 
dix- huic  atomes  d'eau. 

Le  ph<>sphatc  de  chaux  qu'on  trouve  dans  la 
nature  a  pour  formule  (CaOP  P*0*;  dans  l'a- 
patite,  il  est  mélangé  avec  du  Quo-chioruru 
de  chaux. 

Les  phosphates  de  fer  se  présentent  sous  deux 
aspects  :  à  l'état  scstjul- ferreux  ,  et  alors  il  est 
représenté  par  (  Fe()  )^  P^O^  lorsqu'il  est  anhy- 
dre, ou  par  FeO  P>05  +  e  Aq,  lorsqu'il  est  hy- 
draté. Quand  le  fer  est  à  l'état  de  peroxyde, 
c'est  un  phosphate  triferrique(  Fe'O^ ,»  P*0* 
qui  se  charge  de  douze  atomes  d'eau.  Dans 
la  télraphylllne,  les  deux  phosphates  .sont  en 
présence  et  ù  l'état  anhydre  ;  dans  le  double 
phosphate  de  New-Jersey,  lis  se  trouvent  hy- 
dratés tous  deux. 

Le  phosphate  de  magnésie  est  également  un 
sel  sesqul-ma^néslquc  ;  il  est  anhydre,  mais  ae- 
couipai^néde  fluorure  dans  le  pleuroclase.  L'yt- 
tria  donne  aussi  un  phosphate  st  sqni-yttrlqiir. 

U'%  protoxydes  de  manganèse  et  de  fer  Jtiucnt 
le  rôle  d!isomurphe8  dans  les  phosphates  (|iii 
sont  sesqul-baslques  (MnO,  FeO)^  P^O^  anhy- 
dres ou  hydratés.  Dans  b  trlplite  cependant 
l'analyse  conduit  à  la  fonnule  un  peu  anor- 
male (  MnO,  FcO  )4  PH)"».  Le  plomb  suit  la 
forujc  de  la  première  expression ,  et  l'urane 
celle  de  la  seconde.  Les  phosphates  naturels 
de  ce  dernier  corps  présentent  la  singulière 
coïncidence  que,  dans  les  deux  variétés  qu'on 
en  connaît,  les  phosphates  calclque  et  cuprique 
qui  accompagnent  le  sel  d'urane  sont  Isomor- 
phes ,  et  se  rcnjplacent  dans  des  proportions 
parfaitement  égales. 

PHOSPHATE    D»ALUMI1«E    (  J»/«ncr.  )  ,  m. 

Syn.  :  wavelite,  lazionlte,  fischérite,  atnbli- 
gonite,  hlaproihine,  turquoise,  etc.  Ce  mi- 
néral est  le  phosphate  bialumlnlquc  des  chi- 
mistes; mais  il  n'est  Jamais  pur  :  il  est  mé- 
langé avec  des  hydrates  d'aluniânc,  des  .silicates, 
et  quelquefois  des  fluates  de  la  même  base.  Il 
est  fcmlôt  anhydre,  tantôt  hydraté. 

Le  premier  phosphate  anhydre  qui  se  présente 
est  Vamblygonite^  qui  est  un  alliage  de  phos- 
phate d'alumine  avec  un  phosphate  de  lithine. 
Ce  minéral  est  d'un  blanc  légèrement  verdi - 
tre,  demi-translucide,  à  éclat  vitreux  un  peu 
gras;  il  raye  l'apatlle,  et  se  laisse  riyer  par  le 
quartz  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  s.04  ;  Il 
fond  facilement,  et  donne  un  verre  transj'arent 
qui  devient  opaque  en  refroidissant.  Ber/.elius 
a  trouvé  pour  sa  compositlonf  : 


Acide  phospboriquc. 

U4.I2 

Alumine. 

S8.9(i 

Lithine. 

«na 

100  iM 


dont    l'expression    atomique    est    (  A  PO'  )♦ 
(  P'O^  )'-!-  l-O  P^OV 
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Rammelsberg  a  analysé  un  phosphate  d'alu- 
mtne  contenaot,  outre  les  éléments  ci-dessuft, 
un  fluate  de  lithine  et  de  chaui.  Il  l'a  trouvé 
composé  de  : 

Acide  phosphorlque. 

Alumine. 

Uthine. 

Soude. 

Potasse. 

Fluor. 


PHO 

Acide  phosphorique. 

Alumine. 

Eau. 

Oxydes  métalliques. 


47.i;s 

3t.43 
7. os 
8.S9 
0.43 
8.11 

104.44 


30.49 
44.49 

S9.SS 
S.S0 

100.00 


L'eicés  que  présente  cette  analyse  est  dû  à 
l'oxygène  des  bases,  dont  le  radical  est  combiné 
avec  le  fluor.  I^  formule  qui  répond  à  cette 
constitution  chimique  est  :  s  (  Al'O^  }4  (  P'O^  )3 
-f  «  KO  P»05  )  +  7  (  L,  Na  )  F». 

La  klaprothine  cristallise  en  prisme  droit 
rhomboldal  de  9|o  lo',  avec  le  rapport  :  :  4  :  s  ; 
elle  est  bleue,  translucide  sur  les  bords,  et  d*un 
éclat  vitreux ,  sa  pesanteur  spéciflque  est  de 
s.oM  ;  elle  raye  le  verre  ;  sa  cassure  est  Iné- 
gale ;  au  chalumeau  elle  se  boursoufle,  prend 
un  aspect  gris  vitreux,  mais  elle  ne  se  fond  pas. 
Sa  composition  est,  suivant  Brandcs  : 


Acide  phospboriqne. 

45.38 

Alumine. 

34  KO 

Magnésie. 

lï.W 

Chaux. 

0.48 

Oxyde  de  fer. 

0.80 

Silice. 

OJSO 

Eau. 

0.50 

93.(i6 

Sa  formule  atomique  est  donc  le  double  phos- 
phate (  Al»03  )4  (P^03)3  4-  (  MgO)*  P»05  + 
MgO  Si03. 

Le  phosphate  d'alumine  hydraté  contient 
dix-huit  atomes  d'eau  ;  on  ne  le  trouve  dans  la 
nature  qu'accompagné  d'hydrate ,  et  quelque- 
fols  de  fluate  d'alumine  ;  il  constitue  les  miné- 
raux connus  sous  les  noms  de  fkschérite,  de 
péganite,  de  wavelite,  de  phosphate  plom- 
bifère ,  et  de  turquoise. 

La  fUchérile  se  présente  en  petits  cristaux, 
transparente,  à  teinte  verte  ;  son  éclat  est  vi- 
treux ;  sa  pesanteur  spécifique,  de  s.46  ;  elle 
raye  l'apatlte,  et  se  laisse  rayer  par  le  quartz. 
Sa  composition  fournit  l'analyse  suivante  : 

Acide  phosphorique.  29.03 

Alumine.  38.47 

Eau.  S7.<io 

Oxyde  de  fer  et  de  mansanése.  i  ao 

—     de  cuivre.  o.so 

Gangue  et  phosphate  de  chaux,  s.uo 

100.00 

La  formule  qui  répond  i  ces  élément.*?  est 
|(AI»03j4  (l»i05)^  +   18  Aq.]-t-  a  .\l»03 

(  ii»op. 

I^  péganite  est  Une  variété  de  fischérite , 
dont  la  composition  est,  suivant  Hermann  : 


dont  rexpresslon  atomique  est  exactement  la 
même  que  celle  de  la  fischérite. 

La  wavelite  est  remarquable  par  la  pré- 
sence de  l'acide  fluorlque,  qui  constitue  un 
fluate  d'alumine  i  côté  du  phosphate  même  ; 
elle  est  d'un  blanc  un  peu  Jaunâtre  ou  ver- 
dâtre ,  quelquefois  brunâtre  ;  son  éclat ,  dans 
la  cassure,  est  perlé  et  vitreux  ;  elle  raye  le 
carbonate  de  chaux ,  et  se  laisse  rayer  par  l'a- 
patlte ;  sa  densité  est  de  8.337  à  8.585  ;  elle  se 
gonfle  et  devient  blanche  comme  la  neige,  au 
chalumeau  ;  elle  se  dissout  sans  effervescence 
dans  les  acides,  et  laisse  dégager,  à  chaud,  une 
vapeur  qui  corrode  le  verre.  La  wavelite  se 
trouve  constamment  en  globales  radiés,  tantôt 
Isolés,  tantôt  adhérents  entre  eux  ;  la  variété 
désignée  sons  le  nom  de  latU>nite  présente 
des  fibres  très- déliées  et  soyeuses.  La  compo- 
rition  de  la  vravellte  est  : 

LOCALITÉS. 
Bamttaple.  Bobèmc. 


Acide  phosphorique.  53.40 

—    fluorique.  a.oe 

Alumine.  sx.ss 

Eau.  96.80 

Chaux.  0.80 

Oxyde  de  fer  et  de  mang.  i.ts 

•9.3e 


'    54.» 

1.78 
Si!.59 
96.34 
> 

1.90 

109.00 


On  en  tire  la  formule  8  [  (  Al'O'  )4  (  p^O^  ^ 
-h  18  Aq  ]  +  9  Al»03  (  F»  )2. 

Dans  l'ancienne  mine  de  cuivre  de  Rodères 
(  TaiH },  on  a  trouvé  un  phosphate  d^alnmloe 
uni  &  un  phosphate  de  plomb  ;  on  lui  a  donné 
le  nom  de  phosphate  d'alumine  plomMfèrt; 
Il  forme  des  stalactites  à  couches  concentri- 
ques, dont  le  centre  est  poreux  et  d'un  jaune 
d'ocre  pâlej  elles  sont  diversement  colorées. 
La  partie  Jaune  se  compose,  suivant  M.  Ber- 
thier,  de  : 

Alumine.  95.00 

Oxyde  de  plomb.  lou» 

—  de  cuivre.  5.00 
Acide  phosphorique  avec  un  peu 

d'acide  arsénique.  asjw 

Eau  et  matières  organiques,  ssow 


Il  y  a  Ici  excès  d'eau,  et  ron  ne  peat  ramener 
cette  analyse  Â  la  formule  naturelle  qalctt 
supposant  autant  de  matières  organiques  qoe 
d'eau  î  on  aura  alors  :  s  [  (•  AUO*  )4  (  PH)a  p  -h 
i«  Aq  ]  -h  (PbO)3  P»05  +  9  Al>0*  +  ( H»0)*. 

La  turqiMise  est  un  phosphate  d'aUmiae 
renfermant  un  pen  d'aluminate  de  cuivre;  si 
couleur  est  d'un  bleu  céleste,  qoelquefois  vcr- 
dàtre;  elle  est  opaqae,  tranalacide  sor  In 
bords  \  sa  pesanteur  spédflqoe  est  de  I.9S6  i 


PHO 

;  est  inruftlbleaii  chalumeau,  et  Inatt.i- 
•ar  les  acides.  M.  Fischer  u  distingué 
.loises  en  deux  sortes  :  l'une  qu'il  ap- 
'alte,  ou  turquoise  orientale  ;  l'autre 
nmc  odontolite ,  ou  turquoise  occi- 
Cette  dernièrr,  étant  due  a  des  dents 
dorées  par  du  phosphate  de  fer,  ne 
i,  à  côté  de  la  turquoise ,  que  pour 
.  La  eaiaîte^  Vagaphitê  et  lajoUnite 
s  variétés  bleues  de  la  turquoise  mi- 
rèa-dirrérentes  par  leur  composition , 
it  la  couleur  et  les  caractères  exté- 
irient  peu  :  la  calalte  est  d'un  beau 
•ste ,  connu  sous  le  nom  de  bleu  tur- 
les  deux  autres  variétés  tournent  au 
.  1^  composition  de  ces  trois  variétés 
es  trois  analyses  suivantes,  dues  à 

M.  John.  M.  Hermann. 
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le. 

ihosphor. 
de  cuivre, 
de  fer. 
de  mangan. 


ate  de  chaux. 


blenc.  vrrir. 

44.80  47.43  ilO.78 

30.90  t7.34  B.84 

3.7»  1.01  l.4t 

I.SO  I.IO  I.IO 

•  0.10  0.60 

•  «  4.M 
ISU»  IS.I8  18. IS 

»  3.61  18.10 

M.M  I00.M  100.00 


ière  analyse  peut  être  mise  sous  la 
U>mique  :  [  (  Al'O^  )4  (  P>0*  )»  -f  is 
CuO,  FeO  )  (  Al>03  )S  ;  les  deux  au- 
lent  la  même  formule,  plus  du  phos- 
:  chaux ,  du  silicate  et  de  l'hydrate 
e. 

fuolse  est  une  pierre  d'une  certaine 
ine  d'elles,  ayant  environ  o  il.  oi  de 
,  a  été  vendue  aoo  francs  en  vente  pu- 
Moseon  leur  prix  éfrale  celui  de  i'o- 
marchands  de  la  Bulgarie  les  vendent 
I  an  prix  élevé. 

ipbate  d'alumine  est  assez  rare  r  la 
se  trouve  i  Bamstaple ,  dans  le  De- 
;  en  Irlande  ;  à  Zbirow ,  en  Bohême  ; 
i  dite  lasionite  vient  de  la  mine  de 
ques ,  près  d'Amberg ,  dans  le  Pala- 
i  la  rencontre  aussi  à  Vlilarlca ,  au 
fiscbérite  forme  des  rognons  dans  un 
jgloeuxj  le  phosphate  plombifcrc  a 
é  près  de  Carmeaux  (Tarn);  i'aœbli- 
Chorsdo^f ,  près  de  Penlg,  en  Saxe; 
échantllIiMis  de  klaprothlne  provlen- 
¥crfen,  dans  le  Salzbourg  ;  on  en  con- 
sn«Bt  à  Vorao,  k  Krleglaeh,  en  Sty- 
411e  4ans  la  province  de  Minas>Ge- 
bÎMI;  la  turquoise  provient  des  en  ■ 
Mnshad  on  Mcached,  entre  Téhéran 
en  Perse;  elle  y  existe  en  rognons  de 
ir  des  noisettes,  dans  des  argiles  fer- 
»;  sa  cooleor  est  plus  foncée  que 
cdwarslte  ;  sa  cassure  a  un  éclat  gras 
a  nacré  ;  elle  est  translucide  sur  les 
le  est  rayée  par  le  feldspath,  et  rave 
sa  drasité  est  de  4.918  à  b.oio  ;  elle  est 


Infusible  au  chalumeau ,  et  donne ,  avec  le  bo- 
rax et  le  sel  de  soude,  un  verre  opaque  rouge 
Jaunâtre,  qui  devient  Incolore  par  le  refroidis- 
sement. I^  monazite  forme ,  dans  l'acide  by» 
drochlorique,  une  dissolution  Jaune,  qui  laisse 
un  résidu  infusiblc;  clic  est  composée,  suivant 

M.  Krrstrn,  M.  Hermann, 
Acide  phosphorique. 
Peroxyde  de  ccrium. 
Oxyde  de  lanthane 
Thorinr. 
Oxyde  d'étain. 
Protox.  de  manganèse. 
Chaux. 

Acide  titan,  et  potasse. 
Magnésie. 


SS.tfO 

tB  00 

25.40 

17.93 

s.  10 

i.ao 

1.68 

trace 

» 

101. 4S 


88.04 
40.lt 

a7.«i 

m 
i  7S 

9    . 
1.40 

» 
0.80 


.tf9 


La  monazite  a  été  découverte  par  Menge 
dans  une  roclic  de  feldspath  à  gros  grains  d'un 
blanc  JaunAtre  ;  Il  l'avait  prise  pour  du  zircon. 

PHOSPHATE  DE  cÉEiDH  (  Miner,  \  m. 
Syoon.  :  edwarsite ,  monazite ,  etc.  L'acide 
phosphorique  se  combine  avec  les  deux  oxydes 
de  cérium,  le  protoxyde  et  le  peroxyde;  la 
première  combinaison  s'appelle  edwarsite ,  la 
seconde  monazite. 

Vedwartite  a  pour  forme  primitive  an 
prisme  rhomboldal  oblique,  sous  l'angle  de 
9tf«  ;  son  Inclinaison  est  de  ioo*>.  Ce  minéral 
est  d'un  rouge  hyacinthe;  sa  poussière  est 
grise  ;  U  possède  l'éclat  vitreux  du  zircon  ;  II 
raye  le  carbonate  de  chaux ,  et  est  rayé  par  la 
phosphorite  ;  sa  densité  est  de  4.90  à  4.60  ;  U  a 
deux  clivages ,  dont  un  suivant  la  base  ;  au 
chalumeau,  Il  fond  sur  les  bords,  et  passe 
au  gris  perle  avec  une  teinte  Jaane  ;  avec  le 
borax,  Il  devient  blanc,  se  fond  peu  i  pen, 
et  donne  un  globule  Jaune  verdàtre,  qui  perd 
sa  couleur  par  le  refroidissement;  sa  pous- 
sière se  dissout  lentement  dans  l'eau  régale. 
M.  Sbépard  a  analysé  un  échantillon  qui  s'est 
trouvé  dans  les  escarpements  de  gneiss  du 
Yantle  (Connecticut),  et  l'a  trouvé  composé  de  1 


Protox.  de  cérium. 

86J(S 

Acide  phosphorique. 

26.66 

Zircon. 

7.77 

Alumine. 

4.44 

Silice. 

s.sa 

Protoxyde  de  fer. 

trace 

98.73 

ce  qui  conduit  à  la  formule  (  CeO  )>  P*09, 

Il  faut  rapporter  à  l'edwarsite  un  minera 
peu  connu  encore,  d*un  Jaune  devln,trouv 
par  M.  Vroehler  dans  l'apatlte  compacte  d'A 
rendal;  Il  est  en  petits  cristaux  hexaèdres 
transparents  ;  sa  densité  est  de  4.6O;  U  se  dé- 
compose dans  l'acide  nitrique.  L'analyse  donne 
pour  sa  composition  : 

Oxyde  de  cérium.  7S.7o 

Protox.  de  fer.  i-»« 

Acide  phosphorique.         17.57 

COS.68 
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i:n  mUiisant  l'oxyde  «'«Viqno,  qui  produit  IVx- 
cédiint  de  l'analyse  au  poids  de  l'oxyde  r(^reu\ 
qui  appartient  au  minéral,  oo  a  pour  furinuie 
;  <:e<>  )»  l'H>'. 

I j  monazitc  a  la  m^mc  forme  que  l'edwar- 
sUe,  mais  l'angle  du  prisme  est  de  94°  50'. 

PHOSPHATC  DE  riiAt'x  (Miner.),  m. 
Syn.  :  apatite,  asparagolitc,  moropite ,  phos- 
phorite.  etc.  Piïospljate  de  chaui  accompagné 
de  fluo-chlorure  de  caUltim.  C'est  un  minéral 
de  couleurs  Irès-varlécs,  d'un  vert  d'eau  clair, 
d'un  vert  foncé,  d'un  %ert  jaunâtre,  ou  d'un 
violet  plus  ou  moins  intense  ;  il  raye  le  verre, 
et  est  rayé  par  le  fehlspalh  ;  sa  densité  est  de 
5.166  à  s.ana  ;  sa  cassure  est  vitreuse  ;  il  est  in- 
fusible au  clialumeau,  et  soluble  dans  l'acide 
nitrique;  sa  poussière  est  phosphorescente  sur 
des  charbons  ardents  ;  sa  forme  primitive  est 
le  prisme  hexaèdre  régulier,  avec  le  rapport 
:  :  39  :  as }  quelques-uns  de  ses  cristaux  sont  lim- 
pides et  hyalins  ;  un  échantillon  de  phosphate 
de  chaux  de  Snarum  ,  en  Scanie  ,  a  donné  à 
l'analyse  : 

Chaux.  49.0» 

Acide  phosphorlquc.  41. is 

Chlore.  2.71 

Fluor.  8.21 

Calcium.  5.9» 


PITO 


100.00 


qui  s'exprime  par  la  formule  :  5  (  CaO  p  T'O* 
4-  Ca(F,  Cl;.». 

La  chaux  phosphatée  est  assez  commune  ; 
on  la  rencontre  à  Arendal,  au  »cap  Gâte,  au 
Salnt-Gothard,  au  Tyrol,à  Ehrenfriedersdorf, 
en  Saxe,  en  Suède,  dans  le  Groenland.  A 
Truxlllo,  dans  l'Estramadure,  U  en  existe  uoe 
variété  compacte  qui  sert  aux  constructions; 
elle  contient  du  quartz  et  fait  feu  sous  le  bri- 
quet, ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  phosphate 
de  chaux  guartzi/ère  ;  elle  est  très  phospho- 
rescente ainsi  que  celle  de  Jumiila.et  est  alors 
connue  sous  la  dénomination  de phosphorite ; 
a  Amberg,  on  trouve  de  la  chaux  phosphatée 
eoncrétionnée ,  en  masses  réniforraes,  à  cas- 
sure fibreuse  très-line,  d'un  gris  jaunâtre  pas- 
.sant  au  brun.  La  pierre  de  rnarmarosch  de 
Klaproth  est  une  chaux  phosphatée  pulvéru- 
lente ,  contenant  de  l'acide  fluorlqiie,  mais 
point  de  chlore.  Dans  les  grés  verts  du  Havre 
on  recueille  une  variété  terreuse  en  rognons , 
d'un  gris  cendré  ou  d'un  noir  grisâtre  ;  elle 
ne  trouve  également  à  Fins,  dans  rAlUcr. 

C'est  Ici  le  cas  de  parler  d'une  variété  de 
phosphate  de  chaux  qui  contient  du  graphite, 
et  que  M.  Berthier  a  nommée  pour  cela  phos- 
phate de  chaux  graphiteux  ;  elle  est  en  no- 
dules dans  les  argiles  schisteuses  noires  de 
la  formation  crétacée  Inférieure  de  la  Nor- 
mandie. Sa  couleur  est  le  gris  noirâtre  ;  sa  cas- 
sure est  conpacte  et  grenue.  Sa  composition 
est  : 


Phosphate  de  chaux. 

r.K.oo 

(Jraphile. 

f7.0O 

Quartz  et  argile. 

17.00 

Fau. 

t. on 

100,00 

C'est  dans  les  terrains  les  plus  anciens  que 
se  rencontre  le  phosphate  de  chaux  ;  il  est  en 
petitt  filons  dans  le  granité  ;  il  accompagne 
certaines  raines  d'étain  ;  il  forme  des  rognons 
dans  le  schiste  talqueux  du  Zdlerlhall,  et  eut 
associé  à  l'a'.blte  du  Salnt-Gothard  ;  les  cris- 
taux transparents  d'Ala  sont  dans  le  schiste 
chloriteux  ;  on  le  trouve  dans  le  fer  oxydulé 
d'Arcndal.  où  il  accompagne  l'amphibole,  le 
grenat,  le  pyroxène  et  Fépidote  ;  près  de  Rome, 
il  se  recueille  dans  les  roches  volcaniques. 

PHOSPHATE  DE  CUIVRE  (  Miner.  ),  m. 
Syn.  :  libéthenite,  aphérèse^  ypotéinef  etc.  l/n 
phosphates  de  cuivre  sont  tous  hydratés  :  les 
auteurs  modernes  ont  donc  tort  de  les  diviser 
en  deux  espèces  sous  la  dénomination  de 
phosphates  et  hydro-phosphates  ;  il  est  vrai 
que  leur  forme  cristalline  primitive  diffère, 
mais  il  est  possible  de  trouver  ailleurs  que 
dans  l'eau  la  cause  de  cette  différence.  En 
effet,  les  analyses  qui  vont  suivre  montreront 
que  ce  que  l'on  appelle  simplement  phosphate 
est  le  phosphate  bicupriqtte  des  chimistes,  et 
que  ce  qu'on  nomme  hydro-phosphate  est  un 
phosphate  cuivreux  simple  j  les  deux  MOt 
mêlés  d'hydrate  de  cuivre  et  d'eau. 

Les  phosphates  de  cuivre  sont  d'uA  vert 
plus  ou  moins  foncé  ;  leurs  cristaux  sont  traos 
lucides;  ceux  môme  du  phosphate  cuivretix 
sont  transparents. 

On  a  donné  le  nom  de  libéthenite  à  un 
phosphate  bicuprique  qui  cristallise  en  prisme 
droit  rbomboldal  de  1090  10',  dans  le  rapport 
:  :  29  :  ss  ;  il  a  des  clivages  faciles  parallèle- 
ment aux  faces  de  la  forme  primitive  ;  sa  cou- 
leur est  le  vert  d'olive  brunâtre;  il  est  tantôt 
résineux,  tantôt  transparent  ;  les  surfaces  de 
ses  cristaux  sont  courbes.  Ses  analyses  ont 
donné  à 

M.  Wohier,  M.  Brrlhin^, 

Oxyde  de  cuivre.  «e.ei  63.90 

Acide  phosphorlquc.       sm.is  ss.70 

HaU.  6.98  6.S7 


100.00 


99.17 


Cette  composition  répond  à  rexfM-ession  ato- 
mique î  s  I  C»0  )4  P>0*  -f  CuOH'G  -h  s  Aq. 

M.  Wohier  a  donné  en  outre  les  deux  ana- 
lyses suivantes  de  deux  cristaux  de  libéthe- 
nite, dont  les  formes  extérieures  répondaient 
à  celle  du  phosphate  précédent  ;  la  couleur 
était  seulement  plus  claire  : 

Oxyde  de  cuivre.  e6.<t5       6S.94 

Acide  phosphorlquc.         ss.oo       S9.44 

FaU.  4.4S  4.«l 


9B.98        in0.4S 


dont  la  formule  est  is  (CnO)4  p»0*  -(- 1  CiH) 
IPO  -|-  11  Aq.  Ces  deux  expressions  de  la  UJ>«- 


PHO 

hénile  font  penser  que  rbydnte  de  enifre  ne 
'7  trouTe  qa'à  l'état  de  mélange,  et  que  la 
ormule  générique  de  ce  phosphate  est  (CuO)4 
»»0i  +  Aq. 

On  doit  rapporter  à  la  libéthénlte  le  mt- 
lénl  en  masses  radiées,  des  enrlrons  de  Ta- 
ilalL,  qa'on  a  nommé  tagiute  ;  Il  est  d'un 
eau  Tertémerande,  et  donne  à  Fanalyse,  sul- 
Wt  M.  Heimann  : 

Adde  pbospborique.  t7«so  M.44 

Oxyde  de  culTre.  et  .70  «i.te 

—    de  fer.                   »  lm 

Eau.  io.<»o  10.77 

«00.00     100.00 

i  tomole  atomique  est  :  (  CuO  }4  P<0»  + 
Aq. 

Ce  minéral  forme  quelquefois  des  espèces  de 
égélatiotts  en  dionx-fleurs,  aaseï  (rlahles.  Sa 
esantenr  apéeiflque  est  de  s.ao. 
On  peut  ramener  à  la  même  formule  la 
fnTDnnm  de  M.  Hermann,  qui  eristalllse 
a  pitanes  riuMnboldaux  d'un  vert  émeraude 
we^  et  dont  la  composition  est  : 

Adde  phoq>horique.         w.10 
Oxyde  de  cnlTre.  «s.si 


PHO 


325 


«00.00 


n  eôneevant  qu'une  partie  de  l'oxyde  de  cui- 
re a  pasoé  à  l'état  d'hydrate,  on  obtient  une 
irmule  analogue  à  celles  qui  précédent 
L'antre  espèce  d'hydrate  de  phosphate,  nom- 
tée  ordinairement  citipra  ki/dnh-photphaté, 
iataUlse  en  prisme  rhomholdal  oblique,  dont 
indlnalson  B  sur  F  est  de  i«s«  so*  ;  elle  pos- 
Mie  des  cllTages  panllèleoient  à  eertakies 
jces.  Ce  minéral  est  en  petites  masses  roame- 
«■ées,  quelquefois  en  cristaux  adculalres. 
est  dTnn  Tert  foncé,  transparent  ;  la  suriSace 
»  mamelons  est  d'un  noir  relouté.  M.  Lyon 
troufé  qu'il  cimtenalt  : 


Oxyde  de  culTre. 
Adde  phosphorique. 
-Eau. 


••.sa 

SI  .60 

ia.4e 
100.00 


)nduisant  à  la  formule  (CuO)4  p«0^  +  4  Aq 
-CnOHH). 

Le  pboephate  que  Plattner  a  nommé  taom- 
9UTB  a  une  oonstltuttcm  analogna;  il  man- 
ne seulement  dliydrate  de  enivre,  que  Je 
Pols  devoir  considérer  comme  mélangé.  Son 
BilyM  a  donné  : 

Oxyde  de  cuivre. 
Adde  phosphorique. 
Eau. 

97.00 

OÉ  roB  Ure  [(GuO)4  P»0a  +•  Aq]  +  CuO 
?*0*  )«  +  4  Aq. 

La  Uhétfaénlte  n'a  encore  été  trouvée  qu'à 
ibetbeD,  près  de  Neusohl,  en  Hongrie,  dans 
I  mine  de  Gunnialake,  en  Comouailles;  et  à 

DICT.  DE  HINI&IIALOGIE. 


TaglUk,  en  eompagnle  de  la  dihydrlte,de  la 
phosphoro-caldte  et  de  l'eblite  ;  l'espèce  prLi- 
ma  tique  de  phosphate  de  cuivre  se  rencontre 
à  Vlrneberg,  près  de  Rhelnbreltbacb,  dans  les 
provinces  rhénanes;  la  tromboUte  vient  de 
Retzbanya,  en  Hongrie. 

pnosrBATE  DE  FEE  (  Miner.  ),  m.  Com- 
bloal-son  de  l'oxyde  de  fer  avec  l'adde  phos- 
phorique; syn.  :  anglarite,  muUicite,  schorl 
bleu»  fer  azuré,  dttfréniU,  delvauxine ,  ko- 
koxèiie,  etc. 

Ces  minéraux  varient  par  la  couleur  et  par 
la  composition.  Les  phosphates  bleu  et  vert 
contiennent  le  fer  au  mlnimam  d'oxydation  ; 
ceux  bruns  ou  Jaunes ,  au  maximum.  On  re- 
marque dans  tous  une  quantité  fixe  de  fer, 
tandis  que  la  proportion  d'eau  est  extrê- 
mement variable.  La  constance  du  fer,  qui 
dans  les  minéraux  est^le  dernier  à  se  décom- 
poser, ferait  croire  i  une  décomposition  de  la 
plupart  des  phosphates ,  dans  lesquels  l'adde 
phosphorique  et  l'eau  sont  des  éléments  varia- 
bles. Les  phosphates  de  protoxydes  sont  à 
l'état  biferreux ,  ceux  de  peroxyde  à  l'état 
trUerrique.  Les  phosphates  de  fer  donnent  de 
l'eau  par  la  caldnatiun  ;  lis  sont  solubles  dans 
l'adde  nitrique,  sans  effervescence,  mais  avec 
dégagement  de  gai  nitreux  ;  ils  sont  rayés  par 
la  diaux  carbonatée  ;  leur  pesanteur  spédflque 
ne  dépasse  pas  s.70. 

Les  phosphates  de  protoxyde  sont  ou  bleus 
ou  verts;  le  phosphate  bleu  est  cristallisé;  il 
constitue  l'espèce  nommée  vivianite. 

La  viviAHiTK  a  pour  forme  primitive  un 
priHme  rhoulM)Idal  obliqoe,  sous  les  angles  de 
ios<*  et  ios«  1»',  avec  le  rapport  :  :  sa  :  99  ;  elle 
est  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé  ;  sa  pous- 
sière est  d'un  bleu  sale;  ses  cristaux  sont 
hyalins,  et  Jouissent  d'un  éclat  très- vif  ;  ils  ad- 
mettent un  clivage  facile  ;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  s.a«i  ;  elle  raye  le  gypse,  et  se 
lal>se  rayer  par  le  carbonate  de  chaux;  elle 
poMède  quelquefois  une  teinte  verte  qui  sem- 
ble indiquer  le  passage  au  phosphate  vert  par 
suroxydation.  La  composition  de  la  vivianite 
est,  d'après  MM.  Stromeyer,  ¥ogel  et  Dufré- 
noy,  de  : 

LOCAUTÉS. 


Acide  phosphorique. 
Protoxyde  de  fer. 
Eau. 


Cor- 
noaaillet. 
SI.IS 
41.8» 
S0  49 

101*90 


Bodcn-    Ile  de 
mais.    France. 
96.40      96.90 
41.00      49.10 
51.00       9680 

•8.40       97.aO 


donnant  en  moyenne  la  formule  (FeO)'  P>0^ 
-i-  9  Aq. 

Le  minéral  qui  porte  le  nom  de  trivhtl- 
LiNK  a  une  composition  analogue  ;  seulement 
U  est  anhydre.  Sa  composition  et  sa  forme  le 
rapprochent  beaucoup  de  la  vivianite;  mais 
Il  est  beaucoup  plus  dur,  puisqu'il  raye  la 
phosphorite  ;  il  est  d'un  gris  bieiiàtre  ;  sa  den- 
sité est  de  S.60  ;  il  fond  au  ctialumeau  en  une 

28 
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prrk  noirr,  et  est  soluble  dans  les  acides. 
M.  FucliNO  trouvé  pour  xn  curopoiUtiuu  : 

Acide  p}iospliorique.  4S.G4 

Prutoiydc  de  fer.  49.16 

—        de  manganèse.  4.7» 

Utliinc.  5.43 

100.00 

qui  conduit  à  la  femiulc  (FeO,  MnO.  UO)^ 

Ijc.  phosphate  bleu  est  quelquefois  en  masses 
compactes,  terreoses,  en  petits  rognons  dis- 
persés dans  des  argiles  modernes ,  en  poas- 
stére  sur  des  tourbières,  des  trgiles  «n  des  dé- 
pôts d'ossements  fossiles  ;  sa  couleur  est  d'au- 
tant plus  foncée  que  son  exposition  i  l'air  est 
plus  longue.  On  a  donné  plusieurs  analyses  de 
ces  phosphates  h  l'état  de  décomposition  ;  mais 
aucune  ne  se  ressemble;  il  n'y  a  de  constant 
que  le  fer. 

I^  phosphate  vert,  ou  dufrénite,  est  une 
espèce  particulière  qui  se  trouve  en  rognons, 
a  rassure  fibreuse  et  radiée  ;  sa  couleur  est  le 
vert  olive  foncé,  quelquefois  nolrfttre;  son 
éclat  est  soyeux,  un  peu  nacré  ;  sa  densité  est 
de  3.997  :  ce  minéral  a  la  même  dureté  que  le 
phosphate  bleu ,  et  ses  caractères  chimiques 
sont  les  mêmes  ;  Il  est  cependant  un  peu  plus 
fusible.  Ses  analyses  ont  fourni  à  M.  Dufrénoy 
les  compositions  suivantes  : 

LOCALITÉS. 


PHO 


Anglar. 
Acide  phosphorique.   94  so 
Protoxyde  de  fer.        8i  .oo 
Eau.  iK.oo 

Perox.  de  manganèse,  e.oo 


Hirchberg.  Liégr. 

98.49  87.59 

87.60  63.4S 

19  1<I  8.88 

M  B 


98.17 


98.83 


89.80 

d'où  l'on  tire  les  formules  : 
Pour  la  première  : 

{ FeO  )3  P^O*  +  FeO  H>0.-H  4  Aq  ; 
pour  la  seeonde  : 

(FeO)3  PaOâ-f  FeO  H»0  +  s  Aq  ; 
pour  la  troisième  : 

(  FcO  )3  P>0*  -f  FeO  H>0  -f  Aq. 

Le  minéral  nommé  tétrapuylline  est 
formé  d'un  phosphate  ferreux  analogue  à  la 
vivianlte,  et  d'un  phosphate  sesqul-ferreux.  Sa 
forme  et  ses  caractères  extérieurs  sont  ceux 
de  la  trlphyUlne;  la  composition  seule  diffère; 
elle  est,  suivant  M.  Nordensàiold  : 

Acide  phosphorique. 
Protoxyde  de  fer. 

—        de  manganèse. 
Magnésie. 
LUhinc. 


49.60 

38.60 

19.10 

0.17 

0.89 


94.90 


d'où  Ton  extrait  la  formule  (  Fc0,Mn0)3p>0^ 
-h  (FeO,  MnO)aP»05. 

Le  rapport  pnnuel  de  Bcraelln.s,  pour  Tannée 
1818,  cite  une  nouvelle  analyse  des  phosphates 
de  New-Jersey  et  de  Kodenmnis  ;  elle  donne  : 


Acide  phosphorique. 

98.00 

Protoxyde  de  fer. 

34.89 

Peroxyde  de  fer. 

1131 

Kan. 

97.19 

109.89 

qui  répond  à  la  formule  [  (  FeO  )3  PK>s  -f  • 
Aq  ]  +  [(  Fe!»03  )>  P>0^+ 19  Aq  J  -|-  s  Aq  ;  e>- 
pression  qui  dénote  une  altératton ,  et  le  pas- 
sage du  phosphate  de  protoxyde  au  phosphate 
de  peroxyde. 

Ce  dernier,  qu'on  a  nommé  delvauxihx. 
est  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  ;  sa  pous- 
sière est  brun  Jaunâtre;  11  est  tendre  et  fra- 
gile ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  i. as;  11  est 
en  masses  rénlformes  fragiles,  à  texture  com- 
pacte; sa  cassure  est  concholde;  Jeté  daas 
l'eau,  11  y  pétille  et  se  dilate  en  fragmesti. 
M.  Delvaux  a  trouvé  pour  sa  compositioa  : 

vARinés. 


Marron. 

Koirr. 

Acide  phosphorique. 

is.ao 

<4.M 

Peroxyde  de  fer. 

99.00 

3i.W 

Eau. 

49.90 

40.40 

Carbonate  de  chaux. 

IIUW 

9iJ9 

SUice  gélatineuse. 

3.00 

4.40 

99.40 

99J0 

iJi  formule  qui  répond  à  ces  analyses  ert 
(Fe>03j»  P»0*  -f-  9»  Aq,  ou  [CFe»0'  )«  P«0» 
•f  i9Aq1+  *S  Aq. 

M.  Dufrénoy  réunit  aux  phosphates  de  fer 
le  KAKOYÈNE,  minéral  qui  rempUt  les  flasorei 
d'un  minerai  de  fer  argileux  de  Ulrbeck,  en  Bo- 
hème ;  il  est  en  fibres  très-deliées.  d*un  Jaoae 
clair;  il  donne  au  dialumeau  une  scorie  noire 
attlrable;  il  est  soluMe  dans  les  addes.  Sa 
composition  a  donné  : 

Acide  phospboriqae. 

Peroxyde  de  fer. 

Alumine. 

Eau  et  acide  fluorique. 

Silice. 

Chaux. 

09.49 

dont  Texpression  atomique  est  (Fe>OS, 
Al>03  )2  pa05  -f  19  Aq  +  n  Al=0»  (SIO^  H. 

Cette  variété,  qu'on  a  voulu  associer  ta 
phQtphatê  d'atwnine,  en  est  entièrement  di*- 
tlncte  :  là  wavellite  est  un  phosphate  Mali- 
mlnique  anhydre  uni  à  du  fluorure  d*alaBlv» 
tandis  que  le  kakoxène  est  an  phosphate  M* 
ferrlque  hydraté,  mélangé  avec  on  peu  éTar^ 

Outre  les  phosphates  bleus,  verts  et  bnuisi 
on  connaît  un  minéral  d'un  ^aune  de  paille 
qu'on  a  nommé  KARPHOsmERirs,  conipoié 
d'oxyde  de  fer,  d'acide  phosphorique  et  d'eau, 
mais  dont  Je  ne  connais  pas  d'analyse  :  ileoas- 
tKue  des  masses  rénlformes ,  soyetaes  duH 
la  cassure,  et  dont  l'éclat  est  résineux;  il  ny* 
le  carbonate  de  chanx,  et  est  rayé  par  la  ptw** 
phorlte  ;  sa  densité  est  de  9.8o  ;  au  cbaMw*" 
il  devient  noir  sur  le  charhon,  f<Hid  en  un  glv 


ble  ;  il  reasenable  à  du  fer  oxilatc  ; 
:  du  Groealand. 

phates  de  fer  se  trouvent  ordioalre- 
(  les  argiles  modernes;  dans  l'Au- 
lol  de  la  Bouldie  accompagne  des 

potssons  dans  one  roche  ferrugi- 
fantes  et  en  Bavière,  il  est  disséminé 
oche  granitique  qui  renferme  du 
gnétique  ;  les  cristaux  de  vivianite 
it  de  Comouailles,  de  la  Bonclie  et 
lalt;  la  variété  cylindrique,  dite 
se  rencontre  dans  le  comté  de  Glo* 
w-Jersey  )  ;  la  dufMnlte  se  recueille 
Limousin  )  ;  à  Hlrschberg,  dans  la 
:  ;  prés  de  Liège,  où  elle  est  connue 
D  de  grûneUenstein  ;  à  Schneeberg, 
a  dclvauxine  a  été  trouvée  dans  la 
>mb  de  Besneau,  prés  Visé  (  Uége }  ; 
ifcoxéne  se  rencontre  dans  Icii  mines 
irtwck,  près  deZbirovre,  en  Bohème. 
ATE  DE  MAGif ÉsiB  (  Miner,  ),  m. 
tnerite ,  pleuraclase.  Ce  sel ,  fort 
*na  Jaune  de  vin  passant  au  rouge 

cassure  est  concbolde  et  unie,  son 
tix;  il,  raye  la  pbosphorite,  et  se 
r  par  lé  feldspath  ;  sa  den.<dté  est  de 
;  il  fond  difficlieroent  au  chalumeau 
1  vert  grisâtre  foncé  ;  avec  le  borax, 
un  verre  transparent,  légèrement 
vert  Jaunâtre  ;  il  est  soluble  dans 
riqne  ;  sa  forme  primitive  est  un 
mboldal  oblique  sous  Tangle  de  wf* 
:  llnclinaison  de  iqo«  m*.  Fuchs  a 
T  sa  composition  : 

pbosphorlque.  41.73 

sic.  46.a« 

yde  de  fer.  s.oo 

de  manganèse  0.80 

Inorique.  Bjto 

too.ro 

yse  est  rendnc  en  forme  atomique 

)3   p,03  4.  MgV\  C'est  donc  un 

sesqui-magnésique,  aillé  à  un  fluo- 

ignésium. 

lésie  phosphatée  se  trouve  &  I!olle> 

ans  le  Salzbourg  et  dans  les  Ktats- 

:atb  de  manganèse  {Miner.  ),  m. 
composée  essentiellement  d'oxyde 
iméie  et  d'acide  phosphorique  ^ 
l'est  Jamais  à  l'état  de  pureté.  Les 
qui  la  contiennent  sont  ordinaire- 
prAotpikiMM  doubiet  de  manganèse 
lias  on  moins  hydratés.  On  en  cite 
ttéi,  qol  ont  toutes  la  propriété 
Nidre  lentement  et  sans  efferves- 
•  rsclde  nitrique,  et  de  fondre  fad- 
diakunesn. 

ait  quatre  phosphates  de  roanga- 
tons  renferment  une  certaine  quan- 
otosyde  de  fer,  et  pourraient  être 
>  comme  des  phosphates  doubles ,  dont 
e  Siènénle  serait  :  (MnO,  leOj'^ 
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(  P'0^)0.  Celui  qui  répond  le  mieux  à  cette 
cumposiUun,  le  triplite,  appartient  également, 
dans  la  classification  ,  au  phosphate  du  uan< 
ganèsc  et  au  phosphate  de  fer. 

Le  triplite,  qu'on  désigne  plus  ordinaire- 
ment par  le  nom  de  manganèse  phosphate 
ferrifère ,  est  d'un  noir  brunitre ,  a  éclat  ré- 
sineux, il  ne  se  trouve  pas  à  l'état  cristallin . 
mais  en  masses  imparfaitemeut  lamellaires; 
sa  cassure  et  condiulUe  >  il  est  opaque ,  mais 
ses  fragments  aigus  offrent  un  peu  de  trans- 
luclditè;  rayé  par  l'acier,  il  raye  légèrement 
le  verre,  et  se  laisse  facilement  broyer.  Sa  den- 
sité est  entre  3.45  et  5.9u.  —  Au  clialumeau. 
il  fond  sans  effervescence,  et  produit  un  glo- 
bule noir  magnéti(|ue.  11  se  dissout  lentement 
dans  les  acides ,  et  donne  les  réactions  du  fer 
et  du  manganèse.  Berzclius  l'a  trouvé  com  • 
posé  de  : 


Protoxyde  de  roanganèHc. 

39.00 

—       de  fer. 

SI. 90 

Adde  pbospliorique. 

»I.7S 

Phosphate  de  chaux. 

S.M 

IU0.4S 

qui  répond  A  la  formule  (MnO,  FeO)4  p>0^. 

M.  Fudis  a  décrit,  sous  le  nom  d^eisen  apa- 
tite,  un  mlnt^ral  qui  se  rapproche  beaucoup 
du  triplite  par  ses  caractères  extérieurs,  mais 
dans  la  composition  duquel  le  pliospliate  de 
chaux  est  remplacé  par  de  l'acide  Huoriquc 
donnant  lieu  à  un  fluate  de  fer.  (krtte  subs- 
tance est  eu  masses  crlntallincs  lameileuses  . 
d'un  brun  de  clou  de  girofle  ;  son  éclat  est  gra^ 
comme  celui  du  triplite  ;  sa  densité  est  de  3.97  j 
il  fond  facilement  au  chalumeau,  et  se  trouve, 
ainsi  que  le  triplite,  en  petits  amas  dans  le 
terrain  ancien.  M.  Fuchs  a  trouvé  pour  son 
analyse  • 


Protoxyde  de  fer. 

3U.44 

—       de  manganèic. 

90.34 

Acide  pbosphorlque. 

iii.m 

Fer  métallique. 

4.7«> 

Fluor. 

3.IS 

SiUce. 

u.«o 

90.»9 

qu'on  doit  exprimer  par  la  formule  (MnO)> 
pj05  +  (  FeO  )4  P'O*  =  (  MnO,  FeO)^  1»H)3, 

A  la  suite  du  tri/>fi<e ,  quelques  minéralo- 
gistes placent  deux  phosphates  qui  ont  poui 
caractère  particulier  de  renfermer  de  la  II- 
thine  ;  ce  sont  la  triphylline  et  la  tétraphyl- 
Une,  dans  lesquelles  le  protoxyde  de  manga- 
nèse Joue  un  rôle  trop  faible  pour  qu'il  soit 
exact  de  les  dasser  parmi  les  minerais  de 
manganèse.  On  les  trouvera  placés  dans  h  s 
phosphates  de  fer. 

Les  phosphates  de  manganèse  hydratés 
sont  au  nombre  de  deux  :  Vhetérosite  et  Vhu- 
reautite. 

Vhetérosite  se  présente  en  massfs  laroel- 
Icuses,  d'une  couleur  gris  verdâtrc  ou  bleuâ- 
tre, qui  passe  au  violet  par  l'exposition  à  l'air  j 
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son  éclat  est  gras ,  et  a  quelque  analo|rie  avec 
relui  du  phosphate  de  chaux  ;  elle  est  assez 
dure  pour  rayer  le  Terre ,  quoique  difficile- 
ment, et  se  laisse  rayer  par  une  pointe  d'a- 
cter  ;  sa  densité,  qui  est  de  s.tfS4  quand  l'é- 
rhantiUun  est  frais  et  bleuâtre  ou  verdâtre, 
diminue  avec  l'exposition  à  l'air,  et  n'est  plus 
que  de  s.39  pour  les  morceaux  violets.  —  Elle 
est  fusible  au  chalumeau  en  un  émail  brun , 
et  se  dissout  dans  l'acide  nitrique  avec  déga- 
gement d'acide  nitreux.  Sa  forme  primitive  est 
un  prisme  rhomboldal  oblique.  M.  Dufrénoy 
lui  assigne  pour  composition  : 

Protoxyde  de  manganèse.  I7.»7 

—        de  fer.  M.89 

Acide  phosphoriquc.  4i.7r 

Eau.  4.40 

Silice  mélangée.  0.22 

88.8tt 

d'où  on  tire  la  formule  (  MnO  )>  P>0^  + 
(FeO)4  P«05  +2  Aq  =  (MnO,  FeO)'  P^O* 
+  Aq. 

Comme  l'annonce  cette  analyse,  le  pro- 
toxyde de  fer  domine.  C'est  à  cette  circons- 
tance qu'est  due  la  couleur  bleue  de  cette 
substance ,  couleur  caractéristique  des  phos* 
phates  de  fer.  Aussi  serait-il  plus  naturel  de 
renvoyer  rhctérosite  au  genre  fer. 

VhureauUte ,  au  contraire ,  est  d'un  Jaune 
rougeâtre ,  un  peu  plus  clair  que  le  rouge  hya- 
cinthe ;  elle  se  trouve  cristallisée,  sans  aucun 
clivage  ;  sa  cassure  est  vitreuse ,  et  elle  est 
translucide  ;  sa  forme  primitive  est ,  comme 
celle  de  VhètéroiUe ,  un  prisme  rhomboîdal 
oblique  ;  sa  pesanteur  est  2.27.  Au  chalumeau, 
clic  se  fond  en  une  perle  noire  brillante.  Son 
analyse  donne,  d'après  M.  Dufrénoy  : 

Protoxyde  de  manganèse.  52.8S 

—        de  fer.  11.10 

Acide  phosphorlque.  58.00 

Eau.  18..00 

99.98 

ce  qui  conduit  à  la  formule  (MnO)^  P>0^ 
-f  FeO  Pa05  +  6  Aq. 

L'hétéroslte  et  l'hureaullte  se  rencontrent 
dans  la  pegmatite  des  environs  de  Limoges. 
L'hureaullte  y  tapisse  des  géodes ,  et  y  forme 
de  petites  veines. 

PHOSPHATE    DE     PLOMB    {Miflér.),    m. 

Syn.  :  plomb  vert,  plomb  brun,  pyromor- 
phite  de  Beudant ,  etc.  Ce  minéral  est  d'un 
beau  vert  d'herbe  ou  d'un  brun  de  girofle  ;  sa 
poussière  est  grise  ;  il  raye  la  chaux  carbona- 
téc ,  et  se  laisse  rayer  par  le  phosphate  de 
chaux  ;  sa  densité  varie  entre  6.90  et  7.09  ;  il  est 
soluble  sans  effervescence  dans  l'acide  nitri- 
que ;  sa  cassure  est  légèrement  ondulée  et  peu 
éclatante  ;  au  chalumeau ,  il  donne  une  perle 
d'un  gris  clair,  qui  cristallise  par  refroidisse- 
ment. Sa  forme  primitive  est  le  prisme  hexaè- 
dre régulier,  avec  le  rapport  :  :  lo  :  7.  Le  phos- 
pliate  de  plomb  est  toujours  accompagné  de 
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dilorure,  ainsi  que  le  désigne  l'analyse  sui- 
vante, due  à  Wohler,  et  faite  sur  un  échantil- 
lon vert  de  Zschopao,  en  Saxe  : 

Protoxyde  de  plomb.  74.22 

Acide  phosphorlque.  itf.7S 

Chlorure  de  plooôli.  to.o» 

100.00 

conduisant  à  la  formule  du  phosphate  sesqai- 
piomblque  :  (  PbO  )^  P*0^.  La  composition  to- 
tale de  ce  minéral  doit  être  représentée  par 
s  {  PbO  )3  P>Oi  -h  Pbcl. 

Très-souvent  le  phosphate  de  plomb,  outre 
le  chlorure,  contient  encore  du  fluorure  de 
calcium  ;  c'est  ce  qui  résulte  des  quatre  ana- 
lyses suivantes,  dues  i  Kersten,  faites  sur  une 
variété  nommée  polyspharite  : 

UOCAJ^ÏTÉa. 

BleUudt.  Cornoaaillea.  MIct. 
niosp.  de  plomb.       89.17  89. 11        »JU 

Chlor.  de  plomb.        9.98  io.oi         Mi 

Phosp.  de  chaux.        0.77  o.es         om 

Fluor,  de  calcium.     0.14  0.1s         on 


100.00 


100.00 


109.M 


Les  variétés  de  cette  espèce  sont  :  i«  k 
plomb  phosphaté  bacillaire,  à  cristaux  aUoo- 
gés,  accolés  en  forme  de  masses  badilairrs; 
8<>  la  variété  aciculaire  en  cristaux  faiM», 
implantés  dans  leur  gangue ,  ou  groupés  ca 
houpes  soyeuses  qui  ressemblent  assex  à  eer* 
taine  mousse  ;  i9  la  variété  concrétionnée ,  oa 
en  masses  réniformes  testacées,  à  caasan 
fibreuse  ou  compacte.  Quelquefois  le  plooè 
phosphaté  passe  en  partie  on  en  totalité  à  fê- 
tât de  sulfure,  sans  perdre  sa  forme;  ilooM* 
titue  alors  une  épigénie  que  quelques  minén- 
logistes  nomment  plomb  noir. 

On  connaît  encore  une  variété  de  ploiA 
phosphaté  d'un  rouge  orangé,  qui  contient  de 
l'acide  chromique.  Cette  variété  n'a  pas  éli 
suffisamment  étudiée.  On  lui  a  donné  le  hm 
de  muscotde. 

Le  plomb  phosphaté  vert  se  trouve  à  ZsdMt- 
pau  en  Saxe  ;  en  Bohème ,  près  d'Issengraux; 
la  variété  bacillaire  a  été  rencontrée  dans  ta 
mine  du  Huelgoat,  en  Bretagne ,  ainsi  qoe 
celle  éplgène  ;  la  polysphsrite  provient  des 
mines  de  Sonnenwlrbel  et  Saint-Mtcolas,prii 
Freiberg  ;  la  muscolde  a  été  recueillie  à  Bà^ 
soff  en  Sibérie,  et  à  LeadhiUs  en  Ecosse. 

PHOSPHATE  i»*ORAiiE  (  Miner.  ) ,  m.  Subs- 
tance fragile,  composée  principalement  d'adde 
phosphorlque  et  de  peroxyde  d^irane,  aax- 
quels  se  trouvent  unis ,  tantôt  de  Foxyde  de 
chaux ,  tantôt  de  l'oxyde  de  enivre,  ce  fri 
constitue  deux  variétés  :  l'une  d'un  vert  aoH 
et  qu'on  appelle  uranite  s  c'est  la  vaifélé  ol- 
carifère  ;  l'autre  d'un  bean  vert  d'énwnade, 
qui  porte  le  nom  de  ebalkoUUf  renfeme  di 
cuivre }  la  première  pèse  9.19,  la  seconde  xn.  - 
Ces  deux  variétés,  que  quelques  minénlofista 
ont  séparées,  cristallisent  en  prisme  A  liste 
carrée,  ayant  poor  rapport  de  base  et  de  bas- 
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leur  les  nombres  4:5,  toutes  deux  ont  la  cas- 
sure lameUense/ elles  ^écrasent  *  entre  les 
doigts,  se  laissent  rayer  par  le  carbonate  de 
diaux,  et  fondent  au  chalumeau.  Elles  donnent 
de  l'eaa  par  la  calcinatlon,  et  sont  solubles 
dans  radde  nitrique.  —  Quoique  leur  compo- 
sition présente  la  différence  qu'entraîne  l'iso- 
morphlsme  des  protoxydes  de  chaux  et  de 
cuivre ,  knrs  proportions  atomiques  sont  les 
mêmes.  C'est  ce  qui  ressort  des  analyses  ci- 
dres : 

Uranlte      Cbalkolite  du 
d'Autun,     GomuuaiUes, 
par  par 

Lau-    fiera»-  Phil-   Bcrse- 
(ier.      liua.     lipê.      Iius. 

Acide  phosphoriq.  <4.tto  14.6»  i«.oo  is.vr 

Perox.  d'urane.  8tf.oo  w.s7  6O.00  so.ttf 

Chaux.  4.M      B.M       »  » 

Protox.  de  cuivre.  »         »  s.oo  s.44 

Magnésie.  »       o.i»      »  » 

Silice  et  ox.  de  fer.  x.00      »        »  » 

Baryte.  »        ijn      »  » 

Oxyde  de  zinc.  »       o.o«      »  » 

SiO.  SI.OO     14.90     i4J(0     18.08 
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M.  10    M  31     M.SO    M.S1 

VtaftCMÊkm  ntonique  est  : 
Vmv  rnranlte, 

(CaO)»  P»0«  -I-  (U>(P  )4  pa03  +  16  Aqî 
pour  la  Ghalkollte, 

(CuO  )>  P»0«  -f-  (  D»03  )4  piO^  -f  16  Aq. 

PBOsroATB  n'TTTniA  (  Miner.),  m.  Syn.  : 
fteril»,  xénotiww  de  Beudant.  Minéral  Jau- 
■itre,  jaune  orangé,  à  cassure  inégale  et  es- 
qnlileaae.  11  a  pour  forme  primitive  un  prisme 
à  base  carrée,  dont  len-apport  est  :  :  s  :  4  ;  il 
poasède  an  clivage  peu  net  paraiièlement  aux 
de  la  forme  primitive;  sa  densité  est  de 
'  ;  il  raye  la  fluorine ,  et  est  rayé  par  la 
phosphorite;  il  est  Infusible  au  chalumeau, 
ne  donne  pas  d'eau  par  la  calcination ,  et  est 
inattaqoable  par  les  acides.  Sa  composition 
City  suivant  Berzdius  : 

Tttria.  68.38 
Acide  phospboriqœ  avec  un 

peu  d'adde  fluorique.  u  49 

Sonn-phosphate  de  fer.  3.9s 

100.00 

qol  répond  approximatlTement  à  la  formule 
da  plMwpbate  aesqul-yttrlque  des  chimistes 
(  YO  P  P>  0«. 

L'yUria  phosphatée  a  été  découverte  par 
M.  Tank ,  dans  un  granité  à  grains  fins  des 
entlroua  de  Lindenaés,  en  Norw^  ;  M.  Sims 
CB  a  tnmvé  dans  le  cobalt  de  Hvena,  en  Suéde, 
CB  pecita  grains  cristallins  jaunAtres. 

PBOSrBOLiTB  (  Miner,),  f.  Nom  donné  par 
Xirwui  à  un  phosphate  d'alumine  que  Proust 
CNlt  être  une  pierre  vitreuse  qu'il  nomme 
grenat  de  Yalenee. 

PBOsrHOKB  BB  B0L06KK  (  Chimie  et  Mi- 
Mr. },  m.  Hoffl  dooDé,à  des  galettes  formées 


de  poudre  du  tulfate  de  baryte  ^  wt  pierre 
de  Boiof/ne,  a^lutinée  avec  de  la  gomme. 
PBOSPBoaKSGBJiGE  {MinéT.),  f.  Pro- 
priété qu'ont  certains  minéraux  de  donner  des 
lueurs  plus  ou  moins  vives  dans  l'obscurité. 
Ce  phénomène  parait  être  la  conséquence  de 
Tétat  électrique  des  corps.  Trés-peu  de  subs- 
tances sont  phosphorescentes  i  la  température 
ordinaire  :  on  peut  citer  le  cA/oropAojie,  va- 
riété de  fluorure  de  calcium,  qui  brille  cons- 
tamment dans  l'obscurité.  Quelques  variétés 
de  la  même  espèce  ont  besoin  de  la  chaleur  de 
la  main  pour  manifester  cette  propriété;  à 
d'autres  11  faut  la  température  de  l'eau  bouil- 
lante; il  en  est  quelques-unes  qu'on  doit 
chauffer  au  rouge  sombre  pour  les  faire  re- 
luire. Il  faut  parfois ,  pour  obtenir  cet  effet , 
réduire  la  substance  en  poussière,  et  la  proje- 
ter sur  un  charbon  ardeut  ou  une  pelle  bien 
cliaude.  La  phosphorescence  s'obtient  encore 
par  frottement  :  il  sufût  du  plus  léger  choc 
pour  que  quelques  variétés  du  sulfure  de  sine 
donnent  une  lueur  plus  ou  moins  vive  ;  le 
cristal  de  roche,  au  contraire,  a  besoin  d'un 
frottement  assez  fort.  Beaucoup  de  substances 
manifestent  une  lueur  phosphorescente  au  mo- 
ment où  on  les  clive  ;  cette  lueur  dure  même 
quelques  instants.  Cet  effet  est  surtout  re- 
marquable dans  le  feldspath.  Quelques  mi- 
néraux exposés  au  soleil,  tels  que  le  sulfate 
de  bargte  radié,  le  diamant,  quelques  fiuo- 
rures,le  selffemme,  le  succin,  le  quartz,eXc.f 
y  deviennent  phosphorescents,  et  conservent 
cette  propriété  pendant  quelques  instants. 
M.  Heinrich  a  remarqué  que  les  rayons  rou- 
ges ne  donnaient  point  la  phosphorescence , 
mais  que  les  rayons  bleus,  au  contraire,  la 
produisaient  au  maximum. 

La  couleur  de  la  lueur  varie  scion  les  di- 
verses substances  :  Brewater  a  montré  que  la 
lueur  blanche  appartenait  surtout  au  fluorure 
de  chaux ,  à  ïarséniate  de  plomb ,  à  la  wite- 
rite,  au  calcaire  magnésien,  au  spf^éne,  etc.  ; 
que  celle  bleue  était  propre  au  chlorure  d'ar- 
gent,  à  b  telésie  verte ,  À  la  pétalUe.  au  dis- 
théne,  etc.  ;  celle  verte,  au  ehlorophane  hya- 
lin ;  celle  Jaune,  au  spath  d'Islande^  au  phos- 
phate de  chaux,  à  la  grammatite,  A  Vara- 
goutte,  à  l'anatase,  etc.;  celle  rouge,  à  la 
tourmaline  rubelUte.  Selon  M.  Uessaignc,  la 
lueur  bleue  caractériserait  les  corps  simples  à 
aspect  pierreux  ;  celle  Jaune  et  verte,  les  oxy- 
des réductibles. 

L'état  des  surfaces  du}  minéral  influe  sur  la 
production  du  phénomène  :  un  cristal  de  fluo- 
rine n'est  pas  phosphorescent  lorsqu'il  est 
poli  ;  s'il  est  usé  au  grès,  il  le  devient  par  la 
chaleur  ;  le  coutraire  arrive  pour  le  diamaut, 
qui  ne  donne  de  lueur  qu'après  avoir  été  sou- 
mis au  polissage,  et  ne  manifeste  point  cette 
faculté  lorsqu'il  est  à  l'état  de  cristal  naturel. 

PHOSPnoRiTE  (  Miner.  ),  f.  JNom  donné  par 
Kirwan  au  phosphate  de  chaux,  qui ,  étant 
projeté  sur  des  charbons,  brille ,  dans  l'obscu- 
rité, d'une  lumière  Jaune  verdâtrc. 
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PBOSPHORITB^QDAKTZIFBRB  (Miner.),  f. 

Fluo  phosphate  de  chaux,  substance  grise 
nuancée  de  violet,  grenue  et  cariée,  laminaire, 
faisant  feu  au  briquet ,  rude  au  toucher,  ré- 
pandant par  la  cbaleur  une  vive  lumière  Jaune 
dorée. 

PHOSPHOROCHALCITE  (  Minér.)^  m.  Nom 
donné  par  M.  Lynn  à  un  phosphate  de  cuivre 
décrit  sous  ce  dernier  titre. 

PBOTiciTB  (  Miner.  ) ,  f.  Synonyme  de 
rhodizite  ;  variété  de  borate  de  magnésie. 

PHOTiziTE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
M.  Duménil  à  un  silicate  de  manganèse  mé- 
langé de  carlwnate. 

PHOTOLITE  (  Miner, },  f.  Nom  donné  par 
Breithaupt  à  une  variété  û'osmélite. 

PBTANiTE  (Miner.),  f.  Jaspe  schisteux, 
roctie  à  texture  sctiistoTde ,  noire ,  veinée  de 
blanc  ;  variétés  :  noire,  grise,  rouge,  verte. 

PHTORE  ou  PBTBORE  (  Miner,  et  Chim.  ), 
m.  Nom  donné  par  M.  Ampère  ao/Itior.dont 
la  propriété  corrosive  est  des  pins  remarqua- 
bles ;  du  grec  phtheirô ,  )c  détruis.  C'est  d'a- 
près cela  qu'on  a  dit  phtorure  d'alumine, 
pour  fiitate  d'eUumine. 

PHYCiTE  (Paléont.)f  f.  Empreinte  de  fucus. 

PBYLLADE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
M.  Cordier  à  Vardoise,  ou  schiste  argileux] 
du  grec  phylias,  amas  de  feuilles. 

PBYLLADE  PAILLETÉ,  m.  Pbylladedela 
formation  houillère,  gris  bleuâtre,  verdâtre 
ou  noirâtre,  prenant  une  couleur  plus  foncée 
lors  de  son  contact  avec  la  houille. 

PBYLLIDIENS  (Paléont.)^  m.  Famille  de 
fossiles  qui  présente  trois  genres  et  six  es- 
pèces. Un  des  genres  appartient  au  terrain  an- 
térieur à  la  craie  ;  les  deux  autres,  au  terrain 
postérieur. 

PBYLLiTE  (  Miner.  )f  i.  Silicate  hydraté, 
variété  de  gigantolitef  en  petites  lames  irré- 
guliéres ,  assez  semblables  aux  lamelles  de 
mica  ;  du  grec  phyllon,  feuille. 

PBYLLiTE  (  Paléont. },  f.  Genre  de  végé- 
taux vobins  des  aroldes,  des  pipéracées,  ap- 
partenant aux  roches  supercrétacées,  et  dont 
ou  n'a  encore  rencontre  que  des  feuilles.  .Son 
nom  vient  du  grec  phyllon,  feuille. 

PDYLLOLiTE  (  Miner.  ),  f.  Carbonate  de 
chaux  cristallisé,  présentant  des  espèces  de 
feuilles}  du  grec  phyllon,  feuille;  lithos, 
pierre. 

PB  YS ALITE  (  Miner,  ),  f.  Variété  de  silico- 
fluate  d'alumine. 

PBYSB  (Paléont.), t.  Genre  de  coquilles 
fossiles,  dont  plusieurs  espèces  se  rencontrent 
dans  les  terrains  lacustres  postérieurs  à  la 
craie. 

PBYSiTE  (  Paléont,  )j  t.  Empreintes  de 
feuilles  d'algue  marine. 

PBYTOGÈNE,  adj.  Substance  phytogène, 
substance  d'origine  végétale.  Le  bitume,  Tan- 
thractte,  la  houille,  le  lignite,  le  succin,  sont 
des  minéraux  phytogènes. 

pBYTOLiTE  (  Paléont.  ),  f.  Empreinte  de 
plantes. 
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PBYTOMORPBITE  (  PaléotU.  ),  f.  Pierre 
figurée  qui  représente  des  plantes,  des  arbres  ; 
du  grec  phyton,  plante  ;  morphi,  forme. 

PBYTOTYPOLiTE  (  PcUéoni.)^  t.  Empreinte 
fossile  en  creux  ou  en  relief  des  pUntes,  tiges, 
fruits ,  etc.  ;  du  grec  phyton ,  plante  ;  typos , 
marque  ;  et  litUos,  pierre. 

PiACiziTB  ( Miner,) t  f.  Nom  donné  par 
Haidinger  à  one  sorte  de  résine  fossile  pro- 
venant de^  Piauze,  près  de  Neustadt,  et  décrite 
au  mot  RÉSINES  fossiles. 

piG  (  Exploit.  ),  m.  Instrument  de  rohieur 
terminé  en  pointe,  et  destiné  à  dégager  la  ro- 
che ou  &  l'abattre.  Le  pic  camard  des  car- 
rières a  la  pointe  mousse  ;  le  pic  bec  de  cerne 
a  la  pointe  plate. 

PiciTE  (  3Iinér.  ) ,  m.  Nom  donné  par  M.  Fi»' 
cher  au  pechstein. 

piCKERincÉRiTB  (  Mtnér,  ),  t.  Nom  donné 
par  M.  Hayes  à  uu  sel  en  masses  fibreuses 
blanches ,  qu'il  a  recueilli  dans  les  environs 
d'Iquique ,  dans  l'Amérique  du  sud.  Cest  un 
sulfate  de  magnésie  et  de  manganèse  conte- 
nant de  l'acide  phosphorique  et  de  l'adde  by- 
drochlorique.  Le  docteur  Thornson  croit  que 
c'est  un  alun  à  base  de  magnésie  et  de  soade. 

PiCNiTE  (  Miner.  ),  f.  yoy.  Ptcmite. 

^■COLITE  ou  PIGOLITB  (  Affilier.  ),  f.  NOCD 

donné  par  CharpeuUer,  en  l'honneur  de  Picol 
de  la  Pérouse,  &  une  variété  û'osmélitei  syno- 
nyme de  pecktolite. 

PICOT  (  Exploit.  ) ,  m.  Coin  de  bols  séctaé 
au  four,  qui  sert  à  comprima  la  lambourde 
dans  le  picotage  d'un  puits. 

PICOTA6E  (  Exploit.  ) ,  m.  Boisage  d'na 
puits  qui  traverse  un  niveau.  Le  picotage  se 
fait  en  plaçant  des  châssis  dits  trousses  â  pi- 
coter, qui  laissent  entre  eux  et  U  rodie  nn 
petit  intervalle  qu'on  remplit  par  un  madrirr 
posé  de  champ,  derrière  lequel  on  enfonce  de 
la  mousse  ;  en  pressant  ensuite  avec  des  goIbs 
unis  entre  la  trousse  et  le  madrier,  on  com- 
prime fortement  la  mousse,  et  on  empèdie  le 
.pa^isage  des  eaux. 

PiCRiTB  (Miner.),  m.  Nom  donné  par  Blu- 
mcnbach  à  un  carbonate  de  chaux  et  de  aui* 
gnésie  ;  du  grec  pikros,  amer. 

piCROLiTE  (Miner.),  UToy,  Paroute. 

PICROPBARHACOLITB    OU     PIKROPBAB* 

MACOLITB  (Miner.),  f. Nom  donné  par  Stro- 
meyer  à  une  variété  ûepHarmacoUte,  décrite 
à  l'article  Arséniatk  de  (3 aux. 

piCROSHiNE  (Miner»),  f.  Variété  de  M- 
tonite,  qui  développe  une  odeur  argikiue 
amèrc  quand  elle  est  humide  ;  dn  grec  pUros, 
amer  ;  minera,  mine. 

piGROSPATBUH  (JUinér.),  m.  PlcroUte; 
mot  dans  lequel  le  grec  lithos  est  renpiaoe 
par  l'allemand  spath,  qui  signifie  égalefRcat 
pierre. 

piCTiTB  ( Mtnér.) ^  m.  Non  donné  par  de 
la  Mettrie  à  nn  silico-titaHatê  dé  ekaux,     1 
en  riionncur  de  Pictet  ;  variété  grise  do<^'i'> 
avec  des  reflets  Jaunâtres  anRlogues  à  ceux  de 
certains  zlrcoos  de  rOimL 
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MMcaïASA  {Mtnér.),  t.  Nom  Tulgaire 
HjUen  d'one  variété  do  wuarbre  de  trapatU. 

piÈCK  {MétaiL)j  r.  Nom  affecté  spéciale- 
utent  A  la  loupe  cinglée. 

PIE»  BB  »ICBB  (  Exploit  \  m.  Petit  polfer 
Iroda  qai  sert,  dans  le  boisage  des  mUies,  i 
arracher  les  clous. 

piBD^  BK  BQBUF  (S(md.),  m.  Fojf.  Clep  de 

KCLEVU. 
PIBBKA     ALBANBKADA    »K    LAf    CAN- 

TKBA8  (Miner.),  t.  Carbtmate  de  ehuvx  : 
maibre  poudingue,  assez  semblable  à  la  bré- 
die  arksqnlDe,  composé  d'une  multitude  de 
petits  galets  rouges.  Jaunes  et  noirs,  réunis  par 
on  dment  d'un  rouge  foncé.  U  vient  d'Espagne. 

FiBBorHYLLE  (  Minét.),  t.  Nom  donné  par 
M.  A.  SvaiAerg  h  une  variété  de  serpentine. 

PIBBBB,  f.  Substance  minérale  solide,  In- 
combnstlMe,  insoluble  dans  l'eau,  non  mal- 
léÉUe.  La  pierre  est  une  réunion  d'oxydes  ou 
de  acte  BBéCnlliques,  qui  a  pour  caractère  dls- 
ttaiclir  U  présence  de  f  oxygène.  Elle  forme  la 
■aUère  de  U  croate  du  globe,  et  est  à  peine 
recouverte  de  quelques  mètres  de  sable  ou  de 
terre  ënas  certains  endroits.  On  peut  diviser 
les  pierres  ordinaires  en  trois  classes  distinctes, 
qui  sont  loates  des  sels  :  ce  smt  des  slUcates, 
des  earbooatCB,  ou  des  sulfates. 

pmmmx  a  aiouiskb.  Nom  donné  à  toute 
pierre  sur  Inqudle  on  aiguise  ou  on  affile  les 
isstnuM^s  de  coutellerie  ou  de  chirurgie.  Ce 
sont  des  pierres  longues  et  plates  qui  servent 
i  donner  le  dernier  fil  aux  trandianls.  On  en 
dWtngae  cinq  dasaes  :  i»  les  pierres  aréna' 
eées,  dites  anssi jrterrei  à coutetuuCypierret 
de  Normaméief  etc.,  qui  sont  des  pierres  fac- 
tlees  bMqnées  avec  du  grés  houiller  réduit 
en  pondre  ;  s"  les  co< ,  ou  pierres  à  rtuoir  ; 
S"  In  pierre  du  Levant,  ou  pierre  à  l'huile  ; 
4*  In  pierre  d  burin  ;  a»  le  caillou  vert,  ou 
pierre  d  lancettes.  Nous  renvoyons  a  ces 
mots  pour  plus  de  détail. 

pinaas  a  BAGiTrms.  Rapidolite  ;  traduc- 
tion littérale  du  mot  aapidulitk. 

PUBJUI  A  BATUu  Moellon ,  pierre  d'ap- 
pareil. 

pibbbx  a  noirroirs.  Nom  donné  vulgaire- 
ment soit  au  lignUe  jayet,  avec  iequel  on  fa- 
brique des  boutons  de  deuil  ;  soit  aux  num- 
muiites,  dont  là  forme  ressemble  à  des  moules 
de  boutons. 

PIEBRX  A  BRIQUETS,  jigate  pyrommque. 

pimaRE  A  BauNlB.  Brunissoir  de  sanguine, 
d'iUmollCs,  de  quart*  agate,  etc. 

PIBRBB  A  BUBOi.  Schiste  verdfttre  à  grains 
très  scrréa  et  très-unis,  qui  est  employé  comme 
pierre  h  aiguiser.  Cette  pierre  variant  de  qua- 
lité, on  emploie  de  préférence  les  plus  dures 
et  les  plus  fines  ;  on  les  unit  en  les  limant, 
OB  en  les  frottant  sur  un  grès  sec;  on  les 
paaeeBsnile  à  l'eau  et  A  la  ponce,  et  on  les 
fiait  avec  une  pierre  k  rasoir  humectée  d'eau. 
EUe  sert  A  alfiler  les  tranctunts  de  coutellerie 
les  i4ns  déUcats,  tels  que  les  canifs,  les  grat- 
toirs, les  eonpe-Gorsy  etc.  Dans  les  Instruments 
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de  clilrurgie ,  c'est  la  seconde  pk'rrc  servant 
au  rt'passage  de  la  lancette  et  dâ  instruments 
employés  dans  l'opération  de  la  cataracte; 
les  bistouris,  les  lilhotomes,  lui  dolvenl  la 
Ones.se  de  leurs  taillants.  Celle  qui  sert  aux 
tranchants  courbes  doit  être  un  peu  arrondie. 
Ce  schiste  est  exploité  en  Languedoc,  en  Au- 
vergne et  en  Lorraine.  Il  en  vient  du  Vésu? r 
de  couleur  vert  pré,  parfaitement  égale .  sann 
vrines  ni  nuances.  On  est  obligé  d'enkver  la 
croûte  cendreuse  <jui  la  recouvre. 

PI£RRE  A  CAUTERE.  PotaSSe. 

PIERRE  A  CHAUX.  Carbonate  de  ehaur. 
Roche  propre  à  donner  de  la  chaux  vive  par 
la  calclnatlon.  Elle  fait  effervescence  avec  l'a- 
cide nitrique,  et  se  laisse  rayer  par  une  poInU: 
d'acier. 

PIERRE  A   CHAUX  HTDRAUI.TQUE.  CalCSin* 

argileux  propre  à  faire  la  chaux  hydraulique. 
Lorsqu'on  fhlt  dissoudre  cette  roche  dons  un 
acide,  les  matières  argileuses  se  déposent  au 
fond. 

PIERRE  ACIDE.  Nom  doRué  ancicnucment  à 
Talun. 

PIERRE  A  DÉTACHER,  jérgile  smectiqueqai 
enlève  les  taches  de  graisse,  ("est  queiquefulK 
une  marne  grise,  marbrée,  de  la  formation 
Kypseuse.  On  y  ajoute  souvent  du  carbonalit 
de  soude ,  dont  l'effet  est  de  raviver  les  cou- 
leurs dégradées  par  l'acide  nitrique.  La  mon- 
tagne de  Montmartre,  la  mine  de  manganèse 
de  Romanèche,  fournissent  de  cette  sorts 
d'argile: 

PIERRE  A  DORER.  Souguine,  taillée  en  bru- 
nis.soir. 

PIERRE  A  KCORCE.  Minéral  dont  l'un  dra 
c^lùments  s'altère  au  contact  de  l'atmosphère , 
ce  qui  produit  un  chanfi^emcnt  de  couleur  à  la 
surface  Jusqu'à  une  faible  profondeur,  et  fait 
ressembler  cette  surface  à  une  écorce.  C^^Cht 
dans  les  comëennes  le  fer  qui  est  altéré. 
Dans  certains  silex  la  surface  prend  une  ap- 
parence plombée  ,  comme  à  la  montagne  de 
Sainte-Catherine  à  Rouen. 

PIERRE  A  ÉCRiToiRR.  Nom  douné  au  Japon 
A  une  pierre  creuse  (|ui  sert  d'écritoire  aux 
lettres,  et  dans  laquelle  ils  délayent  leur  encre. 

PIERRE  EMPREINTE.  Nom  vulgaire  donné 
aux  schbtes  qui  présentent  des  empreintes 
d'animaux  ou  de  plantes. 

PIERRE  A  FARD.  Mom  donné  communément 
au  talc,  qui  sert  de  l>ase  au  fard  qu'emploient 
les  femmes. 

PIERRE  A  FAUX.  Grès  à  grain  fin ,  pierre  à 
aiguiser  étroite  et  longue,  d'un  gris  foncé} 
appartenant  à  la  formation  houillère. 

PIERRE  A  FEU.  Silex  pyromaquc,  agate  py- 
romaque.  Variété  de  quartz  blond  ou  nol- 
r&tre,  faisant  feu  sous  le  choc  du  briquet;  en 
ma.ises,  en  cailloux,  accumulés  dans  la  craie; 
se  divisant  sous  le  marteau  en  petites  parties 
ou  tables.  Un  ouvrier  fait  trois  cents  de  ces 
pierres  par  jour. 

PIERRE  A  FILTRE.  fOlJ.  PIERRE  HL- 
TRAMTE. 
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PIERRE  A  FUSIL.  Variété  de  silex,  ou  qoarU 
pyromaqae  qui  se  dlTise  ftcilement  en  frag- 
ments aigus ,  tenaces ,  faciles  à  tailler,  et  pro- 
pres à  être  employés  comme  pierres  à  fusil. 

PIERRE  A  L'UUILB.  f^OJf.  PiXRRE  DU  IJI- 
VANT. 

PIERRE  A  JÉSUS.  F'ov,  SéLÉifiTE.  On  donue 
ce  nom  au  suUate  de  chaux,  et  même  au  mica, 
parce  que  les  religieuses  se  serrent  des  feuilles 
transparentes  de  ces  minéraux  pour  con- 
server les  images  de  saints  et  autres  petites 
gravures  sacrées. 

PIERRE  A  iaucettes.  Calcalrc  argUo-slU- 
ceux  três-dur  et  très-compacte ,  qui  sert  à 
l'affinage  des  Instruments  de  chirurgie.  Cette 
pierre  doit  être  très-unie  et  douce  ;  sa  cou- 
leur est  le  vert  pâle,  olivâtre,  sans  nuances, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  caillou 
vert;  elle  est  tellement  dure,  que  le  rasoir  a 
peine  à  mordre  dessus.  La  pierre  à  lancettes 
n'est  employée  que  dans  un  petit  nombre  de 
cas;  elle  n*en  est  pas  moins  précieuse,  puisque 
beaucoup  de  couteliers  renoncent  à  faire  des 
lancettes,  faute  de  pouvoir  se  procurer  le 
caillou  vert  ;  elle  donne  un  fini  remarquable 
aux  tranchants  et  aux  pointes  de  lancettes, 
aux  aiguilles  des  oculistes,  au  cératutome,  etc. 

PIERRE   ALUMUfEUSE   DE   LA  TOLFA.  Sul' 

fate  alcalin  d'alumine. 

PIERRE  A  MAGOTS.  Pagoditc,  sUatite  de  la 
Chine;  de  couleur  incarnat. 

PIERRE  A  MARMTi'E.  Pierre  ollatre, 

PIERRE  AMÈRE.  Carbonate  de  chaux  et  de 
magnésie i  carbonate  de  magnésie)  picrite 
picroilte. 

PIERRE  A  MOELLONS.  Calcaire  grossier, 
variété  à  texture  terreuse  et  lâche. 

PIERRE  A  MOUCHE.  Arséniure  de  cobalt 
pulvérisé ,  et  que  l'on  met  dans  le  fond  d'une 
assiette  avec  de  l'eau  et  du  sucre,  hts  mou- 
ches, attirées  de  loin ,  boivent  de  cette  liqueur 
empoisonnée,  et  meurent  aussitôt. 

PIERRE  A  NOYAUX.  CoCCOUte. 

PIERRE  A  PICOT.  Nom  vulgaire  donné  à  la 
variante,  tonte  criblée  ou  picotée  de  points 
ronds  ressemblant  aux  grains  de  la  petite  vé- 
role; ce  qui  l'a  fait  nommer  aussi,  par  les 
ouvriers  mineurs,  pierre  de  petite  vérole. 

PIERRE  A  PLATRE.  Nom  vulgaire  du  sut' 
fate  de  chaux  hydraté, 

PIERRE  A  PLATRE   DE    PARIS.  HydrO-SVl- 

fate  de  chaux,  variété  caicarlfère}  sulfate  de 
chaux  calcarifère, 

PIERRE  A  POLIR.  Argile  schlstcuse ,  plus 
tendre  que  Tardoise  ordinaire.  Les  ouvriers 
en  distinguent  trois  variétés,  sous  le  nom  de 
pierre  dure,  pierre  demi-douce,  pierre 
douce.  Ils  les  emploient  successivement  et 
par  degrés  pour  polir  une  pièce  de  métal, 
chacune  de  ces  pieirres  effaçant  les  traits  que 
la  précédente  avait  laissés  sur  la  surface  mé- 
tallique. 

PIERRE  ANGLAISE.  Calcairc  gris  micacé, 
connu  vulgairement  sous  le  nom  à*éclats  de 
Jersey,  à  cause  de  son  mode  de  divi^on.  C'est 
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une  pierre  à  aiguiser  employée  pour  les  tail- 
lants des  corroyeurs. 

PIERRE  A  POTS.  f^Oy.  PiXRRE  OLLAIRE. 

PIERRE  ARABIQUE.  Pierre  dont  parlent  les 
anciens  minéralogistea.  Elle  était  blanche,  et 
devenait  spongieuse  en  hrûlant.  On  s'en  ser- 
vait pour  nettoyer  les  dents. 

PIERRE  A  RASOIR.  Pierre  à  aiguiser.  F'oy. 
Cos. 

PIERRE  A  RATS.  Corbonote  de  baryte,  qui 
agit  comme  vomitif  violent  sur  l'économie 
animale. 

PIERRE  A  RAVETS.  Nom  ûotoké  à  Satut-Do- 
mingue  à  une  pierre  criblée  de  cavités  dans 
lesquelles  se  cachent  les  blattes  ou  ravets. 

PIERRE  ARMÉNIENNE.  Pierre  d'Arménie. 

PIERRE  AROMATIQUE.  Nom  donné  par  les 
anciens  au  succin. 

PIERRE  A  SCULPTEUR.  PUtTe  d  mogots, 
pierre  de  lard,  pagodite. 

PIERRE  ATMOSFBÉRiQUB.  Nom  Tulgaire  de 
Vaérolite. 

PIERRE  ATRAMENTAIRE.     Du    latin    OtrO- 

mentum ,  encre  ;  pierre  de  diverses  oonleon, 
imprégnée  de  sulfate  de  fer.  Celle  noire  pro- 
duit dans  l'eau  une  espèce  d*encre  naturelle. 

PIERRE  A  TIGNE.  Foy.  AmPÉLITE. 
PIERRE    BERGERONNETTE.    Nom    TUlgaire 

donné,  solvant  M.  Beurard,  à  une  sorte  de 
chlorite  qui  se  trouve  quelquefois  dans  l'es- 
tomac  de  l'oiseau  nommé  bergeronnette. 

PIERRE  BILIAIRE.  Colcul,  concrétion  qui 
se  trouve  dans  la  bile. 

PIERRE  BRANCHUB.  Nom  donué  ancienne- 
ment à  des  concrétions  ramifiées,  telles  que 
la  variété  A'aragonite  dite>lo«  ferri. 

PIERRE  BRÛLÉE.  Lave  qui  porte  des  traces 
de  fusion. 

PIERRE  calaminaiae.  Foy.  Calamine. 

PIERRE  calcaire.  f^Off.  CALCAIRE.  Ott  dit 

aussi  pierre  à  chaux. 

PIERRE  CAMÉLÉON.  Nom  douné  par  les  an- 
ciens lapidaires  à  une  variété  Papale,  aa 
quartz  hydrophane, 

PIERRE  CRUCIFORME.  Nom  Tulgalrc  de 
Vharmotome. 

PIERRE  CTANÉE.  Nom  donué  par  les  an- 
ciens à  la  lazulite. 

PIERRE  d'aigle.  Foy.  AÉTTTE. 
PIERRE  D'AIMANT.  Foy.  AlMANT. 

PIERRE  d'alun.  Roche  qui  contient  de  l'a- 
lun en  combinaison  avec  un  excès  d'alumioe. 
Elle  se  trouve  à  la  ToUa,  en  Italie. 

PIERRE  d'appareil.  Rocbc  employée  dans 
l'architecture  pour  les  constmctions  de  toutes 
sortes.  Les  qualités  exigées  pour  les  pierres 
d'appareil  sont  nombreuses  :  on  veut  qu'elles 
ne  s'égrènent  pas  à  l'air,  qu'elles  ne  s'éclatent 
ni  à  la  gelée  ni  au  feu ,  qu*elles  soient  d'un 
grain  fin  et  uniforme,  qu'elles  soient  faciles  i 
tailler,  qu'elles  puissent  être  placées  dans  tous 
les  sens.  Les  calcaires,  les  granités,  les  grès,  les 
laves,  sont  les  principales  pierres  employées 
dans  les  constructitint.  Les  roches  sont  dite* 
de  haut  ou  de  bas  appareil ,  suivant  qa*ellcs 
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appartieiiiwiit  à  an  banc  supérieur  on  infé- 
rieur,  attendu  qnll  est  d'nsafe  de  les  employer 
dans  les  constructions  en  leur  donnant  one 
place  analogue  à  celle  qu'elles  occupaient  dans 
h  nature.  Les  carriers  divisent  les  pierres  d'ap- 
pareil en  cinq  classes,  qui  sont  :  le  littU,  le 
eUquart,  la  roche,  le  banc-frane,  et  la  tom- 
bourde. 

punas  D'ARiTHBfKTiQiTE.  Nom  donné 
Tolgairement  à  quelques  roches  chargées  de 
traita  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  des 
chiffres. 

PiERRXD'ARiisific.  BUu  d^  Arménie  ;  nom 
donné  par  les  anciens  au  saphir  de  Job ,  qui 
parait  avoir  été  le  lapi9'la%uU. 

PuiaiiE  d'arquebuse.  Silex,  pyrite  de  fer. 

nEaas  d'asperge.  Phosphate  de  diauz 
cristallisé,  d'une  couleur  verdàtre.  Cest  le 
spargeUUin  de  Wemer. 

PIEERS  D*A880s.  F'oji.  AssiEifiVE.  Ce  uom 
vient  d^Assos,  ville  de  Lydie  ou  de  la  Troade, 
d'où  les  anciens  tiraient  cette  pierre. 

piERRR  d^syeshes.  Corbonote  de  ehOMX, 
Fog.  Marrre  de  Rah ci. 

piBRRK  d'azur.  F'oy.  Lapis -T^zuLi. 

pierre  de  BAins.  Concrétions  qui  se  dé- 
posent dans  le  fond  des  bassins  d'eaux  ther- 
nules.  Ce  sont  généralement  des  carbonates 
decbaax. 

PIERRE  de  baram.  Nom  égyptien  d'une 
•erpentine.  ou  pierre  olkUref  avec  laquelle  on 
filniqne  des  vases  de  ménage. 

PIERRR    DE  BEAUCAIRE.    ROChC  de   ChaUX 

carbonatée  employée  dans  les  constructions 
de  quelques  départements  du  Midi,  et  qui  est 
iusceptibie  de  poli. 

PIERRE    DE   BOLOGHE.  VotD  VUlgaire  d'UUC 

variété  fibro-radiéc  de  sulfate  de  baryte  qu'on 
trouve  an  mont  Patemo,  prés  de  Bologne.  Fojf, 
Sulfate  de  baryte.  La  pierre  de  Bologne 
devient  phosphorescente  par  la  calclnation. 

PIERRE  DE  BASALTE.  Pierre  de  touche  fac- 
Um,  faite  avec  delà  terre  noire  de  Wedwood. 

Composition,  suivant  M.  Drapier  : 
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Carbonate  de  diaux. 

61  .SO 

-       deto. 

6.00 

Silice. 

111.00 

Alumine. 

4.80 

Oxyde  de  fèr. 

s.oo 

Eau. 

6.S0 

Perte. 

s.oo 

100.00 

IXRRR  DE  BOUIiOGIIE.  Ca 

rbonate 

sBIoeux,  en  cailloux  roulés,  trés-remarquable 
Gonine  fournissant  le  béton  naturel,  dit  ci- 
ment  romain;  couleur  Jaunâtre  à  la  surface, 
cassure  grisAtre,  plate  ou  concliolde,  texture 
grenoe  trés-senrée,  rayée  par  l'acier  ;  rayure 
blanc  giisAtre,  un  peu  grasse  au  toucher,  hap- 
pant la  langue,  ne  faisant  point  feu  au  bri- 
quet, faisant  une  vive  effervescence  dans  l'a- 
cide nitrkine.  P.  s.  :  s.is.  Calcinée  et  réduite  en 
pouAre,  cette  rocbe  donne  un  excellent  ciment 
hydraulique. 


PIERRE  DR  BROifCE.  Pierre  d^Ofipareil  em- 
ployée dans  les  constructions  i  Vérone  et  à 
Ticence.  Elle  est  très-dure  et  sonore. 

PIERRE  DE  CAMDAR.  Nom  de  Certaine  va- 
riété de  fer  sulfure,  suivant  M.  Léman. 

PIERRE  DECANNEiXE.  Kanelstein  des  Alle- 
mands, esionite. 

PIERRE  DE  CAPRAROLE.  Tuf  grisfltre  ren- 
fermant des  grenats  blancs,  opaques,  friables, 
qui  se  vitrifient  au  feu  et  deviennent  trans- 
parents. 

PIERRE  DE  CATEiTNE.  Gslet  de  quartz  hyalin 
très-limpide ,  qu'on  nomme  aussi  caillou  du 
Rhin ,  diamant  d'Alençou  ou  du  Médoc,  etc. 

PIERRE  DE   CHARPENTIER.  SchlstC   UOlr  Ct 

tendre,  qui  sert  de  crayon  aux  charpentiers  et 
appareiileurs. 

PIERRE  DE  CHAUDRON.  Ifom  douué  quel- 
quefois par  le  pcuple.i  la  pierre  ollalre,  dans 
le  Valais,  les  Grisons,  etc. 

PIERRE  DE  CHoni.  Pierre  d'appareil  cal- 
caire employée  à  Lyon  dans  les  constructions  ; 
c'est  aussi  un  marbre  lumaekelle,  plus  connu 
sous  le  nom  de  cAo<n  antique. 

PIERRE  DE  CHYPRE.  Asbeste. 

PIERRE  DE  CIRCONCISION.  Pierre  de  haché 
qui  servait  anciennement  à  la  circondsioB. 

PIERRE  DE  CLOCHE.  Phonolite. 

PIERRE  DE  COBRA.  Nom  douué  par  les  Por^ 
tugais  à  des  ammonites  qu'ils  avalent  prises 
pour  des  serpents  fossiles  enroulés. 

PIERRE  DE  COCHON.  Nom  trivlsl  du  carbo- 
nate de  chaux  fétide. 

PIERRE  DE  COLOPHANE.  Colophonlte. 

PIERRE  DE  COLUBRINE.  Colubrlne, 

PIERRE  DE  coME.  Pierre  olUire  qui  se  trouve 
à  Cdroe  (Grisons  ). 

PIERRE  DE  CORNE.  Ou  S  douné  ce  Hom  à 
trois  espèces  de  roches  différentes ,  dont  l'as- 
pect offre  plus  ou  moins  d'analogie  avec  la 
corne:  i»  au  quartz  agate  proiiter;  s<*  au 
pétrosllex  j  s»  à  la  coméennet  ou  amphibole 
compacte. 

PIERRE  DE  cosNE.  Pierre  ollaire  provenant 
de  Cosne,  dans  les  Grisons. 

PIERRE  DE  CRAPAUD.  Toad  itonc  dcs  An- 
glais ;  coméenne  compacte  amygdalalre ,  qui 
interrompt  quelquefois  les  fiions  de  galène  du 
Derbysbire.  On  donne  aussi  ce  nom  à  des 
denti  de  poissons  fossiles  qu'on  rencontre  en 
Sicile. 

PIERRE  DE  CROIX.  Nom  vulgalrc  de  la  itau' 
rotide,  variété  géminée ,  et  de  Vharmotone , 
variété  cruciforme.  La  siaurotide ,  outre  la 
composition,  diffère  de  Vharmotone  en  ce 
que  ses  cristaux  se  croisent  à  angle  droit 
dans  le  sens  de  leurs  axes ,  tandis  que  dans 
l'harmotomc  les  cristaux  sont  plutôt  accolés 
à  angles  droits,  de  manière  à  ce  que  leurs  axes 
soient  parallèles. 

PIERRE  DE  DOMINE.  Nom  donoé,  suivant 
Patriu ,  par  des  mbiéraloglstes  hollandais ,  à 
une  terre  bolaire  de  llle  d'Amboine. 

PIERRE  DE  DRAGEES.  Dragée  de  Tivoli, 

PIERRE  DE  DRAGON.  Foy,    DRACOMTE. 
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PWRRB  D'cTHiopiK.  Variété  de  diébase^ 
prétendus  basaltes  noirs  ou  verts  d'Egypte. 

PIERRE  DE  FIRMAMENT.  Nom dODué  parie 
vulgaire  à  une  variété  d'opale. 

PIERRE  DE  FLORENCE.  CarbonoUdechaux, 

f'tfif.  MA.RERE  DE  FLORENCE. 

PIERRE  DE  FOIE.  Calcaire  qui  répand,  lors- 
f|u'on  le  frappe ,  une  odeur  d'œub  couvés  ou 
d  hydrogène  sulfuré ,  nommé  anciennement 
foie  de  soufre. 

PIERRE  DE  POUDRE.  Nom  donné  ancienne- 
ment aux  aérolites  qui  tombent  du  ciel  et 
éclatent  avec  bruit.  On  l'a  aussi  donné  à  des 
ceraunitet ,  ou  pierres  siliceuses  très-dures , 
dont  les  anciens  se  servaient  «omme  armes , 
et  qu'Us  croyaient  produites  par  la  foudre.  La 
même  dénomination  a  encore  .été  appliquée 
aux  bètemnite*  et  aux  pyrites  de  fer.  Foy.  ces 
mots. 

PIERRE  DE  FRAI.  Nom  vulgalre  donné  à 
des  ooliteSt  à  des  amas  de  très-petites  co- 
quilles globuleuses,  qu'on  considérait  ancien- 
iiement  comme  des  amas  d'œufs  de  poissons 
pétrifiés. 

PIERRE  DE  FRUIT.  FruchUtein  dei  Mie- 
mands;  argile  endurcie  des  environs  de  Schem- 
nitz  en  Saxe,  présentant  des  taches  rondes,  de 
couleurs  plus  foncées  que  la  masse,  lesquelles 
ressemblent  à  des  fruits  enveloppés  dans  une 
pâte. 

PIERRE  DE  GALLiNACs.  Obiidienne;  lave 
solide  et  vitrifiée  dont  les  Péruviens  fabaient 
des  vases  et  des  bijoux,  et  qu'ils  nommaient 
piedra  de  galinaco, 

PIERRE  DE  GLACE.  Variété  dc  iuf/oU  dé 
chaux  cristallisé. 

PIERRE  DE  BACHE.  Néphrite  dont  les  an- 
ciens se  servaient  pour  faire  des  instruments 
tranchants. 

PIERRE  D'HIRONDELLE.  Foy.  CHELIDOINE. 

PIERRE  DE  lu.  Nom  douné  par  les  Chinois  à 
la  néphrite, 

PIERRE  DE  JUDÉE.  *Nom  douné  par  les  an- 
ciens à  plasieurs  minéraux  provenant  de  la 
Judée,  et  qui  avalent  la  forme  d'un  gland  (  ba- 
ianite  )  ou  d'une  olive.  C'est  le  lapis  judaïcus 
ou  syriacut  des  Latins.  On  a  aussi  donne  cette 
dénomination  à  des  pointes  d'oursUis  fossiles, 
rapportées  de  l'Orient  par  les  croisés. 

PIERRE  DE  KOENIGSW^INTER.  Tvachyte  dU 

Siebengebirge ,  dans  la  Prusse  rhénane  »  em- 
ployé comme  pierre  de  construction. 

PIERRE  DE  LABRADOR.  Lobrodorite. 

PIERRE  DE  LAIT.  Variété  de  craie ,  à  tissu 
feuilleté,  blanche,  lég^e,  douce  au  toucher,  et 
comme  farineuse.  C'est  ce  que  les  anciens 
nommaient  tac  lunœ,  lait  de  lune. 

PIERRE  DE  l'apocalypse.  Nom  douné  par 
quelques  anciens  minéralogistes  à  l'opale. 

PIERRE  DE  LARD.  Nom  vulgalre  donné  à  la 
ttéatite  et  à  Vag(UmatoUtef  à  cause  de  leur  as- 
pect gras ,  assez  semblable  à  du  lard. 

PIERRE  DE  LIAIS.  Pierre  d'appareil  cal- 
caire, variété  à  texture  solide ,  à  grain  fin  et 
égal,  stt  taillant  avec  facilité,  renfermant  peu 
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de  débris  organiques,  résistant  à  la  gelée  lors- 
qu'on lui  a  laissé  perdre  son  eau  de  carrière. 
Les  architectes  en  distinguent  trois  sortes  :  le 
liais  dur,  le  férauU ,  et  le  liais  tendre. 

PIERRE  DE  LIME.  Nom  donné  par  quelques 
ouvriers  à  Vémeri,  qui  raye  et  polit  les  métaux 
comme  le  ferait  une  lime. 

PIERRE  DE  LiPARi.  Pierre  ponce  très-  po- 
reuse, facile  à  écraser,  en  petits  morceaux  de 
la  grosseur  d'une  noisette.  Elle  est  ordinaire- 
ment grise,  et  se  trouve  dans  les  environs  de 
l'Etna. 

PIERRE  DE  ijs.  Espèce  û'encHnite  fossile. 

PIERRE  DE  LUKE.  Feldspath  à  reflets  nacrés 
et  chatoyants,  trouvée  au  Salnt-Gothard,  à  Cey- 
lan  et  en  Norwége.  M.  Broolie  a  fait  remar- 
quer que  la  pierre  de  lune  de  Norwége  présen- 
tait le  troisième  clivage  de  la  murchisonite  ; 
ce  qui  tendrait  à  rapprocher  cette  dernière 
substance  du  feldspath,  si  sa  composition  n'en 
différait  beaucoup.  La  pierre  de  lune  offre 
des  reflets  blanchâtres  avec  une  teinte  bleue 
ou  verte,  sur  un  fond  demi-transparent  et 
fièrement  laiteux  ;  elle  appartient  à  la  variété 
lamelleuse  du  feldspath.  La  pierre  de  hme 
était  connue  de  Dioscoride  sous  le  nom  de  se- 
iênite,  du  grec  sétênêy  lune  ;  et  des  anciens 
minéralogistes  grecs,  sous  celui  d'aphrose- 
Une^  du  grec  aphros,  écume  ;  sététié,  lune, 
écume  de  lune,  parce  qu'on  la  croyait  produite 
par  la  lune. 

PIERRE  DE  LYDIE.  Jaspc  uoir  OU  quartz  ly- 
dien .  en  couches  intercjEdlées  dans  le  sdiiste 
argileux.  11  est  employé  comme  pierre  de 
touche. 

PIERRE  DE  LYNX.  Nom  donné  par  les  an- 
ciens à  la  bélemnite ,  qu'on  croyait  être  une 
concrétion  de  Turine  du  lynx. 

PIERRE  DE  MANSFELD.  SchlstC  bltumineuX 

cuprifère,  à  empreintes  de  poissons,  exploité  en 
Saxe,  dans  le  comté  de  Hansfeld. 

PIERRE  DE  MARMAR08CH.  Variété  terreose 
de  phosphate  de  chaux,  dans  laquelle  Kla- 
proth  a  signalé  la  présence  de  l'acide  floorlque. 

PIERRE  DE  MATRICE.  Pierre  hystérique, 
moule  Intérieur  de  térébratole  fossile ,  ayant 
une  forme  pariiculière  qui  lui  a  valu  son  nom, 
et  auquel  les  anciens  attribuaient  des  vertus 
médicales  en  rapport  avec  sa  figure. 

PIERRE  DE  MEMPHis.  Nom  donoé  par  les 
anciens  à  une  pierre  qu'on  croit  être  une  agate 
onyx. 

PIERRE  DE  MÉROPE  ,  OU  DE  SIPNKE.  Pierre 

ollaire  dont  parle  Théophraste ,  et  qu'on  tirait 
de  Slpnus  ou  de  Mèrope.  C'est  te  k^fis  stp- 
nius  de  Pline. 

PIERRE  DE  MIEL.  Mcllate  d'a/timJiM  hy- 
draté, mellite. 

PIERRE  DE  MOCHE.  Quortt  agate  arfoorisé. 
C'est  la  même  chose  que  la  pierre  qui  suit 

PIERRE  DE  MOKA.  Agate  renfermant  des 
dendrites;  a^ate  arftorisée ,  dont  on  fait  uu 
grand  commerce  en  Arabie. 

PIERRE  DE  MORAVIE.  Rochc  granltolde  ren- 
fermant des  grenats ,  susceptible  de  poli ,  et 

21. 
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présentant  des  lones  rubanées  d'un  .isfx'ct 
agréable.  On  l'eiploite  àNauriest.cn  Moravie. 

PIERRE  DE  MUNDic.  Pyrite,  su{/ure  de  fer 
à  laides  faces. 

PIERRE  DE  HORMANDiB.  Pierre  à  aiguiser, 
faite  dans  le  genre  de  la  poterie  de  grès,  avec 
de  la  poussière  de  grès ,  dont  on  forme  une 
pâte,  et  qoe  l'on  moule  comme  des  briques.  La 
pièce  est  ensuite  mise  au  four  de  potier  et 
coite.  Cette  fabrication  a  lieu  à  Bayenx,  à 
Saiate-Ose  dans  l'Isère,  où  ces  grès  portent  le 
nom  Tolgalre  de  fuiUt  ;  à  Aleth  (  Aude  ),  où 
elles  sont  faites  d'un  grès  Jaune,  à  grains  fins  ; 
et  à  Vleli-Salm,près  de  Malmédy.  où  l'on  em- 
plirie  on  grès  verdAtre  micacé,  un  peu  feuU- 
ieté. 

piEARX  DE  PAIUJK.  HydrO'SilicaU  aivmir 
«eux  de  manganéié  femxalcifère.  Composé 
de  fibres  très-minces  qui  se  croisent  en  tous 
sens,  et  reasemblent  à  on  assemblage  de  brins 
depalUe. 

PIERRE  DE  PAiriBÈRE.  Jsspc  moucheté , 
qui  a  rapparence  de  la  robe  d'une  panthère. 

PIERRE  DE  PAPPEiCBEnt.  Calcaire  com- 
pacte \  nom  donné  andennement  à  des  pierres 
litbographlques. 

PIERRE  DE    PARANGON.   f^Off.  PIERRE  DE 

TOUCSE.  Cest  un  basalte  noir. 

PIERRE  DE  PÉRiouEUX.  Nom  vulgalre 
donné  A  des  oxydes  de  manganèse  qui  se  ren- 
contrait dans  le  Pérlgord,  notamment  à  Saint- 
Martin  de  Freasengeas.  Ces  oxydes  sont  forte- 
nent  chargés  d'oxyde  de  1er,  et  sont  souvent 
launAtrea  on  rougeàtres,  ce  qui  les  fait  nom- 
mer,  dans  le  patois  du  pays,  peyre  de  cou- 
hmro,  pierre  de  couleur.  Ils  sont  en  rognons 
ou  en  Tclnnles  dans  le  calcaire  oolitique  infé- 
rieur. 

PIERRE  DE  PHRTGIB.  Lapi*  phnfÇlVi»  nom 

donné  par  les  anciens  an  marbre  cipoUn  an- 
tique. 

PIERRE  DE  POIS.  Carbonate  calcaire  pisi- 
forme,  en  concrétions  arrondie^  ayant  pour 
centre  de  Tair  ou  une  substance  étrangère  que 
le  carbonate  de  chaux  recouvre  en  couciies 
concentriques.  Blanc-lauiiAtre,  mate,  opaque, 
tendre  ;  cassure  unie.  P.  s.  :  s.a39. 

PIERRE  DE  POIX.  Bésinîte,  ayant  l'aspect 
de  la  poix  ;  c'est  le  pechttein  des  Allemands. 

PIERRE  DE  PORC.  CarboHote  de  chaux 
fétide. 

PIERRE  DE  PORTLAifD.  Pierre  calcaire  d'ap- 
pareil employée  aux  constructions  à  Londres, 
et  qn'on  tire  de  l'Ile  de  Portland,  dans  la 
Manche. 

PIERRE  DR  PORTUGAL.  Marcassltc  ;  sulfure 
de  fer  qui  se  taille  en  bDoux. 

Pierre  de  protidekce.  Calcaire  renfer- 
mant des  nummulites. 

pierre  de  riz.  Prétendue  pierre  apportée 
de  la  Chine,  et  qui  n'est  autre  chose  qu'un 
émali  blanchâtre  fabriqué  au  Japon. 

PIERRE  de  rocbe.  CalçalTC  grossier,  va- 
riété a  texture  fine  et  solide. 

PIERRE  de  ruuies.  Pierre  de  Florence. 
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PiP.RRE  DE  SABi.E.  Crts,  iondstelu  des  Al- 
lemands. 

pierre  de  SAiMT-ÉTiENNE.  Stigmitc  prr- 
laire,  pertite. 

pierre  de  SAnrr-PAUL.  Nom  emprunté  au\ 
italiens  :  pietra  di  San  Paolo,  par  lequel  on 
désignait  anciennement  la  terre  samieune. 

pierre  des  amazones.  Feldipath  de  po- 
tasse trouvé  sur  le  bord  du  fleuve  des  Ama- 
zones ;  il  est  remarquable  par  sa  belle  couleur 
verte. 

pierre  de  ftAMoa.  Nom  donné  par  les  an- 
ciens i  une  agate  dont  les  orfèvres  se  ser- 
vaient pour  brunir  l'or. 

PIERRE  DE  SANG.  Jsspc  marqucté  de  taches 
obscures  avec  de  petits  points  rouges.  Les  an- 
ciens lui  attribuaient  la  propriété  d'arrêter 
rhéroorragie. 

PIERRE  de  SARCOPHAGE.  Plenv  citéc  par 
les  anciens,  et  dont  la  nature  est  inconnue. 
Ils  s'en  servaient  pour  dessécher  et  conserver 
les  cadavres. 

PIERRE  DE  SARDE.  Sardoinê. 

PIERRE  DE  8A8SEN AGE.  Pierre  d'hitondeUe. 

PIERRE  DE  SAVON.  Hydro-sIlicatc  de  magné- 
sie et  d'alumine }  ttéatite;  néphrite;  talc. 
Substance  grisâtre  ou  bleuitre,  onctueuse,  se 
coupant  comme  du  savoq  ;  trouvée  dans  une 
serpentine  du  comté  de  ComwalL 

PIERRE  d'escargot.  Nom  donné  aux  no- 
dules de  eoprolitei  par  les  lapidaires ,  à  cause 
de  renrottleroent  en  spirale  de  ces  singuliers 
fossiles.  C'est  le  beetle-ttone  des  Anglais. 

PIERRE  des  charpentiers.  AmpéHtM  gra- 
phique, crayon  noir,  pierre  noire,  pierre  sa- 
lée, craie  noire. 

pierre  de  serin.  Akanticone,  arendalite. 

pierre  de  serpent.  Nom  vulgaire  donné 
anciennement  à  la  serpentine,  i  laquelle  les 
bramlnes  de  l'Inde  attribuaient  la  propriété  de 
guérir  des  morsures  de  serpent.  Le  père  Fey- 
Joo  y  Monténégro ,  daus  ses  Lettres  érudUes, 
prouve  que  la  prétendue  pierre  n'était  que  de 
la  corne  de  cerf  calcinée. 

PIERRE  DES  INCAS.  Soite  de  pyrite  blanche 
dont  les  Incas  faisaient  des  bagues ,  et  qu'ils 
faisaient  tailler  à  facettes.  On  a  cru  longtemps 
que  c'était  le  platine. 

pierre   DES   os  ROMPUS,   OU  PIERRE  DES 

ROMPUS.  Nom  trivial  donné  anciennement  A 
des  concrétions  calcaires  creuses ,  ou  à  des 
tubulites,  auxquelles  on  attribuait  la  vertu  de 
remettre  les  os  rompus. 

PIERRE    DES  REMOULEURS.    Grès   pIUS   OU 

moins  fin  ,  dont  on  fait  des  meules  à  aiguiser. 
PIERRE  DE  stolpen.  Nom  donué  dans  le 
Nord  au  basalte  prismatique  en  colonnes. 

PIERRE  DE  SUCRE.  Albite. 
PIERRE  DE  8YÈNE.  SyénitC. 

Fi£RRE  DE  SYRIE.  Pierre  de  Judée, 
PIERRE  DE  TAILLE.  Nom  douné  à  toutes  les 
roches  assez  dures  pour  être  employées  dans 
l'architecture  aux  entablements  et  autres  ou- 
vrages à  arêtes  prononcées.  Foy.  Pierre 
d'appareu» 
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PIERRE  D'ixAITI.  Foy»  OXYDE  D'éTAIW. 

pi£RRE  DE  TBRACE.  NoiD  doiioé  par  Théo- 
pliraste  à  un  lignite  très-sulfureux  qui  s'é- 
chaufrait  dans  l'eau ,  et  donnait  une  odeur 
d'hydrogène  sulfuré  désagréable. 

PIERRE  DE  THUM .  Nom  vulgalre  donné  an- 
ciennement à  une  variété  ù'cucinite,  nommée 
aussi  thumite.  C'est  le  tkumerstein  des  Alle- 
mands ,  ainsi  appelé  à  cause  de  son  aI)on- 
dance  dans  les  environs  de  Thnm,  en  Saxe. 

PIERRE  DE  TiBLE.  Nom  donué  daus  le  Li- 
mousin à  des  schistes  ardoblers  dont  on  se 
sert  pour  couvrir  les  maisons  dans  les  cam- 
pagnes. 

PIERRE  DE  TiBCR.  TravetHn. 

PIERRE  DE  TIVOLI.  Travertinr 

PISRRE  DE  TOUCBE.  Sju.  :  Quortz  Iffâieti 
de  Werner,  tapis  metallorum  des  anciens. 
Çuarti  jaspe  noir,  coloré  par  le  charbon.  Les 
qualités  de  cette  pierre  sont  d'avoir  un  grain 
fin  et  de  résister  à  l'acide  nitrique.  Lorsqu'on 
veut  essayer  un  bijou  d'or  sur  cette  pierre,  on 
le  frotte  légèrement,  de  manière  à  ce  qu'il 
laisse  une  trace  qui  ressort  parfaitement  sur 
le  noU:  du  minéral  ;  on  répand  ensuite  sur  cette 
trace  une  goutte  d'acide  nitrique.  SI  le  bijou 
est  d'or  pur,  la  trace  subsiste  sans  altération  ; 
s'il  est  allié,  la  couleur  de  la  trace  indiquera 
par  comparaison  quelle  est  la  proportion  de 
l'alliage .  Les  essayeurs  arrivent  par  ce  moyen 
à  une  approximation  presque  rigoureuse.  La 
plore  de  touche  se  trouve  en  Lydie;  on  la 
recneille  en  cailloux  roulés  à  la  surface  du  sol. 

PIERRE  DE  TRA8S.  Tuf  volcaulquc  que  les 
Hollandais  font  entrer  dans  la  composition  du 
ciment  qui  leur  sert  pour  la  construction  des 
digues. 

PIERRE  DE  TRIPES.  Nom  vulgaire  d'une  va- 
riété de  sulfate  de  chaux  anhydre,  en  petites 
masses  repliées  sur  elles-mêmes  à  plusieurs 
reprises,  et  ressemblant  à  des  intestins. 

piERELE  DE  TRUFFE.  TartufoU  des  Ita- 
liens ;  madrépore  qui  répand  par  le  choc  une 
odeur  de  truffe  prononcée.  On  le  trouve  à 
Monteviale ,  dans  le  Vicentin ,  au  milieu  de 
déjections  volcaniques,  sur  un  terroir  qui 
répand  également  une  odeur  de  truffe  après 
les  pluies. 

PIERRE  DE  VARIOLE  Oa  DE  LA  PETXTE  VE- 
ROLE. Foy.  Variolite. 

PIERRE  D'ÉvÊQUE.  Améthyste  ;  pierre  pré- 
cieuse que  portent  ordinairement  les  évéques 
à  leur  anneau. 

PIERRE  DE  VERRERIE.  Nom  douné  par  les 
ouvriers  k  des  fongites  qui  se  trouvent  dans 
les  pierres  de  constructions  des  environs  de 
Paris. 

PIERRE  DE  vÉROiŒ.  Calcairc  compacte  en 
tables  qui  renferment  les  plus  belles  em- 
preintes de  poissons  connues.  On  le  trouve  à 
Vestena-Nova ,  près  de  Vérone.  Cette  roche 
contient  également  des  empreintes  de  -plantes 
et  des  noyaux  de  succin. 

PIERRE  DE  VIOLETTE.  Nom  donué  au 
Ifneiss  de  Mlttelberg  et  au  granité  des  Vosges, 


PIE 

à  cause  de  l'odeur  prononcée  de  violette  que 
ces  roches  exhalent,  et  qu'elles  ne  doivent  à 
la  présence  d'aucune  plante  cryptogame. 

PIERRE  DE  VOLCAN  OU  DE  VULCAIN.  JMVe, 

PIERRE  DE  voLVic.  Lave  lithoïdc  basalti- 
que, employée  pour  bâtir,  pour  faire  des  trot- 
toirs, et  même  pour  la  sculpture. 

PIERRE  DE  vuT.pnfO.  Nom  vulgairc  donné 
à  une  variété  quartzifère  du  suljate  de  chaux 
anhydre. 

PIERRE  d'héracléb.  Nom  donné  par  Platon 
à  l'aimant,  ou  à  un  oxyde  de  fer  de  la  ville 
d'HéracIée,  en  Lydie.  C'est  aussi  la  pierre 
nommée  pierre  de  Lydie  par  Sophocle. 

PIERRE  D'ITALIE.  ÂmpéUte  graphique. 

PIERRE  Divna.  Pierre  néphrétique. 

PIERRE  d'opaiiE.  Quariz  opalisant,  va- 
riété de  qttart»  hyalin. 

PIERRE  DO  LBYAirr.  Chaaz  carbonatée  con- 
pacte,  qui  sert  aux  couteliers  comme  pierre  à 
aiguiser.  Son  nom  lui  a  été  donné  parce 
qu'elle  vient  du  port  de  Joppé,  d'où  les  navires 
l'apportent  comme  lest  en  Europe,  (te  dit 
aussi  qu'elle  se  trouve  à  Sroyme  ;  M.  Bergen» 
la  fait  venir  de  Candie.  On  la  polit  avec  une 
pierre  ponce,  en  lui  donnant  une  face  plate; 
puis,  on  la  bit  imbiber  dans  l'huile  pendant 
plusieurs  mois.  C'est  pour  cela  qu'ell«  est  con- 
nue dans  le  commerce  sous  le  ucm  de  pierrt 
à  Vhuile.  Cette  préparation  lai  donne  une 
teinte  verdâtre  et  la  durcit  beaucoup,  quoi- 
qu'elle se  laisse  pénétrer  difficilement.  On  re- 
jette du  commerce  de  la  coutellerie  celle  qui 
a  quelques  veines  noirâtres,  surtout  lorsque 
ces  veines  sont  transversales.  Comme  eues 
sont  plus  dures  que  le  reste  de  la  pâte ,  elles 
nuisent  à  la  facilité  de  l'affilage,  et  demandent 
beaucoup  d'attention.  La  pierre  du  Levant  sans 
défaut  est  précieuse  pour  l'affilage  de  la  lan- 
cette. Ordinairement  la  pierre  préparée  a  deux 
faces,  l'une  plate,  l'autre  on  peu  arrondie.  Sur 
l'une  on  aiguise  les  ciseaux,  les  grattota^,  les 
couteaux,  etc.;  sur  l'autre,  les  sn^ttes,  les 
coupe-cors,  et  tout  ce  qui  porte  un  tranchant 
courbe. 

PIERRE  DD  SOLEIL.  Fcldspath  à  reflcts  do- 
rés, d'Arcliangel,  désigné  dans  qudques  miné- 
ralogies  sous  le  nom  d'aventÛHn*  jmune  à 
pluie  d'or.  Ce  minéral  fort  rare ,  et  qu'on  n'a 
encore  trouvé  que  dans  llle  de  Cedlovattfl, 
près  d'Arcliangel ,  parait  parsemé  d'une  iafl- 
ntté  de  points  brillants  sur  un  fond  Jaune  d'or. 
M.  Schéerer  a  trouvé  que  ces  reflets  dorés 
sont  dus  k  rinterposltion  de  petits  cristaux 
de  fer  oligiste.  La  pierre  du  soleil  soumise  i 
l'action  des  acides  devient  blanche  comme  le 
feldspath  ordinaire.  On  peut  rapporter  à  cette 
dénomination  l'agate  dite  çirasoi,  ou  solis 
gemma  des  anciens  ;  et  la  pierre  du  soUU 
(  gusguneche  )  des  Turcs. 

PIERRE  DU  TOKNERRK.  Pierre  defemdrt, 
météorite.  ^ 

PIERRE  ÉcuMANTE.  Gctstein  des  Suédois; 
roésotype  compacte  altérée ,  analogue  à  la 
crokalite,  qui  se  boursoufle  au  chaloneau  en 
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m  Terre  blane  éeuneiix.  On  donne  aussi  oe 
MMn  A  eerUlnes  obsidiennes. 
FiSBBs    kléuzutaire.  Anden   nom    de 

PisRRK  EBCHA8SKUSE.  PleiTe  à  stgulser,  du 
genre  de  la  pierre  à  faux ,  et  dont  se  serrent 
les  Gorroyeurs,  qui  les  fixent  dans  des  châssis 
4e  bois  à  deux  manches  pour  préparer  les 
cnirs,  cm  même  temps  que  pour  aiguiser  leurs 
fmtUs. 

racamx  ktoilke.  Carbonate  de  eàaux. 
yow-  Ma&bbk  madrépore.  C'est  la  pietra 
Meltaria  ées  Italiena.  C'est  aussi  le  surnom 
de  la  variété  uttM»  du  iaphir. 

fMMMMM.  FIGURÉS.  Pierre  fine  sur  laquelle  on 
Koianiae  des  espèces  de  figures,  de  plantes, 
de  iiaysagea,  etc.  On  les  imite  en  traçant  des 
dflna  avec  des  dissolutions  métalliques. 
rsMMMM  FiLTRAim.  Grës  dont  le  tissu  est 
Ucbe  pour  permettre  i  l'eau  de  le  tra- 
r,  sans  donner  passage  aux  corps  étran- 
qnt  troublent  sa  limpidité.  On  en  tire  des 
de  Saint-Leu ,  de  Vergelet ,  de  Gen- 
r»  des  eoTlrons  de  Saint-Sébastien  dans  le 
,  de  la  Bfrtiéme.  La  pierre  ponce  de 
est  trës-pro^e  i  cet  usage. 
Fins.  Pierre  précieuse  qui,  sous 
«B  petit  volume ,  Jouit  d'un  brillant  éclat, 
tf  une  vive  couleur,  d'une  grande  transparence, 
et  d'orne  dureté  remarquable. 

mm.KB  FRoms.  Pierre  d'appareil  calcaire 
Ol  "S  ^iK  des  environs  d'Aix.  On  donne  aussi 
ee  aom  A  la  marne  eailloutetue  des  carrières 
ie  Paris. 

PIBBBB  FROMENTAIRS.  Fo&Hiles  qol  res- 
senbleBl  à  des  grains  de  blé.  On  donne  éga- 
lemeat  ee  nom  aux  roches  qui  les  contiennent. 
Tel  est  le  marbre  Isabelle  du  RoussUlon,  em- 
ployé à  Toulouse. 

PIRBBB  FUUinfAIRE.  f^oy.  FCLMINITK. 

PiBRRB  OSMMS.  Pierre  fine. 

PXRBRS  GRAPBIQUK.  Granité  graphique. 

PiEBRB  GRASSB.  Nom  vulgaire  de  l'éléolite, 
à  cause  de  son  éclat  gras  et  résineux. 

PXRBRS  HznRAlQUE.  Cranitc  graphique. 

piBRBB  HÉPATIQUE.  Berttcin  des  Alle- 
mands; gypse  mélangé  de  bitume }  sulfate  de 
baryte  ;  certains  carbonates  de  chaux. 

BERCUUEiTNE.  Nom  donne  ancien» 
à  l'oxydule  de  fer  alimenUire. 

ERRB    HYGROMÉTRIQUE.    Nom    propOSé 

par  M.  Brard  pour  désigner  les  pierres  d'ap< 
pareil  qui  ont  la  propriété  de  se  couvrir  d'hu- 
■yHé  à  l'approche  du  cliangcment  de  temps, 
Ci  de  se  sécher  ensuite.  Le  but  de  ce  célèbre 
minéralogiste ,  en  proposant  ce  nom ,  a  été 
d'appeler  l'attention  des  observateurs  sur  ce 
phénomène,  dont  la  cause  est  encore  inconnue. 

PIERRE  iDiOMORPHE.  PétrificaUons,  pierres 
figurées  accidentellement. 

PIERRE  iiiDiEirifE.  Variété  de  tourmaline 
bleue,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'indtco- 
lite,  de  deux  mots  grecs  :  indikos^  indien  ;  li- 
fAos,  pierre.  Cette  étymologle,  qui  n'est  pas 
d'accord  avec  celle  que  Je  donne  au  mot  in- 
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dieolitê,  me  semble  d'autant  plus  naturelle, 
que  des  tourmalines  qui  proviennent  des  In- 
des, aucune  n'offre  la  couleur  bleu  indigo. 

PIERRE  judaïque.  Pierre  blanche,  dure, 
ayant  la  forme  d'une  olive,  citée  par  Ungius 
et  Kleinius. 

PIERRE    LITBOGRAPBIQUE.    COTbonate  dt 

chaux  argileux -j  calcaire  compacte  de  la  for- 
mation Jurassique.  Celle  de  Solenhofen,  en 
Bavi^^re,  appartient  au  groupe  de  l'ootithe  su- 
périeure. La  pierre  lithographique  est  Jaune, 
blanchâtre  ou  grise  ;  elle  a  le  grain  fin  et  serré  ; 
elle  fait  effervescence  avec  l'acide  nitrique,  et 
laisse  un  résidu  considérable  dans  les  acides; 
sa  cassure  est  lisse  et  écaliieuse  ;  elle  est  sus- 
ceptible d'un  beau  poli. 

PIERRE  LYDIENIfS.  VoIr  PlERRS  DE  LYDIE. 

PIERRE  MÉLiEififE.  Nom  donué  par  Pline  à 
une  ocre  qui  brunissait  au  feu,  et  que  les  pein* 
Ues  Uraient  de  l'Ile  de  Mélos. 

PIERRES  MÉTÉORIQUES.  Plcrres  quI  tom- 
bent  de  l'atmosphère,  et  qu'on  a  décrites  à 
l'article  Aéroliii:s. 

PIERRE  meulière.  Variété  de  gilex  propre 
à  la  mouture  des  grains,  f  oy.  Silex. 

PIERRE  MEULIÈRE  DU  RHOT.  Téphrinc  de 
llledermemlrg,  près  de  Cobicntz ,  employée  à 
fah'c  des  meules. 

PIERRE  MURiATiQUE.  I9om  douné  par  Hcp- 
fer  à  un  jade  contenant  six  pour  cent  de  soude, 
trouvé  sur  les  bords  du  lac  de  Genève. 

PIERRE  NAXIEICIE,  OU  DE  HaXOS.  SortC  de 

pierre  à  aiguiser,  présentant  deux  couleurs. 
C'est  une  argile  schisteuse  très-compacte,  et  à 
grains  très-fins  dans  sa  partie  grise ,  et  plus 
tendres  dans  sa  partie  noire. 

PIERRE  BÉPHRÉTiQUE.  jâtbite;  jade;  ser- 
pentine. 

PIERRE  NOIRE.  Âmpélitc  graphique  ;  crayon 
noir,  pierre  salée,  pierre  des  charpentiers,  craie 
noire. 

PIERRE  ifOVACULAiRE.  Pierre  h  aiguiser. 

f^Oy.  COTICULE. 
PIERRE  IfUMISMALX  OU  NUMMULAIRE  (  PO- 

léont.  ).  Nom  ancien  des  nummutites. 

PIERRE  OBsiDiENiiE  (  Miner.  ).  Lave  vi- 
treuse. Quelques  anciens  auteurs  ont  donné  ce 
nom  à  l'asphalte,  qu'Us  prétendent  avoU*  été 
découverte  en  Etiilopie  par  Obsidius.  f^oy. 
aussi  OssmiEinfE. 

PIERRE  OLLAiRE.  Rochc  d'uu  gris  vcrdâtre, 
a  poussière  blanchfttre ,  mate ,  à  cassure  ter- 
reuse, tendre,  onctueuse  comme  le  talc,  dis- 
posée en  lamelles  comme  la  ripldolite.  Eile  est 
infusible  ;  eile  se  laisse  tailler  et  tourner  sous 
forme  de  vases,  de  poêles,  de  marmites.  Sa 
composition  est,  d'après  Wiegler: 


SUicc. 

38.IB 

Magnésie. 

sa.  «4 

Protoxyde  de  fer. 

itf.ea 

Chaux. 

0.41 

A  lu  mine. 

6.66 

Acide  fluorique. 

0.41 

99.76 
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qui  conduit  h  In  formule  :  APO^  Si03  ^ 
c  (  MgO,  FeO)'  SiO''  ;  uu,  en  tenant  compte  du 
fluorure  de  cliaax,|Al>03  Si03  4-6(b03)Si0^p 
+  CaF». 

PIERRE  OVAIRE.  F'op.  OOLtTE. 

PIERRE  PESAiTTE.  Sul/ate  de  barjfte,  tungs' 
taie  de  chaux. 

PIERRE  PHIL080PHALE.  Minéral  dout  la  pro- 
priété était,  suivant  les  alchimistes,  de  changer 
les  métaux  Imparfaits  en  or.  Le  cinabre,  le 
soufre,  Tarsenic,  la  cadmie,  etc.,  ont  tour  à 
tour  et  séparément  été  employés  par  les  adep- 
tes ,  sans  qu'il  en  soit  résulté  rien  de  positif. 

PIERRE  PONCE.  f^Oy.   PONCE. 

PIERRE  POURRIE.  Tuf  Calcaire  d'un  gris  sale, 
tendre,  friable ,  employé  à  polir  les  métaux. 

PIERRE  PRÉCIEUSE.  Substancc  minérale  rare, 
employée  dans  la  bUoutcrie  et  dans  les  arts 
délicats. 

PIERRE  PUANTE.  Nom  donué  à  la  Tariété 
laminaire  fétide  du  »ulfate  de  baryte ,  dont 
l'odeur  est  due  à  la  présence  de  matières  blta- 
mineuses. 

PIERRE  PTROMAQUE.  Nom  donné  par  Haily 
au  silex  pierre  à  fusil  ;  du  grec  pyr,  pyros , 
feu  ;  macM ,  combat. 

PIERRE  RÉFRACTAIRE.  PicrrC  qui  pCUt  SOQ- 

tenlr  un  grand  coup  de  feu  sans  fondre.  Ce 
sont  en  général  des  grés  quartzeux ,  des  gra- 
nités micacés, quelques stéatltes.  ^ 

PIERRE  RÉTICULAIRE.  P^oy.    RÉTEPORnC. 

PIERRE  SALÉE.  Ampélite;  variété  efflores- 
cente ,  ainsi  nommée  parce  que  ses  efflores- 
cences  ont  un  goût  prohoncé  de  sulfate  d'a- 
lumine (alun). 

PIERRE  SAMiENNE.  Pierre  de  Samos. 

PIERRE  SAPONAIRE.  Pierre  de  iavon. 

PIERRE  SAVONEUSE.  Stéutite ,  picrrc  de 
savon. 

PIERRE  SONORE.  PhùTiolite.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  la  marne  caillouteuse  des  carrières 
de  Paris. 

PIERRE  spÉcuu^iRE.  Du  latin  spéculum, 
miroir,  parce  qu'elle  réfléclilt  les  objets,  foy, 

SÉLÉMTE. 

PIERRE  THÉBAlQUE.  Granité  qui  se  tire  des 
carrières  voisines  de  l'ancienne  Thëbes,  en 
Egypte.  On  en  distingue  trois  variétés  :  celui 
qui  est  entièrement  noir;  celui  qui  est  gris  ta- 
cheté de  noir  ;  et  le  troisième,  tacheté  de  rouge. 

PIERRE  TUBERCULEUSE.  Variété  de  méli' 
nitey  qui  présente  une  forme  arrondie  et  con- 
tournée. 

PIERRE  VERTE  PORPHTRIQUE.  Porphyre 
pyroxénique. 

PIERRE  viTRiOLiQUE.  Schiste  noir,  lignite 
chargé  de  sulfure  de  fer,  et  qui  se  couvre  d'ef* 
florescences  sulfureuses. 

PIERRE  VOLANTE.  Arsenic  natif  ^  amor- 
phe ,  qui,  dans  sa  fracture,  présente  une  roui* 
tltude  de  petites  écailles  à  reflets  satinés, 
lorsqu'on  les  fait  mouvoir  à  la  lumière. 

PIERRE  VOLCANIQUE.  Basaltcs,  laves,  pierre 
de  Volvic,  etc.,  employées  à  la  bâtisse,  aux 
routes,  etc.,  quelquefois  à  la  sculpture.  On 
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donne  ce  nom  générique  aux  produits  Uthofdos 
des  volcans. 

PIERRERIES,  f.  Pierre»  précieuses. 

PIBTRA  PORTA  (  Mtnèr.  ),  f.  I^ve  grise  ou 
d'un  brun  sombre  qui  est  employée  au  pavage 
de  Maples. 

piETRA  STBLLAEiA  (Minér»)y  f.  Pierre 
étoiléé  ;  marbre  mudréporique. 

piGOTiTB  (  MitiérJU  f*  Substance  résultant 
de  la  combinaison  de  Palumlne  avec  un  acide 
organique,  en  incrustation  de  couleur  brune 
sur  les  granités  de  Comouailles  ;  elle  brûle 
avec  difficulté  ;  sa  poussière  est  Jaune,  et  elle 
est  insoluble  dans  Peau  él  dans  l'alSooL 

PiKEOLiTR  (  Miner.  ),  f.  Du  grec  §Hkros, 
amer;  lithos,  pierre;  variété  de  serpentine 
trés-chargée  de  magnésie  i' d'an  vert  de  mon- 
tagne. 

PIKROPHYLLITB  (Minér.)^  t.  Silicate  de 
magnésie  et  de  fer  décrit  au  mot  SEaPExrrins, 
et  provenant  de  Sala,  en  Suède. 

PILÉ  MARIN  (  Exploit,)^  m.  Nom  donné  par 
les  carriers  à  la  pierre  d*appareU  dite  lam- 
bourde ,  à  cause  de  sa  texture,  qui  semble  M 
amas  de  coquilles  brisées ,  pilées  et  cntassérs. 

PiLÉOLE  (  PalëonU  ),  m.  Genre  fossile  de 
néritacés,  formant  quatre  espèces  dans  1rs 
terrains  Inférieurs  et  supérieurs  à  la  craie.  Ce 
genre  n'existe  qu'à  Pétat  fossile. 

PILIER  DE  COEUR  (  Mètoll.  ),  m.  Ma.sse  du 
double  muralUement  des  bauts-foumeaux. 

PILIERS  (  Exploit.),  m.  Massifs  laissés  entre 
des  galeries  croisées  pour  soutenir  le  tuit 
d'une  couche. 

PI  H  ÉLITE  {Miner.),  m.  Nom  donné  par 
Karsten  à  un  silicate  de  nickel. 

piivcHBECE  {Métall,)t  m.  Alliage  de  cui- 
vre et  de  zinc,  dans  la  proportion  de 
Cuivre.  84 

Zinc.  te 

100 

Ce  métal  s'employait  anciennement  dans  la 
fausse  bijouterie,  A  cause  de  sa  couleur  d'or. 
U  est  facile  à  travailler. 

PiNGOiTE  (Jlfiner.  ),  f.  Nom  donné  par 
Breitbauptà  un  minéral  vert  serin,  dont  la  des- 
cription se  trouve  au  mot  Silicate  de  per. 

On  a  aussi  donné  le  nom  de  pingmite  A  nne 
variété  de  néphéline, 

piNiTE  (Minér.)t  L  Ce  minéral ,  otoervé 
pour  la  i»'emière  fols  dans  la  raine  de'ïtaii, 
près  de  Schnéeberg,  et  retrouvé  depob  dans 
nne  foule  de  localités,  présente  de  gmades 
différences  dans  ses  diverses  analyses,  t/tqatir 
que  Incertitude  dans  sa  forme  cristalline.  En 
Auvergne ,  la  plnlte  est  hydratée  ;  en  Saxe, 
elle  est  anhydre;  ce  qui  avait,  outre  sa  epui- 
titutlon  atomique ,  conduit  M.  Beadann  en 
faire  deux  espèces  différentes.  Haiiy  et  Lévy 
ont  adopté  pour  forme  primitive  des  plnltes  le 
prisme  régulier  A  six  faces;  M.  Dufrénoy  leur 
donne  pour  cristal  le  prisme  finit  non  symé- 
trique, sous  Pangle  de  9io  so.  —  Le  nom  àe 
pinite  a  été ,  Je  pense ,  donné  à  des  minéraux 
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très^UHrcntf,  et  Hembami  des  nUiéraloftalei 
pour  les  ramner  à  une  seule  espèce  est  fort 
oonceraMe.  M.  Dufrénoy  croit  que  la  dlfUé- 
renoe  qu'on  remarque  dans  la  composition  des 
piDltes  tient  i  une  altération  que  ces  mlpéraux 
ont  éproirvée  après  leur  formation  ;  11  fonde 
Mm  opinion  sur  leur  peu  de  dureté  et  leur 
complète  opacité,  contrairement  à  ce  qui  a 
Ira  pow  lea  silicates  ;  Il  comprend  même  dans 
cette  altération  la  gigantoliU.  A  ee  dernier 
titre,  nous  arons  combattu  cette  opinion. 

la  pinite  est  constamment  crlstaUliée,  et 
Ks  cristaax  atteignent  souvent  dra  dimeuiilons 
éeaai.awàom.ot;8acouleur  est  le  gris  de 
cendre,  on  le  gris  rougeâtre  ;  elle  est  opaque, 
tus  édat:  elle  raye  à  peine  le  carbonate  de 
chaux,  et  eat  rayée  par  la  fluorine  ;  sa  densité 
est  a.Ta  A  %jm  ;  elle  blanchit  au  chalumeau ,  et 
tond  dUlicliement,  sur  le  ehartwn,  en  un  verre 
Mane  et  twlleax  ;  eUe  donne  une  odeur  forte- 
Bnut  argilease. 

Yoiel  deux  analyses  de  plnltes  qui  présentent 
la  ionanles  à  peu  près  Identiques. 

I.OCALITÛ  : 
IfeasUdt.  AavcrgiM, 
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Slllee. 

«.07 

Alumkie. 

sxsa 

Potasse. 

0.1» 

Magoësie. 

I.W 

Oxyde  de  fer. 

3.3J 

—     de  manganèse. 

I.Itt 

SUIee. 

4S.00 

B8.8a 

ÂhuDlne. 

30.00 

la.  48 

Peroxyde  de  fer. 

ta.oo 

ISMl 

Magnésie. 

» 

s.7e 

Potasse. 

ta.M 

7.sa 

Soude. 

» 

0.M 

Eam 

tOO.00 

1.41 

100.40 

Les  formoles  qui  an^rtiennent  à  ces  deux 
analyses  sont  : 

Neustadt  :  s(  k\*0\  Fe>OS)SlO'  -f  KO  SIO^; 
AnTergne:s(AlH>s,FeH)4)SI03+  «  (KO, 
M«0)(SKH)*  +  Aq. 

Cette  dernière  dUTère  de  la  plnlte  de  Neus- 
tadt par  la  présence  d'un  atome  de  trlslUcate 
de  uH^néale,  et  peut  être  mise  sous  cette 
forme  :  |a  (  AIK)' ,  FeK)^  )  StO^  +  KO  SIO^  | 
+  IIgO(SH>»)»+Aq.    . 

L'eaa  est  pndMblcment  hydroscoplque. 

La  plnlte  appartient  aux  terrains  anciens  •, 
die  ae  treure  dans  le  granité  de  la  Saxe,  dans 
le  Maine,  A  Sainte-Honorine,  dans  le  Calva- 
dos, A  S•tn^Pardoux  et  A  Morat,  en  Auvergne  ; 
dans  le  Tyrol,  le  ConnecUcut,  etc.  EUe  est 
dlm^Bilaér  dans  la  roche  primordiale,  dont 
41e  senUe  être  contemporaine  :  en  AuviTgne, 
elle  appartient  A  un  porphyre  altéré,  arglli- 
foraa;  Il  en  cat  de  même  de  la  plnlte  de 
Salikonrf. 

Divnb  longtemps  M.  Léonhard  a  réani  A 
la  pbilte  nne  substance  d*on  brun  foncé  eité- 
rieuEcnent,  et  d'un  vert  <^ve  dans  la  cassure. 
Cest  la  giêiêekiU  du  Groenland  ;  elle  est  en 
prlanea  hexaèdres  réguliers  ;  sa  cassure  est  gra- 
Mtalre  et  eMioUleuae;  elle  raye  le  carbonate 
de  ctmi'X ,  mais  se  laisse  rayer  par  la  fluorine  ; 
sa  densllè  est  de  «.su,  et  sa  oompositioa,  d*a- 
'pièa  M*  8tnMDcycr  : 


91.79 

En  considérant  Toiyde  de  fer  et  de  manj^a- 
nèse  comme  un  maximum ,  on  approche  beau- 
coup de  la  formule  de  la  plnlte  de  Neustadt , 
et  l'on  trouve  :  s  |  Al'O',  FeH)^  )  SIO»  +  (  KO , 
MgO)  SiO^ 

la  formule  générale  des  plnltes  serait  donc 
s  \1>03  S103  -t-  KO  SIO^.  cipression  qui  se 
rencontre  di>J&  dans  la  naerite ,  malgré  la  dif- 
férence des  caractères  extérieurs. 

M.  Dufrénoy  a  rangé  parmi  les  plnltes  un 
minéral  de  Schnécberg,  auquel  les  minéralo- 
gistes ont  donné  le  nom  de  pintte  de  Saxe  ; 
il  est  en  gros  cristaux  rouges  (tonnant  des 
prLsiues  à  six  faces,  dont  les  bases  sont  nettes, 
mais  les  fiices  IrréguUéres.  Ces  cristaux  se  dl- 
visent  par  lames  feuilletées  parallèlement  à  la 
ba&e  ;  ces  lamelles  semblent  empilées  les  unes 
sur  les  autres ,  maU  séparées  par  un  enduit 
rougeAtre,  analogue  A  du  talc  ou  A  du  mica. 
la  composition  de  la  plnlte  de  Saxe  est,  sui- 
vant Klaproth  : 


Silice. 
Alumine. 
Peroxyde  de  fer. 


99.110 

ea.7a 

6.7» 
100.00 


la  formule  qui  en  rénulte  :  (AI'O'  )*  SiO» 
n'offre  aucune  analogie  avec  celles  qui  précè- 
dent. M.  Beudant  a  donc  eu  raison  d'eu  faire 
une  espèce  particulière. 

pix.iiTES  (  Patéont.)»  f.  Coquille  fossile  du 
genre  pinne  ;  genre  de  niytllacées,  dont  six 
espèces  se  rencontrent  A  l'état  fossile  dans  les 
terrains  Immédiatement  Inférieurs  et  supé- 
rieurs A  la  craie. 

pi5iNL'itAiHB  (  Paiéont.  ),  m.  Nom  donné 
anciennement  aux  nageoires  de  poissons  pé- 
trifiés. 

piNTADWE  (Paléont.  ),  f.  Genre  de  malléa- 
cét's,  dont  trois  espèces  fossiles  appartiennent 
A  des  couches  antérieures  A  b  craie. 

pi:«L'a  ( i'ttieont.  ).  m.  Genre  de  végétaux 
fossiles  qui  se  trouvent  dans  la  craie  et  dans 
le  terrain  qui  lui  est  supérieur. 

piOTiifE  [Minér.)j  t.  Variété  de  iaponite. 

piPERNO  (  Exploit.  ),  m.  Terme  employé 
par  les  architectes  de  Maples  pour  désigner 
une  pierre  d'appareil  grise,  légèie  et  sonore, 
qui  s'extrait  d'un  courant  de  lave  des  environs. 

piQUADE  { Métall.  ),  f.  Barre  de  métal  co- 
chée, afin  de  la  couper  plus  facilement. 

PiQOE-MiNE  {Métall,),  m.  Ouvrier  qui 
bocarde. 

PIQUOT  (  Métall.  ),  m.  Crochet  qui  sert  A  en- 
lever le  massé  dans  les  forges  catalanes. 

PiHGO  (  Paléont.  ) ,  m.  Petite  coquille  bi- 
valve, que  M.  de  France  croit  être  fossile. 


340 


PLA 


piKCoroLE  (  Paléont  ),  m.  Foy.  Ehtat.k. 

pisoLiTS(âfin^.),  f.  Variété  de  calcaire 
compacte ,  en  grains  plus  gros  que  Foolite , 
formas  de  couches  concentriques  de  carbonate 
de  cliaux  accumulés  autour  d*an  noyau  de 
sable.  Du  grrc  ptMm,  p<ris;  Uthos,  pierre, 
f 'oy.  les  mots  Cohcrétion  et  Graius. 

PISSASPBAL1E  {àiiHer.),  m.  Matthe  ou 
bitume  visqueux  ;  da  grec  pisia ,  poix  ;  as- 
phaltas, asphalte. 

PISSÉE  {yetaU.\  t.  tcoulemni  des  scories. 

PissiTE  {Miner.),  m.  Quartz rèsinite. 

PissuPBANE  (  Miner.  \  m.  Nom  donné  par 
M.  Breithaupt  à  une  aorte  de  sulfate  double 
d'alumine  rt  de  fer  en  décomposition,  f^on. 
Sulfate  D'ALuiinfE. 

piSTACiTE  ou  PiSTAZiTE  {Miner.),  t.  Du 
grec  pi«toAion ,  pistache;  nom  donné  par  les 
AUeroands  à  une  variété  û'epidote  vert  de  pis- 
tache. 

PISTOLET  (  Exploit.  ),  m.  Outil  de  minenr. 
Foy.  Fleuret. 

piSTOHÉsiTE  (  Miner.  \  t  Nom  donné  par 
M.  Breiiiiaupt  à  un  carbonate  double  de  ma- 
gnésie et  de  fer  trouvé  à  Flackau ,  dans  le  dis- 
trict de  SalzboQTg.  Il  est  Jaune  paie  ;  l'angle  du 
rhomboèdre  de  clivage  est  de  io7*  la';  il  raye 
le  carbonate  de  chaux,  et  se  laisse  rayer  par  la 
phosphorite  :  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
3.40  ;  d'après  M.  Fritzche ,  il  serait  composé  de 
FeO  CO'  +  MgO  CO';  ce  qui  suppose  en  chiffres  : 


Acide  cartranique. 
Protoxyde  de  fer. 
Bfagné^. 


ss.ia 

48.85 

la.ea 

100.00 


En  considérant  les  deux  protoxydes  comme 
Isomorphes ,  la  formule  serait  ramenée  à  (FeO, 
MgO)  C0>,  qui  est  analogue  à  celle  des  car- 
bonates magnésiques  ;  la  forme  et  l'angle  de 
ce  minéral  autorisent  cette  supposition. 

piTiTE  ou  PiTYTE  (  PaUont.  ),  m.  Variété 
de  stéléchitet  imitant  le  bois  de  pin. 

piTTiziTE  {Miner.  ) ,  f.  Nom  donné  par 
Hausmann  à  une  variété  de  sulfate  de  fer^ 
décrite  sous  ce  dernier  titre.  La  pittizite,  pro- 
prement dite ,  est  un  sulfate  de  peroxyde  de 
fer  et  d*ean. 

piTYLB  (  Paléont),  m.  Nom  donné  ancien- 
nement au  bois  fossile  dont  la  structure  a 
quelque  analogie  avec  celle  du  sapin. 

pLACEivTiB  {Paléont.),  f.  Nom  donné 
quelquefois  aux  scutelles  fossiles. 

PLACODIlfE  (Afin^.  ),f.  roy.  PLAKODrNE. 

PLACUNE  (  Paléont.),  m.  Genre  d'ostracées, 
dont  deux  espèces  fossiles  appartiennent  au 
terrain  antérieur  à  la  craie. 

PLAGIE  DKE  {Cristall.),  ad\.  Quartz  pla- 
gièdre  ;  du  grec  plagios ,  de  travers,  oblique. 
C'est  un  cristal  qni  porte  une  facette  dissy- 
métrique, inégalement  Inclinée  sur  les  angles 
du  prisme  à  six  faces.  On  dit  que  leplagièdre 
est  de  droite  ou  de  gauche,  suivant  que  la 
dissymétrie  a  lieu  de  l'un  ou  de  l'autre  cdté. 

PLAGioniTB  (  Miner.  ) ,  î.  Variété  de  sul- 
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Aire  de  plomb  et  tfantUnolne,  dont  la  forme 
primitive  est  un  prisme  rhomboldai  oblique  ; 
d'où  lui  vient  aon  nom  (en  grec  plagios, 
oblique  ).  Elle  est  décrite  au  mot  Sulpurls 

MÉTALLIQUES. 

PLAGiosTOMB  (Poléont.),  t.  Genre  fossile 
de  coquilles  pectidines ,  dont  on  trouve  trois 
espèces  dans  la  craie. 

PLAINE  (  MétalU  ),  t.  Fers  de  la  plaine; 
nom  donné,  dans  le  commerce,  aux  meilleurs 
fers  de  la  CAte-d'Or. 

PLAKODuiB  {Mlnér,),  t.  Sous-arséninre 
de  nickel,  en  petites  tables  aplaties;  du  grec 
plakos,  table.  Cette  espèce  est  décrite  au  mot 

ARSÉinURE  DE  NICREIm 

PLAN  DE  JOINTS  {ExpMt.),  m. Surfacc 
des  couches  dans  le»  roches  stratifiées. 

PLANCHE  (  Exploit.),  t.  Terme  des  ou- 
vriers des  ardoisières  de  Charlevilie,  par  le- 
quel lis  désignent  le  banc  qui  renferme  les 
belles  ardoises.  C'est  le  franc-quartier  des 
ardoisières  d'Angers. 

PLANEUHE  (  Exploit.  ) ,  f.  Nom  donné 
dans  les  mines  du  Nord  aux  couches  peu  in- 
clinées. C'est  le  synonyme  de  plateure. 

planorbb  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  lym- 
néens,  dont  dix-huit  espèces  se  trouvent  i  l'é- 
tat fossile  dans  les  terrains  modernes. 

PLANOSPiEiTE  {PaléoiU.),m,  Corps pht, 
oblongi  mince,  tourné  en  spirale  de  gauche  à 
droite,  qu'on  rencontre  dans  les  couches  de 
craie  des  environs  de  Paris,  attaché  à  des  dé- 
bris d'inocérame  et  à  des  échinides,  et  qu'oa 
croit  être  la  partie  d'une  coquille  fossile  dont 
le  reste  a  disparu. 

PLANDLAIRB  {Poléont.),  f.  Petite  coquille 
fossile ,  très-aplatie ,  un  peu  courbée  dans  sa 
longueur  et  surtout  vers  le  sommet ,  silloonée 
obliquement  des  deux  côtés ,  et  portant  une 
sorte  d'arête  sur  le  dos.  On  l'a  trouvée  dans  des 
sables  en  Italie. 

PL  ANC  LITE  (  PaUont.  ),  t.  Coquille  spirale 
fossile. 

PLANUBB.  F'Olf.  PLANEimX. 

PLAQUE  DE  FOND  {MéUUl.),  f.  Pierre  da 
fond  du  creuset. 

PLAQUE    SONNANTE    (  Miner.  ),  f.  NOD 

vulgaire  donné  à  une  variété  de  trémolite 
compacte  qui  résonne  comme  le  phonolitê. 

PLAQUETTES  (  Géogn.  ) ,  f.  Plaques  de  cal- 
caire schisteux.  Foy.  Laves. 

PLASHB  (  Miner.  ) ,  m.  Quartz  agate,  va- 
riété àîagate  verdàtre,  dont  la  cooleor  tient  le 
milieu  entre  le  vert  pré  et  le  vert  poireau.  Ce 
nom  lui  vient  de  ce  qu'andameraent  on  le 
broyait  pour  le  faire  entrer  dans  certains  mé- 
dicaments ;  du  grec  plassô.  J'enduis.  Qudqacs 
auteurs  ont  appliqué  ce  nom  et  sa  bcolté  mé- 
dicinale à  l'émeraude  brute. 

PLASTIQUE  (ARGILE  )  {Miner.)  fiel  Ar- 
gile qui  sert  aux  potion  pour  la  faïence,  soi 
sculpteurs  pour  modeler,  aux  fabricants  de 
pipes,  etc.  ;  du  grec  plastikot,  fiit  de  plasséiM, 
façonner.  F'oy.  Argile. 

PLATEURE    on    FLATOBS   {Exploit),  t. 
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Coucbe  ou  iloD  qui,  après  s'être  enfoncé 
presque  Tcrtiealement  ou  dans  une  forte  in- 
cUoaiaon,  prend  une- allure  horizontale. 

PLATIRB  (  Miner.  ),  m.  Métal  élémentaire, 
trouvé  dans  les  sables  aurifères  du  fleuve  Finto. 
Sa  couleur  blanche,  assez  semblable  à  celle 
de  l'argent,  lui  fit  donner  son  nom,  qui  est  un 
diminutif  du  mot  espagnol  pto(a,  argent  ;  on 
rappela  dans  l'origine  platina  del  Pinto-y 
l'Anglais  Wood  l'apporta  en  Europe  en  i74i,  et 
Antonio  Ulloa  le  décrivit  avec  détail;  en  irsa , 
Scbeffer  reconnut  que  c'était  un  métal  parti- 
calicr,  et  en  i7iM  Lewis  le  décrivit  dans  les 
Tramsaction*  philosophiques. 

Le  platine  est  gris  de  fer  ou  d'acier  ;  11  passe 
au  grts  de  plomb  ;  son  éclat  est  métallique  ;  il 
appartient  an  système  cristaliographlque  ré- 
gulio';  U  se  laisse  rayer  par  le  fer,  mais  il  raye 
tous  les  autres  métaux  ;  à  Tétat  natif,  11  est 
cassant  et  peu  ductile,  mais  il  devient  ductile 
par  l'affinage  et  l'écroulssement.  Sa  pesanteur 
spécifique  varie  de  la.u  à  19.40;  purifié  et 
écroul,  il  pèse  ai  .as.  Il  se  trouve  en  grains  ir- 
réguliers, arrondis,  aplatis,  de  grosseur  va- 
riable, dans  lesquels  on  trouve  quelquefois 
des  indices  de  cristalllsatioB  ;  M.  de  Uumboldt 
a  rapporté  d'Amérique  un  morceau  de  platine 
pesant  iom  grains  ;  on  en  a  trouvé  un ,  dans 
rooral ,  qui  pèse  1.7a  kilogrammes. 

Le  platine  ne  se  rencontre  presque  Jamais 
pur;  les  analyses  suivantes  montrent  quels 
■étanx  se  trouvent  associés  dans  les  grains 
de  platine  natif  : 

LOCALirés. 
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Our 

■I. 

Colombie. 

PUtlne. 

78.»4 

7S.a8 

84.30 

Rhodium. 

0.88 

I.Itt 

S.46 

Palladium. 

0.S8 

0.30 

I.OS 

Iridium. 

4.97 

s.sa 

1.48 

Osmium. 

1.96 

» 

1.03 

Fer. 

11.04 

ia.98 

8.31 

Cuivre. 

0.70 

9.30 

0.74 

1.78 


98.68 


97.38 


'  Ces  proportions  d'alliages  natifs  varient 
beaucoup.  Le  minerai  de  platlnn  le  plus  riche 
en  fér  se  trouve  i  Nischne-Tagilsii,  dans  l'Ou- 
ral ;  il  est  d*un pis  foncé,  et  renferme  11  &  is 
pour  cent  de  ni;  celui  qui  contient  le  moins 
d'iridfam,  et  donne  le  plus  facilement  du  pla- 
tine Q|ir,  est  Je  minerai  de  Goroblagodat  (Ou- 
ral). 

M.  Docbereiner  a  trouvé  du  plathie  dans  du 
sable  aurifère  du  Rhin  ;  il  y  est  en  très-petite 
qaantité  ;  11  accompagne  souvent  l'or  en  Sibé- 
rie, et  sff  trouve  associé  à  l'or  et  aux  diamants 
dans  les  «ntrées  méridionales  de^rnéo,  sur 
le  versant  occidental  du  mont  Ratoos. 

PLJlTihk  (  Métall.) ,  f.  Bandes  qui  Uentl*ar- 
bre  de  la  roue  près  des  cames. 

PLaTiNACE  {Mètall.  ),  f.  Parage  du  métal 
destiné  à  être  mis  en  feuilles  ou  en  plaques 
minces. 


PLATiNiaiDiUB,  m.  Nom  donné  par 
M.  tilocker  i  riridium  natif,  mêlé  de  plallne, 
de  palladium  et  souvent  de  cuivre.  Vtrir  le 
mut  Platine. 

plAtbe  { Exploit. )t  m.  Gypse  calciné, 
sulfate  de  chaux  calciné,  réduit  en  poudre , 
et  ayant  perdu  au  feu  son  eau  de  criNtallisa- 
tlon.  Cette  roche  ainsi  préparée  sert  à  l'amen- 
dement des  terres,  à  la  fabrication  de  certains 
mortiers ,  au  moulage  des  statues,  etc.  La  va- 
riété calcarifére  qu'on  rencontre  dans  les  ter- 
rains de  Paris  a  la  propriété  de  durcir  beau- 
coup ,  et  d'être  moins  accessible  &  l'humidité. 
Le  plâtre  cuit  et  battu  pèse  1.199  à  i.Ms;  ta- 
misé :  1.248  à  1.987;  gàclié  humide  :  i.87i  à 
1.898;  sec  :  1.399  à  1.414.  l^e  root  plâtre  est 
emprunté  du  grec  plastêr,  modeleur. 

Le  sulfate  de  chaux  possède  la  singulière 
propriété  de  perdre  son  eau  de  cristalU-iation 
à  une  assez  faible  température ,  et  de  U  re- 
prendre ensuite,  si  on  le  délaye  avec  de  l'eau 
froide.  C'est  sur  ce  phénomène  qu'est  fonde 
l'emploi  du  plâtre  comme  mortier. 

On  cuit  le  sulfate  de  chaux  hydraté  sous  un 
hangar,  ou  dan.s  des  fours  analogues  à  ceux 
employés  pour  la  cuisson  du  calcaire.  On 
forme,  avec  les  plus  gros  morceaux,  des  voûtes 
sur  lesquelles  on  enta-sse  le  reste  de  la  pierre 
à  cuire  ;  on  place  du  buis  on  des  broussailles 
sons  ces  voûtes,  et  on  y  met  le  feu.  La  flamme, 
conduite  avec  modération  et  lentement ,  tra- 
verse toute  la  masse.  Lorsque  le  tout  est  suf- 
fisamment cuit ,  on  retire  le  plâtre,  on  le  ré- 
duit en  poussière,  et  on  le  crible.  U  est  propre 
h  être  livré  au  commerce  et  à  la  construc- 
tion. 

liC  plâtre  de  Paris  a  la  réputation  de  durcir 
beaucoup  plus  que  les  variétés  des  autres  pays, 
et  de  prendre  moins  l'iiumidité.  Quelques 
architectes  pensent  que  cela  vient  de  ce  qu'il 
est  plus  cuit  que  dans  les  autres  pays  ;  mais 
11  faut  plutêt  chercher  cette  différence  dans 
la  petite  quantité  de  carbonate  de  chaux  qui 
entre  dans  sa  composition.  U  contient  va 
effet  : 


Sulfate  de  ehanx. 
Carbouate  de  chaux. 
Eau. 
Argile. 


70  39 

18.77 

7.63 

3  91 

100.00 


Le  plâtre  employé  au  moulage  et  aux  objets 
d'art  est  choisi  avec  soin  dans  les  variétés  pu- 
res et  cristallisées  ;  à  Paris ,  on  emploie  celle 
connue  sous  le  nom  de  fer  de  lance.  On  la 
concasse  en  petits  morceaux  et  on  la  cuit  dans 
des  fours,  hors  du  contact  de  la  flamme  et  du 
combustible. 

PLÀTRBrCiMBlVT  (Miuér.),  m.  Variété  de 
carbonate  de  chaux  compacte,  mêlé  avec 
beaucoup  d^argiie  et  d'oxyde  de  fer.  P^oy.  Car- 
bon atk  DE  CHAUX  et  Mortiers  calcaires. 

PLATTEURE,  f.  foy.  PlaTEURE. 

PLATYCRiNiTE  {Paleont.},  m.  Genre  de 

29. 
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polypiers  foMlks,  dont  on  connaît  cinq  espèces 
dans  les  terrains  antérieurs  i  la  craie. 

PLiLTYtiiucuïi» { PfUeont.)^  m.  Ossement 
fossile  de  poisson. 

PLECTORITE  (  Poléwt.  ),  t.  GrazUrinche , 
variété  de  glotitipétré,  ayant  la  forme  d*un 
bec  d'oiseau. 

PLBiSTOCèiiBy  adj>  Du  grec  pUiston,  le 
plus,  et  kainot ,  récent.  Dénomination  em- 
ployée par  M.  ij^ell  pour  désigner  le  pUoeéne 
moderne. 

FLBNGITE  {MinéT.),  U  Variété  de  tulfaie 
de  chaux  anhydre. 

FLÉJiiTB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par  Wer- 
ner  au  schortite. 

PLBOCBROlSHB  (Ji<ii^.)t  ^'  Propriété 
qu'ont  cerUins  minéraux  d'oftrlr  des  couleurs 
différentes  dans  plusieurs  directions.  Ce  mot, 
proposé  par  Haidinger,  Tient  du  grec  potys, 
plusieurs  i  chroa ,  couleur.  De  là ,  les  exprea- 
slons  dichroUwte,  triehroUme,  pûlifehroUme, 
PLÉOBASTB  {Miner,),  m.  Variété  noire 
d'aluminate  de  vwnnéUe,  dont  la  frame  est 
un  dodécaèdre  régulier. 

FLBSiosAUMOf  ( PoléonU),  m.  Reptile  fos- 
sile des  terrains  anciens. 

PLBUROCLAfB  (Miner.),  m.  Pkoiphate 
de  magnésie;  wagnérite. 

PLEDROHBCTB  (  PoUont.  ),  m.  Genre  fos* 
sUe  de  poissons,  dont  trois  espèces  ont  été 
trouvées  dans  la  craie  et  dans  les  terrains  su- 
périeurs. 

PLEUROTOMAiRE  (  PoUont  ),  l  Genre  fos- 
sile de  scaUrieus,  formant  trois  espèces  dans 
les  terrains  antérieurs  A  U  craie. 

PLEOROTOMB  (  PaUont.  ),  m.  Genre  de  co- 
quilles canaUfères ,  dont  quatre-vingt*quinze 
espèces  se  trouvent  à  Tétat  fossile  dans  les 
couches  supercrétacées. 

ptiCATVi^tt  (Paléùnt,),  t.  Genre  de  pecU- 
dines,  dont  on  rencontre  dix  espèces  dans  les 
roches  qui  avoisinent  la  craie ,  au-dessus  et 
au-dessous. 

PLIE  {Métall.  )t  f*  Doublon,  langnette  dou- 
blée ;  taque  du  chio  qui  le  recouvre  horkon- 
talement. 

PLiNiAN  {Minér.)t  m.  Nom  donné  par 
M.  Breltbaupt,  en  Thonneur  de  Pline  le  Natura- 
liste, à  une  pyrite  arsenicale  ou  arsénio-sul' 
fure  de  fer  du  Saint-Gotbard.  Elle  parait  cris- 
talliser dans  une  forme  différente  des  deux 
pyrites  connues,  quoique  ayant  la  même  com- 
position et  la  même  densité  ;  ce  qui  indique- 
rait un  trimorphisme  dans  la  pyrite.  Celle 
d'Ebrcnfriedsdorf  présente  aussi  cette  forme 
cristalline  particulière. 

PLiNTHiTE  (  ilf <ner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Thomson  à  une  argile  ferrugineuse ,  par 
allusion  à  sa  couleur  rouge  de  brique  (  du 
grec  plinthos,  brique }.  U  provient  du  comté 
d*Anfrim,  en  Irlande;  U  raye  te  sulfate  de 
chaux,  et  est  rayé  par  le  carbonate  ;  sa  densité 
est  8.S49  ;  il  est  infusible  au  chalumeau  ;  sa 
composition  est,  d'après  Thomson  : 
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Silice. 

soss 

Alumine. 

90  70 

Peroxyde  de  fer. 

S6.l« 

Chaux. 

t.eo 

Eau. 

lo.ao 

100.00 

d'où  U  formule  A1«0»  SKP  +  Fe»0*  (SK)»)»  -k 

14  Aq. 

pLiociiVB  (Géogn.),  adj.  Groupe  pUo- 
cène  ;  dénomination  employée  par  Lyell  pour 
désigner  la  formation  tertiaire  la  plus  abon- 
dante en  débris  organiques  analogues  aux  es- 
pèces vivantes.  Ce  mot  vient  du  grec  plein , 
plus,  et  kainos ,  récent.  M.  Lyell  divise  encore 
la  formation  pliocène  en  deux  groupes  :  le 
nouveau  et  l'ancien  pliocène. 

PLiONBAGB  (  Exploit,  ),  m.  SoTte  de  bobage 
des  puits  de  petites  dlmenslona,  de  forme  dr- 
cnlaire.  U  consiste  à  plier  de  force  des  bran- 
ches d'arbres  de  peu  de  diamètre,  pendant 
qu'elles  sont  vertes,  et  à  les  disposer  horizon- 
talement le  long  des  parois  da  petit  puits,  de 
manière  que  le  petit  bout  d'âne  branche  cor- 
responde au  gros  bout  d'une  antre.  Ces  bols 
économiques  tendenl^k  se  redresser,  font  res- 
sort, et  suffisent  souvent  poor  arrêter  la  pons^ 
sée  des  terres. 

Le  pilonnage  n'est  employé  que  pour  Fex- 
traction  des  minerais  d'alluvion,  ou  pour  f  ex- 
ploitation des  marnes.  Brard  assure  cepen* 
dant  qu'il  a  été  exécuté  A  la  mine  de  plomb  de 
Védrin,  où  l'on  faisait  anciennement  usage  de 
puits  Jumeaux  de  o  m.  as  de  diamètre,  que  l'on 
poussait  quelquefois  Jusqu'à  loo  m.  de  pro- 
fondeur. 

PLOMBAGINE  (  Miner.),  f.  Nom  vulgaire 
du  graphite  décrit  au  mot  Carborb.  Les  an- 
ciens donnaient  le  nom  de  molybdène  à  la 
plombagine  ;  Us  la  nommaient  amaai  jiIom* 
de  mer, 

PLOMB  (  Métall.  ),  m.  Métal  simple  connu 
de  tout  temps,  et  que  les  alchimistes  avaient 
consacré  à  Saturne.  Le»  Grecs  le  nommaient 
molybdos,  les  Latins,  plumbum  nifrum,  par 
opposition  au  plumbum  album ,  qui  sonbie 
avoir  désigné  l'étain  ;  c'est  le  bley  de  Wemer 
et  le  lead  des  Anglais.  Il  est  d'une  couleur  grl* 
sAtre,  livide  ;  il  est  trèsHBOu  ;  sa  trace  reste  sur 
le  papier  ;  U  se  laisse  entaniaK  par'roagle  ;  sa 
fusion  alieude  +  aMA-HsM^àoneteopérap 
ture  beaucoup  plus  élevée ,  U  entre  en  ébol- 
lltion  et  se  voiatiliae  ;  U  cristallise,  par  «n  re- 
froidissement lent ,  en  une  pyramide  à  qiaatre 
faces,  ou  en  octaèdres  ;  l'acide  nitrique  le  ikh 
sont  parfaitement;  sa  solution  donne,  par  Fa- 
clde  sulfuriqne,  un  précipité  Manc  de  aulfiite 
de  plomb ^  par  l'hydrogène  sulfuré,  nn  pré- 
cipité n<dr'ae  sulfure  de  plomb  ;  sapesanteup 
spécifique  est  ii.44a.  C'est  le  moins  dur,  le 
mollis  éclatant  et  le  moins  tenace  des  métaux  : 
le  nickel  et  le  zinc  seuls  sont  moins  ductiles; 
11  donne ,  par  le  frottement,  une  odeur  par- 
ticuMère ,  désagréable.  I^  sulfure  de  plomb, 
ou  galène,  est  très-répandu;  c'est  ce  mlieral 
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qui  fonnilt  la  plos  grande  partie  du  plomb 
ronsommé;  U  existe  en  flloiis  oa  en  glta  de 
contact  dans  les  granités,  dans  les  terrains 
scLlstenx ,  dans  les  calcaires  anciens,  dans  les 
roGbes  bonlllères,  etc.  ;  Il  est  souTcat  accom- 
pagné de  sulfures  de  cuivre,  d'antimoine, 
foxpde  de  plomb,  d*arséniatêf  de  chrùmate, 
de  vanadiate,  de  tungstate,  de  carbonate, 
de  pkoMnMate,  de  molybdate  et  de  suifate  de 
plomb,  de  iélëniure  et  de  chlorure  de  plomb, 
et  quelquefois,  quoique  rar^'uient.  de  la  singu- 
lière Tarlété  dite  plomb-gomme  ou  hfdro- 
aluminats  de  plomb. 

Le  plonb  natif  est  un  des  métaux  les  plus 
rares  ;  on  a  longtemps  douté  de  son  existence  ; 
et  le  senl  teit  qui  sott  Incontestable,  c'est  sa 
présence  dans  une  rocbe  quartxeuse  de  Als- 
toon-Hoore,  dans  le  Cnmberland,  où  il  se 
trouve  aeeompagné  de  galène. 

H.  Ratliké  a  découvert  le  plomb  natif  dans 
les  laves  tendres  de  l'Ile  de  Madère,  où  U  Ta 
tronvé  engagé  sous  forme  de  petites  masses 
eentoumées. 

Les  usages  dn  plomb  aont  très-nombrenx  : 
on  le  réduit  en  plandws  minces ,  et  l'on  en 
fiit  des  eoavertores  d*édlflces,  des  réservoirs, 
des  enveloppes;  on  en  coule  des  tuyaux  de 
eondalte  ;  on  le  moule  en  balles,  en  grcnalUe, 
en  cendrée  ;  on  s'en  sert  pour  sceller  le  fer 
dans  les  murs  ;  U  entre  pour  huit  i  neuf  dixiè- 
mes dans  U  tebricatlon  des  caractères  dlm- 
^iBMTle  ;  à  l'état  d'oiyde  il  est  employé  pour 
la  production  dn  cristal,  et  pour  celle  du 
lltnt-glass  des  Innettes  achromatiques  ;  i  l'état 
de  eéruse  et  de  Utbarge,  il  sert  dans  la  pein- 
ture. 

Le  véritable  et  senl  minerai  de  plomb  est  la 
gnUnê  on  tulfure  de  plomb  (voyea  Sul- 
njEES  incTALLiQuxa);  toutes  les  autres 
comMnalaons  de  ce  métal  ne  peuvent  fournir 
matière  à  une  opération  continue  et  d'une  cer- 
taine impOTtanee. 

Le  CMiNHiate  de  plomb  provient  de  la  dé- 
compoaltlon  du  sulfure,  et  l'accompagne  sou- 
vent, sans  former  aucua  gîte  puissant.  Il  ne 
se  rencontre  même  dans  les  fllons  de  galène 
qu'ans  endroits  où  hltératlon  a  pu  être  can- 
lée,  soit  par  le  cmitact  de  l'air,  soit  par  l'hu- 
midité. Cependant,  comme  il  est  fort  riche  eu 
plomb,  et  que  celui  de  couleur  noire  est  urdl- 
nalremeat  très-argentifère,  il  est  bon  de  le 
conserver  dans  le  triage. 

Quelquefois  néanmoins  le  carbonate  est 
assex  abondant  pour  fournir  à  une  ou  deux 
opérallona ,  dans  un  fourneau  de  réduction  à 
réverbère.  Cest  ce  qui  arrive  dans  le  Cuoiber- 
bnd  ;  mais  cette  réduction  ne  peut  être  con  • 
tinne  et  sur  grande  échelle. 

La  galène,  au  contraire,  se  présente  en 
abondaBDC  dans  la  nature  ;  mais  sa  réduction 
offire  d'aaaes  grandes  difficultés  :  il  faut  la 
griller  sur  la  sole  inclinée  d'un  four  à  réver- 
bère, où  on  la  mélange  avec  dea  fondants  ap- 
propriés aux  terrca  qa'die  eoatient  U  gril- 
lage prolongé  cbasse  le  nabs;  les  fooUanU 
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vUriflent  les  terres,  et  on  obtient  ainsi  le  plomb 
d'œuvre,  qui  presque  toujours  renferme  de 
l'argent.  Pour  extraire  ce  dernier,  on  le  sou- 
met â la  coupellation  (  voyez  ce  mot ) ;  tan- 
dis que  le  plomb  est  porté  sous  des  laminoirs, 
ou  refondu  et  coulé  en  lingots. 

Les  laminoirs  sous  lesquels  on  réduit  le 
plomb  en  feuilles  sont  généralement  main- 
tenus à  la  température  ordinaire  ;  mais,  de- 
puis quelque  temps ,  on  les  chaulfe ,  afln  d'é- 
viter le  déchet  que  donne  le  premier  laminage. 
Ces  cylindres  creux  reçoivent  de  Talr  chaud 
ou  de  la  vapeur  d'eau  à  une  pression  un  peu 
inférieure  &  celle  de  l'atmosphère. 

Le  laminage  augmente  beaucoup  la  ducti- 
lité dn  plomb  :  U  résulte,  d'expériences  bien 
faites ,  que  U  ductilité  du  métal  laminé  est  à 
celle  du  métal  fondu  comme  r  :  s  ;  et  que 
celle  du  plomb  laminé  est  en  raison  Inverse  de 
l'épaisseur  des  lames,  tandis  que  celle  du 
plomb  coulé  est  Invariable  i^ur  toutes  les 
épaisseurs. 

Quant  a  la  ténacité .  les  expériences  aont 
beaucoup  moins  favorables  au  plomb  laminé; 
elles  constatent  que  deux  barres  de  plomb,  au 
bout  desquelles  on  a  suspendu  des  poids 
égaux ,  rompent  au  même  instant  et  cèdent  à 
la  même  tension.  On  remarque  seulement  que 
le  plomb  coulé  cède  tout  h  eoup  à  l'effort ,  et 
présente  une  cassure  nette  et  grenue;  tandis 
que  le  plomb  laminé  s'allonge  avant  de  rom- 
pre, et  se  file,  pour  ainsi  dire,  en  ciseau. 

Ce  n'est  qu'en  mélangeant  avec  le  plomb 
pur  du  sulfure  Jaune  ou  rouge  d'arsenic,  qu'on 
parvient  à  donner  au  métal  la  propriété  de  se 
granuler  en  plomb  de  chasse,  i  kU.  i/s  de 
sulfure  d'arsenic  suffit  pour  looo  kll.  de  plomb 
pur. 

PLOMB  ALUMIIfATÊrHTnRATÉ.  Plomb-gOm- 

me,  Aydro-a^timinate  de  plomb  hydraté. 

PLOMB  ANTIMOniK.  f  Oy.  AlfTIMOltlATK  RE 
PLOMB. 

PLOMB  ARTiMOinÉ  SULFURE.  Sulfure  dé- 
crit a  l'articleSuLFURKS  métalliques  sous 
le  nom  de  boulanyerite  et  de  boumonite. 

PLOMB  ARSÉlflATÉ.  f^Oy.  AESÉMIATE  DE 
PLOMB. 

PLOMB  ARSÉifio-sui.FURÉ.  Arséuio-sulfore 
de  plomb,  décrit  à  l'article  des  Sulfures  mé- 
talliques. 

PLOMB  BLAMC.  Nom  vulgslre  donné  au  car~ 
bonate  de  plomb,  à  cause  de  sa  couleur  ;  on 
applique  celui  de  plomb  blanc  rhomboédrique 
à  un  carbonate  associé  à  du  sulfate  de  plomb, 
et  que  nous  avons  décrit  sous  le  nom  de 
leadhUlite ,  au  mot  Carbohate  de  plomb  ; 
et  cette  dénomination  le  distingue  du  plomb 
blanc  ordinaire,  qui  a  pour  forme  primitive  un 
prisme  rbomboldal  droit;  le  carbonate  de 
plomb  étant  dimorphe. 

plomb  bleu.  Phosphate  de  plomb,  passé  à 
l'ctat  dr  sulfure. 

PI.O.MB  brun.  Variété  de  phosphate  de 
plomb,  couleur  brun-glroflc. 
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PLOMB  CARBONATE,  f  Oy.  CARBONATE  DE 
PLOMB. 

PLOMB  CHLORO-CARBOIfATS.  f^Ojf.  CHLO- 
RURE DE  PLOMB. 

PLOMB  CHLORURÉ.  Foy.  CHLORURE  DE 
PLOMB. 

PLOMB  CHROMATB.  Foy,  CHROMATE  DE 
PLOMB. 

PLOMB  CHROMÉ.  Chromate  bi-plomblque,  dé- 
crit au  mot  Chromate  de  plomb. 

PLOMB  CORNÉ.  Chlorure  de  plomb. 

PLOMB  de  MER.  Vemls  composé  en  grande 
partie  de  plombcigine ,  dont  les  Anglais  recou- 
vreDt  certaines  pièces  de  fonte. 

PLOMB  D^ÉPREUVE.  PlomI)  très-poT  qnl  sert 
dans  la  coupellation  pour  séparer  l'alliage  de 
l'or.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  plomb  dé 
gueux. 

PLOMB  D'OEUVRE.  Plomb  qul  a  été  fondu  en 
contact  avec  un  minerai  contenant  de  l'argent, 
et  qui  s'est  emparé  de  tout  ou  partie  de  ce 
métal.  Ce  plomb  est  soumis  ensuite  à  la  cou- 
pellation, pour  obtenir  l'argent  qu'il  con- 
tient 

PLOMB  ÉPiGSNE.  Crlstaux  de  phosphate  de 
plomb  qui  sont  passés  à  l'état  de  sulfure,  tout 
en  conservant  leur  forme. 

PLOMB-GOMME.  Nom  donué  à  Yaluminate 
de  plomb  hydraté ,  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  des  gouttes  de  gomme. 

PLOMB  hydro-alumineux.  Foy.  Alumx- 
mate  de  plomb  hydraté. 

PLOMB  jaune.  Molybdate  de  plomb  d'un 
Jaune  plus  ou  moins  orangé. 

PLOMB  MICACÉ.  (  Bley  glimmer  des  Alle- 
mands )  ;  carbonate  de  plomb  blanc,  en  petites 
paillettes  superficielles,  brillantes,  qui  se 
trouve  prés  d'Andreasberg ,  au  Hartz. 

PLOMB  MOLYBDATE..  Foy.  MOLYBDATE  DE 
PLOMB. 

PLOMB  MURio-CARBONATÉ.  I9om  par  lequel 
M.  Lévy  désigne  le  chloro  carbonate  de 
plomb ,  décrit  au  mot  Chlorure  de  plomb. 

PLOMB  NOIR.  Phosphate  de  plomb  passé  à 
l'état  de  sulfure.  On  donne  aussi  ce  nom  à  un 
carbonate  de  plomb  corrodé,  dont  la  couleur 
primitive  a  été  altérée. 

PLOMB  OXYDÉ.   Foy.  OXYDE  DE  PLOMB. 
PLOMB   PHOSPHATÉ.    Foy,   PHOSPHATE  DE 
PLOMB. 

PLOMB  ROUGE.  I7om  donné  par  les  miné- 
raiogistes  au  chromate  de  plomb ,  à  cause  de 
sa  belle  couleur  rouge  de  feu. 

PLOMB     SÉLÉNIÉ.      Foy,     SÉLENroRE     DE 

PLOMB ,  à  l'article  des  Séléniures  métal- 
liques. 
PLOMB  SPATHK^UE.  Phosphatc  de  plomb. 

PLOMB  SULFATE.  Foy.  SULFATEDE  PlOMB. 
PLOMB   8ULFATO-CARBONATÉ    CUPRIFERE. 

Foy.  Sulfate  de  plomb. 

PLOMB  sulfato-tricarbonaté.  Espècc 
de  carbonate  de  plomb,  composé  de  trois 
atomes  de  carbonate  associés  à  un  atome  de 
sulfate. 

PLOMB  sulfo-carbonaté.  Ëspècc  de  plomb 
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carbonate  allié  avec  du  sulfate ,  et  décrit  au 
mot  Carbonate  de  plomb. 

PLOMB  sulfubé.  Sulfure  de  plomb ,  décrit 
A  l'article  Sulfures  métalliques. 

PLOMB  tellure.  Foy.  Tkllurure  de 
PLOMB,  au  mot  Tellurures  métalliques. 

plomb  tungstaté.  Foy.  Tungstate  de 

PLOMB. 

PLOMB  VANADIATÉ.  Foy.  VANADtUTE  DE 
PLOMB. 

PLOMB  VERT.  Variété  de  phosphate  de 
plomb. 

PLOMB  VITREUX  {Miner.),  m.  Sulfate 
de  plomb  qui ,  étant  pur,  est  Umpide ,  avec  la 
transparence  du  verre  et  l'éclat  du  diamant. 

PLOMGOMHE  (  Miner. },  m.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  i'aluminate  de  plomb  hydrate , 
par  corruption  du  mot  plomb-gomme. 

PLONGEMENT  { ExploU.),  m.  loclinaisoD 
d'une  couche. 

PLUIE  (6'^/.).  t.  Foy.  Eau. 

plumbo-calcitb  (  Miner.  ),  m.  Nom 
donné  par  M.  Johnston  à  un  carbowUt  de 
chaux  associé  à  du  oirbonate  de  plomb. 

plumbostibb  [iHnér,),  m.  Nom  donné 
par  Brelthaupt  à  la  boulangérite  décrite  à 
l'article  Sulfures  métalliques. 

plume-seuil  (Métall.),  m.  Pièce  de  bois 
qui  supporte  une  empoise. 

plutonique  (  6'éo9n.)t  s<U*  Série  pluto- 
nique.  Série  de  roches  d'origine  ignée ,  dont  b 
base  est  le  granité.  Roches  non  stratifiées, 
cristallines,  dépourvues  de  débris  organiques. 
Les  principaux  membres  de  cette  série  sont  le 
granité,  la  syénite,  la  pegmatite,  l'eurite,  la 
protogine  et  le  diorite  ;  la  série  plutonique  vue 
sous  un  coup  d'œil  géologique  plus  étendu 
comprend  tontes  les  roches  d'origine  ignée, 
et  se  divise  en  trois  terrains  :  celui  granitique, 
qui  renferme  les  six  formarions  cl-<ieasus  ;  ce- 
lui pyrulde,  et  celui  volcanique. 

pnigite  (Miner.),  f.  Argile  noire,  gintl- 
neuse,  quelquefois  cendrée,  happant  la  langue, 
froide  au  toucher,  que  les  anciens  tbïlent  du 
bourg  de  Pnigéy  ei^Ubye. 

poacite  {PaléatU.),  t  Genre  de  Tégétanx 
fossiles  appartenant  aux  roches  supercrétacées. 

POCHE  À  cristaux  (  Exploit.  )f  f.  Nom 
donné  par  les  mineurs  à  des  cavités  quartxeu- 
ses  renfermant  des  cristaux  plus  ou  moins  dé- 
veloppés de  quartz  hyalin. 

podopbthalme  ( Paléont.)y  m. Genre  de 
crustacés  fossiles. 

poDOPSiDE  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  pecU- 
dine  fossile,  dont  on  connaît  deux  espèces 
dans  la  craie-tuffau. 

POCCILIE  CPf*léont.\  t.  Genre  fossile  de 
poissons,  dont  on  connaît  deux  espèces  dans 
les  couches  postérieures  à  la  craie. 

POECiLiEN  (  Géogn.  ),  adj.  Du  grec  poiAifoi. 
bigarré.  On  donne  ce  nom  A  une  forroatico 
appartenant  au  terrain  itiasique,  et  i 
nant  ké  grès  j^^bv^  et  le  grès  vosgifn. 

POIDS  ATlfWihil JB.^ Botd»  spécifique  d'un 
atome  de  mMilffmÊfâé  à  un  itome  d'oxy- 
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fène ,  dont  le  poids  a  été  pris  arbitrairement 
pour  vnlté.  Voif.  Atome. 

POIKII.ITIQUB  (  GBouPB  )  (  Géoçn.\  adj.  Da 
grec  poikUos,  bigarré.  Nom  donné  par  Wemer 
aux  strates  du  grés  bigarré,  A  cause  des  taches 
et  des  raies  vertes,  bleu  paie  et  couleur  fauTC, 
qu'elles  présentent  dans  une  base  rouge. 

POIL  { Exploit.  )f  m.  Terne  de  mineur. 
Foif.  Co&ooif. 

POINT  BB  PU8IOIV,  m.  Degré  de  chaleur 
anquel  les  corps  solides  passent  A  l'éUt  de  li- 
quidité. 

poiiiT  »*niCLiiVAisoiv(£T|)/o<f.),  m  Point 
de  la  boussole  vers  lequel  plonge  une  couche. 

poihtb  (  Brploit.%  f.  Morceau  de  fer  pointu 
dont  on  se  sert  dans  les  mines  pour  commen- 
cer un  trou  de  mine. 

POINTE  INGÉNUE,  f.  Nom  donné  ancien- 
nement au  diamant  qui ,  cristallisé  en  octaè- 
dre, offrait  une  pointe  ou  pyramide  naturelle. 

POINTE  NAÏVE,  f.  P'oy.  POUITE  IlfGÉNCE. 

POIHTEMENT  (Cris(alL)fm.  roy.  Biseau. 

POiNmoLLES  (  Exploit.  ).  f.  Petit  marteau 
pointu  d'un  cA»é  et  plat  de  l'autre ,  avec  le- 
quel on  commence  le  trou  de  mine ,  en  frap- 
pant dessus  avec  une  masM. 

POIBK,  f.  Taille  du  diamant  en  poire  A  fii- 
eettes.  Cette  taille,  qui  est  propre  aux  pande- 
loques,  aux  pendants  d*oreUle,  etc.,  a  été 
taiaginée  dans  l'Inde,  et  porte  aussi  le  nom  de 
voire  d  Pindienne. 

fOiTÉs  (  Exploit.  ),  m.  f^oy.  Pote. 

POiTBiNE  (  Métall.),  t.  Poitrine  d'un  four- 
neau, marâtres. 

POIX  DE  MONTACNB  (  Miner.  ),  f.  Mallhe. 

POIX  ÉLASTIQUE  (M<ner.),  f.  ^oy.  Bi- 
tume ÉLASTIQUE. 

POIX  JUIVE  (  Alinér.  ),  f.  Mphalte,  bitume 
de  Judée. 

POIX  HiNÉB ALB  (Af<n^r.),  f.  Nom  vulgaire 
du  malthe,  décrit  au  root  JBitume. 

POLAEISATION  DE    LA    LUMIERE   (Phjf- 

iique  miner.  ),  f.  M  polariHation  de  la  lumière 
tient  de  trop  près  A  la  réfraction  des  miné- 
raux et  A  l'arrangement  mécanique  de  leurs 
molécules ,  pour  que  nous  ne  devions  pas  don- 
ner Ici  une  Idée  succincte  de  ce  singulier  phé- 
nomène ,  bien  que  la  polarisation  proprement 
dite  dépende  plus  de  la  physique  que  de  la  mi- 
néralogie, et  qu'au  contraire  la  réfraction  soit 
presque  entièrement  du  domaine  de  cette  der- 
nière. Nous  serons  court. 

SI  un  rayon  lumineux  traverse  un  cristal 
rtoomboédrique  de  cari>onate  de  chaux  connu 
sous  le  nom  de  tpath  calcaire ,  on  spath  d'Is- 
lande, il  se  dédouble  en  entrant  dans  le  miné- 
ral, et  s'y  divise  en  deux  rayons  :  l'un  traverse 
le  cristal  sans  se  dévier  ;  l'autre  se  réfracte 
sensiblement.  On  nomme  le  premier  rayon 
ordinaiÊTe  ;  le  second ,  rayon  extraordi" 
noire. 

Ces  deux  rayons  restent  dans  un  même  plan 
perpendiculaire  A  la  face  du  cristal.  Ce  plan 
s'appelle  section  principale. 

Cette  division  du  rayon  lumineux  eu  deux 
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rayons  ordinaire  et  extraordinaire  est  facile  A 
distingner,  si  l'on  place  le  cristal  de  spath  sor 
un  papier  noir;  ils  viennent  s'y  peindre  tous 
deux  très-distinctement. 

Soulevons  un  peu  le  cristal  réfracteur,  élol- 
gnon.t-Ie  du  papier  noir,  et  entre  le  papier  et 
le  spath  plaçons  un  nouveau  cristal  de  spath 
d'Islande,  réfracteur  comme  le  premier.  Nous 
supposons,  bien  entendu,  que  les  sections 
principales  des  deux  minéraux  sont  orientées 
de  la  même  manière,  du  nord  au  sud,  par 
exemple. 

Le  rayon  lumineux ,  en  traversant  le  pre- 
mier cristal,  s'est  dédoublé;  Il  projette  sur  la 
surface  du  second  spath  deux  rayons.  Chacun 
de  ces  nouveaux  rayons,  en  traversant  le  se- 
cond cristal,  semblerait,  en  vertu  de  la  même 
loi,  devoir  se  dédoubler  également,  et  devoir 
être  soumis  A  une  double  réfraction,  ce  qui 
potir  les  deui  rayons  m  produirait  quatre  nou- 
veaux sur  le  papier  noir.  Il  n'en  est  rien  :  les 
deux  rayons  ne  se  bifurquent  pas  une  seconde 
fois  :  le  rayon  ordinaire  reste  rayon  ordinaire  ; 
le  rayon  extraordinaire  se  réfracte  seul ,  mais 
ne  se  dédouble  point. 

ILh  ont  perdu  dans  le  premier  trajet,  A  tra- 
vers ie  spatli  calcaire,  la  faculté  réfractlve 
qu'ils  possédaient  en  entrant  dans  ce  cristal. 

Mais  pourquoi  l'un  d'eux  se  réfracte-t-il 
encore ,  tandis  qOe  l'autre  reste  constamment 
rayon  ordinaire?  Est-ce  que  leurs  propriétés 
sont  différentes  ?  et  le  rayon  lumineux  serait- 
il  composé  de  deux  faisceaux  dont  l'un  est  des- 
tiné A  n'avoir  d'autre  réfraction  que  celle  or- 
dinaire, tandis  que  l'autre  doit  toigoura  dévier 
cxtraordinairement  ? 

Non  ;  car  si  l'on  fait  faire  un  quart  de  tour 
au  cristal  Inférieur,  de  manière  que  ce  que 
nous  avons  appelé  la  section  principale  de  ce- 
lui-ci fasse  angle  droit  avec  la  section  princi- 
pale du  premier,  les  deux  faisceaux  lumineux 
échangent  leurs  propriétés  réfractrices  :  le 
rayon  ordinaire,  qui,  avant  ce  quart  de  tour, 
restait  constamment  rayon  ordinaire,  se  ré- 
fracte extraordinairement  A  présent;  tandis 
que  le  rayon  qui  se  réfractait  ainsi  auparavant 
devient  rayon  ordinaire. 

Si  l'on  suppose  une  étendue  quelconque  au 
rayon  lumineux,  et  qu'on  nomme  longueur  la 
réunion  de  toutes  les  lignes  qui  s*étendent  du 
nord  au  sud,  par  exemple;  et  largeur,  la  réu- 
nion de  toutes  celles  qui  s'étendent  de  l'est  A 
l'ouest,  Il  faudra  bien  admettre  les  singulières 
déductions  suivantes  : 

Les  deux  faisceaux  lumineux  produits  par  le 
passage  du  rayon  A  travers  un  premier  cristal 
ont  des  propriétés  entièrement  différentes  : 
l'un  se  réfracte  suivant  le  sens  de  sa  longueur, 
l'autre  suivant  le  sens  de  sa  largeur;  ou,  en 
admettant  des  côtés,  le  faisceau  extraordinaire 
se  réfracte  suivant  son  côté  nord-sud ,  tandis 
que  celui  ordinaire  se  réfracte  suivant  son  côté 
est -ouest. 

C'est  lA  ce  que  l'un  appelle  la  polarisation 
de  la  lumière. 
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Ainsi,  cette  double  réfraction  modifie  les 
propriétés  de  la  lumière. 

Cette  modification  est  telle  que  la  lumière 
polarisée  n'est  plus  susceptible  de  réflexion , 
lorsqu'elle  tombe ,  suivant  on  certain  angle , 
sur  une  surface  plane  réfléchissante. 

Mais  11  n'est  pas  nécessaire  toujours  de  faire 
passer  la  lumière  à  travers  on  spath  d*Irlande, 
un  morceau  de  tourmaline,  ou  un  minéral  siu»- 
ceptlble  de  la  double  réfraction ,  pour  qu'elle 
aott  polarisée  ;  la  réflexion  en  offre  un  autre 
moyen  aussi  simple  que  le  premier. 

Lorsqu'un  rayon  lumineux  se  réfléchit  à  la 
surface  de  Peau  sons  l'angle  de  zT*  i  s*,  11  se 
polarise  d'une  manière  aussi  complète  que 
dans  le  spath.  La  polarisation  obtenue  dans 
l'un  comme  dans  l'autre  cas  est  Identique ,  et 
le  rayon  possède  exactement  les  mêmes  pro- 
prlétés ,  qu'il  soit  réfléchi  ou  qu'il  ait  traversé 
un  spath  d'Islande. 

Les  angles  de  réflexion  sous  lesquels  le  rayon 
se  polarise  varient  avec  la  composition  de  cha* 
que  substance  :  pour  le  verre ,  il  est  de  58«  as'. 

Voyons  maintenant  quel  effet  produit  un 
rayon  lumineux  blanc  tombant  sur  un  miroir 
de  verre  sous  cette  inclinaison. 

Remarquons,  en  supposant  que  le  rayon 
tombe  verticalement ,  que  l'angle  fait  avec  le 
miroir  peut  être  porté  à  droite,  à  gauche,  en 
avant,  en  arrière,  du  rayon,  dans  tous  les  sens, 
en  un  mot ,  suivant  llnciinalson  de  la  surface 
vitrée.  Eh  bien  !  aucun  de  ces  angles  ne  pro- 
duit le  même  effet  :  d'un  côté,  le  rayon  réfléchi 
est  rouge,  de  l'autre  il  est  vert;  Ici  c'est  le 
bleu  qu'on  obtient;  là,  c'est  le  jaune  :  c'est 
enfin  une  série  circulaire  de  colorlsation  qui 
est  le  résultat  de  la  décomposition  du  rayon 
incident ,  et  par  conséquent  ne  produit  Jamais 
un  rayon  réfléchi  blanc. 

La  première  polarisation ,  celle  qui  a  lieu  à 
travers  un  rhombe  calcaire ,  a  été  découverte 
par  Huyghens  ;  aussi  porte-t-elle  son  nom.  La 
dernière  appartient  à  iPresnel,  et  a  été  nommée 
polarisation  colorée. 

Mous  n'entrerons  pas  dans  de  plus  grands 
détails  sur  ce  phéoonAène ,  qui  nous  conduirait 
aux  interférences  et  aux  propriétés  les  plus 
curieuses  de  la  lumière.  Cette  matière  si  vaste 
et  si  neuve  appartient  aux  physiciens  et  non 
aux  minéralogistes. 

POLiANiTB  (  Miner.),  t.  Variété  de  pyrolu- 
sitét  décrite  an  mot  Oxyde  de  manganèse. 

POLiEBSCHiEFEB  {Miner,),  m.  Nom  alle- 
mand du  schiste  à  polir.  Voy.  Pierre  a  polir. 

POi.iNiCM,m.  Nouveau  métal  que  M.  Osann 
a  trouvé ,  en  i84»,  dans  le  minerai  de  platine  ; 
il  est  gris ,  pulvérulent ,  sans  éclat  métallique  ; 
aoluble  dans  l'acide  bydro-chlorique,  avec  so- 
lution bleu  foncé. 

POLixÈNE  {PaUonU),  m.  Coquille  fossile. 

POL  LUX  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
M.  Breithaupt  à  un  triple  silicate  d'alumine,  de 
potasse  et  de  soude  trouvé  dans  le  granité  de 
111e  d'Elbe,  en  société  du  minéral  qu'il  a  nommé 
castor,  avec  des  tourmalines  et  des  béryls. 
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Le  poUux  est  Incolore ,  transparent ,  à  éclat 
vitreux  comme  le  castor  ;  il  a,  comme  ce  der- 
nier, quelques  facettes  cristalUnes  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  s.89  à  a.a6  ;  il  contient 
de  l'eau,  et  devient  opalin  lorsqu'il  la  perd  ;  il 
fcmd  difficilement  et  en  paillettes  minces,  au 
chalumeau ,  en  un  émail  bulleux ,  et  colore  Ir 
flamme  extérieure  en  Jaune  rouge  11  se  dé- 
compose dans  l'acide  faydrochloriqne ,  et  met 
en  liberté  de  la  silice  pulvérulente.  Sa  compo- 
sition, suivant  M.  Plattner,  est  : 


SiUce. 

46.90 

Alumine. 

16.98 

Oxyde  de  fer. 

0.M 

Potasse. 

l«.»l 

Soude  et  trace  de  Uthine. 

10.47 

Eau. 

a.ss 

9B.66 

Malgré  la  perte  considérable  que  donne  cette 
analyse ,  on  peut  en  déduire  la  formule  AIHP 
Si03-f  s(KO,NaO)SiOS. 

POLYADELPHiTB  { Miner, )y  t.  Variété  de 
silicate  de  fer, 

POLYALITE  OU  POLYHALITB  {Miner.  ),  L 

Du  grec  polps,  plusieurs  ;  als,  seL  Ce  nom  ap- 
partient à  des  sulfates  compliqués.  On  Ta  ap- 
pliqué, peut-être  h  tmt,  à  la  glavbérite  de  Vie 
(France  )  :  il  convient  beaucoup  mieux  an  sul- 
fate quintuple  d'ischel ,  en  Autriche. 

Ce  minéral  existe  en  rognons  de  couleur 
rouge,  au  milieu  des  ailles  salifères  d'ischel 
et  dans  le  Salzbourg  ;  leur  texture  est  compacte 
ou  fibreuse.  Stromeyer  a  trouvé  qu'Us  étalent, 
composés  de  la  manière  suivante  : 


Sulfate  de  potasse.  S7.65 

—  de  chaux.  sa.ss 

—  de  magnésie.  ao.os 

—  de  fer.  o.as 

—  de  chaux  hydraté.  S8.46 
Chlorure  de  sodium.  o.is 

—      de  magnéste.  o.oi 

Peroxyde  de  fer.  o.io 


anhydres. 


M.oa 


La  formule  qui  répoud  à  cette  analyse  est: 
(KO,  MgO )  Si03  -f-  a  ( CaO  SIOS  -f-  s  Aq). 
POLYARGITEOU  POLYARGII.ITB(ilfiJlér.), 

f.  Silicate  d'alumine  et  de  bases  protoxydées, 
décrit  au  mot  Rosite.  Ce  minéral  tire  son 
nom  de  ce  qu*il  contient  plualeora  torres  -,  da 
grec  polys ,  plusieurs. 

POLYBASiTB  (  Miner,),  S.  Nom  donné  par 
M.  G.  Rose  a  un  sulfure  d'argent  et  de  j^u- 
sieurs  autres  bases  ;  du  grec  polys ,  plusieurs; 
basis ,  base.  roy.  an  mot  Sulfure  d'argent  de 
l'article  Sulfures  métalliques. 

polycbeoïlite  {Miner,  ),  f.  Do  grec  p(h 
lys,  plusieurs;  cArofsd,  Je  colore;  lithos, 
pierre.  Pierre  de  plusieurs  couleurs;  minéral 
analogue  à  la  saussurite ,  à  cassure  esquU- 
lense,  rayant  le  verre,  snis  s'écraf^ant  en 
même  temps,  et  laissant  de  la  poussière  sur  le 
corps  rayé.  Sa  couleur  est  le  gris  clair,  avec 
des  parties  rasàtiesi  ce  qui  loi  4loBBe  Faspect 
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Yarfé  de  certains  pétroslln.'  La  polychroTlite 
a  été  troarée  à  Brevlg,  en  Norwége. 

POLYCHBOÏSMB  (  Mfnér.)y  m.  Du  grce  po- 
tptt  plasleors;  chroiiô.  Je  colore.  Propriété 
qa*ont  certains  corps ,  doués  de  la  double  ré- 
fraction, de  présenter  plusieurs  couleurs  sni- 
▼ant  le  sens  dans  lesquels  on  les  regarde,  et 
Gottséqaemment  la  dire^lon  dans  laquelle  les 
rayons  lumineux  les  traversent.  Ce  phéno- 
mène est  intimement  lié  à  celui  de  la  double 
réfraction  :  aussi  les  mlféraux  qui  cristallisent 
dans  le  système  cubique  n'y  sont  point  soumis, 
et  offirent  la  même  coaleur,  quel  que  soit  le 
sens  dans  lequel  Us  se  préwntent  k  Vail  ;  ceux 
qui  n'ont  qu*nn  axe  de  double  réfraction 
manifestent  le  phénomène  du  dieknrtsme, 
c'est-à-dire  qu'ils  sont  de  deux  couleurs, 
quand  on  les  regarde  dans  une  direction  qui 
n'est  pu  parallèle  aux  axes.  Les  minéraux 
doués  de  deux  axes  de  double  réfraction  ont 
la  propriété  de  présenter  trois  couleurs,  et  sont 
eonséquemment  des  exemples  de  trichroîsme. 
La  topaze  du  Brésil  est  particulièrement 
remarquable  sooi  ce  rapport.  Ite  ces  trois 
nnanees ,  deux  sont  dominantes  et  tranchées  ; 
la  trolslcme  n^cst  que  le  résultat  du  mélange 
des  deux  autres.  La  cause  du  polychrolsmc 
panlt  être  tout  entière  dans  les  phénomènes 
de  la  double  réfraction  :  en  effet,  parallèle- 
ment aux  axes  du  cristal,  aucune  lumière  n'est 
poLnrlsée;  le  minéral  ne  donne  qu'une  seule 
couleur,  parce  que  la  lumière  est  pure  et  sans 
àltéraUon  ;  mais  dans  les  positions  de  double 
réihictlon  il  y  a  production  de  lumière  pola- 
risée, et  alors  l'émerslon  provient  du  méhmge 
de  la  lumière  polarisée  et  de  la  lumière  ordi- 
naire. 

roLYCHBOlTE  (  Mifiér,  ),  f.  Du  grec  polyt , 
beaucoup;  chr&lzô.  Je  colore;  à  cause  de  sa 
couleur  d*on  beau  violet  rougeùtre  qui  dis- 
tingue ce  minéral  de  la  cordiérite ,  avec  la- 
quelle Il  a  de  l'analogie.  C'est  an  minéral  hya- 
lin ,  ou  très-translucide ,  &  cassure  vitreuse ,  et 
qui  raye  le  feldspath.  On  Ta  trouvé  à  Arcndal, 
en  Norwége. 

roLYCDKOBB  (3/lnér.),  m.  Chloro-phos» 
phate  de  plomb. 

POLYÈBBB  (,Cristall.),  m.  Cristal  terminé 
par  des  plans  ou  des  surfaces  planes.  On 
/XMBpte  dâq  polyèdres  réguliers  :  le  tétraèdre, 
l'hexaèdre,  l'octaèdre,  le  dodécaèdre  et  l'ico- 
saèdre.  Le  tétraèdre,  l'octaèdre  et  l'icosacdre 
sont  terminés  par  des  triangles,  fhciaèdrc  par 
des  carrés,  et  le  dodécaèdre  par  des  pentagones. 
Ce  nom  vient  du  grec  polyt,  plusieurs  ;  hédra, 
base. 

POLYGHITE  C  Miner.  ),  f.  ^oy.  Polymi- 

GNrTB. 

POLYGBAMME  {Mlnér.)^  m.  Jaspe  rouge, 
tadié  de  blanc,  formant  des  traits  ou  lignes 
tranchées  sur  le  fond;  du  grec  polys,  plu- 
sieurs ;  gramma,  trait. 

FOLYHYDMTTC  {Minér.\  m.  Silicate  de 
peroxyde  de  fer,  de  couleur  brun  de  foie,  opa- 
que ,  à  éclat  résineux.  Sa  pesanteur  spéciflque 
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est  de  9.10  à  s.im;  il  contienrvlngt-nenf  pour 
cent  d'eau.  11  provient  de  Schwartzemberg;  du 
grec  polys ,  beaucoup  ;  hydôr,  eau. 

POLYKRA8B  (  Miner.  ) ,  f.  'ntanate  de  Ur^ 
eone,  décrit  sous  ce  dernier  nom. 

POLYLiTB  (Miner.),  t.  Du  grec  polys,, 
plusieurs;  lithos,  pierre  ;  qui  ressemble  h  plu- 
sieurs pierres.  En  effet,  la  polyllte  ressemble, 
par  sa  couleur  et  son  éclat,  à  la  hornblende  ; 
mais  sa  composition  l'en  éloigne  beaucoup. 
Elle  est  opaque  et  brillante,  raye  à  peine  le 
feldspath ,  et  se  laisse  rayer  par  le  quarU  ;  sa 
densité  est  de  39.si  ;  elle  ne  fond  pas,  mais 
devient  plus  claire  au  chalumeau.  Sa  compo- 
sition est,  suivant  M.  Thomson  : 

Silice.  40.01 
Alumine.  9.43 

Protoiyde  de  fer.  m.os 
Magnésie.  «.eo 

Chaux.  II. M 
Eau.  0.40 

ioa.oe 

La  formule  qui  se  tire  Immédiatement  de 
cette  analyse  est  Al'OS  (SIO^  )>  -|-  s  (  FeO. 
MgO,  CaO  y  SIC»  ;  mais,  attendu  l'isomor- 
phlsme  de  la  magnésie ,  qui  lui  permet  de  se 
faire  remplacer  par  environ  trois  fols  autant 
d'atomes  d'eau,  on  peut  ramener  cette  expres- 
sion à  A1>0»  SiOS  -)-  s  (FcO,  CaO)^  (SIO^  }> 
-f  0  Aq  ;  formule  qui  tendrait  à  corroborer  ro> 
plnion  de  1^1.  Marignac,  d'après  laquelle  U  fau- 
drait réunir  la  polyllte  à  la  giffantolite. 

POLYMIGNITE  (3/iner.),f.  Tltanate  double 
de  2.ircone  et  de  bases  protoxydées,  ainsi 
nommé  parce  que  ces  bases  sont  en  grand 
nombre  ;  du  grec  polys,  beaucoup,  et  mignuôt 
Je  mélange,  f^oy.  Tjtanate  de  ziroone. 

POLYMNITE  (  Miner.  ) ,  f.  Pierre  marquée 
de  dendrites  présentant  des  apparences  de 
caractères  musicaux  ;  du  grec po/if«,  plusieurs  ; 
hymnos,  chant,  musique. 

POLYMORPOE  (  Cristall.  ),  adj.  Nom  donné 
par  M.  Brelthaupt  à  un  cristal  rbomboédriqae 
de  carbonate  de  chaux,  dont  l'angle  est  de  lOis^ 
s',  et  la  densité  a.ros  à  9.712  ;  U  est  rayé  par  la 
phosphorlte ,  et  raye  le  carbonate  de  chaux. 

POLYMORPOiSME,  m.  Propriété  de  certains 
corps  de  cristalliser  sous  plusieurs  formes  ;  du 
grec  polys,  plusieurs  ;  morphé^  forme. 

POLYPIERS  {PuUéont.),  m.  Famille  qot 
possède  109  genres  vivants ,  dispersés,  savoir  : 
47  dans  les  terrains  antérieurs  à  la  craie; 
19  dans  la  craie  ;  se  dans  les  terrains  supérieurs. 
Les  109  genres  forment  4i4  espèces  distinctes. 

POLYSPHOERITE  (  Miller.  ) ,  f.  Variété 
brune  de  phosphate  de  plomb  qui  contient  du 
piiosphatc  de  chaux  et  du  fluorure  de  calcium. 
Elle   est   décrite  au   mot   Phosphate  de 

PLOMB. 

POLVTRIPE  (  Valëont.  ) ,  m.  Genre  de  po- 
lypiers fossiles  formant  cinq  espèces,  qui  toutes 
appartiennent  aux  terrains  postérieurs  à  la 
cratc. 

pOLYTHRix  { Miner,  anc.  ),  m.  Nom  aij- 
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cfen  de  Tagate  arborisiée,  présentant  des  traits 
lins  capillaires;  du  grec  polys ,  plusieurs; 
thrix,  cheveu. 

POLVXÈNE  (  Miner.  )f  m.  Nom  donné  par 
llausmanii  au  piatine  natif  ferri/è're. 

POLZEVERE  (  Miner. \  m.  Nom  italien 
d'un  marbre  vert  des  environs  de  Gènes. 

pOHPHOLix  (  MetaU.)f  m.  Nom  donné  par 
les  anciens  métallurgistes  à  la  cadmie, 

FONCE  (  Géogn.  et  Miner.  ),  f.  Roche  lé- 
gère ,  spongieuse ,  rude  au  toucher,  à  tissu 
fibreux,  criblée  de  cavités ,  rayant  le  verre  et 
l'acier.  Sa  couleur  est  le  bianc  grisâtre,  le  gris 
perié  et  le  gris  bleuâtre  ;  elle  a  quelquefois 
un  éclat  soyeux.  Sa  pesanteur  varie  de  0.914 
à....  ;  en  poudre,  elle  pèse  8.9  à  9.4  ;  elle  est 
fuMble  au  chalumeau  en  un  émail  blanc.  La 
pierre  ponce  parait  être  une  obsidienne  qui  a 
passé  à  l'état  spongieux  ;  dans  les  lies  Ponces, 
cette  dernière  roche  s'éclaircit  à  l'air,  se  charge 
de  bulles,  et  prend  un  tissu  filamenteux.  La 
ponce  doit  évidemment  son  origine  à  des  érup- 
tions volcaniques  ;  â  une  époque  postérieure , 
le  terrain  tertiaire  s'est  formé  aux  dépens  des 
tu£i  ponccux  qui,  entraînés  par  les  eaux,  se 
sont  ensuite  déposés  en  couches  régulières 
composées  de  parties  Incohérentes ,  et  renfer- 
mant quelquefois  des  coquilles  fossiles.  La 
composition  des  ponces  est  aussi  variable  que 
celle  des  obsidiennes ,  et  les  rapports  de  ces 
deux  roches  sont  assez  difficiles  à  établir.  Les 
analyses  suivantes  conduisent  aux  résultats 
les  plus  réguliers  ;  elles  sont  dues  à 

M.  Beitliier.    M.  Brandes. 


Silice. 

70.00 

69.9<l 

Alumine. 

t6.00 

12.7» 

Chaux. 

8.ii0 

s.uo 

Oxyde  de  fer. 

O.ttO 

4.tM> 

Potasse. 

6.>f0 

0.88 

Soude. 

» 

0.88 

Eau. 

s.oo 

7.00 

98.110 


98.76 


La  première  analyse  donne  Al'O^  (  SiO^  )3 
-h  (CaO,  FcO,  KO)  (S103)3  +  Aq  ;  la  se- 
conde J  Al»03  (Si03)3  +  (CaO,  FeO,  KO, 
NaO  )  (.SiO^  )3  -f-  s  Aq  ;  expressions  qui  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  celles  des  granitc3 , 
des  pétrosilcx,  etc. 

Les  Grecs  ont  connu  la  pierre  de  ponce 
sous  le  nom  de  kisérii,  qui  lui  fut  donné  par 
Dioscorldc,  du  mot  ki$,  petit  ver  qui  ronge  le 
blé,  et  y  produit  des  cavités  semblables  à 
celles  de  la  ponce.  Pline  désigne  cette  roche 
sous  le  nom  de  pumex;  c'est  ic  faneche  des 
Arabes. 

La  pierre  ponce  a  une  couleur  gris  blanc, 
satinée  ;  elle  présente  une  texture  fibreuse  et 
allongée  dans  un  sens,  vitreuse  et  Inégale 
dans  un  autre  ;  elle  est  âpre  au  touclier,  se 
fond  au  chalumeau ,  et  ofrrc  une  pesanteur 
spécifique  moindre  que  celle  de  l'eau. 

C'est  des  Iles  Ponces  et  de  Lipari  que  vient 
la  pierre  ponce  du  commerce  ;  elle  est  connue 
des  Chinois,  qui  l'ont  nommée  la  pierre  qui 
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nage;  elle  est  employée  dans  la  Chine  aux 
mêmes  usages  qu'en  Europe. 

Tous  les  volcans  ne  produisent  pas  de  la 
pierre  ponce  ;  on  n'en  trouve  point  dans  les 
environs  de  l'Etna;  le  Vivarate  et  le  Velay 
n'en  offrent  point  de  traces  ;  le  Vésuve  même 
n'en  fournit  que  très-peu.  Cest  dans  les  an- 
ciens terrains  volcaniques  qu'on  la  trouve  de 
préférence  ;  on  la  recueille  en  Auvergne,  sur 
les  bords  du  Rhin  ,  dans  les  lies  de  Mllo  et 
de  Santorin ,  à  Ischi^,  à  Clvita-Ca.stellane,  à 
Santa-Flora,  etc. ,  mais  surtout  aux  lies  de 
Liparl  et  à  Volcano. 

Comme  les  ponces  sont  le  produit  de  la  vi- 
trification des  obsidiennes,  elles  diffèrent  beau- 
coup en  qualité.  Dans  les  arts,  la  plus  légère 
et  la  plus  blanche  est  la  plus  estimée. 

La  pierre  ponce  est  principalement  employée 
au  polissage  grossier  ;  dans  le  dégrcMissage 
des  lames  métalliques ,  11  faut  s'en  servir  i 
contre-fil,  et  en  employant  quelquefois  l'eau; 
lorsqu'elle  est  en  poudre ,  on  en  tire  mieux 
parti  en  tournant  continuellement. 

PONTAL  (  Exploit.  ),  m.  /^oy.  Pote. 

PONTE  (  Exploit.  )  t.  roy.  Salbandb. 

POONAHLiTE  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  mi- 
totype,  en  masses  fibreuses  rayonuées,  blan- 
ches, à  éclat  nacré,  adhérentes  à  des  cristaux 
d'apophyllite,  qui  forment  des  rognons  dans 
une  amygdalolde  de  Poonach  ou  Punah,  dans 
les  Indes  orientales.  Sa  formule  atomique  est  : 
6  AhO»  SiO*  -l-  5  CaOS  +  u  Aq. 

PORCELAINE  {Paléont.\  f.  Genre  de  co- 
quilles coiumellalres,  dont  on  trouve  dix-neuf 
espèces  à  l'état  fossile  dans  les  terrains  supjr- 
crétacés. 

PORCELANITE  (C^o^rn.),  f.  Thermantlde, 
nom  donné  par  Kinvan  au  jaspe  porcelaine; 
c'est  aujourd'hui  une  roche  d'un  rouge  c'.e  bri- 
que, grise ,  Jaunâtre ,  quelquefois  rubanée;  à 
éclat  luisant;  à  texture  scbisto-compacte;  â 
cassure  imparfaitement  concholde;  rayée  par 
le  quartz  ;  en  couches  dans  les  houillères  in- 
cendiées provenant  de  la  calcination  de  ro- 
cltcs  argileuses  qui,  une  fois  cuites,  ont  l'as- 
pect du  Jaspe.  Cette  substance  est  âpre  au 
toucher,  luisante  comme  la  porcelaine  et  sas- 
ccptible  d'un  beau  polL  On  donne  aussi  le 
nom  de  porcelanltc  à  une  coquille  univalre 
fossile. 

Composition,  suivant  M.  Rose  : 


Silice. 

co.m 

Alumine. 

«7.S8 

Chaux. 

3.00 

Potasse. 

S.70 

Oxyde  de  fer. 

S.M 

•7.S0 

PORES  (Miner.  ),  m.  Nom  donné  dans  la 
arts  à  une  pierre  poreuse  employée  pour  fil- 
trer les  eaux  ;  du  grec  peirô.  Je  passe. 

PORGES  (Métall.),  m.  Varme  ou  côtédf: 
la  tuyère  dans  les  fours  catalans.  Dans  le  pavs 
basque,  les  porges  s'appellent  aicia  en  of  Ara. 
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POBITB  (Paléont.  *) ,  m.  Madrépore  fossile 
atisé  ;  da  grec  pôroô.  J'endurcis. 
POKODBAGOB  (  Paiéont. },  m.  Coquille  fos- 
e  uniTalve  particulière. 
H>BPHYBE  (Géogn.)f  m.  Roclie  dont  la 
!e  est  rougeâtre,  brun  rouge,  violâtre,  ro- 
r^  gris  rougeAtre,  rerdAtre,  généralement 
cée  ;  et  les  cristaux  de  feldspatli  blanc.  Ce 
n  est  donné  principalement  aux  roches  à 
e  fine  contenant  des  cristaux  empâtés.  Le 
phjre  renferme  quelquefois  des  grainn  de 
irtZy  du  mica,  de  l'amphibole  et  du  cal- 
*e  ;  il  est  fusible  en  émail  gris  ou  noir  ;  il 
ne  des  amas,  des  masses  non  stratifiées, 

filons,  etc.  Le  porphyre  est  une  rocite 
e,  susceptible  de  poli;  variétés  :  quartzi- 
if  micacée  syénitique,  calcarifére.  Le  mot 
phyre  Tient  du  grec  porpkyra ,  pourpre , 

aUosion  A  la  couleur  des  anciens  por- 
Tesa 

ORPSTRE  AirriQUE.  Roche  feldspalhique 
n  rouge  Tif ,  renfermant  de  petits  cristaux 
feldspatli  blanchâtre. 
oaPHTRS  ARGILEUX.  ÂrçHophyrt. 
ORPHTRX  BRUiv  ANTIQUE.  Porphyre  sus- 
tible  de  poil,  employé  comme  marbre 
•  i  la  base  est  d'un  brun  de  fuie  foncé,  et  les 
^les  de  feldspath  verdâtre. 
oaPHTEs  DE  BRiANÇoif.  Pûrphyte  d'un 
1  foncé  TerdAtre,  A  taches  blanches. 
OEPBYRE  DE  coRDOUE.  Porphyre  rouge 
ce,  dont  les  cristaux  de  feldspath  sont  peu 
arents,  et  qui  renferme  des  taches  angu- 
les  qui  se  distinguent  sur  le  fond  par  leur 
leur  plus  claire  ou  plus  foncée  que  la  pAte. 
r>RPHifR£  DE  CORSE.  Porphyre  d'un  noir 
rt   intense,  dont  les  taches  sont   lavées 
le  teinte  rose  ;  autre  d'un  vert  de  bou- 
le foncé,  avec  des  taches  blanches;  autre 
s  rose  incarnat,  avec  des  cristaux  de  felds- 
ti  d'an  blanc  rusé,  des  grains  de  quartz 
I  et  da  l'amphibole  noir  ;  autre  d'un  brun 
râtre.  A  taches  d'ua  rouge  incarnat  écla- 
t  ;   autre  lUas  foncé,  A  taches  rouges  et 
nés,  avec  quelques  linéaments  de  stéatite 
te  ;  antre  d'un  gris  foncé  avec  des  cristaux 
ics  et  de  petits  points  noirs. 
ORPHTRE  DE   ROAififE.  Porphyre   d'un 
n  rougeâtre,  A  grands  cristaux  de  feldspath 
se,  dont  le  centre  est  grisAtre. 
ORPBYRE  DE  SIBÉRIE.  Porphyre  d'un  noir 
i  intense,  renfermant  des  cristaux  de  felds- 
h  blanc,  et  des  grains  distincts  de  quartz. 
ORFHYRE  DES  PYRENEES.  Porphyre  vert, 
iété  ûophiU. 

ORPHYEE  DE  SUEDE.  Porphyre  brun  em- 
yé  dans  les  arts  d'architecture  comme 
rbre  dur  susceptible  de  poU^  autre  d'un 
ge  foncé  passantaa  violet  avec  des  cristaux 
feldspath  blanc 

ORPBYRE  DES  VOSGES.  Porphyre  d'un 
t  obscur,  renfermant  des  cristaux  de  felds- 
b  d'un  vert  pâle;  autre  de  couleur  cho- 
at,  dont  les  taches  sont  d'un  blanc  mat,  et 
oentre  presque  vitreux  ;  autre  d'un  violet 
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foncé,  avec  des  taches  vertes  ;  autre  d'un  gris 
de  fer  foncé,  avec  cristaux  Jaunâtres. 

PORPHYRE  DU  MOMT  viso.  Porphyre  du 
Piémont,  d'un  vert  poireau ,  taché  de  blanc  et 
de  grenats  rouges. 

PORPHYRE  EURiTiQUE.  Euritc  fragmen- 
taire. 

PORPHYRE  GLOBAiRB.  Pyrotnéride. 

PORPHYRE  GLOBUIJCUE.  PyrofMride. 

PORPHYRE  GRANITIQUE.  Rspécc  de  granité 
imparfait  ;  roche  à  grains  serrés,  composée  d'é- 
léments du  granité ,  dans  lesquels  sont  dissé- 
minés de  gros  cristaux  de  quartz  ou  de  feldii- 
path.  Les  caractères  qui  distinguent  les  por- 
phyres granitiques  des  marbres,  c'est  que  les 
acides  n'ont  aucune  prise  sur  les  premiers,  ne 
les  tachent  point,  et  qu'Us  ne  se  laissent  poiot 
rayer  par  l'acier. 

PORPHYRE  NAPOLÉoir.  Pyroméride. 

PORPHYRE  NOIR.  Nom  doBué  A  i'bédenber- 
gite.  au  mélaphyre,  etc. 

PORPHYRE  NOIR  ANTiQtTE.  Coméennc  noire  ; 
porphyre  susceptible  'de  poli ,  employé  dans 
les  arts  comme  marbre  dur;  sa  pAte  est  noire, 
parsemée  de  petits  cristaux  blancs  ou  rosés  de 
feldspath. 

PORPHYRE  OPHiTE.  OphiU  pAlc  vcrdAtrc, 
renfermant  des  cristaux  de  feldspath  de  même 
couleur. 

PORPHYRE  ORBICinAlRB.  f^Oy.  PYRO- 
MÉRIDE. 

PORPHYRE  QUARTziFÊRE.  Espëcc  degranllc 
A  gros  cristaux  de  quartz. 

PORPHYRE  PYROXENiQUE.  Mélaphyre, 
pâte  grenue  très-fine,  avec  gros  cristaux  de 
feldspath  colorés  en  vert  par  la  hornblende. 

PORPHYRE  ROUGE  ANTIQUE.  Coméennc 
rouge,  porphyre  employé  par  les  anciens  A 
faire  des  vases,  des  statues,  des  colonnes,  etc. 
La  pAte  en  est  rouge  ou  brun  rougeAtre,  quel- 
quefois violette ,  parsemée  de  petits  cristaux 
blancs,  légèrement  rosés ,  qui  sont  un  felds- 
path granuUforme.  On  le  trouve  en  Egypte, 
entre  le  MU  et  la  mer  Rouge.  L'obéUsque  de 
Sixte-Quint,  A  Rome  ;  les  colonnes  de  Sainte- 
Sophie,  A  Constantinople  ;  plusieurs  tom- 
beaux, etc.,  en  sont  faits. 

PORPHYRE  SCHISTEUX.  Porphirschic/er  de 
Werner  ;  porphyre  A  texture  schisteuse,  A  frag- 
ments de  feldspath. 

PORPHYRE  TRAPPÉEN.  Trochyte. 

PORPHYRE  VERT.  Meluphyrc  ophite.  Ro- 
che d'un  vert  olive,  passant  au  vert  foncé, 
renfermant  des  cristaux  de  felibpath  d'un 
blanc  légèrement  verdâtre,  ayant  quelque  res- 
semblance avec  la  peau  de  certains  serpents} 
de  lA  son  nom  d'opldte  ou  ophyte ,  et  de  ser- 
pentin. 

PORPHYRE  VERT  ANTIQUE.  Porphyre  em- 
ployé dans  les  arts  d'ornement  comme  mar- 
bre dur,  susceptible  d'un  beau  poU;  pâte 
vert  oUve  foncé ,  parsemée  de  petits  cristaux 
blanchâtres. 

PORPBYRITE  (  Céogn.  ),  f.  l'ouddingue  qui 
passe  au  porphyre. 

30 
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POBHTK  (Palèont.),  m.  Sorte  de  cnno* 
lite  ou  de  nammuUte,  ayant  une  surface  con- 
\exe  et  Taotre  plate,  offrant  des  cercles  con- 
centriques et  des  rayons  dirergents  nettement 
marqués. 

POKTÊES  (  MètalL  ) ,  t.  Tasseaox  ajoatés 
aox  modèles  pour  supporter  l'about  des 
noyaux. 

roBTELLAïKE  {Paléotit\  1.  Variété  de 
glossapèire,  à  l'état  de  marbre. 

pomTEOR  (  Exploit.  ),  m.  Nom  de  ronvrler 
employé  aux  transports  dans  l'Intérieur  des 
mines,  et  qui  effectue  ce  transport  au  moyen 
de  liottes,  de  sacs,  ou  de  corbeilles,  f^oy.  l'ar- 
ticle Transport  dans  ues  mises. 

roRTE-VERT  (  MétoU.  ),  m.  Tuyau  qui  sert 
à  conduire  le  vent  des  machines  soufflantes. 

roRTOR  (  Miner.  ),  m.  Marbre  portor. 

ruRTDNB  (  Paiéont.  ),  m.  Genre  de  crus- 
tacés fosKlles  formant  deux  espèces. 

roRYDROSTBRB ,  m.  instrument  inventé 
par  Paneton,  propre  A  prendre  la  pesanteur 
spécifique  des  corps  solides  ;  du  grec  pordf  Je 
donne  ;  hifdôr,  eau  ;  stéréos,  solide. 

FOST-DILC viEN  (  Géoçn,  \  adj.  Terrain  qui 
renferme  les  roches  postérieures  ou  diluvien- 
nes ,  et  qui  comprend  celles  formées  pendant 
les  temps  historiques. 

POSTE  (Exploit.) f  m.  Nombre  d'heures 
pendant  lequel  le  même  mineur  reste  au  tra- 
vail sans  être  relevé. 

posTÉRiocRiiiiTB  (  Poléont.  ),  m.  Genre 
fossile  de  polypiers  appartenant  aux  terrains 
antérieurs  à  la  craie. 

POTAHIDE  (  Paiéont.  ),  f.  Genre  fossile  de 
coquilles  canalifères,  formant  quatre  espèces 
dans  le  terrain  postérieur  à  la  craie. 

POTASSE,  f.  Oxyde  de  potassium.  Alcali 
qu'on  obtenait  anciennement  en  faisant  brûler 
des  végétaux  dans  un  pot,  et  en  en  recueillant 
les  cendres  ;  d'où  vient  le  mot  potasse,  de  l'alle- 
mand pott,  pot;  asche,  cendre. 

Composition  théorique  -• 

Potassium.  t3.0B 

Oxygène.  le.»» 

100.00 

Formule  atomique  :  KO. 
P9lds  atomique  =  ttas.sw. 

POTASSE  NITRATÉE  (  Mitlér.  ),  f.  /^oy. 
JNlTRATE  DE  POTASSE. 

POTASSE  SULFATÉE  (il/in^.),  f.  Foy. 
Sulfate  de  potasse. 

POTE  (Exploit.  ),  f.  Bois  placé  debout  pour 
soutenir  une  galerie  de  mine.  Dans  le  boi- 
sage de  cette  galerie,  il  y  a  deux  potes  qui 
soutiennent  le  chapeau,  ou  pièce  horizontale. 

POTÉE ,  f.  Oxyde  d'étain  surcaiciné  ;  c'est 
un  mélange  d'étain  fondu  avec  ifu  verre ,  qui 
sert  à  faure  l'émail  blanc  de  la  faïence,  et  à  polir 
les  pierres  sur  la  meule  du  lapidaire.  Dans  la 
poterie  commune  ,  c'est  une  eau  épaissie  par 
de  l'ocre  pour  fulre  prendre  le  plomb  au  pot. 

POTÉE  DC  MONTAGNE  [Miner.),  t.  Foy. 

TiERRE  ruURRlE. 


POU 

POTÉE  ROUCE  (Miner.)  1 1.  Oxyde  de  fer. 

Foy.  COLCOTAR. 

POTELOT  (  Miner.  ),  m.  Sulfure  de  molyb- 
dène. Ce  nom  a  été  quelquefois  donné  par 
quelques  anciens  auteurs  à  la  ptombagime. 

POTERIE  (  Métall.  ) ,  t.  Ustensiles  de  mé- 
nage en  métaL  U  se  dit  particuUèremcRt  de 
ceux  en  fonte. 

poTiif  (  Métall.),  m.  Alliage  de  enivre,  d'6 
tain,  de  zinc,  de  plomb  et  de  ter.  Couleur  gris 
de  fer,  résistant,  dur. 

PODDiivGiPORiiB  (  Géogn.  ) ,  adJ.  Donria 
texture  est  modifiée  par  la  eoaglomératioR  de 
cailloux  arrondis. 

POUDIHGUB  (  Géogn, ),m.  Conglomérat, 
roche  composée  de  fragments  arrondis,  réu^ 
par  un  ciment  et  même  sans  ciment  viallik 
de  couleurs  extrêmement  yarlées  ;  plos  m» 
moins  cohérente }  en  couches,  en  amas,  ci 
filons,  en  blocs,  dans  les  terrains  neptunteat; 
formant  souvent  la  transition  da  terrain  nep* 
tonien  an  terrain  platonique.  Ce  nom  vient  de 
l'anglais  pudding,  pAté ,  sorte  de  mets  A  pMe 
fine,  dans  lequel  sont  incrustés  des  grains  de 
raisin  sec  et  de  baies  de  corinde. 

POUDINGUE    DB     Uk.     HAUTE    ÉGTPnt 

Foy.  fiRicBE  d'Éotptr. 

POUDINGUE  GRANITIQUB,  m.  Rodie  60» 

posée  de  cailloux  ovoïdes  de  granité,  A  gnini 
fins,  bruns  ou  verdAtres,  réuBb  par  une  pftie 
grise  de  petits  fragments  ronds  de  diffétcab 
granités.  On  le  trouve  en  Cône. 

POUDINGUE   JASPIQUE ,  m.   CODglOBénl 

de  galets  d'agate,  de  silex,  etc.,  dans  une  fitt 
d'agate,  de  silex  ou  de  Jaspe  ;  on  bien  de  galeli 
de  Jaspe  Jaune  et  brun,  cimentés  par  on  grèi 
quartzeux  lustré. 

POUDINGUE    POLTGÉVIQUB  ,    «I.    COM- 

phoUte, 

POUDINGUE  PSAMMiTiOUB,  m.  Conglo- 
mérat de  galets  slUceox  dans  one  pAte  de 
psammite. 

POUDINGUE  SILICEUX,  m.  CoDgloBérat  de 
galets  slUceox  dans  one  pAte  de  grès. 

POUDRE  A  MOUCBE  (Jfiiidr.},  f.  ^Of. 
Pierre  volante. 

POUDRE  li>ARGBBT  (ExpioU,)^  f.  Pt«dre 

faite  de  mica  blanc  argentin  ,  mêlé  avec  «lu 
sable. 

POUDRE  D*ALGAROTTi  (Minér.)^  f.  Oxytle 
blanc  d*antimoine. 

POUDRE    DB    SBNTIMBLLT   (MlMér.),  L 

Carbonate  de  magnésie. 

POUDRE  D*oR  (  Exploit,),  f.  PalUettcs d*tfr 
qui  se  rencontrent  dans  le  sable  de  eeitaian 
rivières.  Foy.  Paillettes  d*or.  Poadre  de 
mica  Jaune  roèlée  avec  du  sable  ;  mlea  laaae 
calciné  pour  le  rendre  plus  friable  et  plos  bril- 
lant ,  et  qu'on  emploie  pour  sécAier  récriture. 

POUDRE  DU  COMTE  DB  PABMB .  f.  Pon- 
dre de  Sentinelly. 

POULETTE  (Métall.),  f.  MInenU  de  lerea 
grains  de  l'Ile  d'Elbe. 

potJNABLiTE  (  Mit^r.  ) ,  f.  SnbstaBfr 
blanche,  cristallisant  en  petits  prismes  rlioai- 


POU 

NiTée  pris  de  Punid»,  dan*  l'Hln» 

POOIfA.BLXTE. 

Ifiner.  ),   iB'  Sout-borate  de 

^aUotiL),  t.  Genre  de  coqaillfs 
lont  neuf  espèces  se  trouvent  A 
ns  les  coudies  sapercréiacées. 
is  CASSIDS,  m.  Oxydé  d'or  ob- 
enent  par  la  précipitation  de 
9lations,aa  moyen  du  pruto- 
contenant  nn  peu  de  perchio- 
:e  dernière  condition  le  préd- 

ou  marron,  an  lien  d'être  d'un 

urpre.  L'oxyde  d*or  artificiel  a 

le  Casslus,  chimiste  A  Leyde,  qui 

rerte  en  leas. 

xploit.),  m.  Se  dit  d'un  fllon 

lie  qui  provient  de  la  décompo- 

!  des  roches  qui  le  remplissaient. 

nt  qu'un  filon  n*est  pourri  et 

is  certaines  parties,  et  qu'il  est 

lines  autres. 

<LB  (  Métall.  ) ,  m.  Terme  em- 

Pyrënées  pour  désigner  Tem- 
la  huche  d'une  roue  hydrau- 

[MitalL),  m.  aiarbon  réduit 
lont  on  se  sert  dans  les  ateliers 
ar  mêler  avec  le  sable  et  blre  la 
moules. 

lE  (jlffn^r.),  f.  Silicate  d'alu- 
I  de  chaux  ;  variété  de  ttf/  voi- 
le nom  vient  de  la  campagne  de 
eddu  Vésuve.  Réduite  en  poudre 
!  roche  forme,  avec  le  sable  ordl* 
ax,  un  excellent  ciment  hydrau» 
inteur  spécifique  est  entre  i.ist 
izzolane  du  Vivarais  ne  pèse  que 
.es  ingénieurs  et  les  architectes 
m  de  pouzzolane  A  toute  subs- 
e  qui  a  été  soumise  A  Taction  du 
t  avec  la  chaux  et  le  sable  des 
nrcissent  sous  l'eau.  Ce  sont,  en 
oubles  ou  triples  silicates. 
,  suivant  M.  Berthier  : 

i.  40.00 

8S.0O 

8.00 

10.00 
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100.00 

ilque  :  (  Al>03  )*  SiO*  +  Fe»0» 
SIO»  )3. 

«B  DU  VIVARAIS,  m.  Ponzzo- 

3  de  fragments  de  lave  basaltique 

on  d'un  rouge  de  brique ,  qui 

I  le  voisinage  des  volcans  éteints. 

i  : 

Grise.  Rouge. 

sa        8» 

5.  47  M 

K  tt 

le  fer.  7         4 


piAMmoM  (  Miner,  )f  m.  Quartz  hyalin 
noUr  ;  prammium,  ou  morkm  de  Pline ,  du 
nom  d'un  rocher  de  IMle  d'icarla  sur  lequel 
on  recueillait  un  vin  célèbre  dans  l'antiquité. 

PK.ASE  {Miner. \  t.  Variété  du  quarU  hya- 
lin. Quartz  vert,  quartz  arophibolenx,  A  cas- 
sure terne,  unie,  plus  on  moins  translucide  ; 
la  couleur  verte  provient  de  matières  fibreu- 
ses, en  petits  graûia,  qui  sont  on  de  l'actlnote, 
ou  des  hydro-silicates  alumlneux  de  fer.  Prate 
vient  du  grec  proton,  poireau  ^  par  allusion  A 
la  couleur  du  minéral- 

PKASE  DU  CAF  (Miner.  ),  f.  Preknite. 

PRASÉOLITB  [Miner.),  t.  Variété  d*et' 
markite,  décrite  sous  ce  dernier  titre.  Son 
nom  vient  de  deux  mots  grecs  :  pratUu,  Tert 
de  poireau  ;  lithott  pierre. 

pRASoroB  (Miner.),  f.  ChrysoUte  d'un 
vert  pAle  et  aqueux;  espèce  de  topaze. 

PRA80PAI.B  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  la 
chrysoprase. 

PRASOPHTBB  (MinCr.),  t.  Variété  d'o- 
phite^  porji^yre  vert  antique.  Nom  donné  par 
M.  Boblayc  aux  porphyres  verts  de  la  Morée. 

PRÉciPiTATioiv,  f.  Opération  chimique 
par  laquelle  on  rend,  A  un  corps  devenu  li- 
quide dans  une  dissolution,  sa  forme  solide,  et 
on  le  force  ainsi  A  descendre  an  fond  du  vase, 
en  vertu  de  sa  pesanteur  spécifique,  f^oy, 
Cristalusatioii. 

PRÂDAZZITB  { Miner.  )^  1.  Calcaire  ma- 
gnésien ou  dolomie  provenant  de  Predazzo , 
dans  le  Tyrol.  Il  est  décrit  au  mot  Carbohatb 

DE  CHAUX. 

PREHNiTB  (  Miner.),  f.  Nom  donné  par 
Wemer  A  un  silicate  hydraté  d'alumUie  et  de 
chaux  apporté ,  en  i7so ,  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  par  le  colonel  Pcebn.  Syn.  :  chry- 
soliU  du  Cap ,  koupholite ,  edélite,  clitonite, 
La  prehnlte  est  d'un  vert  d'asperge  eu  d'un 
Jaune  verdâtre  *,  celle  qui  vient  de  la  Chine 
est  incolore  ;  son  éclat  est  vibreux  ;  elle  est 
translucide,  quelquefois  diaphane;  elle  raye 
la  fluorine ,  mais  se  laisse  rayer  par  le  felds- 
path ;  sa  densité  est  de  9.996.  Au  chalumeau , 
elle  fond  en  une  scorie  blanche  qui  se  trans- 
forme en  un  globule  compacte  ;  elle  est  so- 
luble  en  gelée  par  les  acides.  Sa  forme  primi- 
tive est  un  prisme  rhomboldai  droit  :  elle  se 
trouve  ordinairement  en  lamelles  très-petites 
et  en  masses  fibreuses  rlmées,  A  structure 
souvent  rénifnrme. 

La  koupholite  est  une  variété  de  prehnlte 
en  petites  tabtes  a  six  faces,  qu'on  rencontre  A 
Dumbarton  en  Ecosse,  et  A  Baréges  dans  les 
Pyrénées.  Les  cristaux  de  cette  dernière  loca- 
lité sont  extrêmement  minces  et  en  paillettes 
anguleuses. 

La  prehnlte  est  électrique,  et  présente  la 
singulière  propriété  d'avoUr  des  pôles  cen- 
traux, en  sorte  que  les  axes  sont  pour  ainsi 
dire  tournés  en  sens  contrahre. 

La  composition  de  la  prehnlte  résulte  des 
analyses  suivantes  : 
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Le  prisme  droit  rectangulaire  sert  de  tjrpe 

pour  le  troisième 
système  cristallin  ; 
c'est  le  sifstéme  pris- 
matique droit  à 
base  reetangêe  de 
Beudant  ;  l'octaèdre 
à  base  rectangle 
d'Ilaiky;  le  rhomb- 
tetaédreûeG.  Rose,  et  le  système  rhombique 
\f  Raumanu. 

Les  principaux  cristaux  qui  dérivent  de  ce 
jrpe  sont  :  le  prisme  rhomboidal  droit,  l'oc- 
aédre  rectangulaire.  Le  premier  a  pour  base 
m  rbombe  ;  les  quatre  arêtes  de  la  base  sont 
galen;  deux  angles  sont  aigus,  deux  autres 
btos  :  le  second  est  décrit  au  mot  Octaèdre. 
\jc  rhomboèdre  est  un  prisme  à  six  faces 
bomblqaes  ,  ayant  deux  angles-sommets  et 
ix  angles  latéraux;  six  arêtes  culminantes, 
ont  trois  se  réunissent  au  sommet  supérieur 
t  trois  aa  sommet  iaférieur,  et  six  arêtes  la- 
*rales  disposées  en  zig-zag  autour  de  Taxe. 
Mte  description  suppose  que  l'axe  est  verti  • 
al ,  et  passe  par  les  deux  angles-sommets  :  il 
B  résnlte  alors  une  symétrie  complète,  puis- 
ne  les  faces,  les  arêtes  et  les  angles  sont  dis- 
oaés  autour  de  la  diagonale,  qui  sert  d'axe 
Mcntiel  an  cristal  d'une  manière  symétrique. 
,*cat  cette  disposition  qui  lui  a  valu  le  nom 
e  rhomboèdre  de  la  part  d*Hatty,  qui  en  avait 
lit  le  second  type  de  son  système  cri.statlo- 
raphiqae.  M.  Dufrénoy ,  en  établissant  une 
iiarcbe  progressive  plus  naturelle,  a  considéré 
e  rhomboèdre  ,  ou  prisme  rhomboidal  obli- 
[oe,  comme  le  quatrième  type  cristallin.  Ce 
jrpe  répond  an  système  rhomboédrique  de 
leadant,  i  celui  terno-singvtaxe  de  AVeiss,  à 
'kexaçondodécaèdre  de  U.  Rose ,  et  au  sys- 
èae  hexagonal  de  Naumann. 

Si  Ton  conçoit  qu'en  dehors  du  rhomboèdre 
primiéf  on  inscrive   un  rhomboèdre  exté 

rieur  et  tangent; 
et  qu'au  contraire 
dans  1  intérieur  du 
même  solide  primi- 
tif on  inscrive  deux 
autres  rhomboè- 
dres l'un  dans  l'au- 
tre ,  toujours  d'une 
manière  tangrn- 
tielle,  on  a  une  série  de  rhomboèdres  qui  tous 
quatre  appartiennent  à  la  chaux  carbonatée, 
et  forment  les  modifications  qu'IIaiiy  a  nom- 
mées contrastant,  inverse ,  primitif  et 
éfuimxe,  (  f^oifet  ces  mots.  ) 

les  dlvorses  modlAcatlons  du  rhomboèdre 
conduisent  à  des  cristaux  nombreux  -.  les  prin- 
dpanx  sont  les  rhomboèdres  dont  on  vient 
de  parler  ;  les  métastatiques  ou  dodécaèdres 
trim^fuiaif^*  scalènes ,  deux  prismes  régu- 
tters  à  six  faces ,  des  dodécaèdres  triangu- 
laires isocèles.  Ce  sont  là  les  quatre  formes 
dominantes,  que  Ton  divise  en  deux  catégo- 
ries :  la  jfxvaàfytt  comprcBd  les  rhomboèdres 
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et  les  métastatiques  t  qui  sont  liés  Intimement 
parleur  forme;  la  si'conde  renrerrae  lespr/.f- 
mes  à  six  faces  et  les  dodécaèdres  triangu  - 
laires  isocèles.  Cette  division  est  naturelle,  «>t 
Ton  en  déduit  deux  (ormes  primitives,  quoi- 
que appartenant  au  même  type  cristallhi,  sa- 
voir :  le  rhomboèdre,  gui  distingue  le  carbo- 
nate de  chaux,  la  chabasie.,  la  tourma- 
line^ tic.  \  le  prisme  ù  .h4x  faces,  qui  appar- 
tient nu  phosphate  de  chaux ,  à  ïemeraude , 
au  sulfure  de  cuivre,  etc. 

l4>  PRISME  RHOMBOIDAL  OBLIQUE,  ou  PRISMK 

OBLIQUE  SYMÉTRIQUE,  Q  trois  axcs  obliqucs, 

dont  deux  sont  égaux  entre 

eux ,  les  côtés  des  bases 

aussi  égaux,  et  dont  les 

coupes  transversales  sont 

des  rhombes.  Ce  polyèdre 

possède    huit    angles  et 

douze  arCtcs  ;  c'est  le  type 

cristallin  du  cinquième  syi>tème  cristaltogra- 

phique,  ou   le  prisme  oblique   symétrique 

d'ilaiiy;  il  répond  au  système  prismatique 

oblique  à  base  rectangle  de  Kcudant  ;  à  celui 

unito-singulaxe  de  AVciss;  à  Voctaéére  de  (i. 

Rose,  et  au  monoclinoïdrique  du  Naumann. 

Les  modifications  auxquelles  ce  solide  peut 

être  sujet  sont  de  sept  espèces ,  conformément 

aux  sept  éléments  qu'il  renferme  :  elles  ont 

lieu  sur  les  angles,  sur  les  arêtes  verticales, 

ou  sur  les  arêtes  de  la  base  :  les  premières  se 

font  à  l'aide  de   troncatures  sur  deux  angles 

diagonaux,  comme  on  le  voit  dans  le  py- 

roxène ,  \c  feldspath ,  etc.,  ou  parallèlement 

à  la  diagonale  de  la  base,  ou  parallèlement  à 

la  diagonale  des  faces  latérales;  les  secondrn 

sont  parallèles  au  plan  diagonal,  et  fournissent 

un  prisme  à  six  faces  symétriques^  un  prisuie 

rectangulaire  oblique ^  et  un  prisme  à  huit 

faces  ;  les  modilications  sur  les  arêtes  de  la 

base  sont  des  pointemcnts  à  trois  ou  A  quatre 

*•    faces. 

Le  prisme  à  six  faces  symétriques  (flg.  «  et  2) 
en  dérive  au  moyen  de  deux  facettes  qui  nais- 
sent sur  deux  arêtes  oppost^es  parallèlement  :iu 
plan  diagonal.  Le  pyroxéne  et  Yamphibote 
fournissent  des  exemples  de  cette  modiflcatiou. 
Fig.  I.  Fig.  a. 


Comme  rien  ne  limite,.  Jusqu'à  un  certain 
point  toutefois,  l'inclinaison  des  faces  latéra- 
les, on  conçoit  qu'il  est  possible,  avec  ces  po- 
lyèdres ,  de  créer  une  foule  de  positions  diffé- 
I  entes  qui  donnent  naissance  à  autant  de 
prismes  rhombotdaux  particuliers.  Ceux-ci 
peuvent  se  trouver  tellement  groupés  ensem- 
ble, qu'il  en  résulte  des  prismes  à  dix  et  douze 
pans. 

30. 
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Le  prisme  rectangulaire  oblique  (fig.  s) 
rst  dû  à  des  modifications  sur  les  arêtes  ver- 
ticales, parallèlement  aux  deux  plans  diago- 
naux. On  trouvé  dans  le  pyroxène  ce  cristal , 
qui  a  entièrement  remplacé  le  prisme  primitif. 


Fig. 

3.                           Fig.  { 

|\\ 

r • 

^ 
^ 

Dans  le  pritme  à  huit  face»  (fig.  4),  deux 
troncatures  existent  en  même  temps  que  les 
faces  primitives.  Le  dioptide  présente  cette 
modification. 

Le  PRISME  OBLIQUE  NON  SYMÉTRIQUE  Offre 

un  soiide  à  trois  axes  obliques  inégaux ,  dont 
les  coupes  ne  sont  soumises  à  aucune  loi  sy- 
métrique ,  et  dont  tous  les  éléments  sont  dif- 
férents; il  présente  quatre  espèces  d'angles 
et  six  espèces  d'arêtes,  et  admet  conséqnem- 
ment  dix  genres  de  modifications.  L*une  des 
principales  donne  lieu  à  des  octaèdres  sca- 
lénei  non  symétriques ,  dont  toutes  les  coupes 
sont  des  parallélogrammes.  —  Le  prisme  obli- 
que non  symétrique  forme  le  sixième  typ» 
cristallin  d'Haiiy  ;  11  répond  au  système  pris- 
matique oblique  à  base  de  parallélogramme 
obliquangle  de  Beudant;  à  celui  temo-singu- 
laxe  de  Welss;  il  fait  partie  du  système  pris- 
matique de  Mohs ,  et  comprend  les  deux  types 
dicUnoidrique  et  triclinoïdrique  de  Nau- 
niann. 

PRODUCTUS  {Paléont),  m.  Genre  fossile 
de  coquilles  brachiopodes,  dont  on  trouve  qua- 
torze espèces  dans  les  terrains  secondaires.  Le 
caractère  de  ces  coquilles  bivalves  est  d'avoir 
une  valve  plus  courte  que  l'autre. 

PROSiLiTE  (Miner.),  f.  Nom  donné  par 
Tlioroson  à  un  hydro-silicate  d'alumine  de  fer 
et  de  magnésie,  que  Rammelsberg  a  considère 
à  tort  comme  une  variété  de  praséolite.  Sa 
composition  est  : 


Silice. 

W.IUt 

Alumine. 

».w 

Peroxyde  de  fer. 

14.90 

Magnésie. 

î».w 

Oxyde  de  manganèse. 

3.»D 

Chaux. 

SJNS 

Eau. 

18.00 

97.70 

d'Où  l'on  tire  la  formule  :  (Fe>03,  aUO') 
SiO*  +  (MgO)3  (SIO>)  «  -H  7  Aq, expression 
qui  n'a  que  fort  peu  d'analogie  avec  la  praséo- 
lite, et  qu'on  peut  ramener  à  (  Al'O^  SiO^  -j- 
6  Aq)  +  [(MgOP  (S103)«  -f  Aq.] 

PROTHEITB  (Jlf<jl^.),  f.  Rom  donné  par 
M.  Ure  à  nue  variété  û*idocrase  bacillaire  du 
ZUlerthal ,  dans  le  Tyrol.  Elle  est  d'un  vert 
•Uvc.  Ce  nom  devrait  s'écrire  protéite,  de 
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prdf^M,  protée,  par  allusion  aux  stries  pro- 
fondes qui  existent  sur  ses  faces  verticales  et 
qui  lui  donnent  une  fbrme  douteuse,  quoique, 
pour  un  œil  exercé,  elle  soit  visiblement  rec- 
tangulaire. —  On  a  aussi  appliqué  ce  nom  aa 
pyroarine  nommé  diopside,  sur  la  mesure 
qu'a  donnée  de  son  angle  M.  Desclolseaux. 

PROTOCARBURB  D'HYDROGENE  (  Mi- 
ner.%  m.  F'oy.  Hydrogène  carboné. 

PROTOGINE  (  Géogn.  ) ,  f.  Rocbe  composée 
de  feldspath  ordinairement  blanc,  et  de  siUcata 
de  magnésie  verdàtres  en  couches ,  en  amas, 
en  filons  dans  les  terrains  granitiques.  Cest, 
k  proprement  parler,  un  granité  dans  lequel 
le  mica  est  remplacé  par  le  talc;  ce  qui  bit 
aussi  donner  k  cette  roche  le  nom  de  granits 
talgueux.  Cest  un  mélange  de  feldspath,  de 
quartz  et  de  talc.  Son  nom  vient  du  grec  prô- 
tos,  premier;  gonéia»  origine  ;  première  for- 
mation. 

Composition  : 

Silice.  y«.M 

Alumine.  6.M 

Magnésie.  «.as 

Chaux.  cas 

Potasse.  «.sa 

Oxyde  de  fer.  i.os 

Eau.         /  t.«o 

as.» 

PROTOXYDB    DE    CUIVRE    {Miner,),  D. 

yoy.  Oxyde  de  cuivre. 

PROTOXYDE  DE  MANGANèSB  (Jf  jll^.},0> 

yoy.  Oxyde  de  manganèse. 

PROUSTiTE  {Miner. )^  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  un  sulfure  d'arsenic  et  Sar- 
gent  que  Proust  avait  signalé  comme  arsâd- 
fëre  avant  les  travaux  de  H.  Rose,  qui  en  a 
fait  l'analyse,  f^oy.  le  mot  Suffure  d^argent, 
k  l'article  Sulfures  métaixiques. 

przibramiye  (  Miner.  ),  f.  Sul/wre  i» 
zinc  provenant  de  Przibram ,  en  Bohème. 

psahhérytbriqde  (Terrain)  (  Géogn.), 
adj.  Du  grec  psammos,  sable,  et  érythros, 
rouge.  Synonyme  de  triasique ,-  terrain  corn- 
prenant  les  grès  rouges  modernes,  et  les  ter- 
rains supérieurs  Jusqu'au  lias. 

psahmite  { Géogn.  )t  m.  Grès  ai^Urax, 
gnrès  houUler;  roche  formée  d'argile  graïue, 
en  couches,  en  amas,  rarement  en  filoi»,  a 
texture  schisto-grésiforme ,  rougeatre,  gri- 
sâtre. Jaune,  Terdfttre,  brunAtre,  noirâtre, 
blanchâtre ,  etc.,  quelquefois  bigarrée.  Elle  ap- 
partient aux  terrains  fossilifères,  et  surtout  aa 
terrain  houiller. 

PSATUR08B  (lf<n^.),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  k  Vargcnt  noir  on  sulfure  éPv- 
gent  et  d'antimoine ,  décrit  au  vsuA.  Sulfure 
d'argent,  de  Tartide  SuuruExs  métalli- 
ques. 

psÊ  phite  ((réoffn.),  m.  Grès  rndlmentaire: 
roche  k  texture  grenue,  rougefttre  on  ver- 
dâtre,  composée  d'une  pâte  scJUsteue  oo 
d'un  ciment  argUoIde ,  renfermant  divers  Craf  • 
ments  de  schiste  et  de  phlUadc;  (ciabk,  bcu- 
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Me  (Ni  teaaee,  en  eondiei ,  en  anar.  en  flloan, 
aceompafnant  Boarent  les  poudingue*  et  les 
pnrpliyres  roogeH. 

PSKDBAMAHTES  »  f.  PfeiTes  artificielles  qui 
imiteot  les  pierres  précieuses  naturelles;  du 
grée  psemdis  «  faux  ;  adamai ,  diamant. 

P8BDBO-ALBÂT1B  (  Miner.  ),  m.  AlabeU' 
trite. 

PSBDVO-AMBTHTSTB  (MlnéT.  ),  f.  FluO- 

rore  de  diaax  violette. 

PSBV  •o-BÉmiL  (  Mimer.  ),  m.  Quarts  kjfo- 
Itatrerdàtre. 

ME1TBO-OOBALT  (  Mtfiér.  \  m.  jirie$iiure 
êê  nickel. 

MBUBO-CBisTAL,  OU.  Forme  cristalline 
fii  n^ppaitient  pas  au  minéral  «pil  l'affecte. 

MBVBOBBBIQOB,  adj.  Masses  polyédriques 
4oat  les  foces  semblent  être  l'diet  de  leur 
preastoB  mutuelle. 

rsBOBO-ÉBBRAUDB  {Minit,  \  t.  QuarU 
kfalin  Tert;  prehnlte;  aigue-martne. 

P8EIIBO-GAI.ÈMB  (  Miner.  ),  f.  Fausse  ga- 
lène; nom  donné  par  Bergman  au  tu^fure  de 
sine.  A  caoae  de  sa  reaaemblanee  avec  le  sul- 
fure de  plomb,  ou  galène.  Do  grec  j^teuAis, 
faux  ;  çâténê ,  mine  de  plomb. 

psBDBo-«BBMAT  {Minér.)^  m.  Quartz 
hpali»  orangé. 

HBDBO-BiBiTtoPB,  adJ.  Cristal  dont  un 
des  sommets  seulement  offre  le  phénomène  de 
l'bémttn^ie. 

PSBDBO  MALACBiTB  {Miner.),  t  Phos- 
pfaate  de  enivre,  ifpoléine, 

PtBDBO-BOiPBiQCB,  adJ.  Qualité  d'un 
mtaiéral  qui  a  pris  la  place  et  la  forme  d'un 
antre  mlBéral  cristallisé,  ou  qui  s'est  modelé 
Bor  on  eorps  jadis  organisé }  du  grec  pteudés , 
fau;  wwrpkêt  forme. 

MBOBO-NÉrBÉLiNB  (MlnéT.),  f.  Variété 
de  népMéline  trouvée  dans  les  laves  de  Capo 
il  Bove,  prés  de  Rome,  en  petits  cristaux 
prlsmatU|ues  A  six  (aces. 

PSEDBO-OFALB  (  Miner.),  t  Quartz  opa- 
liitmi. 

pftEuoo-BCBis (  Miner.),  m.  Quartz  rose, 
robis  de  Bohême. 

PSEUikO-  HAPBin  (  Minir.),  m.  Cordiérite. 

PSEUBO-SOBHITB  (Miner.),  f.Pteudo- 
néphéUne. 

PSEOBO-TOPASB  (  Jir<ner.  ),  f.  Quartz  hya- 
Kn  Jaune. 

PSBUBO-VOLCIANIQUB,  adJ.  Altéré  par  l'ac- 
tion ignée. 

Pf  ILOMBLANB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné 
par  M.  Haidinger  A  un  peroxyde  de  manga- 
néte  bmrft^ére ,  décrit  au  mot  Oxyoe  de 
MAHoamaa.  Ce  nom  a  été  également  employé 
pour  désigner  des  manganatet  de  cuivre  et 
de  cobmit,  dont  la  description  se  trouve  aux 
mou  Mangabate  de  cobalt  et  Maugaiiate 
DBCinvnx. 

PTÉBOCÈBB  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  co- 
quille fossile,  dont  une  espéee  a  été  trouvée  par 
M.  Maraschini  au  Monte  Guernl ,  prés  de  Cas- 
tel -Gomberto  (Italie). 
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PTÉBODÀCTYLE  (  Patéont.),  m.  Reptile 
fossile,  dont  on  connaît  trob  espèces  dans  les 
terrains  supercrétacés. 

PTÉnoPODES  (Paléont.),  m.  Famille  de 
mollusques  formant  quatre  genres,  dont  un  seul 
est  fossile  et  appartient  au  terrain  supercrétacé. 

PUBLAGE  (  Metall.  ) ,  m.  Noos  avons  vu ,  A 
l'article  Mazêagb  ,  qu'on  obtenait  par  cette 
opération  un  fer  à  demi  affiné ,  qu'on  coulait 
à  l'état  liquide  dans  un  moule  ou  lit  de  fonte. 
Ce  métal  est  refroidi,  cassé  en  morceaux,  et 
porté  ensuite  dans  un  four  à  réverbère  pour 
être  soumis  A  une  nouvelle  manipulation  qu'on 
nomme  pudiage,  qui  complète  l'affinage  du  fer. 
Kous  croyons  devoir  entrer  ici  dans  quelques 
détails  sur  cette  opération. 

Le  foyer  du  four  A  révert>ère  doit  être  allumé, 
et  ilntérieur  du  fourneau  doit  avoir  atteint  une 
certaine  température  avant  de  placer  le  métal 
sur  la  sole.  Alors  l'ouvrier  dispose  en  créneaux 
les  morceaux  de  fine-métal  ou  métal  mazé  de 
manière  A  exposer  le  plus  de  surface  possible 
A  la  fiamme.  Pendant  qu'il  opère  cette  charge, 
il  a  soin  de  tenir  la  porte  ouverte  le  moins 
possible,  et  de  la  refermer  aussitôt  que  les  roor* 
ceaux  sont  placés.  On  Jette  ensuite  du  com- 
bustible sur  la  grille ,  on  ferme  de  toutes  parla 
et  on  bouche  les  fentes  des  portes  et  les  moin- 
dres ouvertures  avec  de  l'argile  détrempée , 
ou  mieux  de  la  houille  menue. 

Ije  fine-métal  ainsi  disposé  reste  une  demi- 
heure  ou  trois  quarts  d'heure  avant  de  changer 
d'état;  mais  bleutôt  sa  force  de  cohésion  di- 
minue sensiblement;  il  se  granule  et  passe  A 
l'étiit  grossièrement  pâteux.  C'est  le  moment 
du  travail  du  pudleur.  Comme  il  faut  empê- 
cher la  liquéfaction ,  il  modère  le  feu,  en  ar- 
rêtant le  tirage  et  ouvrant  les  portes  ;  puis,  A 
mesure  que  le  métal  se  liquéfie,  il  l'ëtend  sur 
la  soie,  l'approche  ou  Téloigne  du  pont,  en 
expose  toutes  les  parties  à  Tahr,  qui  entre  abon- 
damment. C'est  ainsi  qu'il  oxyde  A  la  fols  une 
partie  de  la  masse  qu'il  reporte  vivement  au 
milieu  du  reste ,  afin  de  faire  épaissir  le  tout; 
il  redouble  alors  d'acUvité  ,ret  voit  bientôt  la 
matière  se  granuler  et  s'étendre  comme  une 
espèce  de  sable.  C'est  lA  ce  qu'on  appelle  ptMf- 
ler,  du  mot  anglais  to  puddle,  brasser,  pa- 
trouiller, et  ce  qui  exige,  de  la  part  de  l'ou- 
vrier, beaucoup  d'adresse ,  de  promptitude  rt 
d'expérienee. 

Ou  conçoit  très-bien  que  l'état  du  métal  sou- 
mis au  pudiage  doit  influer  singulièrement  sur 
le  travail  du  pudleur  :  s'il  contient  encore 
beaucoup  de  carbone,  il  se  maintient  plus 
longtemps  liquide,  se  granule  plus  difficile- 
ment, et  plus  tard  il  rend  le  pudiage  long  et 
difficile;  s'il  est,  au  contraire,  trop  décar- 
burë ,  il  ne  se  granule  pas ,  prend  mal  le  vent, 
et  donne  un  fer  d'une  qualité  inférieure.  Avec 
le  métal  trop  carburé ,  Il  faut  un  violent  coup 
de  feu  et  un  travail  rapide  près  du  pont  Des 
battitures  Jetées  à  propos  facilitent  la  viscosité 
et  hâtent  l'affinage.  Le  moyen  de  remédier  au 
second  défaut,  la  trop  grande  sécheresse  du 


gard.  11  rst  temps  de  cummencer  la  loupe. 

Le  pudleur  quitte  alors  le  rlnf^ard  pour  pren- 
dre une  espèce  de  crochet  nooimé  croard , 
qui  lui  sert  à  réunir  la  matière ,,à  en  rappro- 
cher les  parties,  et  à  lui  donner  la  forme  d'une 
boule;  Û  la  rend  ensuite  plus  conipacte  à 
l'aide  d'une  masse  nommée  doli ,  avec  laquelle 
11  la  frappe  dans  tous  les  sens,  en  la  retour- 
nant au  fur  et  à  mesure  quil  le  Juge  à  propos  ; 
puis  il  reprend  le  croard ,  ajoute  un  peu  de 
matière  à  sa  boule,  recommence  à  frapper  et 
A  retourner  Jusqu'à  ce  que  la  loupe  ait  acquis 
la  grosseur  convenable.  H  prépare  de  cette 
manière  toute  la  charge  qu*ii  a  pudiée. 

Lorsque  cette  préparation  est  faite ,  il  prend 
une  des  loupes ,  et  lui  ajoute  les  parties  qui 
sont  restées  sur  la  porte  du  four;  ou  bien 
encore  il  réunit  deux  loupes,  qu'il  Arappe  du 
doli  et  expose  A  la  chaleur  du  pont  ;  puis  il  la 
livre  à  son  aide,  qui  la  saisit  avec  les  tenailles 
à  cingler,  et  la  porte  sous  le  marteau  ou  sous 
le  laminoir. 

En  examinant  bien  attentivement  ce  qui  se 
passe  dans  ie  mazéage  et  dans  le  pvdlage ,  on 
s'aperçoit  que  l'afflnage  proprement  dit  a 
principalement  lieu  dans  ia  première  opéra- 
tion. Dans  le  pudiage,  une  portion  de  l'oxyde 
de  fer  est  reproduite,  à  cause  de  la  grande 
abondance  d'oxygène  duc  à  Tair  et  à  l'eau  in- 
troduite dans  le  fourneau;  le  silicium  ne 
s'oxyde  qu'à  la  surface,  attendu  qu'aucune 
réaction  cblmique  ne  peut  avoir  lieu  dans  un 
métal  presque  toujours  solide  :  Corpora  non 
aguntt  nlsi  toluta.  Ia  couleur,  le  brillant,  le 
tissu  du  fer  pudlé ,  tout  Indique  que  le  fer  n'est 
point  à  l'état  de  pureté  parfaite. 

C'est  dans  le  mazéage  qu'il  faut  se  délivrer 
du  silicium  ;  là  tout  est  à  l'état  le  plus  conve- 
nable  aux  réactions.  Si  on  ne  parvient  pas  à 
le  chasser  pendant  que  le  métal  est  liquide. 


riiasis  des  puiis  ae  200,  soo  et  mem 
de  profondeur,  et  qu'on  en  obteni 
Jaillissantes  employées  A  l'agrlcii] 
cru  trouver  dans  l'ancienne  ville 
des  tuyaux  destinés  à  un  pareil  1 
qu'il  y  a  de  ootain  ,  c'est  que,  da 
du  Sahara ,  depuis  longtemps  les 
procurent  de  l'eaa  par  ce  naoyen. 
encore  bien  prouvé  que  les  Chinois 
les  fontaines  Jaillissantes. 

11  existe  dans  les  terrains  stn 
menses  nappes  d'ean  souterraines 
blemcnt  à  l'accumulation  des  eau 
qui  s'infiltrent  à  travers  les  coucl» 
et  vont  se  rassembler  sur  celles  Un 
Ces  nappes  renferment  des  poisse 
cite  même  des  canards  qui  sont  vei 
face.  C'est  dans  les  eaux  souterrain 
niole  que  Ton  a  trouvé  le  jnroteus 
qui  a  si  vivement  excité  l'attenUo 
rallstes.  La  fontaine  tant  fond  & 
Anjou ,  citée  par  le  secrétaire  de 
en  1741 ,  vomissait  une  quantité 
de  brochets  truites  ;  et  le/rait  pvH 
lorsqu'il  déborde ,  Jette  dans  les 
brochets  d'une  grande  dimension.  < 
ce  que  nous  disons, au  noot  Miveau 
souterraines,  qui  forment  des  lacs 
fois  même  des  rivières  qui  se  m< 
l'intérieur  de  la  terre. 

11  est  évident  que  les  eaux  qu 
par  les  puits  forés  proviennent  de 
qui  elles-mèroes  doivent  leur  origl 
de  pluie  ;  les  inûltrations  dans  les 
roches  Jouent  le  rôle  de  vastes  sipl 
mentent  les  niveaux.  En  beaucou] 
couches  des  roches  pèsent  sur  ces 
les  compriment;  en  sorte  que ,  lor 
à  leur  offrir  une  issue,  les  eaux  soi 
par   leur  tendance  à  rétablir  !'< 
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conduit  qnl  porte  le  liquide  aa  grand  Jet  des 
Tuflerfes  part  d'un  réservoir  établi  sur  les 
bauteurs  de  ChaiUot.  Les  Romainii,  qui  n'é- 
taient pas  forts  en  hydraulique ,  construisaient 
à  grands  frais  d*irainenses  aqueducs  dans  le 
luéme  but:  les. Turcs,  beaucoup  plus  habiles 
aous  ce  rapport ,  établissent  le  long  des  coteaux 
uo  tuyan  en  maçonnerie,  en  terre  cuite  ou  en 
vétal ,  qui  traverse  les  vallées ,  se  modèle  sur 
les  InMexiona  du  terrain,  et  remonte  sur  la  pente 
d'autres  coteaux.  Le  nom  de  ces  siphons,  «on- 
térazi ,  équilibre  d*eau ,  peint  parfaitement  la 
tbéorie  de  cette  conduite  d'eau. 

La  température  des  fontaines  artésiennes  est 
rapérieureà  celle  de  la  surface  du  soL  M.  Arago, 
qui  s'occupe  d'un  grand  travail  sur  la  clialeur 
du  globe ,  a  constaté ,  dans  sa  belle  notice  de 
ias4y  que  la  chaleur  des  puits  furés  augmen- 
tait à  raison  de  i»  par  ao  ou  so  métrés  de  pro- 
fondeur. Cette  chaleur  est  nh  peu  inférieure  À 
celle  obtenue  par  d'autres  moyens  ;  mais  il  faut 
eonsidérer  que  l'eau,  dans  son  trajet  de  la  pro- 
fondeur au  sol,  perd  un  peu  de  sa  température. 
Quoi  qu^i  en  soit,  voici  quelques  données  sur 
cette  augmentation  : 

L'eau  de  la  fontaine  Jaillissante  de  Saint- 
Oaen  arrive  à  la  surfoce  avec  i8<>.o  de  chaleur; 
elle  a  ee  mètres  de  profondeur  \  et  comme  la 
température  moyenne  de  Paris,  à  la  surface, 
eitde  iQo.e,  il  en  résulte  une  augmentation  de 
t^.s,  qui,  répartis  sur  les  ee  mètres,  donnent  i» 
par  ss  m.  69. 

'  L'eau  du  puits  de  Marquette ,  dans  le  Nord , 
Diarque  is«  a  en  arrivant  à  la  surface;  la  tem- 
pérature moyenue  de  la  localité  est  de  100.3  ;  la 
dJfrérence  ««.s.  répartie  sur  la  profondeur  des 
polts  de  M  met.,  donne  i»  pour  sk  m.  au. 

Osite  différence  est  de  s»  à  la  fontaine  arté- 
sienne û'Aire,  dont  la  profondeur  csl  de  63  m.; 
le  résultat  est  donc  de  i«  pour  ai  mètres. 

L'excès  est  de  v*.i  au  puits  de  Saint'Fin- 
teut,  pour  une  profondeur  de  100  mètres; 
B^t  |o  pour  un  peu  plus  de  87  mètres. 

A  Scheernell .  près  de  la  Tamisp,  le  puits  ar* 
téalen  a  la».»  de  chaleur  à  la  surface ,  tandis 
(fae  la  température  moyenne  du  pays  est  de 
io«.a.  Les  cinq  degrés  de  différence  répartis  sur 
110  métrés  de  profondeur  donnent  |o  pour  sa». 

A  Tours,  cette  différence  est  de  e»  pour 
I40  métrés  de  profondeur;  c'est  conséquem- 
Bicnt.io  pourssm.  j. 

Le  produit  des  puits  artésiens  diffère  avec 
les  localités  :  la  source  du  I.oiret,  connue  sous 
le  nom  de  Bouillon,  près  d'Orléans,  est  une 
fontaine  artésienne  qui  Jette ,  dans  les  plus 
Srandes  sécheresses ,  5,300  litres  d'eau  par  mi- 
nute. A  Bagès,  près  de  Perpignan,  le  produit 
est  de  «,000  litres  d'eau  par  minute  ;  à  Tours , 
dans  le  quartier  de  la  cavalerie,  il  ne  donne 
que  1110 litres  dans  le  même  temps;  à  Lillcrs, 
Pas-de-Calais,  700  litres  ;  à  Merlon ,  en  Surrey, 
en  Angleterre,  900  litres;  ù  Rlvesaltes, soo  li- 
tres; etc.  L'industrie  a  mis  à  profit,  comme 
moteur,  quelques>unes  des  sources  artésiennes  : 
A  Détliune,  quatre  puits  forés  font  marcher  le 
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moulin  de  Couéhem;  te  moulin  de  Saint- Pot 
a  pour  moteur  cinq  fontaines  Jaillissantes  ;  le« 
meules  du  grand  moulin  de  Fontes  y  près 
d'Aire ,.  marchent  à  l'aide  de  dix  sources  de 
cette  nature,  qui  font,  en  outre,  aller  les 
soufflets  et  les  marteaux  d'une  clouterie;  une 
manufacture  de  soie  de  Tours,  dont  la  roue  a 
7  mètres  de  diamètre,  est  mue  par  un  puits  de 
140  mètres,,  donnant  1100  litres  d'eau  par  mi- 
nute. I^  nappe  Jaillissante  de  Tooting,  prés 
de  Londres ,  fait  mouvoir  une  roue  de  1  m.  6  de 
diamètre,  et  monte  l'eau  À  trois  étages,  à 
l'aide  d'une  pompe  mise  en  action  par  la  roue. 

Les  eaux  pluviales  pénètrent  à  travers  les 
couches  de  tous  les  terrains  stratifiés,  notam- 
ment des  forma  ijns  secondaire  et  tertiaire; 
mais  Ténormu  épaisseur  des  premières  rend 
cette  pénétration  plus  diflicilc,  quoique  les 
cours  d'eau  qui  y  circulent  soient  d'un  voluinu 
plus  considérable.  Aussi  a-t-on  remarqué  que 
les  sources  qui  surgissent  des  terrains  secun- 
daires  sont  plus  rares,  en  même  temps  que 
plus  abondantes.  L  eau  circule,  au  contraire, 
facilement  à  toutes  les  profondeurs  du  cal» 
calre  crayeux  ;  aussi  la  \oit-un  s'élancer  de 
toutes  les  fissures  des  falaises  du  Pas-de^alais. 
C'est  dans  ces  formations  que  les  puits  arté- 
siens peuvent  être  établis  avec  le  plus  de  ccr  - 
Utude  de  succès. 

Cependant  toute  l'étendue  du  terrain  tertiaire 
ne  donne  pas  indirréremment  de  l'eau  Jaillis- 
sante. Dans  la  vallée  de  Ternoise,  sur  trois  puits 
très-voisins  forés  en  isso,  un  seul  a  réussi;  a 
Bèthune ,  un  trou  de  sonde  de  33  met.  a  donne 
un  beau  Jet  d'eau ,  dans  le  Jardin  contigu,  on 
a  creusé  à  84  mètres  plus  bas  sans  succès. 

L&H  nappes  d'eau  d'une  certaine  étendue 
n'existent  qu'à  la  surface  de  séparation  de  deux 
couches  roinéralogiques  distinctes  ;  il  faut  tou- 
jours pousser  les  sondages  Jusqu'à  la  couche 
Imperméable  inférieure  à  la  craie,  sous  piine 
de  ne  trouver  que  des  filets  liquides  de  peu 
d'Importance. 

PUITS    DE    BBCHERCHE    (  Exploit.  ),    m. 

Puits  fait  pour  reconnaître  la  richesse  ou  l'al- 
lure d*un  gite  de. minerai. 

itlvÉkulekt,  adj.  Tombant  en  poussiers 
ou  en  fragments  très-petits. 

PLLViNiTE  (  Paléont, },  f.  Genre  fossile  de 
la  famille  des  malléacécs,  appartenant  ù  la 
craie  inférieure. 

PUMtTE  ou  PuniciTE  {Miiiév.),  t.  yoy. 
POKCE.  M.  Fisher  a  confondu  sous  le  nom  de 
puniicite  la  ponce  et  la  pumlte.  Cette  dernière 
est  plus  particulièrement  une  roche  composée 
à  base  de  ponce.  Le  nom  de  pumiclte,  fait  du 
latin  pumex ,  ponce ,  semble  Inutile. 

PU  BETTE  (Miner.),  f.  Nom  donné  à  un 
sable  titanique  ferrugineux  qui  se  trouve  sur 
le  burd  de  la  mer,  à  Morluo,  près  de  Géues,  et 
dont  on  se  sert  pour  sécher  l'écriture. 

PuaPURiTE  (  PaldonDj  f.  Pourpre  fossile. 

PUSCHINITE  (  ;i/iner.  ),  f.  Nom  donné  pac 
M.  Wagner  à  une  variété  A'epidote  déerito 
sous  ce  dernier  titre. 
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PYCNITK  (  aiinér,),  m.  Variété  de  topaze, 
décrite  au  mot  Silico-fluate  d'alumuie. 

FYCNOTBOPE  (Jtfinér.),  m.  Minéral  très- 
peu  connu,  de  couleur  grise  ou  rosée,  mélangé 
de  talc.  Sun  nom  parait  venir  du  grec  pyknot, 
compacte  ;  tropoSy  tour,  tournure  ;  par  allu- 
sion sans  doute  à  sa  forme  peu  déterminée  et 
à  sa  structure  compacte. 

PYKALLOLiTE  [Miner.),  f.  Silicate  hy- 
draté de  magnésie,  d'une  couleur  blanche  lé- 
fèrement  verdAtre ,  opaque ,  à  peine  translu- 
cide sur  les  bords ,  à  aspect  gras  et  résineux. 
Elle  se  trouve  en  Finlande ,  en  masse  cristal- 
line et  en  cristaux  qui  semblent  ressortir  d'un 
prisme  doublement  oblique  ;  ses  cristaux  sont 
opaques ,  tendres,  et  à  cassure  unie  ou  esquti- 
ieuse,  caractères  qui  indiquent  une  altération  ; 
elle  raye  le  gypse,  et  est  rayée  par  la  fluorine  ; 
sa  densité  est  de  9.113»  à  2.094  ;  elle  donne  une 
poussière  blanche  ;  elle  blanchit  au  chalumeau, 
et  fond  sur  les  bords  en  un  émail  blanc.  Sa 
composition  est,  d'après  Nurdensklold  : 


Silice. 

86.62 

Magnésie. 

23.58 

Chaux. 

tt.sa 

Prolox.  de  1er. 

0.90 

—     de  manganèse. 

0.99 

Alumine. 

3.38 

Eau. 

3.118 

94.32 

Corn  position  qui  peut  s'exprimer  par  (MgO  )& 
(  SiO^  )^  +  2  Aq,  formule  que  nous  avons  as- 
signée au  talc  de  Rhode-lsland  et  au  schiste 
talqueux. 

La  pyrallollte  a  été  recueillie  par  M.  de 
Steinheit,  près  de  Pargas,  en  Finlande;  A 
Kingbridge,  près  de  New-York,  par  le  profes- 
seur Nutall;  et  à  Franklin ,  dans  le  NewJer- 
sey,  en  Finlande.  Elle  est  disséminée  dans  le 
calcaire,  et  associée  à  du  pyroxène,  de  la  vrer> 
nérite  et  du  sphène  ;  à  New-York ,  elle  est 
'dans  un  calcaire  grenu,  et  à  Franklin,  dans 
une  syénite. 

PYRAMIDAL  (  CHita/2.),  adj.  Système  py- 
ramidal j  second  type  de  la  classification  cris- 
tallographique  de  M.  Mohs.  Il  comprend  l'oc- 
taèdre, ou  prisme  à  base  carrée,  qui  peut  être 
considéré  comme  le  résultat*de  deux  pyrami- 
des opposées  par  leurs  bases.  Les  cristaux  de 
ce  type  se  présentent  le  plus  ordinairement 
sous  la  forme  pyramidale. 

PYRAMiDELLB  (  Poléont  ) ,  f.  Genre  de 
plicacés,  dont  cinq  espèces  se  trouvent  à  l'état 
fossile  dans  les  terrains  modernes. 

PYRAPHROLTTE  (Mitiér.),  t.  Variété  de 
résinite  et  d'obsidienne. 

FYRARGILITE  (JUinér.),  f.  Nom  donné 
par  M.  Nurdenskloid  à  une  variété  de  tricla- 
site  qui  a  la  propriété  de  donner  une  odeur 
argileuse  quand  elle  est  chauffée  ;  du  grec  pyr, 
feu*,  et  du  mot  argile. 

FYRÉNÉiTE  { Miner.),!.  Nom  appliqué  par 
'Werner  k  un  grenat  mélanite ,  noir  des  Py- 


PYR 

rénées ,  dont  l'analyse  a  été  donnée  air  mot 
Grenat. 

PYRGOME  (Miner,),  m.  Pyroxine. 

PYRGOPOLET  {PoléonL  ),m.  CoqnlUefoc- 
slle. 

PYRHOLiTE  (  Miner.),  f. Minéral  peu  eonoii, 
et  dont  11  n'existe  pas  d'analyse  ;  il  est  d'un 
violet  sombre,  compacte,  A  cassure  esqoll- 
leuse  ;  il  raye  le  verre,  et  a  beaucoup  de  re&* 
scmblance  avec  certain  quartz  qui  est  un  pea 
plus  vitreux,  tandis  que  l'éclat  de  la  pyrhoUte 
est  gras.  11  provient  de  Brévlg,  en  Snède. 

PYRITE  (  Miner.  ),  f.  Ancien  nom  de  cer- 
tains sulfures  métalliques.  Presque  tous  font 
feu  au  briquet,  et  quelques-uns  s'enflamment 
avec  facilité  ;  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de 
pyrite,  du  grec  pyr,  feu. 

PYRITE    A    GORGE   DE   PIGEOTf.    AndenOC 

dénomination  du  cuivre  panaché. 

PYRITE   A  QUEOB  DE   PAON.    AUCicn  DOfB 

du  cuivre  panacA^. 

PYRfTE  argeutiferb.  Sulfure  de  fer  a^ 
gentifère. 

PYRITE  ARSENICALE,  jtr'tenio-sulfitre  4t 
fer,  décrit  à  l'article  Sulfures  métalliques. 

PYRFTE  BLANCHE.  Suljure  de  fcr  cristal- 
lisant en  prisme  rhomboldaL  On  donne  égale* 
ment  ce  nom  kVarsenio-sulfure  de  fer.  F^oir 
Sulfures  métalliques. 

PYRITE  CAPILLAIRE.  StUfure  dé  tiicAel  en 
filaments  capillaires.  Il  est  décrit  au  mot  Sul' 

FCRES  MÉTALLIQUES. 

PYRiPE  CRETE  DE  COQ.  Nom  donnc  par  De- 
lisle  au  sulfure  de  fer-blanc;  variété  dont  les 
cristaux  octaédriques  sont  très-aplatls .  ter* 
minés  par  une  ligne ,  et  réunis  en  groupes  di- 
vergents. 

PYRITE  CUIVREUSE.  Nom  douné  par  Be^- 
man  au  sulfure  de  cuivre  ferrifère. 

PYRrrE  DE  FER.  Sulfurc  de  fer. 

PYRITE  D'ÉTAIN.  Sulfure  d'étoin. 

PYRrrE  d'orpiment.  Ancien  nom  donné 
par  quelques  minéralogistes  à  une  variété  du 
sulfure  d'arsenic. 

PYRITE  HÉPATIQUE.  Suifurs  de  fer.  Foy. 
Fer  hépatique. 

PYRrrE  JAUNE.  Variété  de^  sulfure  de  fer, 
décrite  au  mot  Sulfures  métalliques. 

PYRrrE  magnétique.  Sulfure  de  fer  ma- 
gnétique,  décrit  au  mot  Sulfures  métalu- 

QU£S. 

PYRITE  martiale.  Sulfurc  de  fer  Jaune, 
décrit  à  l'article  Sulfures  BfBTALUQUES.  Le 
nom  de  Martial  lui  a  été  donné  à  cause  du  nom 
de  Mars,  que  les  anciens  appliquaient  au  fer. 

PYRrrE  RAYONNÉE.  Variété  de  sulfure  de 
fer,  en  masses  ou  en  globules  spbéroldaux  hé- 
rissés par  des  portions  de  cristaux,  et  composés 
par  une  réunion  d'aiguilles  divergentes  qui 
sont  dues  au  prolongement  des  cristaux  pris- 
matiques. 

PYRITE  SULFUREUSE.  '  Nom  doiué  psT  de 
fiorii  au  sulfure  de  fer, 

PYRITOLOGIE,  f.  Traité  des  pyrites;  du 
grec  pyritèSt  pyrite  *,  toços,  dlsGours. 
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DRV  (  Miner.  ) ,  m.  Titanate  de 
bases  Isomorphes,  décrit  sous  ce 

LiTB  (  Miner,  ),  m.  SilicaU  de 
mçanéie  hydraté. 

TB  on  PYBOLQZITB  (MinéTO- 
OJf,  OXTDK  DE  MANGAnÈSE. 

B  OQ  PYKOHAQUB  (Afjn^rj.adj. 
,  on  silex  pyromaque.  Variété  de 
ite  an  mot  Silex.  C'est  la  pierre 
grec  pyr,  pyrot^  fea;  mâchée 
anoslon  à  l'application  du  silex 
lux  carabines. 

iDB  (Géoçn.),  m.  Porphyre  orbl- 
le  composée  d'eurite  et  de  quartz  ; 
iâtre,  tachetée,  à  pftte  grenae, 
es  noyaux  sphéroldanx  A  texture 
ire  raboteuse.  Gisement  :  à  Giro- 
e.  Cette  roche,  employée  comme 
ment,  conserre  mal  le  poli. 
aB  (  Mét(M.\  m.  Instrument  pro- 
r  les  hauts  degrés  de  température, 
«rrespond  à  asao  du  thermomètre 
jc  pyrométre  de  Wedgwood  est 
propriété  contractile  de  l'argile  à 
laleur  :  c'est  un  petit  cylindre  de 
li  glisse  entre  deux  règles  de  cut« 
e  A  mesure  que  la  chaleur  le  con- 
istrument  fort  imparfolt  est  di- 
îgrés  ^ux,  dont  chacun  est  éva- 
thermomètre.  Mais  cette  évalua- 
lée  au  moins  an-dessus  de  aa^i 
la  dilatation  de  l'argile,  dans  les 
ratures,  est  inégale,  et  n'est  point 
lie  A  la  chaleur. 

PHiTE  (  Miner.  ),  f.  ^Nom  donné 
nn  A  une  ?arMé  de  phoiphate  de 
{Tec  pyr,  feu;  morphéf  forme; 
i  minéral  prend  la  forme  cristal- 
âlon. 

Miner.  )^  m.  Du  grec  pyr,  fco,  et 
de  feu,  escarboucle.  Grenat  py- 
de  magnëtie,  d'une  belle  cou- 

*ÉLiB  (  Miner.  \  m.  Cestle  nom 
M.  Connel  A  un  grenat  qui  se 
!s  bords  du  lac  Elle,  en  Ecosse; 
roDcé,  et  possède  tous  les  carac- 
enat.  11  est ,  comme  le  pyrope  de 
ré  de  la  faculté  de  cristaUlKr  ré- 
attendu sa  constitution  atomi- 
S.C6I.  Sa  composition  est,  sui- 

lel: 
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4a.so 

c. 

a8.M 

de  de  fer. 

9.SI 

de  manganèse. 

o.as 

4.78 

)ie. 

«0.67 

par  de  Born  A  une  variété  d'opale  qui  dcvieiit 
transparente  quand  on  la  plonge  dans  la  cire 
fondue ,  et  qu'on  applique  A  toute  substance 
minérale  qui  acquiert  la  transparence  par  la 
chaleur  ;  du  grec  pyr,  purot,  feu:  phainâ.  Je 
brUle. 

PYKOPBTLLITB  (Miner.),  t.  Silicate  hy- 
draté d'alumine  et  de  magnésie,  d'un  vert 
d'herbe  ou  vert  de  gris,  quelquefoto  blanc ,  à 
éclat  nacré,  A  poussière  blanche,  tendre  comme 
le  talc.  Sa  texture  est  fibreuse  ;  sa  densité  est 
de  3.70  A  a.80.  A  la  flamme  d'une  bougie,  une 
lame  mince  s'exfolie ,  se  gonfle ,  se  transforme 
en  un  faisceau  de  filets  minces,  A  éclat  soyeux  ; 
au  chalumeau,  la  pyrophyliite  donne  une  lu- 
mière blanche  phosphorescente,  et  les  filets  %e. 
soudent  par  la  pointe.  Une  analyse  de  M.  Hcr- 
mann  a  donné  : 


Silice. 

M.70 

M.I4 

Alumine. 

M.46 

W.87 

Magnésie 

4.00 

1.4» 

Protoxyde  de  fer. 

1.80 

0.S9 

Argent 

trace 

» 

Eau. 

a.es 

8.89 

100.87 


8a.4S 


96.46 

it  A  la  formule  a  (  Al^O',  Fc«03  ) 
),  CaO  >>  Si03,  qui  diffère  essen- 
celle  des  grenats. 
HE  (  Miner.  ),   m.  Nom  donné 


dont  l'expression  atomique  est  Al^O^  TSIO'  )> 
-I-  Aq,  en  regardant  les  bases  protoxydées 
comme  étrangères  au  minéral. 

La  pyrophyliite,  qu'on  a  réunie  A  tort  an  talc, 
se  trouve  près  de  Beresford ,  plus  loin  que  le 
pont  d0  Blagodad. 

PYHOPHYSALITB  {Minér,\  f.  Variété  de 
CopaM,  décrite  au  mot  Silicxi-fluate  d'a- 

LUMIME. 

PYROPBYTOLITB  (Miner.  ),f.  Toptuef  va- 
riété laminaire. 

PVROETBITB  (  MinéT.),  f.  Variété  i*orthUe, 
décrite  an  mot  Silicate  de  cûtnai,  et  qui 
possède  la  propriété  de  brûler  comme  un  com- 
JMistible. 

pyeosclAbitb  {Miner.  ), f.  Silicate  d'a- 
lumine et  de  magnésie  d'un  vert  pomme  très- 
clair,  analogue  A  la  couleur  du  talc,  en  petites 
plaques  cristallines.  Ce  minéral  raye  le  sel 
gemme,  mais  il  est  rayé  par  la  fluorine  et  par 
une  pointe  d'ader;  sa  poussière  est  blanche, 
sa  cassure  Inégale  et  lamelleuse;  il  a  l'éclat 
nacré  et  translucide  sur  les  bords  ;  il  possède 
un  double  clivage  A  angle  droit;  au  chalu- 
meau, Il  fond  difficilement  en  un  verre  trans- 
parent, légèrement  coloré  par  l'oxyde  de 
chrome. 

Quoique  les  caractères  extérieurs  de  la  JUim- 
mérérite  présentent  des  différences  avec  la 
pyrosclérite ,  sa  composition  néanmoins  est 
tellement  analogue,  qu'il  est  diffidle  de  les  .sé- 
parer. La  kamméréirite  est  généralement  d'un 
bleu  violet,  mais  quelques  échantillons  sont 
verdAtres,  ou  d'un  gris  verdAtre  ;  elle  est  com- 
posée de  lames  fines;  sa  cassure  est  grenue  (t 
compacte,  son  éclat  gras  et  luisant;  elle  est 
translucide  sur  les  bords,  surtout  qnand  elle 
a  été  plongée  dans  l'eau.  Ses  caractères  cris- 
tallograplilques  ne  sont  pas  encore  bien  oob- 
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uns,  quoique  M.  Nordenskiold  prniie  qu'elle 
rrislallbe  en  rhoiubnt^dre  ;  ce  qu'il  déduit  de 
l'effet  produit  par  une  plaque  mince  soumise 
8  la  tourmaline,  laquelle  montre  la  croix 
noire  ;  elle  prend  une  couleur  plus  foncée  au 
clialumeau,  mais  elle  ne  fond  pas; elle  donne 
avec  le  borax  la  réaction  de  l'oxyde  de  cîirôrae. 
—  La  kamméréritu  appartient  aux  terrains 
anciens  de  TOural;  elle  a  été  trouvée  à  douze 
werstrs  de  Bissenslt.  —  La  pyrosclérite  est  dis- 
séminée dans  une  roche  feldspatbique  de  l'ile 
d'KIbc. 

l^  conipositlon  de  ces  deux  minéraux  est, 
suivant  MM. 


Kobfll, 

Hartwall, 

Silice. 

37.0S 

S7.00 

Alumine. 

f5.iM 

14.90 

Oxyde  de  chrome. 

1.» 

1.00 

Magnésie. 

51.63 

Sl.itO 

Protox.  de  fer. 

S.58 

» 

Chaux. 

» 

1.80 

Eau. 

11.00 

15.00 

98.10 


98.ao 


qui  répondent  à  la  formule  Al'O^SiO^+s 
(  MgO  )3  siO^  +  »  Aq.  Si  l'on  voulait  tenir 
compte  de  l'oxyde  de  chrome,  ou  aurait 


s  AU03  Si03  +  7  (  MffO  is  S103  4.  (   (  ^^^^^  )'  ^'^^  <  pyrosclérite  )».,-*„. 
sAio   bii>»+7(Mgu)    MU   +  j    (CaO)»Cr03  (lumroérérite)  j  +  *•  ^*ï' 


ce  qui  explique  la  différence  des  deux  varié- 
tés. 

PYROSH ALITE  <  Miner.  ),  r.  Nom  donné 
jnr  Hausmann  à  une  variété  de  silicate  de 
fvr.  qui  exhale  au  chalumeau  une  forte  odeur 
d'acide  hydrochlorique. 

PYKOSHARAGDITE  {Mitiér.)^  m.  ChlorO" 
phane  verte. 

PYROXÈKE  (  Géogn.  et  Miner.),  m.  Silicate 
fie  chaux  et  de  magnésie,  de  fer  ou  de  man- 
yanèse^  qu'on  a  -cru  longtemps  n'appartenir 
qu'aux  terrains  volcaniques;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  son  -nom;  du  grec  pyr^  feu;  xénos, 
étranger.  Minéral  gris  verdàtre,  vert  clair, 
vert  obscur,  vert  noirâtre,  brunâtre,  olivâtre, 
vert  Jaunâtre,  blanc,  translucide  ou  transpa- 
rent, cristallisant  en  prisme  rhomboldal  obli- 
que sous  les  angles  de  loo»  as'  et  87o  »';  à  cas- 
sure transversale  et  raboteuse;  ayant  la  ré- 
fraction double  à  un  haut  degré.  Tous  les  py- 
roxënes  sont  fusibles,  quolqu'à  différents  de- 
grés et  avec  plus  ou  moins  de  difficulté  ;  le  glo- 
bule de  verre  qui  en  résulte  a  une  couleur  «o 
rapport  avec  celle  de  réchantillon  essayé. 

La  formule  générale  des  pyroxénes  est  : 
wCaOSiOHCW))»  Si03 
J 1  leur  manque  donc  60     SIO^ 

pour  donner  la  for* 

inule  de  l'amphibole  m  CaO  SiOH(<>0)3  (SIO^)». 

Toutefois  que  m  =  t, comme  dans  l'auglte  ou 
pyroxène  noir  ;  mais  dans  la  plupart  des  cas 
m  =  »,  d'où  il  suit  que  la  différence  entre  les 
deux  minéraux  est,  le  plus  ordinairement, 
CaO  Si03  -f  bO  SiO^,  ou  plus  simplement,  à 
cause  des  bases  Isomorphes,  60  SIO^,  en  géné- 
ralisant 6  davantage. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  composition  des  py- 
roxénes semble  indiquer  qu'ils  forment  trois 
variétés  très-distinctes  :  dans  toutes  la  chaux 
reste  comme  élément  constant ,  et  toutes  les 
formules  permettent  de  la  considérer  comme 
étant  à  l'état  de  silicate  de  chaux  simple. 
"Voilà  donc  un  membre  de  la  Xormule  parfaite- 
ment distinct  :  quant  à  l'autre ,  il  se  compose 
tour  â  tour  de  magnésie,  de  fer  et  de  manga- 
r>«se  à  l'état  de  silicate  blbasique.  La  présence 


de  ces  trois  bases  isomorphes  permet  donc 
d'établir  les  trois  variétés  suivantes  : 

iB  Le  diopside,  dont  la  formule  est  s  CaO 

S103  +(MgO)»Sl03; 

«(*  L'hedenbergite,  représentée  par  a  CaO 
Si03  H-  (  MgO,  FeO)»  SiO^  ; 

s»  La  je/fersonite^  s'expriinaDt  par  a  CiO 
S10>  +  (  FeO,  MnO  )>  SiO^. 

|o  Le  diopside  est  le  plus  pur  des  pyroxè* 
nés  ;  il  est  blanc,  vert  clair,  vert  olive  et  mèmt 
vert  noirâtre,  mais  Jamais  noir  ;  c'est  an  nri* 
néral  presque  toujours  cristallisé,  et  qoi  pos- 
sède quatre  clivages;  sa  cassure  est  lamel- 
leusc  dans  le  sens  de  l'axe,  concholde  et  Iné- 
gale en  travers  ;  sa  densité  est  de  s.a3  à  x.349; 
Il  raye  la  chaux  phosphatée,  et  est  rayé  par  le 
quartz  ;  il  fond  au  chalumeau  en  no  verre  ia> 
colore  ou  peu  coloré  ;  il  est  insoluble  dans  les 
acides,  il  présente  de  nombreuses  variétés, 
parmi  lesquelles  on  distingue  le  diopside  pri- 
mitif en  prisme  rhomboTdal  oblique  ;  lepéri- 
hexaédre;  le  bisunitaire;  le  dlhexaèdre;  le 
prisme  à  huit  pans  ;  le  triunitalre  ;  la  mussUe, 
ou  variété  d'un  vert  grisâtre,  en  baguettes 
plates  allongées  ;  la  variété  lamellaire,  qui  com- 
prend la  saÂlite^]A  malacolite,  la  Iherxolitet 
la  variété  en  grains  verts,  dite  coccoliie  ;  l'ala- 
Ute,  ou  variété  gils  verte  transparente  du 
Piémont  ;  la  pargassite  verte  de  Dalècarlle  ;  la 
baikalite,  qui  présente  un  biseau  particu- 
lier; etc. 

Les  analyses  ci-après  expriment  U  composi- 
tion de  ces  diverses  variétés  : 

MalaoolUc 
de 


Silice. 
Chaux. 
Magnésie. 
Ox.  de  fer. 
—  de  mangan 
Alumine. 


Parga-  A  la-   Min- 
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22.87   16.78  IS.B» 
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9  CaO  SIO^  f 


lentàla 

)K 

raai  cl-desius  sont  presque  inco- 

le  coDtieunent  que  peu  de  fer  et  de 

;  dans  ceux  dont  les  analyses  vont 

résence  du  protoxyde  de  fer  donne 

ice  une  couleur  verte  plus  ou  moins 


Cocco-  Batks- 
lite.      lue. 


Fer. 
manganèse. 
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«4.00 
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7.00 

s.oo 
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m.» 
ss.ai 

Itt.B» 
8.14 
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0.14 


Pargas- 

•ite. 
tt4.0« 
85.47 
11.47 
10.09 

0.61 
u 


WJ»  100.09      M.«i( 

formule  9  CaO  SIO^  +  (  MgO,  FeO  )> 
laquelle  MgO  et  FeO  sont  rooyen- 
:re  eux  comme  les  nombres  ato- 
s  ;  c'est,  comme  on  va  le  voir,  le 
diopside  à  rbedenberglte,  ou  py- 
uglneux. 

lUtergite  présente  avec  le  diopside, 
'érence  de  composition ,  une  dlffé- 
les  de  quelques  minutes  :  ioo«  lo' 
1»*,  au  lieu  de  ïwfi  9s'  et  870  v'.  La 
ce  minéral  varie  beauconp  :  celui 
!st  d'un  vert  noir  ;  la  malacoUte  de 
\t  brune,  celle  de  Tnnaberg  est 
I  du  lac  Champlaln  est  olive.  11  est 
le  l'aspect  brun  rouge  de  la  mala« 
îk  à  la  suroxydation  d'une  partie  du 
nberglte  est  fusible  en  émail  noir; 

»t  S.IO. 

LOCALITÉS. 


Ta- 
b*rg. 


Da- 

gcroë. 


fer. 
mangan. 


«9.56  IfOUM) 

99.1»  90.00 

4.0»  4JtO 

fl7.U  I8.U 

0.09  S.00 
»  » 


Lac 
Cbam- 
piain. 

ao.S8 
I9.&3 

6.8S 
90.40 

» 

I.8S 


TaiM- 
b«rg. 

49.01 

90.87 

9.98 

96.08 

M 
M 
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nalyses,  dont  la  formule  moyenne 
Si03  +  (FeO,  MgO)>  S103,  la 
s  magnésie  diminue  à  mesure  que 
on  de  protoxyde  de  fer  augmente  ; 
k  MgO,  dans  les  précédents  mi- 

baTkallte,  ::  3:9 

cocooUte ,  :  :   s  :  7 

pargasite,  ::   s:6 

>rt  atomique  dans  la  dernière  for- 

éebantillon  de  Cbamplaln  et  dans 
de  Tabcrg,  :  :  4:9 

dnl  de  Dageroé,  :  :  »  :  8 

eloi  de  Tunaberg,       :  :  10  :  9 

ikéM  est  considérée  par  les  mlné- 

T.  DE  MINÉRALOCIE. 


114.98 

BI.M 

l.ttO 

1  84 

14.00 

11.09 

94.M 

3S.99 

• 

M 

9.911 

» 

100 

0.30 

ralugistcs  modernes  «vomme  un  pyrox^e, 
quoique  la  présence  d'une  petite  quantité 
d'eau  semble  indiquer  une  espèce  à  part.  L'an- 
gle de  riiyperstiiène,  870,  ne  diffère  que  de  s' 
avec  celui  du  diopside  ;  sa  couleur  est  noire , 
son  éclat  métalloïde;  elle  est  quelquefois 
rouge  cuivreux,  avec  éclat  bronzé;  elle  raye 
le  verre,  et  est  rayée  par  le  quartz  ;  sa  densité 
est  de  9.589.  La  composition  des  hypers- 
thènes  est  : 

LOCALITÉS. 

Ile        Labra-     lie  de 
St.-Paul.      dor.        Sky. 

Silice.  46.11 

Chaux.  11.38 

Magnésie.  98.87 

Protox.  de  fer.  19.70 

—     de  manganèse.     tt.«9 

Alumine.  4.07 

Eau.  0.48 

99.90         97.80       98.70 

La  formule  que  Ton  tire  de  ces  analyses, 
9  MgO  S103  +  (  FeO,  CaO,  MnO  )»  SiO^.  pré- 
sente un  autre  exemple  d'isomorphisme ,  dans 
lequel  la  magnésie  remplace  la  chaux  du  pre- 
mier membre  de  la  formule.  Cette  substitu- 
tion n'est  pas  égale  dans  chaque  analyse .  elle 
suit  une  progression  analogue  à  celle  que  nous 
avons  fait  remarquer  pour  le  fer  et  la  ma- 
gnésie dans  les  minéraux  précédents  ;  c'est 
ainsi  que  les  formules  prennent  tour  à  tour 
les  expressions  suivantes  : 

Échantillon  du  Labrador  : 

9  MgO  S103  +  (  Fe,  Mg)>  SiO^. 

Échantillon  de  l'ile  de  Saint-Paul  : 
9  (  MgO,  CaO  )  Si03  +  (  FeO,  MnO,  MgO)>  SiO'. 

Échantillon  de  l'Ile  de  Sky  : 

9  (MgO, CaO,  FeO  )  SiO^  +  (  FeO)>  SiO*. 

Uatbeste,  que  l'on  réunit  généralement  à 
l'hedenbergite ,  offre  la  double  singularité 
d'être,  comme  l'hyperstiiéne,  un  passage  du 
pyroxène  de  magnésie  au  pyroxène  de  fer,  et 
d'indiquer,  en  outre,  le  passage  du  pyroxène  à 
l'amphibole.  Les  analyses  ci-après  en  fournis- 
sent la  preuve  : 

LOCALmcs. 


Petit 
Saint-Bernard. 

48.70 

9.90 
14.60 
90.30 

1.60 

9.90 

M 


Taren  taise,. 

88.90 
99.40 
18.88 
5.99 
0.14 
0.14 
0.66 


Silice. 

Magnésie. 

Chaux. 

Peroxyde  de  fer. 

Alumine. 

Eau. 

Acide  fluorlque. 

97.30  I00.S8 

La  formule  moyenne  qui  résulte  de  ces  deux 
analyses  est  :9(CaO,  MgO)  SIO'  +  (FeO, 
MgO)>  Si03,  qui  appartient  au  pyroxène; 
c'est  également  la  lormule  de  réchantlllou 
de  laTarentalse;  mais  si  l'on  cherche  à  part 
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celle  de  Tasbestc  du  pi'tlt  Snlnl-Bernard,  an.i- 
lysée  par  Bonsdurf ,  on  trouve  les  rapports  : 
3.V.2  et  3.1.5,  qui  sont  aussi  voisins  Tun  que 
Tautrc  de  la  vérité,  et  qui  donnent, 
ou  8  (  CaO  MgO)  SIO'  +  (  FeO,  MgO  )'  SIO' 

=  pyroxène  ; 

ou  CnO  S103  +  (  FcO  MgO  )3  (  SIO^  j> 

=  amphibole. 

Nous  faisons  Ici  abstraction  de  l'eau  qui  se 
trouve  dans  l'asbeste  du  petit  Saint-Bernard , 
et  qui  pourrait  la  faire  considj'rer  comme  une 
variété  de  plusieurs  autres  asbestrs  dont  11  a 
été  parlé  sous  le  titre  de  baltimorite. 

X'augite,  dont  on  a  fait  une  espèce  sous  la 
dénomination  de  pyroxëoc  des  volcans,  n'est 
qu'une  variété  de  l'hedenbergite;  elle  a  la 
forme  cristalline  primitive  du  diopsidc,  mais 
sa  couleur  est  d'un  noir  foncé,  opaque,  môme 
pour  les  lames  minces  ;  sa  poussière  est  brune  ; 
elle  raye  à  peine  le  verre  ;  sa  densité  varie  ; 
elle  est  pour  les  pyroièncs  de  : 

L'Etna.  3.3S9 

Bliongcbrldge.  3.347 


Eiffel. 
Fassa. 


3.386 
3.3<t8 


là  composition  de  Taugitc  est  représentée  par 
les  analyses  suivantes  : 

LOCALITÉS. 


L'Eif. 
te\. 


silice. 
Chaux. 
Oxyde  de  fer. 
MagriésiCw 
Ox.  de  mang. 
Alumine. 


Rhon- 

ge- 

bridge. 

BS.OO  49.79 

14.90  2K.i(4 

12.3»     8.0a 

18.7»  12.18 

0.8»       M 

».7»     6.67 


La 


P"»»- *''''-»"••  Somma. 


80.1» 
19.;i7 
18.04 
13.48 

M 

4.08 


88.00 
15.80 
14.66 
10.00 
8.00 
3.34 


80.27 
18.80 
80.60 
10. 4  J 
w 
5.67 


97.90  99.14    99.86     0».8O      97.2» 


On  en  tire  la  formule   a  CaO  SiO^  -f  (MgO, 
FfO,  CaO  )»  SlO^. 

50  Nous  avons  vu  jusqu'à  présent,  dans  ces 
différents  pyroxènes  ,  apparaître  à  peine  un 
peu  de  manganèse  comme  l'une  des  bases  iso> 
morphes  ;  dans  la  jef/ersonite,  cet  oxyde  mé- 
tallique Joue  un  des  rôles  principaux,  et  vient 
partager  avec  le  fer  le  cblffrc  bibasique  du 
silicate.  La  Jeffcrsonite  est  d'un  vert  olive 
quand  elle  cnt  cristallisée,  et  d'un  brun  foncé 
lorsqu'elle  est  en  masses  lamellcuses  ;  elle  a, 
dans  ce  dernier  cas,  un  éclat  métalloïde;  ses 
clivages  sont  faciles ,  et  sont  au  nombre  de 
trois  ;  sa  densité  est  de  3.»o.  L'analyse  suivante, 
faite  dans  le  laboratoire  de  l'École  des  mines 
de  Paris,  sur  on  échantillon  très-lamelleux, 
d'un  brun  rougcAtre,  est  la  seule  qui  présente 
quelque  certitude  : 

Silice.  48  60 

Chaux.  f8.8o 

Protoxydcde  fer.  i-f.6o 

—        de  manganèse.    i2.»o 
Alumine.  3.40 

98.30 
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Cette  composition  donne  l'expression  :  s  CaO 
SIO^  +  (FcO.  MuO,  CaO)»  SiO^,  ou  (CaO,  FeO, 
Mg,  MnO)  S103  +  (MnO)»  SiO». 

C'est  à  cette  dernière  variété  qu'il  feut  rap- 
porter le  pyroxène  magnésifcre  qui  s'cipluite 
dans  les  environs  d'Alger;  il  est  en  matse 
cristalUsée,  rose,  pesant  3.8»9,  dont  la  compo* 
sitton  est,  suivant  M.  fibelmen,  de  : 

Silice.  48.49 

Protoxyde  de  manganèse.  39. «6 

—        de  fer.  6.48 

Chaux.  4.66 

Magnésie.  a.eo 

98.63 

De  ce  qui  précède  H  faut  conclure  qae,  quoi* 
qu'on  puisse  avec  raison  diviser  l'espèce  py* 
roxène  en  trois  variétés  : 

Le  pyroxène  de  magnésie. 

Le  pyroxène  de  fer. 

Le  pyroxène  de  manganèse^ 
11  est  très-difficile  de  préciser  la  limite  qui  tt- 
pare  l'une  de  l'autre;  elles  se  confondent  sor 
vent  en  passant  par  des  nuances  insenaiblea,e( 
en  se  substituant  des  éléments  IsomorpiMi. 

En  parlant  de  Vasbeste ,  nous  avons  rnoolrt 
que  sa  composition  se  prêtait  également  i  k 
formule  du  pyroxène  et  à  celle  de  l'amphibofe 
M.  G.  Bose  a  trouvé,  dans  certains  diortta, 
des  cristaux  de  pyroxène  dont  le  cUvagek 
1840  30'  est  celui  de  l'amphibole  ;  quelqMi* 
uns  de  ces  cristaux  se  divisent  sous  faillie 
de  184°  Jusqu'à  une  certaine  épaisseur,  wb 
ils  renferment  un  noyau  central  dont  le  cli* 
vage  devient  de  870  81',  qui  caractérise  le  py- 
roxène. Ce  serait  donc,  suivant  l'exprcsÂM 
du  savant  cristallographe,  ou  de  rampbib«lt 
ayant  la  forme  du  pyroxène  ,  ou  du  pyroiMC 
ayant  les  clivages  de  l'amphibole.  Dès  issi, 
M.  Wciiis  avait  établi  des  rapports  siœplH 
entre  les  formes  primitives  des  deux  nloé' 
raux,  et  ses  observations  ainsi  que  les  propm 
travaux  de  M.  Bose  avaient  conduit  celui-cii 
comildérer  le  pyroxène  et  ramphUM>k:  oomac 
deux  variétés  d'une  même  espèce ,  à  laqadk 
11  donnait  le  nom  û'ouralite.  A  ce  deraitf 
mot  nous  avons  énoncé  les  motifs  qui  n'oot 
pas  permis  d'opérer  cette  réunion. 

pvnoxÉNiTE  {Miner.),  t.  yo^.  Lbzuo- 

LFl'E. 

PYRRHiTE  {Minér,)^  m.  Minéral  eneoie 
peu  connu,  et  que  l'on  croit  être  un  mlncni 
de  zinc.  11  est  en  cristaux  Jaune  orangé.  Cefir 
couleur  est  la  cause  de  son  nom  (  da  p<e 
pyrrhos.  Jaune  )  ;  son  éclat  vitreia  est  falMc: 
il  est  translucide  sur  les  bords;  il  raye  b 
phosphorite,  et  est  rayé  par  le  quarti;  f 
change  de  couleur  au  chalumeau,  sans  foa- 
dre  ;  avec  la  soude,  il  fond,  s'étale  et  aTcafoote 
dans  le  charbon,  qu'il  recouvre  d'un  d^ 
blanc  que  M.  G.  Bose  croit  être  de  l'oxyde* 
zinc.  Ses  cristaux  paraissent  appartenir  h 
système  régulier. 

PYRRHOPOECILE  (  Blinir.  ane.  ),  m.  .Nv> 
donné  par  les  aocfens  à  un  marbre  roop 


■te 

«. 

4 

ir 

« 

•3= 

«r 
« 

S- 
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ivenes  couleurs  ;  du  grec  pyrrhosj 

poikUos,  bigarré,  marbré.  On  cruit 

1  granité,  ou  une  syéuite  analogue 

UThébes. 

iiBBftiTE  (  Miner.  ),  f.  Hydrate 
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de  fer.  Ullmann  a  désigné  par  ce  nom  un  fer 
ullgisic  d'Ëlsenzeche ,  en  Nassausiegen. 

PYRL'LE  (  Puleont.  ),  t.  Genre  de  coquilles 
canalifères,  dont  douze  espèces  se  trouvent  a 
Tctat  fossile  dans  les  couches  supercrétacées. 


tCTOiVAL  (  Cristall.  \  adj.  Forme 
à  quatre  pans,  avec  deux  pyrami- 
faces  ;  ou  prisme  octogone  à  soiu- 
s, 

ILICATE    D*ALUHINE  {Minér.\ 

iné  par  M.  Thomson  à  un  minéral 
^position  est  incououe,  et  qu'on 
partenirà  l'espèce  dtpyre.  Ce  ml- 
:n  prismcH  hexaèdres  bacillaires 
clat  soyeux  et  à  faces  aplaties;  11 
u  et  blanchit  Hans  se  fondre  ;  sa 
.602.  M.  Bustamente  l'a  rencontré 
où  U  est  accompagné  de  pyrite  et 
;nté.  Le  mica  est  intimement  mé- 
a  pAte  du  silicate,  de  sorte  qu'on 
oler,  et  obtenir  un  fragment  pur 
onner  une  analyre  exacte. 
TAÈDRE  (Crixto/f.),  adJ.  Deuxâë- 
tallin  de  la  classification  de  M.  G. 
t  est  la  traduction  de  l'octaèdre  à 
d'HaUy. 

u  ,  m.  Pierre  d'appareil ,  tendre , 
ëe,  et  qui  se  pose  toute  brute  dans 
l'un  mur  avec  la  boutisse ,  ^our 

;  Miner.  ),  m.  Qvartzum  des  La- 
ies chimistes.  On  donne  plus  par- 
it  ce  nom  a  trois  variétés  ou  sous- 
iiice  ,  auxquelles  on  ajoute  l'épi- 
\n ,  de  terreux  ou  de  rcsinite , 
isttfient  leur  plus  ou  moins  de 
et  la  diversité  de  leurs  couleurs, 
uartz  ont  deux  caractères  com- 
emier,  d'être  infusibles  au  cbalu- 
ond,  de  rayer  le  verre  et  l'acier,  et 
;>ar  la  topaze. 

te ,  Vagate ,  le  silex  et  le  jaspe 
nt  des  quartz  que  nous  avons  dé- 
lous  décrirons  sous  ces  nomsi  spé- 

z  HYALIN ,  ou  première  sous-es- 
ice,est  remarquable  par  sa  trans- 
st  presque  uniquement  composé 
;  il  cristallise  eu  rliomboèdre,  et  a 
abitueUu  le  prisme  hciagonai  re  • 
iéde  la  double  refraction,  est  éloc- 
tttemcnt,  ^l  devient  ainsi  quelque- 
rexcent }  sa  pesanteur  spécifique 
îassure  est  vitreuse. 
le  deux  variétés  de  quartz  hyalin  : 
roche  et  \'<nnéthyste. 
de  roche  est  parfaitement  lim- 
',  diaphane;  Vamcthyste  est  vio- 
;oaleur  parait  duc  à  la  présence 
manganèse,  comme  on  peut  le 
nalyses  suivantes  : 


SUtce. 

Alumine. 

Oxyde  de  manganèse. 


Cristal 
de  ruche. 

f9.57 
trace 


Améthyste. 

9S.W» 
O.til 
0.7it 


tM).37 


to.ao 


Ces  deux  minéraux  ont  pour  formule  générale 
SiO^. 

I.e  quartz  hyalin  prlmllif  est  rare;  mais  on 
le  trouve  en  dodécaèdre  à  faces  trianguhilrvs, 
formé  de  deux  pyramides  hexaèdres  opposées 
base  à  base  ;  en  prisme  hexaèdre ,  terminé  à 
chaque  extrémité  par  une  pyramide  à  six 
faces  triangulaires;  quelquefois  il  est  en  lames 
Isolées,  ou  en  cailloux  roulés  ;  en  Sibérie ,  a 
Abo,  il  est  sublarolnaire  et  d'un  beau  bleu 
foncé  :  à  Angers,  on  le  trouve  en  aiguilles  ra- 
diées; le  mutter  glass  des  environs  de  Franc- 
fort ,  du  i'uy ,  de  Bé/.lers  ,  de  Santa-Flora ,  en 
Toscane,  est  un  quartz  hyalin  perlé,  flstulairc 
ou  mamelonné  ;  au  cap  de  Gâte,  en  Espagne, 
il  présente  des  ondulations  curieuses  ;  souvent 
même  il  est  moiré ,  couiuie  dans  le  bassin  de 
la  Vczère  :  à  l'état  gianulalrtj,  U  sert  de  gan- 
gue au  dlstiiène,  en  Kspagne  ;  on  en  trouve  de 
bleus  de  lavande ,  bleus  sombres ,  bleus  ver- 
dâtres,  Jaunes,  brunAtres,  orangés,  verts  obs- 
curs, laiteux,  noirs,  etc.  1^  diamant  d'Alen  • 
çon  est  uu  quartz  hyalin  enfumé  ;  Vhyacinths 
de  Compostelie  est  un  quartz  hématulde  eir 
cristaux  nets ,  d'un  rouge  sombre  ;  le  girasol 
présente  un  fond  laiteux,  A  reflets  bleuâtres 
et  aurore  ;  l'ait  de-chat  est  un  quartz  cha- 
toyant qu'on  trouve  A  Madagascar,  à  Cey- 
lan,  etc.  ;  Vavettturine  renferme  des  parties 
brillantes  qui    scintillent  et  Jettent  un  vif 
éclat;  l'aérohydre  contient  des  bulles  for- 
mées par  un  liquide  et  un  gaz. 

1a:  quartz  hyalin  limpide  renferme  parfois 
divers  minéraux  engagés  dans  sa  pAte,  et  pré-> 
sentant  des  accidents  très-curieux  :  l'asbeste, 
ramlantholde,  le  titane  rouge,  le  manganèse, 
l'oxydule  de  fer,  l'ollgUste,  le  sulfure  de  fer 
natif,  la  tourmaline,  la  topaze,  etc.,  se  voient 
souvent  daus  l'Intérieur  des  cristaux  de  quartz. 
Ias  quartz  hyalhi  forme  des  géodes  dans 
presque  tous  les  terrains  ;  le  marbre  de  Car- 
rare en  contient  qui  sont  tapissées  de  cristaux 
remarquable!*  pour  leur  limpidité,  il  traverse 
souvent  des  terrains  anciens,  et  y  conslltue  des 
filons  qui  servent  parfois  de  gangue  A  des 
sulfures  métalliques.  Il  entre  dans  la  compo- 
sition des  roches  cristallines,  et  forme  une 
partie  importante  du  granité,  du  gnei.ts  et  de.« 
roches  métamorphiques,  dans  lesquelles  sa 
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cristallisation  paraît  très-confuse.  Dans  les 
porphyres  quartzifèrcs,  au  contraire,  ses  cris- 
taux sont  souvent  réguliers  et  complets.  Il  se 
trouve  en  galets  dans  certains  poudingues, 
dans  des  gr<H,  dans  les  terrains  neptuoiens  ;  il 
provient  alors  de  la  destruction  de  roches  cris* 
tailines  anciennes. 

lAi  QUARTZ  TERREUX .  OU  Cinquième  sous- 
espèce  de  la  silice,  se  trouve  ordinairement  en 
couche  blanche  terreuse ,  peu  épaisse,  et  re- 
couvre les  rognons  de  silex  disséminés  dans  le 
terrain  de  craie  :  cette  enveloppe  terreuse  est 
luélangée  d'un  peu  de  carbonate  de  chaux  , 
qu'un  en  peut  séparer  mécaniquement  à  l'aide 
d'une  brosse.  La  partie  restante  est  le  quartz 
terreux,  qu'on  reconnaît  à  sa  dureté,  à  la  ru- 
desse de  sa  poussière  ,  à  sa  cassure  mate  et 
opaque. 

Le  quartz  terreux  peut  être  divisé  en  trois 
variétés  :  le  quartz  Hectique^  ie  tripoli,  et  le 
quartz  thermoyène. 

Le  quartz  nectique,  ou  schwimmstein  de 
W'erner,  se  trouve  en  masses  noueuses,  d^un 
blanc  sale,  opaque  ;  sa  cassure  est  terne  et 
inégale.  Il  est  probable  qu'il  est  dû  à  des  in- 
liUrattons  de  silice  au  milieu  de  parties  cai- 
CRires;  que  celles-ci  ont  ensuite  été  détruites, 
et  (lu'il  en  est  résulté  une  masse  poreuse  qui 
quelquefois  nage  sur  l'eau.  Souvent  riotérieur 
de  ces  nodules  est  de  silex  compacte.  Vau- 
quelin  a  trouvé  qu'il  était  composé  de  : 


Silice. 

Carbonate  de  chaux. 


96.00 
s.  00 

100.00 


Le  tripoli  est  nnc  roche  composée  de  par- 
ticules fines  de  silice,  qu'on  regarde  comme  le 
résultat  du  dépôt  d'infusoires  en  couches 
schisteuses,  d'un  blanc  jaunâtre.  Ces  particules 
sont  réunies  par  la  seule  force  de  cohésion. 
Peut-être  le  ciment  qui  a  servi  à  les  lier  a-t-il 
^  disparu,  par  une  cause  analogue  à  celle  qui 
forme  le  grès  bitumineux  de  la  butte  de  Cœur, 
près  de  Clermont-Fcrrand.  La  pesanteur  spé- 
cifique des  tripolis  est  de  8.9  ;  ils  contiennent 
9J  pour  cent  de  silice. 

Le  quartz  thermogène  est  le  produit  de  la 
silice  dissoute  dans  l'eau ,  qui  se  dépose  aus- 
sitôt qu'elle  est  en  contact  avec  l'atmosphère. 
Il  a  tous  les  caractères  d'un  tuf,  et  forme  des 
masses  stalagmltiques  ondulées ,  concrétion- 
nées  ou  testacées.  C'est  de  cette  substance 
qu'est  formé  le  bassin  du  Geyser,  en  Islande. 
Quelquefois,  comme  dans  les  pays  volcaniques 
anciens,  elle  filtre  à  travers  les  roches,  et  vient 
se  déposer  en  gouttelettes  à  la  surface  du  sol. 
C'est  ce  qui  est  arrivé  au  Puy-de-CeUe,  en  Au- 
vergne. 

C'est  au  quartz  terreux  qu'il  faut  rapporter 
ces  masses  terreuses  Jaunâtres,  friables,  qui  se 
trouvent  dans  les  environs  de  Vouzlcrs  (  Ar- 
dennes),  de  Randan  (Puy-de-Dôme  ),  et  dans 
l'Ailier.  On  a  nommé  le  minéral  qui  les  com- 
pose silice  gélatineuse,  ou  randanite,  M.  Du- 
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frénoy  Ta  examiné  aa  microscope,  et  a 
trouvé  qu'il  était  entièrement  composé  d'in- 
fusoires semblables  à  ceux  sig^lés  dans  ie 
tripoli.  La  randanite  trace  comme  la  craie, 
se  réduit  en  poudre  impalpable  sous  la  pies- 
sion  des  doigts,  et  polit  l'argent.  Elle  fait,  avec 
un  peu  d'argile ,  des  briques  réfractaires  ci- 
cellentcs ,  qui  ne  pèsent  que  s.sa;  elle  a  beau- 
coup d'analogie  avec  le  quartz  thermogéoe 
du  Geyser.  Le  grès  vert  des  environs  de  Vou- 
ziers  contient  Jusqu'à  se  pour  cent  de  silice 
gélatineuse  ;  mais  la  terre  de  Randan  en  con- 
tient 87.20. 

Les  deux  terres  siliceuses  nommées  moi- 
thacite  et  michailite  appartiennent  auui  i 
la  silice  gélatineuse,  et  sont  probablement 
composées  d'infusoires.  Kobeli  a  donné  pour 
la  composition  de  la  michaëlite  : 

Silice.  85.6» 

£au.  le.stf 

100.00 

Cette  analyse  répond  exactement  à  la  formule 
de  l'hydrate  sllicique  :  SiO^  H>0. 

Le  QUARTZ  RÉsinn'E,  ou  sixième  sou»espëcc 
de  la  silice,  est  de  couleur  Terdâtre  ou  bra- 
nâtre ,  quelquefois  d'un  blanc  laiteux,  parfois 
avec  des  reflets  irisés  très- vifs.  Les  variétés  de 
couleur  foncée  sont  généralement  opaques; 
celles  d'un  blanc  laiteux  sont  transluàdes, 
souvent  transparentes.  Elles  ne  possèdent  qoe 
la  réfraction  simple.  La  résinite  est  luisante, 
et  sa  cassure  largement  concholde  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  de  la  résine  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  varie  entre  t. il  et  tt.ss,  et  est 
d'autant  plus  grande  que  sa  couleur  est  pins 
foncée.  Les  diverses  analyses  de  quartz  réd- 
nlte  ont  donné  : 

Opale. 

Rési-  Hya-  Fio-    Méli-  Cotn-    Ifo- 
nite.    lite.    rite.    nite.  maoe.    ble. 

Silice.  88.00  91.50  90.00  Stt.ttO  8X.80    90  0) 

Eau.  8.00     8.68     6.33  11.00     5.00     ICOt 

Ox.  de  fer.  i.Jtt  »  »  0.80  1.00  ■ 
Alumine.  3.00  »  »  i.ao  »  ■ 
Chaux.  »        »       »      0.00     »        > 

98.90  99.98  96.33  90.00  99.00  IOO.00 

Les  deux  éléments  de  cette  coroposilion  sont 
la  silice  et  l'eau ,  mais  non  pas  à  l'état  dliy- 
drate  siiiclque,  comme  MM.  Beudant  et  Broo- 
gniart  l'ont  pensé  :  l'eau  se  trouve  Ici  dans  des 
proportions  extrêmement  variées;  elle  s'é- 
chappe en  partie  par  la  dessiocatioo  :  le  quarto 
résinite  possède,  en  outre,  une  flssiUté  qoi 
explique  son  état  hygrométrique  ;  et  enfin  il 
n'est  pas  soluble  dans  les  acides,  comme  la  plo* 
part  des  hydrates  de  silioe. 

La  couleur  de  ces  minéraux  parait  due  i  li 
présence  de  corps  étrangers  à  leur  composi- 
tion :  leur  transparence  parait  aussi  tenir  à 
l'absence  de  ces  corps  :  Vh§aUte,  dont  la  for- 
roule  atomique  est  i  SIO*  -|-  Aq.,  est  preaqae 
limpide  ;  nn  peu  d'alumiae  et  d'oxyde  de  fer 


QUA 

it  iNiiiie.  comme  rédiantlllon  de  re- 
!  la  première  colonne  des  analyses  qui 
it ,  dont  la  composition  peut  être  ei- 
•ar(tSK>^+  Aq)  +  (FeOAl>0^)n. 

dans  laquelle  n  =  -~ .  Cependant  la 

|ul  est  opaque  a  pour  «pression  s 
q  ;  ce  qui  tendrait  à  faire  penser  que 
arence  est  due  principalement  à  l'eau. 
f  noble  contient  un  peu  plus  d'eau 
faut  pour  répondre  à  la  formule  a 
Aq,  de  l'hffttUte,  Cest  peut-être  à 
M>nstance  qu'elle  doit  ses  Jolis  reflets, 
a  à  celui  des  anneaux  colorés  de  New- 
aie  de  feu  contient  un  peu  trop  de 
nr  qu'on  puisse  lui  appliquer  cette 
et  doit  à  la  présence  d'un  peu  d'oxyde 
D  éclat  rougeAtre  et  ses  reflets  ignés  : 
tmmune  enfin,  outre  qu'elle  renfermé 
yde  ferreux,  contient  le  double  de  si- 
lyalite.  Presque  toutes  renferment  du 
a  très- petite  quantité, 
e  une  variété  de  quartz  résinite  de 
>lanchc,  ou  Jaune  rougeAire,  qui  ac- 
la  transparence  quand  on  la  plonge 
u,  et  laisse  échapper  des  bulles  d'air 
qu'elle  s'en  imbibe.  On  la  nomme  hy- 
e  {  elle  est  assez  rare  pour  que  les  aiv- 
>Dt  considérée  comme  une  merveille, 
at  donné  le  nom  û'octUut  mundi. 
ements  d'opale  sont  assez  communs  ; 
cuve  en  petits  nids  ou  veines  de  peu 
or  dans  les  terrains  volcaniques  ou 
qnes.  On  la  rencontre  à  Cservenitza, 
et  Tell^ebanya ,  dans  le  tuf  trachyti- 
alite  de  Bohiinlez ,  en  Hongrie ,  et  la 
Toscane,  offrent  des  gisements  sem- 
La  roéltnite  se  trouve  en  petites  pla- 
nasses noduleuses  dans  les  schistes 
imeux  de  Méallmontant ,  de  Pantin 
nt-Oueu,  prés  de  Paris, 
urtz  offrent  un  grand  nombre  de  va- 
>nt  quelques-unes  sont  fort  curieuses 
echerchées  ;  elles  sont  dues  ou  aux 
iatallines,  ou  aux  différences  de  tex- 
lux  variations  de  couleurs,  ou  au  Jeu 
ulére,  uu  enlin  à  i'intercallation  de 
angers. 

iétés  qui  résultent  de  la  forme  sont 
ntes  : 

z  PRIMITIF,  nommé  à  tort  quarticu- 
est  UD  rhomboèdre  rarement  pur,  or- 
ent  très-petit.  On  le  trouve  à  Chaud- 
,près  de  Liège  ;  à  Schnéeberg,  en  Saxe, 
isel,  sur  le  lac  Onega.  Ce  quartz  prë- 
;  belle  couleur  bleue  un  peu  laiteuse 
'a,  en  Transylvanie. 
■z  DODÉCAÈDRE,  furmé  de  deux  py- 
tiexaèdres ,  opposées  par  les  bases.  Il 
DU  grisâtre  daus  le  calcaire  de  Lec- 
'  Prado ,  de  San-Salvadore,  près  de 
blanc,  dans  les  environs  de  Valence, 
ne;  blane-jaunàtre,  dans  uu  porphyre 
Iffe  ;  rouge  de  sang,  dans  de  la  marne 
»n. 
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QUARTZ  PRISME,  OU  quartz  dodécaèdre, 
dont  les  deux  pyramides  sont  séparées  par  un 
prisme  hexaèdre.  C'est  la  variété  la  plus  com- 
mune. On  en  cite  des  cristanx  de  o  m.  a  de 
long,  venant  de  Fisckbach,  en  Valais,  de  Ma- 
dagascar, de  Sibérie,  etc.  Le  quartz  prisme  pré- 
sente des  modiflcatlons  qui  forment  des  sous- 
variétés  nombreuses. 

QUARTZ  RHOMBirÈRE,  Variété  produite  par 
une  modification  sur  les  angles  latéraux  du 
rhomboèdre  primitif. 

QUARTZ  PLAGiioRK,  daos  lequel  les  six  an- 
gles formés  par  les  arêtes  de  la  pyramide  et 
du  prisme  sont  remplacés  par  des  faces  tra- 
pézoïdales. 

QUARTZ  PENTAHEXAÈDRK  ,  quI  porte ,   au 

lieu  d'arêtes  séparant  les  faces  des  pyramides 
et  du  prisme,  des  facettes  qui  quelquefois  sont 
striées  profondément ,  et  produisent  la  sous- 
variété  fusiforme. 

Quant  aux  variétés  pseudomorphiques,  elles 
n'appartiennent  pas  au  quartz  proprement 
dit,  mais  bien  à  des  substances  dont  la  Kilice  a 
pris  la  place.  Les  principales  sont  : 

QUARTZ  BOTRYOlDE.  En  petites  sphères  à 
structure  radiée ,  Jointes  ensemble  comme  des 
grappes  de  raisin.  Le  centre  est  un  quartz 
hyalin  limpide.  M.  Uubuisson  a  rencontré  cette 
variété  près  de  Nantes. 

QUARTZ  coNCHETiuNitÉ.  Eu  stalactitcs  cy- 
llndroldes,  formées  de  petits  cristaux  agrégés, 
convergeant  vers  Taxe.  11  se  trouve  à  la  miue 
de  cuivre  de  HuUlaUred ,  en  Cornouailies. 

QUARTii  CUBIQUE.  Nom  douné  A  tort  au  bo- 
rate de  magnésie .  A  cause  de  sa  dureté  sili- 
ceuse et  de  sa  forme  cubique. 

QUARTZ  EN  CRETES  DE  cuQ.  Trouvé  par  l>e- 
Itsle  A  l*assy,  près  Paris. 

QUARTZ  EN  CAPUCHON.  Cristal  prtsmé,  formé 
de  deux  cristaux,  dont  l'un,  très-petit,  a  été 
furmé  le  premier  et  est  bbnc  et  opaque,  tau- 
dis qu*il  est  enveloppé  d'un  autre  cristal  trans- 
parent qui  lui  a  servi  comme  de  moule.  Cette 
singulière  variété  vient  de  Beeralston,  daus  le 
bcvonshire  (Angleterre). 

QUARTZ  FUSIFORME.  En  prismcs  renflés 
vers  le  milieu.  On  Icsa  recueillis  A  Guanaxuato, 
au  Mexique. 

QUARi'Z  EN  ROSES.  En  petites  rosaces  adhé- 
rentes A  des  silex  pyromaques,  dans  la  furèl  de 
Compiëgne.  On  eu  trouve  sur  la  Wacke,  dans 
le»  environs  de  Clermout-Ferrand. 

Les  variétés  dues  A  la  texture  sont  : 

QUARTZ  BACILLAIRE.  1^1  longs  prismcs  dé- 
liés, parallèles  et  serrés  les  uns  contre  les  au- 
tres. lx)rsque  ces  prismes  sont  convergents ,  la 
variété  s'appelle  radiée.  S'ils  sont  très-déliés , 
U^  cuustitucnt  celle  fibreuse. 

QUARTZ  CARIÉ.  Variété  cellulaire,  présen- 
tant des  cavités  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  cloisons  qui  lui  donnent  une  apparence 
spongieuse  et  une  grande  légèreté. 

QUARTZ  FENDILLÉ  OU  UACUÉ.  Ku  formC  de 

ludus ,  en  lames  parallèles ,  comme  si  elles  n:- 
sultaient  d'un  corps  tranchant. 

ai. 
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QUARTZ  LAMELLAIRE.  Ea  pctites  Umes 
planes. 

QUARTZ  LAMINAIRE.  En  graudcs  lames ,  aux 
environs  de  Limoges. 

QUARTZ  TREiLLissÉ.  QuartK  vitreux,  à  stries 
courtK>s,  croisées  assez  régulièrement. 

liCS  variétés  de  couleurs  sont  extrêmement 
nombreuses. 

QUARTZ  AMÉTHYSTE.  QuaftZ  Violet ,  décrit 

dé>â. 

QUARTZ  BLEU.  Sidévite,  saphir  tVeau,  dont 
la  couleur  est  trés-sennible  par  réfraction.  On 
le  nomme  aussi  quartz  saphirin. 

QUARTZ  cANTALiTE.  Quartz  hyalin  vert 
Jaunâtre,  venant  du  Cantal. 

QUARTZ  ENFUME.  Topax^  enfumée.  Quartz 
hyalin ,  offusqué  par  une  teinte  brune  plus  ou 
moins  foncée.  On  le  trouve  en  abondance  à 
Madnfrascar,  au  Brésil,  et  à  Cbantcloube  près 
de  I  Imoges. 

QUAR17.  JAUNE.  FaustB  topazc  du  Brésil, 
citrine.  etc.,  translucide,  d'un  Jaune  roussâtre. 
Il  se  distingue  de  la  topaze  en  ce  qu'il  se  laisse 
rayer  par  elle. 

QUARTZ  hématoTde.  Sitioplê ,  hyacinthe 
de  Compostelletù' un  rouge  sanguin,  presque 
o|ia(jue.  On  le  rencontre  à  S  dnt-Jacques  de 
Composteile ,  en  Galice  ;  à  Mollna  d'Aragon  ;  à 
Bastennes,  près  de  Dax  ;  à  Bristol,  en  Angle- 
terre, etc. 

quartz  laiteux.  Translucide ,  ayant  l'ap- 
pare:.ce  de  lait  délayé  dans  la  pâte.  A  l'ile  d'Al« 
liorlukjdans  le  Groenland;  à  Bowdoinham, 
aux  Ktats-Unis. 

quarit;  noir.  D'un  beau  noir  et  opaque.  On 
le  rencontre  dans  l'Isère,  A  Grauppen  en  Bo- 
hème, a  Casa-Nuuva,  près  de  Sienne  en  Tos- 
cane, etc. 

QUARTZ  FRASE.  D'un  vcrt  plus  OU  moius 
foncé.  Il  vient  de  Bohème  et  de  Saxe. 

QUARTZ  RUSE.  Rhodite. 

guelquefois  la  couleur  est  due  au  Jeu  de  la 
lumière.  Telles  sont  les  variétés  suivantes  : 

QUARTZ  AVENTURiNÉ.  Quartz  trautlucide , 
entre  les  grains  duquel  la  lumière  se  décom- 
pose, il  est  souvent  brun  rougeâtre.  il  est  com- 
mun dans  les  environs  de  fiantes  et  de  Renues, 
à  Gienfernat  en  Ecosse ,  etc. 

QUARiv.  CHATOYANT.  OEH-de-chat ,  variété 
^  reflets  satinés,  dus  à  l'interposition  dans  i'in  • 
téiieur  de  filaments  soyeux  d'asbeste.  Quelques 
échantillons  offrent  des  astéries.  Ce  quartz 
vient  de  Ceyian ,  de  Madagascar,  etc. 

QUARTZ  IRISE.  Iris,  dout  l'effet  est  dû  à  la 
décomposition  de  la  lumière  dans  les  fissures. 
Ou  peut  l'obtenir  artillciellement,  en  frappant 
d*unc  certaine  manière  le  quartz  hyalin  lim- 
pide, et  y  formant  des  fissures. 

quartz  opalissant.  Pseudo-opale  à  cassure 
couciiolidc ,  de  peu  d'éclat,  translucide  sur  les 
bords. 

Il  existe  deux  variétés  de  quartz  qui  sunt  re< 
niarquables  par  leur  odeur  particulière,  qui 
s'exhale  parle  frottement.  Ce  sont  : 

quartz  FÉTIDE.  Dc  cuulcur  grisâtre,  don- 
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nant  Todeur  de  l'hydrogène  sulfuré .  H  se  trouve 
à  Chanteloube ,  priés  de  Limoges,  aux  environs 
de  Rennes  et  de  Nantes ,  à  iMlc  d'Elbe ,  près     ■ 
d'Autun,  etc.  11  est  phosphorescent  parie  choc. 

quartz  odorant.  Hyalin,  exhalant  une 
odeur  d'ail  prononcée. 

l<e  quartz  renfenne  souvent,  dans  son  Inté- 
rieur, des  substances  qui  lui  sont  étrangères,  et 
dont  il  parait  s  être  emparé  lorsqu'il  était  a 
l'état  mou  ou  gélatineux.  C'est  de  l'actiiiolr, 
du  titane  ruthile,  de  Vatbeste  en  longues  ai- 
guilles, de  la  cMorite  qui  lui  donne  une 
nuance  verdàtre,  de  la  baryte  iul/atée  rn 
forme  de  nébulosité  blanche .  de  Vhyacinlhe  - 
en  petits  cristaux  ,  de  la  tourmaline  noire  et  . 
verte,  du  mica,  de  Vaig^ie-ntarinc ,  de  la  to- 
paze, des  fers  oligiste  et  hydraté,  du  man- 
ganèse, etc.  La  plus  curieuse  de  ers  variéids 
est  la  suivante  : 

QUARi'z  AÉRO-HYDRE.  Variété  de  quariz 
hyalin  remarquable  par  de  petites  bulles  in- 
térieures, généralement  disposées  dans  un 
même  plan,  renfermant  un  liquide  qui  s'y 
meut  librement.  Ce  liquide  est  limpide  comme 
de  i'eau.  ou  noir  comme  du  bitume;  ildifièrc 
avec  les  échantillons.  Davy  a  trouvé  de  l'azote 
et  de  l'eau  dans  les  bulles  o'un  quartz  de  Hoo* 
grle  et  du  Vlcentin;  nn  quartz  hya:in  et  la 
Gardette,  en  Oysans,  renfermait  du  napiite.  _ 
Ces  curieux  mUiéraux  se  trouvent  principale- 
ment à  Madagascar,  à  Ceyian ,  à  Guanaxoato  - 
(  Mexique  ),  à  Minas-Geraés  (  Bré»ll  ),  k  Schem-  ■- 
Ditz  (Hongrie),  à  Carrare,  à  Meylan  (  l^é^e), 
dans  les  montagnes  de  la  Gardette,  de  la 
Suisse,  etc. 

IxH  autres  minéraux  qui  se  rapportent  aa 
quartz  sont  désignés  sous  les  déuominatioos 
suivantes  : 

QUARTZ  ARÉNACE.  Variété  de  sattle  siiiceiu. 

QUARTZ  ARGENTIN.  Variété  hyaiine  quicuo- 
tient  du  mica  nacré  et  quelquefois  jaune. 

QUARTZ  DRUSENS.  Groupc  de  cristaux  de 
quartz  et  d'orthose. 

QUARTZ  FERRUGINEUX.  Variété  opaque,  co- 
lorée en  brun  Jaunâtre  par  de  l'oxyde  de  1er. 

QUARTZ  GRENU.  Assemblage  de  petits  cris- 
taux entassés  sans  symétrie.  C'est  une  variété 
de  quartzite.  Lorsqu'elle  est  colorée,  elle 
prend  souvent  le  nom  de  quartz  grenat. 

QUAR'17.  LYDIEN.  Ce  uom  a  été  donne  par 
Wemer  à  un  Jaspe  noir,  qui  se  trouve  dans  li 
Lycie  en  cailloux  roulés. 

QUARTZf  NECTiQUE.  Variété  de  quartz  ter 
reux  qui  surnage  quelquefois  dans  l*eau,et 
auquel  on  a  donné  ce  nom,  du  grec  nécM, 
Je  nage. 

QUARTZ  NEOPÈTRE.  Agate  gprossiére,  ainM 
nommée  par  Wenier. 

QUARTZ  THERMOGÈSE.  Quartz  tcrrcux  pro-  I 
dutt  par  les  eaux  thermales,  et  déposé  à  la  sur-  | 
face  du  sol. 

QUARTZ  TOPAZOSÈME.  C*est  le  topOSfclS  i(* 

Allemands  dont  nous  avons  |>arlé,  et  qui  rro- 
fcrme  de  la  topaze,  de  la  lourmaline,  et  pru!- 
èlre  du  leptynilc.  ] 
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LTCDIDE.  Bois  agatlsé. 
TE  (  Ceofn.  ),  m.  Seconde  sous- 
silice  ;  quartz  compacte ,  à  cassure 
lllciiae,  tantôt  grenue,  de  couleur 
1  grl»  blanc ^n  jaune  sale,  à  ptiac 
sur  les  bords.  Cette  roche  est  quel- 
posée  de  quartz  tiyaltn ,  en  {rrains 
par  un  cliuent  silloeui  ;  les  grains 
louvent  imperceptibles,  et  lui  don- 
ire  grenue  et  même  compacte.  Klle 
-equemment  en  fragments  rhom- 
eudomorplies,  dans  les  terrains 
es  Asturies,  où  elle  alterne  souvent 
tire  carbonifère.  Certains  grès  sont 
formés  de  quartzite. 
■  de  Cœur,  près  du  Ciermont-Ker- 
ste  une  colline  remarquable  par 
puissante  de  molas^e  aspliaitique. 
>,  qui  se  développe  sur  u  ne  centaine 
et  renferme ,  à  l'une  de  ses  extrè- 
l'à  dii-sept  pour  cent  de  bitume , 
eu  sou  a.Hplialte,  et  pas.He  à  un  grès 
grenue ,  composé  de  petits  grains 
Tondis ,  agglomérés  sans  ciment 
ù  le  bitume  a  été  entiérmient  va- 
peut  suivre  cette  métamurpliose 
}se  bitumineuse  en  grès  grossier 
pur,  sur  une  assez  grande  étendue, 
phénomène,  que  J'ai  le  premier  si- 
1  Gazette  de  Madrid  de  i«47.  peut 
iquer  In  formation  de  certains  grés 
apparent- 

E  FELDSPAiniQUE.  Roche  formée 
aies  de  quartz  et  de  feldspath.  1^ 
chimique  de  cette  roche  est  : 
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E  MICACÉ.  Roche  composée  ae 
n  et  de  mica  disséminé.  Texture 
icture  Kchistoïde. 
fi  siDÉRucRisTE.  Itabirlte;  roche 


a  base  i!c  quartz ,  reuferm.int  du  fer  oiigiste 
sp(>culai  c.  C'ctt  l'eisenglimmeriicliiefcr  des 
Al'enmnds. 

QUAKi'/.ii'E  TAixjULOX.  Hoclie  composéc  du 
quarlz  et  de  talc. 

QUARI-KITK  TOPAZOSCME.  f  Oif.  Ql.AR  1% 
TUPAZUSEIIE. 

Oi'ATERNAiRE  (Terrain)  {(ieogn.)^  adj. 
f'oif.  le  mot  Tkrkai?!  qlaternaire. 

QUEUE ,  f.  yoy.  Queux.  Ce  mot  se  dit  aussi 
du  mercure  mal  puriQé,  dont  les  globules,  pla- 
cés sur  une  tibie  de  marbre  ou  de  substance 
polie ,  sont  peu  mobiles  et  non  arrondis  :  iU 
/ont  ta  queue.  —  Cliez  les  carriers,  la  guette 
d'un.;  pierre  est  la  partie  opposée  au  parement. 

Q  u  EL' e-o*B(:re  VISSE  i  PaleoHt.  ),  f.  Ortlio- 
eératitc  que  Kreyniiis  et  d'autres  ont  prise  pour 
une  queue-d'écrevisse,  et  qu'on  croit  être  un 
triiobite. 

QLEUE-DE-PAON  (SHiiér.  ),  f.  Nom  donne 
par  les  mineur^  au  cuivre  panache. 

QUEURSE  ou  Qi'ERCE, f.  IMcrrc  à  algul!«er, 
qiie  164  tanneurs  emploient  à  dépiler  le*  cuirs. 

QLELX  ,  f.  Pierre  à  aiguiser  trè.<i-line;  du 
laiiu  coi.  Klie  e»t  Jaune  chamob,  d'un  grain 
extrêmement  fln,  et  appartient  aux  rucl>e<> 
argilo-siliceuses  feuilletées,  bile  s'emploie  a 
l'iiuile ,  et  est  très-bonne  pour  affûter  la  cou 
tellerie  Qne  et  surtout  les  rasoirs. 

OUERCE  ou  QUELRSE,  f.  Pierre  à  aiguiser, 
dont  se  servent  les  curroyeurs;  elle  e»t  iunguc, 
et  pointue  à  chaque  extrémité. 

OUiiiCYTB  {Miner.),  t.  Variété  de  magur- 
site,  couleur  rutgc  fleur  de  pécher,  trouve» 
a  Qulncy,  1 1  décrite  au  mot  Sxu<;atk  dl  ma- 
liUfAiE.  Ce  nom  est  appliqué  par  quelques 
minéralogistes  au  quarts  resiiule  rouge  de 
Mehun. 

UUiossE,  f.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser  avec 
laquelle  un  quiosse  le  cuir;  du  latin  eos ,  pierre 
a  aiguiser. 

QUis  {Erptoit.),  m.  Nom  donné  par  les 
anciens  mineurs  à  la  pyrite  de  fer  exploitée 
pour  acide  sulfurique, 

QtocoLO  (  Miuer.)y  m.  IMerre  d'Italie,  d'une 
viU'ificatiun  facile  et  complète. 


R 


Vctall.  ),  m.  Ringard  recourbé  u 
é,  dont  se  servent  les  ouvriers  pour 
matières  et  les  combustibles  d'une 
autre. 

iëtatt.)  y  m.  Instrument  pour  re- 
leraU  dans  les  eaux  de  lavage. 
*ÉaiERAUDE(J/i»ér.  ),  f.  l'rase. 
(  Metall.  ) ,  m.  Lame  de  fer  pour 
le  des  moules. 

{ Miner.  ),  f  Opération  par  la- 
atte  un  minéral  pi>ur  en  obtenir 
ou  et  une  poussière.  La  raclure 
zuer  certains  minéraux  qui  pour- 
onfondus  l'un  avec  l'autre  :  ainsi, 
.des  de  fer,  il  rsf   facile  «le  con- 


fondre certains  hydrate*  avec  les  flprs  oli- 
yistes  ou  oxydulés  .-  la  poussière  les  distingue 
a  l'instant  :  dans  l'hydrate  nu  fer  hématite, 
la  raclure  et  la  poussière  sont  Jaunes  d'ocre  ; 
dans  le  fer  oiigiste,  elles  sont  rouges;  dans  le 
fer  oxydulé ,  la  poussière  est  noire  :  mais  la 
poussière  ne  sufflt  pas  toujours,  et,  sous  ce  rap- 
port ,  le  fer  oiydulé  pourrait  être  confondu 
avec  certains  minerais  de  manganèse  <iont  ia 
poussière  est  également  noire.  Le  barreau  ai- 
manté sert  de  moyeu  de  distinction  :  il  al  tin: 
I.i  poussière  du  fer  oxydulé ,  et  non  celle  des 
oxydes  de  manganèse. 

RADIÉ,  adj.  V.n  calotte  composée  de  rayou« 
ili\rri;ents. 
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«ADiOLi  LAPiDEi  (.Paléont),  m.  Nom 
donné  anciennement  à  des  pointes  d'oursin 
fossile. 

nADiOLiTB  I3îinér.)f  f.  Variété  radiée  de 
mesotypr.  trouvée  a  Brcvig,  en  Norwége. 

RAOïoLiTE  (Paléont.  ),  f.  Genre  fossile  de 
rudlstes,  dont' on  connaît  trois  espèces  dans 
les  terrains  antérieurs  à  la  craie. 

RAFFAUD  (  Exploit.  ),  m.  Mom  donné,  dans 
les  exploitations  de  la  lx>ire,  à  certaine  houille 
bifurolneuse. 

RAFFINAGE    DB    L*ACIER    (  MétalL)^   m. 

Purification,  rapprocliement  des  molécules, 
corroya  ge  de  l'acier. 

RAIE  FOSSILE  (  Pa/conf . ),  f.  PoissoD  qui 
se  trouve  dans  les  terrains  modernes. 

RAJACE  ou  RAJASSE ,  f.  Sorte  de  pierre 
très-blanche  et  très-nette ,  dont  les  anciens  se 
servaient  en  guise  de  crayon.  C'était  une  es- 
pèce de  craie. 

RAMPANT  (  détail.  ),  m.  Espèce  de  conduit 
placé  entre  la  voûte  û'un  fourneau  à  réver- 
bère et  la  cheminée ,  par  lequel  s'échappe  la 
fumée.  L.a  section  du  rampant  a  une  grande 
Influence  sur  le  plus  ou  moins  de  vitesse  de 
la  fumée,  conséquemment  du  tirage  et  de  la 
combustion.  Cest  pour  cela  que  certains  ram- 
pants sont  pourvus  d'une  plaque  en  fonte,  qui 
peut  être  mue  du  dehors,  et  rétrécit  la  section 
à  volonté. 

RAMPE  (Paléont.  J,  L  Galerie  de  descente, 
dont  l'ouverture  affleure  à  la  surface. 

RANDANiTE  { Miner.  %  t.  Nom  donné  par 
quelques  minéralogistes  à  de  la  silice  géla- 
tineuse, ou  quartz  terreux  qui  se  rencontre 
dans  les  envhrons  de  Randan,  à  Ceyssat  (  Puy- 
de-Dôme  ). 

RANELLE  (  Paléout.  ),  f.  Gcurc  de  canaU- 
fères  avec  bourrelet  au  bord  droit,  dont  cinq 
espèces  sont  fossiles  et  se  trouvent  dans  les 
terrains  modernes. 

KAMiETTE  {Metall.)  f.  Tôle  de  grandes  di- 
mensions. 

RAKixE  {Paléont.  ),  f.  Genre  de  crustacé 
fussilc. 

K\v\Ki\'i  {Céogn.),  m.  Nom  donné  en  Fin- 
lande à  une  roche  primordiale,  composée  de 
feldspath  et  de  mica. 

RAPASSE,  f.  f  oy.  Rajace. 

rApe  (  Mttall.  ),  f.  Outil  de  débardeur  pour 
ôter  le  sable  attaché  ou  brasé  aux  objets  coulés 
en  métal. 

RAPBANISTRE  { Paléont.),  m.  Fossile  si- 
gnalé par  Dcnys  de  Montfort ,  et  qu'on  croit 
être  une  variété  (forthocératite. 

RAPBiLiTE  (  J»///îér. ),  f.  Nom  donné  par 
Flshcr  à  un  silicate  de  cliaux,  de  fer  et  de  po- 
tasse en  masses  aciculaires  radiées ,  qui  tire 
son  nom  du  grec  raphis,  aiguille.  Ce  minéral 
est  d'un  gris  verdâlre  ;  son  éclat  est  soyeux,  et 
ses  aiguilles  fines  et  soudées  ensemble  lais- 
sent entrevoir  la  forme  rectangulaire.  Lors- 
qu'elles sont  isotécs,  elles  ont  l'aspect  vitreux 
et  hyalin.  Ia  raphilitc  raye  le  carbonate  de 
chaux,  et  e!>t  rayée  par  la  fluorine;  sa  densité 
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est  s.i».  Elle  devient  Manche  et  opaque  au  cita- 
loBieau ,  mais  elle  ne  fond  qu'aux  extrémités 
des  aiguilles  ;  avec  le  tM>rax ,  elle  produit  un 
verre  transparent.  Son  analyse  donne  : 


SiUce. 

m 

M.48 

Alnroine. 

«.!« 

Cbanx. 

I4.7J 

Protoxyde  de  fer. 

tt.sa 

— 

de  manganèse. 

0.4a 

Magnéstei 

a.ta 

Potasse. 
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Ean. 
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Cette  analyse  ne  fournit  qu'une  formule  pca 
rationnelle,  si  le  fer  est  à  l'état  de  protoxyde  : 
on  en  tire  alors  AIH)^  (SiCM)>  +  r  (CaO,  FeO, 
MgO,KO);  mais  si  l'on  ajoute  à  raluroioe 
les  a.S9  comme  peroxyde,  l'analyse  se  simplifie, 
et  l'on  trouve  alors  (  Al»03,  Fe»03  )  (SIO^)»  + 
4(CaO,  MgO,KO)SI03. 

La  raphiiite  se  trouve  dans  le  haut  Canada, 
dans  les  environs  de  Perth. 

RAPibOLiTE  (  Miner.),  f.  Nom  donné  par 
Abllgaard  à  un  iilieate  d'alumine  et  de 
chauXf  synonyme  de  wemérite.  Ce  mot,  qui 
s'applique  à  la  variété  bacillaire,  est  mal 
formé  :  il  vient  du  grec  rhabdot,  baguette; 
iithos,  pierre;  pierre  bacillaire.  On  devrait 
donc  dire  rhabdolite, 

RAPiLLi  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par  de 
Buch  à  une  ponce  en  filaments  cai^llaires. 
C'est  aussi  un  salrfe  résultant  de  la  désagréga- 
tion du  peperino. 

RASER  {MétalDt  m.  Faire  raser  la  tuyère 
dans  un  fourneau ,  c'est  diminuer  son  incli- 
naison. 

RASPE  ( Métall.),  t.  Espèce  de  ringard. 

RASSES  (Métall.),  t.  Paniers  ou  corbeilles 
dans  lesquelles  on  mesure  le  combustible 
versé  dans  les  feux,  foyers  ou  fourneaux. 

RASTELLCH  (  Poléont.),  m.  Huître  fossile, 
dont  les  bords  sont  plissés. 

RÂTEAU  (Métall.),  m.  Espèce  de  fçurche 
propre  à  charger  le  charbon. 

RAT  FOSSILE  (Paléont.),  m.  Mammifère 
trouvé  dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

RATOFKiTE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  au 
fluorure  de  calcium. 

RAUBH.ALK  OU  RAUCHH.ALK  (A/lBer.),  m. 

Nom  allemand  de  la  dolomie ,  ou  d'un  calcaire 
compacte  particulier. 

RAYURE  (  Miner.  ),  f.  Trace  que  bit  sur  oi 
minéral  un  corps  plus  dur  avec  lequel  on  le 
raye  fortement.  C'est  un  moyen  de  reconnais- 
sance pour  quelques  substances  minérales, 
telles  que  celles  qui  suivent  : 

RAYANT  LE  QUARTZ.  Substanccs  qui  raycot 
le  quartz  :  ces  substances  étinceilent  ordinai- 
rement sous  le  choc  du  briquet.  Diamant,  co- 
rindon, téiésie,  cynophane,  rubis,  topair, 
zircon ,  grenat ,  tourmabnc,  pléonaste ,  énie- 
raude. 

RAYANT  LE  VERRE.  Substances  qui  rayent 
le  verre.  Celles  qui  étinceilent  ordinalremeat 
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IU8  le  briqaet  sont  :  quartz  ,  péridot ,  ido- 
raae,  eudasA,  axinlte,  feldspatli,  épldotc,  ga- 
DilQlte,  weroérite,  borate  de  magnésie,  metu. 
Ite,  staurotide. 

Celles  qui  n'étincellent  pas  toujours  sont  : 
yenite,  sphène.  ainphlgâae,  amphibole,  py- 
)xëne,  prelinlte,  macle,  disthène,  actloote, 
rammatite,  dipyre,  asbeste  roide. 

RATANT    LE    CARBOIfATE   DE   CHAUX.    Ces 

ibstaiices  n'étincellent  point  sous  le  briquet  : 
iallage,  lazulite,  phosphate  de  chaux,  hanuo- 
)me,  graroroatite,  uéphéUne,  anatase,  anal- 
ime,  cbabasle,  raésotype,  stUblte,  fluate  de 
baux,  sulfate  et  carbonate  de  baryte,  sulfate 
tcarbonate  de  strontlane,  fluorure  de  sodium 
t  d'aluminium. 

RAYÉ  PAR  LE  CARBONATE  DE  CHAUX. 

ubstances  qui  ne  rayent  pas  le  carbonate  de 
haux,  et  qui  en  sont  rayées  :  talc,  sulfate  de 
iiaux,  arséniate  de  chaux ,  mica. 
Elles  n'étincellent  pas  par  le  choc  du  brl- 
uet.  /^ojf.  le  mot  Dlreté. 
RAYOïmARTE  (.JUitiér.),  f.  Nom  donné  par 
e  Saussure  à  Vactinote.  On  désigne  l'actinote 
cicnlalre  par  le  nom  de  rayontiante  asbesti- 
irmci  l'actinote  hexaèdre,  par  celui  de 
a^onnanXe  commune  ;  Tépidote ,  par  la  dé- 
omination  de  raifonnante  vitrevie. 

RATONNAHTB  Eli  COUTTIERE  {Miflèr.), 

Variété  canaliculée  de  sphène,  ou  silico" 
4anate  dé  chaux ,  en  cristaux  réunis  par 
eux  ou  par  quatre  dans  le  sens  de  leur  lun« 
aenr,  et  formant  ainsi  un  sillon  simple  ou  dou- 
te, ou  gouttière  adossée. 

RAZOUHOFFS&iNE  (  3Iinér.  )j  f.  IJifdro- 
\licaU  d'alumine^  varitlé  d'argile  plastique 
lanche  ou  vert  pomme,  trouvée  à  Kosemiitz, 
1  SUésie.  Ce  minéral  est  décrit  au  mot  Ar- 

ILE. 

SBALGAL  ou  RÉALGAR ,  m.  C'est  ainsi  que 
emery  et  Oaubenton  désignent  le  sulfure 
}uge  d'arsenic ,  nommé  plus  communément 
saigar. 

RECKPTACULITB    (  PoUont.  ) .   f.    FOKSlIe 

'un  genre  peu  connu ,  qui  se  trouve  dans  les 
nrains  antérieurs  à  la  craie. 
RÉciF-RARRiBRE  (Géoj^n.),  m.  Bande  de 
Mbers  madréporiques ,  décrite  aux  mots 
TOLL  et  Iles  madréporiques. 
RÉBOCTION  (Docimasie  ),  f.  Opération  qui 
UDène  à  l'état  de  métal  pur  une  substance 
ni  était  oxydée.  Voyez,  pour  les  essais  au  cha- 
ioeau,  les  mots  Chalumeau  et  surtout  Feu 

lE  RÉDUCTION. 

RBFOHTB  (  MétaH.)t  f.  Seconde  fusion. 

RÉFRACTAIRE,  adj.  Qui  résiste  au  feu; 
ni  aoBtient  l'action  d'un  feu  très-violent  sans 
pioadre. 

RÉFRACTIOM  (  Mifiër.  ) ,  f.  Propriété  qu'a 
oat  rayon  lumineux  qui  passe  par  un  milieu 
oeleonque ,  ou  à  travers  un  solide  trans- 
«rrnt,  de  dévier  de  la  ligne  droite  au  moment 
«  U  entre  dans  le  milieu  ou  le  corps  solide, 
t  de  former  un  angle  plus  ou  moins  grand 
vec  U  ligne  de  sa  direction  naturelle.  Cet 
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angle  donne  an  rayon  lumineux  l'apparence 
d'une  ligne  brisée  ;  ce  qui  a  fait  nommer  le 
pliénomèue  réfraction,  du  latin  refr ingère, 
briser.  ' 

1/angle  de  réfraction  est  en  rapport  avec  la 
densité  du  milieu  que  traverse  le  rayon  de  lu- 
mière ;  il  est  formé  par  le  rayon  brisé  et  la 
normale  menée  au  point  où  le  rayon  incident 
frappe  la  surface  réfringente,  et  les  deux  li- 
gues sont  dans  un  plan  perpendiculaire  à  la 
surface  de  réfraction  *■  Il  existe,  pour  une 
même  substance,  entre  le  sinus  de  l'angle 
dlncldence  et  le  sinus  de  Tangie  de  réfrac- 
tion, un  rapport  qu'on  exprime  parn  =  •JîJ^î 

c'est  ce  qu'on  appelle  V indice  de  réfraction. 

L'indice  de  réfraction ,  constant  pour  une 
même  substance ,  est  variable  pour  chacune 
d'elles  ;  celui  du  plomb  chromaté  est  !i,i(00  à 
t,s74  ;  celui  dn  fluorure  de  chaux,  de  i,4u  : 
entre  ces  deux  chiffres  extrêmes  de  réclieile 
des  Indices  connus ,  se  placent  la  plupart  des 
minéraux,  il  est  bon  de  faire  observer  néan- 
moins que  ces  chiffres  éprouvent ,  pour  une 
même  espèce ,  des  variations  qui  paraissent 
dues  à  la  couleur  accidentelle  des  varirtés  : 
c'est  ainsi  que  Tindice  du  corindon  blanc  est 
1,768;  celui  du  corindon  rouge  ou  rubis, 
1,779  ;  celui  du  corindon  bleu,  i,7»i  ;  la  to- 
pa%e  incolore  a  pour  indice  i,6io;  la  topaze 
jaune,  i,6S8.  Les  minéraux  qui  cristallisfut 
dans  deux  systèmes  ont  deux  indices  diffé- 
rents :  le  carbonate  de  chaux  .a  pour  indici's 
f  ,6M  et  1 ,483  ;  Varragonite,  i,693  et  i,83s.  L'ar- 
rangement moléculaire  exerce  donc  une  cer- 
taine influence  sur  cette  propriété ,  en  même 
temps  que  la  nature  propre  des  minéraux. 

Très-souvent,  en  regardant  un  objet  à  tra- 
vers un  cristal,  on  aperçoit  une  double  Image 
de  cet  objet  :  l'nne  suit  les  lois  ordinaires  de 
la  réfraction,  et  constitue  un  faisceau  que  Ton 
nomme  faisceau  ordinaire;  l'autre  suit  des 
lois  différentes,  et  forme  le  faisceau  extraor- 
dinaire. La  variété  hyaline  du  carbonate  cal- 
caire, connue  sous  le  nom  de  spath  d'Is- 
lande ,  peut  servir  d'exemple  de  cette  pro- 
priété :  une  ligne  tracée  sur  le  papier  parait 
double ,  lorsqu'elle  est  observée  à  travers  un 
rhomboèdre  de  clivage  de  cette  substance. 

SI  l'on  regarde  dans  le  sens  de  Taxe  crlstal- 
lographlque ,  la  double  réfraction  n'a  pas 
lieu  :  le  rayon  lumineux  arrive  à  l'œil  sans  se 
diviser.  On  donne  à  cet  axe  le  nom  d'axe  de 
dov^le  réfraction. 

Les  cristaux  dont  tontes  les  feces  verticales 
sont  ordonnées  symétriquement  autour  d'une 
ligne  unique,  comme  le  prisme  à  base 
carrée,  le  rhomboèdre  et  le  prisme  à  six 
faces  régulier,  n'ont  qu'un  axe  de  double  ré- 
fraction, et  cet  axe  se  confond  avec  l'axe  cris- 
tallographlque.  Cela  existe  pour  le  iircon,  la 
néphéline ,  Vidocrase ,  le  corindon,  l'éme- 
raude,  le  carbonate  de  chaux,  etc. 

Les  minéraux  qui  cristallisent  dans  le  sys- 
tème régulier,  tels  que  le  diamanti  le  grenat, 
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Vorgâule  de  cuivre,  ne  possèdent  pas  la  pro- 
prïéu^  (le  la  double  réfraction. 

tiiiln  les  corps  qui  apparticenent  aux  troi- 
sième, cinquième  et  sixième  systèmes  cristal- 
lins, dont  les  faces  ne  sont  pas  toutes  ordonnées 
de  la  iiiéme  manière  symétrique ,  possèdent 
d(>ux  axes  de  double  réfraction  ;  c'est-à-dire 
qu'un  rayon  lumineux  peut  les  traverser  dans 
deux  directions  sans  se  diviser.  Ces  deux  axes 
qui  se  croisent  déterminent  un  plan  autour 
du([uel  les  faces  du  cristal  sont  symétrique- 
ment ordonnées,  et  dans  lequel  se  trouve  l'axe 
cristallograpliique.  l^s  deux  axes  suivant  les- 
quels il  ne  s'opère  point  de  réfraction  sont  dits 
Hijnes  neutres.  Les  deux  rayons  sont  réfractés 
extraonlinaircmcnt ,  ce  qui  rend  ici  la  mar- 
ciie  de  la  lumière  assez  compliquée  ;  mais  il 
existe  dans  les  cristaux  deux  coupes  qui  pré- 
sentent des  circonstances  analogues,  et  per- 
mettent de  mesurer  les  indices  de  réfraction 
des  deux  rayons,  qui  se  conforment  aux  luis 
générales  de  la  réfraction.  C'est  ainsi  que  l'an- 
gle de  la  strontiane  carbonatèe  a  été  trouvé 
de  60  06',  tandis  que  celui  du  surate  de  stron- 
tiane est  de  uo»  ;  Tangle  du  mica  varie  de  6» 
à  57»  ;  etc. 

Les  relations  entre  la  forme  cristalline  et 
la  double  réfraction  conduisent  à  reconnaître 
le  type  cristallin  auquel  appartient  une  subs- 
tance imparfaitement  cristallisée ,  ou  taillée 
en  plaque  et  eu  lames,  pourvu  toutefois  qu'elle 
soit  assez  translucide  pour  permettre  de  dé- 
terminer la  nature  de  ses  propriétés  optiques. 
C'est  ainsi  que  M.  Brewster  a  ramené  au  sys- 
tème régulier  Vessonite  qu'Haiiy  avait  cru 
appartenir  au  prisme  à  base  carrée.  I>e  pre- 
mier savant  avait  préalablement  constaté  que 
l'essonite  ne  Jouissait  pas  de  la  double  ré- 
fraction. Dans  la  réfraction  simple,  l'iutensllé 
de  celle-ci  varie  avec  les  mélanges  ou  la  com- 
position ;  tandis  que  la  constitution  chimique 
n'a  aucune  Influence  dans  la  double  réfrac- 
tion. M.  niot  a  parfaitement  rendu  cette  dif- 
férence, en  disant  que  les  phénomènes  de  ré- 
fraction simple  sont  dMntégrale,  et  ceux  de 
double  réfraction  des  effets  différentiels.  P^oy., 
pour  plus  de  détails,  le  mot  Polarisation. 

RÉGENT,  m.  Nom  du  plus  gros  diamant 
de  la  couronne  de  France.  Il  pèse  ise  karats, 
et  a  G  m.  02  d'épaisseur,  sur  o  m.  029  et 
o  m.  oâi  de  diamètre.  Il  est  taillé  en  brillant,  et 
est  remarquable  par  sa  perfection.  Il  provient 
de  la  mine  de  Pastéal,  en  Golconde,  et  tire  son 
uum  du  régent,  le  duc  d'Orléans,  qui  l'aclieta 
9.2JO,ooo  livres.  11  est  estimé  le  double. 

REGISTRE  (  Métall.  ),  m.  Obturateur  qui 
donne  à  la  cheminée  ou  à  son  rampant  une 
section  plus  ou  moins  grande,  et  sert  ainsi  de 
régulateur  au  tirage  des  fourneaux. 

RÉGULATEUR  DE  SOUFFLET  (MétuU.)^  m. 

Réservoir  d'air,  caisse  ou  chambre  dans  la- 
quelle se  condense  l'air  qui  tort  des  soufflets 
avant  d'être  lancé  dans  le  porte-vent 

RÉGULE  (  Metaii.  ) ,  m.  Métal  épuré  à  l'aide 
de  la  fusion. 


Rfô 

REINHANITB  {  Miner.) ^  f.  I9om  donné 
par  les  minéralogistes  allemands  à  i'a//o- 
phane ,  en  Thonneur  de  M.  Reinmann,  qui, 
avec  M.  Rœpert,  a  trouvé  cette  substance,  en 
I8i;t,  à  Saalfield,  en  Thuringc. 

REJET  (  Exploit.  ),  m.  Position  de  couches 
dont  une  faille  a  dérangé  le  plan  de  stratifi- 
cation, de  manière  qu'une  partie  de  la  forma- 
tion est  plus  élevée  d'un  côté  de  la  faille  que 
de  l'autre. 

REMBLAIS  (  Exploit.),  m.  fOJf.  EXPLOI- 
TATION PAR  REMBLAIS. 

RENARD  (  Métall. },  m.  Fonte  affinée  dans 
le  creuset  d'un  fourneau ,  ou  formée  en  loupe 
dans  celui  d'une  affinerie. 

RENARDE,  m.  Nom  donné  par  les  parfu- 
meurs au  succin  de  couleur  noirâtre. 

RENARDIÈRE  {3Iétall.)f  f.  Fcu  d'afOneric 
où  s'affine  le  métal. 

RENFLEMENT  {  Exptoit.  )  f  TU.  Accldent 
d'une  couche  dont  le  toit  et  le  mur  s'éloignent 
en  s'écartant  de  leur  parallélisme  ordinairr, 
quelquefois  brusquement  :  dans  ce  demirr 
cas ,  c'est  le  signe  précurseur  d'un  proqliain 
étranglement. 

RÉNULiTE  (  Paléont.  ) ,  f.  Genre  fossile  de 
crustacés  appartenant  aux  terrains  supercr6- 
tacés. 

REPARTONS  (  Exploit.  ),  m.  Terme  des  ou- 
vriers des  ardoisières  de  Charleville,  par  lequel 
Us  désignent  les  feuillets  épais  taillés  d'un  bloc 
nommé  faix. 

REPERCÉE  (  Exploit.),  1.  Galerie  qui  re- 
vient sur  une  couche  déjà  traversée  par  k 
puits,  ou  qui  traverse  un  crain  pour  re)oiQdre 
la  couche  par  le  mur. 

REPTILES  FOSSILES  {Poléont.),  m.  Cil 
en  connaît  huit  genres,  qui  forment  vingt-trois 
espèces ,  savoir  :  six  tortues ,  six  crocodile!! , 
quatre  iehlhyosaurus ,  trois  ptérodactyles,  un 
plesiosaurus ,  une  grenouille ,  un  mosasaurus, 
et  une  salamandre. 

RÉSINES  FOSSILES  (  Miner.  ),  f.  Lesrésion 
fossiles  présentent  deux  classes,  qui  n*ont  de 
commun  que  quelques  caractères  extérieurs  : 
c'est  le  mellite  et  les  résines  proprement 
dites. 

Le  MELLITE  est  uu  tuellate  d'alumine  Af* 
draté;  ce  qui  le  distingue  de  suite  des  aotm 
résines,  qui  sont  des  composés  de  carbone,  dliy- 
drogèneet  d'oxygène  à  la  manière  des  bitumes: 
11  est  d'un  brun  Jaunâtre,  transparent  ou  traa» 
lucide  ;  son  éclat  est  résineux  ;  sa  cassure  tA 
conchuïde  ;  il  raye  le  gypse,  et  se  laisse  rayrr 
par  le  carbonate  de  chaux  ;  sa  densité  est  de 
I.K97;  exposé  à  l'action  d'un  charbon  arileni. 
il  blanchit  et  perd  de  sa  transparence,  et  pir 
un  feu  prolongé  il  tombe  en  poussière.  saR<      [ 
répandre  ni  flamme  ni  odeur;  il  donne  a«e(      i 
l'acide  nitrique  une  solution  qui  précipite  fur      . 
l'ammoniaque.  I^e  mellite  est  ordioaireneiitea      ' 
octaèdre  à  base  carrée,  dérivant  d'un  prfsar 
dont  le  rapport  est  :  :  9  :  s  ;  sa  cumposilkM  cA 
suivant 
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M.  Klaproth,  M.  Wolilrr, 

Acide  meUiqiie.  46.oo  41. 4u 

Aluinloe.  i&oo  14.80 

Kau.  S8.00  44.10 


100.00 


100.00 


[u'on  représente  par  Al'O^  [  (C»05)»]ï -|- 
6  Aq. 

Le  mellite  a  été  tronvé  à  Artern ,  en  Thu- 
Inge,  et  dans  la  mine  d'Eugénla,  à  AValchow, 
■a  Moravie ,  dans  une  argile  noire  carbonisée 
la  grès  vert. 

Les  résines  proprement  dites  sont  compo- 
ées  de  carbone ,  d*liydrogène  et  d'oxygène, 
ans  des  proportions  extrêmement  variées  ;  ce 
oi  fait  qu'on  ne  peut  les  soumettre  à  aucune 
iassification  constante. 

Le  succm  est  d'un  Jaune  orangé,  blanchâtre, 
lane  brunâtre,  grisâtre,  rougeâtre;  il  est 
emi-transparent,  translucide,  diaphane,  ou 
paqoe;  sa  densité  est  de  i  .osi  ;  11  entre  en 
islon  à  t87«,  et  brûle  avec  flamme,  fumée  et 
dear  agréable  ;  il  est  électrique  par  le  frotte- 
lent.  Le  succin  forme  des  rognons  dans  les 
nralns  de  lignite ,  ou  dans  les  argiles  qnl  con- 
ennent  des  résidus  d'arbres  fossiles  ;  il  est  fra- 
Ue,  et  sa  cassure  est  concholde.  Sa  compost- 
on  B*est  point  uniforme  :  11  renferme  de  l'acide 
jedniqoe,  une  huile  volatile,  deux  résines,  et 
n  corps  bitamineux  qui  constitue  la  masse 
rinclpale.  Drapiez  a  trouvé  pour  son  analyse  : 

Carbone.  ao.ao 

Hydrogène.  7.31 

Oxygène.  a.7S 

Cendres.  &.87 

Perle,  a.io 

f  00.00 

il  ne  répond  à  aucune  formule  atomique. 
La  RÉTmiTE  a  les  mêmes  gisements  que  le 
iccln,  et  se  trouve  en  rognons  dans  le  lignite; 
le  est  gris  Jaunâtre ,  brnne  ou  rouge  ;  ses  glo- 
iles  sont  entourées  d'une  écorce  raboteuse 
un  gris  sale;  sa  cassure  est  résineuse:  elle 
.■nflainmc  facilement,  brûle  avec  une  flamme 
isante  et  fuligineuse,  et  répand  une  odeur 
lak^ue  à  celle  du  succin  ;  la  rétinlte  con- 
ent,  comme  ce  dernier,  deux  résines,  dont 
ine  est  soluble  dans  l'alcool.  Kous  ne  possé- 
HM  point  d'analyse  complète  de  la  rétinlte; 
icbolz  a  essayé  celle  de  Halle,  nommée  re- 
nasphalte ,  et  Thomson  celle  de  Bovey  ;  il 
isoite  de  ces  essais  que  la  rétinitc  contient  un 
m  plus  de  cinquante  pour  cent  d'une  huile 
ilttble  dans  l'alcool,  unie  à  de  l'asphalte  in- 
iloble. 

Le  COPAI.E  FOSSILE,  ou  résine  de  Higligate, 
beaucoup  d'analogie  avec  la  rétinlte  ;,  il  est 
I  masses  considérables  dans  une  couche  d'ar- 
le  bleue  de  Highgate ,  près  de  I^ndres  ;  il 
rme  des  fragments  inréguiiers  d'un  Jaune 
runàtre,  ou  gris  brunâtre;  il  est  quelquefois 
anslucidc  ;  son  éclat  est  résineux;  il  brûle 
.ec  flamme  sans  laisser  de  résidu,  et  répand 
ne  odeur  agréable.  On  trouve  à  Scttling-Sto- 


nes,  dans  le  Northiimberland,-  une  r^lne  qui 
parait  nVtre  qu'une  variété  de  la  précédente  ; 
elle  est  dure,  mais  fragile;  sa  couleur  varie 
du  Jaune  pâle  au  rouge  foncé  ;  sa  densité  est 
de  1.16;  elle  brûle  à  la  flamme  d'une  bougie. 
Les  analyses  de  Johnston  ont  donné  pour  la 
composition  de  ces  deux  résines  : 

LOCALITÉS. 


Highgate. 

Settling-Stonn, 

Carbone. 

89.41 

as.  13 

Hydrogène. 

Il  70 

io.ut 

Oxygène. 

9.67 

» 

Cendres. 

0.13 

38tt 

100.00  M.U 

dont  la  formule  est  C>H>.  ^ 

On  donne  le  nom  de  BÉRinGKLrrB  à  une 
résine  analogue  à  la  précédente;  m  couleur  est 
le  brun  sombre  avec  une  teinte  verdâtrc  ;  sa 
poussière  est  Jaiuie  ;  sa  cassure  et  so»  éclat 
sont  résineux  ;  elle  se  dissout  dans  l'alcool  et 
dans  l'élher,  qu'elle  colore  en  tnna.  Sa  com- 
position est ,  suivant  Johnston  : 

Carbone.  79.47        7a  34 

Hydrogène.  9.90         9.3e 

Oxygène.  I8.33        is.30 

too.oo       100.00 

dont  la  formule  est  C^H^o,  qui  est  blea  voi- 
sbie  de  celle  :  s  Cs|P  +  O. 

Johnston  a  décrit  une  variété  de  résine  brune, 
ou  d'un  Jaune  clair,  à  laquelle  il  a  donné  le 
nom  de  ouYAQUfLLiTK.  Elle  est  eu  amas  con- 
sidérables ;  elle  offre  deux  variétés  .  l'une  ho- 
mogène, opaque,  et  présentant  une  cassure 
grenue;  l'autre, mélangée  de  matières  bitumi- 
neuses ;  elle  commence  à  fondre  à  7J«,  mais  sa 
fusion  n'est  complète  qu'à  ito^;  elle  est  friable 
et  fecile  à  réduire  en  poudre.  Johnston  a  ob- 
tenu les  deux  analyses  suivantes  : 

Carbone.  76.67        77.3tt 

Hydrogène.  8.17  8.90 

Oxygène.  is.io        14.4a 


100.UO 


100.00 


d'oû  l'on  tire  C7  H>»0,  et  très -approximati- 
vement 3  C>  Hï  +  O. 

A  Middleton,  dans  le  Yorkshlre,  on  ren- 
contre une  résine  en  rognons  arrondis  ou  en 
veinules  :  sa  couleur  est  brun  rougeâtre  par  ré- 
flexion, et  rouge  foncé  par  réfraction  ;  son  éclat 
est  résineux ,  sa  poussière  est  brun  clair  ;  les 
petits  fragments  en  sont  transparents;  elle  est 
dure  et  fragile;  sa  densité  est  i.eo;  elle  est 
soluble  dans  l'alcool  ;  elle  brûle  comme  les  au- 
tres résines.  Johnston  l'a  trouvée  composée  de: 

Carbone. 

Hydrogène. 

Oxygène. 

99.70    100.00    100.00 

Ces  analyses  conduisent  à  C»'  H»*  O. 

11  existe  encore  à  Piau7.e ,  près  de  Neust.idt  > 
une  résine  fossile,  d'un  brun  noir  c.lavv.)V^^%r 


86.13 

8».44 

8«.74 

8.01 

8.03 

S.Ott 

tt.M 

6.S3 

tf.91 
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fragile;  elle  fond  ù  3150,  et  brûle  avec  une 
udeur  aromatique  et  une  flamme  fuligineuse; 
su  densité  est  de  i .ss  ;  elle  contient  5.2<t  pour 
cent  d'eau  iiygroscopique  et  a.oe  de  cendres. 
KUe  porte  le  nom  de  piauzite. 

M.Savi  a  décrit  une  nouvelle  résine  minérale 
qui  se  trouve  dans  une  couche  de  ligniie  à 
Monte-Vaso,  en  Toscane  :  elle  est  incolore, 
transparente ,  inodore ,  insipide ,  grasse  au  tou- 
cber  ;  sa  cassure  est  inégaie  ;  elle  fond  à  7tfo,  et 
brûle  à  une  température  supérieure  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  1.00;  elle  se  dissout  dans 
Talcool.  Elle  porte  le  nom  de  brancbite. 

I^s  résines  minérales  se  trouvent  dans  les 
terrains  modernes  :  le  succln  est  rejeté  sur  les 
côtes  de  la  mer  Baltique,  entre  Kœnigsberg 
et  Mcroel  ;  il  se  rencontre  dans  les  lignites  du 
Soissonnais.  d'Autcull,  du  Pont-Saint-Esprit 
(  Gard  ),  de  Saint- l^n ,  prés  de  Dai  ;  dans  ceux 
du  UroéBland  ;  à  Santander  ;  dans  les  Asturies. 
I<e8  côtes  de  la  Sicile  sont  riches  en  succln  ;  le 
rétinitc ,  ou  rétlnasphalte,  a  été  trouvé  à  Halle, 
dans  une  couche  de  lignite  brun ,  et  à  Bovey, 
dans  le  Devonshlre  ;  le  copale  fossile  se  re- 
cueille à  Hlghgate,  près  de  Londres,  et  à  Sett- 
ling-Stones ,  dans  le  Northumberland  ;  la  be- 
rcngéllte  provient  de  San-Juan  de  Berengcla , 
dans  l'Amérique  du- sud,  où  elle  sert  à  calfa- 
ter les  navires  ;  la  guyaquillitc  est  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  forme  un  vaste  amas  à  Guya- 
quil ,  dans  l'Amérique  méridionale;  la  mlddie- 
tonite  est  engagée  dans  la  houille  deMlddleton, 
prés  de  l^eds,  dans  le  Yorkshlre. 

BÉSINE  DE  UIGHGATE  {Miner.),  f.  Copul 

fossile  décrit  au  mot  Résikes  vossiles  ,  et 
qu'on  trouve  à  Highgate,  près  de  Londres. 

RÉSINE  OK  TERRE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné 
dans  la  mer  Caspienne  au  bitume  noir&tre  qu'on 
y  trou? e. 

RÉSINEUX  (Éclat),  m.  ^oy.  Éclat  rési- 
neux. 

RÉsiNiTE  (  Miner.) ,  m.  Sorte  de  pechstein, 
ainsi  nommé  à  cause  de  son  éclat  résineux , 
qu'il  parait  devoir  à  la  présence  de  l'eau,  dont 
il  contient  toujours  une  forte  proportion.  Sa 
couleur  est  verte  ou  rouge  ;  Il  se  distingue  du 
pêtrosilex  par  son  peu  de  ténacité  et  sa  den- 
sité beaucoup  moindre.  Nous  avons  donné  l'a- 
nalyse du  résinite  de  Newry  au  mot  Pechstecn. 
On  nomme  vulgairement  résinite  du  pic  une 
variété  û*obsidienne  qui  se  trouve  dans  l'Ile 
de  Ténériffc. 

Composition,  suivant  Klaproth  : 

Silice.  43.»0 

Eau.  7.80 

Peroxyde  de  fer,  47.00 

98.00 
RÉSINITE    FERRUGINEUX    (  Miner.  ),   m. 

Variété  du  silicate  de  fer,  opale  ferrugineuse 
de  H  ongric  ;  substance  opaque ,  à  cassure  con- 
cho'ide,  ayant  l'aspect  du  Jaspe.  - 

RÉSINITE  JASPOÏDE  (Miner.),  m.  Résinite 
ferrugineux. 

RESSERREMENT  {Expîoit.) yVa.  Étrsngle- 
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ment  d'un  filon  ou  d'une  couche,  partie  plus 
resserrée. 

RESSORT    DU    MARTEAU   (  Métall.  ),    m. 

Pièce  de  bols  ou  de  fer  sur  laquelle  frappe  l'ex- 
trémité du  manche  du  marteau  des  afflneries, 
et  qui  le  repousse  à  la  manière  d'un  ressort. 
RÉTÉPORiTE  {Miner.),  m.  Rétépore, 
pierre  réticulaire.  Nom  donné  par  M.  Rose  à 
une  variété  de  coralloïde  en  forme  d'écerce, 
ou  de  tissu  grossier,  piqué  de  petits  points 
comme  des  trous  d'aiguilles,  ou  comme  ua 
ouvrage  à  réseau  ;  de  \k  vient  son  nom ,  du  la- 
tin rete ,  rets ,  réseau  ;  paru* ,  pore.  Les  ter* 
ralns  modernes  présentent  Jusqu'à  dix  espèces 
fossiles  de  rétéporlte.  On  donne  vulgairement 
le  nom  de  point  d^ Angleterre  on  manehetus 
de  Neptune  au  rétéporlte,  qui  ressemble  à  de 
la  dentelle. 

RBTICELLATO    AXTIQUO    (  Miner.  ),    D. 

Nom  Italien  d'nn  Jaspe  antique ,  blanc  lalteni, 
avec  des  taches  brunes,  accompagné  de  rayura 
et  veines  de  même  couleur.  Il  en  existe  de  ttét 
belles  tables  dans  la  villa  de  Mandragone. 

RÉTICULÉ ,  adj.  Qui  Imite  un  réseau  par 
l'arrangement  de  ses  fibres ,  qui  sont  entrela- 
cées et  croisées  d'une  manière  quelqaeiols  fort 
régulière,  et  assez  serrées  pour  imiter  un  tissa. 

RÉTIN ALITE  {Miner.),  f.  Silicate  alcalin 
de  magnésie,  provenant  de  Granville,  dans  le 
bas  Canada  ;  11  est  d'un  Jaune  brunâtre ,  son 
éclat  est  résineux ,  sa  cassure  conchotde  et  lui- 
sante ;  Il  a  l'apparence  d'une  masse  de  réslnr, 
et  c'est  de  là  qu'il  tire  son  nom  ;  11  raye  le  ca^ 
bonate  de  chaux,  et  est  rayé  par  la  phospbo- 
rlte  ;  sa  densité  est  de  a.tes  ;  Il  est  Infusible  aa 
chalumeau,  et  y  devient  blanc  et  Mable.  Son 
analyse  a  donné  à  îliomson  : 


Silice. 

40.ittl 

Magnésie. 

la-as 

Soude. 

la.as 

Protoxydc  de  fer. 

0.ffit 

Alimflne. 

0.S0 

Eau. 

ao.oo 

99.16 

Cette  composition  s^exprime  par  la  formule  : 
(  MgO  )i  SIO^  -f  9  NaO  S103  -f-  a  Aq. 

RÉTiN  ASPHALTE  (JV<iier.  ) ,  m.  Variété  de 
résine  fossUe  contenant  Jusqu'à  quarante  pour 
cent  d'asphalte. 

RÉTiNiTE  {Miner.  ),  m.  Sorte  de  reiiiw 
fossile ,  décrite  sous  ce  dernier  titre. 

RÉTiNiTE  DU  CANTAL ,  m.  Lav€  vUreMSt 
du  Cantal. 

RÉTINITE  PERLÉ,  m.  f^Of .  PeRLITI. 

RETRAITE  (  Exploit.  ),  f.  Explolution  et 
dépilant,  en  enlevant  les  piliers  et  abandoR- 
nant  les  galeries  au  fur  et  à  mesure. 

REUSSELARiTE  {3Iinér.),  f.  Silicate  de 
magnésie  hydraté,  brun  et  lamello-flbrrax . 
trouvé  à  Perth,  dans  le  haut  Canada,  et  ayaat 
l'apparence  de  l^mphibole  ou  du  pymxène.  Il 
raye  le  calcaire ,  et  se  laisse  rayer  par  la  ioo- 
rlne  ;  sa  densité  est  très-Tolaine  de  la  stéatlle 
et  du  talc.  Beck  a  trouTé  qall  contenait  : 
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«aillée. 

M.7)t 

Silice. 

Blt.90 

Magnésie. 

n.M 

Alumine. 

8.S0 

Oianx. 

1.00 

Oxyde  de  fer. 

Il  40 

Peroxyde  de  fer. 

3.40 

Protoxyde  de  manganèse. 

trace 

Eau. 

s.ta 

Qiaux. 
Magnésie. 

f.lO 

0.00 

^ 

W.M 

Eau. 

tl.OO 

qai  répond  à  la  formule  du  talc  de  Bareuth 

(MgO)4(Sl03)4  +  Aq} 
OU,  pUu  exactement  : 

X  MgO  SIO>  +  (MgO)«  SIOS  +  Aq. 

Un  autre  éehantllloo,  trouvé  sur  les  bords  du 
Saint-Laurent,  a  été  associé  par  Dana  an  talc 
stéstite. 

nBossiMB  (Miner.),  f.  Nom  donné  par 
Karsteo  à  un  sulfate  de  $oude  trouvé  en  Bo- 
liéme,  et  qu'il  a  dédié  à  Reuis.  Voir  Sulfats 
i»i  soiJDX.  Quelques  minéralogistes  disent 
ràusUe ,  d'après  Jameaon.  ' 

UBVIViriCATlON  DBS  LITHABGBS  (  Mé- 

foil.),  r.  On  reflvlfle  les  UtHarges  à  l'aide  du 
cbarboD.  On  les  place  sur  la  sole  d'un  four  à 
léferbère  péle-méle  avec  du  charbon  menu,  et 
00  pooaae  la  chaleur  Jusqu'à  leur  fusion.  On 
couvre  alon  le  bain  de  poussier  de  diarbon,  et 
Ton  ne  tarde  pas  à  voir  couler  le  plomb  dans 
naettBgotlèrr,  ou  on  le  laisse  se  solidifier. 

BBVOLTUBA  (Métall.),  f.  Expression  em- 
pkgrée  au  M«dque  pour  désigner  le  mélange 
de  Doodanta  ajoutés  an  minerai  d'argent  grillé 
avant  de  procéder  ft  la  fonte. 

BHABBOLiTB  (  Miner.  ),  m.  rojf.  Rapxdo* 

LITE. 

BHiniTB  (Miner.),  f.  Variété  de  phos- 
phate de  cuivre  qui  se  trouve  dans  les  pro- 
vinces rhénanes,  à  Vimebcrg,  prés  Relnbrelt- 
bacb. 

bhAtiiitb  on  bhobtizitb  (Minir.)^m. 
Nom  donné  par  Wemer  à  une  variété  blanche 
de  disthine,  Fojf.  ce  dernier  mot. 

BHIMCOLITB  (  PoUont.  ),  m.  Nom  donné 
ft  des  pointes  d'oursin  fossiles.  On  écrit  aussi 
rhyncolite. 

BBiNOCÉBOS  FOssiLB  {PaXéont.)^  m.  Mam- 
mifère dont  on  a  trouvé  quatre  espèces  dans 
les  terrains  modernes. 

BHIIIOGI7BE  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  co- 
quine polythalame  que  Denys  de  Montfort  as- 
sure exister  à  l'état  fossile  à  la  Caroline. 

BBizoLiTES  (  Paléont.  )f  t  Racines  d'ar- 
bres pétrifiées }  du  grec  rhiza,  racine  ;  Uthos, 
pierre. 

BBOBALiTB(ilf<n^r.),  f.  Silicate  liydraié 
4'alumine  et  de  1er  de  couleur  rose  (  du  grec 
fàqdon,  rose),  disséminé  dans  une  amygda- 
ioide  d'Irlande.  Sa  cassure  est  terreuse;  sa  du- 
reté est  celle  du  gypse;  elle  est  rayée  par  le 
carbonate  de  thaux  et  de  fer  ;  sa  densité  est  de 
10.  La  rhodalite  se  réduit  en  poudre,  au  chalu- 
meau; mats  elle  ne  fond  pas.  Son  analyse  a 
donné  à  M  Rlcbardson  : 


90.50 

Quoique  M.  Richardson  ait  pensé  que  le  fer 
était  ici  au  maximum  d'oxydation,  comme  il 
CMt  impossible ,  dans  cette  supposition ,  d'ob- 
tenir une  formule  atomique  rationnelle,  noua 
le  considérons  comme  un  protoxyde;  alors 
l'analyse  conduit  H  la  formule  AiH)^  (  SiO'  )> 
-J-  1  (  FeO,  MgO,  CaO  )  (  SIOS  ;»  ^  ,«  Aq. 

RBODALOSB  OU  BBOBALITB  (  Miner.  },   f. 

Nom  donne  par  M.  Boudant  au  sulfaté  de  co- 
balt ,  à  cause  de  sa  couleur  rose  ;  du  grec 
rhodon^  rose. 

EHODiTB  (  Miner. ) .  f.  Pierre  qui,  par  sa 
couleur  et  par  sa  forme,  imite  la  rose  ;  du  grec 
rhodon,  rose,  f'oif.  rodoutk.  • 

BBODiuB  (Miner.),  m.  Métal  découvert 
en  laos  par  Woitaston  dans  le  minerai  de 
piatlne.  Il  ressemble  beaucoup  à  ce  corps;  il 
est  caa^ant .  très^lur,  maia  peut  être  pulvé- 
risé- Il  a  l'éclat  de  l'argent  ;  na  pesanteur  spé- 
cifique est  de  11.00;  11  est  Innoluble  dans  les 
acides.  Son  symbole  atomique  est  R  =s  est. osa. 

RROoiziTB  (  Miner.  ),  t.  Nom  donné  par 
M.  G.  Rose  à  une  espèce  de  borate  de  mut- 
çnesie  trouvée  en  petits  octaèdres  sur  des 
échantillons  de  tourmaline  rouge  de  Sibérie. 

ERODOCBLOBiTE  {.Miner.),  m.  Synonyme 
de  carbonate  de  manganèse, 

KBODoCBaÔBB  (Miner.),  m.  Variété  de 
«erpen fine,  ainsi  nommée  du  grec  rhodon, 
rose ,  parce  que  sa  cassure  présente  souvent 
des  écailles  fines  et  de  couleur  de  fleur  de  pé- 
cher ;  et  du  mot  chrome,  métal  dont  l'oxyde 
se  trouve  en  forie  proporiion  dana  cette 
rodie. 

EBODOCHnosiTB  (  MinéT.),  m.  Carbonate 
de  manganèse. 

ROODOCRiNiTB  (  PaUont. ),  m. Nom  donné 
par  M.  Miller  à  un  genre  de  polypiers  fossiles 
de  la  famille  des  encrines. 

RBOOOISE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
M.  Bcudant  à  Varseuiate  de  cobalt  terreux,  à 
cause  de  sa  couleur  (  du  grec  rhodon,  rose  ). 

RBonoLiTE  ou  RBOBONITB  (Minér.),m, 
Nom  donné  par  M.  Itner  au  silicate  rose  de 
manganèse,  du  grec  rhodon,  rose.  f^oy.  Sili- 
cate DR  MANGANÈSE. 

ROOMBiQUB  (CristalL),  adj.  Système 
rhombique ,  nom  donné  par  Naumann  à  un 
système  cristallin  qui  répond  au  prisme  droit 
rectangulaire. 

RBOBBiSQUE  ( Paléont.)t\a.  Variété  rhom- 
boïdale  de  glossopétre;  nom  donné  ancien- 
nement à  des  dents  rhomboldalcs  de  poL\sons 
fussiirs. 

RHOBBiTE,  f.  Nom  douné  par  Aldrovandus 
au  turbot  fos&ile,  ou  à  son  empreinte  (du 
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grec  rhombos,  turbot)  ;  par  Agrlcola,  au  car- 
bonate de  chaux  limpide,  dit  spath  dMsIande; 
et  par  divers  mint^ralogi^itcs ,  \  la  cylindriti*. 

RHOHBOCTAÈDRE  {  Cristail.  ) ,  m.  Nom 
donné  par  G.  Rose  à  un  système  cristallin  qui 
répond  au  prisme  droit  rectangulaire.  Ce 
mot  est  la  traduction  de  l'octaèdre  à  base 
rhnmbc,  dérivé  de  l'octaèdre  à  base  rectangle 
d'IIaiiy. 

RHOMBOÈBEB  {CristalL  ),  m.  Foy.  Prisme. 

RBOMBOÉDRIQUE  (Cristall.),  adj.  Sys- 
tème rhoiHboéarique  de  Bcudaut.  C'est  le  se- 
cond type  cristallin  de  sa  classilicatioQ  ;  il 
répond  au  rhomboèdre  de  M.  Oufrénoy,  que 
nous  avons  adopté  comme  type  du  quatrième 
système. 

RHOMBOiDAL  iCrlatalL),  adJ.  Système 
rhoraboidal;  premier  type  de  la  classilicatiun 
géométrique  de  M.  Molis;  il  comprend  le 
rliiimboèdre  et  les  formes  qui  en  dérivent. 

RHOTOFiTB  (Afin^r.),  m.  Grenat  manga- 
nésien, 

RH  YACOLITB  (  Miner.  ).  r.  Variété  ûe  felds- 
path ,  silicate  d'alumine,  de  soude  et  de  po- 
tasse; substance  d'un  beau  blanc,  compacte, 
vitreuse,  cristalUKant  en  prismes  de  \iv>  ai'. 
V\  s.  :  8.618  ;  gisement  :  à  la  Somma  du  Vésuve, 
et  dans  les  roches  ignées  de  l'iufrel. 

Composition,  suivant  M.  Rose  : 


.Silice. 

tto.st 

Alumine. 

29.44 

Soude. 

lo.ae 

Potasse. 

u.oa 

Oxyde  de  fer. 

0.98 

Chaux. 

1.07 

Magnésie. 

0.8X 

97.81 

RHYNCHONELLE  {Paléont.\  t.  CoquilIe 
fossile. 

RHYTVCOLITE  (Paléont.),  m.  Baguettes  ou 
aiguilles  calcaires  qu'on  croit  être  des  pointes 
d'oursin  fossiles. 

RiBLONS  {MétalL),  m.  Rognures  de  fer, 
t>outs  de  barres,  etc.,  plus  considérables  que 
la  menue  ferraille. 

RICI2V  (  Paléont.  ),  m.  f^oy.  Carinuijc. 

RiEHANNÎTE  (Minér.)yf.  Silicate  d'alu- 
mine, altophane  ;  substance  blanche,  Jaunâtre 
ou  verdfttre,  demi -transparente,  à  cassure 
conclioîde,  infusible,  soluble  en  gelée  dans 
les  acides,  rayant  le  sulfate  de  chaux, rayée 
par  le  fluate.  P.  s.  :  i. sa  à  i.e.  Gisement  :  près 
Saalfeld,  et  à  Schneeberg,  en  Saxe.  Ce  minerai 
a  été  dédié  à  Riemann. 

Composition,  suivant  M.  Stromeyer  : 


Silice. 

ai  Bsa 

Alumine- 

sa.aoa 

lilau. 

41  SOI 

Cliaux. 

0.650 

Gypse. 

0.817 

A/urite. 

3.0»8 

llydroxyde 

de  (er. 

oaro 

99.i>U«> 
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RiMULAiRE  {Palcont.),  iD.  Gcore  fos.Mle 
de  calyptraclcns ,  dont  deux  espèces  se  ren- 
contrent dans  les  terrains  supercrétacés. 

RINGARD  (  Mélall.  ),  m.  Grande  t>arre  de 
fer,  levier  dont  se  servent  les  ouvriers  pour 
travailler  dans  un  fourneau  et  remuer  le 
métal. 

RiOLiTE  OU  RiONiTE  (  ilf ifter.  ),  f.  Nom 
donne  au  sélénivre  de  zinc,  en  llionneur  de 
M.  del  Rio,  A  qui  la  découverte  en  est  due. 

RiPiDOLiTR  (  Miner.  ),  L  Nom  donné  par 
Kobcll  à  une  variété  de  chlorUe,  décrite  sous 
ce  dernier  titre. 

RisiGAL,  m.  Réalgar. 

RissoA  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  lymnéen.*, 
dont  on  connaît  six  espèces  A  l'état  fossile 
dans  les  terrains  postérieurs  à  la  craie. 

RIVES  {Métall.  ),  m.  Nom  que  l'on  donne 
dans  l'Isère  à  la  variété  du  minerai  de  Ter  car- 
bonate ù  petites  lames ,  pour  la  distlngnrr  (les 
grandes  lames,  nommées  maillai,  et  des  lames 
moyennes,  appelées  rives  orgueilleux. 

RIVES  ORGUEILLEUX  (Métall.  ),  m. Nom 
donné  à  Allcvard  (  Isère)  à  la  variété  de  fer 
carbonate  A  lames  moyennes ,  pour  la  distin- 
guer des  petites  lames,  nommées  simplement 
rives,  et  des  grandes  lame»,  appelées  maillttL 

RIVIÈRES    SOUTERRAINES     (   Céol.  ),    f. 

Cours  d'eau  qui  sont  en  partie  cachés  sous  la 
surface  des  terrains,  et  qui  sortent  ensuite 
immédiatement  des  rochers,  tantôt  latente- 
ment,  comme  les  rivières  de  VaucIusc,d'0.bc, 
de  Baigne,  etc..  tantôt  verticalement,  comme 
le  Loiret,  rous  un  volume  quelquefois  asscx 
con.sidérable  pour  porter  bateau.  M.  de  llum- 
boldt  cite,  dans  la  vallée  de  Caripe ,  en  Amé- 
rique, une  rivière  de  dix  mètres  de  large  qui 
parcourt  la  caverne  de  Guacharo;  h»  rivière 
de  Poiçl(,  en  Carniole,  s'engouffre  dans  la  ca- 
verne d'Adelsbcrg,  où  ses  eaux  se  perdent  et 
renais.sent  à  plusieurs  reprises  ;  la  Sorguc  est 
une  rivière  produite  par  la  fontaine  de  Vau- 
cluse,  qui  verse  huit  cent  quatre-vingt-4U 
mètres  cubes  d'eau  par  minute.  D'autres  ri- 
vières se  perdent  subitement,  et  deviennent 
souterraines  pendant  un  temps  plus  ou  moins 
long;  telles  sont  la  Guadiana,  en  E.spagnc, 
qui  disparait  au  milieu  d'une  vaste  prairie; 
la  Meuse;  qui  se  perd  à  Dazoille»;  la  DrOoK, 
qui  s'engouffre  dans  la  fos.sc  de  Soucy  ;  la  Rilte, 
riton,  rAure,cn  Normandie,  etc. 

RizoLiTE  (MiTiér.),  f.  Pierre  qoi  a  U 
forme  et  quelquefois  la  structure  de  radncs 
d'arbre  ou  de  plante. 

ROC-TORDU  (  Geogn.)y  m.  Nom  donné  par 
les  ouvriers  A  des  rocher  fissiles  qui  présen- 
tent des  replis  en  forme  de  cornes  de  bélier. 

RO€HB  (Géogii.)f  f.  Masse  minérale  dla- 
tincte,  molle,  solide  ou  piuvérulente.  boao- 
gène  ou  hétérogène,  fiiniiant  seule,  on  par  sa 
réunion  avec  d'autres  roches,  ce  que  l'on 
nomme  en  géologie  une  formation.  Les  rodie« 
dominantes  dans  la  croûte  teirestrc  sont  si- 
liceuses (  arénacrcs  ),  argileuses  (  aluinineusrs) 
uu  calcaires.  M.  d'Ouiallus  d'llalluy,cunside- 
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hes  minéralogiqueroent,  en  a  formé 
s  :  fo  les  roches  pierreuses  ;  s»  celles 
1  ;  s»  celles  combustiDles. 
>8t  aussi  donné  en  certaines  pro- 
ine  chaux  carbonatée  grouière , 
employée  dans  les  grandes  cons- 
Elle  est  remarquable  par  une  es- 
rc  qu'elle  renferme  ,  dont  les  ana- 
istent  plus.  Elle  est  très-dure,  et 
loyer  et  se  placer  dans  tous  les 
fourni  les  fûts  de  colonne  de  la 
ivre,  qui  sont  d'une  seule  pièce  et 
à  dix-huit  pieds  de  hauteur. 
iQUEUSES.  Roches  formées  par  les 
inérales  que  les  eaux  ont  déposées. 
3'AGRÉGATioif.   Roche  formée  de 
:rogënes  réunies  mécaniquement. 
E  CORME.  Trapp  noir  uni. 
E  DiALLAGE.  Roch«  composée  de 
t  de  diallage. 

>*BYFERSTUÈXE.  Rochc  composée 
h  et  d  hypcrsthène ,  A  struciurc 
Ccst ,  à  proprement  parler,  un 
dans  lequel  Tamphibolc  est  rem- 
hypcrsthène. 

URE.  Nom  que  quelques  minera- 
nnent  aux  roclien  qui  éllncellent 
c  du  briquet,  telles  que  les  pur- 
granités,  etc. 

FOssiLivÈRES.  Roches   aqueuses 
!es  corps  organisés  fossIIKit's. 
lÉTAMURPuiQUEs.  Anclcu  terrain 
m  ;  roches  en  couches  cristallines , 
ivoir  été  déposées  par  IVau ,  ont 
DUS  l'influence  de  la  chaleur  et  de 
:res  causes  ignées. 
CPTUNIENXES.  Roches  formécs  par 
!use.  f^oy.  SÉRIE  neptuniekme. 
LUTONiQUES.  Roches  ducs  A  l'ac* 
terrain  primordial.  KUes  forment 
*  primitive  du  globe,  et  présentent 
istaliisée,  mais  .sans  aucune  slra- 

ÉDIMEKTAIRES.  f^Oy.  IC  mot  SÉOI- 

ocs-JACENTES.  ^oy.  Ic  motSous» 

TRATiFiÉKS.  Kiiscmblc  dc  roches 
:ouches  ou  en  strates. 
DRjACEiTTEs.  f^oy.  le  mot  SUR- 

ENDREs.  Nom  donné  par  quelques 
:e8  à  des  roches  qui  se  laissent 
ine  pointe  de  fer,  telles  que  les 
albAtres,  les  serpentines,  etc. 
31LL1ÈRE  {Miner.),  f.  Nom  donné 
t  Dore  au  phonolite^  dont  la  struc- 
ise  permet  de  le  débiter  en  tuiles 

(  Palëont.  ),  m.  Genre  dc  canall- 
*elct  au  bord  droit,  dont  cinquante 
;ncontrent  à  l'état  fossile  dans  les 
tèrleurs  à  la  craie. 
POLI  (f;clo(7n.),  m.  Brèche  sili- 
ind  Saint-Bernard,  très-dure,  d*uQ 
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brun  noirâtre ,  avec  de  grandes  taches  blan* 

ches  ou  d'un  blanc  presque  uni. 
ROCUWANDouROHWAiVD  (Exploit.  ),  m. 

Nom  donné  en  Silésle  au  calcaire  compacte 

qui  accompagne  les  mines  de  fer  du  pays. 
RODOCRiiviTES  (Patéont.  ),  m.  Genre  de 

polypiers  fossiles  des  terrains  antérieurs  A  la 

craie. 
RODOLiTE  (^/in^r.),  f.  Nom  proposé  par 

M.  Fischer  (  avec  cette  orthographe  )  pour  de- 
signer la  variété  rose  de  i'éleoiite. 
ROGNON  (  Geogn.  ),  m.  Concrétion  qui  s'est 

formée  en  boule  dans  un  milieu  de   matières 

molles,  f^'oy,  Cuncrétiun. 
ROISSE  (  Exploit.  ),  f.  Terme  des  mineurs 

du  Nord  pour  désigner  une  couciic  fortement 

inclinée. 
ROMANZOVITE  (  Miner.  )^  t.  Nom  donné  à 

une  variété  de   grenat  grossulaire  qui  se 

trouve  à  Kulla,  en  Finlande. 
ROMÉINE  ou  ROMÉiTE  (Miner.  ).  r.  Nom 

donné  par  M.  l^udant  ii  Vantimoniate  de 

chaux»  en  l'honneur  de  Rome  de  Tlsle. 
RONDiNETTA  (Paléont.)f  t.   Nom  donné 

par  Volta  A  un  poisson  fossile  du  genre  des 

exocets,  qui  se  rencontre  A  Moute-Bulca. 
ROSE,  f.  Taille  du  diamant  sans  culasse, 

dans  laquelle  la  table  du  brillant  est  retiiplucéu 

par  une  pyramide  à  plusieurs  facettes.  Cette 
taille  convient  aux  diamants  minces,  et  n  a  pas 
l'éclat  dn  brillant.  Le  plus  gros  diamant  connu , 
celui  du  Grand  Mogol,  est  taillé  en  rose. 

EOSÉLITB  (3/indr.),  f.  Arséniate  de  co- 
balt dédié  par  M.  l^vy  A  M.  Rosr,  dans  le- 
quel un  qnart  du  protoxyde  de  cobalt  est  rem- 
placé par  de  la  chaux.  \a  forme  primitive  dc 
ce  minéral  diffère  un  peu  de  celle  des  autres 
arsénlates;  mais  tous  les  autres  caractères,  y 
compris  la  composition,  sont  semblables;  ce 
qui  nous  a  engagé ,  après  MM.  Ilaldinger  et 
Dufrénoy,  A  réunir  ce  minéral  A  \*arséniate  de 
cobalt^  article  auquel  nous  renvoyons  le  lec  - 
teur.  L'analyse  qui  y  est  donnée  A  été  faite 
par  M.  Kersten  sur  une  rosltc  de  la  mine  de 
Daniel,  A  Schnéeberg.  C'est,  du  reste,  une  subs- 
tance fort  rare. 

ROSES  D* ACIER  (  Métall.),  f.  Tachos  iri- 
sées qu'on  remarque  quelquefois  dans  la  cas- 
sure dc  l'acier  trempé. 

ROSETTE  (  Metatl.  ),  f.  Plaque  de  cuivre 
d'un  beau  rouge,  obtenue  dans  la  dernière  fu- 
sion du  cuivre  noir. 

RosiQUE  (  Cristall.  ),  adj.  Calcaire  rosique. 
Nom  dunné  par  M.  Brellhaupt  A  un  cristal 
riiomboedrlque  de  carbonate  de  chaux,  dont 
l'angle  est  dc  loe^  ai',  et  la  pesanteur  spéci- 
fique de  S.S88.  Il  raye  la  fluorine,  et  est  rayé 
par  le  feldspath. 

ROSiTE  ou  ROSELAJVE  ( Miner.),  f.  Silicate 
d'alumlAc  et  de  bases  protoxydées,  dissémine 
en  grains  cristallins  d'un  rose  clair  ou  rose 
brunâtre,  dans  un  calcaire  cristallin  d'Aker, 
en  SUdarroanland.  Ces  grains  sont  translu- 
cides, leur  cassure  est  esquillcuse;  ils  ont 
quelquefois  une  disposition  lamelleusc.  La  ru- 
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site  raye  le  (H^pse  ;  elle  se  laisse  rayer  par  le 
carbonate  de  chaux;  m  densité  est  de  s.7s; 
elle  est  Infusible  au  chalumeau. 

il  existe  une  variété  de  rosltc  à  laquelle 
Svanbcrg  a  dunné  le  nom  de  polyargite,  et  qui 
ne  diffère  de  la  roslte  que  parce  qu'elle  con- 
tient un  atome  d'eau.  Ce  minerai  est  ruse, 
passant  au  violet,  et  se  trouve  dans  le  granité 
de  Tunabrrg,  en  grains  un  peu  plus  gros  que 
ceux  de  la  roslte  ;  11  raye  le  carbonate  de 
chaux,  et  est  rayé  par  l'apatite  ;  sa  densité  est 
de  8.7(f. 

La  composition  do  ces  deux  minéraux  est  : 


Rosi  te. 

Polyargite, 

Silice. 

44.90 

44.13 

Alumine. 

34.UI 

S3.IS 

Perox.  de  fer. 

0.69 

0.»6 

—     de  manganèse. 

0.19 

a 

rhaux. 

3.S9 

tf-tf» 

Magnésie. 

S.43 

1.43 

Potasse. 

6.65 

6.73 

Kau. 

6.;t3 

».29 

99.49 


99.81 


d'où  l'on  tire  les  formules  : 

Rnsite  : 
4Al*Oï.Sl03-f.(Cao,KO,MgO)*Sl05-f-4Aq. 

Polyarglte  : 
4  AUO*  SiOî  +  (  CaO,  KO,  MgO  )»  SIO*  +  »  Aq. 

ROSSICLER    ou    ROSICLER  (  Miller.  ),    Ul. 

Nom  donné  dans  le  Pérou  à  la  mine  d'argent 
rouge  (  sul/antimoniure  d'argent  )  ;  de  roso, 
rouge,  et  claro,  clair. 

Rosso  ANTico  {Mittér.  )f  m.  Nom  Italien 
du  marbre  rouge  antique. 

ROSTELLAIRB  (  Paléout.  ),  f.  Genre  d'al- 
lées, dont  treize  espèces  fossiles  appartiennent 
au  terrain  supercrétacé. 

ROSTRAGE  (  Paléont.  ),  m.  Variété  de  gtoi- 
iopétre  ;  grazirrlnge ,  plectorlte. 

ROT  ALITE  (  Puitont,),  f.  Genre  de  radlo- 
lées  fossiles  appartenant  aux  terrains  posté- 
rieurs à  la  craie. 

ROTHHOFFITE  (  Mifiér.  ),  f.  Variété  de  gre- 
nat mélanlte  trouvée  à  Langbanshy ttan ,  en 
Suède,  et  que  Rothhoff  a  analysée. 

ROTULAIRE  {Palcont.  ),  f.  Genre  de  serpu- 
lées  fossiles,  dont  on  connaît  sept  espèces  dans 
les  terrains  anciens. 

ROUBSCBITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
de  la  Mélherle  à  une  variété  de  carbonate  de 
magnésie  provenant  de  Hrubschltx  (  pron. 
roubschltz  ),  en  Moravie. 

ROUGE  D*ALMAGRA  {, Miner.),  m.  Ocre 
calciné  analogue  au  rouge  de  Prusse. 

ROUGE  D'ANGLETERRE  (  Miner.  ),  m.  Ar- 
gile ocreuse,  passée  à  l'état  de  peroxyde  de  fer 
par  la  calclnation.  et  dont  on  se  sert  pour  po- 
lir les  métaux  et  les  glaces.  Il  porte  aussi  le 
nom  de  colcotar.  Il  est  d'un  beau  rouge,  un 
peu  violet,  insoluble  dans  l'eau,  soiuble  dans 
les  acides.  On  l'emploie  dans  la  peinture.  On 
l'obtient  aussi  artiflcleUêment  par  la  calclna- 
tion en  vase  dos  du  sulfate  de  fer. 
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ROCCE  D*ESPACNE  (  3/iner.  ),  m.  Variété 
d*ocre  rouge  qui  se  trouve  d  Murcle,  en  Fa- 
pagne.  On  en  rencontre  aussi  au  Japon,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  anciennement  le  nom  de 
rouge  d'Inde.  C'est  le  brun-rouge  de  la  pein- 
ture grossière.  On  l'appelait  ancienneiiiciit 
rouge  de  montagne. 

ROOGE  DE  HULLAKDE.  Foy.  ROUGE  US 
PRUSSE. 

ROUGE  DE  PRUSSE,  m.  Ocrc  calciné;  ar- 
gile qui,  contenant  beaucoup  d'hydroxydc  de 
fer,  se  trouve  amenée,  par  la  calcinatlon  et 
la  perie  de  son  eau ,  a  l'état  de  peroxyde.  Oa 
s'en  sert  pour  polir  et  pour  peindre.  Tous  les 
ocres  n'ont  pas  la  propriété  de  rougir  par  la 
calcinatlon  :  celui  d'Auxerre  la  possédé  au  su- 
prême degré. 

ROUGE  DE  SATURNE,  m.  Oxyde  de  plomb, 
minium. 

ROUGE  D*iNDE ,  m.  Foy.  Terre  de  perse 
et  Rouge  d'espagne. 

ROUILLE  (  Miner.  ),  f.  Oxyde  naturel  oa 
artiûclel  de  fer,  qui  se  forme  à  l'aide  de  l'hu- 
midité de  l'air. 

ROULEMENT  (  Metall.  ),  m.  Campagne  d'aa 
fourneau,  temps  que  dure  le  travail  depuis 
la  mise  en  feu  Jusqu'à  la  cessation,  cau.^  or- 
dinairement par  le  manque  d'eau  ou  de  com- 
bustible. 

ROULEUR  (£xp/oi(.),m.  Ouvrier  employé, 
dans  l'intérieur  des  mines ,  à  pousser  ou  à 
traîner  de  petits  chariots ,  soit  sur  le  sol  de 
la  galerie ,  soit  sur  des  chemins  de  fer  ou  de 
bols,  pour  le  transport  des  minerais.  On  le 
nomme  herscfteur  dans  quelques  localités. 
Foy.  le  mot  Transport. 

RoussARD  (  Exploit. },  m.  Nom  donne  dans 
le  Perche  à  une  pierre  d'appareil  de  grès 
blanc. 

ROUSSETTE  (  Exploit.)^  f.  Nom  donné  par 
les  carriers  de  Montmartre  au  gypse  grcna 
et  Jaunâtre  qui  sert  à  mouler  les  statues,  après 
qu'il  a  été  réduit  en  plûtre. 

ROOSSIER    DE   PONTOISB    (Miner.),  IB. 

Ancien  nom  donné  4  l'hydroxyde  de  fer  dit  ti- 
monite, 

ROuvERiN  (  Jlfé(a/<.),  adj.  Fer  de  couleur. 
Foy.  Couleur. 

ROViGio  (  Miner.  ) ,  m.  Carbonate  dé 
chaux  i  nom  Italien  du  marbre  de  Padooe. 

RUBACE,  f.  Foy.  Rubicelle.  Ce  nom  se 
donne  plus  particulièrement  chez  les  lapi- 
daires à  un  cristal  coloré  artificiellement.  On 
l'écrit  aussi  rubasse.  Foy.  ce  dernier  mot 

RUBACELLE,  f.  Foy.  RUBICELLR. 

RUBASSB  ,  f.  Quartz  limpide  que  les  lapi- 
daires font  chauffer  fortement,  et  qu*lLs  Jettest 
ensuite  dans  une  liqueur  frDldc ,  colorée  onll- 
nalrement  en  rouge  ;  U  se  forme  des  fissura 
dans  lesquelles  la  liqueur  s'Introduit,  et  pré- 
sente des  veines  d'un  effet  agréable. 

RUBELLARB  (  ^intfr.),  I.  Nom  donné  par 
Rrelthaopt  k  un  minéral  ayant  Taspect  d'aa 
mica  brun  rougefttre,  opaque  tendre,  et  à  édat 
nacré.  Ses  lames  ne  sont  pas  floiUiles,  ce 
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Ton  attribue  à  une  altération.  Sa  composl- 
»ucat  : 


Silice. 

4S.00 

Alumine. 

10.00 

Peroxyde  de  fer. 

•0.00 

Cliaui. 

10  00 

Pota.Hae  et  soude. 

10.00 

Matières  ToUtUes. 

11.00 

100.00 

qui  répond  à  la  formule  a  (  Al>OS,  Fe'O'  ) 
Oi  +  z  (CaO.  NaO,  KO)  SIO^. 
La  mbcllane  a  été  trouvée  à  Schima,  en  Bo- 
rne, avec  de  Tauglte. 

ROBELLiTE  (ilfin^r.),  f.  Nom  donné  par 
rwan  à  une  variété  de  tourmaline  de  Si- 
rle,  d*un  beau  rouge  cramoisi. 

RDBETITE,  f.  f^Off.  BUFUNfFE. 

RUBiCELLE  (  Minér.)^  f.  SpinetUy  aluml- 
te  de  magnésie,  topaze  Jaune  rougeâtrc. 
RUBins  { Miner.) i  f.  Nom  appliqué  an- 
ainement  t  certaines  substances  roétalll- 
les  d*un  rouge  plus  ou  moins  vif.  On  disait 
i^ine  d'arçenU  pour  argent  rouge  ;  rubine 
'■  xine,  pour  la  blende  rouge  ;  rubine  de  sou- 
0,  pour  le  réalgar  ou  sulfure  rouge  d'arse- 
c;etc. 

aoBis  (  Miner.),  m.  Variété  ronge  ou  rose 
I  corindon  hyalin  décrit  au  mot  Alumink. 
RUBIS  BALAIS.  Variété  rose  violacée  de  l'a- 
minute  de  magnésie.  Le  nom  de  balais  est 
■ee  :  baUn,  roi  ;  balinaios,  royal.  D'autres 
ymologistes  font  venir  ce  nom  de  la  corrup- 
im  du  mot  balaxiam^  contrée  d'Asie,  ou  de 
tlaceham,  nom  persan  de  Pégu ,  lieu  où  Ton 
ouve  des  rubis. 

BUBis  CALCÉDOiriEUX.  Variété  laiteuse  du 
Tindon  hyalin  ;  roa.ue  rouge  dans  laquelle 
t  répandu  un  léger  nuage  laiteux. 

BUBIS  DE  BARBARIE.  Crenut. 

RUBIS  DE  BOHÊME.  Pscudo-rubis,  qunrtz  rose. 
RUBIS  DE  ROCHE.  Quartz  d*un  rouge  mé- 
ngé  de  violet  ;  rubino  di  rocca  des  Italiens. 

RUBIS    DES    CARTHAGINOIS.    SilIcatC     alu- 

ineux.  Grenat  cramoisi. 

RUB»  DE  siLKsiE.  Quortz  hyoUn  rose. 

RUBIS  DE  SOUFRE.  Rubine  d'arsenic,  sul- 

ire  rouge  d'arsenic,  réalgar. 

BUBIS  D'oRiEirr.  Nom  donné  par  Dcllsie 

la  télésie.  Les  Iapi4plres  désignent  ainsi  la 

îlésle  d'un  rouge  três-lntense. 
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RUBIS  DU  BRÉSIL.  Topozê  vlolctte,  OU  rou- 
geàtre. 

RUBIS  FAUX.  Fluorure  rouge  de  calcium. 

RUBIS  ORiEirrAL.  Variété  rouge  du  corin- 
don hyalin  ;  saphir  rouge  ;  (oti rina/<ne'ro«« 
de  Sibérie. 

RUBIS  PLÉONASTE.  Plëonctste. 

RUBIS  spiMELLE.  Variété  rouge-ponceau  de 
Yaluminate  de  magnésie.  Le  mot  de  spinelle 
vient  probablement  de  spintm,  nom  donné  par 
Tbéophraste  à  une  variété  d'escarboucfe. 

ROBRiQCE  (  Miner. )^  f.  Nom  donné  par  les 
ouvriers  aux  crayons  de  sanguine  qui  servent 
à  tracer. 

RUBULB  {Patéont.  ),  f.  Fossile  désigné  par 
M.  de  France  comme  appartenant  à  i*ordre  des 
polypiers. 

RDSMA  (Jlfin^r.),  m.  Nom  donné  par  les 
anciens  minéralogistes  à  un  sulfure  ou  peut- 
être  un  sulbte  de  fer  contenant  beaucoup  d*ar- 
scnic.  Le  rusma  que  les  Turcs  emploient  comme 
dépilatoire  est  un  produit  artiflciei  composé 
d*orpiment.  de  cliaux  vive  et  d*amidon. 

RUSTINE  (Mètall.)i  f.  Côté  d'un  foyer 
opposé  à  celui  du  travail,  dit  la  tympe.  Diins 
les  petites  forges  à  la  catalane  ou  à  l'allc- 
roande,  la  rustine  est  appuyée  au  mur,  à  droite 
de  la  tuyère. 

RDTELLE  {Poléont.)^  f.  Variété  de  glosso- 
pètre  à  pointe  noire. 

BOTBÉNicii  (Miner.),  m.  Nouveau  métal 
découvert  dans  l'osmiure  d'iridium  ,  qui  en 
contient  Jusqu'à  six  pour  cent.  On  ne  l'a  en- 
core obtenu  que  dans  les  laboratoires  :  il  res- 
semble beaucoup  à  l'iridium  ;  il  est,  comme 
lui,  cassant,  difflcile  à  fondre,  et  presque  insio- 
liible  dans  l'eau  régale  ;  il  a  une  plus  grande 
afflnité  pour  l'oxygène. 

RUTILE  (Miner.),  m.  Oxyde  de  titane 
décrit  sous  ce  dernier  titre. 

ROTILB    LAMELLIFORME    (Miner.),    m. 

Brookite,  oxyde  de  titane. 

RUTiLiTE  (Mlnér.),  f.  Nom  donné  par 
M.  Pfaff  à  une  variété  de  grenat  ou  silicoti- 
tanate  de  chaux. 

RCTOFKiTE  (Mlnér.),  m.  F'oy.  Fluo- 
rure DE  CALCIUM. 

Ruz  (  Céol.),  m.  Nom  donné  dans  le  Jura 
aux  vallons  transversaux. 

RYACOLITB  (  Mtnér.  ),  f.  Variété  A''oUgo- 
ctase  à  base  de  potas.se,  décrite  sous  ce  dernier 
titre. 


SABAG  (  Miner.  ),  m.  Nom  persan  ûeVobsi- 
tenne. 

SABiRiTE  (Paléont.  ),  f.  Plante  fossile.  Cette 
ierre,  citée  par  Aldrovandus,  a  une  lormc 
régulière,  et  ressemble  à  un  amas  de  feuilles. 
n  nomme  plus  particulièrement  sabinite 
ne  pierre  qui  porte  l'empreinte  d'une  feuille 
e  Sabine. 

SABLE  (  Miner.),  m.  Substance  minérale 
lUvérulente ,  en  grains  apparents,  sensibles 


au  toucher,  et  qui  paraissent  être  le  produit 
de  la  désagrégation  de  certaines  roclics  cris- 
tallisées. 

Une  opinion  commence  à  s'accréditer  parmi 
les  géologues  :  c'est  l'abaissement  progressif 
des  montagnes.  Quelle  que  soit  la  cause  qui 
le  produit,  il  est  certain  du  moins  qu'il  existe 
une  espèce  de  destruction  lente  des  roches 
élevées;  la  terre  est  agitée  par  un  mouvement 
séculaire ,  qui  ne  laisse  de  points  de  repère 
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qu'à  des  intervalles  éloignés;  U  j  a  soulève- 
ment dans  certaines  parties,  et  affaissement 
dans  certaines  autres.  L'atmosphère  agit  sur 
les  roctics,  et  les  corrode;  l'eau,  ce  puissant 
dissolvant,  apporte  à  son  tour,  dans  ces  chan- 
gements qui  paraisjient  une  des  conditions  de 
l'équilibre  du  globe ,  son  influence  tout  à  la 
fois  chimique  et  mécanique.  Les  montagnes 
ouvrent  leurs  strates  à  ces  éléments  de  des- 
truction  ;  les  filons,  plus  à  l'aise  dans  leurs 
fentes,-  se  désagrègent  ;  leurs  matériaux  se 
séparent,  et  se  trouvent  isolés  ou  sans  force 
contre  la  violence  des  eaux  qui  les  entraînent; 
Us  descendent  péle-mélu  dans  le  lit  des  tor- 
rents, et  foriuent  des  sables  qui  se  déposent  au 
bas  des  gisements  primitifs,  aussitôt  que  la 
puissance  de  transport  du  cours  d'eau  cède  à  la 
pesanteur  spécifique  des  matières  qu'il  en- 
traine. 

On  conçoit  très-bien  que  ces  causes  de  des- 
truction se  renouvelant  sans  cesse  depuis  des 
milliers  de  siècles,  Il  a  pu  arriver  que  la  masse 
de  montagnes  qui  fournissait  le  sable  a  été 
rongée  au  point  de  disparaître;  de  là  vient 
qu'on  rencontre  quelquefois ,  dans  certaines 
plaines,  des  sables  qui  ont  appartenu  à  des 
roches  qui  n'existent  plus.  Ces  sables  ont  été 
nommés  sables  antiques  par  Brard,  qui  a 
donné  le  nom  de  sables  modernes  à  ceux  qui 
se  forment  Journellement  sous  nos  yeux. 

Le  nom  de  sable  antique  est  suffisamment 
Justifié  pour  celui  qui  se  trouve  isolé  sans 
qu'aucune  roche  voisine  indique  son  mode  de 
formation,  ainsi  que  pour  celui  qui  a  été  pos- 
térieurement recouvert  de  strates  d'une  for- 
mation plus  moderne;  mais  je  pense  que 
M.  Brard  est  dans  l'erreur,  en  classant  parmi 
les  sables  antiques  tons  les  sables  aurifères 
du  nouveau  monde.  Je  crois  devoir  renvoyer 
celte  question  aux  chapitres  II  et  IV  de  mon 
Traité  sur  l'or,  publié  en  istti. 

M.  Brard  reconnaît  une  troisième  espèce  de 
sables  qu'il  nomme  sables  cristallins  ^  ^;iTce 
qu'ils  paraissent  avoir  été  le  produit  immé- 
diat d'une  cristallisation  plus  ou  moins  préci- 
pitée. Ces  sables  iorœent  les  masses  immenses 
qui  couvrent  les  grands  déserts  de  la  Syrie,  de 
l'Arabie,  les  steppes  de  la  Pologne,  les  dunes 
de  la  France,  le  Sahara  de  l'Afrique,  etc.  ;  ils 
sont  extrêmement  fins  et  très-secs  ;  soulevés 
par  les  vents,  ils  forment  des  tourbillons  brû- 
lants qui  vont  s'abattre  au  loin  et  envahissent 
les  pays  voisins. 

Un  donne  le  nom  de  sable-arène  ou  sim- 
plement arène  a  une  espèce  de  sable  employée 
pour  les  mortiers  hydrauliques,  et  qui  se  com- 
pose de  grains  de  quartz  hyalin  irréguiiers, 
anguleux,  de  la  grosseur  d'un  pois,  réunis  par 
une  argile  rougeàtrc  ou  jaunâtre.  Ce  sable  pré- 
cieux se  trouve  dans  la  Dordogne. 

On  extrait  aussi  pour  les  constructions  un 
sable,  dit  sable  de  carrière,  qui  a  quelque 
analogie  avec  le  sable-arène;  mais  le  premier 
est  souvent  mélangé  de  terre,  dont  il  faut  le 
débarrasser  par  un  lavage  préliminaire.  Celui 


SAC 

dont  se  serrent  les  maçons  est  asaez  gént'>rn- 
lement  tiré  des  rivières,  et  conséquemment  fort 
pur.  U  ne  doit  pas  être  très-fin  pour  les  mor- 
tiers de  maçonnerie  courante,  mais  U  nesaa- 
rait  l'être  trop  pour  le  recrépissage. 

Le  sable  des  mouleurs  ou  fondeurs  se  di- 
vise en  deux  classes  :  le  sable  maigre  et  le 
subie  gras. 

Le  sable  fin,  celui  qui  est  répandu  sur  le 
sol  de  l'usine,  enfin  le  sable  le  plus  pur  et  le 
plus  sec,  est  dit  subie  maigre  parce  qu'il  est 
peu  liant,  et  qu'il  faut  le  rendre  humide  pour 
lui  donner  quelque  consistance. 

SI  on  ajoute  de  l'argile  au  sable  maigre,  on 
lui  donne  du  corps;  il  peut  mieux  se  consti- 
tuer en  une  espèce  de  pAte ,  et  conserve  plus 
facilement  l'empreinte  des  modèles.  C'est  aion 
ce  que  l'on  appelle  sable  gras. 

Le  sable  maigre  est  rarement  d'un  bon 
usage;  le  peu  de  cohérence  qu'il  possède  lors- 
qu'il est  sec  oblige  à  l'humecter;  il  est  diffi- 
cile de  ménager  le  degré  d'humidité  conve- 
nable. S'il  est  trop  chargé  d'eau,  il  fait  bouil- 
lonner la  fonte  et  la  blanchit  ;  s'il  n'est  pas 
assez  humide,  il  s'éboule  et  n'est  pas  propre 
au  moulage.  Cependant ,  il  est  fort  utile  pour 
mouler  sur  le  soi  de  la  fonderie,  principale- 
ment pour  le  coulage  des  plaques  et  des  ob« 
Jets  moulés  à  découvert. 

Le  sable  gras,  dans  lequel  néanmoins  il  en- 
tre peu  d'argile,  est  préférable  pour  la  refonte 
sous  châssis;  il  doit  être  fin,  mais  on  doit  en 
sentir  le  grain  en  le  frottant  entre  les  doigts. 
On  le  calcine  avant  de  l'employer,  puis  on  le 
passe  au  tamis.  S'il  est  trop  maigre ,  on  l'hu- 
mecte et  on  le  mélange  avec  du  sable  plus 
gras,  jusqu'à  ce  qu'étant  pétri  dans  la  main,  il 
en  conserve  l'empreinte. 

hÉ  sable  maigre  sèche  plus  facilement  qoe 
le  sable  gras,  mais  il  a  moins  de  consistance. 
C'est  donc  en  ce  dernier  sable  qu'il  convient 
de  mouler  les  pièces  d'un  grand  poids.  Plus 
il  entre  d'argile  dans  le  mélange  du  sable 
gras,  plus  il  est  sujet  à  se  fendiller  lorsqu'on 
le  calcine.  U  est  Important  d'éviter  de  faire 
entrer  dans  sa  composition  des  terres  trop  fu- 
sibles, et  qui  pourraient  être  entraînées  lors 
du  coulage. 

Le  sable  des  verriers  est  un  sable  quartzeoi 
plus  ou  moins  pur.  A  l'état  de  pureté  par- 
faite, il  sert  à  la  fabrication  du  verre  blanc  et 
du  cristal;  autrement,*^  est  employé  pour 
celle  du  verre  noir  ou  vert. 

SABLERiE  (  flïetaU.)y  f.  Partie  d'une  fon- 
derie dans  laquelle  on  prépare  les  matières 
qui  servent  ù  former  les  moules,  et  on  opère 
les  réparations  qu'exigent  les  moules  avant  la 
fusion. 

SABLKrn  (  MétaU.  ),  m.  Ouvrier  employé 
dans  lÉ  fonderie  à  la  préparation  du  sable. 

SABLON,  m.  Sable  fin  dont  on  se  sert  pour 
écurer  les  ustensiles  de  cuisine  ;  lorsqu'il  e»t 
très-fin  et  coloré,  on  l'emploie  pour  séclirr 
l'encre. 

SACCiiARiTE  (  Miner.  ),  f.  .Silicate  alcalin 
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'alumtnc  et  d/chaux  en  maMosamorphni,  à 
raioA  très-fins.  Ce  minéral,  qal  arcompaRne 
I  pimélite  en  Silésie ,  varie  du  blanc  pur  au 
ert  pomme  ;  sa  densité  est  de  s  ma  ;  il  devient 
lanc  grisâtre  opaque  au  chalumeau,  sans  s'y 
mdrc  ;  avec  le  borax,  U  donne  une  p<Tlc  in- 
olore  ;  il  n'est  soluble  qu'en  partie  dans  les 
cldes  hydrochlortque  et  aulfurique.  Sa  com- 
oftition  est,  suivant  Scbmldt  : 
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Silice. 

M.93 

Alumine. 

SS.tfO 

Soude. 

7.48 

Peruiyde  de  fer. 

I.t7 

Chaui. 

».tt7 

Magnésie. 

0.M 

Potasse. 

o.o;t 

Kau. 

S.ttl 

Oxyde  de  nlckeL 

0.Ï8 

100.00 

>tte  composition  répond  à  la  formule  : 

;  AIH)^  (  SiO^  )»  +  a  (  NaO,  CaO,  MgO  )  SiO^ 

+  Aq. 
saccbaroVde  (  jftfiner.),  adj.  ;  de  sacchO' 
«m,  sucre.  Structure  ou  cassure  saccharulde, 
[ttl  est  grenue  comme  du  sucre,  yoy.  le  mut 

lAS^URK. 

SACCULiTB  OU  SACCULCS  (  Poléont.),  m. 
rérébratule  fossile. 

SACONDios  (  Miner,  anc.  ),  m.  Nom  donné 
«r  Pline  à  une  variété  bleuâtre  d'amétbyste, 
»lU8  foncée  que  le  iapenos. 

SAPLOR,  m.  Foy.  Saprjl. 

SAFRE,  m.  Oxyde  de  cobalt,  colorant  le  bo- 
ax  en  bleu.  11  est  d'un  gris  obscur.  Fondu 
▼ec  du  sable  siliceux.  Il  donne  le  smali, 
erre  d'un  beau  bleu,  qu'on  pulvérise  ensuite 
our  en  faire  le  bleu  d'atur.  Régis  prétend 
iue  le  mot  ta/re  vient  de  saphir,  parce  qu'il 
n  donne  la  couleur. 

SAGENAIRB  (  Pulèont.  ),  f.  Plantc  fossile 
les  terrains  anciens,  qui  a  beaucoup  dana- 
ogie  avec  les  lycopodes. 

SACÉNITB  {Miner.),  f.  Nom  donné  par 
ie  Saussure  A  une  variété  réticulée  de  Voxyde 
le  titane,  connu  soas  le  nom  de  rutile  ;  du 
atln  saçena,  flJet.  Ce  sont  des  cristaux  uu  ai- 
guilles de  rutile  trè»-déllés ,  qui ,  en  se  crol- 
iadt ,  forment  une  espèce  de  réseau  dans  le 
iioartz  où  ils  se  trouvent  engagés. 

SACITATI  (  Paléont.),  m.  Nom  donné  par 
Laid  à  des  dents  de  poissons  fossiles,  poin- 
tues, aplaties,  ayant  des  rebords  trancliants. 

8ABLITE  (Atinér.),  f.  Variété  verte  la- 
minaire de  dioptide,   décrite  au   mot   Py- 

ROXFNE. 

SALAdTB  (  Miner.),  t.  Variété  de  pjf- 
roxéne. 

SALAMANDRE    FOSSILE     (  Pulfont.  ) ,    f. 

On  a  trouvé  ce  reptile  dans  les  terrains  super- 
crétacés. 

»AL\nn(  Exploit.  ),  m.  Nom  donné  eu  Sa- 
voie à  cerialns  granités  n)lcacés  qui  ont  la 
propriété  de  résister  au4^u  le  plus  violent. 


liCs  fourneaux  deConflans  sont  faits  avec  cette 
roche. 

SALR%!VDE  (Exploit.),  t.  De  l'allemand 
sahlband ,  lisière.  Paroi  d'un  filon  on  d'une 
couche  qui  touche  au  toit  et  au  mur. 

SALDAMTB  (  Miner.  )j  f.  Sulfate  d^aln- 
tnine  ob'^ervé  par  M.  Boussingault  dans  le  ter- 
rain sehi>teux  qui  borde  le  rio  Saldana,  dans 
la  Colombie.  Voyez-en  l'analyse  au  mot  Sul- 
fate D'ALUM  INK. 

SALÈGRE  {Miner.),  f.  Pierre  provenant 
d'une  eiiiloiLitlon  de  sel  gemme,  que  certains 
fermiers  suspendent  dany  les  étables  pour  les 
f&lre  lécher  par  les  bœufs  ou  les  moutons. 

SALiciTE  (  Paleont.  ),  f.  Variété  de  stvle- 
chite  Imitant  le  bols  de  saule;  du  latin  satix, 
saule. 

S4LICOR,  m.  Nom  donné  h  la  soude  en 
Languedoc  et  dans  le  Ronssillon. 

SALiTRE(.WiMfr.  ),  m.  Nom  donne  vulgai- 
rement au  sulfate  de  magnésie. 

SALMARE  (-Winer.  ),  m.  Nom  donné  par 
M.  Heudant  au  sel  marin  ou  chlorure  de  so- 
dium. 

SALMiAC  (Miner.),  m.  Nom  donné  par 
M.  lieudant  à  V hydrochlorate  d'ammoniaque. 

s.\L)io\ci^o  (  Paleont.),  m.  Nom  donné 
par  Volta  à  un  poisson  fossile  de  Muntcfaleo. 

SALo:v(  Exploit.)^  m.  Excavation  creusée 
dans  l'argile  sallfùre,  pour  y  rassembler  l'eau 
nécessaire  ù  la  dissolution  du  sel  que  ces  ro- 
ches contlcihient. 

SALPÊTRE  i  Miner.),  m.  Nitrate  dépo- 
tasse. 

SALPÊTRE  TERREDX(J»/inrfr.  ),  m.  Nom 

donné  au  nitrate  de  cliaux  qui  est  en  efflo- 
resecnces  salines  sur  U"s  murs  humides. 

SALSE  (dèol  ),  f.  Volcan  boueux  ;  espèce 
de  source  de  boue  dans  laquelle  des  matières 
terreuses  sont  délayées  avec  de  l'eau  salée,  et 
de  laquelle  s'échappe  du  gaz  hydrogène  car- 
boné. 

I.a  cause  qni  produit  les  salses  ne  parait 
pas  avoir  une  analogie  bien  grande  avec  celle 
qui  produit  les  volcans  Ignés  ;  elle  n'est  pro- 
bablement pas  située  au-des.'tous  des  granités 
ni  des  terrains  cristallisés  ;  on  présume  quVIle 
n'atteint  guère,  comme  po.sition,  plus  bas  que 
les  terrains  de  sédiment  les  plus  anciens. 

l,es  éruptions  habituelles,  mais  très-variées 
en  Intensité,  ont  lieu  au  moyen  de  gaz  qui 
forment  des  bulles  et  soulèvent  la  boue  li- 
quide; celle-ci  se  répand  de  toutes  parts  dux 
alentours,  coule  sur  les  parois,  forme  un  cône 
qui  devient  à  la  longue  une  colline.  Ix;  cOne 
est  remarquable  par  un  entonnoir  creusé  a 
son  sommet.  C'est  par  cette  cuve  que  les  gaz 
sortent  avec  plus  ou  moins  de  force. 

Quelquefois  l'éruption  devient  plu»  abon- 
dante; elle  s'élève  en  gerbe,  et  atteint  une 
hauteur  de  60  a  7j  mètres;  les  gaz  sifflent;  la 
terre  tremble  ;  un  bruit  souterrain  se  fait  en- 
tendre comme  pour  les  volcans  ordinaires.  Il 
arrive  aussi  que  le  dégagement  d'air  est  si  vio- 
lent qu'il  élève  les  boues  à  loe  mètres,  comme 
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i  la  salae  de  Glrgenti ,  en  Sicile ,  et  lance  aa 
luln  des  matières  pierreuses. 

En  général,  la  température  des  salses  est 
Inférieure  A  celle  de  l'air. 

La  pente  septentrionale  des  Apennins ,  dans 
les  environs  de  Parme,  Reggio,  Modéne  et  Bo- 
logne, présente  un  grand  nombre  de  salses  re- 
marquables. La  plus  célèbre  est  celle  qui  ap- 
partient au  Modénols ,  et  qui  est  voisine  des 
aources  de  pétrole  du  mont  Zibio.  La  source 
de  Glrgenti  (  Agrigente  )  a  été  décrite  par  Do- 
lomieu,  qui  l'a  nommée  volcan  d'air  de  Mac- 
caluba.  L'Ile  de  Taman ,  en  Crimée ,  possède 
des  salses  et  des  sources  de  bitume  au  lieu 
nommé  Kuku-obo  (colline  bleue);  on  en 
trouve  une  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne, 
dans  la  presqu'île  d'Okorena,  près  de  Baku  ; 
une  autre  dans  l'Ile  de  Java,  décrite  par  le 
docteur  Horsfleid.  Le  volcan  d'air  de  Turbaco, 
non  loin  de  Cartbagënc,  au  Mexique,  a  été 
visité  par  M.  de  Hiimboldt,  de  même  que  la 
salhe  de  Cumacatar,  sur  la  côte  de  Paria,  entre 
le  lac  asphaltlque  de  la  Trinité  et  la  soprce 
de  pétrole  de  Manlquarez. 

SALTZTHON  (  Miner.),  m.  Nom  donné 
dnns  la  Meurthe  à  des  couches  de  marnes 
grises  ou  bleuâtres  pénétrées  de  sel  gemme 
fibreux,  ou  de  marnes  chaînées  de  sel.  Le  saltz- 
thon  est  l'annonce  certaine  de  la  proximité  du 
sel  gemme. 

SAMIENNE    (PIERRE),    f.    Fojf.    PIERRE 

SAMifcNKE.  Pierre  qui  vient  de  Samos. 

SANDALiOLiTE  {Poléont.),  f.  Madrépore 
fussUe  imitant  un  pied  humain  ;  du  grec  san- 
daton,  chaussure  de  femme. 

SANDALiTE  {Palcont.),  f.  Bols  de  sandal  pé- 
trifié. 

SANDARAC  (  Mitièr.),  m.  Nom  donné  par 
de  fiorn  au  sulfure  rouge  (Parsenic.  C'est  le 
tandaracha  de  Thëophraste  et  de  Pline. 

SANDARÈSE  (  Miner.)  ^  t.  Nom  donné  par 
les  anciens  à  une  pierre  précieuse  qu'on  trou- 
vait à  Sandarèse  (  Indes  orientales  ).  Elle  était, 
suivant  Pline ,  claire  et  lumineuse ,  et  semée 
Intérieurement  de  gouttes  d'or  qui  brillaient  à 
travers. 

SANDASTRE  iMiner.)fm.  Sandastres  des 
Grecs;  sorte  d'agate  de  couleur  vert  obscur, 
translucide,  à  éclat  vitreux ,  marquée  de  pe- 
tites taches  dorées,  que  les  anciens  regardaient 
comme  une  pierre  précieuse.  Le  sandastre  se 
trouvait  en  Ethiopie  et  dans  Tile  de  Ccylan. 

SANGENON  ( A/Jnér. anc.  ),  m.  Mom  donné 
dans  l'Inde,  suivant  Pline,  à  une  variété  d'opale. 

SANGUINE  (  Miner.  ),  f.  Roche  composée 
d'oUgistc  rouge  et  d'argile ,  ocre  rouge ,  bols , 
crayon  rouge,  etc.  Couleur  rouge,  couleur  de 
brique,  brunâtre  ;  tenace,  friable  ou  meuble  ; 
se  délayant  quelquefois  dans  l'eau  ;  écrivante; 
en  bancs,  en  amas,  en  filons  ;  intercalée  dans 
les  schistes  ;  tesLturc  compacte ,  terreuse  ou 
grenue,  roy.  au  mot  Crai(9n  rouge  la  ma- 
nière dont  on  s'en  sert  pour  dessiner. 

SANGUiNOLAiRE  (  Paléoni.  >,  f.  CoqullIc 
fe&sile  appartenant  au  terrain  de  Paris. 
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SAifiDiN  ou  SANiDiNE  ( Miner. )^  f.  f^oy. 
Feldspath  de  soude.  Ce  nom  a  été  proposé 
par  M.  Rose. 

SANTiLiTB  (  Miner. \  t.  Nom  donné  à  nne 
variété  de  quartz  hyalin,  en  l'honneur  du  doc- 
teur .Santi  de  Plse. 

SAPENOS  (  Miner,  ane.  ) ,  m.  Variété  de 
l'améthyste  citée  par  Pline  ;  elle  est  d'un  bleu 
plus  clair  que  le  iocondios. 

SAPHIR  (  Miner.  ),  m.  Variété  bleue  du 
corindon  décrit  au  mot  Alumih e.  On  nomme 
saphir  blanc  celui  qni  est  incolore  ;  saphir 
oriental,  ou  saphir  mâle,  le  corindon  bleu 
d'azur  ;  saphir  femelle ,  celui  qui  a  la  couleur 
p&le.  Le  nom  de  saphir  paraît  venir  du  sy- 
riaque saphilah ,  qui  signifie  la  même  pierre 
précieuse.  Le  saphir  faisait  partie  des  douze 
pierres  du  pectoral  d'Aaron. 

SAPHIR-ASTÉRIE.  Variété  du  corindon  hya- 
lin :  saphir  bleu  clair  à  reflets  argentés  qui 
se  divisent  en  une  étoile  à  six  rayons  perpen- 
diculaires à  Taxe  de  la  pierre,  qui  présente  un 
prisme  hexagone  ;  les  extrémités  des  rayons 
tombent  sur  le  milieu  des  côtés  du  prisme. 
L'étoile  semble  changer  dé  place ,  lorsqu'en 
taillant  le  sapUr  on  fait  varier  rindinaisoa 
des  plans. 

SAPHIR  BLARC.  Variété  incolore  du  cori»r 
don  hyalin  ;  télésie  sans  couleur,  assez  sem- 
blable au  diamant,  mais  moins  pesante  et 
moins  dure. 

SAPHIR  BLEU.  Corindon  hyalin  ;  couleur 
bleu  clair,  bleu  barbot,  bleu  indigo.  Le  pre- 
inier,  nommé  par  les  lapidaires  saphir  femelle, 
ne  présente  qu'une  teinte  très-légère,  et  est 
très-limpide  ;  le  second  a  une  teinte  veloutée 
très-agréable  ;  le  troisième,  ou  saphir  mâle  des 
lapidaires ,  est  d'un  beau  bleu  ni  trop  clair  ol 
trop  foncé. 

SAPHIR  CALCÉDOKiEUX.  Variété  laitcuse  du 
corindon  hyalin,  mss&e  bleue  dans  laquelle 
est  répandu  un  nuage  légèrement  laiteux. 

SAPHIR  CHATOYANT.  Corindon  hyalin  {Sa- 
phir à  reflets  nacrés,  très- vifs,  sur  un  fond 
rouge  ou  bleu.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
d'œil-de-chat. 

SAPHIR  d'eau.  Variété  de  eordiérite  ve- 
nant de  Ceylan ,  répandue  dans  le  commerce 
des  pierreries,  et  qui  donne  le  dlchrolsme  le 
plus  parfait. 

SAPHIR  de  chat.  f^oy.  Saphir  oeil-de- 

CHAT. 

saphir  du  BRÉSIL.  Nom  donné  par  les  la- 
pidaires à  une  variété  de  tournuUine  bleue , 
qui  provient  du  Brésil  et  du  Massachusets. 

SAPHIR  du  puy.  Télésie  trouvée  près  de  la 
ville  du  Puy,  dans  le  sable  du  village  d'ki- 
pailly,  mêlée  avec  des  grenats,  des  zircons  et 
des  grains  de  fer. 

SAPHIR  étoile.  Saphir  astérie. 

SAPHIR  (  FAUX  ).  Tourmaline  rose  de  bi- 
bérie. 

SAPHIR  FEMELI.E.  Variété  blcu  d'azur  du 
corindon  hyalin;  saphir  blea' clair. 

SAPHIR  GiRAsoiitCorindoii  hj/aiin  ;  saphtr 
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à  relets,  lançant  des  reflets  vlb,  de  teinte 
ronge  et  Mené,  sur  nnfond  transparent. 

SAPHim  JAuifx.  Corindon  hyeûin;  topaze 
onentate  des  lapidaires  ;•  d'un  jaune  pur,  ti- 
rant sur  la  topaze  ;  quelquefois  couleur  d'a- 
bricot, de  Jonquille,  de  citron. 

SAPHIR  MAUE.  Variété  d'un  beau  bleu  du 
corindon  hffalin  ;  bleu  indigo. 

saruia  oeil-dk-cbat.  Variété  bleue  cha- 
toyante du  corindon  hjfatin  ;  iaphir  cha- 
tojfont  i  iaphir  astérie. 

SAPBia  omERTAL.  Variété  bleue  du  corin- 
don hfaUn  i  saphir  bleu,  saptiir  femelle. 

SAPHA  aouGE.  Corindon  hyalin  {  rubis 
oriental  des  lapidaires.  Pierre  précieuse  trè:»- 
estimée,  d*an  ronge  très-vif,  avec  une  légère 
nuance  de  violet,  passant  à  la  couleur  fleur  de 
péctier  et  i  la  teinte  de  giroflée. 

sAPBin  TEaiuBiL. Corindon  hyalin;  rubis 
calcedonieux  des  lapidaires,  d'un  rouge  un 
peu  laiteux,  légèrement  chatoyant. 

aAPBia VERT. Corindon  hyalin;  émeraude 
orientale  des  lapidaires  j  de  couleur  vert  pâle, 
ayant  quelquefois  la  teinte  du  péridut.  Celte 
pierre  précieuse  est  très-rare. 

SAPHIR  vioLfr.  Corindon  hyalin  ;  amé- 
thyste orientale  des  lapidaires;  d'un  violet 
pur,  et  plus.éclatantque  l'améthyste  ordinaire. 

SAFBiniH  (  Jfiner.},  m.  Nom  donné  a  la 
fois  a  la  eordièrite  et  à  l'ha&yne, 

SArainiiiB  (Jlfiner.  ),  f.  Variété  d'agate 
d'un  bien  de  ciel  uniforme  et  pAle,  qui  se 
trouve  en  cristaux  cubiques.  Celte  forme  cris- 
talline n'est  qu'un  pseudo-cristal  :  c'eitt  un 
polyèdre  de  fluate  de  chaux  ,  dont  la  matière 
a  été  remplacée  par  de  la  sUlce. 

SAriNKTTS  (Poieont),  f.  J^oy.  Tellinite. 

SAPOLINS  (ifinar.),  f.  Nom  donné  par 
dIvtTs  minéralogistes  à  l'acide  borique, 

SAPONiTK  (Jfinèr.\  f.  Synonyme  :  pierre 
de  savon  e  sei^enstein  et  iracAitein  des  AUe- 
uiands;  silicate  d'alumine  et  de  magnésie ,  de 
couleur  grisâtre  on  blanchâtre,  onctueux 
comme  dn  savon,  très-tendre,  et  se  coupant  au 
couteau.  Ses  analyses  ont  donné  : 

LocALrrÉs. 


SAP 
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Cornouaillei.  Swardsjo, 


Silice. 

Alumine. 

Magnésie. 

Protoxyde  de  fer. 

Potasse. 

Chaux. 

Ean. 


48.00 
9.SS 

M.7a 
1.00 

o.7a 

u 
IS.0O 


46.80 
S.OO 

SS.SO 
O40 
1> 
0.70 

11.00 


80.89 
9.40 

86.82 
a.06 

• 
0.76 

IO.80 


98.78  lOO.SO     100.18 


répondant  i  la  formule  atomique  :  Al'O' 
(  SfiP  )*  -I-  4  (  MgO  )'  SIO'  +  m  Aq,  ou  plutôt 
Al'Oï  siOî  +  (  MgO  )>  SiOS  +  9  (  MgO)5 
(  S103  )a  -)-  m  Aq ,  qui  rentre  dans  la  consti- 
tution des  silicates  magnésiens  onctueux  :  m 
représente  le  chUflre  lo  à  la.  Dans  la  seconde 
analyse  la  quantité  de  magnésie  est  plus  forte 


que  dana  les  deux  autres;  mais  si  l'on  eonsi- 
dère  qne  la  magnésie  et  Tean  sont  Isomorphes 
dans  certaines  proportions ,  on  verra  que  la 
formule  qui  en  résulte  peut  être  facilement 
ramenée  â  l'expression  générale. 

La  pioTiirB  de  Svanberç  doit  être  rapportée 
â  la  saponlte  de  Swardsjo,  dont  elle  a  tous  les 
caractères;  peut-être  doit-il  en  être  de  même 
de  la  pierre  de  savon  décrite  par  Pfaff  sous  le 
nom  de  cérolite,  dont  la  composition  présente 
quelques  différences. 

La  cÉnoLiTE  ou  kérolite  se  trouve  à  Fran- 
kensteio ,  en  Silésie.  Ce  minéral  possède , 
comme  la  sapoulte,  une  sorte  d'onctuosité, 
quoique  à  on  moindre  degré;  il  est  compacte, 
a  cassure  esquillcuse  ou  opaque  ,  translucide 
sur  les  bords,  et  fragile.  Sa  densité  est  de  8.t»i, 
et  sa  composition  de  : 


SUlce. 

37.98 

Alumine. 

12.18 

Magnésie. 

18.01 

£au. 

31.00 

98.14 

dont  U  formule  :  Al'O'  SiO»  +  MgO  SiO^  + 
(MgO)'  SIO^  -|-  is  Aq  ,  présente  assez  d'ana- 
logie avec  la  saponite,  mab  qui  pourrait  bien 
n'être  qu'un  silicate  de  magnésie  (MgO)s 
(  Si03  }>  -|-  Aq ,  analogue  au  talc,  mélangé 
avec  un  silicate  tri  alumlnique  hydrate  A1>0^ 
SIO^  +  19  Aq. 

MM.  Oelesse  et  Melllng  ont  analysé  un  sili- 
cate magnésien  de  Zoblitz,  que  M.  Dufrénoy 
range  parmi  les  céroUtes.  La  petite  quantité 
d'alumine  qui  y  est  contenue  ne  permet  guère 
ce  rapprochement  Les  deux  analyses  ont 
donné  : 


SUlce. 

83.80 

47.15 

Alumine. 

0.90 

%.S7 

Magnésie. 

ia.6o 

M.13 

Protoxyde  de  fer. 

» 

S.9S 

Eau. 

16.40 

11.80 

99.40         100.28 

La  première  donne  la  formule  du  talc  avec 
un  peu  d'eau  : 

9  MgO  S103  +  (MgO  )>  810'  +  8  Aq  ; 
la  seconde  : 

MgO  S103  -f  (MgO  )*  SIOS  -f  5  Aq, 
qui  me  paraissent  rentrer  dans  la  constitution 
générale  des  sillcatea  magnésiens  onctueux. 

M.  Brelthaupt  a  nommé  MÉLOPsrrE  un  si- 
Ucate  qui  présente  tous  les  caractères  de  la 
saponlte ,  et  qui  est  terreux.  Jaunâtre,  bru- 
nâtre ,  on  verdâtre  ;  il  est  légèrement  ammo- 
niacal ;  il  raye  le  gypse,  et  est  rayé  par  la  fluo- 
rine ;  sa  pesanteur  spédflque  est  de  2.8O  à 
2.60  ;  il  provient  de  Neudeck  en  Bohême. 

SAPOivoLiTB  (Miner,),  f.  Synonyme  de  sa- 
ponite ;  nom  proposé  par  M.  Fischer. 

SAPPARB  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par  de 
Saussure  au  disthène. 

SAPPARITB  {Miner.  )y  f.  Nom  donné  par 
M.  de  Schlotheim  â  une  variété  de  disthène 
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bkae,  éclatanle,  transparente,  à  casMire  con- 
cli«>1de,  CTbtalii&ant  en  prUme  rectangubire , 
ra  jant  le  floate  de  duiu  ;  elle  se  trouve  dans 
l'iie  de  Ojian,  arec  la  spinelle. 

SARACEXAiRE  (  PoUonL  ),  t  Genre  de  pu- 
Ijpien  fossiles  appartenant  aux  terrains  super- 
cretacés. 

SARCixcLB  {PaleonL),  1.  Genre  de  po- 
lypiers fossiles. 

SARCiTE  (  PaltonL  \  t.  Pierre  couleur  de 
cbair;  du  grec  sarx,  chair.  Ce  nom  ,  qu'on 
trouTe  dans  Pline,  a  été  appliqué  par  le  doc- 
teur Townson  à  un  minéral  qui  parait  être 
une  >ariete  d'ana/riaie  ou  A'hydrolite. 

SAn<u>Li  TE  (JfiNer.  \  f.  Silicate  d*aiumine 
et  de  chaux  de  couleur  de  cbair,  d'où  lui  \ient 
Sun  nom  {$arko*,  de  chair;  Uthos,  pierre), 
l>roposé  pour  la  première  fois  par  Thomson. 
Il  est  quelquefois  ruuge,  comme  l'analcime 
d'ilaiiy  ;  son  éclat  est  nacré  ;  sa  cassure  est 
couchulde  et  vitreuse,  analogue  au  quarU  ;  il 
raye  la  chaux  phosphatée  ;  sa  densité  est  8.<t4;t, 
it  il  est  fusible  au  chalumeau.  Ce  minéral  cris- 
tallise en  prisme  à  base  carrée ,  dont  les  di- 
mensions :  :  68  :  as  différent  du  prbme  de  la 
liumboldUlite.  ilaiiy  lui  avait  assigné  le  cube 
pour  forme  primitive,  et  l'avait  réuni  à  l'anal- 
cime» Sa  composition  est  : 

SiUce.  4S.li 

Alumine.  M.ao 

Chaux.  3S.43 

Soude.  t.» 

101.97 

d'où  l'on  tire  U  formule  AI^O'  SiO^  -f-  (  CaO, 
NaO}^  siO^,  analogue  à  celle  du  grenat 

La  sarcolite  se  trouve  dans  les  cavités  des 
laves  de  la  Somma,  comme  la  huroboldtilite. 

Vauqnelin ,  qui  le  premier  analysa  Vhj/dro- 
lite,  avait  donné  à  ce  minéral  le  nom  de  sarco* 
lite ,  et  avait  confondu  les  deux  substances  à 
t  ause  de  leur  couleur  commune. 

SARCOPHAGE  {Miner.) ^  m.  Nom  donné 

uaciennement  à  Ya$$ienne^  de  deux  mots 

recs  larx  (  chair  )  et  phagô  (  Je  mange  ) ,  4 

cause  de  la  vertu  corrosive  attribuée  par  les 

anciens  à  Tassienne. 

SARDACBATE  (  Mifiér.),  t.  Agate  avec  des 
veines  d'un  rouge  pâle. 

SARDAGATB  (lUinéT.)  f.  f'oy.  Sarda- 
CUATE.  C'est  ainsi  que  leâ  lapidaires  désignent 
une  pierre  qui,  par  ses  couleurs ,  tient  de  la 
cornaline  et  de  Tagate. 

SARDE  (  Miner.  ),f.  Nom  donné  par  les  an- 
ciens à  certaine  variété  d'agate  trouvée  en 
Sardaigne.  Ce  mot,  qui  est  l'origine  de  ceux  de 
sardoine ,  sardonyx ,  etc.,  parait  venir  de  l'bé- 
breusered,  qui,  suivant  Braunius,  signifie  la 
couleur  rouge. 

SARDE-AGATE  (  3/*R«r.  ),  f.  Sardochotes 
de  Pline  ;  agate  de  couleurs  orangée  et  rouge 
pâle,  distribuées  d'une  manière  égale. 

SARDOINE,  f.,  ou  SARDOHix,  m.  (il/îner.). 
Variété  d'agate  de  couleur  orange,  passant  au 
brun  marron  dans  les  échantillons  épais.  Ce 


SAU 

nom  donné  par  les  anciens  h  une  agate  co- 
lorée de  blanc,  qui  avait  quelque  ressemblance 
avec  un  ongle,  est  composé  de  sarda^  agate, 
et  dn  grec  onpx,  ongle. 

SARiGVB  FOSSILE  {Palécnt.\m.  Onra 
connaît  deux  espèces  dans  les  torains  super- 
crétacés. 

SARIS  {Expiait, },  m.  Nom  donné  dans 
le«  environs  de  Turin  au  roicascblstc  et  au 
schiste  quartr-eux  exploités  dans  le  Piémont 

SAROCHE  { Miner.  )j  m.  Nom  donné  par 
BartM  à  un  sulfure  de  plomb  argentifère. 

SARRASIN  {MétaU.),  m.  Mélange  de  scories, 
de  cendres  et  de  menu  charbon  que  le  vcot 
projette,  et  qui  s'attachent  aux  parois  des  feux 
d'affinerie. 

SASSOLiif,m.,  on  sassoline,  f.  (  Blinér.). 
Nom  donné  par  Mascagnl  â  l'acide  borique  hy- 
draté trouvé  au  bord  d'une  fontaine  chaade 
qui  coule  aux  environs  de  Smso  ,  dans  le 
comté  de  Sienne  (Toscane). 

satdrue,  m.  Nom  que  les  alchimistes  et 
les  anciens  minéralogistes  donnaient  an  plomb. 

satcruitb  (  Miner.  ).  f.  Nom  donné  par 
Forster  au  sulfure  de  plomb  épigène,ou  6fflii- 
bleieri  des  Allemands. 

saualpite  (  J/«nér.  ) ,  f.  Variété  à'épidots 
trouvée  dans  le  Sanalp,  en  Carinthle. 

SAoaoïf  (  lUétalt,),m.  Pièce  de  métal  couUe 
en  forme  de  prisme. 

SAUMON  FOSSILE  (  Poléont.  ),  IB.  On  CD  a 
rencontré  deux  espèces  fossiles  dans  les  ter- 
rains supercrétacés. 

SAiJRiTE ,  f.  Nom  donné  par  Pline  â  une 
pierre  qu'il  prétendait  se  trouver  dans  le  ven- 
tre d'un  lézard.  Du  grec  soairos,  lézard. 

SAUSScmiTE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beadant  â  un  silicate  alcalin  d'alumine  et 
de  chaux  qull  a  dédié  à  de  Saussure.  Ce  mi- 
néral est  décrit  par  certains  aateors  sons  le 
nom  de  jade  et  de  feldspath  tenace  ,*  sa  coo- 
leur  est  le  blanc  laiteux ,  Jaunâtre  ou  grisâ- 
tre ;  sa  texture  est  grenue ,  quelquefois  la- 
mellaire et  â  apparence  cristalline  ;  son  éclat 
est  gras  et  luisant  ;  il  est  translucide  dans  ks 
fragments  minces  ;  il  raye  le  verre  et  a  beau- 
coup de  ténacité  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
8.8C1  à  s.  18,  et  sa  composition  : 


LOCALITES. 

Alpes. 

Mont  Genèvre. 

Omsa 

Silice. 

49.00 

44.60 

43.80 

Alumine. 

84  00 

S0.40 

38.00 

Chaux. 

lO.KO 

ia.so 

81.00 

Oxyde  de  fer. 

6.B0 

» 

M 

Magnésie. 

3.7a 

8.80 

8.40 

Soude. 

S.30 

7.»> 

m 

Potasse. 

• 

M 

I.CO 

90.8S 


100.80 


100.60 


correspondant  à  la  formule  a  Al»  SiO>  -|-  (60  )* 
(  S103  )> }  M)  représentant  CAO,  NaO  et  les  au- 
tres protoxydes  isomorphes. 
La  saussurite  se  renconlre  dans  les  eupbo- 
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Udet  m  compagnie  da  dlaUage ,  avec  lequel 
eUe  OMitiibae  à  la  formation  de  la  roasiic  de  la 
roche. 

SAU  VE-TERHE  (  Mincr.  \  m.  Brèche,  mar- 
bre duQt  le  fond  est  nuir,  avec  des  tachts  et 
des  veines  blancbâtres  et  Jaunâtres.  11  vient  du 
comté  de  Commiogcs. 

SAVODIXSKITE  (.1/imfr.),  f«  Variété  de 
tâlurure  d'argent  provenant  de  la  mine  de 
Savodinski,  dans  l'Altaï. 

SAVON  SE  MONTAGXB  {Miner.),  m.  ily- 
dro-silicaU  d'alumine  f  variété  û'hatloysite 
contenaat  du  fer.  11  est  onctueut  comme  lus 
argiles  smectiques ,  se  délaye  dans  l'eau ,  et 
prend  de  Téclat  par  la  raclure.  Sa  composition 
est,  suivant  BuclioU  : 

Silice.  44.00 

Alumine.  «6.80 

Eau.  80.00 

Oxyde  de  fer.  s.oo 

99.00 

répondant  à  U  formule  (A1>0>  )*  (  SIO^  )>  + 
FcO  SiO^  +  B  Aq,  analogue  à  la  composition 
des  argllet  plastiques  dans  lesquelles  se  trou- 
verait un  atome  de  silicate  ferreux. 

SAVoa  DE  SOLDAT  (  Miner.  ;,  m.  Argile 
nueUqve,  pierre  à  détaciirr. 

SAVOM  DES  VERRIERS  {Miner.),  m.  Oxyde 
de  manganèse ,  dont  les  verriers  se  servent 
pour  corriger  la  teinte  verdâtrc  que  donne 
an  verre  l'oxyde  de  fer  contenu  dans  Iv»  sables 
employés.  Il  en  résulte  une  teinte  bleuAtre 
qui  se  remarque  souvent  sur  les  verres  com- 
muns.  Si  l'oxyde  est  ajouté  en  trop  forte  dose, 
il  colore  le  verre  en  violet. 

SAVOM  MINÉRAL  (Jtfjnér.),  m.  Pierre  à 
détacker,  argile  smectlque. 

SAXICAVB  iPaiéOHt.  ),  m.  Genre  de  co- 
quilles fossiles  appartenant  à  des  terrains  pos- 
térieurs à  la  craie. 

SCALAIRE  (  PtUéont.)t  t.  Genre  de  scala- 
rlens,  dont  on  connait  douze  espèces  fossiles 
dans  les  terrains  supercrétacés. 

SCALÉKOÈDRE  {CristalL),  va.  Nom  donné 
par  les  minéralogistes  allemands  au  dodécaè- 
dre triangulaire  acalène  associé  au  rhomboèdre. 
F'oy.  Mktastatique. 

SCALPEL  [Paléont.)f  m.  Variété  de  glosso- 
pèire. 

SCAPHANDRE  {Paliont.),xa.  Coquille  dont 
trois  espèces  ont  été  «trouvées  à  l'état  fossile 
dans  les  environs  de  Mice. 

SCLAPHITE  (  PaléonL  ),  f.  Genre  de  coquilles 
amnonées  fossiles ,  dont  on  connaît  deux  es- 
pèces dans  la  craie  inférieure. 

scaphoKde  iPaleonDi  m.  Nom  donné  an- 
ciennement à  des  dents  de  poissons  fossiles  qui 
ont  la  forme  d*un  bateau. 

SCAPOLITE  (  Miner.  ),  t.  Silicate  d'alu- 
mine et  de  chaux  décrit  au  mot  Wernérite  ; 
c'est  une  variété  flbreu.Hp,  dont  les  cristaux 
alioxigés  ressemblent  à  des  tiges  blanciiAlres 
(du  grccskapos,  tige;  et  lit/ios,  pierre). 

SCAPOLITE  DU  EAISERSTL'UL ,  f.    Ittnc- 
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rite,  hydro-.slllcatc  d'alumine,  de  soude  et  de 
chaux,  qui  s'est  rencontré  dans  les  roches  ba- 
salllques  du  Kaiserstuhl,  en  Kris{;au. 

SCARABÉE  {PaU'ont.),  m.  Genre  d'insecte 
qui  se  trouve  à  l'état  fossile  dans  les  pierres 
lissiles  des  anciens. 

KCARBROïTE  (Miner.),  t.  Ilydrostlicate 
d'alumine  analogue  ù  la  coUyrite,  et  décrit  à 
ce  mot. 

scÉLiTE  ,  f.  Pierre  figurée  qui  a  la  forme 
d'une  Jambe  humaine;  du  grec  <Ae/os,  Jambe. 

sciiEEU-STEiiv  {Miner.),  m.  Chuttxcar- 
bonatee  compacte,  noirûtre,  à  cassure  con- 
chnldc  ou  écailieuse. 

scnÉEi.ATE  DE  CDALE  (  Miner.) ^  m. 
Tungstate  de  chaux. 

sciiÉELix  {Miner.),  m.  Métal  qui  fut 
d*abord  dédié  ù  Schéelu ,  et  qu'ensuite  on  a 
nommé  tungstène  et  wolfram, 

scuÉELiN  CALCAIRE  {Miner.),  m.  An- 
cien nom  du  tungstate  de  chaux. 

SCUÉELIN     FERRLGINÉ     (Miner.),     lU. 

Tungstate  de  fer. 

SCHÉELITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Reudant  au  tungstate  de  chaux,  en  l'hon- 
neur de  Schéele. 

SCHÉELITINE  (  Mincr.  ),  f.  Nom  donné 
par  M.  Beudant  au  tungstate  de  plomb. 

sciiEERÉRiTE  (Mincr.),  r.  Variété  de 
suif  de  montagne ,  décrite  à  la  suite  du  mut 

BlTUMK. 

sciiELOT,  m.  DépAt  gypseux  et  Insoluble 
qui  se  forme  au  fond  des  bassins  où  l'on 
opère  l'évaporation  des  eaux  salées,  et  cause 
souvent  la  fusion  des  chaudières. 

SCHILLER  SPATH  {Miner.  ),  m.  Variété 
de  dialiage  contenant  de  la  chaux. 

scnisoLiTE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
Hausmann  à  un  genre  de  minéraux  cump4).<ié 
de  silice,  d'alumine  et  de  potasse,  ayant  pour 
forme  primitive  un  prisme  droit  dont  les  angles 
sont  de  eo  et  •«>«. 

SCHISTE  (tiéoçn.  ),  m.  Roche  dont  le  type 
minera  logique  n'est  pas  bien  déterminé,  mais 
dont  le  caractère  empirique  est  d'être  en 
couche  mince,  ou  en  feuillets  plus  ou  moins 
épais.  Du  grec  schizéin,  diviser. 

SCHISTE-ACTINOTE.    Roctie    SChistCUSC    fo- 

liacéc,  appartenant  à  la  série  métamorphique; 
elle  est  composée  de  feldspath,  d'actinote,  de 
quartz  et  de  mica. 

scuiSTE  A  DESSINER,  jémpélite  graphique. 

SCHISTE  ALUMiNEUX.  Schistc  tcrreux,  con- 
tenant quelquefois  du  pétrole  et  des  pyrites 
de  fer.  Il  est  noirâtre,  matou  brillant;  cassure 
schistolde,  s'effleurissant  à  l'air  et  difflcile  à 
casser.  L'efllorcscence  saline  détermine  quel- 
quefois son  exfoliation,  et  donne  de  l'alun. 

SCHISTE  ALUMINEUX  LUSTRE.  SchiSte  OlU- 

mineux,  noir  bleuâtre,  en  masse,  présentant 
des  teintes  pourpres  dans  ses  fentes,  et  se  re- 
couvrant d'efflorescences  salines  comme  le 
schiste  alumiueux  ordinaire. 

SCHISTE  AMPHinoMQUE.  Rochc  ancienne, 
appartenant  â  la  série  métamorphique  ;  com- 
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po.Hée  de  feldftiMtb  et  d*ainphU)ole  ;  rlle  con> 
tient  quelquefois  du  quartz.  Sa  couleur  est 
noirâtre,  et  sa  structure  sclilstcune. 

SCHISTE  A  PMLiR.  Sorte  de  schiste  argileux 
qui  sert  à  donner  le  doucl ,  et  à  préparer  les 
bijoux  d'ur  au  poil  vIL 

SCHISTE  A  RASOIR.  Substauce  dure,  fine, 
homoi;eue,  subordonnée  au  schiste  argileux,  et 
très-propre  à  aiguiser  les  tranchants  fins 

SCHISTE  AROOISIER.  f^Oy.  ARDOISE. 

SCHISTE  ARGILEUX.  Schlstc  fragile,  schiste 
ordinaire  de  Cordler.  Nom  donné  par  Bron- 
gnlart  A  une  roche  de  couleurs  trés-varlées. 
unies  ou  bigarrées ,  à  texture  feuilletée ,  plus 
rarement  compacte,  tendre,  terne  ,  quelque- 
fols  luisante;  en  couches  dans  les  terrains 
cirbonirëres,  où  elle  prend  une  couleur  bru- 
nâtre, d'autant  plus  foncée  qu'elle  approche 
plus  de  la  houille. 

SCHISTE    ARGILEUX    FERRUGINEUX.     Ar- 

doite  employée  comme  pouzzolane  dans  la 
fabrication  des  ciments  hydrauliques.  Voici  la 
composition  de  celui  de  UalnnevlUe,  prés  Cher- 
bourg : 


Alumine. 

S0.00 

Silice. 

46.00 

Magnésie. 

t.oo 

Chaux. 

4.00 

Oxyde  de  fer. 

14.00 

Perte  et  eaa. 

a.oo 

100.00 

SCHISTE  BrruMniEux.  Hydro-silicate  d'a- 
lumine;  substance  grise  tirant  sur  le  nob*; 
poussière  grise ,  renfermant  un  grand  nombre 
d'empreintes  de  poissons  et  de  plantes  ;  appar« 
tenant  à  la  formation  houillère;  facile  à  en- 
flammer, et  donnant  de  la  fumée  et  une  odeur 
bitumineuses  ;  soluble  en  partie  dans  l'acide 
sulfuriqoe  ;  qui  laisse  de  la  silice  gélatineuse  ; 
donnant  de  l'eau  A  la  distillation ,  et  Jusqu'à 
quatorze  pour  cent  d'huile  bitumineuse;  brune 
par  réflexion,  verte  olive  par  réfraction,  deve- 
nant  butyreuse  à  o».  P.  s.  :  i.ss  à  s.4i. 

Composition,  suivant  M.  P.  fierthier  : 


Silice. 

44.10 

Alumine. 

as.so 

Oxyde  de  fer. 

5.90 

Matières  volaUles. 

aetfo 

100.00 
SCHISTE  CALCARIFÈRE.  f^Oy.  CALSCHISTR. 

SCHISTE  CARBURÉ.  SchUtc  argllcux  très- 
doux,  très-fin,  Imprégné  d'une  certaine  quan- 
tité de  graphite,  servant  à  faire  des  crayons. 

schistils  chiastolitiques.  Schistes  ma- 
cUfëres  du  système  cambrlen. 

schiste     CHLORITEUX    ou    CBLORITIQUE 

(  Miner,  et  Géogn.  ),  m.  Roche  feuilletée  plus 
ou  moins  verdâtrc,  ayant  Tonctuosité  du  talc  et 
paraissant  formée  de  l'union  mécanique,  en 
proportions  diverses,  de  plusieurs  minéraux, 
notamment  de  chlorite.  Ue  là  naissent  des  as- 
pects variés^  toujours  en  rapport  avec  sa  com- 
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position ,  qui  lut  ont  fait  donner  les  diverses 
dénominations  de  laïc  ttéatite,  talc  schis- 
tofde,  talc  chlorite,  chlorite  ichixteuse,  stéat- 
chiite,  schiste  chloritique,  etc. 

Lorsque  le  schiste  ne  contient  point  d'alu- 
mine ,  11  passe  au  talc  et  présente  une  compo- 
sltion  uniforme  et  régulière,  analogue  à  celle 
du  talc  de  Rhode-lsland.  Il  reçoit  alors  le  nom 
de  schiste  talqueux.  Nous  en  avons  cité  trois 
analyses  à  Tartlcle  Talc. 

Lorsqu'il  contient  de  l'alumine,  il  forme  on 
véritable  schiste  chloriteux ,  et  l'on  n'a  pas 
trouvé  Jusqu'à  présent  qu*U  offrit  une  consti- 
tution atomique  régulière.  Les  différentes  ana- 
lyses ont  donné  les  résultats  suivants  : 


ix>CAT.rrRS. 


Silice. 

Alumine. 

Protoxyde  de  fer. 

Soude. 

Potasse. 

Magnésie. 

Eau. 


Ziller- 
ifaall. 
40.69 
It.ltf 

a.a« 

I.S3  ) 

11.16  i 

0.60 


Coray. 

45  60 

an.  10 

«.40 

•JCO 

I«.t0 

u 


Saint- 
GoUiaid. 

SCM 
3tt.90 

a.16 
a.4s 


s.» 


Carbonate  de  chaux.  8S.74 


99.8a      98.70      99.S6 

Ces  analyses  répondent  aux  formolGs  cl-aprèi  * 

I»  Schiste  de  Zillerthall  : 
A1'03  SIO'  -f-  (  KO,  FeO,  NaO  )SIOï  -f  ao  CO'; 

a«  Schlstc  de  Coray,  près  de  Quimper,  qui 
contient  les  staorotides  de  Bretagne  : 
Al»03  S103  -j.  (  MgO,  FeO,  KO,  NaO  )  *  SI03  ; 

z9  Schiste  du  Salnt-Gothard  : 
s  Al'O»  SIO»  -H  (KO,  NaO,  FeO)  StO»  -f-  Aq. 

SCHISTE  GORNK  (  Miner.  ).  PhonoUte. 

SCHISTES  caisTALuifs.  Nom  donné  par  qvd* 
ques  géologues  aux  roches  stratifiées  de  b  sé- 
rie métamorphique  et  de  l'étage  inférienr  da 
terrain  cambrien. 

SCHISTES  CUIVREUX.  Kupfertchiefer  des 
Allemands  ;  sulfure  de  cuivre  existant  dans  le 
grès  rouge ,  ou  dans  les  schistes  bitumineux 
des  premiers  dépôts  de  la  période  secondaire. 

SCHISTE  DE  BotTE.  De  l'anglals  mudstoM. 
Schistes  argileux  de  la  partie  supérieure  de  la 
formation  silurienne,  ayant  une  grande  ten- 
dance à  se  réduire  en  boue  lorsqu'ils  sont  ex- 
posés à  l'action  atmosphérique. 

SCHISTE  DE  STONESFiELD.  Calcsirc  flssUc  de 
la  formation  oolitique. 

SCHISTE  GRAPHIQUE.  jtmpéHte  çrophkpis. 

SCHISTE  HAPPANT.  Nom  donué  par  d'Oma* 
Uns  d'Halloy  à  l'argile  feuilletée ,  kiebschie/er 
des  Allemands.  Roche  grisAtre,  brunâtre,  bhin- 
diAtre,  A  a.spect  terne;  tendre,  onctacate  lors- 
qu'elle est  mouillée,  rude  au  tondier  Ion- 
qu'elle  est  sèche;  happant  la  langue  avee 
force  ;  absorbant  l'eau  avec  sifflement  ;  texture 
schistolde,  divisible  en  feuillets  très-minces. 
P.  s.  :  2.0e.  En  banc  dans  les  terrains  trés-x»- 
dcmcs  ;  servant  de  gangue  A  la  rocitnite  de 
envhrons  de  Paris. 
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Ion,  suivant  Bucbolz  : 


scn 


385 


ue. 

M 

mine. 

H 

fnésie. 

t 

ux. 

9 

de  de  fer. 

8 

iganëse. 

1» 

100 

CACLiirÈRE.  SchMê  argileux  rcn- 
nombreux  crUitanx  de  macle  en 
)mboldaiix ,  minces  et  allongés. 
nARNo-BiTUMmEUx.  Variété  bit u- 
calachlste  noirâtre  ou  brune,  quel- 
angée  de  pyrite  de  cuivre,  assez 
>oar  présenter  un  minerai  de  cul- 
ors  le  kuprerschlefer  des  Allemands 
>ite  en  Tburinge.  Dénué  de  cuivre , 
e  mergelschiefer. 
If  ICACÊ.  Foy.  Micaschiste. 
)inrx  DES  CHINOIS.  Plaques  de  ro- 
ues à  certaines  variétés  très^enses 
s ,  qui  présentent  trois  ou  quatre 
couleurs  di/férentes,  sur  lesquelles 
sculptent  divers  sujets  en  caméen 
elief.  \Jt  fond  de  ces  pierres  feu  il- 
Duleur  rhocolat,  et  les  couches  en 
s,  verdâtres  et  Jaune  d'ocre.  11 
tableaux  faits  avec  cette  roche  à 
nines  de  Paris  ;  on  en  cite  un  très- 
t)lnet  impérial  de  Pétersbourg. 
SII.ICEUX.  Grès  quartzeus  schis- 
>ur  gris  cendré,  taché,  rayé,  tra- 
ies dessins  divers;  cassure  schia- 
]uiUeuse.  P.  s.  :  S.63. 
TABULAIKS.  Foy.  ARDOISE.' 

rALQUEUX.  Voy.  Talc. 
rÉiiULAiRE.  foy.  Ardoise. 
:  (  Métatt.  ),  m.  Mot  emprunté  de 
>oor  désigner  le  minerai  de  plomb , 
3tc.,  cassé ,  lavé ,  et  préparé  pour  la 

(  Biétall.  ),  m.  Réunion  de  feuilles 
Inées  à  la  ferblanterie,  et  assorties 
rs  dimensions. 

ftiTE  {lUiîiér.),  f.  Nom  donné  pnr 
n  à  une  variété  slUcifère  de  sulfate 

(Miner.),  m.  Nom  donné  par 
i  toutes  les  pierres  scapiformes, 
an  poids  spécifique  de  s  à  s.4  ;  main 
:  Werner  à  une  seule  espèce ,  la 

de  potasse,  de  magnésie  ou  de 
QOt  vient  du  suédois  scoerl ,  qui  a 
j^lfication.  Ce  nom  a  été  appliqué 

de  minéraux,  comme  on  le  voit 
>minatlons  suivantes  : 
.iGUE-MARiiiE.  Nom  douué  quel- 
rpldote  dn  Saint -Gothard. 
%PYRE.  Variété  rouge  de  tourma- 
le  au  chalumeau. 
kRGiLEUx.  Variété  d'amphibole. 
lASALTiQUE.  Amphibole  en  cris- 
itiques,  et  pyroxène  volcanique. 
ilaug.  Synonyme  de  néphéiine. 


scuoRL  BLAirc  PRISMATIQUE.  Pycnite. 

SCHORL  Bi.EU.  Num  dunué  i*  à  une  variété 
bleuu  ù'analase,  ou  oxyde  de  titane  ;  «<>  à  une 
variété  bleue  de  vivianite ,  ou  phosphate  hy- 
draté de  fer  ;  s»  au  silicate  alumlneux  décrit 
sous  la  dénomination  de  disthéne. 

SCHURL  BLUND.  Variété  d'amphibole. 

SCHORL  COMMUN.  Tourmaline. 

scuuRL  CRisi'ALLisÉ.  Tourmaline,  épidote, 
amphibole. 

SCUURL  CRUCIFORME.  Nom  donnc  par  quel« 
ques  anciens  auteurs  à  la  staurotide, 

SCHORL  DE  MADAGASCAR.  Ancien  noiA 
donné  à  une  variété  noire  de  touruioline, 
provenant  de  Madagascar. 

SCHORL  DE  SIBÉRIE.  Foy.  SiBBRITR. 

SCHORL  DES  VOLCANS.  Pyroxéne. 
SCHORL  ÉLECTRIQUE.  Nom  douué  à  la  tour- 
maline ,  à  cause  de  ses  propriétés  électriques. 

SCHORL  EN  GERBE.  Prchulle. 

SCUORL  £11  MAC1.E.  Stsurotlde. 

SCHORL  rEUiLLiiTÉ.  Diallage,  axinlte. 

SCHORL  FIBREUX.  GranaUtc. 

SCHORL  GRANATiQUE.  Aiioite,  amphigëue, 
tourmaline. 

SCHORL  LAMELUiux.  Amphibole  noire  ou 
verte.  On  donnait  anciennement  le  nom  de 
schorl  lamelleux  chatoyant  au  diallage. 

SCHORL  HOIR.  Nom  aucleu  de  l'amphibole, 

SCHORL  OCTAÈDRE.  Oxyde  de  titane,  va- 
riété octaédrique  de  Vanatase. 

SCHORL  OLIVATRE.  Péridot  granulaire. 

SCHORL  OPAQUE.  Amphibole. 

SCHORL  POURPRE.  Oxyde  de  titane. 

SCHORL  RADIE.  ACtiOOte,  épidOtC. 
SCHORL  RHOMBOlDAL.  AxlnltC. 

scHORL-Rocx(6'eo9n.),m.  Roche  composée 
de  quartz  et  de  tourmaline. 

SCHORL  ROUGE  (  Blinér. },  m.  Oxyde  de  ti- 
tane, 

SCHORL  SPATUEUX.  Triphaue. 

SCHORL  sPATHiQUE.  Uiailagc,  amphibole. 

SCHORL  TRANSPARENT.  Axluite. 

SCHORL  TRICOTÉ.  Oxyde  de  titane,  épidote. 

SCHORL  DE  SIBÉRIE.  Tourmalloe  apyre. 

SCHORL  VERT.  Dénomination  ancienne  ap- 
pliquée à  ïépidote  et  à  Vamphibole. 

SCHORL  VIOLET.  Nom  donué  anciennement 
à  ïaxinite,  qui  contient  du  peroxyde  de  man* 
ganèse  et  prend  en  conséquence  des  teintes 
violettes ,  ainsi  qu'à  une  variété  de  sphêne , 
qui  renferme  du  protoxyde  du  même  métal. 

f.cHORL  vn*R£Ux.  Axlnlte,  épidote. 

SCHORL  VOLCANIQUE.  Pyroxène. 

SCHORLITE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
Kimi-an  à  un  minéral  Jaune  paille ,  éclat  rési- 
neux, cassure  concholde,  cassant,  infusiblc, 
translucide  sur  les  bords,  électrique  par  la  cha- 
leur, et  dont  la  pesanteur  spécifique  etit  dettes. 

Composition,  suivant  Berzelius  : 


Alumine. 

tfl.OO 

Silice. 

38.4S 

Acide  flttorique. 

8.84 

M.97 

^ 

38G  SCO 

MjiROTTF.RiTE  (  Miner.  ),  f.  Variété  opa- 
liiif  (le  Vullop/iane,  «iediéc  par  Glockcr  à 
SclirulUT,  qui  i*ii  a  fait  Tanalyst*.  Elle  se  trouve 
a  ••■rrit'n"»l(in. 

s<:iiiJrziTE(  Minér.\  f.  Nom  donné  à  une 
«arictr  (le  sulfate  de  strontiane  en  riionueur 
de  Scliiit/. ,  qui  l'a  décrite. 

sf:u  WEU  SPATH  (  iMtnér,  ),  m.  Sulfate  de 
baryte. 

SCINTILLANT,  adj.  Faisant  feu  sous  le 
briquet. 

scissiLB,  adJ.  Facile  h  diviser;  minéral  k 
libres  allonKL'cs  comme  Vatun  de  plume. 

scoLEXÉROSE  {Mitiér.),  m.  Nom  donné 
par  M.  Beudant  a  une  variété  de  paranthine, 
ou  urrneritc,  provenant  de  Pargas.  Elle  est 
blanche,  et  présente  deux  clivages  rectangu- 
laires ;  on  en  a  même  rencontré  en  prisme  à  base 
carrée;  eu  sorte  que  sa  réunion  avec  la  Hcrné- 
rlte  ne  présenterait  aucun  doute,  si  sa  com- 
position n'offrait  des  différences  remarquables. 
En  effet,  l'analyse  a  donné  à  M.  Nordcnakiold  : 

Silice.  M.  15 

Alumine.  99.9S 

Chaux.  1S.4S 

Eau.  t.07 

99»88 

dont  la  formule  atomique  APCP  SiO^  -f  CaO 
SIO^  est  exactement  celle  de  Vekebergite  et  de 
la  barsowiie,  minéraux  dont  la  forme  exté- 
rieure a  de  l'analogie  avec  celle  de  la  wcruéritc, 
dont  la  composition  cependant  est  représentée 
par  1  expression  2  Al'O^  SiO^  +  CaO  SiO^. 

scoLÉziTE  (i>/t»er.  ),  f.  Variété  de  méso- 
type contenant  de  la  chaux,  et  qui  se  trouve  en 
masses  capillaires  (  du  grec  scolés ,  cheveux  ). 

scuLOPKNDRiTE  ( Palcotit.),  f.  Ueurc d'in- 
Kccte  que  les  anciens  ont  trouvé  à  Tetal  fossile 
dans  les  pierres  fissiles  ;  nom  donné  par  Mer- 
cal  i  aux  échinltes. 

scuMLÉBOïDK  (Patéont),  m.  Genre  de 
poisson  qu'on  trouve  à  l'état  fossile  dans  les 
terrains  modernes. 

scoMRRE  rossiLE  (  PaléontJ) ,  m.  Genre 
de  poisHon  dont  on  a  trouvé  huit  espèces  dans 
les  terrains  modernes. 

SCORIE  {Ceogn.  et  Métall. },  f.  Variété  de 
tfusalte  criblée  de  petites  ouvertures  spon- 
gieuses ,  renfermant  quelquefois  des  cristaux 
de  pyroxénc  ;  production  volcanique  consti- 
tuant récume  des  laves  basaltiques  ou  pyroxé- 
nlqucs.  Du  grec  skôria ,  fait  de  skôr^  ordure. 
—  En  métallurgie,  c'est  le  produit  de  la  vitri- 
fication des  terres  qui  accompagnent  le  mi- 
nerai. Les  scories  du  baut-fourneau  se  nomment 
plus  particulièrement  laitier. 

SCORIES  BLANCUES  {Métall.)y  m.  Der- 
nières scories  obtenues  dans  l'afflnage  des  mi- 
nerais de  plomb  au  four  à  réverbère.  Ces  sco- 
ries sont  extrêmement  pauvres,  et  ordinaire- 
ment employées  seulement  à  faire  la  sole  du 
fourneau. 

scoRiLiTE  {Minir.\  t.  Nom  donné  par 
M.  Thomsoa  A  un  silicate  alumineux  de  fer  et 
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de  chaux  rrssrmbbnt  à  une  scorie ,  et  qui  pro- 
>  lent  de  Mexico.  Il  est  d'un  brun  roiigeàtre,  cri- 
blé de  cavités,  opaque,  et  donnant  utw  poussière 
blanche.  11  raye  le  talc  et  est  rayé  par  le  gypse; 
sa  densité  est  de  1.708;  11  blanchit  au  clialu- 
meau ,  mais  ne  fond  pas.  Sa  composition  est 


Silice. 

B8  09 

Alumine. 

ic.7a 

l'rot oxyde  de  fer. 

15.32 

Chaux. 

8  68 

Eau. 

«  00 

08.7» 

elle  répond  à  la  formale  A1>0»  (SiO^J*  -f-s  (FcO, 
CaO  )  SIO^. 

scoRODiTE  (  Blinér.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Breithaupt  à  une  variété  d'arseniate  de 
fer,  décrite  sous  ce  dernier  titre. 

scoRPio;»  (  PaléonU  ),  m.  Insecte  qui  s'est 
trouvé  dans  le  succin. 

SCORZA  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  en  Tran- 
sylvanie à  un  sable  verdàtre  rayant  le  verrr, 
et  fu.5ible  en  un  verre  dont  la  composition  se 
rapproche  beaucoup  de  Yepidote.  Il  se  m- 
contre  sur  les  bords  de  l'Aranlos,  prés  de 
Muska,  en  Transylvanie. 

SCOULÉRITE  {Miner.)j  f.  Syn.  :  terre  à 
pipes;  pfeifensteindcs  Alleroand.s;  pipestoM 
des  Anglais.  Minéral  argileux,  rapporté  de  l'A- 
mérique du  nord  par  le  docteur  Scouler,  a  qid 
M.  Dana  Ta  dédié.  I^a  scoulcrlte  est  d'un  gris 
bleuâtre,  et  sa  pou.ssiére  d'un  grb  clair;  elle 
est  tendre,  et  douce  au  toucher  ;  elle  se  moule 
et  se  coupe  facilement  ;  sa  den.»lté  est  de  t.fio«; 
elle  est  infusible  au  chalumeau  et  insoluble 
dans  les  acides.  Sa  composition  moyenne  est, 
d'après  Thomson  : 


Silice. 

It8.ll 

Alumine. 

I7.SI 

Peroxyde  de  fer. 

6.M 

Soude. 

ia.«8 

Chaux. 

S.I7 

Magnésie. 

O.SO 

Eau. 

4M 

M.«l 

U  formule  Al'O'  SIO^  +  NaO  (Si03)a  ^  Aqi 
qui  en  résulte,  a  beaucoup  d'analogie  avec  crr- 
talnes  cbabasles. 

SCD TELLE  {PcUéonL)f  f.  Genre  d*écU- 
nides,  dont  douze  espèces  se  trouTOit  i  l'rtat 
fossile  dans  les  terrains  antérieurs  à  U  crak. 

SCDTELLiTES  (  PuleoTiL  ),  f.  Patelle  fosiUr. 

scYLLAaB(Pa/éont.),  m.  Genre  fossile  ée 
crustacés. 

SCYPHOÏDB,  m.  F'off.  Grammaeouti. 

SBCALiNE  (  Paléont.  ).  f.  Nom  denné  ^ 
Luid  à  une  empreinte  d'épi  sur  une  rocbe. 

SÈCHE  FOSSILB  {PatéomL\  t.  Genre  de 
céphalopodes  sépialres,  dont  on  trouve  dcsdt* 
bris  dans  les  terrains  postérieurs  A  U  craie. 

SECOUEDB  {Uétall.  ),  m.  OuUl  de  Mi' 
l'aide  duquel  on  rompi  U  chape  d*iui  sonk, 
après  y  avoir  coulé  le  métaL 
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sÈMHBifT  (Roches  de)  iOogn.)^  m. 
Rocbes  stratifiées  et  fossUifèrcs,  qui  originai- 
rement furent  déposées  par  l'eau.  Cette  dé- 
oominatioa  comprend  toute  la  série  neptn- 
nienne. 

SÉDiME!iTAiBE  (Rocbe),  m.  Foif.  le  mot 

SÉDIMEIfT. 

SEL  ADMIRABLE  {Minér.)^  m.  Sulfate  de 
soude. 

SEL  AMER  (  Miner.  )t  m.  Nom  ancien  da 
sulfate  de  magnésie. 

SEL  AMHOiiiAC  (3/Jnér.  ),  m.  Nom  vul- 
gaire de  l'hjfdro  chlorate  d'amtnoMiaqite. 

SEL  AMMONIACAL  SECRET  DE  CLAUBEK 

{Miner.  },m.  Sulfate  d'ammoniaque. 

SEL  GOMMUN  (  Jl/iner.  ),  m.  Chlorure  de 
sodium  ,*  sel  gemme,  sel  marin. 

SEL  D*ANGLETERBE  (  il/<ii«'r.  ),  m.  Sul- 
fate de  magnésie. 

SEL  OE  CUISINE,  m.Selcommun,cA/orur0 
de  sodium. 

SEL  DE  DIMANCHE  (Exploit.),  m.  Nom 
domié  par  les  ouvriers  au  sel  obtenu  dans 
les  bassines  d'évaporation  pendant  le  Jour  du 
dimanche ,  où  l'évaporation  est  calme  et  pro- 
iongée ,  à  cause  du  repus  des  usines ,  ce  qui 
rend  le  sel  plus  gras,  pins  pur  et  plus  estimé. 

SEL  DE  DUOBus  IJUinér.  ),  m.  Nom  donné 
par  les  anciens  chimistes  au  sulfate  de  po' 

SEL  D*EP80M  (  Miner.),  m.  Sulfate  de  ma- 
ftiesie  dissous  dans  les  eaux  d'Epsom,  en  An- 
gleterre. 

SEL  DBGLACBER  (Miner.),  m.  Synonyme 
de  sulfate  de  soude. 

SEL  DE  NiTBE  (  Mincr.  ),  m.  Nitrate  de 
potasse. 

SEL  DE  SATUBNE,  m.  Combinaison  d'oxyde 
de  plomb  et  d'acide  acétique. 

SEL  DE  SEDLiTZ  (  Miner.  ),  m.  Sulfate  de 
magnésie  en  état  de  dissolution  dans  les  eaux 
le  Sedlitz,  en  Bohême. 

SEL  DE  TARTARiE  (Miner.  ),  m.  Nom  an- 
cien donné  à  V hydro-chlorate  d'ammonia- 
jue,  parce  que  le  commerce  recevait  autre- 
fois le  sel  de  cette  partie  de  l'Asie. 

SEL  GEMME  ( Miner.],  m.  Chlorure  de 
\odium,  vulgairement  sel  marin.  Ce  minéral, 
lont  nous  avons  donné  la  description  au  mot 
Chlorure  de  sodium  ,  se  trouve  en  couches 
}uen  amas  couchés  dans  le  sens  de  la  stratifl- 
xition  dn  terraUi  ;  il  est  ordinairement  accom- 
E>agné  d'amas  de  gypse  qui  ont  été  interc^iiés 
rn  même  temps  dans  des  dépôts  sédimentaires 
ippartenant  aux  périodes  secondaire  et  ter- 
tiaire. Le  gisement  du  sel  gemme  semble  avoir 
;>our  conditions  essentielles  l'abondance  du 
calcaire  dolomitiquc  et  la  présence  des  marnes 
risées ,  dont  le  bariolage  rouge  est  surtout 
Vappant. 

M.  Burat,  en  remarquant  la  faculté  généra- 
trice des  soufflards  de  vapeur  nommés  lagonis, 
lui  pénètrent  les  roches ,  les  désagrègent ,  et 
les  imprègnent  de  gypse  cristallin,  et  concré- 
tlonné  accidentellement  de  soufre  et  diacide 
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IwHque ,  fait  très-bien  entre^'oir  quel  si.>rait 
le  résultat  de  la  puissance  évaporatricc  de  ces 
phénomènes  dans  l'alternance  et  lapénélraiimi 
du  gypse  et  du  sel  gemme  au  milieu  des  dé- 
pôts vaseux  de  l'époque  tertiaire.  Les  couches 
gypscuses  représenteraient  alors  les  périodes 
d'activité  des  vapeurs  et  de  pertnrttatiun  des 
eaux,  tandis  que  les  couches  salifères  repré- 
senteraient les  périodes  tranquilles  derefrui- 
dbsement  et  de  dépôt  des  matières  dissoutes. 

Cette  théorie  des  dépôts  salifères  a  besoin 
d'un  plus  grand  liombre  de  faits  à  l'appui 
pour  être  admise,  malgré  tout  le  talent  d'ob- 
servation de  l'habile  géologue.  Klie  est  ce- 
pendant tellement  ingénieuse,  que  nous  ne  de- 
vions pas  la  passer  Ici  sous  siieuce. 

Voyez,  pour  plus  de  détails,  les  articles 
Chlorure  de  sodium  et  Eau. 

SEL  UALOTRic  {Miner.  ),  m.  Sulfate  d'a- 
lumine, variété  libreuse;  alun  de  plume  de 
Tournefurt. 

SEL  MARIN  (  Miner.  ),  m.  Nom  vulgaire  du 
chlorure  de  sodium,  que  l'on  extrait  des  eaux 
de  la  roer. 

SEL  NARCOTIQUE  (Minér.),XD.  Sassoline, 
acide  borique. 

SEL  POLYCRESTE(iVinm),  m.Nom  donné 
par  (jiascr  au  sulfate  de  potasse. 

SEL  SÉDATIF  (Miner.),  m.  Sassoline, 
acide  borique. 

SEL  VOLATIL  (Miner.),  m.  Nom  ancien 
de  V hydro-chlorate  d'ammoniaque,  donné 
par  allusion  à  sa  faculté  de  se  volatiiteer  faci- 
lement au  feu. 

SÉLAGITE  (Céoçn.),  1.  Nom  donné  par 
Ilaiiy  à  une  roche  composée  û'aphanite  et  uc 
mica.  M.  Cordier  a  désigné  sous  ce  nom  une 
espèce  û' hyper  stenite. 

SELCE  BOMAKO,  m.  Lave  qul  cst  employée 
au  pavage  de  la  ville  de  Rome. 

sÉLÉNiDES,  m.  Famille  minéralogique  qui 
a  pour  base  le  sélénium. 

sÉLÉKiTE  ('Miner.),  f.  Du  grec  séléné, 
lune-,  nom  donné  par  Dioscoride  à  une  va- 
riété cristalline  du  gypse,  qui  reflète  la  figure 
de  la  iune.  C'est  la  pierre  spéculaire  des  an- 
ciens, et  le  miroir  d'dne  du  vulgaire. 

SÉLÉNIUM ,  m.  Du  grec  sclêné ,  lune  ;  par 
opposition  au  tellure  (la terre)  qu'on  cher- 
ciiait  quand  on  a  trouvé  le  premier  métal 
simple,  découvert  en  istr  par  Berzclius.  Brun 
rougcâtre  à  éclat  métallique;  cassure  d'un 
gris  plombé,  concholde,  vitreuse  ;  très-fragile, 
inodore  à  froid ,  mais  donnant  une  odeur  de 
rave  au  feu  ;  insipide,  facile  à  pulvériser  ;  très- 
mauvais  conducteur  du  calorique  et  du  fluide 
électrique  ;  fusible  de  loo  à  iso°  ;  vaporisable. 
I*.  s.  :  4.30.  Ce  métal ,  qui  a  une  grande  ana- 
logie avec  le  soufre ,  brnlc  à  l'air  et  donne 
naissance  à  de  l'acide  sélénieux  ,  en  répan- 
dant une  odeur  de  chou  pourri  ;  il  accompagne 
ordinairement  le  soufre,  avec  lequel  il  est  iso- 
morphe, et  qu'il  peut  reihplacerau  besoin.  For* 
mule  atomique  :  Se  ;  poids  atomique  :  494.tt8a. 

SÉLÉNIURES  MÉTALLIQUES  (^/i/lér.),  m. 
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Le  sélénium,  qui  est  isomorphe  avec  le  soufre, 
forme  plusieurs  combinaisons  ou  alliages  avec 
les  métaux.  Ces  corps,  nommés  séléninres,sont 
isomorphes  avec  les  sulfures  métalliques ,  et 
répondent  tous  à  la  formule  BSe,  ou  séléniores 
simples. 

L'alliage  du  sélénium  et  dn  plomb ,  connu 
sous  ie  nom  de  séléniure  de  plomb ,  ne  se 
présente  pas  dans  la  nature  à  l'état  de  pureté  ; 
il  est  presque  toujours  accompagné  d'autres 
séléniures.  Sa  forme  primitive,  qui  n'a  encore 
pu  être  déterminée  que  par  ses  clivages,  est  le 
cube  ;  sa  texture  est  lamclleuse  ou  grenue  ;  il 
est  gris  de  plomb ,  et  possède  l'éclat  métalli- 
que de  la  galène.  On  n'est  pas  bien  d*accord 
sur  sa  pesanteur  spécifique,  que  Silliman  évalue 
à  6.8,  I^vy  à  7.697,  et  Haidinger  de  s.s  à  8.8. 
Ce  minéral  est  fusible  au  chalumeau  sur  le 
charbon ,  et  répand  l'odeur  de  raves  propre 
au  sélénium  ;  il  est  extrêmement  rare ,  et  ne 
s'L'st  encore  trouvé  que  dans  le  Hartz.  Sa  com- 
position est,  suivant 

3J.  H.  Rose,    M,  Stromeyer, 
Sélénium.  si. 4a  ss.ii 

Plomb.  65.99  70.98 

Cubait.  s.  14  0.83 

Fer.  o.4«  » 


88.93 


89.  8 


Cette  composition  répond  à  la  formule  Pb  Se, 
qui  est,  comme  la  forme  cristalline,  analogue 
à  celle  du  sulfure  de  plomb. 

Souvent  le  séléniure  de  plomb  est  allié  à  un 
séléniure  de  mercure,  sans  que  la  forme  cu- 
bique du  minéral  soit  altérée  ;  sa  couleur  alors 
passe  au  gris  d'acier,  en  conservant  toutefois 
l'éclat  métallique;  sa  pesanteur  spéciliquc  est 
de  7.5,  et  il  se  laisse  rayer  par  une  pointe  d'a- 
cier. M.  H.  fVose  a  trouvé  que  ce  séléniure  de 
plomb  et  de  mercure  était  composé  de  : 
Sélénium.  ^  84.97 

Plomb.  tts.84 

Mercure.  i694 

97.7» 

d'où  l'on  tire  la  formule  s  Pb  Se  -f-  Ilg  Se. 

Parfois  aussi  le  séléniure  de  plomb  est  uni 
à  un  séléniure  de  cuivre  analogue  au  sulfure 
connu  sous  le  nom  de  covelline.  La  couleur 
de  ce  séléniure  de  plomb  et  de  cuivre  tire  un 
peu  sur  le  Jaune ,  et  son  éclat  n'est  plus  que 
métalloïde  ;  il  est  ductile ,  et  se  laisse  couper 
au  couteau  ;  sa  pesanteur  spéclflque  varie.  Il 
est  fusible  au  chalumeau.  L'analyse  de  deux 
échantillons  a  donné  à  M.  fi.  Rose  : 


Sélénium. 

34.86 

89.96 

Plomb. 

47.43 

09.67 

Cuivre. 

ltf.4tf 

7.86 

Argent. 

1.89 

» 

Fer. 

» 

0.33 

Oxydes  métalliques. 

8.08 

0.44 

IOO.»l 

98.86 

I^a  première  analyse  donne  la  formule 
Pb  Se-f  CuSe; 
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la  seconde  répond  ù 

ftPbSe  +  CuSe. 

La  pesanteur  spécifique  de  la  première  est  de 
7.00  ;  celle  de  la  seconde,  =  a.60. 

Le  séléniure  de  cuivre  Cu  Se  se  trouve  en 
Sraolande,  dans  la  mine  de  Siu-ickerum,  en  pe- 
tits nodules  dans  un  calcaire  lamellaire  ;  il  est 
gris  d'argent  ou  d'étain ,  se  laisse  couper  au 
couteau,  et  est  fusible  au  chalumeau.  11  se  dis> 
sout  dans  l'acide  nitrique.  Sa  composition  est, 
suivant  Berzelius  : 

Sélénium.  m.js 

Cuivre.  4«.43 

loo.uo 

Il  répond  à  la  formule  Cu  Se. 

Berzelius  a  trouvé  dans  des  échantillons  de 
la  même  mine  de  petites  masses  cristaliinn 
d'un  gris  de  plomb,  à  éclat  métallique  -.  eUct 
se  laissent  couper  au  couteau,  fondent  au  cha* 
lumeau  en  dégageant  une  vapeur  et  une  odeur 
de  sélénium , .  et  colorent  l'acide  nitrique  ea 
vert.  Ce  minéral ,  auquel  on  i  donne  te  non 
d'euAairito,  est  composé  de  *• 

Sélénium.  ae.oo 

Cuivre.  83.03 

Argent.  S8.83 

Gangue.     _i.l  ;        ____ 

86.88 

Cette  analyse  répond  à  la  formule  Cu>  Se  -f 
Ag  Se,  analogue  à  celle  de  la  constitution  at»* 
mique  de  la  stroméyerine,  dans  laquelle  le  se* 
lénlum  aurait  remplacé  le  soufre. 

Le  séléniure  d'argent  est  composé  esseo- 
ticllement  d'argent  et  de  sélénium,  maLs  il  est 
le  plus  souvent  formé  de  plusieurs  atomes  de 
séléniure  d'argent  unis  à  un  atome  de  sëié- 
nlure  de  plomb.  Ce  minéral  est  d'un  noir  de 
fer,  à  éclat  métallique,  opaque  et  lamcUeux 
dans  sa  cassure,  qui  est  quelquefois  grenue; 
sa  forme  cristalline  est  le  cube,  qui  se  déduit 
de  trois  clivages  particuliers  4  ce  séléniure.  il 
est  malléable  ;  11  raye  le  gypse ,  et  se  laisiic 
rayer  par  le  carbonate  de  chaux  ;  au  chalu- 
meau il  fond  sur  le  charbon,  se  grille,  et  donne 
un  bouton  d'argent.  11  est  soluble  dans  raciOe 
nitrique.  Sa  composition  fournit  : 

Argent.  vsjm 

Plomb.  4.91 

Sélénium.  aa.es 

•«.40 

répondant  à  la  formule  :  I8  Ag  Se  +  Pb  Se  ; 
ou ,  en  faisant  remplacer  une  partie  de  IV- 
gcnt  par  son  isomorphe  le  plomb  :  Ag  St. 
Ce  minéral  provient  des  mines  de  Tllkerode. 
dans  le  Hartz  ;  il  a  été  décrit  et  analysé  pv 
M.  Rose.  —  M.  Del  Rio  annonce  qu'il  l'a  dé- 
couvert à  l'état  de  biséléniure  dans  les  oUors 
d'argent  de  Tasco,  au  Mexique  ;  U  y  est  et 
petites  tables  hexagonales  d'un  gris  de  plonbi 
et  très-ductiles. 
M.  Del  Rio  a  trouvé  dans  les  mines  de  Mexico 
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(élénlore  de  zinc  et  de  mercure  qui  n'est 
)re  connu  que  pur  la  description  qu'il  en 
innée.  U  est  en  masse  amorphe  grise,  à  éclat 
atlique  et  à  cassnre  grenue  ;  sa  pesanteur 
:ifique  est  de  sji»  ;  sa  dureté  est  celle  de  la 
ide;  U  brûle  au  cbalumeau  avec  une 
ime  violette  et  une  forte  odeur  de  clioa 
rrl  ;  il  est  soluble  dans  les  acides.  Sa  com- 
Uon  assez  compliquée  est  : 
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Sélénium. 

M.oo 

Zinc. 

84.00 

Mercure. 

19.00 

Calcium. 

e.oo 

Soufre. 

l.ttO 

98.1(0 

Usant  abstraction  du  soufre,  la  formule 
répond  à  cette  analyse  est  s  Zn  Se  +  llg 
-  Ca  Se,  qui  donne  au  séléniure  de  zinc  une 
ititation  atomique  analogue  à  celle  de  son 
are. 

;  séléniure  de  palladium  est  encore  très- 
connu;  il  a  été  découvert  par  M.  Zinken, 
i  trouve  uni  h  du  séléniure  de  plomb,  dans 
mine,  à  Tikerode,  dans  le  Hartz.  U  est  en 
ts  cristaux  prismatiques  à  six  faces  ;  leur 
ctore  est  lamelleuse,  parallèlement  à  Paxe 
prisme.  Au  chalumeau,  ils  deviennent  co- 
s  et  brillants  ;  avec  le  borax ,  ils  donnent 
rerre  transparent  et  un  globule  métalll- 
;  Ils  colorent  l'acide  nitrique  en  rouge  en 
liaaolvant. 

n.LB  (  Exploit.  )f  f.  Courbure  convexe 
le  ou  plusieurs  couches;  espèce  d'angle 
rillgne  que  forme  un  groupe  de  strates,  et 
t  le  sommet  est  élevé  et  les  côtés  descen- 
t  obliquement. 

iHBLiNS  (ilfin^r.  ),  f.  Nom  donné  par 
Fleurlau  de  Bellevoe  à  une  variété  de 
ine  de  couleur  jaune  orangée,  ou  Jaune  cl- 
t ,  qui  se  trouve  daas  des  roches  volcaoi« 
s,  et  ressemble  à  de  la  graine  de  Un. 
BMELLB  (  Exploit.  ),  f.  Plècc  de  bols  qu'on 
«  sous  les  potes ,  afln  de  les  empêcher  de 
foncer  dans  un  terrain  meuble  ou  tendre. 
SHELLEs  (Métall.)t  t.  Feuilles  de  tôle 
doivent  être  repliées  en  deux ,  réchauf- 
et  soumises  à  un  troisième  laminage  pour 
Juire  la  tôle  marchande.  —  On  donue  aussi 
lom  à  des  pièces  d'appui  de  Tordon  d'un 
leau. 

BHi-oPALE,  f.  Bésinite. 
ENGDi  (  Miner,  ),  f.  Nom  donné  dans  la 
se    aux  turquoises  pierreuses  incrustées 
sieur  gangue,  yoy.  Turquoise. 
BM16SE  (  Métall.  ) ,  f.  Poussière  de  charbon 
rainée  avec  la  fumée. 
ÉPITB  (  Paléont,  ),  f.  Os  de  sèche  fossile , 
rant  Aidruvandus. 

EPTARi  A  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par  les 
kéral(^istes  anglais  aux  tudus  Ilebnoniii. 
BRANCOLiN  {Miner. \  m.  Marbre  estimé, 
;enre  ophicalce. 
BBAPBE  (  i'a/eonf.  ),  m.  Coquille  dugcnrc 


tarrière ,  dont  une  espèce  se  trouve  daus  le 
caUîaire  grossier. 

SERIATOPORE  (Paleoiit.),  ta.  Genre  dr. 
polypiers ,  dont  quatre  espèces  se  trouvent  a 
l'état  fossile. 

8BRIE8  GÉOLO€iQCES  (  ^^of.  ) ,  f.  On  en- 
tend par  ce  mot  la  réunion  dans  un  même 
système  de  plusieurs  formations  de  terrains 
dues  à  une  cause  particulière,  et  sans  analogie 
avec  la  série  qui  la  suit  ou  avec  celle  qui  la 
précède.  On  distingue  quatre  séries  géologi- 
ques :  celle  piutonique,  celle  pluto-neptu- 
Hienne  ou  métamorphique^  celle  neptuniennr, 
et  celle  volcanique. 

La  série' piutonique  est  une  réunion  de  ro- 
ches Ignées,  ou  de  terrains  dus  à  l'actlun 
ignée.  C'est  la  série  la  plus  ancienne  du  glube, 
et  celle  qui  en  forme,  pour  ainsi  dire,  la  char* 
pente.  Les  roches  qui  la  composent  sont  cris- 
tallisées, sans  aucune  stratification,  et  ne  ren- 
ferment aucun  débris  fossilifère 

La  série  pluto-neptunienne  est  la  réunion  de 
roches  dues  à  l'action  de  l'eau  et  d'une  haute 
température.  (:<tle  série  repose  immédiate- 
ment sur  la  série  plu  tonique,  à  laquelle  elle 
passe  par  des  altérations  presque  Insensibles. 
Elle  est  très-cunnue  sous  le  nom  de  série 
métamorphique.  Elle  se  distingue  de  la  série 
piutonique  par  sa  stratiflcation. 

La  série  neptunieinie  est  une  série  de  ter.- 
rains  formés  par  la  Tuie  aqueuse.  Cet  ensemble 
de  formations ,  quoique  supérieur ,  par  sou 
origine,  aux  deux  autres  séries  piutonique  et 
métamorphique,  rcnfiTmc  néanmoins  (|uelque- 
fols  des  roches  qulont  été  modifiées  par  le  ffu, 
et  même  des  ruches  d'origine  ignée;  aussi 
quelques  géologues  comprennent-ils  la.plupart 
des  roches  métamorphiques  dans  cette  série. 

La  série  volcanique j  quatrième  série  géulo* 
glque,  est  la  série  piutonique  remontée  à  la 
surface  du  globe  par  les  fissures  qu'il  ren- 
ferme. Les  roches  qui  forment  cette  série  sont 
analogues  à  celles  des  formations  granitiques  ; 
mais  elles  sont  altérées  dans  leur  passage  a 
travers  les  autres  séries ,  quant  ù  leurs  cou- 
leurs  et  leurs  formes  extérieures. 

SERPEKTix  (Miner,),  m.  Porphyre  vert, 
ophyte;  nom  donné  également  au  granité  qui 
sert  à  faire  des  meulières. 

serpe:»tixb  {Miner,  et  Géogn.),  t.  Syn.  ; 
ophite,  néphrite  y  pierre  nllaire,  stéatite, 
çymnite,  kypholite,  baltimorite;  silicate  hy- 
draté de  magnésie  d'un  vert  clair  ou  foncé , 
de  couleur  homogène ,  comme  la  serpentine 
noble  de  la  Corse  ;  ou  bien  d'un  vert  tâche  de 
bandes,  d'une  couleur  plus  tendre  ou  plus 
brune,  assez  semblable  à  la  peau  des  serpents. 
La  serpentine  est  tendre,  se  laisse  couper  avec 
facilité,  et  sert  à  faire  des  objets  d'orneuient} 
sa  cassure  est  esqulllcuse,  et  son  éclat  gras  ; 
elle  est  douce  au  toucher,  mais  n'est  point 
savonneuse ,  ce  qui  la  distingue  du  talc  et  du  la 
stéatite  ;  elle  est  tenace,  et  reçoit  l'enipreinte 
du  marteau  ;  sa  densité  est  de  s  64)  ;  elle  rst 
Infusible  au  chalumeau,  et  attaquable  eu  par- 
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>.  Ce  rnOnénl  Irrs  rare 

SraBbcrs  à  Sala  ;  il  est  amor- 

>,  et  a  rapparence  cru- 

te  fcrà  Tcrdàtre  fonce, 

;  il  a  aa  clivage  b- 

Bct  poar  être  laneUeia; 

S.7S:  il  Manchit  ao  dulu- 

SacoapostUoo  est.  Mil- 


4».aa 

fl.ii 

•.7a 

ao.io 

9S3 

On  «a  tre  a  •• 
1  M^  So 

La  <vajf^  ie 

B'i  fft»  trc>.v-f  cr 

c«w*  ww%tre4 
4e  l'oi?  ae  âe  far 
ner  aa  temav. 
OQci'e,;arCi  iMvanefefdcli' 
ptàr':%éU.  Il  patr9fA§i'je.  U  piârvyftfUilr, 
k'  •'l«>i«:trt?aitf.  Je  pewe  ^alL  tkut  ; 

L  %f  r^rvpJUTe  est  €wm  «rrt 
tfaûre.  a  cismbtc  ne^afa,  et  «ont  li  ( 
de  «ja&.  Ce  SiBeral  est  aMorpae,  ••  es  0»- 
Lulc:»  ûjrtaei  par  li  iwakM  «ae  Ébees  fnt^ 
*tttrr%:  u  r««e  ^f^ps«.  et  se  Uiaenja-  par 
le  cirU:-ftJte  ce  ctuiii. 

âa  CKmifmu'.h)a  Ogmnr  : 

Sil:ce.  sa.  19 

FruCuivde  de  9er.  st.TS 

—        ce  mufaa,,       •.•• 

AloBine.  %.m 

Acide  \  aaad  ique.  a.i  i 
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Cette  analrce  cooduit  i  l'exprasioo  atomique 
[1(MS0,  FcO)Sfia>-r  Aq]+sMgOU-0. 

La  ptkroitU  est  une  serpentine  «Tun  vert 
de  BODtasne,  «tecrite  par  Hairwinann }  ses  ana- 
l«ses  donnent  : 

LOCAIXrÉS. 

PhillipsUdt.  Ta>b«r|. 
Silice.  41.66  40.9« 

Magnésie.  S7  i«  40.«4 

Prutuxjde  de  fer.  4  os  a.<9 

—       de  uiaagan.    s  ss  > 

Alumine.  »  0.37 

Eau.  I47S  ia.w 

t9.t4  97.07 

Uont  les  relations  atomiqaes  sont  : 
[f  i  MgO,  KeO;  SI03  +  Aql  +  H MgO.  FeO  î 

La  picrophfUe  oa  piftropfcyUite  e&V  uue 


On  tire  de  cette  aaaiyae  -. 

[i.N^.FcO  SiO>-i-Aq|  +  (lfgO.FeO)H>0. 

Le  rAodorArAaie  est  d'an  Tcrt  fonce,  et  res- 
a  nne  serpentine  tiès-cbargee  de 
,  il  est  OHDpacle,  quelquefois  grena  et 
peuie»  paillettes;  sa  cassore  est  etqoU- 
crce,  et  en  éailles  fines  ordinaire- 
it  vertes,  quelquefois  rose  violâtre;  sa 
iwossièfc  est  bUncfae  ;  il  se  laisse  rayer  par  le 
cartooate  de  chaux;  sa  densité  e:»t  de  t.fis«. 
On  n'en  connaît  pas  d'analyse;  on  sait  seole- 
»eat.  u'apres  les  essais  dé  X.  G.  Rose,  que  le 
riwiiortir6«e  est  composé  de  silke,  de  na- 
gnesw,  d'oxytie  de  ciirônie,  et  d'un  peu  d*alii- 
Kior  ;  il  Mandùt  au  chalumeau  et  donne  de 
l'eau.  Il  a  ete  icneontré  dans  de  la  serpentine 
entre  SyMertk  et  Kyschtimsk ,  daiis  IthiraL 

SEnrKSTisoTKnnB  autico  {M'uur.),vx. 
Som  italien  du  aeiiipAfrr. 

scnrr  LE  (  Fairont.;-,  f.  Genre  de  serpolées, 
éont  on  connaît  »ix  espèces  fossiles. 

scnrcLÊES  (  PalemU.  ),  f.  Famille  de  vers 
nnrins  qui  renferme  six  genres,  dont  trois 
fiMsiles,  formant  soixante-neuf  espèces. 

SKnnACK  1  Expiait,  y,  m.  Action  de  conso- 
lider les  diverses  pièces  d^nn  boisage  de  mine. 
—  Pièce  de  bois  en  forme  de  coin,  qui  reçoit 
un  pontal  dans  le  boisage  des  puits. 

SEnuATCLK  (Paleont.),  m.  Nom  donné 
par  Lnld  à  un  moule  intérieur  de  coquille  tu- 
valve. 

SEnnELLB  {Palêont.  ),  f.  Variété  de  çtos' 
sopétrt  à  eûtes  crénelés  ou  en  dents  de  sde. 
Ceite  variété  se  nomme  aussi  glotsopétre  de 
Malte. 

seuvautb  (  MétaiL  ) ,  f.  Anneau  de  l^r 
pour  serrer  les  tenailles  d'une  forge. 

sÊvÊniTB  (Miner.)^  f.  Uffdro-^ilicûtt 
d'alumine  des  environs  de  Saint-Scver,  (or- 
nant des  rognons  dans  le  grès  vert. 

Sa  composition  est,  suivant  M.  PeUetler  : 


SiUce. 

Alumine. 

Eau. 


ao*oo 
n.00 
SB.00 

8S.00 
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eoiopmitlon  astignëe  aai  terres  à  foulon  par 
M.  I>urréno7. 

SKXOCTOMAL  (C'rfira//.  ),  adj.  Forme  d'un 
prlMDe  à  quatre  pann  avec  drus  pyramides  à 
quatre  faces ,  malH  dans  lequel  deux  arêtes 
4a  prtsnie  sont  remplacées  par  deux  facettes. 

SBVBEKTITE  (  Miner.),  t.  A  lu  mino -silicate 
hjrdrate  de  magnésie  et  de  chaux ,  en  lames 
«Tun  beau  rouge ,  transparentes  quand  elles 
■oot  minces.  Ce  minéral ,  qui  a  été  trouvé  à 
Amity  (New-York),  est  disséminé  dans  une  ro- 
cbe  composée  de  chaux  carbonatér,  d'amphi- 
bole,  de  graphite  et  de  spinclle  noir  ;  il  pos- 
sède deux  clivages,  dont  l'un  est  facile;  Il  se 
lataae  rayer  par  une  pointe  d'acier,  et  pèse  s.ie. 
Il  devient  Jaune  à  la  calclnation,  mais  est  In- 
fusible au  chalumean;  sa  poussière  est  solubie 
dans  les  acides.  La  seyt>ertite  avait  été  décrite 
par  Finch  comme  une  variété  de  bronzitc; 
Rlchardson  Ta  analysée  sous  le  nom  de  cHn- 
tonUé;  d'autres  enfin  Pont  appelée  holmite. 
M.  Rose  a  décrit  sous  le  nom  de  xantophyl- 
iite  une  variété  que  Meltr.endorr  a  analysée  et 
qal  ae  trouve  à  Statoust ,  dans  l'Oural,  où  elle 
romie  des  masses  arrondies  et  colonnaires 
d'ane  structure  feuilletée  ;  son  clivage  répond 
à  UD  prisme  régulier  à  six  faces  ;  elle  est  d*un 
brun  rougeàtre ,  et  a  l'éclat  nacré.  Ses  faces 
■OBt  rayées  par  l'apatlte,  qui,  h  son  tour,  est 
rayée  par  ses  angles  ;  elle  est  infusiblc  au  cha- 
lumean, qui  la  rend  opaque  et  trouble;  elle 
n'en  qu'à  peine  attaquée  par  Tacldc  hydro- 
chlorlque  bouillant.  l.es  analyses  donnent  : 


Sryber- 

Olinto- 

Xantopliyl 

lilf. 

iiilr. 

lit*. 

Silice.                   17.00 

I9.:vii 

1R.30 

Alumine.               sr.eo 

44.7J 

43.9JJ 

Magnésie.              si.so 

9o;f 

15.SS 

Ctiaiiz.                   10.70 

ll.4tt 

19.31 

Protox.  de  fer.         8.00 

m 

n 

Peroxyde  de  fer.       • 

4.80 

9.83 

Soude.                      ■• 

• 

O.CI 

Kau.                       5.fto 

4.U8 

4.Ï3 

Zircone.                     » 

S.Oit 

» 

Oxyde  de  mangan.    » 

1  5)1 

M 

Acide  fluorique.         » 

0.90 

m 

M.ao 

98.U 

lUO.^ 

Résultats  qui  répondent  .'1  la  formule  9  (  C^O, 
MgO  )  AP03  -f  (  MgO,  CaO)  SI()J  -4-  Aq ,  dans 
laquelle  la  silice  et  l*alumluc  Jouent  le  rûle 
d*Mlde. 

•■OHAaiTB  ( Miner,) j  t.  Barytine  quart- 
zifére. 

SiaÊaiTB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
quelques  minéralogistes  à  une  variété  rouge 
de  <OHrmafl;i0  qui  provient  de  la  Sibérie.  Ce 
mot  est  synonyme  de  daourite. 

5i<:iLB  (  Miner.  ) ,  m.  Nom  vulgaire  du 
marbre  rubane  de  Sicile. 

KiciLK  ANTiijUE ,  m.  Marbre  rubané  de 
Sicile. 

SIDKRIDES,  m.  Kaniillr  mlnéralogique  de 
rorps  solides  qui  ont  pour  hase  le  fer.  Subs- 
tances attaquées  par  l'ucide  nitrique,  colorant 
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légèrement  la  solution  en  vert  paie,  et  don- 
nant un  précipité  bleu  avec  l'hydro-ferrocya- 
nate  de  potasse. 

siuÉRiQUE  (  CristalL)tHU.  Calcaire  sidé- 
rique;  nom  donné  par  M.  Breilhaupt  à  un 
crï.ttal  rhomboéUriquc  de  carbonate  de  chaux, 
dont  l'angle  est  de  lott»  4u',  et  la  pe.sanlcur  spi^ 
cifique  de  3.S49  :  il  raye  la  fluorine,  et  est  rayé 
par  le  feldspath. 

siDKRiTE  (  .Miner.) f  f.  Nom  donné  au 
phosphate  d'alumine,  connu  sous  celui  de 
klaprothine. 

SIDÉRITI.-VE  OU  SIDKRÉTIIVE  (Mincr.),  f. 

Nom  donné  par  M.  Heudant  u  une  variété  de 
sulfate  du  fer  uni  à  de  Tarsénlate  du  ménic  mé- 
tal. f^Olf.  SULFATK  I)K  FhR.  Cc  UOOl  Vient  dU 

grec  sidérot,  fer  ;  rétine,  résine  ;  par  aliusiiun 
a  son  as|)ect  et  à  sa  composition. 

siDÉROBoaiKE  (  il/ïner.),  f.  Nom  propo.sé 
par  M.  liuutpourle  borate  de/cr,  qui  déjà 
porte  celui  du  lagonite. 

sioÉRoCALCiTE  {  Miner. \  t.  Carbonate 
de  chaux,  mangauese  et /en  carbonate  de 
chaux  et  magnésie  ;  duluiiile. 

siDEROCURÙME  { tMincr.  ),  m.  Chrùmate 
de  fer. 

«IDKROCLEPTB  (  Mincr.),  m.  Nom  donné 
par  de  Saussure  (du  grec  si(irro«,  fer  ;  kleptà,  Je 
derulK.')  à  une  variété  de  pcridot  clinrgéc  de  fer. 

siuÉHOCRiSTE  (  (jeoyn.)j  m.  Nom  proposé 
par  tirungniart  pour  déttlgucr  un  quarlzlte 
sidérochrlslc ,  quart/.ile  furrifére,  Itablrite; 
quartzite  formée  du  quartz  et  d'oiigistu  spu- 
culaire;  texture  généralement  schistoide. 
C'est  le  eltenglimmertchicjer  des  Allemands. 

siDÉROLiTB  (  Paleont.  ),  f.  Genre  de  co- 
quilles nautllacées  qu'on  rencontre  à  l'état 
fossile  dans  les  coudies  Inférieures  de  h  craie. 

siO£RoscnisoLiTE(  .1/inér.), f.  Variétéde 
cronstedtitey  décrite  au  mut  Simcatk  de  ver. 

SIDÉROSE  {  Miner.  )j  f.  Nom  donné  par 
M.  Ueudant  au  carbonate  de  fer. 

siDÉROTECUKiE  (  Metall.),  f.  Art  de  tra- 
vailler le  fer. 

siDÉnoTÈTE  (  Miner. \  m.  l'hosphurc  de 
fer  ;  du  grec  sideros,  fer. 

siDERURiiiE,  f.  Art  d'uxtraire  le  fer  des 
minerais. 

SIFFLETS  (  Mctall.  ),  m.  Scories  qui  s'alta- 
chenl  au  ringard  dans  l'opération  du  i'aflina;;e. 

siFOJVE  (fa/eont.  ),  ni.  Spare  fossile  de 
Bluutc-Holca.  ainsi  nommé  par  \olta. 

SKiARET  (  i'alvont.  ),  III.  Genre  de  macros- 
tomes,  dont  ou  counall  trois  espèces  fossiles 
dans  les  terrains  mudenirs. 

iiiGiLLAiRE  {Pah'ont.),  f.  IManle  fus.silc 
des  terrains  anciens,  el  qu'on  cruil  élru  une 
fougère  en  arbre. 

SIGILLÉE  (TERRE)  (  Miner.  ),  f.  Sorte  de 
terre  glaise  venant  de  rAreliipel,  avuu  la  mar- 
que d'un  sceau;  du  latin  tiijilluin.  sceau. 

Sff. ,  m.  Terre  oeraeée,  dont  se  servaient  les 
anciens  pour  f.iire  des  couleurs  jaune  et  ruiige . 
du  latin  sH ,  (|iii  a  la  iiièine  sigmljeatnm. 

ÀiLEX  '  Mmev.),  ni.  (.Mialrièine  suu.s-espeeu 
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(le  la  silice,  quartz  tilex.  Ce  minéral,  dont  la 
couleur  varie  du  Jaune  Mond  et  même  du 
blanc  in^Uâtre  au  noir  bleuâtre,  a  beaucoup 
moins  de  transparence  que  l'agate  ;  son  éclat 
est  nul  ;  sa  cassure  concholde  présente  quel- 
ques esquilles  larges,  rares  et  mal  terminées. 
Il  se  trouve  ou  en  masses  tuberculeuses, 
en  rognons  dont  le  tissu  est  lAche  ou  carrié , 
et  il  porte  alors  le  nom  At  quartz pyromaque, 
ou  pierre  à  /util  ;  ou  bien  U  forme  des  amas 
dans  les  couches  argileuses  ou  calcaires  de  la 
formation  tertiaire,  et  porte  le  nom  de  pierre 
meulière.  La  première  variété  se  trouve  dans 
la  plupart  des  terrains  tertiaires  de  la  basse 
Seine  et  des  environs  de  Paris  ;  la  seconde  est 
Burtout  exploitée  à  la  Ferté-suus-Jouarre,  dans 
l*Alsne ,  à  Dumme ,  et  prés  de  Bergerac  (  Dor- 
dognc).  Les  meulières  de  la  Ferté-sous  Jouarre 
Bont  surtout  recherchées,  itarce  qu'elles  pré- 
sentent de  nombreuses  cavités,  peu  étendues, 
et  qui  font  subir  au  grain  l'action  de  la  meule 
sans  qu'il  s'engage  dans  les  vides. 

On  donne  aussi  le  nom  de  meulière  à  des 
masses  Irrégulières  dlMémlnées  dans  l'argile 
grossière  de  l'assise  supérieure  des  terrains  de 
Taris.  Le  tissu  de  celte  roche  est  lâche,  et  ne 
contient  point  de  matière  calcaire;  U  est,  au 
contraire,  remarquable  par  un  grand  nombre 
de  coquilles,  et  par  des  gyrogonitcs,  ou  graines 
de  ctiaras.  Cette  meulière  coquilliëre  est  ex* 
ploilëe  dans  tous  les  environs  de  Paris. 

Mous  donnons  plus  bas  la  liste  de  quelques 
minéraux  désignés  par  le  nom  de  silex. 

SILEX  conckétiuiinÉ.  Variété  incrustante 
de  V/iyatite. 

sir.Ex  curné.  Calcédoine  à  cassure  plate. 
Quartz  grossier,  Jaune  pâle,  gris  rougeàtre, 
gris  Jaunâtre ,  gris  cendré  ;  texture  compacte 
passant  au  grenn. 

SILEX  MOLAIRE.  Agate  molaire  ;  meulière 
poreuse,  quart,  à  texture  celluleuse,  d'un 
blanc  laiteux  et  bleuâtre,  criblé  de  cavités  ir* 
régulières  remplies  d'une  argile  ocreuse  rou- 
geàtre ou  gris  cendré,  résistant  aux  acides,  ne 
se  laissant  pas  rayer  par  le  fer,  étincelant  sous 
le  briqurt  Les  bancs  sont  horizontaux,  ou  en 
blocs  épars.  Les  meules  faites  avec  ce  silex 
sont  très-estlmécs. 

SILEX  NECTiQUE  OU  siLicx  HECTIQUE.  Cal- 
cédoine terreuse  et  friable. 

SILEX  PYROMAQUE.  Açatc pyromaquc  ;  va- 
riété du  quartz  agate,  pierre  à  fusil  ;  quartz 
noir,  noirâtre  ou  brun,  texture  compacte, 
cassure  conchoïde,  bords  très-tranchants. 

SILEX  RÉsiNiTE.  Hcsinite. 

SILICATES  { Miner. chim.)y  m.  Substances 
composées  de  silice  et  d'une  ou  plusieurs  ba- 
ses. Ces  minéraux  sont  en  très-grand  nombre, 
et  se  trouvent  le  plus  souvent  cristallisés  ;  ils 
ont  tous  l'aspect  plus  ou  moins  pierreux.  Lors- 
qu'ils sont  anhydres,\\% sont  en  général  durs, 
insolubles,  mais  attaquables  par  les  acides  ; 
ceux  hydratés  sont  plus  tendres  ;  la  plupart 
.se  laissent  rayer  par  une  pointe  d'acier,  et  se 
dibsulvcut  avec  (ucililc  dans  les  acides.  —  Tout 
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silicate  réduit  en  poudre  fine,  et  chauffé  forte- 
ment avec  cinq  fuis  son  poids  de  carbonate  de 
soude,  se  dissout  dans  l'acide  nitrique  étendu 
d'eau.  Par  l'évaporatioa ,  la  dissolution  se 
prend  en  gelée ,  se  dessèche  entièrement ,  et 
ne  se  redissout  plus  qu'en  partie  dans  les 
acides.  La  partie  insoluble  est  la  silice ,  qui 
est  blanche  et  pulvérulente,  infusible  et  irré- 
ductible au  chalumeau,  mais  qui  donne  une 
perle  vitreuse,  transparente,  avec  le  sel  de 
soude,  et  une  perle  opaque  avec  le  sel  de  phos- 
phore. —  Les  silicates  sont  trop  multiplies 
pour  qu'une  classification  claire  et  précise 
puisse  en  être  faite.  Cependant,  pour  l'ordre 
seulement,  les  minéralogistes  modernes  les 
rangent  en  certaines  classes,  qui  sont  ; 

|o  Les  silicates  alumineuxi 

ao  Les  silicates  non  aiuminenx  ; 

so  Les  silicates  dans  lesquels  la  silice  ne 
Joue  pas  seule  le  rôle  d'acide. 

Les  silicates  alumineux  sont  anhydres  ou 
hydratés. 

I^s  silicates  anhydres  sont  des  substances 
d'une  composition  assez  simple  :  —  ou  ils 
sont  formés  d'un  atome  d'alumine  uni  a  bb 
atome  de  silice,  comme  la  stf/Zimanife,  la/Uro* 
lite  et  la  bucholzite,  dont  la  formule  atomique 
est  A1>0-*  Si03  ;  —  ou  Us  sont  composés  de  deux 
atomes  d'alumine  combinés  avec  trois  atonies 
de  silice,  comme  dans  la  bamlite,  qui  ren- 
ferme, d'après  cela ,  moins  d'alumine  que  les 
autres  silicates  alumineux  ;  —  ou  ils  contien- 
nent trois  atomes  d'alumine  combinés  avec 
deux  atomes  de  silice,  comme  le  disthèm, 
YandalousitCtlt»  mâches,  et  le  steinmark  des 
Allemands.  La  formule  atomique  de  ces  miné- 
raux est  (  Al'O^  }3  (  8103  )a,  qui  approche  sio- 
gulièrement  de  la  formule  simple  de  La  siUi- 
manitey  et  n'en  diffère  que  par  un  peu  plus 
d'alumine;  —  ou  enfin  la  proportion  d'alu- 
mine augmente,  et  ils  contiennent  alors  deux 
atomes  d'alumine  pour  un  atome  de  sillet*,  u 
staurotide  est  le  seul  minéral  qui  réponde  a 
cette  composition;  encore  contient-elle  une 
proportion  notable  de  peroxyde  de  fer  :  sa 
formule  est  (AUO^,  Fe>0^  )»  SiO^  ;  d'où  l'ou 
tbrc,  par  l'isomorphisme,  (  Ai>0^  )>  SiO^». 

La  composition  des  silicates  alumineux  hy- 
dratés est  beaucoup  plus  compliquée,  en  même 
temps  que  leurs  caractères  extérieurs  présen- 
tent de  très-grandes  différences,  et  sont  rare- 
ment déterminés  d'une  manière  nette.  Tandis 
que  les  silicates  anhydres  d'alumine  se  trou- 
vent fréquemment  en  prismes,  il  n'y  a  qu'uu 
petit  nombre  de  silicates  hydratés  qui  se  ren- 
contrent à  l'état  cristallin  ;  la  plupart  se  pré- 
sentent en  masses  terreuses ,  onctueuses,  ten* 
dres.  Les  premiers  sont  durs,  insolubles  dan> 
les  ucidcs  ;  les  seconds  se  laissent  rayer  par 
l'acier,  et  se  dissolvent  avec  facilité. 

La  classification  des  hydro -silicates  d'alu- 
mine est  à  peu  prés  arbitraire  ;  mais  comme 
je  dois  en  donner  une.  J'ai  pris  la  composition 
pour  moyeu  de  comparaison,  en  admettant, 
avec  MAL  Brungniart  et  Malagutti,  que,  d^iu» 
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b  plupart  des  cas,  tl  7  a  nne  certaine  pro- 
portion de  sUIce  non  combinée. 

Le  siliccUe  trialumlneux  de  Berzelios  est 
celui  dont  la  formule  atomique  (  Kl*0^  SiO^  ) 
est  la  plus  simple  ;  on  ne  le  trouve  pas  dans  la 
nature  nni  à  un  seul  atome  d'eau,  mais  il 
forme  certains  minéraux  dans  lesquels  un 
atome  de  silicate  est  uni  à  un  demi-atome 
d'eau,  sous  la  forme  9  Al^O^  SiO'  -f  Aq  ;  tels 
saatVkydro-bucholzite ,  la  worthite,  la  gil- 
bertite. 

Après  lui,  Tiennent  les  substances  à  compo- 
sition Inverse,  c'cstà-dlre  celles  qui  sont  for* 
nées  d'un  atome  de  silicate  uni  h  deux  atomes 
d'eau ,  et  qui  ont  pour  formule  :  Ai'O-*  SiO^ 
+  s  Aq.  Dans  cette  classe  se  rangent  la  phO' 
Urite ,  quelques  argiles  et  les  kaolins  purs  ; 
la  lenzinite  ne  diffère  de  cette  composition  que 
parce  qu'elle  contient  quatre  atomes  d'eau ,  au 
Uen  de  deux. 

Dans  les  argiles  plastiqueSt  ou  terres  à  po- 
terie ,  la  composition  générale  est  un  silicate 
bialumlneux  uni  a  quatre  et  quelquefois  à  cinq 
atones  d'eau.  Les  terres  kaoliniques,  telles 
qu'elles  existent  dans  la  nature ,  se  trouvent 
dans  cette  classe,  qui  a  pour  formule  atomique  : 
(AW)^)>  (S103)S  -f  4  Aq  et(Al>03)>Si03  -f  »  Aq. 

Les  hallojfsites  semblent  avoir  une  compo- 
rîtioii  plus  compliquée,  puisqu'ils  donnent 
b  formule  [(Al'O^)»  (SIO^)»]»  +  m  Aq 
m  =  a,  10, 14,  17  et  is  ;  mais  ils  peuvent  être 
facflement  ramenés  à  la  formule  générale  aoby* 
dre  des  argiles  etdeskaoUns:  (Al>03)>  (SiO^)J. 

Quant  aux  argites  smeetiques,  ou  terres  d 
fouion ,  auxquelles  des  caractères  extérieurs 
réunissent  les  hailoysltes,  leur  composition 
rattonneile  générale  est  représentée  par  l'ex- 
pression (AP03}>  (SiO^)^,  avec  douze,  qua- 
torze et  selxe  atomes  d'eau. 

Les  allophanes  ont  pour  formule  naturelle  : 


SIL 


393 


[(  Al>03)ï  (  SIO»  )>  ]>  -f  30, 31  et  3s  Aq.  et  pour 
expression  rationnelle  (Al>03  )i  (Si()3)>. 

A  partir  de  là ,  on  volt  dominer  dans  les  for- 
mules les  atomes  d'alumine  :  la  scarbroUe 
n'en  contient  pas  moins  de  quatre  pour  un  seul 
de  silice. 

Malgré  cette  régularité  de  composition  de 
certaines  espèces,  il  existe  dans  les  silicates 
alumineux  hydratés  de  nombreuses  diffi^rences. 
Pour  se  rendre  compte  de  ces  anomalies,  il 
faut  remarquer  que  la  plupart  de  ces  miné- 
raux appartiennent  à  une  époque  où  lus  roches 
de  sédiment  se  furmaii'nt  au  milieu  dt-s  i\0- 
pots  mécaniques  argileux  composés  de  grains 
d'une  grande  ténuité,  qui  avaient  appartenu 
à  des  substances  différentes.  11  a  donc  pu 
se  déposer  des  espèces  bien  déflnles  par  voie 
de  cristallisation  ;  mais  aussi ,  et  dans  le  même 
temps,  il  a  dA  se  former  des  dépôts  de  Com- 
position variable,  des  argiles  mixtes  qui  don- 
nent des  formules  tout  à  fait  anomales.  l.a 
composition  de  la  pAte  des  porphyres  est 
propre  à  donner  une  idée  de  ces  formations  : 
les  cristaux  offrent  des  proportions  délinii'S 
régulières,  tandis  que  le  ciment  ne  présente 
le  plus  souvent  qu'un  mélange  étranger,  mille, 
sans  détermination  llxc  et  sans  uuiforrailé  de 
composition.  Dans  cette  circonstance,  ce  qui 
convient  le  mieux ,  c'est  de  diviser  les  roches 
hydratées  ainsi  formées  en  deux  classes  dis- 
tinctes :  dans  la  première ,  on  range  tous  les 
minéraux  qui ,  pris  en  diverses  places  et  ayant 
des  caractères  extérieurs  analogues ,  offrent 
une  composition  semblable,  en  proportions 
bien  déflnles;  dans  la  seconde,  on  met,  à  peu 
près  arbitrairement,  les  magmas  de  compo- 
sition variable,  et  dont  les  formules  s'éloignent 
du  mode  naturel  de  la  conibUiaison  des  corps. 
On  peut  alors  classer  les  hydro-slUcatcs  alu- 
luincux  d'après  le  tableau  suivant  : 


Silicates  hydratés  en  proportions  définies. 

tllydro-bucholzlte. 
Worthite. 
GUbertlte. 


APO'  SK)3. 


Al>03  (SI03)». 


A1»0S  (SIO')'. 


s  Al»03  (SIC)'. 


-H  s  Aq. 

+  4  Aq. 

-f  e  Aq. 

+  »  Aq. 

-(-  6  Aq. 

-f-  s  Aq. 

-f  4  Aq. 

+  s  Aq. 

4-  16  Aq. 


Pholérite. 
Kaolins  purs, 
lenzinite  de  Kall. 

(  Triclasltc. 

i  Argile  de  Vauvres. 

(  Razoumoffsk.ine. 

Argile  d'Andenncs. 

Terre  à  foulon ,  citée  par  Thomson. 

Argile  d'Arcuell. 

Oymolltc. 

Érinlte. 


Argiles  de 


Valendar. 

Ilarfort. 
Argile  bitumineuse  de  Bavière. 
Argile  bitumineuse  de  tihefUcld. 

IStourbridge. 
Montereau. 
Forgcs-lc8-Eau\. 
Halloysitc  de  Silésie. 
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Al»03  (S103)4. 
(APOJ)>  S103. 


(A1>0»)»  (S10»)5. 


S  (Aî«03)  (S103)5. 


+    *  Aq. 
+  16  Aq. 


+    4  Aq. 


+    »  Aq. 

+    6  Aq. 

+  8  Aq. 
-|-  14  Aq. 
-j-  17  Aq. 
4-  «8  Aq. 


Argile  de  Strasbourg. 
Argile  de  iiamspire. 


KaoliBs  de 


Ar^es  de 


Argiles  de 

Tuesite. 
Pyrargilite. 


Ilalloysite  de  Safnt-Martin. 

—  du  Huelguat. 

—  de  la  Voullc. 

—  d'Anglar. 


Limoges. 

Clos  de  Madame. 

Dcvonsliire. 

Passau. 

Cherbourg. 

Abondant. 

Provins. 

Dcvonsiiire. 

liesse. 

Rocblltz. 


SILICATE  DE  BISMUTH  (Mtner.),in.S.vn.: 
bismuth  silicate;  tvismuth  blende  des  Alle- 
mands ,  etc.  Minéral  d'un  brun  cbiir,  ou  Jaune 
de  cire,  à  pous^ère  d'un  gris  JaunAtre,  en 
cristaux  demi- transparents,  quelquefois  opa- 
ques ;  il  est  fragile  ;  il  raye  la  fluorine  et  se  laisse 
rayer  par  le  leldspath  ;  sa  pesanteur  spécifique 
varie  entre  ».96  et  e.eo;  il  fond  au  chalumeau 
eu  une  masse  noire ,  et  donne  avec  la  soude 
un  bouton  d'un  vert  Jaunâtre ,  qui  passe  au 
rouge  jaunâtre.  Sa  forme  est,  suivant  Brcl- 
thnupt,  un  tétraèdre  régulier,  portant  sur 
chacune  de  ses  faces  une  pyramide  triangu- 
laire, dont  les  angles  sont  de  146»  S6'.  Sa  corn- 
position  est,  d'après  Kersten  : 


Silice. 

22.83 

Oxyde  de  bismuth. 

69.S8 

Acide  phosphorique. 

3.SI 

Oxyde  de  fer. 

2.40 

—    de  manganèse. 

o.so 

Eau  et  acide  fluorlque. 

1.01 

98.63 

Cette  composition  conduit  à  la  formule  ato- 
mique 8  BiO  SIO"»  +  (Bi0)3  PO^,  silicate  de 
bismuth  uni  à  un  huitième  de  phosphate  bis- 
rauthique. 

Le  bismuth  silicate  provient  de  Schneebcrg, 
où  il  se  trouve  associé  à  d'autres  minerais  de 
bismuth. 

On  trouve  dans  la  même  localité  un  silicate 
d'une  constitution  atomique  très-compliquée, 
et  qu'on  a  nommé  hypo€hix>rite  ;  il  est 
d'un  Jaune  vcrdàtre ,  son  aspect  est  terreux  ; 
il  est  associé  à  du  minerai  de  fer  argileux.  Sa 
composition  est,  suivant  Schiller  : 


Silice. 

»0.84 

Oxyde  de  bismuth. 

l.%.00 

Alumine. 

U.6tf 

Oxyde  de  fer. 

10.21 

Acide  phosphorique. 

9.62 

»7.7tf 


On  en  tire  la  formule  :  2  RIO  StO^  4-  (  RtO)> 
P>05+9Al>SiO^+2FcO(SlO*|>  +  3l-cOPn»i 
lliypochlorlte  se  trouve  aussi  à  UlLcrfrculh  et 
k  Braiinsdorf ,  en  Saxe. 

Les  silicates  de  cerium  n'ont  pas  été  suf- 
fisamment étudiés  pour  qu'il  soit  possU)le  do 
leur  assigner  une  constitution  atomique  exacte. 
Ce  sont  en  général  des  silicates  de  protoxydc, 
qui  doivent  leurs  caractères  généraux  aux 
bases.  Quant  à  hi  forme  primitive,  si  propre  à 
aider  dans  la  classification  des  espèces ,  elle 
est  à  peine  connue  pour  un  petit  nombre  de 
variétés. 

On  peut  néanmoins  cla.^ser,  d'après  leur 
composition,  les  silicates  de  cérium  en  deux 
espèces  :  l'une  bibasique,  et  qui  se  rapporte  à 
la  cerine  ;  l'autre  trlbasique,  cl  qui  a  pour  type 
la  cérite, 

La  cÊRriŒ  est  anhydre  ou  hydratée  ;  dans  ce 
dernier  cas,  elle  est  plus  connue  suus  le  nom 
d'ALLANiTE.  On  u'cst  pas  d'accord  sur  la  forme 
cristalline  du  silicate  anhydre,  qui,  d'aprvs 
M.  Lévy,  dériverait  du  prisme  hexaèdre  régu- 
lier, tandis  que  celle  de  rallanite  est ,  d'après 
M.  Thomson,  un  prisme  oblique  non  symé- 
trique. 

La  cérlne  est  d'un  noli*  brunâtre ,  quelque- 
fois fort  Intense;  l'allanite  tire  un  peu  sur  io 
vert.  Les  deux  minéraux  sont  opaques;  leur 
éclat  est  vitreux,  quelquefois  résineux,  deoii- 
métalllque  a  la  surface  ;  ils  rayent  l'apatitc  rt 
sont  rayés  par  le  quartz.  Leur  pesanteur  spé- 
cifique diffère ,  en  raLson  de  la  présence  de 
l'eau  dans  la  plus  légère  :  la  cérlne  pèse  4.17:^; 
l'allanite,  3.20  à  3.70  ;  elles  sont  toutes  deux  at- 
taquables par  les  acides,  mais  elles  se  com- 
portent différemment  au  chalumeau  :  l'allanite 
donne  de  l'eau  par  calclnation,  et  ne  fond  que 
difficilement  en  une  scorie  noire  ;  la  cérlne 
fond  avec  facilité ,  se  boursoufle,  et  donne  un 
globule  noir,  éclatant;  l'allanite  forme  gelée 
dans  l'acide  nitrique;  sa  composition  est,  sol- 
vant MM.  Thomson  et  Stromeyer,  de 


SIL 


IX)CALITES. 

Groenland.  1 

Induasti 

Silrce. 

3M.10 

ss.oa 

Alumine. 

4.10 

ItS.SS 

Protox.  de  cériam. 

31.48 

tl.60 

.    -      de  fer. 

8S.80 

IS.IO 

—       de  magnésie. 

» 

0  41 

Chaux. 

•.90 

Il  08 

Eau  et  perte. 

5.98 

S.OO 

I06.M 


99.44 


Les  formules  qui  résultent  de  ces  deux  ana- 
lyses sont  : 

Pour  la  première  :  Al^O^  SiO^  -|-»(CeO,FeO^ 
CaO  )*  Si03  -f  s  FcO  11^0  ; 

Pour  la  seconde  :  s  AI^O^  SIO^  +  7  (CeO,  Ft-O, 
Cao)>  S403  +  tf  FcO  H»0. 

On  doit  rapporter  à  l'allanite  le  minéral  que 
M.  A^'ollaston  a  analysé ,  et  qui  provient  du 
pays  de  Mysore  ;  il  est  composé  de 


SlHce. 

M  .00 

Altimlne. 

9.00 

Protoxyde  de  cérlnro. 

I9.80 

—       de  fer. 

3)1.00 

94.80 

Celte  composition  donne  Al^O^  SIO^  -f  3  (CoO, 
FeU)>  SK)^,  qui  est  la  formule  de  l'allanite  du 
Groenland,  moins  l'hydrate  de  fer.  11  est  pro- 
bable que  l'expression  du  minéral  de  Mysore 
est  cellie  véritable  de  la  cérlnc  pure. 

Peut-être  est-on  autorisé ,  par  la  composa 
tion  de  roRTHrrE,  à  ranger  ce  minéral  à  la 
suite  de  l'allanite;  àa  dureté  est  un  peu  plus 
forte ,  sa  pesanteur  spécifique  un  peu  moindre  ; 
il  offre  d  ailleurs  tous  les  caractères  extérieurs 
de  l'allanite ,  excepté  la  forme,  qui  est  bacil- 
laire dans  l'orthite.  M.  HLslnger  a  trouvé  pour 
sa  composition  : 


SUice. 

38.98 

A  lamine. 

14.00 

Oxyde  de  cérlum. 

17.39 

—     de  fer. 

11.49 

—     de  manganèse. 

i.se 

Chaux. 

4.89 

Yttria. 

3.80 

Eau  et  perte. 

8.70 

97.81 

répondant  à  la  formule  :  AIH)^  SiO^  -f  s  (  CeO, 
FeO,  CaO,  Y0)>  SIO». 

La  PYRORTBrrE  a  la  forme  bacillaire  de  l'or^ 
thlte  ;  mais  elle  est  beaucoup  moins  dure,  puis* 
qu'elte  est  rayée  par  le  carbonate  de  chaux  ; 
sa  densité  n'est  que  de  9.1»;  sa  cassure  est 
In^le ,  concholde  ;  elle  possède  la  singulière 
propriété  de  brûler  comme  un  combustible , 
ce  qui  esVdà  à  une  forte  proportion  de  charbon 
qui  s'y  tronve  à  l'état  de  mélange  :  le  résultat 
de  la  combustion  est  un  émail  noir.  Bcrzclius 
a  trouTé  qu'elle  contenait  : 
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Silice.  10.43 

Alumine.  3.tt9 

Chaux.  1.81 

Protoxyde  de  cérium.  13.99 

—  de  fer.  e.os 

—  de  manganèse.  1.39 
Yttria.  4.87 
Kau  et  matière  volatile.  96.30 
Carbone  et  perte.  31.4 1 

99.80 

d'où  l'on  tire  :  APC'  SIO'  +  6  (CeO,  FeO,  YO, 
CuO)'SiO*  + 

La  TscHEWKiMiTE  diffère  des  minéraux  qui 
précèdent  par  la  présence  du  lanthane  et  du 
didyme;  elle  est  d'un  brun  nuirAtrc  funcé 
pre-sque  opaque  ;  son  écbt  est  vitreux,  passant 
à  l'éclat  résineux; sa  poussière  est  d'un  brun 
sombre;  elle  raye  la  phosplioritc ,  et  se  laisse 
rayer  par  le  feldspath  ;  sa  densité  est  de  4.tf08 
à  4.a49  -j  elle  fond  au  chalumeau  en  un  globule 
noir.  M.  II.  Rose  en  a  donné  l'analyse  suivante  : 

Silice.  91.04 

Chaux.  3,00 

Magnésie.  0.99 

Oxyde  de  manganèse.  0.83 

Sourie  et  potasse.  0.1a 
Oxydes  de  cérlum ,  lanthane  et 

didyme.  47.90 

Oxydes  ferreux.  fi.91 

Acide  titauique.  90.17 

104.38 

qui  répond  à  la  formule  :  (CeO.  FeO,  CaO)>* 
SlOi  +  (CeO,  FeO,  CaO)  TiO^. 

1^1  cÉRrrE  e.st  d'un  ronge  brunâtre  passant 
au  violet  ;  sa  poussière  est  blanche,  aa  cassure 
est  inégale  et  à  éclat  gras  ;  elle  raye  la  fluorine, 
et  se  laisse  rayer  par  le  feldspath  ;  sa  densité 
est  de  4.919;  elle  donne  de  l'eau  par  calcina- 
tion,  est  infusible  au  chalumeau,  et  forme  avec 
le  borax  un  globule  Jaune  orange.  M.  lllsin- 
ger  l'a  trouvée  composée  de  : 

Silice.  18.00 

Oxyde  de  cérium.  ,  «s.sa 

—     de  fer.  9.00 

Chaux.  1.9a 

Eau.  9.60 

99.44 

La  formule  qui  répond  le  mieux  à  cette  ana- 
lyse est  (CaO,  FeO,  CaO)»  SiO»  +  (CeO,  FeO. 
CaO)H»0+  Aq. 

La  cérite  se  rencontre  dans  les  mines  de 
cuivre  de  Nya-Rastnaès,  près  de  Riddarhyttan, 
en  Suède  ;  la  cérine  l'accompagne.  On  a  trouvé 
la  tschewlLinlte  dans  le  granité  des  environs  de 
Mia.sk  et  de  Slatoust;  l'allanite  du  Groenland, 
do  pays  de  Mysore  et  de  i'Indoustan,  appartient 
aux  terrains  anciens;  l'orthite  provient  de 
Fimbo,  en  Suède  ;  M.  Hermann  l'a  trouvée  dans 
l'Oural;  à  Hitterven,  elle  accompagne  la  ga- 
dolinite  ;  M.  Berlin  a  recueilli  l'orthite  dans  les 
environs  de  Stockholm,  au  Parc,  et  à  Kuilberg. 
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tie  par  les  acides.  Ses  diverses  analyses  ont 
donne  : 

I.OCAI.TTES. 


_     ,,         Jaune 


De 

^"^'  Und';:  ^""J"' 

Silice.                          41.67  42.01  42.54 

Magnésie.             4i.2tf  38.14  44.20 

Chaux.                     »  5  22  ■ 

Protox.  de  fer.        •        i.»)  u.ts 

Ctiriuro.                   >»  2.24  » 

Ox.  de  chrome.      f.64      »  » 

Alumine.                 »         »  » 

Eau.                             15.80  12.IH  12.58 


CrUtalli- 

séc  de 

Snaruro. 

42.97 

41.96 

» 

2.48 

» 

0.87 

» 

12.02 

«00.50 


SÉV 

Tariété  de  la  serpentine.  Ce  noinéral  très  rare 
a  été  trouvé  par  Svanbei^;  à  Sala  ;  il  est  amor> 
phe,  à  textnre  feuilletée,  et  a  l'apparence  cris- 
talline ;  sa  couleur  est  le  ^ris  verdàtre  fonce, 
h  éclat  gras,  un  peu  nacré;  il  a  un  clivage  fa- 
cile, mais  pas  assez  net  pour  être  lamcUeux; 
sa  densité  est  de  s.rs;  il  blanchit  au  chalu- 
meau sans  se  fondre.  Sa  compositioa  est,  sui- 
vant Svanberg  i 


98.50     99.06       99.10 

Ou  en  tire  la  formule  atomique  : 

(  2  MgO  Si03  4-  Aq  )  -f  2  MgO  H»0. 

La  couleur  de  la  serpentine  parait  due  à  la 
présence  de  l'oxyde  de  chrOmc  ;  cependant  on 
n'a  pas  trouvé  ce  métal  dans  tous  les  échan- 
tillons :  celle  jaunAtre  de  Finlande  est  due  au 
cérium  ;  celle  noir&tre  de  .Schwarzemberg  ren- 
ferme de  l'oxyde  de  fer  magnétique  qu'on  peut 
enlever  au  barreau. 

On  cite,  parmi  les  variétés  de  la  serpentine,  la 
pikroUte,  la  piërophytie,  la  pikrophyllUe, 
le  rhodochrôme.  Je  pense  qu'il  faut  y  réunir 
Yhydrophite. 

{^hydrophile  est  d'un  vert  de  montagne, 
tendre,  à  cassure  inégale,  et  dont  la  densité  est 
de  2.66.  Ce  minéral  est  amorpiie,  ou  en  glo- 
bules formés  par  la  réunion  de  ûbres  gros- 
sières ;  il  nje  le  gyp.se ,  et  se  laisse  rayer  par 
le  carbonate  de  chaux. 

Sa  composition  donne  : 

Silice.  36.19 

Magnésie.  21.08 

Protuxyde  de  fer.  22.73 

—        de  mangan.  «.«a 

Alumine.  s.sa 

Acide  vanadlque.  o.ti 

J£aU.  16.08 

100.74 
Cette  analyse  conduit  à  l'expression  atomique 
[  2  (  MgO,  FeO  )  SIO^  +  Aq  ]  -i-  2  MgO  11>0. 

La  pikrolite  est  une  serpentine  d'un  vert 
de  montagne,  décrite  par  liaussmann  ;  ses  ana- 
lys  es  donnent  : 

LOCALrrÉs. 

Pbillipstadt.  Taberg. 
Silice.  41.66  40.98 

Magnésie.  S7.i6  40.64 

Protoxyde  de  fer.  4  o«  2.22 

—       de  mangan.    2.2s  n 

Alumine.  »  0.57 

Eau.  14.72  12.86 

99.84  97.07 

4ont  les  relations  atomiques  sont  : 

[2{MgO.  KeO)SK)3  + Aq]  +  '(MgO.  FeO) 

H»0. 


Silice. 

Alumine. 

Chaux. 

Magnésie. 

Proioxyde  de  fer. 

Eau. 


On  tire  de  cette  analyse  : 


49.80 

i.it 

0.78 

30.10 

6.86 

9  83 

98.48 


[  2  (  MgO,  FeO  )  Si05  -f-  Aq  1  +  (  MgO,  FcO)  H>0. 

Le  rhodochrôme  est  d'un  vert  foncé,  et  res- 
semble à  une  serpentine  tiès-chargée  de 
chrome  ;  il  «rst  compacte,  quelquefois  grena  et 
en  petites  paillettes;  sa  cassure  est  etqoU- 
leuse,  nacrée,  et  en  écailles  unes  ordinaire- 
ment vertes,  quelquefois  rose  violâtre;  sa 
poussière  est  blanche  ;  il  se  laisse  rayer  par  k 
carbonate  de  chaux;  sa  densité  est  de  2.68*. 
On  n'en  connaît  pas  d'analyse  ;  on  sait  seule- 
ment, d'après  les  essais  dé  M.  G.  Rose,  que  le 
rhodochrôme  est  composé  de  silice ,  de  ma- 
gnésie, d'oxyde  de  chrome,  et  d'un  peu  d'aln- 
iiiine  ;  il  blanchit  au  chalumeau  et  donne  de 
l'eau.  Il  a étéreucontré  dans  de  la  serpentine 
entre  Syssersk  et  Kyschtimsk,  dans  l'OuraL 

SERPENTINO  VBRDE  ANTICO  (ilfiner.),in. 

Nom  italien  du  mélaphyre, 

SERPULE  (Paléont),  t.  Genre  deserpulécs, 
dont  on  connaît  six  espèces  fcssiles. 

SERPDLÉES  (  Paléont.  ),  f.  Famille  de  vers 
marins  qui  renferme  six  genres,  doni  trais 
fossiles,  formant  soixante-neuf  espèces. 

SERRAGE  (  Exploit.  ),  m.  Action  de  conso- 
lider les  diverses  pièces  d'un  boisage  de  mior. 
—  l*ièce  de  bois  en  forme  de  coin,  qui  rcfoit 
un  pontal  dans  le  boisage  des  puits. 

SERRATOLB  (Paleont.),  m.  Nom  donné 
par  Luid  à  un  moule  intérieur  de  coquille  bi- 
valve. 

SERRELLE  {Paléoni.  ),  f.  Variété  de  p/of- 
sopètre  à  côtés  crénelés  ou  en  dents  de  scie. 
Celte  variété  se  nomme  aussi  glossopitrt  de 
Malte. 

SERVANTE  (  MétolL  ) ,  f.  Aoneau  de  kr 
pour  serrer  les  tenailles  d'une  forge. 

SÉVÉRITÉ  (Miner,) ^  f.  li^dro-tUif^ 
d'alumine  des  environs  de  Saint-Sever,  (ur- 
niant  des  rognons  dans  le  grès  vert. 

Sa  composition  est,  suivant  M.  PeUetier  : 


Silice. 

Alumine. 

Eau. 


110.00 
S2.0O 

««.00 

98.0O 


La  picrophylle  ou  pikrophylUte  est  une    dont  la  formule  est  (  Al>0^  )>  (SiO^  }>  +  14  Aq- 


SID 

eompmltloB  assignée  au  terres  à  foukm  par 
M.  Dufrénoy. 

SKXOCTon Al.  (Cr Mail.  ),  adj.  Forme  d'un 
prisme  à  quatre  paos  avec  dcuK  pyramides  A 
quatre  faces,  mais  dans  lequel  deux  arêtes 
do  prisme  sont  remplacées  par  doux  facettes. 

SBYBEBTITB  (  Miner.), t.  Alumlno-sUlcate 
liydrate  de  magnésie  et  de  chaux ,  en  lames 
d'un  beau  rouge ,  transparentes  quand  elles 
soDt  minces.  Ce  minéral ,  qui  a  été  trouve  à 
Amity  (New-York),  est  disséminé  dans  une  ro- 
che composée  de  chaux  carbonatéi',  d'amphi< 
bole,  de  graphite  et  de  spinelle  noir  ;  il  pos- 
sède deux  clivages,  dont  l'un  est  facile  ;  il  se 
laisse  raver  par  une  pointe  d'acier,  rt  pèse  s.ie. 
Il  devient  Jaune  à  la  calclnatlon,  mais  est  In- 
fusible  au  chalumeau;  sa  poussière  est  soluble 
dans  les  acides.  La  seybertlte  avait  été  décrite 
par  Finch  comme  une  variété  de  bronzite,- 
Itichardson  Ta  analysée  sous  le  nom  di>  ciin- 
tOHiU  ;  d'autres  enfin  l'ont  appelée  hnlmitr. 
M.  Rose  a  décrit  souh  le  nom  de  xantophyl' 
lUeune  variété  que  Meltzendorfa  analysée  et 
qal  se  trouve  à  Statoust ,  dans  l'Oural,  où  elle 
forme  des  masses  arrondies  et  colunnairps 
d'une  structure  feuilletée  ;  son  clivage  répond 
à  un  prisme  régulier  à  six  faces  :  elle  est  d*un 
brun  rougefttre ,  et  a  Téclat  nacré.  Ses  faces 
MMit  rayées  par  l'apatlte,  qui.  à  son  tour,  est 
rayée  par  ses  angles  ;  elle  est  Infusible  au  cha- 
lumeau, qui  la  rend  opaque  et  tiouble;  elle 
B'est  qu'A  peine  attaquée  par  l'acide  hydro- 
ehlorique  bouillant.  l.es  analyses  donnent  : 

Sr>lN>r-  Glinto-  XantopiiyU 
titr.        iiitr.  Iitr. 

Silice.  17.00  ia.r.s  ik.so 

Alumine.  sr.so  44.7J  4ri.9j 

Magnésie.  si.u>  soj  ir>.afl 

Chaux.  10.70  II.4J  10.SI 

Protox.  de  fer.  8.00  »             - 

l*eroxyde  de  fer.  »  4.80  t.m 

Soude.  »  •  o.ci 

Kan.  5.R0  4.i«f  4.35 

'/Jrcone.  »  t.us           n 

Oxyde  de  mangan.    »  i  vs           » 

Acide  fluorique.  »  o.so           » 


•s.so     w.ts 


luo.ss 


Résultats  qui  répondent  n  In  formule  s  (  CaO, 
MgO  )  AP03  +  (  MgO,  CaO)Si03  4-  Aq,  dans 
laquelle  la  silice  et  l'alumine  Jouent  le  rôle 
d*aclde. 

SHOHARITB  (  JVinér.), f.  Baryiine  quart- 
zifère. 

SIBÊBITB  (  Miner.  ),  f.  Nom  donne  par 
quelques  minéralotristes  à  une  variété  rouge 
de  tourmaline  qui  provient  de  la  Sibérie.  Ce 
mot  est  synonyme  de  daourite. 

SICILE  (  Miner.  ) ,  m.  Nom  vulgaire  du 
marbre  rubune  de  Sicile. 

SICILE  ANTIQUE,  m.  Marbre  rubané  de 
iicile. 

siDÊRiDES,  ni.  Famille  miaéralogiquc  de 
rorps  solides  qui  ont  pour  base  Ir  fer.  Subs- 
tances attaquéc^f  par  l'acide  nitrique^  colorant 
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légèrement  la  solution  en  vert  pâle,  et  (ton- 
na ni  un  précipité  bleu  avec  l'Iiydro-fermeya- 
nate  d<'  potas-^e. 

SI UERIQUE  (Oiifa//.), adJ.  Calcaire  sidé- 
rique;  nom  donné  pjr  M.  Breithanpl  h  un 
cristal  rliomboédriqiic  de  carbonate  deciiaux, 
dont  l'anKie  est  de  f  o(i°  4u',  et  la  pesanteur  >>[»< 
cllique  de  :(.S48  :  il  raye  lu  fluorine,  et  est  rayé 
par  le  frldspatli. 

siUKRiTE  (  .T/<nér.  ),  f.  Nom  donné  au 
phosphate  d'alumine ,  connu  sous  celui  de 
kluprotfiine. 

siDÉRiTi.\E  OU  sinÉRÉTiKE  (  Mincr.  ),  f. 
Nom  dunne  par  M.  IWudaiit  a  une  variété  de 
sulfate  de  fer  uni  à  de  Tanténlate  du  même  mé- 
tal, /'ojr.  Sl'lfatil  I)k  fi-.k.  Ce  nom  vii-nt  du 
grec  stdfrot,  fiT  ;  rctiné,  résine  ;  par  allusion 
a  son  asiiert  et  à  sa  cuinpositioii. 

t»iDKROBURi:vE  (  .T/iiifr.),  r.  Nom  propo.sé 
l>ar  M.  Hiiut  i>our  le  borate  de  fer,  qui  deja 
porte  celui  de  la(;oiiite. 

sinÉRocAL<:iiE  (iVinrr.^f.  Carbonate 
de  chaux,  manganèse  rt/er,-  earbouate  de 
cliaux  et  magnésie;  duluiuie. 

siuÉROCHRÙME  {MiuiT.),  m.  Chrùmaio 
de  fer. 

sinKROCLKFTE  (  Miner.)^  m.  Nom  donné 
par  deSau.ssuri'(dugreesi(iero«,  fer  ;  klcpUi,^e 
diTolM-)  a  une  variété  de  pcridot  clinrgve  de  fer. 

sniËROCRisiE  ((.eoyn.)f  m.  Nom  proposé 
par  lirungniart  pour  désigner  un  quarlzltc 
sidéroclirisie,  qiiart7.itc  forrifére«  itabirite; 
quartzile  formée  de  quartz  et  d'oiigistc  spu- 
eulaire;  texture  généralement  seiiistoide. 
C'rst  le  eiscnglimmerschif'Jer  des  Allemands. 

siDÉROLiTB  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  co- 
quilles mutilacees  qu'on  rencontre  à  l'état 
fossile  dans  les  couches  Inférieures  de  li  craie. 

si0ÉRoscnisoLiTE(  .1/inér.),f.  Variété  de 
cronstedtitej  décrite  au  uiut  Simcatk  ul  vkr. 

SIDÉROSE  {  Miner.  \  f.  Nom  donné  par 
M.  Ik-udant  au  carbonate  de  fer. 

siDÉROTECQ^'iE  {MetulL),  f.  Art  de  tra- 
vailler le  fer. 

siDÉROTÈTE  (  Mincr.),  m.  Photphure  de 
fer  ;  du  grec  sidèros,  fer. 

siuÉRLRUiE,  f.  Art  d'citraire  le  for  di>s 
minerais. 

SIFFLETS  (  Mctall.  ),  m.  .Scorirs  qui  s'atta- 
elienl  au  ringard  dans  l'upi-raiiou  de  i'aflinajic. 

siFOKE  (Pateont.),  m.  Sistre  fossile  de 
Muiilo-Kulua,  ainsi  noiuuié  p.ir  \olta. 

SHiAUET  (  i'alcont.  ),  m.  Genre  d<?  mncro.s- 
tomes,  dont  on  connaît  trois  espèces  fossiles 
dans  les  terrains  modernes. 

iiKiiLLAiRE  {Palvont.],  f.  Plante  fus.silc 
des  terrains  anciens,  et  qu'on  cruil  être  une 
fougère  en  arbre. 

SIGILLEE  (TERRE)  (  Miner.  ),  f.  Sorte  de 
terre  glaise  venant  de  r.Vreliipel,  avec  la  mar- 
que d'unsci'uu;  du  latin  siijillum,  .sceau. 

SIL  f  m.  Terre  ocraeèc,  dont  se  servaient  1rs 
anciens  pour  f.iire  des  cuiiUurs  jaune  et  rouge  : 
du  latin  sil ,  qui  a  la  niènie  sigiutieation. 

ÀiLEX  \  Mmcr.  ),  ni.  <.)ua(rièuie  sous-espeec 


398 


SIL 


présente  déjà  une  altération ,  et  ne  peut  s'ex- 
primer que  par  (FeO,  MgO)  SiO^  +  (FcO, 
MkO  )  (  SiQî  )»  +  s  Aq. 

1^  chlorophœite  est  un  silicate  en  nœuds 
ou  en  grains  dans  une  roche  amygdalolde 
vcrdûtre  ,  liée  aux  basaltes  de  l'tle  de  Rum  , 
dans  le  Kifeshire  (  Ecosse  )  ;  elle  est  d'un  vert 
pistache  ;  les  grains  en  sont  transparents  ;  Ils 
brunissent  à  l'air  \  leur  cassure  est  concholdale, 
passant  à  la  cassure  terreuse.  La  densité  de  ce 
minéral  est  de  i.aosàs.oa;  il  se  laisse  rayer 
par  racler.  M.  Forchhammcr,  qui  l'a  rencontré 
dans  les  roches  volcaniques  de  Farott,  Ta  trouvé 
composé  de 

Silice. 

Protoxyde  de  fer. 
Magnésie. 
Eau. 

100.00     100.00 

L'expression  atomique  qui  résulte  de  cette  ana- 
lysc  est  :  (  FeO,  MgO  )  SIO^  +  6  Aq. 

Coraroe  on  le  voit,  la  proportion  d'eau  varie 
beaucoup  dans  ces  minéraux;  celui  qui  va 
suivre  est  anhydre. 

C'est  un  minéral  en  masses  amorphes,  qu'on 
a  nommé  chloritspath  ou  cbloritolde  ;  il  est 
d'un  uolr  verdâtre ,  et  devient  tout  à  fait  noir 
à  bi  flamme  désoxydante  du  chalumeau;  il 
est  alors  attlrable  à  l'aimant  ;  Il  raye  la  phos* 
phorite,  et  est  rayé  par  le  feldspath  ;  sa  den- 
Hité  est  de  s.ss.  C'est  un  silico-alurolnate  de 
fer  provenant  de  l'Oural,  dans  lequel  Erdmann 
a  trouvé  : 


Xft.8tt 

»8.8tt 

sa.oe 

ai. 86 

S.44 

X.44 

41.63 

4S.KI 
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le  gypse,  et  se  laisse  rayer  par  le  carbonate  de 
chaux  ;  sa  densité  est  de  s.soi  ;  elle  est  lofa* 
sible  au  chalumeau  ;  elle  a  été  trouvée  dam 
une  roche  composée  de  guartz,  de  grenat  et 
de  commlngtonite.  Elle  a  fourni  à  M.  Tbonai 
Muir  l'analyse  suivante  : 

Silice.  K«.tt4 

Protoxyde  de  fer.  si. m 

—       de  manganèse.  7.8I 

Sonde.  s.44 

Eau.  LIS 

•7.«S 

Cette  analyse  conduit  à  la  formule  :(FeO; 
NaO,  MnO)  SiO^  +  a  (FeO,  KaO,  MiO) 
(Sl03)>  +  i  Aq. 

La  krokidoUte  ou  blansiienstein  de  lia- 
proth  est  d'un  bleu  de  lavande  ;  sa  poossièic 
est  également  bleue;  elle  est  fibreuse;  tm 
éclat  est  nacré,  chatoyant  ;  elle  raye  le  carbo- 
nate de  chaux ,  et  se  laisse  rayer  par  le  pbos* 
phate;  sa  densité  est  de  s.90;  elle  donne  aa 
chalumeau  une  scorie  nobre attlrable;  eUeol 
soluble  dans  1  adde  nitrique  ;  elle  provleat  4i 
fleuve  Orange ,  près  du  cap  de  Bonne-Eipè' 
rance.  Sa  composition  est,  suivant  Klaprothcl 
Stromeyer  : 


VARIMTBS. 


Coiii-  Asbesti- 
pactc.  forme. 


Silice. 
Alumine. 
Protoxyde  de  fer. 


S4.90  94.9« 
46.S0  43.83 
28.89       31.91 


99.99     100.00 

Il  répond  à  la  formule  *• 

s  FeO  S103  +  FeO  (  Al^O'  )'. 

Souvent  le  silicate  ferreux  est  alcalin,  comme 
tl  arrive  dans  la  terre  de  aéronef  la  eomming' 
limite  et  la  krokidoUte. 

La  terre -de  f^érone  est  «n^masses  terreuses 
d'un  vert  foncé,  à  cassure  unie,  à  grains  très- 
fins  ;  elle  n'est  point  t>notueuse  au  toucher, 
comme  pourrait  le  faire  supposer  le  nom  de 
talc  zographique  que  lui  avait  donné  Haily  ; 
seulement  elle  se  polit  sous  le  doigt.  Elle  est 
employée  dans  la  peinture.  Sa  composition 
est.  suivant  Klaproth  : 

Silice.  B3.O0 

Protoxyde  deier.  as.oo 

Kagnésie.  a.o« 

ÏMasse.  10.00 

Eau.  6.00 

99.00 

On  en  déduit  la  formule  :  s  (FeO,  MgO,  KO) 
biO^  +  a  Aq. 

La  commingtonite  est  gris  blanchâtre  ;  elle 
est  imparfaitement  cristallisée  en  aiguilles  di- 
vergentes ;  son  éclat  est  soyeux ,  opaque ,  ou 
seulement  translucide  sur  les  bords  ;  elle  raye 


Silice. 
Protox.  de  fer. 

—     demangan. 
Chaux. 
Magnésie. 
Soude. 
Eau. 


00.00 
40UIO 

» 
1.1m 

» 

11.00 

3.00 


WKSI 

ss.sa 

0.17 

o.oa 
a.sa 

7.03 

vjia 


Eatto- 
acBU 
sojeu. 

HLM 
34.» 

•M 


il 
* 

in 

«fc 

*ir 
l!Sr 

"■ 

Ht 
H 

L 


f.li 
44H 


100.00      99.81        99.8S 

d'où  l'on  tire  :  3  (FeO,  MaO,  CaO)  SIO'  -h  1 
(FeO,  NaO,  CaO)  (SiO^p  +  g  Aq. 

On  a  découvert  dans  la  mine  de  BJelke,  pris 
de  Nordmark ,  dans  le  Wermland,  un  silicate 
que  M.  Hausmann  a  nommé  pyrosmtilite.  U 
est  en  cristaux  Imparfaits  d'un  gris  verdâtre, 
et  possède  un  clivage  facile  parallèlement  à  la 
base ,  ce/iul  le  rapprocherait  du  prisme  hexaè- 
dre régulier;  il  raye  la  fluorine,  et  se  laiaK 
rayer  par  la  phosphorlte  ;  sa  densité  est  de 
3.081  ;  U  a  l'éclat  nacré;  il  donne  an  cbala- 
meau  une  forte  odeur  d'acide  hydmchlorinfi 
Son  analyse  a  (onmi  à  M.  Uislnger  : 


Silice. 
Protoxyde  de  fer. 

—       de  manganèse. 
Rydrochlorate  de  fer. 
Chaux. 
Eau. 


siiaa 

91.81 

91.14 

14.10 

1.91 


100.00 


L'expression  atomique  de  cette  analyse  al  '• 
3  (  FeO,  MnO,  CaO)>  SKI»  -f  FeCl»  +  3  Aq. 
ou ,  en  élaguant  le  ditorore  de  fer 
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«Mrt  Mddentel  :  (  FfO.  MnO,  CaO>*  SiO'  + 
If.  Cint,  comme  on  le  iroit,  un  lUIeate  M- 
farenx  bjrdnité. 

Les  sitieatêi  ttiferreux  sont  très-non- 
Inox;  ils  peuvent  former  deux  divisions  : 
fuie,  dans  laqudle  le  fer  n'est  que  peroxyde  { 
tdssont  VUvaUe,laL  chamoitite  et  la  ber- 
Ikêérine  »•  l'autre,  dans  laquelle  les  deux  oxydes 
•mt  en  présence ,  comme  dans  la  wehrlitef 
Boe  TartétC  û'UvaOe,  la  sideroschisolite ,  le 
adoerat  de  Montcontour,  celui  des  feignes,  la 
eromsiedUite ,  et  la  polyadelphiU, 

VUvatte  me  trouve  en  cristaux ,  en  masses 
liellUIres,  en  masses  amorplies  ;  elle  est  d'un 
Mr  foncé  tirant  quelquefois  sur  le  brun  ;  sa 
CMaore  est  résineuse  et  éclatante  ;  elle  raye 
le  verre,  et  est  rayée  par  le  feldspath  ;  sa  drn- 
ÉHé  varie  entre  s.ss5  et  s.w4  ;  elle  devient  roa< 
péttqitr  an  feu ,  même  à  la  simple  flamme 
d^ne  bougie  ;  elle  fond  au  chalumeau  en  uu 
verre  noir  opaque  ;  elle  est  soluble  dans  i'a- 
cMe  hjrdrochlorique.  Sa  forme  primitive  est 
«  prteœ  riMMBboldal  droit ,  sous  i'angle  de 
lit*  ttf  et  avec  le  rapport  :  :  4  :  a.  Sa  composi- 
Mb  eit,  Milvant 

II.  Vau.    M.  Dn- 
queliii|       cntilt, 

SIHee.  ao.oo       to.oo 

fiRrtoxTde  de  fer.  sr.so       aa.oo 

Peroxyde  de  maagaoése.        »  s.oo 

I1.M  IS.OO 

»  0.6U 
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1.es  analyses  faites  par  MM.  Berthler  et  Du- 
f  rénoy  ont  donné  : 


100.00  w.so 
Ces  deos  analyses  fournissent  la  formule  : 
(CiO)*  SIO^  +  s  (FeO)s  SiO^  qui  ne  con- 
tient qneda  fer  protoxydé  ;  mais  MM.  Ram- 
■etaberg  et  iCobell  ont  trouvé  les  deux  oxydes 
tel  un  grand  nombre  d'échantillons ,  et  en 
oit  tiré  les  deax  analyses  qui  suivent  -. 


SUlce. 

ta^s 

tn.as 

Protoxydé  de  fer. 

SS.70 

SI.» 

Peroxyde  de  fer. 

S9.sa 

SS.00 

—      de  mangan. 

i.ai 

i.8a 

Clianx. 

19.43 

IS.7S 

Aluadae. 

» 

o.ai 

fiau. 

M 

1  90 

Cbamoltita  Brrthieriti^ 

du 

de 

Valais. 

HuyanfFs. 

Silice. 

I4.S0 

19.40 

Oxyde  de  fer. 

00.00 

74TO 

Alumine. 

7.S0 

7.S0 

Eau. 

1740 

a  10 

100.00 


98.00 


99.39  101.43 

Compoaltkm  qui  conduit  à  l'expression  :  9  (FcO, 
CaO)*  8K>»  +  FeH>3  siOS. 

La  chamoitite,  qui  s'exploite  dans  les  grès 
verts  de  Valais ,  est  un  minerai  oolltique ,  de 
cottlear  gria  verdàtre ,  atUrable  à  l'aimant  ; 
elle  raye  le  gypse,  mais  se  laisse  rayer  par  la 
fluorine;  sa  densAé  est  de  3.4o;  elle  est  fusible 
sa  ctialaaieaa  comme  la  sideroschisolite,  et 
laisse  dans  les  acides  de  la  silice  gélatineuse. 

Le  allieo-alBmlnate  auquel  M.  Beudant  a 
donné  le  nom  de  berthiérine  n'est  qu'une  va- 
riété de  cbamotsite  qui  se  trouve  -mêlée ,  à 
Uajranges,  avec  du  carbonate  de  fer  et  du 
calcaire.  Quant  an  minerai  découvert  par 
M.  Pnllhon-Boblate,  et  qui  est  exploité  par  les 
(orges  dn  Pas  (  Morbihan  ),  c'est  une  chamoi- 
dte  bleuâtre,  attirable,  et  soluble  avec  gelée. 


Ces  analyses  conduisent  aux  formules  aul- 
vantCA  : 

Chamoislte  .  3  (FeO;^  SiO^  -I-  4  (FeO;« 
Al'O»  -f-  4  Aq; 

Berthiérine  :  3  (FeO;3  SiO'  +  9  (FeU;J 
Al>0^  +  •  FeO  H>0. 

La  tcehrltte  commence  la  série  des  miné- 
raux contenant  les  deux  oxydes  de  fer.  C  est 
un  minéral  noir,  en  masse  granulaire,  ayant 
beaucoup  d'analogie  avec  l'oxydule  de  fer:  il 
est  légèrement  magnétique  ;  son  éclat  est  vif, 
gras  et  résineux  ;  sa  poussière  est  d'un  vert 
brunâtre  ;  il  raye  le  feldspath,  et  est  rayé  par 
le  quartz;  sa  densité  est  de  s.oo;  il  fond  au 
chalumeau  en  une  sourie  nuire,  et  devient  ma- 
gnétique-.sa  compositiun  est, suivant  fFêàrl»-. 

Silice.  34.60 

Protoxydé  de  fer.  is  7s 

Peroxyde  de  fer.  43.30 

Chaux.  B.84 

Alumine.  0.1 9 

Oxyde  de  manganèse.  o.ss 

Euu.  1.00 

100.99 

I^  formule  qui  ressort  de  cette  analy.se  : 
(FcO,  CaO)3  S103  -f  3  Fe»0>  SIO^,  a  beau- 
cuup  d'analogie  avec  celle  de  l'ilvalte;  il  un 
est  de  même  des  caractères  extérieurs  de  cet 
deux  minéraux;  aussi  plusieurs  mincralu- 
glstPH  regardent  ils  la  werhlite  comme  uuu 
iivalle  granulaire. 

I.a  sideroschisolite  est  en  petits  prismes  à 
six  faces,  qui  paraissent  dériver  d'un  rhuin- 
boédre  ;  elle  possède  un  clivage  facile,  parallè- 
lement Il  la  base  ;  elle  est  opaque,  de  couleur 
noir  de  velourit,  mais  sa  poussière  est  verte  ; 
sa  dureté  approche  de  celle  de  la  cronstediitr, 
et  sa  densité  est  de  3  00.  La  sldéroschisuliio 
diffère  de  la  cronstedtite  qui  va  suivre  par  sa 
facile  fusibilité  au  chalumeau,  et  parce  que 
la  Kcorie  noire  qu'on  en  obtient  est  attirable 
à  l'aimant.  L'analyse  .suivante,  due  à  M.  Wrr- 
nekink,  a  été  faite  sur  unt  trop  petite  quan- 
tité pour  qu'on  la  considère  comme  définitive. 
Il  est  donc  permis  de  croire  qu'une  erreur  s'est 
glissée  dans  le  calcul  de  l'oxydation  du  for. 

Silice.  16.50 

oxyd.  de  rcr.     ».«  J  <^:^X   »:» 
Alumine.  4.10 

Kau.  7  50 

103.90 
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En  rétablissant  les  deux  oxydes  comme  noHs 
le  faisons  plus  haut,  la  formule  atomique  est 
ramenée  à  :  s  (  FeO  )3  SIO^  +  (  P'e'O^)  *(  H>0  )3 
-h  Aq. 

Iji  sidéroscliisolite  se  trouve  à  Conghonas 
do  Campo  (Brésil)  dans  les  cavités  d'une  py- 
rite magnétique ,  où  elle  est  associée  à.  du  fer 
spattiique. 

1^  cronstedtite  est  d'un  brun  foncé  ou  d*nn 
Tcrt  noirâtre  trës-iuisant;  elle  raye  le  talc,  et 
est  rayée  par  le  calcaire  ;  sa  poussière  est  d'un 
vert  poireau  foncé  ;  son  éclat  est  résineux  ; 
ce  minéral  est  opaque  en  lames  minces,  et  sa 
densité  est  de  s.348.  La  cronstedtite  parait 
avoir  un  rtioniboèdre  aigu  pour  forme  primi- 
tive; elle  est  quelquefois  en  masse  cpistaiUne 
ot  réniforme  ;  on  la  trouve  aussi  en  prisme  ré- 
gulier à  six  faces ,  ainsi  qu'en  cristaux  radiés 
ou  pyramides  triangulaires,  formant  des  grou- 
pes orbiculaires.  Au  chalumeau,  elle  ne  se 
fond  pas,  et  ne  se  scorifie  que  légèrement; 
elle  est  soluble  avec  gelée  dans  les  acides.  Sa 
composition  est,  suivant  MM. 

Steinmann,  Thomson,  Kobell, 

Silice. 

Oxyde  de  fer. 

Prot.  de  mang. 

Magnésie. 

£au. 
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Sa  formule  approchée  est  : 

s  (  KeO  )3  Si03  +  (  Fe>03  ja  SlOa  4  10  Aq. 

Pour  expliquer  la  constitution  atomique  du 
minerai  des  Vtgnés  (Moselle),  décrit  par  Kara- 
ten  dans  les  Archives  métallurgigtus  de  inr, 
et  qui  a  reçu  le  nom  de  vignite^  M.  ThorosoK 
a  dû  le  considérer  comme  formé  de  carbonate 
et  de  phosphate  de  fer,  ce  qui,  comme  on  le 
verra  plus  bas,  ne  peut  entièrement  s'accorder 
avec  son  analyse;  M.  Dufrénoy  le  regarde 
comme  un  mélange  de  peroxyde  de  fer,  de 
carbonate  et  de  berthiérlne,  ce  qui  n'est  guère 
d'accord  non  plus  avec  le  résultat  chimique. 
Sa  composition  est,  en  effet  : 


Silice.  6.99 

Peroxyde  de  fer.  4i.it 

Protoxyde  de  fer.  S9.m 

Chaux.  9 14 

Magnésie.  0.77 

Acide  carbonique.  1 1 .87 

—    phosphorique.  s.sa 

Eau.  S.90 


49.0S 
88.78 

» 

11.19 

4.03 


8a.4J 

88.83 

S.88 

8.08 

10.70 

99.94 


SS.6I  SS.48 

'**MKe>03«7.ii 

8.58  a.88 

4.17  8.07 

10.70  10.70 


101.06 


10I.U6 


La  formule  qui  exprime  le  mieux  ce  mélange 
est  :  6  (  FeO  ) J  SiO^  +  (  FeO  )»  SiO^  +  3  (  FeO  )» 
(  IPO  )3 -I- 9  Aq. 

M.  Puilhon-Boblaye  a  découvert  dans  le  ter- 
rain de  transition  de  Montcontour  (  Morbihan  ), 
une  couche  de  deux  mètres  de  puissance  d'un 
silicate  de  fer  exploité  pour  les  forges  du  Pas  ; 
ce  minorai  est  formé  de  grains  oolitiqucs 
soudés  ensemble  ;  il  est  bleuâtre,  attirable  et 
Koluble  dans  les  acides,  en  formant  gelée.  Sa 
composition  est,  suivant  M.  Dufrénoy  : 
Peroxyde  de  fer.  49.10 

Protoxyde  de  fer.  23.60 

Alumine.  14.10 

Silice.  io.88 

Perte.  4.stt 

_ .  100.00 

KUe  répond  à  la  formule  : 

7  (FeO)3  Si03  4-9  (Fea03)*  Al>03  4-  (Fc^O^)» 
(  H>0  )3  +  8  Aq. 
On  trouve  dans  la  mine  de  fer  de  Saalfeld  un 
minéral  vert  olive,  en  masses  granulaires,  au- 
quel on  a  donné  le  nom  de  thuringite;  il  a 
l'éclat  nacré,  et  possède  un  clivage  facile  dans 
un  sens.  M.  Rammelsberg ,  qui  Ta  analysé  a 
trouvé  qu'il  était  composé  de  : 

Silice.  88  41 

Peroxyde  de  fer.  ai  .94 

Protoxyde  de  fer.  4a.60 

Magnésic,^<5jras^  «.«» 


100.00 


89.18       100.M 

Ce  mUierai  est  beaucoup  trop  compliqué  v 

donner  une  formule  uniforme  ;  mais  on  vott 
que  sa  constitution  atomique  se  prête  aux 
formes  de  la  chamolsite.  En  effet,  le  mlncnl 
des  Vignes  a  tous  les  caractères  extérleon  de 
la  berthiérine  :  il  est  oolitlque,  d*un  Ueu  ver- 
dâtre,  ainsi  que  sa  poussière,  et  en  partie  na- 
gnétique.  Sa  densité  est  de  3.71. 

La  polyadelphite  accompagne  la  frankUnite 
&  Franklin,  dans  le  New-Jersey  ;  elle  forme  des 
masses  composées  de  grains  arrondis,  imparfai- 
tement lamelleux,  de  couleur  Jaune  vcrdâtre 
ou  Jaune  de  vin  ;  les  petits  grains  sont  trans- 
lucides, leur  échit  est  résineux.  Ce  minéral 
raye  le  carbonate,  et  est  rayé  par  le  phosphate 
de  chaux;  sa  densité  est  de  3.767;  il  noircit 
au  chalumeau  sans  se  fondre.  Thomsou  a 
trouvé  pour  son  analyse  : 

Silice.  S6.8a 

Chaux.  S4.7a 

Protoxyde  de  fer.  ss.9;s 
—       de  manganèse.        4.43 

Magnésie.  7.9^ 

Alumine.  «.38 

Eau.  i.8a 

101.77 
En  considérant  ralumine  comoie  ayant  prit 
la  place  du  peroxyde  de  fer,  on  est  conduit  à 
la  formule  :  11  (  FeO,  CaO,  MnO,  MgO)3  SH>< 

+  Al»03  (Sl03)a.  •        '  ^^    ' 

VachmitecBt  un  silicate  akalin  de  peroxvcie 
de  fer  anhydre  ;  il  est  d'un  vert  foncé,  en  lon- 
gues aiguilles  prismatiques,  rhomboïdes  et 
cannelées  ;  son  éclat  est  r^^ineox  ;  sa  cassure 
est  concholde  et  inégale;  il  raye  le  verre,  et 
pèse  3.34  à  3.398  ;  sa  forme  primitive  est  un 
prisme  rhomboldal  oblique.  An  chalumeau , 
l'achmlte  fond  en  un  émail  noir;  elle  n'«t  pas 
attaquée  par  les  acides;  la  solution  qui  pro- 
vient du  traitement  de  la  silice,  etc.,  picci- 


M.S7 
M.44 

9.74 

» 
» 
» 

8B.4S 


51. U 

i.oe 
ia40 

0.7S 

» 

M.70 
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pite  en  roage  brique  par  rammoniaque.  Sa 
composition  est,  suivant  MM. 

Le  Bunt.  Stroaryer.  Berxelius. 
Silice.  t»  09 

f  de  mang.  s.49   r 
Soude.  is.u 

Clianx.  O.SS 

Magnésie.  ùm 

Alnmine.  o.ss 

9S.9tt 

foà  Ton  tire  la  formule: 

4  (  Fe>03  )  (  SIO»  )»  +  (  NaO  )3  SiO» 

BL  de  Kol>ell  a  trouTé,  en  it47,  de  l'oxyde 
ferreux  dans  l'aclimite;  mais  comme  en  même 
temps  il  7  a  rencontré  de  Tacide  titanique,  U 
est  probable  que  c'était  un  tltanate  de  fer  que 
renfermait  le  minéral  à  l'état  de  mélaoge. 

Après  l'achroite,  dans  l'ordre  de  la  sim- 
pUclté  de  compositioni  est  Vanthosidérite.  Ce 
minéral  se  trouve  mélangé  arec  de  la  pyrite 
magnétique,  en  filaments  déliés,  dans  le  fer  oli* 
liste  de  Minas  Geraës,  an  Brésil.  Sa  couleur 
est  d'un  bran  grisâtre  ;  ses  filaments,  qui  for- 
iMnt  quelquefois  des  espèces  de  rosaces ,  ont 
Féclat  de  la  soie  et  sont  souvent  irisés.  L'an- 
thosidârite  raye  le  feldspath,  et  est  rayée  par 
k  quartz;  sa  densité  est  de  s.oo;  elle  fait  feu 
au  briquet  ;  die  fond  difficilement  au  chalu- 
meau en  une  scorie  noire  à  éclat  métallique. 
Sa  composition  est,  suivant  Scbnedermann  ; 
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porte  tons  les  caractères  d'un  résultat  de  dé- 
composition. 

Vhisingérlte  est  d'un  noir  brunâtre,  et  sa 
poussière  d'un  Jaune  brun  ;  elle  est  en  no- 
dules arrondis,  à  clivage  facile  qui  lui  donne 
une  textiu-e  feuilletée  ;  elle  est  terreuse,  peu 
dore,  et  a  une  cassure  concholde;  sa  densité 
est  de  3.04  ;  elle  devient  magnétique  au  cha- 
lumeau, et  donne  quelques  signes  de  fusion. 

L'analyse  de  ces  variétés.a  fourni  t 

Hisingérite. 


Fer. 


SiUce. 

Protoxyde.     i 
Peroxyde.      { 

Alumine. 

Magnésie. 

Protox.  de  mangan. 

Eau. 


RidiUr-  Bodrn- 

byttan.     nais. 

36.M      81.77 

I  4«.»»     49.87 


Pingulte. 


n 


90.70     90.00 


SC.90 

e.io 

S8.il0 
1.80 
0.48 

o.ia 

9.'(.I0 


Silice. 

PoDxyde  de  fer. 
Eau. 


60.06 

84.99 

8.64 

»«.6t 


dont  Texpression  atomique  est  : 

FeaO*  (  Si03  )3  +  Aq. 

Le  fetbol,  qu'on  avait  d'abord  rangé  parmi 
les  argiles  ferrugineuses,  est  un  silicate  de  fer 
uni  à  une  petite  portion  de  silicate  trialumi- 
Dique  et  à  beaucoup  d'enu  ;  sa  densité  est 
conséquemment  plus  faible  que  celle  de  l'an- 
tbosidérlte;  elle  ne  s*élève  qu'à  9.949;  c'est 
un  min^al  tendre ,  onctueux  au  toucher,  qui 
prend  un  certain  éclat  par  le  frottement:  il 
se  dissout  dans  les  acides,  et  donne  de  la  silice 
gélatineuse.  U  est  composé,  suivant  Kerstcn, 
de  : 

Silice.  46.40 

Peroxyde  de  fer.  93.8O 

Alumine.  8.ni 

Eau.  94.M 

97.41 

donnant  la  formule  :  ' 

K  Fe»03  (  Si03  )3  +  Al»03  Si03  +  49  Aq. 

La  pinguite  est  d'un  vert  serin  terreux  ;  sa 
cassure  est  concholde  ou  inégaie  ;  elle  est  fa- 
cile à  rayer.  Sa  densité  est  de  9.8ta;  elle  de- 
vient noire  en  se  calcinant,  et  bisse  un  ré- 
sidu gélatineux  dans  les  acides  ;  elle  se  trouve 
près  de  Wolkenstdn,  dana  rKrzgcbirge,  et 


101.39  101.64   100.00 

Ces  analyses  répondent  aux  formules  d-aprës  : 
Hisingérite:  9  Fe»03(Si03)3  4-  (Fe>03J> 
(  H>0  )3  +  9  FeO  Si03  +  SI  Aq. 

Pingulte  :  4  Fe>03(Si03)3  4.  (Fe>03)a 
(H»0)3  -f-  (FeO)3Sl03  +  49  Aq. 

La  ifoirTRONrrs  est  une  variété  de  terre  de 
Vérone,  d'une  couleur  Jaune  paille  passant  au 
vert  ;  elle  est  onctueuse  an  toucher,  et  se  laisse 
rayer  par  l'ongle  ;  elle  forme  gelée  dans  l'a- 
cide hydrochlorlque,  qai  la  dissout  avec  faci- 
lité ;  elle  se  trouve  en  petits  rognons  dans  les 
amas  de  peroxyde  de  manganèse  de  SaintPar- 
doux  (Dordogne).  Sa  composition  est,  sui- 
vant M.  Bertliier: 
Silice. 

Peroxyde  de  fer. 
Alumine. 
Magnésie. 
Eau. 

97.40 

d*où  l'on  est  conduit  â  la  formule  :  s  Fe>03 
(S103  )s  +  Fea03Al>03  +  30  Aq. 

Le  GELBKRDE  que  KUhn  a  analysé,  et  qui  a 
toute  l'apparence  d'une  argile  ocreuse,  parait 
devoir  être  réuni  à  ces  variétés  ;  il  contient  • 

Silice.  83.98 

Oxyde  de  fer.  37.79 

Alumine.  14.91 

Magnésie.  i.se 

f^         Eau.  13.94 

98  89 

dont  la  formule  est  :  Fe*03  (Si03 )3  ^  «  peO  H'O 
+  Ai>03  H>0  -f-  Aq. 

Peut-être  est-ce  ici  la  place  de  la  xylite, 
minéral  qui  contient  un  peu  d'oxyde  de  cuivre , 
et  dont  la  localité  est  inconnue,  il  a  la  texture 
fibreuse  assez  semblable  à  celle  du  bois  ;  sa 
couleur  est  le  brun  marron ,  devenant  noir  au 
chalumeau  ;  avec  la  soude ,  il  donne  un  verre 
noir;  il  est  opaque,  chatoyant;  il  raye  le 
gypâç,  et  se  laisse  rayer.par  la  fiuorine  ;  sa  pc- 

34. 
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santeur  spécifique  est  de  s.sss  ;  sa  composition 
est ,  d'après  Hermann  : 

SlUce. 

Peroxyde  de  fer. 
Chaax. 
Magnésie. 
Oxyde  de  enivre. 
Ean. 

qui  conduit  ft  la  formule  :  Fe>03  (S103)3  ^  s 
(  CaO.MgO  )  S103  +  (  FeaQS  )>(  H>0  )3. 

SILICATE  DE  MAGNÉSIE  (Minér.)^  ÏO.  Sjïi.  : 
magnciite ,  écume  de  mer,  aphrodite ,  der- 
matine^  quincyte.  Ce  minéral,  qu'on  a  nommé 
à  tort  magnésie  carbonatée  sUici/ère,  puis- 
qu'il ne  contient  pas  un  atome  d'acide  carbo- 
nique, est  blanc  ou  légèrement  rosé;  il  est 
poreux,  et  conséquemment  assez  léger  ;  il  a 
l'aspect  d'une  craie  solidifiée  ;  il  happe  forte- 
ment la  langue ,  donne  de  l'eau  par  calcina- 
tlon,  et  fond  an  chalumeau  en  un  émail  blanc  ; 
il  ne  fait  point  effervescence  dans  les  acides, 
et  sa  solution  dans  l'acide  suif urique  donne, 
par  révaporation ,  des  cristaux  de  sulfate  de 
magnésie.  Sa  pesanteur  spécifique  est  9.17  à 
S.60,  sa  composition  est  : 

LOCALITÉS. 

Vallecas,  Cbeuevlèies. 
as.SO  S3.66 

K3.80  S4.I6 

80.00  19.91 

ISO  Sable   i.is 


Silice. 

36.S0 

Magnésie. 

40.60 

Alumine. 

19.90 

Oxyde  de  fer. 

I.40 

Eau. 

8.40 

Magnésie. 
Silice. 
Eau. 
Alumine. 


98.80 


89.06 


La  formule  qui  répond  ft  cette  composition 
est  celle  de  l'hydro-silicate  magnésique  des 
chimistes  :  MgO  SiO^  -f  9  Aq. 

L'APHRODITE  est  un  hydro-silicate  de  ma- 
gnésie d'une  constitution  atomique  beaucoup 
plus  compliquée;  sa  composition  a  donné  & 
M.  Berthler  le  résultat  suivant  : 


Silice. 

SI.HS 

Magnésie. 

SS.79 

Oxyde  de  manganèse. 

l.<9 

—    de  fer. 

0.89 

Alumine. 

0.90 

Eau. 

19.59 

100  00 

La  formule  qui  répondrait  à  cette  composition 
serait:  9  MgO  SiO^  4. 4  MgO  H>0  +  7  Aq  ;  mais 
il  est  plus  exact  de  considérer  l'hydrate  de 
magnésie  comme  étant  Ici  h  l'état  de  mélange. 
Alors  l'expression  générique  reste  Ja  même. 
Cette  opinion  a  d'autant  plus  de  probabilité, 
que  le  silicate  qui  précède  et  cenx  qui  vont 
suivre  forment  des  dépôts  dans  des  circons- 
tances analogues  aux  argiles,  ce  qnl  peut  faire 
varier  les  mélanges  d'une  manière  indéfinie. 
AGratz,  en  Styrie,  on  construit  Fonvrage 
des  hauts-roumeaux  avec  une  magnésite  dont 
M.  Berthler  a  donné  Tanalyse  suivante  : 


99.90 

ce  qnl  conduirait  à  :  s  MgO  SiO^  +  4  MgO  H>0 
+  MgO  Al>03. 

Il  faut  rapporter  k  cette  espèce  la  spadaitb 
en  petites  masses  compactes  amorphes ,  enga- 
gées dans  la  woilastonite  del  Capo  di  Bove  : 
ce  minéral  est  rougeAtre,  tirant  sur  le  ronge  de 
chair;  sa  raclure  est  blanche ,  sa  cassure  im- 
parfaitement concholdale  et  écaliicusc  ;  il  a 
l'éclat  gras,  et  est  translucide  snr  les  bords.  Sa 
densité  est  de  9.S0.  La  spadalte  est  fusible  aa 
chalumeau  en  un  émail  blanc  ;  sa  poussière 
est  soluble  dans  l'adde  hydrochlorkpie  ooo- 
centré,  et  y  dépose  des  flocons  de  sUice.  Sou 
analyse  donne  : 

Silice.  W.00 

Magnésie.  ao.67 

Oxyde  de  fer.  0.66 

Alumine.  os» 

Eau.  «ts4 

99.» 
dont  la  formnle  atomique  est  4  MgO  SIO^  -(- 
MgO  H>0  +  s  Aq. 

La  constitution  atomiqàe  de  la  dermatikk 
est  beaucoup  pins  régulière,  quoiqu'elle  le 
présente  en  masses  terreuses  ayant  l'appa- 
rence de  stalactites  grossières.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  s.  1 36  ;  sa  dureté  est  celle  de  la 
magnésite  primitive}  elle  est  composée,  sui- 
vant Ficinns,  de  : 

Silice.  Sikso 

Magnésie.  S5.70 

Protoxyde  de  fer.  ii.ss 

—        de  manganèse.         a.9s 
Alumine.  0.49 

Chaux.  0  8» 

Soude.  0.S0 

Eau  et  adde  carbonique.         «auto 

I00.5S 

On  en  déduit ,  en  faisant  abstraction  de  racldc 
carbonique  qui  est  en  petite  qnantité ,  la  for- 
mule générique  (  MgO,FeO,MnO}  SiO^  -fs  Aq. 
On  a  donné  le  nom  de  QcmcTTE  A  un  si- 
licate magnésien,  couleur  fleur  de  pécher,  dont 
la  composition  est ,  suivant  M.  Berthler,  de  : 

Magnésie.  t9.oo 

Protoxyde  de  fer.  a.oo 

Silice.  IM.00 

Eau.  17.00 

99.00 
Cette  composition,  qui  présente  la  atomes  de 
bases  protoxydées ,  10  de  silice  et  sa  d*eau ,  ne 
peut  être  rédnite  en  formnle  rationnelle  qo'co 
admettant  l'isomorphisme  de  trois  atomes 
d'eau  ponrnn  atome  de  magnésie;  elle  dooae 
alors  (  MgO,FeO,Aq)  Si03  -f  Aq ,  expression  à 
laquelle  il  manque  un  atome  d'eau  pour  at- 
teindre la  formule  du  silicate  hydraté;  nais 
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mme  le  rapport  isomorphique  :  :  s  :  i  n'est 
s  encore  bien  établi,  et  qu'il  j  a  lieu  de 
oser  qu'il  est  un  peu  trop  élevé,  peut  être 
udra-t-il  cbercher  dans  la  différence  l'atome 
>au  qui  manque  ici. 

l£  sllicate^de  magnésie  auquel  on  a  donné 
nom  de  deyeylite  est  d'une  constitanon 
omique  beaucoup  plus  compliquée,  quoi- 
l'il  ne  renferme. que  trois  substances.  Shepard 
t  trouvé  composé  de  : 

Silice.  40.00 

Magnésie.  4000 

Eau.  90.00 

100.00 

il  conduit  à  la  formule:  7  (MgO)>  SiO^  +  a 
gO  H>0  +  18  Aq.  Ce  minéral  est  blanc,  un 
:a  Jaonàtre  on  grisâtre;  sa  poussière  est 
lancfae  ;  son  éclat  est  vitreux ,  passant  à  l'é- 
at  résineux.  Il  est  translucide  sur  les  bords  ; 
acquiert  de  la  fragilité  par  l'immersion  dans 
eau.  Sa  cassure  est  imparfaitement  concbulde. 
.  forme  une  veine  irréguUére  à  Middelficld , 
los  le  Slassacbuscts. 

Le  silicate  de  magnésie  se  rencontre  en  une 
ute  couche  qui  couvre  tout  le  pays  de  Val- 
sas, à  deux  lieues  de  Madrid;  Il  a  été  an- 
iennement  exploité  pour  une  sorte  de  porce- 
ilne,  à  laquelle  il  fallait  ajouter  du  kaolin; 
Chaievlères,  prés  de  Cbaroplgny  (  Seine  et- 
•lae),  la  couche  de  magnésite  ressemble  lelle- 
leat  à  de  l'argile,  qu'on  a  essayé  à  plusieurs 
li»  d'ea  faire  des  briques  et  des  tuiles  ;  elle  a 
m.  M  d'épaisseur.  L'aphrodltc  a  été  rencontrée 
Laogt>aîishy5tan ,  en  Suède,  et  à  Gratz ,  en 
tyrle  ;  la  qulncyte  se  trouve  au  milieu  des 
ilcafres  d'eau  douce  de  Mehun  et  de  Quincy  ; 
'est  à  ces  terrains  et  aux  formations  serpen- 
Ineuscs  qu'appartient  en  général  la  magné- 
ite  ;  elle  est  intercalée  dans  les  marnes  supé- 
ieores  du  calcaire  de  la  Brie  ;  celle  de  Saii- 
elle,  qui  est  d'un  gris  viol^  prononcé,  est 
ans  une  position  analogue  ;  un  Piémont  et  à 
;asteUamonte ,  elle  forme  des  veines  dans  la 
erpentine.  La  magnésite  qui  sert  dans  l'Orient 
I  la  fabrication  des  pipes  provient  de  Kégre- 
lOBt,  dans  la  Crimée,  et  de  Konic,  en  Ânatoiie. 

SILICATES  DE  HANGANÈSB  {Mitiér.  ),m. 

kdwtances  composées  principalement  d'oxyde 
le  manganèse  et  de  silice ,  dans  la  classiQca- 
ioo  desquelles  il  régne  une  certaine  obscu- 
ité.  Les  minéralogistes  chimistes  cherchent 
lans  les  combinaisons  des  deux  éléments  des 
jiroportlons  constantes  et  définies,  très-diffl- 
:lles  A  établir  ;  les  crlstallographes  appellent  en 
iraia  aa  secours  de  l'analyse  les  formes  exlé- 
rieores  ;  d'autres,  ne  voyant  qu'un  seul  silicate 
t>iea  déterminé  par  le  double  caractère  de  la 
coMpotttion  et  de  la  forme ,  supposent  que  la 
[rtopait  des  autres  proviennent  de  l'altération 
le  eelol-Ui ,  et  de  la  perte  d'un  peu  de  silice 
pd  le  plus  souvent  laisse  un  minerai  si  pauvre 
en  adde,  qu'il  échappe  aux  lois  atomiques.  -> 
M.  Bertliier  a  trouvé  néanmoins,  dans  les  nom- 
brcuMs  aoalyses  qu'on  a  faites  des  silicates 
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roanganésiens,  le  moyen  d'établir  une  cbnsifi- 
cation ,  en  avouant  cependant  que  tous  les  si- 
licates n'ont  pas  été  rigoureusemeiit  spécifie». 
Après  avoir  fait  deux  grandes  divisions  de  ces 
corps  :  les  tUicaiet  de  protoxyde  et  les  st/i- 
catet  de  deutoxyde,  il  divise  les  premiers  en 
sii  espèces  qui  sont  : 
Le  bUiUcate  de  protoxyde  : 

MnO  {S103)>; 
Le  silicate  de  protoxyde  anhydre  : 

MnO    Si03; 
Le  silicate  de  protoxyde  hydreux  : 

MnO  SiO^  +  Aq } 
Le  sesquIsUicate  de  protoxyde  anhydre  : 

(MnO,FeO)>(SI03)3; 
Le  sous-silicate  de  Pesillo  : 

(MnO)>Sl03; 
Le  trlsilicatc  de  protoxyde  : 

Mn0(Sl0î}3. 

Puis  il  range  dans  la  formule  Mn^O^SiO' ,  d'a- 
près l'analyse  de  Berzelius ,  tous  les  silicates 
de  deutoxyde. 

Cette  clussiflcation,  qui  est  loin  de  répondre 
ft  toutes  les  analyses ,  ne  saurait  contenter  un 
esprit  sérieux  qui  veut  aller  au  fond  des 
choses.  On  serait  donc  ramené  à  l'idée  de 
M.  Ebelmen,  qui  a  étudié  la  question  sous  un 
autre  point  de  vue,  et  d'admettre  avec  lui , 
Jusqu'à  nouvel  ordre ,  un  type  principal  d'où 
partent  toutes  les  variétés  connues ,  lesquelles 
ne  seraient,  suivant  ce  chimiste,  que  le  ré- 
sultat des  altérations  dues  à  la  perte  de  la 
silice  et  de  certaines  bases. 

J'avoue  que  J'ai  de  la  peine  à  me  conformer 
à  cette  opinion,  malgré  la  Juste  réputation  du 
savant  qui  Ta  énoncée.  En  examinant  de  près 
la  constitution  atomique  des  silicates  de  man- 
ganèse et  tenant  compte  de  qnelqucs  mé- 
langes accidentels  d'oxydes  et  de  silicates ,  il 
est  possible ,  ce  me  semble ,  de  ramener  la 
plupart,  sinon  tous  les  échantillons»  à  des  pro- 
portions définies,  d'accord  avec  le  mode  des 
combinaisons  chimiques  naturelles. 

Le  premier  qui  se  présente,  dans  l'ordre  de 
simplicité ,  est  le  sUicate  de  Kapnick  ,  qu'on 
nomme  manganèse  concrétionné ,  manga- 
nèse corné .  et  qui  est  le  kiesel  mangan  des 
Allemands»  Ce  minéral  est  rose,  et'forme  des 
zones  ondulées  à  la  manière  des  concrétions, 
et  de  certaines  agates  ;  ces  zones  passent  au 
Jaunâtre,  et  au  verdâtre  panaché,  rubané,  ta- 
cheté. Il  est  compacte ,  à  éclat  souvent  rési- 
neux, et  à  cassure  concholde.  Il  raye  le  verre, 
et  se  brise  comme  le  quarti  résinite.  Sa  pesan. 
teur  spécifique  est  a.so.  M.  Brands  a  trouvé 
qu'il  était  composé  de 

Protoxyde  de  manganèse.  41. 3& 

Peroxyde  de  fer.  1.00 

Silice.  »3so 

Alumine.  i-b4 

Eau.  >-oo 

i0<Mtf 
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qui  répund  à  la  formule  -.  MnOSlO^,  en  laissant 
de  cùlé  la  petite  quantité  de  silicate  et  d'hy- 
drate de  fer  contenue  dans  le  minéral. 

\ient  ensuite  un  silicate  se&qui-manga- 
neux,  nommé  tour  à  tour  hydropite^  manga- 
ttése  rose  et  rhodonite.  Il  se  trouve  en  masses 
cristallines ,  grenues  ou  compactes,  d'un  rose 
foncé  ;  sa  cassure  est  esqulUeuse,  translucide 
sur  les  bords  ;  et  son  éclat  est  légèrement  na- 
cré. Il  est  assez  dur  pour  rayer  facilement  le 
verre,  et  même  pour  faire  feu  sous  le  briquet. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  s.t»  à  5.68.  Il  de- 
vient brun  noirâtre  au  chalumeau,  et  fond  en 
émail  rose  au  feu  de  réduction  ;  sa  forme  pri- 
mitive est  un  prisme  rhomboldal  oblique,  dont 
l'angle  870  8'  est  exactement  le  même  que 
celui  du  pyroxëne.  Sa  composition  se  rap- 
porte aussi  à  ce  minéral ,  de  sorte  qu'il  con- 
viendrait de  le  reporter  au  pyroxëne  man- 
ganesien.  Berzelius  a  trouvé  que  le  rhodonite 
rcnrerine  : 


Protuxyde  de  manganèse. 

Silice. 

Chaux. 

Peroxyde  de  fer. 

Magnésie. 


49.04  44.<X> 

48.00  48.00 

S.I9  S.IO 

»  S.80 

O.Sft  » 

100.38  87.30 


ce  qui  conduit  à  la  formule  ;  (HnOP  (SiO'  )». 

Ce  minéral,  qui  est  complètement  attaquable 
par  les  acides,  provient  de  Langbanshyita,  en 
Suéde.  11  n'est  pas  toiUours  pur  comme  les 
deux  échantillons  qui  précèdent,  et  contient 
souvent  du  carbonate  de  manganèse  qui  donne 
lieu  à  une  espèce  particulière  nommée  carbO' 
silicate  de  manganèse  par  M.  Thomson,  pho- 
tizite  par  M.  Duuiénll.ct  altagite  parplusleurs 
auteurs. 

Le  silicate  de  Saint-Marcel,  en  Piémont, 
d^ps  son  état  de  pureté,  est  parfaitement  iden- 
tique avec  le  rhodonite  ;  mais  on  le  trouve  ra- 
rement dans  cet  état  :  il  passe  par  des  nuances 
insensibles  t  un  silicate  noirâtre ,  insoluble , 
beaucoup  plus  dur  et  plus  pesant  que  le  rho- 
donite. 11  n'est  pas  rare  de  trouver  des  échan- 
tillons qui  présentent  ces  nuances ,  depuis  le 
rose  le  plus  pur  qui  occupe  l'une  des  extré- 
mités du  morceau,  Jusqu'au  noir  qui  distingue 
l'autre  extrémité,  en  passant  par  les  couleurs 
intermédiaires,  qui  présentent  le  brun  au 
centre.  La  partie  rose  est  le  rhodonite  resté 
pur  ;  la  partie  noire  donne  à  l'analyse  tous  les 
caractères  de  la  braunite  ;  l'état  intermédiaire 
ou  brun  constitue  un  minéral  qui  n'appartient 
point  à  une  espèce  définie,  et  qu'on  a  nommé 
néanmoins  marceline.  La  différence  de  com- 
positiun  des  deux  extrémités  rose  et  noire 
d'an  même  minerai  confirme  assez  bien  cette 
idée. 

Comme  on  le  verra  par  les  analyses  qui  vont 
suivre ,  la  composition  des  deux  parties  rose 
et  noire  du  mméral  diffère  non-seulement  par 
la  quantité  de  silice ,  mais  encore  par  l'état 
d'oxydation  du  métal.  L(ts  résultats  de  l'ana- 
lyse sont  tout  à  fait  anormaux. 
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Marceline  de  ^ 

Saint-MarceL       Alger.  ^ 

Rose.  Noire.     Rose.  Noire,  s. 


46.37 
47.S8 

» 
tt.46 

» 

u 

n 

» 


8.00 

» 
47.71 
0.90 

» 

m 
41.47 


48.49  S.40 

M.46  » 

»  tlS.S4 

4.66  1.3S 

6.4S  » 

l>  660 

9.60  » 

»  S7.20 


SiUce. 

Protox.  de  mangan. 

Deutox.  de  mangan. 

Chaux. 

Protoxyde  de  ffer. 

Peroxyde  de  fer. 

Magnésie. 

Rhodonite. 

99.83   98.06      98.63  90.M 

Les  deux  rhodonites  présentent  un  silicate 
sesqui-manganeux  rose,  avec  excès  d'acide  si- 
licique  ;  les  deux  extrémités  noires  donnent 
un  rhodonite  (  MnO  }>  (  SiO^  }>  uni  &  une  brao- 
nlte  MnO^  ;  seolement,  ilans  l'échantillon  de 
Saint-Marcel,  la  décomposition  est  moins 
avancée,  et  donne  encore  deux  atomes  du  mi- 
nerai rose  uni  à  trois  atomes  du  minéral  noir, 
tandis  que  dans  celui  d'Alger  les  deux  ato- 
mes roses  sont  unis  à  cinq  atomes  noirs;  la 
décomposition  est  pins  complète  :  un  pea  de 
silice,  de  la  chaux  et  toute  la  magnésie  ont 
été  entraînés,  tandis  que  le  protoxyde  de  fer 
s'est  suroxydé. 

Le  minéral  qu'on  appelle  bustamite  admet 
un  peu  plus  de  chaux  dans  sa  composition  ; 
mais  il  rentre  dans  la  formule  générique  * 
(  MnO.)3  (  Si03  )3.  En  effet ,  une  analyse  de  !a 
bustamite  du  Mexique  faite  par  M.  Ebelincn 
donne  : 


SiUce. 

44.48 

Protoxyde  de  manganèse. 

86.96 

—        de  fer. 

1.18 

Magnésie. 

0.64 

Chaux. 

SI  .30 

Perte  au  feu. 

8.40 

99  90 

La  bustamite  est  d'un  gris  rosé,  légèrement 
tran.sparente  dans  ses  parties  minces;  elle 
raye  le  feldspath  ;  sa  texture  est  fibreuse  et 
radiée,  et  sa  pesanteur  spécifique  s'élève  dc3.ts 
à  3.38  ;  elle  se  trouve  en  rognons  dans  la  pro- 
vince de  Pnllo,  au  Mexique. 

Le  silicate  de  Pesillo  est  dans  un  état  de  dé- 
composition beaucoup  plus  avancé.  Sa  cou- 
leur est  noire,  quelquefois  rouge  violacée;  U 
a  perdu  son  éclat  métallique,  et  est  intime- 
ment uni  au  carbonate  de  chaux.  Sa  composi- 
tion n^est  cependant  pas  compliquée  ;  elle  ré- 
pond à  un  silicate  sesquSmangancux,  uni  à  un 
double  oxyde,  sous  la  forme  (MnOp  (SiO'>)' 
-{-  4  MnO  Mn>03  ;  formule  qui  résulte  de  l'a- 
nalyse suivante  de  M.  Bcrthier  : 


SiUce. 

Oxyde  rouge  de  manganèse. 

Oxygène  en  excès  et  eau. 

Peroxyde  de  fer. 

Oxyde  de  cobalt. 


6.80 
84.80 
6.70 
8.80 
C.8U 

97.30 
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Lorsque  ce  minerai  contient  de  l'oxjde  de 
cobalt  comme  le  {«écédent,  il  est  employé 
avec  avantage  pour  colorer  Ira  verres  en  bien. 

La  dyMfifte  offre -une  nouvelle  forme  ato- 
mique ;  son  aspect  est  grenu ,  et  sa  couleur 
d'un  noir  de  fer  métalloïde,  analogue  au  noir 
de  la  marceline  ;  celle-ci  est  cependant  plus 
dure.  La  dyssnite  renferme  des  parties  noires 
disséminées  dans  sa  pAte,  qui  semblent  être 
des  cristaux  de  pjrolusite  et  tachent  les  doigts. 
La  composition  de  ce  minéral  est  : 
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Protoxyde  de  manganèse. 

—        de  fer. 
Silice. 


81.70 

9.40 

S8.40 

99.80 


d'Où  Ton  tire  la  formule  :  (  MnO,  FeO  )>  SIO'. 
dans  laquelle  le  protoxyde  de  fer  a  remplace 
une  partie  du  protoxyde  de  manganèse. 

Vopâimose  de  Franklin  présente  égale- 
Beat  une  constitution  atomique  nouvelle; 
die  est  attaquable  par  l'acide  bydrocblorique, 
et  a  des  clivages  qui  se  coupent  sous  le  même 
angle  que  le  rhodonite.  Elle  est  lameileuse 
et  d'un  brun  rougefttre  ;  sa  pesanteur  spé» 
dSque  est  4.07s,  et  sa  composition,  suivant 
Jl.  Tbooison  : 


Protoxyde  de  manganèse. 

66.GO 

—       de  fer. 

0.90 

SiUce. 

S9.60 

Eau. 

S.70 

99.80 

qui  conduit  assez  exactement  à  la  formule  : 
(  MnO  )'  SiO^  +  Aq,  ou  au  silicate  trimanga- 
Désé  de  Berzelius  ;  formule  dont  l'exactitude 
est  peut-être  accidentelle ,  et  qui  peut  se 
rencontrer  dans  un  des  degrés  de  détériora- 
tion dont  la  diminution  de  silice  est  la  condi- 
tion principale. 

La  troostite ,  ou  trooUte  de  Rammeisberg, 
donne  encore  lieu  à  une  nouvelle  formule,  qui 
dilière  de  celles  qui  précèdent  par  la  pré- 


Kiesel-mangan.  : 
Rliodonite  rose  : 
Bustamite  : 


MnO 

(MnO)3 

(HnO,CaO)3 

Bbodonite  noir  ;   9  (MnO)  3 


SiO' 

(S103)» 


senee  de  silicates  et  d'hydrates  ferriques.  Ce 
minéral,  plus  connu  sous  la  dénomination  de 
silicate  ferrugineux  de  mançanite ,  semble 
s'être  formé  aux  dépens  d'un  grenat  manga- 
nésien  :  il  se  présente  en  octaèdre  rliomboldal, 
et  possède  le  clivage  cubique  des  grenats.  Sa 
décomposition  est  tellement  avancée ,  qu'il  se 
laisse  facilement  rayer  par  l'ongle  et  se  dis- 
sout dans  l'acide  hydroclilor}que.  Il  a  la  cou- 
leur brun  rouge  du  grenat,  et,  sauf  l'eau  qu'il 
contient,  sa  composition  estanalofue.  Le  doc- 
teur Torrey  a  trouvé  : 

SiUce. 

Protoxyde  de  manganèse. 

Peroxyde  de  fer. 

Eau  et  acide  carbonique: 

99.99 

d*où  l*on  est  amené  à  tirer  la  formule  du  mé- 
Unge  :  7  (MnO)>  SIO'  +Fe>OS  (SiO'P  -1- 
(Fe»0M(U>0)3. 

Dans  un  minerai  de  Franklin  (  New-Jerséy  ) 
que  nous  a  fait  connaître  M.  Thomson  sons  le 
nom  de  fowlirite,  le  même  mélange  existe, 
dans  une  proportion  un  peu  différente  ;  son 
analyse  a  donné  : 

Silice.  99.48 

Protoxyde  de  manganèse.   80.89 
Peroxyde  de  fer.  13.99 

Eau.  8.17 

96.46 

d'où  se  tire  la  formule  :  11  (MnO)3  siO'  -f 
Fe>03  (  S103  )3  -f-  (  Fe*03  )»  (  H»0  )3. 

De  tout  ce  qui  précède,  on  est  peut-être  en 
droit  de  conclure  que  si  tous  les  silicates  de 
manganèse  ne  sont  pas  identiques ,  ils  n'en  ren- 
trent pas  moins  daas  des  constitutions  atomi> 
ques  tout  À  fait  en  rapport  avec  ie  mode  de 
formation  qu'emploie  la  nature  dans  les  pro- 
portions définies.  C'est  ainsi  qu'on  peut  tirer 
des  analyses  précédentes  la  série  suivante  de 
ces  silicates  si  variés  : 

Silicate  manganeux. 


(S*®'J'+  î  8  Mn>OB 


FeslUite  :  (MnO)3 

Dyasnite  :  (Mn0}2 

Opdmose  :  (MnO)^ 


(Si03)>-t-    4  MnO  Mn>03 

Si03 

Si03 


Silicate 
sesquimanganeux. 

Silicate  blmangan. 

Silicate 
trimanganeux. 


Fatif-il,  après  des  constitutions  aussi  sim- 
ples et  aussi  conformes  à  la  science,  considérer 
les  silicates  manganeux  comme  formant  une 
série  de  décompositions  en  toutes  proportions 
analogue  k  celle  des  feldspath,  ainsi  qu'on  est 
tenté  de  le  faire  sur  l'autorité  de  M.  FJiicImen  ? 
Je  ue  le  pense  pas.  L'opinion  de  ce  savant  est 
de  nature  à  Jeter  de  la  confusion  sur  la  nomen- 


clature ;  tandis  que,  si  Je  ne  me  trompe,  le  ré- 
sultat des  calculs  précédents  y  ramène  l'ordre, 
qu'il  fa  ut  toujours  admettre  de  préférence  dans 
les  œuvres  de  la  nature. 

Les  caractères  distinctifs  des  silicates  de 
manganèse  sont  remarquables  :  fondus  avec 
de  la  potasse,  Ils  donnent  une  coloration  verte 
très-apparcntc  ;  lis  colorent  le  borax  en  violet. 
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au  feo  d'oiydatlon  du  chatoraeto  ;  enfla ,  trai- 
tés par  la  soude,  le  sulfhydrate  d'ammoniaque 
précipite  un  sulfure  de  manganèse  rose. 

Les  silicates  de  manganèse  se  trouvent  en 
flloDS,  en  veines,  en  amas,  dans  les  terrains  an* 
dens  :  le  rhodonite  a  été  trouvé  en  Suède  ;  les 
antres  blslllcates  se  rencontrent  au  Hartz, 
dans  le  Gomouailles,  aux  États-Unis,  dans  le 
pays  des  Grisons.  Jusqu'Ici  le  trisillcate  n'a 
paru  abondamment  qne  dans  la  Transylvanie. 
M.  Sdiweltzer  a  signalé  à  Tlnzen,  dans  le  can- 
ton des  Grisons,  un  minéral  qui  parait  être  un 
mélange  de  silicates  manganique,  caicique  et 
ferrlque  unis  à  de  l'hydrate  de  manganèse. 

SILICATE  DE  NiCEBL  (  Miner.  ) ,  m.  Syo.  : 
pimelite.  Minéral  d'un  vert  Jaunâtre  ou  d'un 
vert  d'ëmeraude,  selon  qu*il  appartient  à  une 
roclie  micacée,  ou  qu'il  forme  des  rognons 
danA  de  la  serpentine  ;  opaque ,  gras  au  tou- 
clier  ;  sa  cassure  est  unie  et  terne  ;  il  est  rayé 
par  la  chaux  carbonatée.  La  piméiite  est  in- 
fusible au  chalumeau  ;  elle  est  attaquable  par 
les  acides,  et  donne  un  précipité  vert  par  l'am- 
moniaque. Sa  composition  est ,  suivant  Kla- 
proth  : 


Oxyde  de  nickel. 

I8.«a 

Magnésie. 

a.stt 

Chaux. 

0.40 

Alumine. 

K.IO 

Silice. 

s».oo 

Eau. 

sT.as 

Elle  conduit  à  la  formule  .* 

s  NIO  510»  +  Al>03  Si03  +  55  Aq. 

Le  silicate  de  nickel  n'a  encore  été  trouvé 
qu'à  Kosemuth,  en  Silésie.  / 

SILICATE  D*YTTRiA  (  Jlf f ner.  ),  m.  Syn.  : 
gadoUnite,  yttrite,  itterbite.  Minéral  noir  ou 
d'un  vert  noirâtre,  opaque  ou  translucide  sur 
les  bords:  â  éclat  vitreux  ou  résineux;  il  raye 
la  phosphorite,  et  se  laisse  rayw  par  le  quartz  ; 
sa  densité  est  de  4.149  â  4.8S8;  il  fond  au  cha- 
lumeau en  un  verre  opaque,  quelquefois  avec 
boursouflement;  il  fait  gelée  dans  les  acides. 
Les  cristaux  de  gadolinlte  dérivent  d'un  prisme 
rboroboldal  oblique ,  dont  les  angles  sont  de 
iitto  et  9tfo  n',  et  le  rapport  :  :  s»  :  84.  Sa  corn* 
position  résulte  des  deux  analyses  suivantes  : 

1.0CALITÉS. 


Silice. 
Yttria. 

Protox.  de  cérium. 
—     de  fer. 


Fimbo.  Brodbo. 

as. 80  84.16 

48.00  4tf.9S 

17.98  18.80 

11.45  18.65 


100.18       160.98 

qui,  en  admettant  408.tti4  pour  poids  de  Ta- 
tomed*yttrium,  conduisent  à  la  formule  :  (Y0}4 
Si03  ;  mais  11  faut  remarquer  qne  le  poids  de  Ta- 
tome  Y,  et  conséquemment  d'YO,  est  inconnu, 
et  qu'il  n'a  été  établi  que  comme  poids  com- 
mun à  ryttrium,  à  l'erbium  et  au  terbium  ;  de 
même  que  Toxyde  n'est  calculé  que  par  ana- 
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logie  avec  le  protoxyde  de  cérhun.  Je  ferai 
observer  en  passant  que  al  ce  poids  était  dou- 
ble du  chiffre  adopté  par  BerzcUus  dans  sa 
quatrième  édition,  la  ccmstittttion  chimique  se 
simpliflerait  singulièrement ,  et  Ton  pourrait 
adopter  pour  formule  l'expression  :  (YO)^  SiO^. 
Souvent  la  gadolinlte  contient  de  la  gludne, 
comme  on  peut  le  voir  par  les  denx  analyses  sui» 
Tantes,  faites  par  MM.  Ekerberg  et  Thomson  : 

Silice.  85.00         84.55 

Yttria.  88.80         48.55 

Protoxyde  de  fer.  I6.8O  is.88 

Glucine.  4.8O  10.6O 

Protox.  de  cérium.         »  4.s5 

Eau.                             M  0.98 


09.80 


09.16 


Dans  l'état  actuel  de  la  science,  outre  l'em- 
barras que  présente  la  fixation  du  poids  de 
t*atoae  d'yttria,  la  gloclne  vient  encore  com- 
pliquer la  question.  Cette  terre  cst^lle  na 
protoxyde  GIO,  comme  le  prétend  M.  AdJew? 
Est-ce  un  peroxyde  Gl'O' ,  comme  le  vcot 
Berzellus?  L'analogie,  dans  les  deux  analyses 
qui  précèdent ,  veut  que  la  glucine  soit  iso- 
morphe des  bases  protoxydées,  et  alors  on  est 
conduit  à  la  formule  (  60  )4  SIO"*  ;  ou  peut-être, 
en  doublant  le  poids  de  l'yttrla,  A  (  M))»  SiO^ 

La  gadolinlte  a  été  trouvée  &  Yttorby,  à 
douze  kilomètres  de  Stockholm. 

SILICATE  DE  ZINC  {3Iinér.),  m.  Syn.  : 
cataminCf  zinc  oxydé  siliciféref  zinkigltu 
des  Allemands.  Minéral  blanc  ou  blanc  gri- 
sâtre, quelquefois  coloré  en  bleu  par  du  car- 
bonate de  cuivre;  cristallisé,  lamellaire, 
fibreux,  en  concrétions  et  en  masses  com- 
pactes: il  raye  la  fluorine,  et  se  laisse  rayer 
par  le  feldspath;  sa  densité  est  de  s.S79  ;  Il  est 
soluble  sans  effervescence  dans  les  acides, 
avec  gelée  ;  Infuslble  au  chalumeau  ;  avec  le 
borax,  Il  donne  un  verre  incolore;  il  convertit 
le  cuivre  rouge  en  laiton  ;  ses  cristaux  sont 
dans  un  état  habituel  d'électricité;  ils  déri- 
vent d'un  prisme  droit  rhomboYdal  sons  l'angle 
de  1050  86',  avec  le  rapport  :  :  14  :  s.  Sa  com- 
position est,  suivant  BtM.  Smithson,  Ëcrthicr 
et  Berzellus  : 

LOCALITÉS. 

Resbanya.    Limbourg. 
Silice.  88  00       88.00     84.89 

Oxyde  de  zinc.  68.S0     66.00   66.84 

Eau.  4.40         9.00       7.46 

Matières  étrangères.        »  »       o.sa 

87.70     100.00   100.01 

Ces  analyses  conduisent  aux  formules  : 
La  première  :        4  (  ZnO  )'  SiO^  -f-  Aq  ; 
Les  deux  autres  :  a  (ZnO)3  SIO^  -f  Aq. 

Cette  dernière  e.Ht  l'expression  du  silicate  trl- 
zlnclque  hydraté  des  chimistes;  il  manque 
un  atome  d'eau  dans  la  première. 

Il  extete  une  autre  espèce  de  silicate  de  zinc 
connu  sous  le  nom  de  willemite^  dont  la 
forme  cristalline  est  celle  d'un  rhomboèdre 
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MUS  raagk  àm  im«  m'.  Ce  minéral  ett  Jaa> 
Bâtre,  Jaune  brun  et  même  rouge  brun;  il 
est  quelquefois )  quoique  rarement,  blanc.  La 
willeoilte  raye  le  verre,  et  se  laisse  rayer  par 
une  pointe  d'acier;  sa  pesanteur  spéciflque 
est  de  4.1a;  au  chalumeau,  les  cristaux  per- 
dent leur  transparence  ;  avec  le  borax,  Us  don- 
nent un  ^obole  transparent,  où  flotte  un  nuage 
de  silice.  La  composition  de  cette  substance 
est,  solyant  M.  Lévy  : 

SiUce.  tr^ao 

Oxyde  de  xinc  «s. 40 

—     de  fer.  0.70 

Perte  an  feu.  oao 

9«.90 

On  en  tire  la  fonnnle  :  (ZnO)^  SiO^,  qni  in- 
dique an  aiUeate  trlzlndqne  anhydre. 

Le  silicate  de  zinc  se  trouve  dans  les  mêmes 
gitea  que  le  carbonate  ;  la  wilkmite  se  ren- 
contre en  petites  masses  IrrégnUirement  enga- 
|éea  dans  la  calamine  de  Moresnet. 

•lUGATB  BB  zincoHB  (4/ <nèr.),  f.  Syn.  : 
tiretmf  jacinthe.  Jargon^  vdkérite,  eudiO' 
Ute,  etc.  Minéral  formé  de  la  combinaison  de 
la  slUoe  avec  l'oxyde  de  siroonitim,  métal  qui 
ne  parait  pas  exister  dans  la  nature ,  et  qu'on 
ne  connaît  que  par  les  expériences  de  labora- 
toire. 

Le  silicate  de  zircone  a  pour  constitution 
atomique  :  ZrHP  SIO'  ;  mais  il  n'existe  à  cet 
état  de  pureté  que  dans  le  siroou.  Dans  les 
autres  minéraux  11  est  aasocié  à  dea  slUcates 
de  bases  protoxydées. 

Le  ilrcon  se  présente  secls  deux  conleun  : 
on  11  est  d'un  Jaune  brunAtra  ou  verdAtre.  et 
alora  11  conserve  son  nom  ;  ou  il  est  d'un  rouge 
bninfltra,  et  alora  il  porte  le  nom  d'Ayocinf  Ae; 
les  lapidaires  nomment  le  premier  Jargon  de 
CegUM.  Le  zlrcon  se  présente  plus  communé- 
ment sens  la  forme  d'un  prisme  à  l>ase carrée; 
l'ttyaclntbe  se  rapproche  du  dodécaèdre. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  distinctions,  Tun  et 
Tautre  ne  sont  que  dea  variétés  d'un  même 
minéral  désigné  sous  la  dénomination  de  zlr- 
con ,  dont  la  forme  primitive  est  un  prisme  A 
base  carrée,  et  le  rapport  B  :  II  :  :  10  :  a.  Ce  mi- 
néral a  généralement  l'aspect  gras,  et  se  déco- 
lore au  chalumeau  sans  y  fondre;  il  est  tou- 
Joure  cristallisé;  sa  cassure  est  conchoTde, 
ondulée,  brillante  ;  il  possède  la  double  réfrac- 
Uon ;  il  raye  le  quartz,  et  est  rayé  par  la  to- 
paze ;  sa  pesanteur  spéciflque  est  de  4.07S  A 
4.sai  ;  Il  est  inattaquable  par  les  acides.  Sa 
composition  est  : 

LOCALITES. 
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Quelquefois  le  zlrcon  rcnCerme  un  pen  d'eau , 
ce  qui  rend  plus  faible  sa  pesanteur  spéciflque, 
et  diminue  sa  dureté.  11  constitue  alors  une 
variété  A  laquelle  on  a  fdonné  le  nom  de  ma- 
lakon;  mais  sa  forme  cristalline  appartient  an 
même  système,  et  sa  constitution  atomique  est 
la  même.  M.  Scheerer  a  trouvé  par  son  analyse  : 


SlUce. 

SI.SI 

Zircone. 

•S.40 

Oxyde  de  fer. 

0.41 

Yttria. 

csa 

Chaux. 

o.sa 

Magnésie. 

0.11 

Eau. 

S.OS 

99.04 

dans  laquelle  deux  atomes  de  zlrcon  sont  unis 
A  un  atome  d'eau ,  sous  la  forme  :  s  Zr*0^  SiO^ 
+  Aq. 

La  woHLKRrrK  est  un  zlrcon  associé  A  un 
silicate  bibasique.  Ce  minéral  est  ordinaire- 
ment en  grains  anguleux ,  rarement  en  tablea 
prismatiques;  on  n'a  pu  déterminer  la  forme 
des  cristaux.  11  est  d'un  Jaune  vineux ,  ou  de 
miel ,  quelquefois  brunâtre  ;  sa  poussière  est 
Jaune  blanchAtre  ;  sa  cassure  est  concholdale, 
passant  A  la  cassure  granuleuse.  Cette  variété 
fond  au  chalumeau  en  un  verre  JaunAtre,  ce 
qui  est  dû  A  la  chaux  et  A  la  soude  qu'elle 
contient.  Ses  éléments  sont,  solvant  Scheerer  : 

Silice.  SA.69 

Acide  tantallque.  14.47 

Zircone.  in.iy 

Chaux.  se.  19 

Soude.  7.7a 

Protoxyde  de  fer.  9.1a 
—       de  manganèse,     i.tui 

Magnésie.  0.40 

Eau.  0.94 

98.84 

conduisant  A  la  formnle:  Zt*0^  SiO^  +  s  (  CaO, 
KaO  )>  SIC». 

L'eudjalite  paraît  être  un  silicate  de  zir- 
cone allié  A  d*antres  silicates  de  bases  protoxy- 
dées. Klie  est  en  masse  violette ,  lameileusc, 
translucide  sur  les  bords  ;  sa  cassure  est  lamel- 
leuse,  passant  A  la  cassure  inégale  et  grenue  ; 
sa  pesanteur  spéciflque  est  de  9.903  ;  elle  fond 
au  chalumeau  comme  la  précédente  et  par  la 
même  raL<u)n ,  et  donne  un  verre  de  couleur 
verte  foncée  ;  elle  fait  gelée  avec  les  acides.  Ses 
diverses  analyses  offrent  quelques  différences , 
et  donnent  *. 


Cnr»-».  X  Oar.1. 


Silice. 


Expailly.        Zircone. 


49.99     44.09     89.48     97.09 
I6.8S     ltt.60     I0.S9     l9.ttS 


Silice. 

89.60 

33.00     39.S0 

33.48     31 .00 

Zircone. 

64.U0 

06.00     64.S0 

66.tf9    66.U0 

Oxyde  de  fer. 

9.00 

»           I.SO 

»           9.00 

99.10     99.00     98.1(0  100.00     99.00 

La  formule  atomique  qui  répond  A  ces  analyses 
est  :  Zr»Oï  SIC». 


Prolox.  de  fer.  6.97 

—     de  mangan.  i.is 

Chaux.  ti.ii 

Soude.  19.28 

Potasse.  0.6S 

Chlore.  1.19 


7.74 

6.16 

13.60 

m 

931 

» 

» 

10.14 

18.99 

1K.99 

13.99 

17.77 

0.88 

» 

1.0e 

» 

1.00 

II 

100.18  84.90  96.90  97.90 
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Ixfs  deux  premières  analyses  donnnent  la  for- 
mule :  3^>03  SIO*  +  8  60  Si03  ; 
U  troUléme  :  Zr^O»  SIO^  +  »  60  SiOS  ; 
la  quatrième  :  Zr^O^  SiO^  +  »(60)*  SiO^  ; 
bO  est  ict  pour  représenter  le»  protoxydes 
FeO,  MnO,  CaO,  NaO,  KO. 

M.  Ilenncberg  a  remarqué  que  les  zircons 
colorés  deviennent  phosphorescents  par  la  cha* 
leur,  et  que  cette  propriété  appartient  surtout 
à  ceux  qui  se  décolorent  par  cette  opération; 
Il  a  trouvé  également  que  la  pesanteur  spéci- 
fique augmentait  par  réchauffement ,  de  ma- 
nière à  s'élever  de  4.«itf  A  4.7i. 

Le  zircon  se  trouve  dans  l'Oural ,  près  de 
Miaslc,  en  cfistaux  prismatiques;  dans  les 
sables  granitiques  des  côtes  de  Bretagne, 
dans  ceux  volcaniques  d'Bxpaiily  (  Hante- 
Loire)  ;  dans  la  syénlte  de  Frcderichwem  (Nor* 
wége  >;  dans  les  roches  granitoldes  de  New-Jer* 
«ey  (  États-Unis)  et  de  Tulle  (Corrèze)  ;  l'hya- 
cinthe de  Ceylan  existe  dans  le  sable  des  ri- 
vières ;  celle  de  Bastennes,  près  de  Dax,  dans 
un  sable  terreux  ;  le  malakon  a  été  trouvé  dans 
les  filons  de  Hitteroé;  la  wohlérlte  se  ren- 
contre dans  l'Ile  de  Largesund-FJord  (Nor- 
vrége  ),  et  dans  la  syénlte  de  Hle  de  Lovoé,  avec 
l'éléolite  et  le  pyrochlore  ;  Feudialite  a  été  dé- 
couverte à  Kangerdluarsuk,  au  Groenland. 

SILICE  (  Miner,  ),  f.  Syn.  :  quartz.  Ce  mi- 
néral, que  les  chimistes  considèrent  avec  raison 
comme  un  oxyde  de  silicium,  et  qui  suivant  eux 
est  composé  de  48.08  de  ce  métal  et  si.ss  d'oxy- 
gène, est,  après  l'oxygène,  la  substance  la  plus 
répandue  dans  la  croûte  terrestre  ;  elle  joue  le 
rôle  d'un  acide  dans  la  composition  des  roches, 
et  se  trouve  abondamment  à  l'état  de  pureté. 

La  forme  primitive  de  la  silice  est  un  rhom- 
boèdre dont  les  angles  sont  94°  la'  et  w>  4s'. 
Ses  caractères  sont  l'infusiblUté,  rinsolubilité, 
et  la  faculté  de  rayer  le  verre  et  de  faire  feu 
au  briquet.  Le  quartz  est  rayé  par  la  topaze , 
la  télésie  et  le  diamant;  sa  densité  est  de  8.6» 
à  S.80. 11  est  l*aclde  de  tous  les  silicates,  et  c^est 
pour  cela  qu'on  lui  donne  souvent  le  nom  d'a- 
cide siliclque.  U  possède  la  réfiraction  double  à 
un  degré  moyen ,  et  est  phosphorescent  par 
collision.  Sa  cassure  est  vitreuse. 

A  l'état  de  pureté  plus  ou  moins  absolue,  la 
silice  est  divisée  par  les  minéralogistes  en  sept 
sous-espèces ,  qui  sont  : 

i<*  Le  quartz  hyalin  ; 

s«  Le  quartzites 

30  Vagate; 

40  Le  ailex  : 

«o  Le  quartz  terreux  ; 

60  Le  quartz  résinite  ; 

7»  Ix  Jaspe. 

La  silice  est  la  base  du  verre.  On  se  sert  or- 
dinairement de  sable  quartzeux  blanc ,  mais 
toutes  les  substances  à  base  de  silice  sont 
]>onnes  ;  elles  ne  diffèrent  que  par  la  pureté  de 
leurs  couleurs.  En  Bohême,  on  emploie  le 
quartz  hyalin  qui  se  trouve  en  cailloux  dans 
les  champs  ou  dans  le  Ut  des  torrents.  La  silice 
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est  rendue  fusible  par  Taddition  du  carbonate 
de  soude ,  de  la  chaux  vive  et  de  débris  de 
verre.  Qnand  on  veut  faire  du  verre  blanc,  on 
apporte  un  grand  soin  au  choix  dfc  ces  matières. 
Celles-ci,  après  avoir  été  calcinées  préa- 
lablement sous  forme  de  fritte ,  sont  placées 
dans  des  creusets  réfractaires  capables  de  con- 
tenir 4  à  000  kUog.  de  verre.  La  proportion 
observée  est  : 

SlUce.  100  parties. 

Carbonate.de  chanx.        as  à   40 
—       de  soude.         so  à   ss 

Débris  de  Terre.  m  à  i«o 

On  pousse  d*abord  le  feu  pour  opérer  la  fu- 
sion,.puis  on  abandonne  la  matière  à  elle- 
même  pendant  quelques  heures;  on  écume 
pour  enlever  les  matières  étrangères,  nommées 
fiel  de  verre  :  on  regarde  de  temps  en  temps, 
en  retirant  un  peu  de  matière  fondue  k  l'aide 
d*une  épronvette  appelée  cordeline  ;  et  lors- 
qu'on Juge  que  l'affinage  est  suffisant,  on  cesse 
d'alimenter  le  feu,  afin  de  donner  au  verre  une 
consistance  pâteuse,  et  l'on  procède  à  la  con- 
fection des  pièces. 

Pour  la  fabrication  des  bouteilles,  on  emploie 
dessables  chai^  d'oxyde  de  fer  etconséquero» 
ment  plus  facilement  fusibles,  des  soudes  com- 
munes de  varech ,  et  des  cendres  de  bois.  Le 
cristal  est  fait  avec  du  sable  siliceux  très-pnr, 
du  minium,  et  du  carbonate  de  potasse  purifié. 

SILICE  FLUATÉE  ALDMIIf  E08B  {Minér.),l 
Foy.  SlLIGO-FLUilTE  D'ALUMINK. 

SILICE  GÉLATINEUSE  (  Miner,  ),  f.  Amas 
de  quartz  pulvérulent  abondamment  répanda 
dans  certaines  localités,  et  qui  se  trouve  daos 
les  eaux  thermales  en  couches  puissantes ,  ou 
mélangé  avec  du  carbonate  de  chaux.  Cette  si- 
lice est  décrite  au  mot  Quartz  terreux. 

SILICE  HYDRATÉE  ^ Miner.)  ^  f.  Hydrate 
de  silice,  opale. 

SILICE  NECTIQUÉE  (Miner.),  f.  RéstniU 
calcédoine  terreuse.  Silex  nectique. 

SILICE  PULVÉRULENTE  (Miner.  ),  f.  Va- 
riété de  Jaspe,  en  couche  dans  les  dépôts  for- 
més par  ceriaines  sources  minérales. 

SILICE  TERREUSE  (Jlfin^r.),  f.  Foy,  Si- 
lice NECTIQUE  ,  SnJCE  FULVÉRULEnTE. 

SILICIFICATION,  f.  Minéralisation  d'un 
corps  organique,  dans  laquelle  la  silice  prend 
la  place  de  la  substance  organique  au  fur  et  à 
mesure  de  sa  décomposition. 

siLiciTE  (  Miner,  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Thomson  à  un  minéral  très-riche  en  siUce 
trouvé  à  Antrim,  en  Irlande  ;  U  est  blanc  légè- 
rement jaunâtre  ;  son  éclat  est  vitreux ,  sa  cas- 
sure est  conchulde  ;  il  a  la  dureté  du  quartz, 
dont  il  possède  d'ailleurs  les  caractères  exté- 
rieurs ;  sa  densité  est  8.66«.  U  est  composé  de  : 

Silice.                *  t(4.80 

Alumine.  88.40 

Protoxyde  de  fer.  4.00 

Chaux.  18.40 

Eau.  084 

100.84 
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dont  la  rormnle  paraît  représenter  denx  atomes 
tfe  quartz  unis  à  un  atome  d'aluminate  de  fer 
et  de  chaux ,  dans  les  proportions  de  9  SiO^  -f- 
(FeO,  CaO)  Al>03. 

smciCM,  m.  Métal  simple,  découvert  en 
lior  par  Berzelins  ;  substance  qu'on  ne  ren- 
contre pas  à  l'état  de  pureté  dans  la  nature , 
attendu  sa  grande  affinité  pour  l'oxjr^ne,  ce 
qui  le  fait  ranger  dans  la  classe  des  acides.  H 
est  brun  noisette,  et  prend  l'éclat  métallique 
par  le  frottement  H  est  infnsible.  P.  s.  :  a. 

Formule  atomique  :  SI. 

Poida  atomique  :  fi77.77a. 

Le  silicium  est,  après  l'oxygène,  le  corps  le 
plos  abondant  répandu  dans  les  roches  qui  for- 
ment la  croûte  du  globe. 

siLico-AXOMiNATE  DE  TE.ti(  Miner.  ),  m. 
Sobstance  notre,  compacte,  tachant  les  doigt5, 
rayant  le  Terre,  rencontrée  à  Bavalon  (Côtes- 
da-Nord  ). 

Espèce  composée  essentiellement  de  silice, 
d'alumine  et  d'oxyde  de  fer;.bavallte. 

Composition,  suivant  M.  Berthier  : 

Peroxyde  de  fer.  48.80 

Protoxyde  de  fer.  8s.4o 

Silice.  1S.0O 

Alomine.  la.oo 

Oxyde  de  chrome.  o.so 

Charbon  et  eau.  a.ao 
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SiLico-BORATBS  (  Miner.  ) ,  m.  Substances 
dans  la  composition  desquelles  la  silice  et  Ta- 
dde  borique  forment  des  sels  qui ,  réduits  en 
pondre,  calcinés  avec  la  soude  et  dissous 
dans  l'acide  nitrique,  donnent,  après  i'évapo- 
ratlon  Jusqu'à  slcc^,  un  résidu  de  silice  inso« 
lôble  dans  l'eau  acidulée.  —  On  connaît  trois 
espècea  de  silico-borates  naturels  :  !<>  La  da- 
tholUe,  qui  parait  avoir  pour  forme  primitive 
un  prisme  rhomboYdai  droit ,  et  est  composée 
de  silicate  de  chaux  et  de  borate  de  chaux 
hydratés;  Vaxinite,  dont  la  forme  primitive 
est  un  prisme  rhomboldal  non  symétrique ,  et 
dont  la  composition  offre  un  borate  de  chaux 
uni  à  deux  silicates  :  l'un  de  bases  peroxydées, 
l'autre  de  bases  protoxydées  ;  enfin,  la  tour- 
MoIftM,  qui  présente  un  prisme  rhomboldal 
obtoa,  et  dans  laquelle  la  silice  et  l'acide 
Imrlque  sont  isomorphes,  et  saturent  ensemble 
des  jMues  au  maximum  et  au  minimum  d'oxy- 
dation. En  représentant  donc  par  ê'O^  les  bases 
peroxydées,  et  par  60  celles  protoxydées,  on  a, 
pour  les  formules  des  trois  silico-borates ,  les 
expressions  suivantes  : 

DathoUtê,     tnbOSlO^-\-nbOB^O^  +  p  Aq; 
JxtnUe»       inM)Si03-i-n60B»03+pê'03 

S103; 

Toumuaine, tnbOSiO^ -\-  nbo B^o^ 4- p g^O^ 
S103  -I-  q  6^0^  B»0^ 
La  DATHOLrrE  est  d'un  blanc  légèrement 


vcrdâtrc  on  Jaunâtre;  ses  cristaux  sont  quel- 
quefois hyalins,  quelquefois  d'un  blanc  laiteux  ; 
dans  les  cristaux  hyalins  les  faces  sont  miroi- 
tantes; dans  les  autres ,  elles  ont  un  aspect 
mat  et  gras.  La  cassure  de  la  datholite  est  vi- 
treuse ;  elle  raye  la  fluorine ,  et  est  rayée  par 
le  feldspath  ;  sa  densité  est  s.988.  Exposée  À  la 
flamme  d'une  bougie,  elle  perd  sa  transpa- 
rence, devient  opaque,  se  désagrège,  et  se  réduit 
en  poussière  ;  à  la  flamme  du  chalumeau,  elle 
fond  en  se  boursouflant ,  et  donne  un  globule 
rose  pâle  ;  réduite  en  poudre ,  elle  fait  gelée 
avec  les  acides.  —  On  n'est  pas  encore  bien 
d'accord  sur  la  forme  primitive  de  ce  minéral  : 
M.  Lévy  loi  donne  le  prisme  rhomboldal  droit , 
sous  l'angle  de  loso  sut';  M.  Haidinger,  le  pris- 
me rhomboldal  oblique.  Mohs  partage  cette 
dernière  opinion  ;  M.  Dufrénoy  s'est  rangé 
du  côté  de  la  première.  La  composition  de  la 
datholite  d'Andréasberg  a  donné  à  Rammels- 
berg: 


SiUce. 
Chaux. 

Acide  borique. 
Eau. 


S8.48 

3B.64 

80.38 

«.88 

100.08 


d'où  l'on  tire  la  formule  :  s  CaO  SiO^  +  CaO 
B>03  +  8  I  Aq. 

On  rapporte  ordinairement  à  la  datholite  un 
minéral  en  petits  cristaux  d'un  blanc  Jaunâtre 
ou  laiteux  qu'on  a  trouvé  dans  le  Tyrol,  à 
Geiseralp,  et  que  M.  Lévy  a  nommé  humbold- 
tite.  Au  premier  coup  d'œil,  la  forme  de  ces 
cristaux  diffère  de  celle  de  la  datholite  ;  mais, 
en  mesurant  les  angles  et  en  examinant  dans 
un  certain  sens  le  minéral ,  on  trouve  que 
toutes  les  faces  correspondent  à  celles  de  la  da- 
tholite, et  que  les  angles  ne  diffèrent  que  de 
quelques  minutes. 

M.  Lévy  a  encore  associé  à  l'espèce  que  nous 
décrivons  un  minéral  siliceux,  presque  exclu- 
sivement composé  de  silice,  qui  a  été  recueilli 
dans  la  mine  de  fer  de  Haytor  (  Devonshire  ) , 
et  auquel  on  a  donné  le  nom  de  haytor ite.  Il 
donne  les  angles  de  la  hnmboidtite,  et  présente 
la  forme  de  la  datholite  d'Andréasberg.  Ses 
cristaux  sont  aplatis ,  Jaunâtres ,  et  contien- 
nent ea.ao  de  silice  ;  leur  cassure  esquilleuse 
ressemble  à  celle  de  l'agate,  et  ils  sont 
carriés  comme  la  plupart  des  pseudo*mor- 
phoses. 

La  BOTRTOLTTE  cst  cucore  considérée  par 
la  plupart  des  minéralogistes  comme  une  va- 
riété de  la  datholite ,  quoiqu'elle  contienne  un 
peu  plus  d'eau  que  ce  type  de  l'espèce  :  elle  est 
en  concrétions  globulaires ,  d'un  blanc  ver- 
dâtre ,  à  cassure  fibreuse ,  passant  à  la  cassure 
vitreuse.  Aucune  cristallisation  ne  conduit  à 
réunir  la  botryolite  à  l'espèce  datholite  ;  mais 
sa  composition,  indiquée  depuis  longtemps  par 
Klapruth ,  et  que  l'analyse  ci-après  de  Ram- 
melsberg  confirme,  ne  laisse  point  de  doute 
sur  sa  classification  ;  il  a  trouvé  : 
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silice. 

S6.09 

Chaux. 

38.8S 

Acidie  borique. 

19.54 

Eau. 

8.64 

99.S9 

La  formule  qui  ressort  de  cette  analyse  est 
s  CaO  SiO^  +  s  ^^O  B>03  +  4  Aq ,  qui  ne  dif- 
fère de  celle  de  la  dathoUte  que  parce  qu'elle 
contient  un  peu  plus  d'eau. 

La  datholite  se  rencontre  À  Arendal ,  en  Nor* 
vrége ,  associée  au  talc  verdàtre  et  à  la  chaux 
cart>onatée  laminaire;  elle  appartient  à  du 
trapp ,  dans  le  Connecticut,  et  à  une  roche  am- 
phiboliquedeGelseralp,au  TyroL  On  la  trouve 
encore  à  Andréasberg,  au  Hartz ,  dans  la  vallée 
de  Gleularg  du  comté  de  Perth ,  en  Ecosse. 
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L^xnnTE,  qii*on  nomme  aus&l  tchorl  vio- 
let, yanolite,  thumitef  et  qui  est  le  thumer- 
stein  des  Allemands,  difrére  totalement  de  la 
datholite,  et  forme  une  espèce  à  part  :  son  cris- 
tal primitif  est  un  prisme  rbomboldal  non  sy- 
métrique ,  et  sa  composition  est  assez  corn» 
pliquée^  elle  est  anhydre.  L'axinlte  est  ordi- 
nairement hyaline  :  lorsqu'elle  contient  de  la 
chlorite,  elle  prend  une  couleur  verdàtre; 
quand  c'est«du  manganèse,  elle  est  violette; 
son  éclat  est  vitreux  ;  elle  raye  le  feldspath  et 
le  verre,  et  se  laisse  rayer  par  le  quartz  ;  sa 
densité  est  5.971.  —  Au  chalumeau,  elle  fond 
avec  bouillonnement  en  un  émail  d'un  vert 
foncé ,  et  colore  la  flamme  en  vert  ;  dlc  est  in- 
soluble  dans  les  acides.  Sa  composition  est, 
suivant  Rammelsberg  : 


Bases 


X.OCAT.ITFS. 

Dauphiné. 

Treseboarg. 

Miask. 

Silice. 

4S.(t8 

45.74 

43.7S 

t  Alumine. 

18.65 

llt.66 

16.99 

peroxydées. 

]  Perox.  de  fer. 

9.4a 

11.94 

10.91 

\      —      de  manganèse. 

3.0» 

1.57 

1.16 

Chaux. 

20.67 

18.90 

19.97 

protoxydées. 

Magnésie. 

1.70 

1.77 

9.91 

Potasse. 

0.64 

» 

» 

Acide  borique. 

B.61 

6.69 

11.81 

100.45 


100.00 


100.00 


La  formule  qui  répond  à  ces  analyses  est  t 
z  (  Al»03,  Fe>0^  Mn>03  )  S103  +  s  (CaO,  MgO, 
KO)  SiO^  -f-  (CaO)»  B»03,  c'est-à-dire  trois 
atomes  de  silicates  peroxydes  unis  à  trois 
atomes  de  trisilicates  protoxydés,  combinés 
avec  un  atome  de  borate  bicalcaire  ;  ou ,  en 
représentant  par  ê'O^  et  60  les  bases ,  5  6*0^ 
Si03  -f  5  60 SiO*  -f-  ( CaO)»  B'OS. 

L'axiuite  se  rencontre  avec  abondance  à 
Thum,  en  Saxe  ;  elle  est  en  masses  formées  de 
lames  croisées  ;  mais  les  plus  beaux  cristaux 
proviennent  des  montagnes  d'Oisans ,  dans  ri- 
sère  ;  ils  font  partie  de  filons  de  quartz  qui 
traversent  les  roches  araphiboUques  :  dans  le 
Cornouailles ,  elle  tapisse  les  géodes  d'un  filon 
stannifère.  On  la  trouve  encore  à  Kongsbci^ 
en  Morwége,  au  pic  d'EresUds  dans  les  Pyré- 
nées, etc. 

I^  tourmaline ,  qu'on  nomme  aussi  schorl 
électrique,  aphryzite,  apyrite,  indicolite, 
daourite ,  nibellite ,  sibérite ,  turmalina  de 
Pline,  etc.,  est  un  des  minéraux  les  plus  an- 
ciennement connus  ;  elle  est  en  masses  bacil- 
laires ,  ou  présentant  une  structure  fibreuse  : 
sa  couleur  est  ordinairement  le  noir  ou  noir  bru- 
nâtre ;  mais  elle  est  quelquefois  incolore  ou  lé- 
gèrement rosée,  rouge  cerise,  bleue,  verte,  etc. 
Son  aspect  est  vitreux ,  et  son  éclat  très-  vif  ; 
elle  cristallise  en  prisme  allongé  qui  appar- 
tient au  système  rhomboédrique  ;  sa  cassure 
transversale  est  conchoïde,  à  petites  éva^ures, 
quelquefois  articulée;  elle  raye  le  verre,  et  pèse 
5  à  5.4.  — >  Au  chalumeau ,  les  variétés  noires 
et  brunes  fondent  en  un  émail  noir  ou  grl.s,  un 


se  boursouflant  un  peu  ;  celles  verie8  et  ronges 
se  boursouflent,  mais  ne  se  fondent  pas  ;  celle 
rouge  est  complètement  Infuslble.  C'est  ce  qui 
avait  engagé  HaUy  à  la  séparer  de  l'espèce, 
sous  le  nom  de  tourmaline  appre.  Plongée 
dans  Teau  bouillante,  la  tourmaline  s'électrise 
et  prend  deux  pôles ,  comme  un  barreau  ai- 
manté; elle  les  conserve  ta»t  qu'on  la  chauffe; 
mais  si  on  la  laisse  refroidir,  les  deux  pôles 
disparaissent  un  instant ,  puis  reviennent  eo 
sens  Inverse  ;  c'est-à-dire  qu'alors  le  pôle  po- 
sitif occupe  la  place  qu'occupait  le  pôle  né- 
gatif dans  le  cristal ,  et  vice  versa.  En  chauf- 
fant une  moitié  seulement  du  cristal,  on  n'ob- 
tient qu\ine  électricité  :  l'autre  reste  à  l'état 
naturel.  —  La  tourmaline  n'est  pas  moins  re- 
marquable par  ses  propriétés  optiques.  SI 
l'on  prend  deux  plaques  minces  de  tourna- 
maline  et  qu'on  les  applique  l'une  sur  l'autre, 
dans  le  sens  des  axes,  elles  laissent  passer  la 
lumière;  mais  si  on  les  entre-crolse ,  elles  Vior 
terceptent  tant  qu'elles  se  touchent  :  un  corps 
transparent-mince,  tel  qu'une  feuille  de  gypse 
intercallée  entre  les  deux  tourmalines,  rébblit 
le  passage  de  la  lumière. 

Haiiy  a  décrit  dix-neuf  variétés  de  tounna- 
Une ,  qui  toutes  sont  des  prismes  allongés,  ter- 
minés par  des  sommets  dissemblables,  dont  h 
difrérence  parait  due  à  la  différence  d'électri- 
cité ;  la  plupart  de  ces  cristaux  sont  transpa- 
rents dans  le  sens  de  leur  épaisseur,  et  opaques 
dans  celui  de  leur  longueur  ;  ils  possèdent  la 
réfraction  double  à  un  degré  médiocre  Quel- 
quefois les  aiguilles  de  tonrmaUtte  ont  les  ùtiN 
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dies,  on  déformées  par  de  nombreuses 
ïlures ,  ce  qui  leur  donne  une  forme  cy- 
>Ide  ;  quelquefois  aussi  elles  forment  des 
»  bacillaires,  dont  les  aiguilles  divergent  ; 
in  elles  se  pvésentent  en  filets  capillaires 
slvement  déliés.  Quant  à  la  couleur,  elle 
trémement  variée  :  elle  est  Incolore,  rosée 
>lette  en  Sibérie  ;  blanche,  au  Saint-Oo- 
;  vlolAtre,  en  Moravie  ;  rouge,  en  Sibérie  et 
ésil;  bleu  viola tre,  en  Suéde;  verte^  au 
chusets,  etc.,  etc.  Les  lapidaires  ont  donné 
upart  de  ces  variétés  des  noms  qui  las  dis- 
ent, et  proviennent  de  ces  couleurs  :  c'est 
qu*lls  ont  nommé  rubellite  la  tourma- 
oage  de  Sibérie  ;  indicolite ,  celle  bleue 
a,  en  Suéde  ;  émeraude  du  Brésil^  la  va- 
verte  obscure  de  Cejrlan,  du  Brésil  et  du 
ichusets  ;  laphir  du  Brésil ,  celle  bleue 
;ax  dernières  localités  ;  péridot  de  Cey- 

celle  verdàtre  qui  provient  de  cette 
te,  etc.  La  variété  la  plus  ordinaire  est 
notre,  ou  d*un  noir  brunâtre  par  trans- 
ce  ;  elle  est  la  plus  commune  et  la  plus 
noement  connue. 

Iques  auteurs  ont  tenté  de  classer  les  tour- 
es  d'après  leur  couleur  :  c'est  ainsi  que 
niart  a  établi  trois  variétés,  dont  l'une, 
lomme  schorl ,  est  brune  ou  noire,  et  con* 
ia  fer  et  du  manganèse  ;  l'autre,  dite  bré^ 
ne,  est  verte  on  bleuâtre,  et  renferme  plus 
Us  et  moins  d'oxyde  de  fer  ;  la  troisième 
est  rose,  rouge  ou  violâtre,  et  porte  le  nom 
\beUite;  elle  renferme  plus  d'oxyde  de 
inèse  et  de  llthine  que  les  deux  autres. 
urs  autres  minéralogistes,  considérant  la 
é  des  alcalis  qui  entrent  dans  la  compo- 
de  ces  minéraux,  ont  établi  trois  varié- 
iodées  sur  la  prépondérance  de  chacune 

substances  :  c'est  ainsi  qu'ils  out  fait 
basses,  qu'ils  établissent  comme  11  suit  : 

Alcalis. 

«(        Al..  ^'    PotUMt 

oe.  goMie. 

llte.        4S      47         10        »  m  100 

tlite.      4tt      49  »         6  »  100 

L  44      sa  »         »  4  100 

lalyses ,  d'ailleurs  peu  constatées ,  ren- 
ent  dans  la  formule  générale  simple 
s  }3  (Si03  }a  +  60  Si03 }  maU  on  n'a  pas 
ttention  à  la  présence  de  Taclde  borique 
5  trouve  dans  toutes  les  tourmalines  et 
iFBctérlse  :  d'ailleurs,  en  désignant  les 
variétés  par  les  noms  de  rubellite,  d'in- 
te  et  de  schorl ,  qui  sont  synonymes  de 
,  bleue  ou  verte ,  et  noire  ou  brune,  et 
Mit  caractérisés  ici  par  la  présence  de  la 
:  pour  la  variété  rouge ,  la  llthine  pour 
Uene,  et  la  potasse  pour  celle  noire,  on 
mis  une  grande  erreur.  En  effet,  la  va- 
ronge  de  Rosena  ne  contient  point  de 
,  mais  bien  de  la  potasse  et  de  la  llthine  j 
ist  de  même  de  celle  de  Pern  ;  les  variétés 
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noires  de  Bavcry,  du  Groenland,  d'Elbens- 
tock,  et  celle  verte  de  Chcsterfield,  ne  contien- 
nent ni  llthine  ni  potasse,  mais  sont  tout  à  fa^t 
sodifères.  D'un  autre  côté,  d'autres  contiennent 
à  la  fois  de  laiithine  et  de  la  magnésie,  comme 
la  tourmaline  verte  du  Groenland ,  ou  de  la 
soude  et  de  la  magnésie,  comme  l'échantillon 
noir  de  Bovery,  analysé  par  Gmelin.  Il  n'est 
donc  pas  plus  possible  d'établir  une  classifica- 
tion des  tourmalines  fondée  sur  leurs  couleurs 
si  variées,  depuis  la  couleur  hyaline  Jusqu'au 
noir  le  plus  Intense ,  qu'il  ne  l'est  de  les  sou- 
mettre A  un  classement  méthodique  fondé  sur 
des  relations  de  couleurs  et  de  composition 
qui  n'existent  pas. 

Il  convient  néanmoins  de  faire  observer  que 
si  la  présence  de  tel  ou  tel  alcali  n'influe  pas  sur 
la  couleur,  il  n'en  est  pas  de  même  des  oxydes 
métalliques,  notamment  de  ceux  du  fer  et  du 
manganèse.  En  effet,  le  manganèse  domine 
dans  les  bases  protoxydées  de  la  tourmaline 
rouge  ;  il  s'allie  au  protoxyde  de  fer,  dans  ia 
proportion  d'un  à  deux ,  dans  les  cristaux 
verts,  et  de  un  â  quatre  dans  le  cristal  bleu 
d*Dto  :  enfin ,  le  protoxyde  de  fer  est  évidem- 
ment l'élément  principal  de  la  couleur  noh-e, 
puisqu'il  entre  pour  plus  de  vingt- trois  pour 
cent  dans  la  tourmaline  d'Eibenstock.  Dans 
celle  de  Westmanland  et  du  Groenland,  la  ma- 
gnésie partage  avec  le  fer  cette  propriété  colo- 
rante. 

L'apparition  constante  de  l'acide  borique  et 
de  la  silice  dans  les  tourmalines  semble  indi- 
quer que  des  borates  et  des  silicates  sont  en 
présence;  mais  si  l'on  cherche  dans  quelle 
proportion  ces  deux  sels  se  trouvent  séparé- 
ment dans  ces  minéranx ,  on  tombe  dans  une 
grande  confusion,  que  vient  encore  aug- 
menter la  nécessité  de  séparer  les  sels  des  bases 
protoxydées  de  ceux  des  bases  peroxydées. 
Aussi  a-t-on  trouvé  Jusqu'à  ce  Jonr  beaucoup 
d'incertitude  dans  la  composition  de  la  tour- 
maline, et  a-t-on  regardé  comme  Impossible  la 
réunion  de  toutes  les  variétés  dans  une  même 
formule  atomique.  En  considérant  comme 
isomorphes  l'acide  borique  et  la  silice  ,  et  les 
faisant  conséquemment  se  remplacer  dans 
toutes  les  proportions,  suivant  les  lois  de  IMso- 
morphisme ,  on  arrive  â  deux  divisions ,  dans 
l'une  desquelles  la  tourmaline  présente  la  com- 
binaison de  deux  silico-borates  :  l'un  trialu- 
mlneux ,  l'autre  simple ,  correspondant  â  la 
formule  Al'O'  (SIO^,  B'O^)  +  60  (SiO^, 
B'O'  ),  dans  laquelle  60  représente  les  bases 
protoxydées  FeO ,  MgO,  MnO ,  et  les  alcalis. 
L'autre  ailico-borate  donne  une  combinaison  du 
même  sel  trlalumlneux  avec  un  silico-borate 
bibasique,  telle  que  Al»03  (SIO^,  B«OS)  + 
(  60)3  (  S103,  B>03).  Dans  toutes  les  analyses 
que  J'ai  soumises  à  l'une  comme  à  l'autre  de 
ces  deux  formules,  le  second  membre  de  cha- 
cune des  deux  est  resté  à  l'état  d'unité,  tandis 
que  le  premier  prend  les  coefficients  i,  fi  ou  s. 
les  analyses  ci-après  donneront  une  idée  de 
cette  classification: 
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1"^  DIVISION. 


Silice. 

Acide  borique. 
Alumine. 
Oiyde  de  fer. 

—     de  manganèse. 
Chaux. 
MaRDé&le. 
Potasse. 
Soude. 
Uthine. 


Noire         Rouge 
de  de 

Mecugnaga.  Roscna. 


Noire         Kouge 
de  de 

Karingbricka.  Pem. 


M.00 


44.10 

«.ya 

96.S6 
11.96 

» 
6.80 
6.96 

9.59 


IOa.99 


43.19 

H.7A 

56.49 

» 

6.S9 

1.90 

» 

941 

9.04 
•7.96 


57.63 
5.85 

SA.46 
9.56 

» 
0.9S 

10.98 


I  V  "j  ••»  i 


98.08 


59.57 

4.18 

44.00 

» 

6.09 

a 

» 
1.99 

» 
9.tf9 

96.56 


Verte 

du 
Brésil. 

58.16 

4.S9 

40.00 

o«9o 

9.14. 

» 

u 

» 

» 

5.69 

9».44 


BliMie 
d'Uto. 

40.») 
I.IO 

40.00 

4.W 

1.M 

» 

» 

» 
4.S0 

9S.M 


(  Les  deux  premières  analyses  :     Al>03  (SlO',  B>OS)  +  60  (SiO^,  B^O^), 

Formules,   j   Les  deux  suivantes  :  9  Al>03  (SiO^,  B>0^)  +  60  (SiO^,  B'O^), 

(  Les  troto  dernières  :  s  Al>03  (SiO»,  B>03)  +  60  (SIO^.  B>0^}. 


Noire 
d'Eibenstock. 

Notre 

2«  DIVI 

Verte 

szozr. 

Noire 

Noire 

Brune 

de 
Bo^ey. 

de 
Cbetterfiald. 

du 
Groenland. 

du 
Speasart. 

de 
Rabenstrin 

SlUcc. 

56.78 

56.90 

58.80 

58.79 

56.60 

S&4S 

Acide  borique. 

m 

4.11 

5.88 

5.65 

9.64 

4.0S 

Alumine. 

54.60 

56  06 

58.61 

57.19 

51.00 

54.76 

Oxyde  de  fer. 

91.00 

17.86 

7.45 

6.84 

95.60 

17.44 

—      de  manganèse. 

» 

a45 

9.68 

» 

» 

1.89 

Chaux. 

M 

0.66 

» 

a 

» 

a 

MagnCsie. 

0.96 

0.70 

» 

6.86 

1.96 

4.68 

Potasse. 

6.00 

tt 

M 

» 

6.60 

995 

Soude. 

«i 

2.00 

4.9» 

» 

» 

Fer. 

a 

M 

» 

5.86 

» 

» 

•8.60 


06.98 


•7.66 


•6.15 


100.59 


100.49 


La  première  analyse  donne  pour  formule  atomique  :  9  AUO'  (Si03,B>0S)+ (M))*  (SiO',B'03), 
et  les  cinq  autres  i  a  Al>03  (SiO^, B>OS) + (60}>  (SiO^, B'a>). 


On  peut  remarquer  qne  dans  la  seconde  di- 
vision Toxyde  de  fer  domine  parmi  les  pro- 
toxydes  :  aussi  toutes  les  variétés  appartenant 
à  ces  formules  sont  de  couleurs  foncées;  tous 
les  silico^orates  appartenant  à  l'autre  division 
contiennent  de  la  Uthine,  qui  ne  se  trouve  dans 
aucune  variété  noire. 

La  tourmaline  appartient  aux  terrains  de  la 
plus  ancienne  formation,  au  granité,  au  gneiss 
et  au  micaschiste  ;  on  l'a  cependant  trouvée,  an 
Saint-Gothard,  dansladolomie  saccharoTde.  En 
Suède,  en  Bretagne,  dans  le  Devonshire,  elle 
est  disséminée  dans  les  granités  ;  dans  la  Castille 
et  le  Zilierthal,  elle  se  rencontre  dans  le  gneiss 
d'une  manière  irrégulière;  à  Madagascar,  dans 
les  monts  Ourals  et  au  Massachusets,  elle  ac- 
compagne les  quartz,  qui  sont  en  filons  dans  le 
granité  ;  À  Rosena ,  en  Moravie ,  elle  est  asso- 
ciée à  la  iépidolite.  Les  beaux  cristaux  de  Ceylan 
et  du  Brésil  sont  dans  des  sables  d'allovion 
provoiant  de  la  décomposition  des  roches  mé- 
tamorphiques. 
.  Les  Joailliers  font  un  grand  commerce  de 


celles  qui  ont  de  belles  teintes  ou  des  reflets 
nacrés  et  chatoyants  ;  ses  propriétés  électriques 
la  rendent 'atile  dans  les  laboratoires.  On  se 
sert  de  plaques  vertes  pour  observer,  en  astro- 
nomie ,  les  corps  célestes  qui  Jettent  une  trop 
vive  lumière. 

SILICO-FLCATB    D*ALUNIIfB    (Uitlér.}, 

m.  Syn.  :  topaze ,  phengite ,  silice  fluatée  atu- 
mineuse  t  physalite,  etc.  Ce  minerai  est  d^uo 
Jaune  connu  sous  le  nom  de  Jaune  de  topaze  ; 
il  passe  an  Jaune  orangé,  au  Jaune  deUe,  au 
Jaune  de  paille  ;  il  y  en  a  de  bleuâtres,  de  ver- 
dfttres  ;  il  raye  le  quartz,  et  est  rayé  par  le  co- 
rindon; il  est  électrique  par  la  chaleur,  info- 
sible  au  chalumeau  ;  dans  un  creuset,  il  passe 
au  rouge  et  au  rouge  violet,  et  fournit  la  topaze 
brûlée.  La  forme  primitive  de  la  topaze  est  on 
prisme  rhomboldal  droit,  sous  l'angle  de  i««« 
20',  et  avec  le  rapport  :  :  96  :  49.  Ce  minéral  est 
électrique  par  La  chaleur,  et  prend  félectrt- 
cité  par  le  frottement  et  par  U  pression;  sa 
densité  est  de  s.8s  à  5.66;  il  possède  deux  axes 
de  double  réfraction,  dont  Tangte  n'est  pu 
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constant  dans  tontes  les  yariétés  ;  il  a  un  cli- 
vage très-facile,  suiTant  la  base  des  prismes. 

On  distingue  plusieurs  variétés  de  topaze  : 
celle  Jaune  orangé  appartient  aux  topazes  du 
Brésil  ;  celle  Jaune  paiUe,  aux  topazes  de  Saxe  ; 
celles  bleuâtres  ou  verdâtres,  aux  topazes  de 
Sibérie  et  d'Ecosse.  La  variété  cannelée  ou  cy- 
lindrolde  est  formée  de  prismes  accolés  qui  lui 
donnent  une  disposition  bacillaire;  elle  est 
d'un  blanc  Jaunâtre,  quelquefois  violacée,  et 
porte  le  nom  de  pycnite  :  lorsque  les  cristaux 
sont  volumineux,  opaques  ou  translucides  sur 
les  bords ,  ils  constituent  la  variété  terdàtre 
dite  pyrophytalite ,  ou  pyrophytolite  ;  les 
topaze*  roulées  du  Brésil  sont  d'un  blanc  ver- 
dâtre,  et  ressemblent  à  du  quartz. 

La  composition  des  sillco-fluates  d'alumine 
est  assez  uniforme;  M.  Forchbammer  a  trouvé 
qu'elle  était  ; 
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Topaze 

du  Brésil,  de  Saxe. 

Silice.  M.oi       38.aa 

Alumine.     M.sa       m&.w 

Fluor.  7.S3  7.91 


96.sa 


97.87 


Pycnite. 

39.04 
tfi.sa 

8.IS 
9S.47 


Pyrophy- 

salite  de 

Finbo. 

8».66 

»».I8 

7.79 


98.61 


Ces  analyses  répondent  à  Texpression  atomi- 
que :  5  A1»0»  Si03  +  Al>03  Fa03. 

Le  8iiico>fluate  d'alumine  appartient,  comme 
l'ëmeraude ,  aux  formations  anciennes.  A  Al» 
tenberg  ,  en  Saxe ,  il  constitue ,  au  milieu  de 
la  pogmatite ,  une  roche  que  les  minéralo- 
gistes allemands  ont  nommée  toptufelt,  à 
cause  de  l'abondance  de  la  topaze.  En  Sibérie, 
la  topaze  est  associée  au  quartz  byalin  et  au 
bérii}  &  Ehrenfriedersdorf ,  en  Saxe ,  elle  ac- 
compagne rétain  oxydé  et  le  fer  arsenical.  Les 
topazes  du  Brésil  se  trouvent  dans  la  chlorite 
schisteose  ;  on  en  recueille  beaucoup  dans  les 
alluvions  qui  avoisinent  ces  roches,  à  l'endroit 
nommé  Capao ,  dans  la  province  de  Minas- 
Geraës. 

La  topaze  est  une  pierre  précieuse  très-es- 
tlmée  ;  on  cite  celle  de  M.  Batte ,  bijoutier  à 
Taris,  évaluée  ss.ooo  francs.  L'une  des  plus 
belles  topazes  connues  est  celle  qu'on  conser- 
vait en  France  dans  les  diamants  de  la  cou- 
ronne. 

8ILICO-SCLFATES  {Miner. )t  m.  Genre  de 
minéraux  dont  la  composition  et  les  carac- 
tères éxtérieurf  n'ont  pas  encore  été  bien 
étodlés.  On  ne  connaît  guère,  dans  ce  genre , 
qift  FAaAyne,  le  spinellane  et  Vhelvine, 

VhttQyne  se  trouve  en  petits  grains  cristal- 
lins bleus,  bleus  verdàtres,  disséminés  dans  les 
rocbes  volcaniques;  ils  sont  transparents  ou 
transluddes;  leur  éclat  est  vitreux;  leur  cas- 
sure est  Inégale  et  concholde  ;  leur  forme  est  le 
dodéeaèdre  régulier.  Lliaiiyne  raye  la  phos- 
pborite  et  le  verre  ;  elle  est  rayée  par  le 
quartz.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  s.60  à 
».so  ;  elle  est  soluble  en  gelée  dans  les  acides; 
f  Ue  perd  sa  couleur  au  chalumeau,  et  fond  en 
un  verre  bnlleux  ;  avec  le  borax  clic  fait  effer- 


vescence, et  donne  un  verre  traa^parent  qui 
devient  Jaune  par  refroidissement.  Les  trois 
analyses  suivantes,  dues  à  MM.  Gmelin  et 
Bergmann,  montrent  sa  composition  : 


LOCALITES. 

Vésuve.  Ltc  de  Laarb. 
Silice.  s».  48  57.00 

Acide  sulfurique.  I8.S9  ii.ae 

Alumine.  18.87  87  .so 

Potasse.  itt.4»  » 

Soude.  »  19.94 

Chaux.  19.00  8.14 

Oxyde  de  fer.  i.ie  i.ib 

—    de  manganèse.      »  o.tM> 

Eau.  1.90  i.tto 

96.(Ut  99.tf9 

Ces  deux  analyses  conduisent: 

La  première,  À  : 

Al»03  Si03  +  (GaO,KO)  SiO^  -f  Cao  SO^, 
la  seconde,  à  : 

Al»03  Si03  -f-  NaO  SiO^  -f-  CaO  SO^, 
qui  diffèrent  par  la  constitution  atomique  du 
silicate  de  protoxyde,  et  parce  que  dans  la  se- 
conde la  soude  remplace  la  potasse. 

Rammelsberg,  d'Alger,  et  plusieurs  autres 
minéralogistes,  ont  réuni  à  l'haiiyne  un  miné- 
ral nommé  spinellane,  qui  appartient  égale- 
ment au  système  régulier,  et  renferme ,  dans 
sa  composition ,  les  mêmes  éléments  que  lu 
baiiyne,  quoique  avec  des  dispositions  ato- 
miques différentes.  Sa  pesanteur  spécifique 
9.989  diffère  cependant  de  celle  de  la  haiiyne, 
ainsi  que  ses  formes  secondaires  ;  la  spinel- 
lane est  brunâtre  ou  brun  verdâtre  ;  son  éclat 
est  vitreux  ;  sa  cassure  estinégale.etconchoïde  ; 
elle  raye  le  verre  ;  elle  blanchit  au  chalumeau, 
fond  en  un  émail  blanc,  et  fait  gelée  dans  les 
acides.  Sa  composition  est ,  suivant  Bergmann 
et  Warrentrapp  ; 


SiUce. 

Acide  sulfuriqne. 

Alumine. 

Soude. 

Chaux. 

Oxyde  de  fer. 

—    de  manganèse. 
Eau. 
Chlorure  de  fer. 


98.80 

a.itt 

99.Stt 

16.30 

1. 14 

i.ao 

1.00 

s.oo 

» 


S6.00 

9.17 

SS.tf6 

17.84 

1.11 

m 

» 

l.Stt 
0.6S 


99.91       100.99 


Ces  deux  analyses  diffèrent  très-peu;  l'une 
donne  la  formule  : 

s  Al>03  Si03  -I-  (NaO,FcO,MnO)>  SiO^ 
-f  (NaO,CaO)S03; 

l'autre  : 

5  Al>03  Si03  -f-  (Na0,Ca0)>  SiO^ 

+  NaO  S03. 

II  est  vrai  que  Kiaproth,  dans  une  analy.<ie,  n'a 

point  trouvé  d'acide  sulfurique.  La  formule 

35.  Jâ 
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SIL 


S5.M 

S8.S7 

lft.OS 

S.03 

• 

1.44 

si.n 

M.S4 

14.00 

14.00 

«.M 

7.00 

I.U 

1.1» 

•7.S9 

97.88 

qui  résulte  de  son  travail  est  •.  s  kUO^  SIO^  + 
s  (NaO)*  SIO^,  qui  se  rapporte  à  tout  autre 
minéral)  la  sodalite^  par  exemple,  qui  a  ce- 
pendant une  forme  cristalline  différente. 

Vhelvin»  est  un  sulfo-sillcate  de  manganèse 
uni  à  du  sulfate  de  gloclne.  Il  a  été  trouvé  en 
Saie  par  Mohs,  en  isie,  dans  une  veine  de 
schiste  talqueux,  encaissée  dans  le  gneiss.  Il 
est  d'une  couleur  jaune  de  cire,  un  peu  bru- 
nAtre,  et  se  trouve  en  petits  cristaux  tétraé- 
drlques  ;  sa  cassure  est  inégale  ;  son  éclat  est 
résineux;  il  est  légèrement  translucide  sur 
les  bords  ;  Il  raye  le  feldspath  et  le  verre,  mais 
se  laisse  rayer  par  le  quartz  ;  sa  pesanteur  est 
de  s.  10  ;  il  fond  sur  le  charbon  avec  efferves- 
cence en  un  glubule  Jaune  de  cire,  k  la  flamme 
dr  réduction,  et  plus  foncé  au  feu  d'oxydation  ; 
avec  le  borax  il  donne  on  verre  transparent, 
coloré  par  le  manganèse;  sa  poussière  se  dis- 
sout avec  fumée  dans  Tadde  sulAirlqoe.  Sa 
composition  est,  d'après  Gmelin  : 

Silice. 

Glucine. 

Alumine. 

Oxyde  de  mtngaii. 

Sulfure  de  mangan. 

Oxyde  de  fer. 

Résida. 


On  tire  de  cet  analyses  la  formule  : 

s  MnO  SIO'  +  G1'03  siO^  +  MnS. 

siLico-TiTANATE  (  Miner.  ),  m.  Genre  de 
minéraux  dans  lesquels  il  entre  de  la  silice 
et  de  Taclde  titanique.  On  n'en  connaît  en* 
Gore  que  deux  espèces  :  l'une,  qui  est  un  %ilico- 
Utanaie  de  chaux  et  de  ses  isomorphes  ;  l'au- 
tre, qui  est  un  iUico-Uianate  de  manganèse. 
Le  premier  porte  le  nom  de  tphéne,  le  second, 
de  motandrite. 

Le  tphéne,  dont  les  synonymes  sont  la  fMo- 
nite,  la  pictite,  la  aémeline,  la  ligurite,  le 
gpinthire,  etc.,  et  que  quelques  auteurs  dési- 
gnent sous  le  nom  de  titane  calcaré<htiliceux, 
ou  titane  silicéihcalcaire,  présente  des  cou- 
leurs assez  variées  :  le  gris  verdâtre,  le  vert 
grisâtre,  le  vert  ruugefttre,  caractérisent  ordi- 
nairement les  cristaux  du  Saint^Gothard  ;  le 
Jaune  orangé  est  plus  commun  dans  ceux  du 
lac  de  Laacb,  et  cenx  d'Arcndal  sont  plus 
souvent  d'un  vert  olive  foncé  ou  même  d'un 
brun  noirâtre  ;  les  variétés  claires  sont  trans- 
parentes, les  brunes  sont  opaques.  L'éclat  du 
sphène  est  vif  et  adamantin;  sa  cassure  est 
inégaie  et  légèrement  concholde  ;  il  raye  l'a- 
patite,  mais  se  laisse  rayer  par  le  feldspath;  Il 
est  fragile,  maisdirflcile  &  broyer;  sa  densité 
est  s.468  à  S.60  :  au  chalumeau,  toutes  les  va- 
riétés deviennent  Jaunes,  et  fondent  légèrement 
sur  les  bords  en  un  verre  d'une  couleur  fon- 
cée. La  forme  primitive  du  sphène  est  un 
prisme  rhomboTdai  oblique.  La  plupart  de  ses 
cristaux  sont  électriques  par  la  chaleur.  Les 
diverses  analyses  de  ce  minéral  ont  donné  : 


LOCALITES. 


Silice. 

Acide  titanique. 

Protoxyde  de  fer. 

Chaux. 


Ziilerthal.  Arcndal.  Passaa. 

88.89  S1.80       S0.63 

41. (M  40.98       49.M 

1.07  tt.eS         3.9S 

86.61  88.8S       88.00 


tOI.I«f  99.99     108.12 

On  en  Ure  la  formule  :  8  CaO  SiO^  -f  CaO 
(  TiO>  )%  ou  la  réunion  de  deux  atomes  de  sili- 
cate avec  un  de  trititanate  de  chaux. 

La  greenovite^  qui  admet  dans  sa  composi- 
tion du  protoxyde  de  manganèse,  et  qui,  pour 
cette  raison,  présente  la  couleur  rose  du  sili- 
cate de  manganèse,  possède  la  même  forioe 
cristalline  et  les  mêmes  clivages  que  le  sphèoe, 
dont  elle  n'est  d'ailleurs  qu'une  variété.  Sa 
composition  conduit  à  la  même  formule  ato- 
mique ;  elle  est,  suivant 

H.  Marlgnac,  M.  Deleise, 
Silice.  38.96  30.40 

Acide  titanique.        ss.s?  48.oo 

Protoxyde  de  fer.       o.76  » 

—       de  mang.  o.rs  3.80 

CaïaUX.  87.611  84.SO 

100.00  lOO.W) 

d'où  Ton  tire  :  8  (  CaO,  FeO,  MnO  )  SIO^ 
-f  (  CaO,  FeO,  MnO  )  (  T10>  )3,  analogue  à  U 
formule  du  sphène,  grâce  à  la  théorie  de  l'tso- 
morphisme. 

On  regarde  encore  comme  des  variétés  du 
sphène  le  pictite,  dont  les  cristaux  sont  d'an 
gris  sale  avec  des  reflets  Jaunâtres,  à  faces 
brllbntes,  quoique  striées  ;  la  séméline,  dont 
la  couleur  est  le  Jaune  orangé  ou  citron,  et  qui 
appartient  aux  roches  volcaniques  d'Ânder- 
nach;  la  spinelline,  variété  Jaune  orangée 
semblable  an  splnelle,  et  que  M.  Rose  a  ren- 
contrée dans  le  trachyte  vitreux  des  bords  du 
lac  de  Laach. 

La  tnosandrite  n'a  encore  été  soumise  â 
aucune  analyse  régulière  :  on  sait  seulement, 
par  essai,  qu'elle  contient  de  la  silice,  de  l'a- 
cide titanique,  et  des  oxydes  de  manganèse,  de 
cérium,  de  lanthane,  die  magnésie,  de  chaux, 
d*alcali,  et  de  l'eau.  On  ne  l'a  pas  non  plus  ren- 
contrée en  crlstanx  parfaits,  mais  bien  en 
masses  lamelleuses  d'un  rouge  foncé;  elle 
raye  le  talc,  et  se  laisse  rayer  par  le  carbonate 
de  chaux  ;  sa  densité  est  8.98.  Au  cbalnmcau, 
elle  fond  en  un  verre  d'un  bmn  verdâtre,  en 
dégageant  de  l'eau  ;  elle  donne  avec  le  borax 
un  globule  violet,  et  avec  le  sel  de  pbosphSre 
les  réactions  du  titane.  Quoique  les  minéralo- 
gistes paraissent  pendier  pour  la  réunir  an 
sphène,  anqnel  elle  ressemble  par  quelques  ca- 
ractères extérieurs,  il  est  difficile  d'admettrs 
encore  cette  réunion. 

Le  sphène  est  disséminé  dans  les  granités; 
il  se  trouve  dans  la  syénite  rouge  d'Egypte, 
dont  est  fait  l'obélisque  de  Looqsor  :  an  Saint- 
Gothard  et  dans  les  Alpes,  il  appartient  aux 
iroches  feldspathiqnes  ;  il  se  trouve  dans  les 
fers  oxydulés  de  la  Norwége;  il  a  été  nmotm- 
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tré  dans  les  diorites  de  Passan,  dTJzerche,  de 
la  Corréze,  de  Nantes  ;  dans  les  protogines  de 
la  Roche  en  Savoie,  des  environs  do  mont  Blanc, 
et  enfin  dans  certaines  déjections  volcaniques. 

siLiQUAiRE  iPaléouL\  t.  Genre  d'anne- 
lides,  dont  on  connaît  sept  espèces  fossiles 
dans  les  terrains  modernes. 

SILL1HANITE  (3/<n«r.  ),  f.  Sllicste  d'aln- 
mine  anhydre,  dédié  à  M.  Sllllman  ;  il  est  d'un 
gris  foncé  passant  au  brun  ;  il  raye  le  phos- 
phate de  chaux,  et  est  rayé  par  le  quartz  ;  sa 
pesantenr  spécifique  est  s.4i  ;  il  est  infuslblc 
au  chalumeau.  —Cette  substance  cristallise 
en  prisme  rhomboldal  oblique ,  dont  les  faces 
verticales  font  entre  elles  un  angle  de  loeo  so', 
ce  qui  donne  précisément  l'angle  du  distMne  ,* 
mais  Taxe  est  incliné  sur  sa  base  de  ns»,  ce 
qui  en  diffère  beaucoup.  l.es  cristaux  de  la  sll- 
limanlte  sont  allongés,  et  leurs  faces  striées  en 
longueur.  M.  Bowen,  qui  a  séparé  cette  espèce 
du  disthéne ,  a  trouvé  pour  sa  composition  : 

Silice.  4S.00 

Alumine.  m  si 

Protoxyde  de  fer.  a.oo 

Eau.  o.si 

W.7S 

qui  donne  la  formule  :  AI'O'  SIO',  analogue  à 
celle  de  la  bucholzite.  Une  analyse  faite  ré- 
cemment par  M.  Thomson  s'accorde  exacte- 
ment avec  celle  de  M.  Bowen  ;  mais  M.  Muir 
prétend  que  la  sillinantte  est  un  silicate  dou- 
ble de  zircone  et  d'alumine.  M.  Connel,  d'un 
autre  oOté,  lui  assigne  pour  formule  :  (  Al^O^  )* 
(SI03  )2,  et  se  trouve  d'accord  sur  ce  point 
avec  M.  Staaf.  Enfin,  Berzelins  range  la  sllU« 
manlte  parmi  les  disthènes.  Il  règne  donc  en- 
core beaucoup  d'incertitude  sur  la  véritable 
composition  de  la  siilimanite ,  qui  pourrait , 
avec  plus  de  rigueur,  être  mise  sous  la  forme 
atemique  :  (  Al>03  }>  (  Si03  )3  4- Al>03  (Si03)a, 
association  régulière  du  bbilicate  alumineux 
avec  le  silicate  sesquialumineux  des  chimistes. 

sn.PHA .  (  Paléont.  ) ,  m.  Genre  d'insecte 
qui  se  trouve  dans  le  lignite  à  l'état  fossile. 

siLcaiBN  (Groupe  ou  Système)  {Çéogn.)^  îd. 
Ifom  donné  par  M.  Murchison  à  un  système 
de  roches  neptunlennes  très-développé,  dans 
randen  royaume  britannique  des  silures.  Ce 
groupe  est  placé  Immédiatement  au-dessus  du 
groupe  cambrlen.  C*est  l'étage  supérieur  du 
terrain  schisteux,  formé  de  schistes  bruns, 
calearifèrea,  grès  et  schistes  noirâtres,  verts 
na  rongea,  quartzlte,  calcaire  cristallin,  gris, 
bleuAtre,  noh'Atre,  compacte,  fissile,  souvent 
feuilleté,  grès  carbonifère,  psammltes  mica- 
cés, etc.,  renfermant  des  mollusques ,  des  co- 
raux, des  crlnoYdes  et  des  trilobltes. 

siLVANB  (  Miner.  ),  m.  f^oy.  Tellure. 

8ILVANITE  (ilfiner.},  f.  Nom  donné  par 
Klrwan  au  tellure  natif  de  la  Transylvanie,  où 
il  a  été  trouvé. 

siMiLOR  (Métall.),  m.  Métal  du  prince 
Robert,  or  de  Manhelm  ;  alliage  artificiel  de 
cuivre  et  de  zinc,  Imitant  l'or  :  des  mots  si- 
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milit,  semblable  ;  auro,  à  Tor.  II  contient  : 


Cuivre. 
Zinc. 


67 

3S 

100 


siNAÏTB  (  Géoçn.  ),  t.  Nom  donné  à  la  syé- 
nite  du  mont  Sinaï. 

SINGE  FOSSILE  (Géoçn.),  m.  Les  quadru- 
manes n'ont  été  découverts  que  fort  tard  à 
l'état  fossile  ;  ce  n'est  qu'en  isse  qu'on  en  a 
trouvé  quelques  restes  près  de  Sarahunpore, 
dans  l'Inde  :  Ils  appartenaient  à  des  espèces 
éteintes.  Dans  le  bassin  de  Riodas  Valhas,  au 
Brésil,  on  a  rencontré,  en  issr,  un  singe  ap- 
partenant à  un  genre  qui  se  rapproche  du 
genre  calllthrlx,  mais  dont  l'espèce  est  perdue. 
Dans  le  midi  de  la  France,  le  crâne  et  les  osse- 
ments découverts  en  tssr  appartiennent  à  un 
gibbon ,  ou  singe  sans  queue,  placé ,  dans  la 
classification.  Immédiatement  après  l'ourang; 
Us  étaient  accompagnés  d'ossements  de  mas- 
todontes, de  dlnothôrium,  de  paléothériun;,etc. 
En  1859,  enfin ,  on  a  trouvé  dans  le  comté  de 
Suffoik  un  singe  du  genre  macacus. 

I^s  restes  de  quadrumaues  découverts  dans 
l'Inde  étalent  engagés  dans  des  couches  ter- 
tiaires de  conglomérat,  de  sable,  de  marne  et 
d'argile  du  versant  de  rilimalaya  ;  ceux  de  la 
France  étaient  enfouis  près  d'Auch,  dans  une 
marne  d'eau  douce  mêlée  de  calcaire  et  de  sable. 

SINGULAXE  (  CristalL  ),  adj.  Système  sln- 
gulaxe  de  Welss  ;  type  cristallin  qui  répond  & 
la  troisième  et  quatrième  division  de  M.  l)u- 
fk^noy,  à  la  seconde  et  â  la  quatrième  d'Haiiy. 
Dans  ce  système,  chacun  des  trois  axes  fonda- 
mentaux Joue  un  rôle  différent  et  à  part  (tin- 
gulo  ). 

smoPB  {Miner.  ),  m.  Foy.  Terre  de  Si- 
nope.  Ce  nom  vient  de  la  ville  de  Slnope,  sur 
la  mer  Noire. 

siNOPLE  (  Miner.  \  m.  Variété  de  quartz 
hyalin  d'un  bwu  rouge.  Ce  nom  est  aussi 
donné  à  un  jaspe,  ainsi  qu'à  un  quartz  héma- 
tolde  renfermant  de  l'or  associé  â  de  la  galène 
et  de  la  blende. 

siNTER  (  Jlf^n^.),  m. Nom  allemand  donné 
à  des  concrétions  siliceuses  dues  à  la  précipi- 
tation des  eaux  du  val  de  Fumas,  dans  les 
Açores.  f^oy.  le  mot  Sources. 

SI  PB  UN  CD  LUS  {Paléont,)  y  m.  Nom  donné 
par  Llnd  à  une  espèce  de  scrpule  ou  vermlUe 
fossile. 

siSMONDiNE  {Minér,)^  f.  Hydro-silicate 
d'alumine  et  de  fer  dédié  par  M.  Bertrand  de 
Lom,  qui  l'a  découvert  â  Saint-Marcel  en  Pié- 
mont, à  M.  de  Slsmonda,  professeur  à  Turin* 
Ce  minéral  est  en  masses  lamelleuses ,  d'un 
vert  noirâtre  on  grisâtre;  11  a  trois  clivages, 
qui  semblent  conduire  â  un  prisme  rhomboldal 
oblique.  Un  de  ces  clivages  a  beaucoup  d'é- 
clat, tandis  que  la  cassure  en  travers  est  Irré- 
guUëre,  terue  et  résineuse.  La  slsmondine  est 
engagée  dans  une  espèce  de  chlorite  schis- 
teuse, avec  des  grenats  ronges  et  du  fer  ti- 
tane 3  elle  est  Infuslble  au  chalumeau, 


gH^ 
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elle  7  brunit  ;  elle  est  soluble,  en  poussière  dans 
les  acides  nitrique,  salfurique  ou  hydrochlo- 
rique.  M.  Deiesse  a  trouvé  qu'elle  contenait  : 

Silice.  S4.I0 

Alumine.  40.71 

Protoxyde  de  fer.  a?.  10 

Eau.  7.9» 

TlUne.  trace 

09.16 
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œ  qui  répond  à  la  formule 

(  FeO  )3  (  SIO»  )»  +  s  Al»03  H»0. 

M.  Deiesse  considère  la  stsmondlne  comme 
formée  d'un  atome  de  pyroxène  à  base  de 
fer,  combiné  à  trois  atomes  de  diaspore.  Cette 
opinion  serait  parfaitement  exacte,  si  l'analyse 
avait  donné  un  peu  plus  de  silicate  Icrreux* 
En  effet. 


I  atome  de  pyroxène  ferreux    =  (FeO)4  (Si03]3 
s  atomes  de  diaspore  donnent 


s  Ala03  H^O 


Total, 
qui  diffère  de  la  stsmondlne  de 

Parité. 

SISSITE  (  Mlnér.  ) ,  f.  Aétlte  à  noyau  déta- 
ché et  mobile.  C'est  le  citiitei  de  Pline. 

8ITITB  (  Miner,  ) ,  t.  Nom  donné  par  les  an- 
ciens A  une  variété  de  rubis  d'un  éclat  parti- 
culier, et  fort  estimé  des  Latins. 

8EARBR0ÏTB  {Miner.),  m.  Foy.  Scar- 
naoTTE. 

SKI DDAWiiiBif(  Terrain  )(Céo0ino«f0),  adj. 
Étage  inférieur  du  groupe  cambrlen,  composé 
de  scbktes  chlorlteux  et  argileux,  reposant  Im- 
médiatement sur  la  formation  micascblsteuse 
et  gnelsseuse.  Ce  nom  vient  de  la  montagne  de 
Klddaw,  dans  le  Cumberland,  où  le  profes- 
seur Sedwlck  a  trouvé  le  type  de  ce  système. 

SKORObiTB  (  Minér.)y  t.  Voy.  Scorooxtk. 
Le  premier  mot  est  plus  conforme  à  l'étymo» 
logie. 

SKORZA ,  f.  Voy.  SCORZA. 

SLicKENSiDE  {Minér.\  m.  Nom  donné 
par  plusieurs  auteurs  i  une  variété  spéculalre 
de  tulfure  de  plomb,  en  couches  minces  et 
brillantes  sur  des  roches  polies  par  le  glisse- 
ment 

SM  ALT ,  m.  Produit  artificiel  obtenu  avec  du 
peroxyde  de  cobalt,  de  la  potasse,  et  du  sable 
blanc  ou  du  feldspath.  Bleu ,  et  servant  i  co- 
lorer le  verre,  le  papier,  la  porcelaine,  etc. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  tmalto,  verre. 

SNALTiifE  {Miner.),  f.  Nom  donné  par 
M.  Boudant  à  Tarséniure  de  cobalt 

8MARAGD,  OU  SMARAGDITE  {Minéf.),  f. 

Du  grec  tmartigdos,  émeraude;  variété  d*é- 
meraude ,  ainsi  appelée  par  de  Saussure.  On 
donne  aussi  ce  nom  ùl  une  amphibole  associée 
à  d'autres  minéraux,  et  à  une  variété  de  dlal- 
lage  à  reflets  satinés  et  nacrés. 

SNARAGDO-CHALCiTE  {Minér.),t.  Nom 
proposé  par  MM.  Haussmann  et  Ftelesleben 
pour  désigner  la  variété  de  chlorure  de  cuivre 
appelée  atakamite  par  M.  Boudant. 

SMARAGDO-PRASB  {Miner,),  m.  Nom 
donné  par  les  anciens  lapidaires  à  Vémeraude 
et  k  divers  minéraux  qui  en  ont  la  couleur  et 
l'éclat ,  tels  que  la  fluorine. 

SMECTiN  {Miner.  industrieUe) ^  m.  Voy, 
SMtcTiTE  et  Argile  smectiqde. 

SMECTiTE  (  Miner.  ) ,  f.  Du  grec  smêchô , 


(FeO)4  (S10')3  +  s  Al»03  HK), 
FeO      SIOS 

(FeO)3  (S10S)>  +  s  Ala03  H>0. 

)e  nettoie  ;  argile  smectique.  Ce  nom  se  donne 
plus  particulièrement  à  une  concrétion  argi- 
leuse fbrmée  dans  la  glaise  smectique ,  qui  a 
tous  les  caractères  de  l'argile  à  foulon. 

SVÉLITB  {Miner.) y  f.  Silicate  hydraté 
d'alumine,  d'un  gris  blanchâtre,  en  masse 
amorphe,  onctueux  au  toucher  et  comme  sa- 
vonneux, ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom  par 
M.  Glocker  ;  du  grec  smêlê ,  sayun.  La  smé- 
llte  raye  le  gypse,  et  se  laisse  rayer  par.le  car- 
bonate de  chaux;  elle  résiste  sous  le  mar» 
teau  ;  sa  cassure  est  concbolde  ;  elle  se  coape 
au  couteau  en  copeaux  minces;  sa  densité  est 
9.168  ;  elle  ne  happe  que  peu  la  langue,  et  n'a 
presque  pas  d'odeur  argileuse;  elle  se  délaye 
dans  l'eau  à  la  manière  des  argiles,  et  forme 
nne  bouillie  homogène.  Sa  composition  donne, 
suivant  VL  Oswald  : 


Silice. 

«0.00 

Alumine. 

S9.00 

Soude. 

S.10 

Peroxyde  de  fer. 

s.oo 

Eau. 

IS.00 

89.10 

répondant  à  l'expression  atomique  :  A1*0^ 
(Si03}a  -f-  s  Aq,  analogue  &  la  formule  de 
certaines  argiles. 

SMiRGEL  {Miner.  ),  f.  Variété  de  corindon. 

SM iTBSONiTE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  au  carbonate  de  zinc,  en  l'hon- 
neur du  chimiste  Smlthson. 

SHODiTE,  f.  Matière  pulvémleRte  lancée 
par  les  Tolcans. 

SHVTiTE  (  Miner.  ),  f.Nom  donné  par  Wfiil- 
tersdorff  À  la  pagodite  et  A  des  variétés  de 
ttéatite  faciles  à  travailler. 
.  SHYRis  (  Miner,  ancimne)^  t  Roche  d<Hit 
les  Latins  se  servaient  comme  de  notre  émeri, 
et  qui  probablement  était  un.  corindon. 

SNOWDonriEN  (Groupe)  (Géognosie),  adJ* 
Nom  donné  à  la  formation  db  grès  schisteux 
cambrlen,  à  cause  de  son  développement 
dans  les  environs  deSnowdon  (pays  de  Galles). 
Ce  terrain  se  distingue  par  ses  coquilles  bra- 
chlopodltes  et  par-quelques  zoophitcs. 


SOD 

SOAGA  (MirUr.),  m.  Nom  thlbétaln  du 
borax  00  h^dro-borcUe  de  soude.  On  le  re- 
cueille dans  de  petits  réservoirs  que  Ton  creuse 
au  lK)rd  d'un  lac  d'eau  chaude. 

SODAÏ TB  (  Jlfiner.  )»  t.  Ek^tergite,  tariété 
de  wemérite. 

SODALITB  (Minér,)f  t.  Silicate  d'alumine 
et  de  soude,  recueilU  par  M.  Giesecke  dans 
une  roche  micacée  du  Groenland.  Cest  un  mi- 
néral vert  grisâtre ,  blanc,  ou  d'un  beau  bleu 
de  saphir;  il  est  translucide,  et  quelquefois 
transparent  ;  son  éclat  est  gras  ou  vitreux  ; 
il  raye  Tapatite ,  mais  se  laisse  rayer  par  le 
quartz  ;  sa  densité  est  de  s.asr  à  s.370.  Au  cha- 
lumeau .  la  sodalite  ne  fond  que  dUflcUement 
en  un  verre  huileux  ;  elle  donne  avec  le  borax 
un  verre  clair,  et  est  soluble  par  digestion  dans 
l'acide  nitrique.  Sa  composition  est .- 

• 

Verte        Blanche       Bleue 
du  du  de 

Groenland.  Vésuve.     l'Oural. 

Silice.  S6.00  S«.09  S7.60 

Alumine.  s8.oo  sa.s»  51.37 

Soude.  stt.oo  86.0»  aa.4B 

Protox.  de  fer.  ci»  »             » 

Acide  hydrochl.  6.7if  s.so  tf.sa 


•8.90 


99.83 


100.00 


correspondant  à  la  formule  9  Al'O'  SIO^  -{. 
(NaO>»  Si03  +  NaOa»05. 

La  CAMCRiNrrE ,  dont  M.  Rose  a  fait  une  es- 
pèce à  part ,  n'est  qu'une  variété  de  la  soda- 
lite, dans  laquelle  un  atome  de  carbonate  de 
chaux  remplace  un  atome  d'hydrochlorate  de 
soude.  La  cancrinite  est  rose,  en  petites  masses 
compactes  ou  disséminées  dans  une  roche  mi- 
cacée qui  lui  sert  de  gangue,  ou  en  petits 
fragments  enctievétrés  les  uns  dans  les  autres; 
elle  possède  trois  clivages,  qui  donnent  des  an- 
gles de  isoo,  et  répondent  à  un  prisme  régulier 
à  six  faces.  Elle  est  translucide  et  même  trans- 
parente dans  les  fragments  minces;  son  éclat 
est  nacré  sur  les  faces  de  clivage  ;  elle  raye  la 
fluorine  et  l'apatite ,  mais  se  laisse  rayer  par 
le  feldspath  ;  sa  densité  est  s.4t(3  ;  elle  se  dis- 
sout avec  bruissement  dans  les  acides  nitrique 
et  bydrochlorique  ;  au  chalumeau,  les  frag- 
ments minces  fondent  avec  facilité  eu  un  verre 
blanc  huileux. 

La  STROGonowiTE  est  paiement  une  va- 
riété de  sodalite.  Cest  une  cancrinite  dans 
laquelle  une  certaine  quantité  de  chaax  rem- 
place une  quantité  équivalente  de  soude.  La 
strogonowite  est  en  masses  cristallines  d'un 
Tert  pâle ,  à  cassure  iamellense  ;  les  faces  de 
clivage  ont  un  éclat  gras  et  vitreux  ;  sa  cas- 
sure transversale  est  inégale  et  chatoyante. 
Sa  densité  est  de  8.79.  M.  Dufrénoy  la  décrit 
comme  étant  en  petits  grains  hyalins ,  d'un 
blanc  bleuâtre ,  soudés  ensemble,  et  ne  se  dis- 
tinguant du  quartz  que  par  sa  disposition  gra- 
iluliforme. 

La  composition  de  la  cancrinite  et  de  la  stro- 
gonowite est  : 


SOF 
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Cancrinite  de  l'Oural. 

Strogo- 

nowite de 

"     "^ 

Finlande. 

Silice.                  40.89     40.88 

39.11 

40.88 

Alumine.        88.39   88.84 

88.98 

88.87 

Chaux.                  7.06       6.34 

8.03 

80.80 

Sonde.             17.38    17.68 

17.68 

3.80 

Potasse.           0.87     0.88 

» 

n 

Ox.de  fer.         »         » 

» 

0.89 

Acide  Carbon.   6.38     6.38 

6.83 

6.40 

100.87  99.70  100.00 


100.14 


Ces  analyses  répondent  aux  deux  formules  ci- 
après: 
|o  Cancrinite  : 

8  A1'03  S103  -f-  (  NaO  J>  Si03+  CaO  CO*  ; 
a»  Strogonowite  : 
8  Al>03  Si03  -f.  (CaO, NaO)>  SIO^  -f- CaO C0>, 

parfaitement  analogues,  grâce  à  i'isomor- 
phisme  des  bases  Ca  et  Na. 

Cette  constitution  atomique  des  sodalttes 
répond  â  un  atome  de  néphéllne,pitts  im  atome 
d'hydrochlorate  de  soude  dans  la  sodalite  pro- 
prement dite,  ou  de  carbonate  de  diaux  dans 
la  cancrinite. 

La  sodalite  aVait  d'abord  été  trouvée  seule- 
ment dans  un  micaschiste  du  Groenland  ;  de- 
puis ,  M.  de  Borkowsky  l'a  reconnue  dans  les 
roches  de  la  Somma  ;  enfin  M.  Rose  a  réuni  à 
cette  espèce  la  cancrinite  du  mont  Umen,  dans 
l'Oural.  La  strogonowite  se  rencontre  parmi 
les  cailloux  que  rouie  la  rivière  Sludenlui ,  et 
associée  avec  de  la  wortliite,  et  quelquefois 
avec  de  la  parenthine  de  Blocke. 

M.  Breithaupt  a  essayé  de  prouver  qu'il  fal- 
lait rapporter  la  davyne  à  la  cancrinite,  et  il 
a  donné  pour  raison  que  l'acide  carbonique 
trouvé  par  les  chimistes  italiens  dans  le  pre- 
mier minéral  avait  été  attribué  par  eux  â  tort 
à  un  mélange  fortuit  de  chaux  carbonatée. 
Nous  ne  pensons  pas  devoir  entrer  dans  la 
discussion  de  cette  opinion  :  la  formule  ato- 
mique :  3  Ai>03  Si03  +  8  CaOSi03  +  4  Aq, 
que  nous  avons  donnée  pour  la  composition 
de  la  davyne  éloigne  toute  idée  de  confusion , 
puisque  celle-ci  est  hydratée,  et  que  l'autre  est 
anhydre. 

SODIUM,  m.  Métal  simple,  découvert  en  I807 
par  Davy  ;  base  de  la  soude.  Il  est  blanc  d'ar- 
gent éclatant ,  métallique ,  inodore ,  mou  et 
ductile  ;  s'enflammant  dans  l'eau  chauffée  à 
400  centigr.  au  moins  ;  décomposant  une  plus 
grande  quantité  d*eau  que  son  propre  poids  ; 
p.  s.,  0,978;  fusible  à  +  90o  c.  ;  s'obtenant 
dans  les  laboratoires  de  la  même  manière  que 
le  potassium,  dont,  au  reste,  il  partage  les 
autres  propriétés.  Berzelius  donne  à  ce  métal 
le  nom  de  natrium ,  qui  est  le  nom  latin  de  la 
soude  :  c'est  de  là  que  vient  l'usage  de  donner 
à  sa  formule  atomique  les  deux  lettres  Na.* 

Poids  atomique:  889.789. 

soFFioHi  (  Géol.  ) ,  m.  Espèce  de  fumaroles 
qui  ne  traversent  pas  des  flaques  d'eau,  et 
contiennent  de  Vacide  borique^  qu'elles  dépo* 
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SOR 


des  roches  et 


sables  à  tnrcrs 

sorrRB  (  MeUUL  ),  m.  Auwui  de  fer  qa'Mi 
pUce  sous  la  pièce  qa*ll  s'agit  de  percer- 

soL»A!nB  iPaieomL),  t,  ICoai  doosé  par 
M.  DorMgnj  à  OB  genre  de  fognillfs  nkcroa- 
ooplqnes  fossiles. 

soLB  (BxptoiLÏ,  t  Terme  d'aplottatloa ; 
pièce  de  bois  qui  Joint  par  le  pied  les  deux 
potes  dan«  le  boisage  d'âne  galerie. 

SOLB  (  MetalL),  t.  Partie  priadpale  et  à  pea 
prrs  boriioatale  d'os  foomeaii  à  rérerbèrc  , 
sur  laquelle  se  dépose  la  substance  qnl  est 
l'objet  du  trarall. 

•OLBARiA  (Poléonl.),  nu  Fossile  noolsaiaL 

SOLEIL ,  m.  ICooi  donné  par  les  anciens  al- 
chimistes à  l'or. 

SOLÉXITB  (  Paléont.  ),  f.  Fossile  apparte- 
nant au  genre  solen ,  dont  on  connaît  nenf  es- 
pèces daus  les  terrains  modernes. 

SOLBTAR»  (âHner.),  m.  Nom  d*nne  va- 
riété  de  terre  à  foolon  qui  se  trouve  en  An- 
gleterre. 

SOLFATARE  (  Céoloç.  ),  f.  Nom  italien  qnl 
signifie  soofrière.  Terrain  yolcanique  d*où 
8*eilulent  des  vapeurs  soif  ureoses  qui  déposent 
du  soufre  sur  Irs  panrfs  des  roches.  Ces  va- 
peurs acides  réagissent  sur  l'alamine  des  tra- 
chytes,  et  produisent  de  falun.  La  plus  célèbre 
solfatare  nt  celle  de  Pouzzoles,  près  de  Na- 
pies  \  elle  était  déjà  exploitée  du  temps  de  Pline. 

soLifeRE  iMetaU.)f  f.  Espèce  de  verge 
aplatie. 

SOLUTIOB.  f^oy.  DiSSOLUTIOlf. 

soHBRViLLiTB  {Minér.)f  f.  Nom  donné 
par  M.  de  Brooke  à  une  variété  de  humbold' 
Utitê,  décrite  à  ce  dernier  mot.  On  a  aussi 
donné  ce  nom  à  nne  variété  à^'hydro-sUicate 
de  cuivre. 

SOMMITE  (llf<n^.),  f.  Variété  de  néphé- 
line  provenant  de  la  Sonmia,  et  dont  l'analyse 
est  à  ce  mot 

SOMOiNiTB  (Miner.),  t  Minéral  trouvé 
dans  les  Hsbles  de  l'Onral  avec  le  platine,  et 
qui  ressemble  au  saphir. 

SONDAGE  (  Exploit.)^  m.  Percéc  artificielle 
faite  dans  les  roches,  soit  pour  déconvrh:  la 
nature  des  substances  souterraines ,  soit  pour 
aérer  des  mines ,  soit  pour  faire  monter  les 
eaux  A  la  surface. 

KOXDACE  ARTBSiEif,  m.  Percéc  artifi- 
cielle faite,  à  Taide  de  la  sonde,  pour  attirer 
ik  la  surface  de  la  terre  des  eaux  qnl,  étant 
comprimées  dans  Tintérieur,  s'élancent,  par  la 
vole  qu'on  leur  offre ,  avec  une  force  propor- 
tionnelle h  la  compression  qu'elles  éprouvaient. 

SOUDE  DE  MINEUR,  f.  Barre  de  fer  qui  se 
termine  par  un  instniment  aciéré,  destiné  â 
percer  les  roches.  Cette  barre  se  compose  de 
plusieurs  allonges  qui  s'unissebt  les  unes  aux 
autres,  soit  à  Taide  de  clavettes,  soit  à  vis,  soit 
à  manchons.  On  distingue  dans  la  sonde  trois 
parties  t  la  tête ,  le  corps,  et  la  queue. 

j»oirDAW ALITE  (  Mifiér.  ) ,  f.  Silicate  hy- 
draté d'alumine,  de  fer  et  de  magnésie ,  trouvé 


SOU 

kl    CB  peut  floM  M  CM  petite 


che  tnppécBBC ,  à  Sortavatai  ^ 


ro-' 
FlBlandp. 
du 


Cette  sabstance  est  Bobe,  et  a 
bitame  ;  die  a  Téciat  vitrcax  et 
liqae;  sa  cassore  est  eoBdMMe;  eUe  raye  la 
•oorine,  mais  elle  se  désagrège  CacUeamit,  à 
canse  de  sa  textme  fendillée ,  qnl  la  read  fria- 
ble ;  sa  pesanteur  esttJia.  Am  chaloaiean ,  elle 
fond  avec  dUBcotté  en  an  gMmIe  noir,  qui 
prend  Fédat  mélaliiqae  an  fen  de  rèdoctioo  ; 
elle  doenenn  verre  transparent  avec  le  borax. 


de 

.Silice. 

4S.4S 

Alnmlne. 

•s.ao 

Frotoxyde  de  fer. 

•a.  17 

—        demagnésie. 

•0.«7 

Adde  phospboriqoe. 

•.sa 

Eau. 

4.U 

M.IO 

dont  la  formule  me  paraît  être  :  A1>0^  SiO^ 
-f  4  (  MgO.  FeO)  (Si03)»  +  a  Aq  ;  formule  qoi 
est,  dn  reste,  d'une  bien  plus  grande  simplicité 
que  celle  calculée  par  MM.  Berzelios  et  Ben* 
dant,  qui  admettent  rexistence  d*nn  phos- 
phate de  magnésie ,  et  expriment  la  composi- 
tion de  la  sordawalite  par  Al'O^  (SiO^  )'  + 
(  MgO,FeO)  (  SiO}s  plus  le  phosphate  MgOP'O^ 
-f  s  Aq;  le  calcul  donne  exactement  (MgOl* 
(Si03)4  -(.  (FeO)>  (SiO^)4,  et  ne  laisse  ni  ma- 
gnésie ni  fer  pour  former  on  phosphate.  Je  fais 
d'ailleurs  observer  que  c'est  à  tort  que  cette 
formule,  réyétée  par  M.  Dufrénoy,  porte  un  pe- 
roxyde de  fer  :  l'analjrse  et  l'analogie  indiquent 
que  ce  métal  est  à  l'état  de  protoxyde. 

La  sordawalite  a  été  rencontrée  à  Sordawa, 
en  Finlande. 

On  a  désigné  aussi  sons  le  nom  de  iorda- 
UHtlite  un  minéral  noir  friable,  à  cassure  ton- 
cholde,  trouvé  en  Bavière  ;  M.  Dufrénoy  pco&c 
que  c'est  un  fer  résintte. 

sotiNEi  M  était.)  ft  SchwaL  Scorie  douce 
durcie  qui  reste  dans  le  feu  d'afflnerie,  et  dont 
une  partie  adhère  à  la  loupe. 

SORY,  m.  Nom  donné  par  les  anciens  â  une 
espèce  de  misy,  à  une  efflorescence  grossière 
qui  provient  probablement  de  quelque  sulfate 
alumineux.  Le  sory  se  distingue  du  mky  par 
sa  couleur  grise ,  tandis  que  ce  dernier  est 
plus  généralement  Jaune. 

souBARBE  (  MéteUl.)f  f.  Pièce  placée  sous 
le  tenon  du  manche  du  marteau. 

sooc  (  Métail,),  m.  L'une  des  principales 
pièces  de  l'ordon. 

SODCHERIE  IMétalt.),  f.  L'ensemble  des 
pièces  de  cbarpenterie  qui  composent  l'équi- 
page d'un  gros  marteau. 

soccBET  (  Exploit.  ) ,  m.  Pierre  d'appardi 
qui  se  tire  au-dessous  du  dernier  banc,  dans 
les  carrières  de  Paris. 

soccBEVER  (  Exploit,  ) ,  m.  Tcrmc  de  car- 
rier ;  touchet,  ou  pierre  d'appareil  qu'on  tire 
par-dessous,  pour  faire  tomlirr  les  bancs  supé- 
rieurs. 


sou 

soccHONS  (  MéUM.  ),  m.  Barres  de  fer  de 
quaraDte-buit  lignes  sur  dix-huit 

SODDABILITÉ,  f.  Propriété  qa'oDt  certains 
corps  de  s^inir  avec  eux-mêmes.  Dans  le  fer 
la  soudure  s'effectue  à  la  chaleur  blanche  s 
c*est  pour  cela  qu'on  l'appelle  le  blanc  sou- 
dant. Pour  opérer  facilement  le  soudage,  il 
faut  :  I"  préserva  le  feu  du  contact  de  l'air 
pendant  la  chauffe,  soit  en  faisant  voûter  les 
charbons  dans  la  forge,  soit  en  esquivant  Fœll 
de  la  tuyère  ;  v*  éviter  les  battitures,  et,  s'il 
s*en  produisait ,  écrouir  et  remettre  au  feu 
avant  de  continuer  À  corroyer  ;  s»  empêcher 
l'oxydation  des  surfaces  en  contact,  k  l'aide 
de  sable,  d'argile  ou  de  borax  ;  4»  ménager  le 
feu  et  éviter  les  vides,  dits  chambres  à  louer. 
C'est  un  préjugé  de  croire  que  le  fer  et  le  pla- 
tine Jouissent  seuls  de  la  soudabilité:  M.Foumet 
est  parvenu  à  souder  l'argent,  l'or  et  le  cuivre. 

SOUDE,  f.  Oxyde  de  sodium  ;  substance  con- 
fondue Jusqu'à  Bergman  avec  la  potasse,  avec 
laquelle  elle  a  une  grande  ressemblance,  dé- 
liquescente, solubie  dans  l'eau,  y  déposant  des 
cristaux  d'hydrate  de  soude  ;  fondant  au  rouge 
obscur,  se  volatilisant  à  une  plus  haute  tem- 
pérature. P.  s.  :  l.33«. 

Composiflon  : 


sou: 
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Sodium. 
Oxigène. 


74.4a 

9a.m 


100.00 

Formule  atomique  :  NaO. 

Poids  atomique  =  sas.rsa. 

socDE  BORATÉE.  Hydro-boTote  de  soude. 

SOCDE  CARBONATÉE.  P^Oy.  CARBONATE  DE 
80DDE. 

SOUDE  CHLORCRÉE.  Foy.  CHLORURE  DE 
SODIUM. 

SOUDE  DE  VAREC.  Soudc  tiféc  d'unc  cspèce 
d'algue  nommée  varec,  varech  ou  vrac. 

SOUDE  MURIATÉE.  Foy.  CHLORURE  DE 
SODIUM. 

SOUDE  IflTRATÉE.  Foy.  NiTRATE  DE  SOUDE. 
SOUDE  SULFATÉE.  Foy.  SULFATE  DE  SOUDE. 

SOUDURE  (Métall.)ft.  Propriété  qu'ont 
quelques  métaux  de  s'unir  à  eux-mêmes  à 
une  haute  température.  Le  fer,  le  platine  et 
le  plomb  sont.  Jusqu'à  présent,  les  seuls  corps 
auxquels  on  ait  généralement  reconnu  cet 
avantage.  Il  semble  que  la  nature,  qui,  en  ré- 
pandant le  fer  avec  profusion ,  lui  a  refusé  la 
facilité  de  se  fondre  comme  les  autres  métaux, 
a  voulu  établir  une  compensation  en  le  ren- 
dant propre  à  la  soudure. 

Cette  propriété  étant  une  des  qualités  du 
bon  fer,  tout  fer  qui  n'a  pas  de  soudabilité 
rentre  dans  la  classe  des  mauvais  métaux.  Ce- 
lui qui  ne  se  soude  point  est  rouverin.  Cer- 
tains fers  de  couleur  se  soudent  à  une  haute 
température,  au  blanc  sondant;  mais  ils  ne 
peuvent  redescendre  au  rouge  cerise  sans  se 
fendiller  et  se  criqucr  sur  les  arêtes  :  cela  se 
remarque  surtout  dans  le  fer  mal  affiné.  I« 
fer  dur  se  soude  beaucoup  mieux  que  le  fer 


mon  ;  s'il  est  tendre,  il  faut  ménager  la  chaude 
et  chauffer  rapidement; 

Comme  le  fer  s'oxyde  avec  facilité ,  la  diffi- 
culté de  la  soudure  est  en  raison  directe  de 
sa  surface.  Nous  avons  dit,  au  mot  Soudabi- 
uri ,  quelles  sont  les  précautions  à  prendre 
pour  que  la  soudure  réussisse. 

La  soudure  de  l'acier  fondu  présente  plus 
de  difficulté  en  raison  du  degré  de  fusion  du 
métal.  Voici  comme  on  doit  s'y  prendre  pour 
l'opérer  : 

On  donne  aux  deux  barres  qu'il  s'agit  de 
réunir  la  forme  nécessaire  à  leur  rapproche- 
ment; on  les  lime  soigneusement  sur  les  faces 
qui  doivent  être  Juxtaposées  ;  on  les  couvre 
de  verre  de  borax,  et  on  les  place  dans  le  feu 
pour  faire  fondre  le  borate  de  soude  ou  le 
verre  de  bouteille,  si  on  l'a  employé  ;  on  les 
trempe  de  nouveau  dans  ces  mêmes  substances 
pulvérisées,  et  on  donne  la  chaude  convenable 
pour  opérer  la  soudure.  Il  faut  avoir  grand 
soin,  pendant  Topératton,  de  placer  des  com- 
bustibles entre  la  tuyère  de  la  forge  et  les 
pièces  d'acier,  sans  quoi  on  oxyderait  le  métal 
et  on  pourrait  le  détériorer. 

C'est  à  l'aide  de  ces  précautions  et  de  l'ex- 
périence due  à  de  nombreux  essais,  que  plu- 
sieurs forgerons  sont  parvenus  à  souder  en- 
semble la  fonte  et  le  fer  forgé,  le  fer  et  l'acier 
de  toutes  qualités.  Ici  la  difficulté  augmente 
à  cause  de  la  différence  des  degrés  de  fusion 
des  deux  substances.  Aussi  arrive-t-il  presque 
toujours  que  la  qualité  de  l'acier  est  un  peu 
altérée  dans  cette  opération.  Il  faut  faire  chauf- 
fer le  fer  quelques  instants  avant  l'acier,  et  ne 
tenter  qu'ensuite  de  réunir  les  deux  métaux. 

On  a  souvent  besoin  de  souder  ou  réunir 
deux  pièces  de  fonte  ou  de  fer.  On  emploie 
pour  cela  un  ciment  composé  de  : 


Limaille  de  fer. 
Sel  ammoniac. 
Soufre  en  fleurs. 


16  Utog. 
I 


On  mêle  ces  matières  ensemble  ,  on  les  brote 
dans  un  mortier  Jusqu'à  ce  que  le  tout  soit 
réduit  en  poudre  fine. 

Lorsqu'on  veut  employer  le  ciment,  on 
ajoute  à  chaque  kilog.  de  poudre  lo  à  is  kllog. 
de  limaille  fraiche  ;  on  délaye  dans  de  l'eau,  on 
fait  bouillir  Jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit 
pâteux  ;  on  l'applique  alors  sur  les  Joints  de  la 
fonte,  et  on  laisse  refroidir.  Ce  ciment  devient 
aussi  dur  que  la  fonte,  et  adhère  fortement  au 
métaL 

SOUFFLETS  (  MéUtll.  ),  m.  Machines  pro- 
pres à  produire  du  vent  par  la  compression 
de  l'air,  et  à  l'envoyer  dans  les  fourneaux  pour 
alimenter  la  combustion. 

souffleur  (Exploit.)^m.  Nom  que  les 
mineurs  donnent  à  des  Jets  de  gaz  hydrogène 
carboné,  qui  s'échappent  avec  abondance  par 
une  petite  ouverture. 

soufre  (  Miner.  ),  m.  Combustible  d'une 
belle  couleur  Jaune,  quelquefois  rouge,  bru- 
nâtre ou  verdàtre  par  suite  de  mélanges  ;  en 
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cristaux  t  en  stabctltes,  oa  à  l'état  compacte. 
U  brûle  avec  une  flamme  bleoe,  et  en  répan- 
dant l'odeur  sulfureuse  par  excellence.  Il  raye 
le  gypse,  et  se  laisse  rayer  par  le  carbonate  de 
cbaux;  il  est  trés-fragUe;  lorsqu'on  l'échaurre 
dans  la  main,  U  fait  entendre  un  léger  pétille- 
ment; sa  cassure  est  concbolde,  vitreuse, 
éclatante;  il  est  souvent  byalin;  il  possède  la 
double  réfraction  à  un  haut  degré  ;  il  fond  à 
la  température  de  I70«  ;  sa  densité  est  de  9.033  ; 
il  acquiert ,  par  le  frottement,  l'Clectricité  ré- 
sineuse; son  atome  pèse  800.7tt,  et  s'exprime 
par  S.  Le  soufre  possède  deux  formes  primi- 
tives cristallines  :  la  première  est,  selon  llaUy, 
un  octaèdre ,  que  M.  Dufrénoy  ne  regarde  que 
comme  une  forme  secondaire  ;  ce  dernier  sa- 
vant adopte  le  prisme  droit  rhomboldal  sous 
l'angle  de  101  <>  47'  so",  avec  le  rapport  :: 
aoo  :  896  ;  la  seconde  forme  s'obtient  artiticicUe- 
ment  en  fondant  du  soufre ,  et  en  le  laissant 
cristalliser  par  le  simple  refroidissement;  c'est 
alors  un  prisme  rhomboldal  oblique,  dont  les 
angles  sont  sa»  as'  so''  et  W  sa'.  Le  soufre  a 
plusieurs  variétés  :  celle  concrétionnée  est  due 
ou  à  la  fusion,  comme  à  Vulcano ,  en  Sicile, 
où  on  le  rencontre  en  stalactites  d'un  beau 
Jaune,  passant  à  l'orangé  ;  ou  en  concrétions 
grossières  ,  caverneuses ,  friables ,  presque 
blanctics  ;  le  soufre  compacte  se  trouve  dans 
les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Nar- 
buDDc,  en  rognons  disséminés  au  milieu  des 
feuillets  de  marnes  d'eau  douce  ;  ils  ressem- 
blent à  un  calcaire  terreux  :  enfin  on  rencontre 
le  soufre  en  poussière  fine,  sublimée,  à  la  sur- 
face de  certaines  laves,  comme  on  le  voit  à  la 
solfatare  de  la  Guadeloupe;  11  est  terreux  et 
peu  coloré.  Los  géologues  accordent  trois  gi- 
sements au  soufre  :  i»  en  rognons  disséminés 
au  milieu  des  couches  des  terrains  de  sédi- 
ment :  tel  est  le  gisement  de  Malvesi ,  près  de 
Narbonne,  qui  appartient  à  l'étage  moyen  des 
formations  tertiaires  ;  le  soufre  en  rognons  est 
au  milieu  des  marnes  schisteuses  grises  ;  s»  en 
amas  irréguliers,  associés  à  des  marnes  bleuâ- 
tres du  terrain  de  la  craie.  Le  soufre  a  été  in- 
troduit postérieurement  à  la  formation  des 
couches, comme  à  Teruel ,  dans  l'Aragon ;  en 
Sicile,  les  marnes  schisteuses  noires,  reposant 
sur  le  calcaire  à  hippurites  de  la  craie,  sont  le 
véritable  gtte  du  soufre,  qui  est  associé  à  des 
amas  de  gypse,  de  sel  gemme  et  de  succin  ;  on 
trouve  des  gisements  analogues  à  Conilla ,  en 
Catalogne,  et  À  Salles ,  dans  les  Basses-Pyré- 
nées. Cette  association  constante  du  soufre , 
du  sel  gemme  et  de  la  chaux  sulfatée,  appar- 
tient à  l'époque  de  la  craie  supérieure. 'M.  Li- 
Ilenbach  Ta  observé  sur  le  cours  du  Dniester, 
et  M.  Delesse  près  de  Cracovie.  s»  Le  troisième 
genre  de  gisement  du  soufre  est  ordinaire  aux 
terrains  volcaniques  ;  il  est  dû  à  la  sublima- 
tion :  telles  sont  les  solfatares  de  Bourbon,  de 
Pouzzolcs,  de  la  Guadeloupe.  Presque  tous  les 
volcans  produisent  du  soufre,  que  l'on  croit 
résulter  de  la  décomposition  de  l'hydrogène 
sulfuré 
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SOUFRE  DORÉ,  itt.  SulfuTC  d'antimoine. 

SOUFRE  ROUGE  DES  TOLCANS,  m.  ArStvnxC 

sulfuré  rouge^  réalgar.  Foy.  Sulfure  d'ar- 
senic. 

SOULÈVEHENTS  {Géol.)i  m.  A  l'artide 
Montagnes,  nous  avons  donné  le  résumé  de 
la  théorie  des  soulèvements  dus  à  l'action 
Ignée  qui  a  couvert  la  surface  du  soi  de  rides 
élevées ,  dont  les  lignes  de  direction  ont  dé|à 
été  soumises  à  certains  calculs  encore  un  pea 
hypothétiques. 

Les  soulèvements  cependant  n*ont  pas  en 
toujours  pour  effet  de  détruire  rhorizontalité 
des  stratrâ,  ou  du  moins  leur  parallélisme;  il 
existe  certaines  contrées  dont  le  sol  s'est  sou- 
levé sur  une  immense  étendue,  en  masse,  et 
de  manière  à  former  des  plateaux  élevés  au- 
dessus  de  leur  niveau  ancien. 

L'Espagne  offre  un  des  plus  beaux  exemples 
de  ces  soulèvements  par  plateaux.  A  l'époque 
du  grand  mouvement  des  Alpes,  le  plateau  de 
la  Viellle-Castille,  plateau  culminant  de  la  Pé- 
ninsule, s'est  soulevé  entre  les  Pyrénées  et  le 
Guadarrama ,  deux  chaînes  parallèles  qui  lui 
scn'ent  de  talus  ;  Burgos  est  le  point  liaMté 
le  plus  élevé  de  ce  plateau  ;  au-dessous,  et  an 
bas  de  la  chaîne  de  Guadarrama ,  s'est  fomé 
un  second  plateau  à  un  niveau  inférieur, 
dont  Madrid  peut  être  considéré  comme  hau- 
teur moyenne  ;  puis  vient  la  Manche,  com- 
prise entre  la  Vleille-Castille  et  la  Slerra-Mo- 
rena,  et  enfin  l'Andalousie,  dernier  plateau 
placé  en  pente  Jusqu'à  la  Méditerranée;  en 
sorte  que  le  sol  de  l'Espagne  est  formé  en  es- 
calier, dont  les  hauteurs  moyennes  peuvent 
être  représentées  par  le  niveau  au-dessus  de 
rOcéan  des  viHes  suivantes,  prises  depuis  la 
Méditerranée  Jusqu'au  pohit  culminant  : 


fer  plateau. 

Motril. 

0  mètres. 

«e        _ 

Bailen. 

317 

3«        — 

Aranjucz. 

VM 

4«        - 

Madrid. 

608 

»•        — 

Burgos. 

879 

Quelquefois  le  soulèvement  des  contrées  sur 
une  certaine  étendue  a  lieu  d'une  manière 
lente  et  insensible.  Toute  la  r^ion  comprise 
entre  Frédérickshall,  en  Norwége,  et  Abo,  en 
Finlande,et  peut-être  même  Saint-Pétersbourg, 
s'élève  encore  actuellement.  M.  Lyell  a  cons- 
taté que  ce  changement  de  niveau  a  été  de  1  m. 
à  t  m.  as  en  quatorze  années  (de  isao  à  ism  ). 
Quelquefois  aussi  l'exhaussement  a  lieu  d'une 
•manière  subite,  à  la  suite  d'une  violente  com- 
motion du  sol.  En  isaa,  toute  la  côte  du  Chili 
fut  exhaussée  de  plus  d'un  mètre  en  certahM 
endroits,  de  s  mètres  so  en  certains  autres,  à 
la  suite  d'un  tremblement  de  terre. 

U  arrive  parfois  aussi  que  le  soulèvement  est 
suivi  d'un  abaissement  équivalent,  et  que  cette 
succession  d'élévations  et  d'abaissements  alter- 
natifs se  renouvelle  plusieurs  fois  dans  les 
mêmes  lieux.  Niccolini  a  constaté  que  le  cé- 
lèbre temple  de  Sèrapis,  situé  sur  û'côte  de 
Pouzzoles,  se  trouvait,  quatre-vingts  ans  avant 
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leone,  de  3  met.  eo  plus  ëIcTé  qu'en 
dans  le  premier  siùcle  de  cette  ère 
ik  baissé  de  i  mètre  so;  qu'à  la  lin  du 
siècle  il  était  à  peu  près  au  mémo 
'aujourd'hui  ;  que  dans  les  siècles 
était  descendu  Jusqu'à  tt  mètres  so 
I  du  niveau  actuel;  que  vers  le 
ment  du  siècle  il  était  remonté  à 
B  au-dessus  de  cet  affaissement  ;  et 
te-buit  ans  environ  Jusqu'en  isss, 
escendu  de  8  mètres  se. 
B  {MetaU.)j  f.  DIapliragme  qui 
défend  l'entrée  ou  la  sortie  d'un 
bouchant  ou  ouvrant  le  canal  par 
}it  passer,  ^oy.  le  mot  Machine 
rs. 

B.    D'ASPIRATION     (  MttOlL  ),    f. 

3  machine  soufflante  s'ouvrant  pour 
rer  l'air  dans  l'intérieur. 
LUX  (  Métall.  )y  m.  Ouvertures  pra- 
os  le  bouge  des  meules  de  carbo- 

s  (  Géogn.  \  t.  Eau  qui  sùurt  de  la 
latin  surgere^  sortir.  Percée  natu- 
lisse  écouler  l'eau,  soit  à  la  surface 

•  y  soit  dans  les  mines.  On  attribue 
snt  le  phénomène  des  sources  à  la 
1  de  l'eau  de  pluie  à  travers  les  sols 
i  et  à  sa  circulation  dans  les  lis- 
terrains  ,  d'où  elles  Jaillissent  en- 
urface ,  sur  le  flanc  des  collines  ou 
s  rochers.  L'intermittence  de  leur 

n'affaiblit  ordinairement  dans  les 
s  et  devient  abondant  après  des 
l^lnues,  prouve,  en  effet,  que  les 
t  un  rapport  direct  avec  les  phéno- 
'atmosphèrc  :  quelques-unes  s'arré- 
'ement  à  certains  moments ,  pour 
ensuite  leurs  cours  naturels  ;  elles 
nom  de  fontaines  ou  sources  in- 
es  ;  mais  il  en  est  quelques-unes 
tent  dans  leur  volume  une  unlfor- 
e  constance  qui  ne  se  démentent 
i  temps.  L'origine  de  celles-ci  n'a  pas 
I  ce  Jour  expliquée  d'une  manière 
;nt  satisfaisante.  Peut-être  faut- Il 
irs.pour  s'en  rendre  compte,  à  l'une 
(  qui  rendent  l'eau  verticalement 
:  dans  les  putfi  artésiens.  On  peut 

*  nous  avons  dit  à  ce  mot. 

ces  froides  sont  d'autant  plus  rares 
oigne  davantage  de  la  superficie; 
>rvent  toujours  la  même  tempéra- 
xn  même  climat,  parce  que  la  croûte 
il  one  petite  distance  verticale  qui 
e  le  maximum  de  la  profondeur  des 
dioaires,  a  une  température  moyenne 
le  gnère.  Ce  phénomène  gène  beau- 
avaux  d'exploitation  dans  les  mines, 
h  se  servir  de  pompes  pour  enlever 
Qltre  de  toutes  parts  dans  les  gale- 
puits. 

nstaté  l'existence  de  sources  sous- 

lul  JaiH'issent  au-dessous  de  la  sur- 

mer.  11  s'en  trouve  une  de  cette 
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sorte  dans  la  mer  des  Indes,  à  quarante  lieues 
de  la  côte  ;  elle  entretient  une  masse  considé- 
rable d'eau  douce ,  au  milieu  de  l'eau  salée 
dans  laquelle  elle  apparaît. 

Les  sources  thermales  sont  généralement 
moins  sujettes  à  varier  de  volume  ;  leurs  eaux 
viennent  aussi  d'une  plus  grande  profondeur 
que  celles  des  sources  froides.  Elles  sont  plus 
abondantes  dans  les  pays  volcaniques  que 
partout  ailleurs ,  et  lorsqu'elles  en  sont  éloi- 
gnées elles  appartiennent  à  des  terrains  for- 
tement accidentés ,  et  sortent  de  couches  re- 
marquables  par  des  failles  ou  de  grandes  fis- 
sures. Dans  les  hautes  régions,  les  eaux  chaudes 
sortent  toujours  de  roches  granitiques  ou 
ignée.  Elles  ont  une  sorte  de  communication 
avec  les  causes  des  tremblements  de  terre  ;  car, 
lurs  de  la  célèbre  catastrophe  de  Lisbonne,  on 
remarqua  que  les  sources  de  l'Allier  furent 
momentanément  arrêtées. 

Les  sources  ont  une  Importance  géologique 
assez  grande  sous  le  rapport  des  matières 
qu'elles  élèvent  à  la  surface  de  la  terre  ;  elles 
tiennent  en  suspension  du  carbonate  dechauxj 
des  acides  carbonique  et  sulfurique,  du  fer, 
de  la  silice,  de  la  magnésie,  de  l'alumine,  du 
sel  gemme  et  des  bitumes. 

Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  des  sources 
calcaires  de  l'Auvergne.  L'eau  de  pluie  a  la 
propriété  de  dissoudre  les  roches  de  caiiranate 
de  chaux  sur  lesquelles  elle  coule  ;  il  en  est 
de  même  des  sources  chargées  d'acide  carbo- 
nique :  lorsque  cet  acide  s'échappe,  la  matière 
calcaire  se  précipite,  et  forme  des  tufs  et  des 
travertins.  Ces   dépôts  sont  beaucoup  plus 
communs  qu'on  ne  le  pense  :  outre  les  sources 
Incrustantes  de  Sainte-Allyre  et  de  Saint-Nec- 
taire, k  Clermont,  on  peut  dter  celle  de  Chalu* 
zet,  près  Os  Pont-Gibaud,  qui  Jaillit  du  gneiss; 
celles  de  la  vallée  de  l'Eisa ,  en  Toscane,  qui 
s'échappent  du  grès,  des  schistes  et  du  vieux 
calcaire  apennlns;  de  San- Vignone ,  près  de 
Radicofani,  source  chaude  qui  sort  d'une  ar- 
gile  schisteuse  mêlée   de    serpentine;  des 
Bains  de  San-Filippo,  situés  sur  tes  strates  de 
la  formation  apennine;  de  Bulicami  de  VI- 
terbo ,  où  les  eaux  ont  formé  un  monticule 
qu'on  exploite  pour  faire  de  la  chaux;  deCl- 
vita-Vecchia,  près  de  Rome  ;  de  Silaro,  près  de 
Pestum  ;  du  Velino,  à  Terni  ;  du  Lago  di  Zolfo, 
entre  Rome  et  Tivoli;  de  Tivoli  même,  dont 
les  eaux  donnent  naissance  à  de  belles  stalac- 
tites ;  de  Maragha,  dans  le  Caucase,  etc.  ;  et 
notamment  de  Saint -Cioud,  près  de  Paris,  où 
J  ai  fait  pétrifier  divers  objets  en  peu  de  temps. 
Un  petit  nombre  de  sources,  au  lien  de  dé  « 
poser  du  carbonate  de  chaux,  laissent  des  ré- 
sidus de  plâtre.  Cela  vient  de  l'acide  snlfurique 
et  de  l'hydrogène  sulfuré  qu'elles  contiennent. 
Nous  citerons  les  eaux  de  Baden,  qui  déposent 
ime  poudre  fine  composée  de  soufre,  de  sul- 
fate et  de  muriato  de  chaux  ;  à  la  Puente-del- 
Inca,  dans  les  Andes,  une  source  thermale 
dépose  tout  à  la  fois  du  carbonate  et  du  sulfate 
de  chaux.  Ces  sources  sont  rares  néanmoins^ 
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Ix»  eaux  siliceuses  sont  plus  communes  : 
au  val  de  Furnas,  dans  itic  Saint-Michel,  des 
Açores,  les  roches,  volcaniques  laissent  échap- 
per une  immense  quantité  d^une  concrétion 
siliceuse  à  laquelle  les  Anglais  ont  donné  le 
nom  de  tinter.  L'alumine  que  contiennent 
au  Mi  ces  sources  thermales  sert  de  principe 
mlnéralisateur,  et  aide  à  la  pétrification  quel- 
quefois complète  des  plantes  exposées  à  l'ac- 
tion de  CCS  eaux.  Le  Geyser  d'Islande  offre  des 
exemples  de  même  nature  :  l'eau ,  chaude  à 
100  et  lato  dans  la  profondeur,  se  charge  de 
silice  dont  la  solution  est  activée  par  la  pré- 
sence de  la  soude  ;  arrivée  au  contact  de  Tat- 
roosphëre,  le  refroidissement  diminue  la  fa- 
culté absorbante  de  l'eau  ;  il  se  précipite  de  la 
hilice.  L'évaporation  vient  encore  aider  à  cette 
réaction ,  en  décomposant  le  sel  de  soude  et 
de  silice  ;  la  soude  se  chaîne  de  l'acide  carbo- 
nique de  l'air,  ou  se  dissout  simplement  dans 
l'eau  qui  l'entraîne.  On  a  prétendu  que  le 
Danube  avait  converti  en  silice  la  partie  ex- 
térieure des  piles  du  pont  de  Trajan  :  cette  as- 
sertion n'est  pas  suffisamment  appuyée.  C'est 
A  des  phénomènes  semblables  que  sont  dues 
les  Jolies  rosaces  de  calcédoine  que  les  miné- 
ralogistes vont  recueillir  dans  la  grauwake  du 
Puy  de  Celle,  près  de  Clermont  en  Auvergne. 

Un  grand  nombre  de  sources  colorent  les 
concrétions  calcaires  et  les  roches  sur  les- 
quelles elles  passent,  d'une  teinte  jaune,  due  à 
la  présence  de  l'oxyde  de  fer  qu'elles  tiennent 
en  dissolution.  Dans  la  baie  de  Santander,  du 
côté  de  l'Astillero ,  on  remarque  des  plantes 
dont  les  racines,  qui  ont  pénétré  à  travers 
des  roches  meubles  de  sable  consolidé ,  sont 
tellement  Imprégnées  d'oxyde  de  fer,  qu'elles 
ont  changé  de  nature  et  sont  minéralisées  à  un 
on  deux  mètres  de  profondeur,  tandii  que  la 
plante  végète  encore  à  la  surface. 

Les  sources  qui  contiennent  du  sel  gemme 
en  dissolution  sont  très-répandues  ;  il  en  est 
qui  fournissent  Jusqu'à  un  quart  de  leur  poids 
en  sel  ;  elles  annoncent  ordinairement  la  pré- 
sence des  bancs  de  chlorure  de  sodium  ;  elles 
sont  fréquentes  dans  les  régions  volcaniques. 
Ordinairement  elles  accompagnent  les  forma- 
tions des  marnes  Irisées  et  du  gypse.  L'eau 
de  la  source  salée  de  Schœnbeck,  en  Alle- 
magne, contient  : 

Chlorure  de  sodium.  s  es 

Sulfate  de  soude.  0.9 1 

—  de  magnésie.  o.oi 

—  de  chaux.  o.ss 
Chlorure  de  magnésium.  o.oa 
Carbonate  de  chaux.  o.os 
Sulfate  de  potasse.  o.oi 

ËaU.  89.73 

100.00 

Mon  fils  a  été  propriétaire  d'une  source  d'eau 
chargée  de  sulfate  desoude,à  La  Madrid,  dans 
la  Castille-Nouvelle.  Cette  source  marquait 
i4oà  l'aréomètre;  elle  était  traitée  pour  ob- 
tenir du  carbonate  de  seade.  J'ai  troavé  de 
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pareilles  sources  dans  les  enviroiis  de  SUcna, 
en  Aragon.  ^^ 

L'acide  carbonique  se  dégage  aussi  d'nne  ''^ 
foule  de  sources.  C'est  à  sa  présence  sam  '*^ 
doute  qu'est  due  la  solution  de  l'oxyde  de  for  '"^ 
dans  l'eau.  On  a  remarqué  qu'il  abondait  sur*  '^ 
tout  dans  les  districts  volcaniques  :  il  y  est  la  ^"^ 
cause  de  l'altération  d'une  foule  de  roches,  '^■ 
notamment  du  granité,  dont  les  éléments  aoiit  ?^' 
décomposés,  et  produisent  un  changement  q«e  ^^ 
nous  avons  décrit  sous  le  uom  de  mala^  *'^ 
du  granité  :  la  disparition  de  certains  de-  ^^ 
rocnts  des  roches,  celle  du  calcaire,  de  certainn  ^>^ 
coquilles  changées  en  carbonate  de  fer,  m  ^i 
pyrites,  etc.,  sont  dues  à  l'action  diasoivaitie  ^^>^ 
et  pétrifiante  de  ce  gaz.  *''-^ 

Beaucoup  de  sources  enfin  ramènent  à  la  ^ '^ 
surface  de  la  terre  du  pétrolo  et  du  malth^  '^i' 
qui  coule  alors  comme  de  l'eau,  et  forme  ici  '^^ 
flasques  bitumineuses  à  la  longue.  Tel  est  k  ^t' 
Puy  de  la  Poix,  près  de  Qermont- Ferrait,  'Xrpf 
d'où  s'écoule,  pendant  les  chaleurs,  qnelqttti  ^'^ 
kilogrammes  de  malthc  liquide;  les  sourctf  'v^ 
de  pétrole  de  Parme  et  de  Modènc,  dont  to  ^<l 
produits  servent  à  éclairer  cette  dernière  rDIe;  ^^n 
celles  de  l'iràouaddi,  dans  le  Birman,  ffi  '^^ 
fournissent  matière  à  cinq  cents pults<lomuBt  i^^i: 
annuellement  quatre  cent  mille  muidsdc  fé*  fli!< 
trole.  Le  tourbillon  du  cap  de  la  Braye,  daosi'flt  H 
de  la  Trinité,  couvre,  en  temps  d'orage,  ue  i^k 
assez  grande  surface  d'une  couche  de  pétroit   ^sl 

Voyez ,  pour  les  sources  iA/ZommoUei,  ce  Sq 
que  nous  avons  dit  au  mot  Feux  iiATumfUi  nr 
et,  pour  les  sources  jailtissantes»  Tartlde  da  ^ 
Puits  artésiens.  ^  ^n 

socs-JACENTES  (Roches)  (Céo§n.\  aiV.  H 
Kom  donné  aux  roches  granitiques  pour  éir  ^ 
tlnguer  leur  position  relative,  par  oomparaisai  hn 
avec  les  roches  volcaniques  dites  sur^acnlft  >it^ 
ou  reposant  sur  d'autres  rocbcs,oonune  si  dis  ^0: 
y  avaient  été  répandues.  "^ïc: 

8PADAÏTE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  à  ui^  >i; 
licate  de  magnésie  décrit  sous  ce  titre,  et 
dédié  à  monseigneur  Medicl  Spada  par  EoML 

SP ADÈLE  (MétalL),  f.  Espèce  de  ringard 


plat,  dont  se  servent  les  fondeurs  pour  maoer  Mi 
les  métaux  dans  les  fours  à  réverbère. 

SPAGIRIQUE,  adj.    Art  spagirique; 
donné  par  Paracelse  ù  l'application  des  BbM- 
raux  à  la  médecine. 

SPALT  (  Miner.  )^  m.  Nom  donné  parifi 
artistes  à  l*asphatte,  ou  bitume  de  Judte. 

SPAR  ou  SPARS ,  m.  A'oy.  Spath. 

SPA  RE  {Paléont.\  m.  Genre  de  poism 
fossile  appartenant  aux  terrains  modcnics. 

SPARTOPOLE  (illinér.),  m.  Nemdonoépif 
d'anciens  auteurs  à  Tasb^e. 

SPATANGCE  (  Paleont,  ) ,  m.  Genre  de  p»- 
lypter.  dont  on  trouve  vingt  et  une  espèco  fos- 
siles dans  la  craie  inférieure  et  dans  ks  fo- 
rains plus  anciens.  Klein  nomme  ces  iosJilf  j  ^ 

SPATAGOlOES. 

SPATH  (  Miner.  ),  m.  Mot  afleroand  qoi  «■ 
gnlfie  pierre,  et  qu'on  avait  employé, daiK 
l'ancienne  minéralogie,  pour  désipicr  ut' 
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inltitude  de  minéraux  différents  ;  ce  qnl  a  été 
I  cause  d'ane  foole  d^erreors.  11  n'est  plu8Con< 
Twé  qae  dans  le  mot  feldspa^. 
SPATH  APAMAimif.  Nom  donné  par  quel- 
nés  aotenrs  à  Vandalousite ,  et  par  Wemer 
la  Tariété  hyaline  de  corindon  décrite  au 
ot  HydraTb  d'alumine. 

SPAXB  ADUIiAXRE.   OrthOSB. 

SPATH  ABSKR.  Spath  rhombe,  carbonate  de 
Untx  et  de  magnésie. 
SPATH  BORACiQUK.  Borate  de  magnésie. 
SPATH  BRtmisaAirr.  Carbonate  de  chaux, 
ançanése  et  fer, 

SPATH  CALCAIRE.  Variété  hjallne  de  car- 
maie  de  chaux  cristallisé. 
wbêltwl  cubique.  Nom  donné  anciennement 
I  suffate  de  chaux  anhydre  ;  variété  lamel- 
tre,  dont  on  avait  cm  que  la  forme  primitive 
ait  nn  cube.  Cette  variété  a  trois  clivages 
elles ,  perpendiculaires  entre  eux. 
SPATH  DK  BOLOGNE.  Variété  radiée  du  sui- 
te de  baryte ,  en  petites  masses  arrondies 
I  oToildes,  dont  IMntérieur  renferme  unemol- 
tade  de  petites  aiguilles  divergentes. 
SPATH  DB  GLACE.  Jcespar. 
SPATH  D'ISLANDE.  Variété  hyaline  du  car- 
mmte  ''de  chaux  cristallisé. 

SPATH   DOUBLANT.    Doppclspoth  ÛCÈ  Aile- 

ands  ;  spath  calcaire  à  double  réfraction. 
SPATH  DES  CHAMPS.  Feldspath. 
9PATB  Eir  TABLES.  Nom  douné  en  1793  par 
TfkM.  à  la  woUastonitej  à  cause  de  sa  texture 
Btnemnieat  lameUeuse. 
SPATH  KTiNCELANT.  Feldspath  de  potasse. 
SPATH  irt:.uoR.  Nom  ancien  du  fluorure  de 
%ic*um. 

SPATH  FUSIBLE.  Voy.  FELDSPATH.  C'est  la 
iliété  orthose,  qui  est  à  peine  fusible  au  cha- 
jBean.  On  donne  également  ce  nom  au  fluo- 
tre  de  calcium,  qui  sert  de  fondant  pour  le 
■altement  de  certains  minerais, 
SPATH  GTPSEux.  Nom  donné  par  Wolters- 
jttt  à  la  sélenite. 

SPATH  MAGNESIEN^  Spath  rhombe  ;  oubo- 
ate  de  chaux  et  de  magnésie. 
SPATH  PERLÉ.  Mom  dooné.à  une  variété  de 
oiomie ,  à  cause  de  son  éclat  perlé. 
SPATH  PESANT.  Nom  auclen  du  sulfate  de 
arpte,  donné  par  allusion  à  sa  grande  pe> 
auteur  spécifique. 

SPATH  PESANT  AERE.  Nom  douué  par  les  an- 
iens  minéralogistes  au  carbonate  de  baryte. 

SPATH  RHOMBE.  Carbouatc  de  chaux  et  de 
nagn^le ,  dans  lequel  le  carbonate  de  chaux 
rarle  de  ss  à  rs,  et  celui  de  magnésie  de  ss  à  4S. 
t  est  blanc  Jaunâtre  on  grisâtre,  cristallisé 
m  rhombes;  cassure  lamelleuse;  rayant  le 
ipatb  calcaire  ;  cassant.  P.  s.  :  s.48. 

Composition,  suivant  Klaproth  : 

Carbonate  de  chaux.  hojso 

—        de  magnésie.  S7.tf0 

Oxyde  de  fer.  s.oa 

100.06 

SPATH  sÉLÉNiTEUX.  SulJaU  de  cfiaux. 


SPATH  SOYEUX.  f^Oy.  CARBONATE  DE 
CHAUX  SOYEUX. 

SPATH  TALQUEUX.  Ifom  douné  par  Estner 
an  spath  magnésien  ;  carbonate  de  chaux  et 
de  magnésie, 

SPATULE  {Métall.),  f.  Espèce  de  couteau 
ou  de  cuiller  plat.  —  Pelle  qui  sert  dans  les 
afflneries  à  Jeter  les  scories  et  les  crasses. 

SPÉCULAIRE ,  adj.  Réfléchissant  les  objets 
à  la  manière  d'un  miroir;  du  latin  spéculum, 
miroir. 

SPEO  {Paléont.)f  m.  Nom  donné  par 
M.  Risso  à  un  genre  de  coquilles  enroulées, 
dont  une  espèce  se  trouve  à  l'état  fossile  à  la 
Trinité ,  près  de  Nice. 

SPEREISE  (  Miner.  ),  t.  Variété  blanche  et 
radiée  du  sulfure  de  fer. 

SPBSSARTiNB  {Miner.),  r.  Nom  donné 
par  M.  Rendant  à  un  grenat  du  Spessart,  h 
base  de  manganèse.  La  première  analyse  de 
grenat  manganésien  a  été  faite  par  Klaproth 
sur  cette  variété. 

SPH  EUE  (  Miner.  ),  m.  Silico-titanate  de 
chaux,  en  cristaux  assez  semblables  à  des 
coins;  du  grec  sphén,  coin;  décrit  au  mot 

SlLICO-TITANATE. 

SPHÉRITB  {Géog.),  f.  Module  de  calcaire 
compacte  et  ferrugineux ,  divisé  en  prismes 
Irréguliers ,  dont  les  Intervalles  sont  remplis 
de  calcaire  spathique.  Ces  spbérites  se  ren-^ 
contrent  dans  l'argile  d'Oxford  appartenant  à 
la  formation  oolitigue. 

SPHÉROÉDRIQUE  (  Cristall.  ),  adJ.  Système 
spheroédrique  ;  nom  donné  par  M.  Weiss  au 
système  cubique  ou  régulier,  parce  qu'on  peut 
inscrire  le  cube  dans  une  sphère  qui  passe  par 
tous  les  angles  solides,  ou  construire  dans  le 
n)ème  cube  des  sphères  tangentes  aux  arêtes 
ou  aux  faces.  Dans  le  système  régulier,  i'oc* 
taèdre ,  par  exemple ,  tous  les  angles  sont  or- 
donnés par  rapport  à  un  centre ,  comme  dans 
la  sphère  tous  les  axes  sont  égaux.  M.  Weiss 
a  fait  deux  sous-divisions  dans  ce  système  : 
I»  celle  homosphéroedrique ,  qui  comprend 
les  cristaux  complets;  a«  celle  hemisphéroé- 
drique,  qui  renferme  les  tétraèdres,  dodé- 
caèdres pentagonaux,  etc. 

SPHÉROÏDAL  (Diamant),  m.  Diamant  à 
quarante-huit  faces  bombées. 

SPHÉROÏDiNE  {Paléont.),  t.  Nom  donné 
par  M.  d'Orbigny  à  un  genre  de  coquilles  cloi- 
sonnées qui  se  trouve  fossile  aux  environs  de 
Sien  e. 

SPHÉROLITE  OU  SPDÉRULITE  {Miner,),  f. 

Du  grec  sphaira,  sphère;  lithos ,  pierre 
sphéroldale.  Sorte  de  peehstein  en  forme  de 
noyau  arrondi,  dont  nous  avons  donné  la 
description  au  motPECHSTEiN.  La  sphéroUte  a 
pour  synonyme  Vœquinolite, 

SPHÉROBE  (Po^éont.  ) ,  m.  Genre  fossile  de 
crustacés. 

SPHÉROSiDéRiTE  (Miner.),  t.  Nom  donné 
à  une  variété  fibreuse  du  carbonate  de  fer  en 
rognons ,  dont  la  cassure  est  fibreuse  et  ra- 
diée; du  grec  sphaira,  sphère;  sideros,  fer. 


golart  à  une  roche  tendre,  espace  de  vakc 
renfermant  des  noyaux  de  calcaire  et  soavcnt 
d'agate  verte ,  rougcâtre  ou  vloUtre,  veinée 
quelquefois.  Elle  se  désagrège  facilement ,  et 
en  perdant  ses  aodales  elle  prend  Taspect 
d'une  lave  poreuse. 

SPILITE    rOKPHY&IQCB,    f.    SpUite    OU 

vake  renfermant  des  nodules  calcaires  et  des 
cristaux  de  feldspath. 

sriLiTB  VBixÉB,  f.  Rocbc  tendre,  sem- 
blable à  la  spillte  ordinaire ,  mais  présentant 
des  veines  et  des  grains  calcalres-spathiques. 

liPiLiTB  ZOOTIQOE,  f.  Roche  tendre 
comme  la  spillte  ordinaire,  à  pAte  calcaire,  in 
noyaux  de  même  nature ,  mélangée  avec  des 
portions  d'entroques. 

spiNBLLANE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
M.  Rose  A  on  sUico-tulfate  alcalin  d'alu- 
mine, décrit  au  mot  Silico-sulfatk. 

8PINELLB  (  Minér.\xa.  Nom  donné  par  les 
lapidaires  à  certaines  variétés  ^aluminaU  de 
magnésie.  Fou.  ce  mot 

SPiNBLLB  ziNGiFBRE  {Minér.)^  m.  Âlu- 
minate  de  tinc  qui,  par  sa  cristallisation  et  sa 
composition,  est  analogue  au  tplnelie  roagné- 
sifère. 

8PINELLINE  (  Minér.\  f.  Variété  Aaphène 
assez  semblable  au  spineile,  et  que  M.  Rose  a 
trouvée  dans  les  trachytes  vitreux  des  bords 
du  lac  Laach. 

SPiNTHènB  {Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
Haiiy  à  one  variété  de  tphène  à  reflets  étince- 
lants  ;  du  grec  ipinihiry  étincelle. 

spiBiFBK  {Paleont.)i  m.  Genre  fossile  de 
brachiopodes,dont  on  connaît  dix  espèces  dans 
les  terrains  antérieurs  à  la  craie. 

8PIKOLI1IB  (Pa/^ont.),  f.  Genre  de  Utuolées, 
dont  on  connaît  sept  espèces  fossiles  dans  les 
terrains  supercrétacés. 


de  baculite. 

SPONGiOLiTE  (  Paléont,  ), 
sUe  qui  ressemble  à  une  ép 
fongite  qui  se  rencontre  dan 
de  Bologne. 

sPO!iGiTB  (Petiéont.)t  t 
qui  Imite  Téponge  ;  du  latin  j 

spoMTio  {Miner.y,  m.  Éme 

SPKOCLAUZBKZ  (  JUincr. 
d'arsenic  et  d'argent. 

spuRiNB(C^09n.  )i  f'  Non 
rine  à  un  porphyre  composé  d' 
tUe  enveloppant  des  grains  i 
cristaux  de  feldspath. 

SPUTEK  {MétaU.\  m.  Met 
cassant. 

SQUALE  (  Paléont.  ).  m.  G 
dont  on  trouve  dix  espèces  < 
crétacés  et  supcrcrëtaoés. 

STAHLBBKG  (  Miner.  ),  m 
fer  ;  nom  donné  dans  le  paya 
variété  de  mine  de  fer. 

STALACTITE  (  GëOÇn.  ),  f. 

à  des  dépôts  formés,  dans  de 
raines ,  par  des  eaux  chaînée 
minérales  en  solution.  Foy,  . 

TIOM. 

STALAGMITE  (  Géogn,  ),  f. 
à  des  dépota  formés  par  des  e 
matières  Inorganiques  qui  toi 
des  cavités  souterraines.  Cet 
décrite  au  mot  Con crêtion. 

STANILITE  (jtfinér.),  f.  : 
Stnive  à  Tétain  concrétlonné  1 

stanfumb  {Minér.\  f.  f^oj 
TAin.  Ce  nom  vient  du  latin  si 
pour  désigner  l'étain,  ou  kcus\ 

STAKiiiTE  {Miner.)  ^  f .  ] 
M.  Breltbaupt  à  un  silicate  d 
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rAMZAïTE  iUinér.),  t,  Àndalmaite; 
lom  deStanz,  ville  de  Suisse,  où  on  l'a  ren- 
trée ;  d'antres  disent  de  la  montagne  de 
izen,  en  Bavière. 

rAPPBS  (  Exploit,),  f.  Piliers  de  minerai 
tés  dans  une  couche  pour  en  soutenir  le 
à  défaut  de  bois  de  bout, 
rADROBARYTB  (  Miner, },  f.  Nom  donné 
de  Saussure  à  Vharmotome,  à  cause  de  la 
le  de  ses  cristaux  et  de  sa  composition, 
t  la  baryte  est  l'un  des  principes  essentiels. 
'AOROLITB  (  Miner.  ),  t.  Nom  donné  par 
'ner  et  de  la  Metterle  à  la  itaurotide,  et 
Kirwan  à  Yharmotome, 
'ACROTiDB  {Miner,  )f  t.  Minéral  ainsi 
né  par  Haiiy  ;  du  grec  stayrot,  croix  ;  à 
le  de  sa  forme  la  plus  ordinaire.  Synony- 
:  gehorl  cruciforme,  pierre  de  croix,  eroi- 
;,  greniUite,  siaurolite  de  Wemer,  etc. 
e  substance  est  d'un  bnm  rougeâtre  ou 
Itre,  opaque  ou  translucide;  à  éclat  vi- 
X  et  résineux  ;  sa  cassure  est  raboteuse 
(  les  cristaux  opaques,  et  luisante  dans  les 
aux  translucides  ;  eUe  raye  le  feldspath 
aire  et  le  quartz  hyalin,  mais  avec  peine; 
est  rayée  par  la  topaze;  sa  pesanteur 
illqne  est  s.a8  à  3.70;  elle  brunit  au  dia- 
eau,  et  y  donne  une  simple  fritte  noirâtre, 
t  la  couleur  est  d'autant  plus  foncée  que 
sistal  contient  plus  d'oxyde  de  fer.  — 
forme  primitive  de  la  staurotide  est  un 
me  -rbomboldal  droit,  sous  l'angle  de  las» 
die  se  rencontre  très-rarement.  La  variété 
inée,  c'est-à-dire  celle  dans  laquelle  deux 
taux  se  croisent  en  angle,  est  la  plus  com- 
le  ;  quelquefois  le  croisement  est  rectan- 
ilre,  et  les  deux  prismes  hexaèdres  font  des 
les  droits  (/l(7. 1  )  i  quelquefois  il  est  obil- 
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(flg.  i.) 

ngle  (ftg,  s);  plus  rarement  trois  cristaux 
rouTent  croisés,  et  présentent  la  disposi- 
tion des  six  rayons 
d'une  roue  hexagonale 

iftÇ'^)' 

La  proportion  varia- 
ble du  fer  dans  les 
staurotides  donne  à 
leur  composition  un  as* 
pect  très-différent,  si 
-  on  la  considère  sous  le 

(.Bg.  %,)  p^jjjj^  jjg  yjjg  du  poids 

matières  constituantes  ;  mais,  sous  le  rap- 
rt  atomique ,  cUe  devient  très-réguUcre  et 


uniforme,  dès  qu'on  admet  l'isomorphisme  du 
peroxyde  de  fer  et  de  l'alumine.  On  peut  s'en 
rendre  compte  au  moyen  des  analyses  ci-après, 
dont  les  relations  atomiques  sont  Identiques. 
Composition ,  suivant  MM. 

KU-  Mari-    Lob-      Jacobiei». 
protb.  gnac.  meyer. 

S7.00  88.47  «7.09 

ttS.aS  83.54  49.96 

18.1(0  17.41  90.07 

»  0.79         » 


Silice. 
Alumine. 
Perox.  de  fer. 
Magnésie. 


Ox.  de  mangan.  o.as     0.31    0  98 


99.79 

«4.79 

ltt«9 

I.Sit 

M 


99.13 
59.10 

i.98 

»• 


98.00  100.98  87.33  101.88  100.09- 
Al»Oï-fFe"O5=70.78     70.78  70.03     70.41     69.61 

La  formule  générale  qu'on  en  doit  conséquen- 
ment  tirer  est  r  B^O^  SIO*  =  (  Al^O',  Fc>03  ) 
SiO^  ;  composition  véritable  de  hi  staurotide. 
—C'est  dans  les  terrains  schisteux  qu'on  trouve 
ce  siuguUer  minéral  :  à  Coray,  près  de  Quimper 
(  Bretagne  ),  il  existe  dans  le  schiste  chloriteux 
et  le  micaschiste  ;  au  Saiat-Gothard ,  il  est  dans 
le  schiste  talqueux  associé  avec  des  cristaux  de 
disthène  et  de  grenat  :  c'est  ainsi  qu'on  le  ren- 
contre à  l'Escurial,  près  de  Madrid;  à  Saint- 
Jacques  de  Composteile,  dans  la  Galice  ;  à  Saint- 
Tropez  (Var  )  ;  à  Cayenne,  aux  environs  de  Phi- 
ladelphie et  de  New-Jersey,  etc.,  etc.  —  On  s'est 
longtemps  servi  des  staurotides  comme  d'amu- 
lettes religieux  :  on  trouve  encore  en  Espagne 
de  vieux  chapelets  qui  en  sont  ornés. 

STÉASCHiSTBy  m,  Schiste  talqueux ,  tal- 
clte  ;  roche  ordinairement  verte»  mais  souvent 
de  couleurs  très-variées ,  à  éclat  luisant  ;  à  tex- 
ture feuilletée ,  douce  et  onctueuse  au  tou- 
cher, quelquefois  rode  ;  roche  à  base  de  sili- 
cates magnésiens ,  contenant  quelquefois  des 
grenats ,  passant  d'autres  fois,  par  l'apparition 
du  quartz,  à  la  protogine  ;  ce  qul.forrae  deux 
variétés  :  l'une  grenalique,  l'autre  quartzeusck 

Composition: 


Silice. 
Alumine. 
Magnésie. 
Ghaux. 
Oxyde  de  fer. 


18.  is. 

8.30 

19.60 

9.00 

1-89 

99.99 


8TÉATITE  {Miner,  ),f.  Silicate  de  magné- 
sie ,  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur,  le  plus 
souvent  schisteux,  se  laissant  rayer  au  cou- 
teau et  très-souvent  à  l'ongle,  et  que  Ton  con- 
fond avec  le  talc,  à  cause  de  l'espèce  d'onc- 
tuosité ou  douceur  an  toucher  des- deux  mi- 
néraux (d'où  vient  le  mot  itéatite,  du  grec 
stéatos»  suif).  Les  caractères  extérieurs  ne 
suffisant  pas  pour  distinguée  les  diverses  va- 
riétés de  stéatite,  il  a  fallu  avoir  égard  à  la 
composition  interne  :  )e  penso  que  la  présence 
ou  l'absence  de  l'eau  suffisent  pour  cette  classi- 
fication, et  J'ai  en  conséquence  divisé  le  minéral 
en  stéatite  anhydre  et  stéatite  hydratée. 

La  stéatite  anhydre  ne  présente  peut-être 
ce  caractère  que  parée  qu'on  n'a  pas  cherché 
Veau  dans  les  analyses  qjil  vont  sulvce  ^  «^  <i^ 
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tontes  appartiennent  à  LjcbneUe.  Celle  dr 
Chine  est  le  type  le  plus  simple,  pulaqull  n'est 
composé  que  de  siUce  et  de  magnésie;  dans 
les  stéatltes  du  Canigou  et  de  l'Ecosse ,  une 
portion  d'oiyde  ferreux  s'est  substituée  à  la 
magnésie. 

ix>CALrrÉs. 


Silice. 
Magnésie. 
Protoxyde  de  fer. 


CtalD*.  Écoate.  Canigoo. 
tAja     64.HS       «6.70 
9S.4S      33.70        S0.8S 
»  «.sa  S.41 

^Êmi^m^Ê^m        ^^^HM^^  ^HM^Hv^ 

M.M     99.06        99.M 


Ces  analyses  donnent  la  formule  du  silicate 
simple  MgO  SiO^  ;  il  est  cependant  bon  de  re- 
marquer, en  passant,  qu'un  calcul  plus  rigou- 
reux conduit  a  l'expreision  (MgO)*  (SiO^  )^, 
qui  est  celle  adoptée  par  Kobell  pour  le  talc 
de  Rhode-lsland,  qu'il  regarde  comme  anhy- 
dre. Cette  analogie,  du  reste,  n'a  rien  d'éton- 
nant, comme  on  le  voit  h  i'artlcie  du  talc. 

La  stéatite  hydratée,  ou  craie  de  Briançon, 
est  d'un  blanc  de  lait  prononcé  ;  son  éclat  est 
nacré  ;  elle  est  légèrement  schisteuse  et  à  feuil- 
leta contournés;  elle  ae  divise  souvent  en 
écailles,  comme  le  talc  du  Petlt-Saint-Ber- 
nard  j  elle  a  quelquefois  une  teinte  verte  claire. 
Sa  pesanteur  spécifique  varie  de  t.M  à  9.ao  ;  an 
chalumeau,  elle  s'exfolie,  devient  d'un  blanc 
plus  mat,  perd  de  son  onctuosité,  et  se  fritte 
légèrement  sur  les  borda  minces.  Ses  diverses 
analyses  donnent  : 

LocALrris. 


Silice. 
Magnésie. 
Protoxyde  de  fer. 
Eau. 


Brian^n.  Nyntacb.  Ingenis. 

89.98  M.Stt         6».9tt 

97.98  98.45         98.98 

a. M  1.40  0.60 

6.00  8.89  9.71 


86.80 


98.90 


88.81 
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Steinbeil,  à  une  variété  de  cordiérite  Irov 
près  d'Albo,  en  Finlande,  accompagnant 
cuivre  pyriteux  à  Orrijersvol.  Nous  en  av( 
donné  l'analyse  au  mot  Cordiéeite. 

STEiNHANiviTB  (  Miner.  ) ,  t  Sulfure 
ptomb  qui  contient  de  rantkmoine,  quolqi 
cristallise  en  cube,  f^oy.  Sulfures  ttàti 

LiQDES. 

STEiNMAKK  (Miner.),  m.  SUlcatealai 
neux  anhydre  de  l'espèce  de  VandaUmsi 
Foy.  ce  mot. 

stAléchitb  (Pa/éont.),  m.  Nom  donn 
des  pétrifications  de  troncs  d'arbres;  da  g 
itéléchoiy  tronc  d'arbre. 

STELLBMDES  (  Paléont,  ),  m.  Fannie 
zoophytes  qui  renferme  quatre  genres  foasi 
qui  ont  leurs  analogues  vivants.  Ces  qna 
genres  appartiennent  aux  terrabu  postésie 
à  la  craie;  deux  descendent  Jusque  dans 
craie. 

STKLLITB  (  Miner,  ),  f.  Silicate  de  dm 
connu  anciennement  sous  le  nom  de  %M 
calcaire ,  présentant  nne  dbposition  radi 
Ce  minéral  est  d'un  blanc  de  ndge,  à  éi 
soyeux  et  changeant  :  il  est  fortement  tn 
lucide;  ses  petits  cristaux  aciculaires  dlT 
gent  de  plusieurs  centres,  et  forment  ^v 
groupes  ;  ils  paraissent  appartenir  à  des  pi 
mes  à  quatre  faces,  dont  les  angles  ne  s 
pas  droits.  La  stelUte  raye  la  chaux  tAt 
natée,  et  est  rayée  par  la  fluorine  ;  die  p 
9.613.  Au  chalumeau,  elle  donne  un  énuUbli 
très-pur.  Son  analyse  a  fourni  k  M.  Tbonsc 


Ces  analyses  répondent  aux  formules  atomi- 
ques : 

1»  Stéatite  de  Briançon  :  9  MgO  SiO^  -f.   Aq  ; 

9«       —      de  Nyntsch  :  8  MgO  SiO^  -f-  9  Aq  ; 

s»  -  d'IngenU:  aMgOSiO^-f-  Aq, 
dans  lesquelles  l'eau  va  diminuant  comme  les 
nombres  :  b  :  4  : 9. 

La  stéatite  se  trouve  quelquefois  en  bancs 
énormes,  qu'on  exploite  pour  l'exécution  d'ob- 
jets d'ornements,  de  vases,  de  magots  chinois  ; 
sa  contexture  serrée  permet  de  la  tourner  et 
de  la  polir  ;  celle  de  Briançon  sert  aux  tail- 
leurs comme  pierre  à  tracer.  Elle  n'est  pas 
toujours  blanche  ou  grisâtre  :  die  passe  son- 
vent  au  vert  pâle  olivâtre,  comme  dans  li< 
faux  jade  ;  on  elle  prend  la  couleur  incarnat, 
comme  dans  la  pagoditey  ou  pierre  à  magots. 
On  en  connaît  une  variété  d'un  beau  vert 
émeraude,  qui  est  fort  rare. 

STÉAT1TB     BE8     LAVES     (  Miner.  ),     f. 
FOff,  CÉRÉOUTE. 

STEiiiHBiLiTB  (  Miner.  ) ,  t  Nom  donné 
par  M.  Piiuaer,  en  Hmuumu  du  comte  de 


Silice. 

Alumine. 

Chaux. 

Magnésie. 

Protoxyde  de  fer. 

Eau. 


48.47 
8.30 

S0.98 
8.88 
3.8S 
6.11 

99.9<t 


Analyse  qui  répond  à  deux  formules  :  CaO  Si 
4-  |CaO,MgO,FeO)3  (SIO^)»  +5  Aq; 
9  CaO  S103 -H (CaO,  MgO,  FeO  }>  SiO^  +s  t 
dont  la  première  est  une  amphibole .  et  la 
conde  un  pyroxène,  tous  deux  hydrates. 

La  steliite  ne  s'est  encore  rencontrée  ( 
sur  les  bords  du  Forth ,  dans  le  canal  de 
Clyde  ;  elle  y  est  en  petits  filons  dans  une  s 
phibole  verte. 

STEBPBL,  m.  Foy,  Tampagb. 

STÉNON OBB  (  CrittiUt.  ) ,  m.  Nom  doi 
par  Hauy  à  une  variété  de  car6onafe  de  eka 
en  dodécaèdre  composé  de  douze  triangles 
cèles,  et  dont  la  base  est  un  hexaèdre  rigui 
C'est  le  passage  du  dodécaèdre  trianguU 
ficalène  au  dodécaèdre  triangulaire  isocèle. 

STÉniLE(£jrp{oif.),a4].  Se  dit  d'un  filon 
d'une  couche  remplie  de  poudingues,  derocl 
fragmentaires  appartenant  aux  roches  enci 
santés,  ou  d'argile  et  de  grès. 

STEELiNGiTE  (  Miuér.  ),  f.  Nom  donm 
une  variété  d'oxydttie  de  fer  trouvée  i  St 
■ling,  dans  le  Massachusets. 

STBUBEB«1TB   (Aféflèr.),  f.  NOB  ^M' 
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raldloger  à  nn  sulfure  d'argent  et  de 
è  à  M.  de  Sternberg,  à  qnl  la  géologie 
itéressants  travanx  sur  la  botanique 
Voyez  la  description  de  ce  minéral  à 
Sulfures  métalliques. 
:x>RisB  (Minér,)f  t.  Nom  donné  par 
ant  à  Vacide  antimonieux,  décrit  au 
roE  D'AirnMOiiŒ. 

«E  (Miner.),  t. Sulfure  d^antimoine. 
stibium,  antimoine. 
DM,  m.  Nom  latin  de  l'antimoine,  em- 
r  Berzellos  dans  la  désignation  des  for 
:oroiques  ;  ce  qui  est  cause  qu'on  re- 
rantimolne  par  le  signe  Sb  =  80«.4Sa. 
ITE  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donné  par 
à  nn  oxyde  d*antiinoine  qull  a  re- 
Losaclo,  en  Espagne. 
R  {Métatl.  ),  m.  Mesure  de  cbarbon. 
AïKE  (  Paléont.  ),  r.  Plante  fossile  des 
anciens,  qui  a  quelques  rapports  avec 
»  ou  les  euphorbes. 
ITE  { Paléont.  )j  t.  Du  grec  stigma, 
icbe.  Corallolde ,  fossile ,  roche  dont 
e  est  parsemée  de  petits  points  dus  à 
is  de  feldspath. 

îiTB  PERLAiRB  (  Jlfinér.),  f.  PerUte, 
leriée  de  rol)sidleiu>e. 
ITE  RÊsiiiOlDB(il#<ner.),  f.  foy* 

K. 

ITE  (  Géogn.),  m.  Granité  rose, 

lit  E  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donné  par 
mt  au  sulfure  d'antimoine  pur  dé- 
sot  Sulfures  bietalliques. 
rrB  {Miner.),  t.  Du  grec  stilbô.  Je 
;  comprends  sx^us  ce  titre  des  siUcates 
e  et  de  bases  protoxydées  ayant  nn 
lat,  cristallisant  en  prisme  rhomboldal 
t  donnant  pour  formule  générale  : 
}I0>  )»  +  M)  (Si03  )»  +  m  Aq.  Cette 
comprend  alors  divers  bisiiicates  pro- 
K>  (Si03)>,  qui  ont  pour  base  tantôt  la 
>mme  la  heulandite  ;  tantôt  la  baryte, 
.'harmotome  désigné  par  les  Alle- 
ir  le  nom  de  barytharmotom  ;  tantôt 
iane ,  comme  la  brewstérite.  li  arrive 
ue  la  simplicité  de  la  composition  est 
ir  la  substitution  de  bases  isomorphes, 
ilans  la  stilbite  et  ses  sous-variétés , 
ide  vient  remplacer  une  partie  de  la 
e  kalkarmotome ,  où  la  potasse  Joue 
e  la  soude;  Vœdelforsite ,  qui  admet 
yde  de  fer  avec  la  chaux,  et  même  la 
•ite ,  dans  laquelle  la  baryte  est  ao- 
>ée  de  potasse  ;  mais  ce  changement 
lents  isomorphes  dans  M>  n'alt^e 
formule  générale  que  nous  avons  ad- 
ime  expression  distinctlve  des  miné- 
nous  occupent. 

:<BiTE  proprement  dite  est  blanche, 
lanc  laiteux ,  quelquefois  saleetjau- 
lus  rarement  brune.  On  en  connaît 
té  rouge  à  l'Ile  d'Égro« ,  en  Finlande, 
primitive  est  un  prisme  rhomboldal 
lUt  l'angle  de  t4°  ii';  elle  cristallise 
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ordinairement  en  prisme  à  six  faces  très» 
aplati.  Son  éclat  est  nacré  sur  les  faces,  et  vi. 
treux  dans  sa  cassure  transversale.  Elle  raye 
le  carbonateide  chaux,  et  est  rayée  par  Tapa- 
tite;  sa  densité  est  9.i«.  Au  clialumeau ,  elle 
fond  en  se  boursouflant  à  la  manière  des  zéo- 
lites,  et  paraît  phosphorescente  ;  elle  donne  un 
verre  huileux  et  incolore  ;  elle  se  dissout  dans 
les  acides,  mais  n'y  fait  que  difflcilement  gelée, 
et  seulement  après  qu'on  l'a  chauffée  à  plu- 
sieurs reprises  ;  elle  est  précipitée  de  sa  soin- 
tion  par  Toxalate  d'ammoniaque.  La  stilbite, 
que  Wemer  a  nommée  blatterteoHth ,  est  en 
lamelles  cristallines  formant  des  tables  minces, 
et  en  masses  manielonnées ,  à  structure  fi- 
breuse radiée.  Sa  composition  est  : 


logautes. 

Nul- 
soë. 

Inron- 
nae. 

Yafoé. 

Rodef. 
Jords. 

Silice. 

M.oe 

ttO.itO 

116.80 

88.00 

Alumine. 

17.89 

•16.70 

16.80 

16.10 

Chaux. 

6.9S 

6.S0 

8.48 

9.ao 

Soude. 

a.  17 

» 

» 

» 

Potasse. 

» 

S.00 

1.80 

» 

Eau. 

18.3» 

18.S0 

18.80 

17.40 

100.77       98.80     101.48     100-70 

La  formule  qui  correspond  à  ces  analyses  est  : 
A1>0*  (Si03  )»  +  (CaO.  NaO) (SiO'  )»  -h  6  Aq. 
Quelquefois  la  stilbite  est  en  globules  ana- 
logues à  la  variété  de  mésotype  connue  sous 
le  nom  de  mesole  :  ers  globules  sont  blancs,  à 
structure  fibro-radiée ,  d'un  éclat  brillant  et 
nacré  ;  ils  ont  une  densité  un  peu  plus  forte 
que  celle  de  la  stilbite ,  mais  la  composition  en 
est  la  même.  Ils  portent  le  nom  de  sphéros- 
TiLBm.  —  Lorsque  ces  globules  sont  mats  et 
peu  éclatants ,  que  leurs  fibres  sont  très-fines 
et  passent  à  la  structure  compacte,  ils  prennent 
le  nom  d'BTPosTCLBrrB.  Ils  ont  d'ailleurs  tous 
les  caractères  extérieurs  de  la  stilbite.  et  sont 
composés  de  : 


Sphérostilbite. 

Hypostilblte. 

Faro£. 

DaUny- 

F.roë.  "^'"y- 

pen. 

pen. 

SlUce. 

88.91 

86.80 

89.43      89.98 

Alumine. 

16.61 

16.80 

18.89       18.78 

Chaux. 

9.0S 

8.95 

8.10         7.36 

Soude. 

0.68 

1.88 

9.41         9.39 

Eau. 

17.84 

18.30 

18.70       18.78 

100.07     101.11       99.96       99JM 

On  en  tire  la  formule  :  Al'O'  (  SiO^  )>  +  (CaO, 
NaO)(Si03)»4-6Aq. 

L'harmotome  ne  diffère  point  par  sa  cons- 
titution atomique  de  la  stilbite  ;  mais,  quoique 
appartenant  au  même  système  cristalim ,  sa 
forme  primitive  présente  quelque  différence. 
C'est  aussi  un  prisme  rhombolcûd  droit  ;  mais 
son  angle  est  de  iio«  so',  et  ses  dimensions,  au 
lieu  d'être,  comme  dans  la  stilbite  :  :  loo  à  i ii, 
sont  :  :  89  :  93.  Il  existe  en  ontie,  dans  iliarrao- 
toBie,  une  disposition  parttciiUére»4*apite  la- 
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qurile  Ira  crbtanx  sont  accolés  et  croisée  ré- 
irulicrfiDcat  et  à  angles  droits,  de  manière  à  oe 
que  leurs  axes  restent  parallèles ,  contraire- 
ment à  la  staurotlde .  dans  laquelle  les  axea 
se  crolHent  à  angles  droits.  Cette  disposition 
a? ait  fait  donner  à  rbarmotome ,  par  Walle- 
rlof ,  le  nom  de  kreutxsteUi^  pierre  de  croix. 
—  Lliarisotome  eit  d'un  blanc  laiteux,  quelque- 
fols  Jaunâtre  et  même  rosàtre;  les  crisUuK 
provenant  de  strontlan  sont  hyalins;  son 
éclat  est  vitreux ,  sa  cassure  Inégale  et  rabo- 
teuse ;  Il  raye  la  fluorine  et  le  verre,  et  se  laisse 
rayer  par  le  phosphate  de  chaux  ;  ta  pesanteur 
spécifique  est  de  t.ss.  An  chalumeau ,  U  fond 
en  un  verre  demi-transparent  et  non  bulleox: 
Il  devient  phosphorescent  sur  des  charbons  et 
dans  l'obscurité  ;  sa  poussière  est  soluble  dans 
radde  hydrochlorlque ,  mais  n'y  forme  point 
gelée  ;  il  sV  dépose  seulement  de  la  sUlce 
pulvérulente  trèK-blanche.  Il  présente  deux 
variétés  :  Tune,  dans  laquelle  les  cristaux  sont 
rarement  simples  ;  c'est  lliarmotome  propre- 
ment dit  ;  l'autre,  qui  ne  présente  point  d'an- 
gles rentrants,  et  que  Tbumson  a  désignée  sous 
le  nom  de  WMrvénite,  La  composition  de  ces 
deux  variétés  est  : 

Harmotome. 

Morvénlte.  Norwégt.  Andréubery. 
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rage;  elle  est  translneMe;  elle  raye  ta  duoi 
carbonalée.  et  se  laisse  rayer  per  le  phospbati 
de  chaux  ;  sa  densité  est  de  %.%%».  Au  chila- 
meao ,  elle  fond,  avec  bocdUonBement  et  pb» 
phorescence,  en  on  ^obule  Uanc  et  opaqae; 
elle  ne  forme  pas  de  gdée  dans  ksaciiles;a 
compoalUoa  estysnlrant 

tLAose.    II.Bcirf«C 


SlUce. 

47.ao  nu» 

44.10 

4S.i4 

48.69 

Alumine. 

IS.39  1«.71 

90.14 

17.8tt 

I6.8S 

Baryte. 

scae  M.4B 

18.97 

19.94 

90.06 

Oxyde  de  fer. 

0.63    0.M 

» 

» 

» 

Putasse. 

o.si     » 

u 

» 

» 

Soude, 

0.74       • 

» 

» 

■ 

Eau. 

14.16  14.16 

17.19 

14.07 

14.68 

101.81  99.47 

89.70 

100.00 

100.87 

Ces  analyses  condai.sent  à  la  formule  :  AUO' 
(Sio>  )>  +  M)  (SIO^)»  -f  6  Aq,  que  les  miné- 
ralogistes modernes  allemands  attribuent  au 
barytharmotoine.  Dans  les  analyses  suivantes, 
qui  sont  faites  sur  le  kalkarmotome  des  mêmes 
savants ,  la  chaux  se  substitue  à  la  baryte  : 


LOCALn-ES. 


Silice. 

Alumine. 

Bar>tc. 

Chaux. 

Potasse. 

Oxydes  de  fer,  etc. 

Eau. 


Aonerode. 

fi3.07 
SI.Sl 

0.39 

6.R7 
)> 

0.86 
17.09 


Stem- 

pel. 

48.81 

91.76 
» 

6.26 
6.33 
0.99 

17.83 


Habicbts- 
walde. 

48  99 

S3.&3 
» 

7.99 
S.89 

9 

17.88 


89.09        101.08        100.91 


I^  moyenne  de  ces  analyses  donne  l'expression 
AP03  (  SiO^)»  -f  (  CaO,KO  )  (  SiC  )»  +  6  Aq. 
C'est  è  cette  variété  qu'il  faut  rapporter 
l'ÉnsTiLBiTE,  minéral  dont  les  cristaux  dé- 
rivent ,  suivant  M.  Rose,  d'un  prisme  droit  rec- 
tangulaire, sous  l'angle  de  is^o  lo'  ;  sa  couleur 
est  le  blanc  pur  ou  le  blanc  jaunâtre,  â  éclat 
Wfrcux  et  mCme  uacrc  sus  la  sorCacc  de  cU- 


SUlce. 

m.ae 

SSjSI 

Alumine. 

iTun 

ITjSI 

Chaux. 

f4M 

S.tt 

Sonde. 

t.78 

1J9 

Emi. 

t4.4t 

ISJ9 

W;9S  «Mi 

qu'on  doit  expriner  par  Al*03  (SHO^y*  +(GiO^ 
NaO)  (SI03 )>  +  ■  Aq;  fonnoie  A  laqadk  H 
manque  seiûement  un  atome  d*eaa  poar^ 
parfaitement  égale  A  eeOe  do  kalkaraMtoaWi 
La  HKULAimm  est  analogne  à  répMUk; 
les  angles  de  leurs  crtstanx  ne  dURreat  qae* 
qoelqaes  minutes,  et  leur  ccmstttetlon  ato* 
mlque  est  la  même.  La  conleor  de  la  ! 
dite  est  le  blanc  de  nelgre;  il  existe 
des  cristaux ,  tels  qne  cenx  d'Écoaw,  qol nbI 
ronges  de  chair.  Sa  dureté  est  moins  giaa* 
qne  celle  de  l'épIstUblte,  et  se  rapporte  àli 
dureté  de  la  stllblte  ;  elle  pèse  9.I9B  à  tjos; dk 
se  comporte  an  feu  et  dans  les  acides 
la  variété  qnl  précède.  Ses  analyses 
d*a^ès  MM. 

Tboa-  RaniBel»  Waln-  OUd- 
soa,       berg,      stadt,  feni»i 
SlUee.  ae.is     m.90     eo.o7    m» 

Alumine.  17.99     17.60     17.06     tt» 

Chaux.  7.6a       7.90      7.1s      t.» 

Oxyde  de  fer,  etc.    »  »         0.90     ts 

Eau.  18.40       ie.00       18.10      UJB 

100.19       89.00      99.88      9l.fi 

d*où  se  déduit  la  formule  :  APC  (SiOS}>  + 
CaO  (  8103  )a  4.  a  Aq;  U  dernière  analyse  bUe 
sur  la  zéoUte  rouge  d'OEdelafors,  nommée  qaet 
quefois  .SDELFORSiTE ,  dounc  la  formoie: 
Al»03  (S103  )»  +  (  CaO,  FeO  )  (  SiO»  )»  +  4Aq. 
ce  qui  constitue  une  Tarlété  particulière. 

La  BREWSTÉRrrx  cristallise  suivant  us 
prisme  rhomboTdal  dont  Pangle^est  de  isfi«,  ap- 
prochant de  celui  de  répistUbite  ;  elle  est  biio- 
che  ou  d'un  gris  Jaunâtre ,  translucide,  à  écat 
vitreux,  ou  nacré  sur  les  faces  de  clivagv;  eUe 
raye  la  fluorine,  et  est  rayée  par  l'apatitei  u 
deaslté  est  9.88  à  9.40  ;  au  chalumeau ,  die  de* 
vient  opaque,  et  fond  en  se  boursouflant;  elle 
est  soluble  dans  les  acides.  Les  analyses  de  b 
brewstéritc  ont  donné  à 

M.  ThomsoD,  M.  Connell, 
Silice.  113.04  8S.88 

Alumine.  16.84  hm 

Chaux.  0.80  1-» 

BarytCr  6.08  6.7s 

Strontiane.  9.00  8.33 

Eau.  14.73  îtM 


100.16 


i«oa7 


\ 


STI 

ux  analyses  coodaisent  à  la  formule  : 
:  SK)3  )»  +  (  BO,  SrO)  ( Si03  )»  +  »  Aq. 
analyses  qui  précèdent  nous  portent  à 
re  que  la  stitbite  comprend  six  variétés 
stinetes,  qu'il  convient  de  ranger  dans 

ci-après,  pour  plus  de  clarté  : 
1  heulanditey  ou  stilbite  de  chaux,  dont 
ute  atomique  est  :  Al'O^  (SiO^  )>  + 
;i03)>+»  Aq; 

«(i<&i(e  proprement  dite,  ou  stilbite 
IX  et  de  soude ,  exprimée  par  Al'O^ 
>  4-(CaO,  NaO)(SlOi)»  +e  Aq;lca 
iriétés  sont  la  sphérostilbitey  Vhypos- 
ï'épistilbite  ;  elles  ne^contiennedt  que 
ornes  d'eau  ; 

:  katkharmotome,  ou  stilbite  de  chaux 
otasse,  conduisant  à  Al'O^  (Si03}>  -|. 
KO)(Si03)>-f  eAq; 
xdel/orsite,  ou  stilbite  de  chaux  et  de 
aaant  pour  formule  :  Al'O^  (  SiO^  )>  + 
FeO)(SiO*)a  +  4  Aq; 

barytharmotome ,  ou  stilbite  de  ba- 
représenté  par  Ai'O^  (Si03}a  +  BaO 
«+«Aq; 

fin,  la  brewstéritejOVL  stilbite  de  baryte 
trontiane ,  dont  la  composition  s'ex- 
par  Al^03  (  Si03)»  +  (  BaO,  SrO  )  (SIO')' 

• 

réunion  de  minéraux  en  apparence  si 
its,  et  dont  les  auteurs  ont  fait  autant 
es,  a  été  proposée  par  M.  Damour, 
e  d'après  des  formules  autres  que  les 

ilbite,  comme  la  mésotype,  appartient 
rains  volcaniques  ;  elle  est  très-abon- 
!D  Irlande.  La  stilbite  proprement  dite 
ive  souvent  sur  des  cristaux  rhomboé- 
;  de  la  variété  du  carbonate  de  chaux 
:  sous  la  dénomination  de  spath  d'is- 

à  Arendal  en  Norwége,  et  à  Andréas- 
1  Hartz  :  elle  tapisse  de  petits  filons 

gneiss  de  l'Olsans ,  et  recouvre ,  au 
iothard ,  des  cristaux  de  grenats  adu- 

La  heulandite  forme  des  géodes  dans 
sites  ou  les  tufs  volcaniques  de  l'Ile  de 
en  Islande  ;  elle  se  trouve  dans  les 
iloTdes  de  Passa  dans  le  Tyrol ,  et  ac- 
(ne  le  carbonate  de  chaux  du  Saint-Go- 
ie  la  même  manière  que  la  stilbite  en 
.  Quant  à  l'harmotome ,  il  garnit  Tin- 

des  géodes  de  roches  amygdaloldes 
itein  (  Prusse  rhénane  )  ;  ou  bien  U  est 
né  dans  des  filons,  au  Hartz  et  aa  cap 
an  en  Ecosse  ;  à  Kongsberg,  il  tapisse 
tés  de  la  roche  amphibolique  dans  la- 
3n  exploite  l'argent. 
rivoHÉLANB  i Miner.)  f  U  Variété  de 

ferrique  hydraté ,  décrite  sous  le  titre 

fote  de  fer. 

PNOSIDÉRITB  {Miner.  ) ,  f.  Nom  donné 

Breithaupt  à  une  variété  de  fer  résl* 

»u  de  phosphate  de  fer  hydraté. 

[TE  (Miner,  ),J.  Nom  d'une  certaine 

appartenant  aux  dépôts  supérieurs  à 
latton  carbonUère,  dans  lesquels  les 
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fougères  sont  accompagnées  de  cycAducs. 
Quelques  minéralogistes  donnent  le  nom  de 
stlpltc  à  uiu;  variété  de/er  résinite. 

STOCK  ou  BILLOT  (  MétuU.  ),  m.  Grossc 
pièce  de  bois  ou  de  pierre  qui  supporte  l'en- 
clume. 

STOCKWEBK  fExploif.),  m.  Nom  em- 
prunté aux  Allemands,  pour  désigner  un  as- 
semblage de  nombreux  petits  filons  qui  se  croi' 
sent  dans  tous  Les  sens. 

STOMATE  (Paléont.)^  m.  Genre  de  co- 
quilles univalves,  dont  deux  espèces  fossiles  ont 
été  trouvées  dans  le  Plaisantin  par  M.  Brocchi. 

STOROHESSITE  (  Miner.  ),  r.  Darystron- 
tianite» 

STBAHLiTE  (Miner.  ),  f.  roy,  Stralitb. 

STRAHLZÉOLITE  (Miner.),  f.  Variété  de 
stilbite. 

STRALITB  (3Iinér.),  t.  Strahhtein  des 
Allemands  ;  dénomination  employée  par  Na- 
plone  pour  désigner  une  variété  û'cpiUote  et 
d'amphibole, 

STRASS ,  m.  Cristal  artificiel  qui  imite  le 
diamant. 

STRATE  (  Géogn.  ),  f.  Expression  employée 
par  les  géologues  français  pour  désigner  les 
assises  d'un  même  terrain  stratifié.  Ce  mot 
vient  du  latin  stratum  ;  c^est  ie  tchichstein 
des  gesteins  des  Allemands.  Les  strates  sont 
des  assises  de  même  nature  que  W.  terrain ,  tan- 
dis que  les  couches  (iager,  floetze)  sont  de  na- 
ture différente.  Telles  sont  les  strates  du  gneiss 
et  les  couches  de  houille.  Les  strates  dont  la 
structure  approche  de  celle  feuilletée  pren- 
nent le  nom  de  schistes. 

STRATIFICATION  (Géogn.),  t.  Manière 
d'être  de  certaines  roches  étendues  en  surface 
parallèlement  les  unes  aux  autrits,  et  formant 
des  couches  ou  des  strates  mutuellement  su- 
perposées. On  dit  que  la  stratification  est  con- 
cordante lorsque  les  couches  conservent  un 
parallélisme  plus  ou  moins  parfait  (fig.  A),  et 
qu'elle  est  discordante  ou  transgressive  lors- 
qu'elles sont  inclinées  les  unes  sur  les  autres, 
et  forment  des  angles  entre  elles  (fig.  B). 


La  stratification  est  le  propre  des  couches 
aqueuses  ;  elle  appartient  spécialement  à  tous 
les  dépôts  qui  se  sont  formés  au  fond  des.  lacs 
on  des  mers  ;  elle  a  Ueu  très-souvent  entre  des 
couches  d'une  nature  très-différente,,  quoique 
appartenant  à  la  même  série  ou  à  la  même 
formation  ;  elle  affecte  la  forme  de  bassin,  de 
bateau,  lorsque  le  terrain  a  fléchi  au  centre 
de  l'ensemble  des  couches,  ou  s'est  relevé  aux 
extrémités,  comme  dans  les  houillères  de 
RiTe-deGier;  elle  s'étend  quelquefois  en  ca- 


Ailurlei,  vil  le  uLeain:  t 


STR 

J(oito  d'amnOu  miloguc  à  ITudrarBUKi  de 

mi  ««.UTmil  loot. 

iiaoGOffowiTE  (ViiUr.  ),r.  NonKionM 

jtaïUcoil'nlUate, 

lodalUe.  qn'll  a  dCdléi!  1  nn  comte  Slngooiio. 

bikKdii»  :  ttILï  e>t 

BTIOHATÊE  [PaUmt.).  Di.   Genft  de 

IKra  Ha  Icmln  dn 

InMM.enrtiersnt, 

pirlfuni  La  craie. 

STioflBiTE  1  PaltonL  ),  [.  CoqalUfl  TonUc 

unl.ii>e.  t  iplnla  pea  protondM,  iKidiod 

■  ïluUrunfDltlUT 

GDBlUlIClnq  e5p«e«  iMllle.. 

ITIOHEVÉïLiiiE  (JHlner.),  l.  Salfvnii 

(IparltuBpnmo- 

Imjle  et  dv  tarbnnùle  de  liront  la  ne. 

■TioaniTE  [  Mintr.  ),  1.  Nom  doont  pir 

iHiDemacoiirh™ 

an  M  Mot  rrplie™ 

nplMMnt  MquïnU 

tnjs<ee  1  Stromnc» ,  dam  l«  Onade.  I^lli 

Prrénéo.  U  ligure 

^coqi[«nil««.ie- 

siioKTIiiiE  (  CUlm.  mtatr.  i,  1.  Oij-ae  dt 

UbloUpi 

dam  «  deni  «uu  d-aprbt.  f  Df .  Snu» 

■on    lAint  CABIONATÉE  (  IHi!lcr.],i 

F  f  Cauoiutx  iu  irnoiiTTAiiE. 


^  el  einenUtrF,Eriuitre,t>iiuùit,nsKii' 


A*aT^Ùa  matatemia  barUoutaleiDeDI 


de  bracblopodi!>  appartenant  t\i  tern 
BTIOSS  (  EtplotlaUoa  ),  m.  SfBgn; 

STRDCTDBB  M»  BINAaklIK  (MAI 

particulière  nii  nbetiioa  màMialt» 
nat  à  leur  muiWn  d'Un,  nUt  qal  < 


piiatt  d'olumliu  hri]»16  nomme  wavcllite,    iMcBVtUs,  dn   (roupnBmt  bT«fnller  « 
nuli  qui  ne  piralt  pas  CDoUntr  d'acUc  p\iw    «Uiwn,  &ï  ttv«o.>^int  tnobiu  dn  pirfl 
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lar  la  uip«i^<alHon  di 


■  plDB  munpiibls  diru    i 


■e,  giU  ne  «inlllepli  d 


Uènt  (Iiiil  de  cinq  t  Kpl  coùa,  tl  dont  \t  uc- 
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siTGf:iN  CRisTAixisÉ.  H ydro-mcllàte  dTalu- 
Mine. 

succn«  DE  L'ii.E  d'afx.  Variété  de  succin 
brunfttrc,  grbtitrr,  jaune  rouAsâlre,  qu'on  ren- 
c«»ntre  dans  les  sables  et  marnes  Hgnitirères  de 
f*i!e  d*Aix,  appartenant  à  la  partie  iDférieure 
dn  terrain  crétacé. 

SUCCIN  nrscCTiFÈRB.  Succin  qnl  renferme 
d«s  Insectes  parfaitement  conservés,  et  qui  ap> 
particnnent  en  grande  partie  à  des  genres 
qui  ont  leurs  analogues  vivaot.<)L 

succiiviTE  (  Miner.  %  t.  Variété  de  grenat 
çrossulaire,  couleur  de  succin,  à  éclat  et  cas- 
sure résineuse  ;  elle  est  en  grains  arrondis,  pre- 
scntnnt  cependant  des  formes  faciles  à  dis- 
cerner. Elle  se  trouve  à  Bonvoi»in,en  Piémont. 

ftVDES  (J'uleont.)f  m.  Pointe  d'oursins  cy- 
liudriques  à  l'état  fossile. 

SOKR  (  Mélall.  ).  On  dit  suer  le  fer,  pour 
exprimer  qu'on  lui  donne  une  chaude  com> 
picte. 

SUIF  DE  MONTAGNE  f  MinéT.  \  m.  Classe 
de  minéraux  décrits  à  la  suite  du  mot  Bitumb. 

SUIF  MIKÉRAL  (Miner.),  va.  Ce  nom,  qui 
s'applique  plus  spécialement  à  la  hatchetiney 
s'emploie  quelquefois  pour  désigner  le  su^f 
de  montagne. 

SULFATES  (  Miner,  chimiq.  ),  m.  L'addc 
ftulfurlque  forme  des  combinaisons  très-va- 
riées avec  les  alcali-i,  les  terres  alcalines,  et  un 
grand  nombre  de  bnscs  métalliques.  La  plus 
(dmple  est  celle  qui  consiste  dans  l'union  d'un 
ntomc  de  protoxyde  basique  avec  un  atome 
d'acide,  et  qu'on  peut  représenter  par  la  for- 
mule BO  .S()3  ;  mais  cette  constitution  anhy- 
dre  est  asser.  rare  dans  la  nature,  puisqu'on 
ne  rencontre  guère  que  le  sulfate  de  soude, 
dU  thenardite,  et  ceux  de  baryte,  de  chaux  et 
de  strontiane,  qui  soient  dans  ce  cas, comme 
expression  monôme.  On  peut  y  Joindre  les  bi- 
nômes qui  portent  les  noms  de  giaubcrlte.  de 
reussine,  de  baryto-sul/ate,  de  dréelite,  etc., 
et  la  constitution  plus  compliquée  du  cals- 
tron-baryte.  Les  sulfates  hydratés  sont  en 
plus  grand  nombre  ;  mais  on  n'en  compte  que 
(fou/e  qui  soient  à  i'état  de  protoxydes.  Quant 
aux  sulfates  peroxydes,  le  fer  et  Talumine  en 
«ont  les  j)ases  principales:  le  Ter,  sous  la  forme 
t'èncrique 

thVM)i)»(S03)3-}.aFc203  ^  ^'^^^  ^ 


l'alumine,  soas  celle 

(Na0(II>0)4) 
A1H)'(S03)H  i  NaO  y 

{  KO 


P05     i 


+  50Aq; 


SUL 

dissolution  de  sulfate  mêlée  avec  nne  dissolu- 
tion d'un  sel  barytiquc  donne  un  précipite  de 
sulfate  de  baryte,  insoluble  dans  l'eau  et  les 
acides. 

SULFATE  D'ALUHIKE  (  Mifiér.),  m.  Subs- 
tance composée  d'acide  sulfuriqne  et  d'alu- 
mine. Dans  les  laboratoires,  on  Tobticnt  à  l'é- 
tat anhydre  ;  mais  dans  la  nature  elle  est  tou- 
jours associée  à  des  quantités  plus  ou  moins 
considérables  d'eau  de  cristallisation. 

L'acide  sulfurique  se  combine  en  deux 'pro- 
portions avec  l'alumine  :  on  il  forme  un  sous- 
sulfate,  nommé  par  les  chimistes  sulfate  tri- 
alutninique,  dans  lequel  on  atome  d'acide  est 
uni  à  un  atome  de  base  ;  ou  il  forme  un  sulfate 
alumlnlque,  dans  lequel  la  proportion  d'acide 
est  triple  de  celle  de  la  base. 

Le  sous-sulfate,  ou  websterite,  est  bl^pc, 
terreux,  tachant  les  doigts  ;  sa  pesanteur  spé- 
dflque  est  de  t. os  à  t. ss  ;  il  donne  de  l'eau  par 
calclnatlon,  est  difficilement  fusible  au  chalu- 
meau, et  attaquable  par  les  acides  ;  il  happe 
la  langue,  et  n'a  point  de  saveur.  Sa  composi- 
tion est,  suivant  Stromeyer,  Dufrénoy  et  Da- 
mas : 

Hall.  New-HaTcn.  LunH-Vieil.  Aateuil. 

Alumine.    &o.2e     as.ss  20.79         so 

Acide  suif.  83.56        85.S7  2*^.4»  83 

Eau.  46.33        46.76  46.80  47 


).94        99.99 


99.97 


100 


20] 

i.n  première  formule  appartient  aux  variétés 
de  pitîiziteSf  on  fer  sous  sulfaté;  la  seconde, 
aux  aluns. 

Le  caractère  dlsllnctif  des  sulfates  est  facile 

à  trouver  :  mis  dans  un  vase  fermé  avec  de  la 

poudre  de  charbon ,  le  sel  se  transforme  en 

sulfure,  ou  bien  dégage  de  l'acide  sulfureux 

qui  s'échappe  en  laissant  la   base  à  l'état 

d oxyde.  Quant  à  fa  présence  de  VacVûe  6v\\U\- 

rïque.  elle  est  faciloment  coûslaVabVc  -.  wwc 


La  formule  qui  répond  à  ces  analyses  est  : 
AUO^  S03  +  9  Aq. 

1a  websterite  appartient  aux  terrains  de 
craie  :  on  la  trouve  à  Hall  (  Saxe  ),  à  New-Ha- 
ven  (Sussex)  ;  dans  les  terrains  tertiaires  d'Au- 
teuil  ;  dans  ceux  contemporains  de  Lunel-Vieii 
(  Gard).  La  websterite  de  Hall  et  de  New-Haven 
est  en  masse  d'une  texture  réniforme  grossière; 
celle  d'Auteull  et  de  Luncl-Vleil  possède  une 
structure  oolltique ,  in  cassure  fibreuse  rayon- 
née,  un  peu  nacrée. 

Le  sulfate  d'alumine,  ou  alunogène  de 
Beudant,  est  blanc,  en  houppes  concrétion- 
nées  à  la  surface  des  i^hes,  ou  en  fibres  dé- 
liées ;  il  est  soluble  daflS  l'eau ,  fortement  as- 
tringent, et  donne  à  l'analyse  : 

Acide  sulfurique.  se. 40 

Alumine.  f7.oo 

Eau.  46.60 

Oxyde  de  fer.  0.04 

Chaux.  o.M 

Argile.  o.o4 


100.10 

correspondant  à  l'expression  :  Al'O'  (80')' 
-f- 16  Aq,  des  chimistes. 

Le  sulfate  nommé  saldanite  répond  à  cette 
formule.  M.  Boussingault  l'a  trouvé,  composé 
de  : 


Acide  sulfurique. 
Alumine. 


SS.6S 
14.98 
49.S4 


SITL 

Le  9uirate  d'alninine  se  rencontre  fréquem- 
eiit  dans  les  solfatares  ;  Il  est  produit  par 
iltération  des  trachytes ,  an  moyen  des  va- 
urs  qui  les  traversent;  il  se  forme  sur  les 
rots  des  galeries  de  certaines  mines;  il 
i«te  dans  certaines  argiles,  dan:*  den  Ijgniles 
e  l'on  traite  pour  alun  et  sulfate  de  fer. 
Herapath  l'a  trouvé  cristallisé  dans  la  Nou- 
Ue-Galles  du  sud,  où  il  est  très-abondant. 
Jn  rencontre  à  Bogota  un  sulfate  d'alumine 
e  l'on  a  nommé  davytey  et  que  plusieurs 
nciralogUtes  ont  rangé  parmi  les  aluns  de 
urne.  Ce  sel  est  en  fibres  hoycu«es;  il  a  le 
ùt  styptlque  de  l'encre,  à  cause  d'un  peu 
suUale  de  fer  qull  contient.  SI  l'on  verse 
rainmoDiaque  dans  sa  solution,  il  donne 
précipité  bleu  verdâtre  de  protoxyde  de 
■  plus  ou  moins  abondant.  M.  Miil  a  trouvé 
ur  sa  composition  : 

Acide  sulfurique.  99.00 

Alumine.  I8.00 

Protoxyde  de  fer.  i.ao 

Eau  et  perte.  48.80 

Matière  terreuse.  s.oo 

97.0li 

}n  la  formule  : 

Al'O»  (SOM'  +  i«Aq. 
M.  Dufrénoy  place  à  la  suite  de  Talun  de 
ume  un  minéral  désigné  par  M.  Breiihaupt 
us  le  nom  de  pissophane.  Il  est  amorphe , 
rt  olive,  et  sa  cassure  est  concbolde.  Sa 
mposition  est  : 

Alumine.  w.as 

Protoxyde  de  fer.  8.77 

Acide  sul/urlque.  ia.ao 

Eau.  41 .70 

994*0 

i  formule  qxA  n^pond  le  mieux  à  cette  ana- 
le  est  :  (Al'O^  SO'  +  ««  Aq)-f  a[(FeO)' 
»3  4-  6  Aq]4-  8  Al»03  (H^O)»  +  I»  Aq; 
prei>sion  qui  pourrait  bien  expliquer  le  rtS» 
Itai  d'une  double  décomposition. 
i,«'  sulfate  alcalin  d'alumine,  ou  pierre  d'a- 
n,  C!it  un  sullatti  aliimmique  hydrate  uni 
ji)  sulfate  alcalin,  qui  peut  être  représenté 
r  l'.  xpresslon  Al^O^  SO^  +  60  SO^  +  ra. 
l  (&0  exprimant  l'alcali).  Cette  formule 
pond,  en  effet,  aux  trois  sortes  d'alun:  ce- 
i  ammonique ,  celui  sadique  et  celui  potas- 
fue.  La  forme  primitive  de  l'alun  est  le  cube, 
ses  cristaux  les  plus  ordinaires  sont  l'oc- 
èdre. 

Le  .sulfate  ammonique , ou  ammoniacal,  est 
I  petite  masse  fibreuse ,  blanche ,  d'une  sa  • 
•ur  acerbe,  soluble.  Un  peu  d'alcali  caus« 
]ue  Jeté  dans  sa  solution  en  dégage  une  odeur 
'ononcée  d'ammoniaque.  Au  chnlumean,c« 
inéral  se  fond  avec  boursouflement,  et  donne 
ie  masse  spongieuse  ;  sa  composition  est , 
ilvant  Laropadius  : 
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Acide  suUariquc. 
Alumine. 
Arn/ûonlaque. 
Ëau. 


38  .M 
1S.34 
4.1a 

44.96 

100.00 


répondant  à  la  formule  :  AIH)-»  (S0-»)*  +  N«0 
(H»0)4S03  -faoAq. 

Ce  minéral  n'a  encore  été  rencontré  que 
dans  les  dépôts  de  lignite  deTchermig,  en 
Bobémo. 

Le  sulfate  d'alumine  sodirère  est  blanc, 
fibreux  ;  il  raye  le  gypse  ;  sa  surface  blanchit  h 
l'air;  sa  pesanteur  spécifique  est  i.ss;  il  est 
soluble  d^s  l'eau,  et  se  comporte  au  feu  comme 
le  sulfate  précédent.  Il  se  trouve  dans  la  pro> 
vince  de  Saint- Jean,  au  nord  de  Mendoza,  sur 
le  revers  est  des  Andes.  M.  Thomson ,  qui  Va 
analysé,  a  trouvé  pour  sa  composition  : 

Acide  sulfurique. 

Alumine. 

Soude. 

£au. 

Silice. 

Chaux. 


to.oo  ou  se.M 


Protoxyde  de  fer. 
Peroxyde  de  fer. 


«.36 

4.00 

94.111 

0.01 

0.14 
0  49 
0.11 


ll.0t 

7.9« 
43.89 
0.09 
0.9» 
0.76 
0.90 


HS.iA 


100.00 


Rapport  atomique  :  AUO^  (80^)3  f  NaO  50» 
4-  «1  Aq. 

L'alun  dépotasse,  ou  le  sulfate  aluminUe 
potcusique  des  chimistes,  qui  fournit  l'alun  du 
commerce,  est  incolore  lorsqu'il  est  pur  ;  soU' 
vent  U  prend  une  couleur  rosée  qu'il  doit  à  la 
présence  d'une  petite  quantité  de  fer.  Ses  cris- 
taux sont  transparents,  et  leur  cassure  vitreuse 
et  concbolde.  Ils  sont  ordinairement  octaèdres, 
et  dérivent  du  cube.  Souvent  ils  sont  empilés 
de  manière  à  former  des  colonnes  i.érissées 
de  pointes  à  leurs  extrémités.  Le  caractère 
distinctifde  l'alun,  outre  sa  saveur  astringente, 
est  de  se  fondre  dans  son  eau  de  crlstalllsa- 
tlûo  avec  bruissement  et  boursouflement, 
lorsqL'un  met  rechautilttm  sur  un  corps  chaud* 
Ce  sel  est  solublu  dans  neuf  fols  son  poids 
d'eau  froide,  et  moins  de  moitié  de  son  poids 
d'eau  bouillante.  La  pesanteur  sité^rifique  de 
l'alun  «'St  de  i.7tf3;  il  raye  le  gypse,  et  est  rayé 
par  le  carbonate  de  chaux.  Sa  composition  est  : 

Acide  sulfurique.  35.77 

Alumine.  10.89 

Potasse.  9.94 

Eau.  4«.47 

100.90^ 

d'où  le  rapport  atomique  r  Al^QJ  (  lufr^  + 
KÛS03  +  S4  Aq. 

L'alun  natif  se  trouve  en  filament  et  en  ef- 
florescence  dans  une  des  grottes  de  l'Ile  de 
Milo  (  archipel  grec  )  ;  les  roches  altérées  de  la 
solfatare  de  Poozzoies  en  fournissent  abon- 
damment par  le  lessivage.  Ce  sel  s'effleurlt  h 
la  surface  de  certains  &cW«ktç%  <v\\xç.t&«\sv'wx\. 
des  pyrite*.  On  eu  Vite  àLWYvQVjL^txWk  «osfev^- 


I 
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MH^i  il' Aubin  (  Avc>roa),  de»  environs  de  Surre- 
liriick,  de  la  Hongrie,  des  Ktats  romains,  etc. 
l/aliiii  de  la  Tolfa,  dit  alunite,  est  un  sul- 
1.1  le  potaiuique  anhydre  uni  à  un  hydrate  d'à- 
Inmlne;  Il  est  blanc,  à  cassure  compacte  ou 
Ivrreuse  ;  Ha  dureté  varie.  La  pierre  d'alun  qui 
le  contient  est  une  roche  feldspathique,  plus 
ou  moins  rirlic  en  alunite  ;  sa  pesanteur  spé- 
rifique  est  2.6»4  a  'i.Jiii  ;  elle  décrépite  au  cha- 
lumeau sans  se  fondre;  sa  poussière  se  dissout 
dans  l'acide  suifurique  ;  elle  donne  de  l'eau 
par  calclnation,  et  devient  alors  en  partie  so- 
luble.  Sa  coiiipusition  est  suffisamment  établie 
par  tes  trois  analyses  suivantes,  dues  à  MM.  Des- 
l'otils,  Cordier  et  Berthlcr  : 


SUL 


De 

Montioni.  Cristaltisvc. 


Alumine. 

l'otasM*. 

Acitle  suifurique. 

l<:un. 

Quartz. 

Vxyûi  de  fer. 


40.U0 
15.80 
5ti.<i0 
lO.UU 

» 


101.00 


Ô9.6tf 
10.09 
SU.  49 
H  03 

M 
» 


De 

Hongrie. 

86.00 
7.50 

27.00 
8.20 

20.50 
4.00 


U8.80 


Ces  analyses  répondent  exactement  à  Tcxprcs- 
.sion:   Al»Oi   (S0^)^.+   KOiOJ  -f    2  Al'O^ 

M.  .Stromcyer  a  fait  connaître  un  alun  ma- 
gnesien  provenant  du  sud  de  l'Amérique;  Il 
est  en  masse  flbrense,  assez  éclatant.  Sa  cons- 
titution chimique  est  identique  avec  celle  des 
;iluns  que  nous  avons  décrits,  ce  qui  prouve 
l'isomorphisuje  de  la  magnésie  avec  les  alca- 
lis. M.  Kastucr  est  parvenu  également  à  ob- 
tenir un  alun  de  lithine  en  cristaux  octaédri- 
ques,  en  mélangeant  du  sulfate  lithique  avec 
du  sulfate  d'alumine. 

Rammelsberg  a  fait  connaître  un  alun  fcr- 
rugiueux  de  Mursfeldt,  dans  ta  Bavière  rhé- 
nane, que  Forchhammer  a  étudié  aussi  en  Is- 
lande. Le  protoxyde  de  fer  y  remplace  en 
grande  partie  ralcail,  et  constitue  ainsi  une 
nouvelle  variété,  à  laquelle  Forclihammer  a 
donné  le  nom  d'OALOiRiCHiTE. 

SULFATE  d'ammoniaque  (  Miner.  ),  m. 
Cette  substance,  qui  se  trouve  à  l'état  de  sta- 
lactite jaunâtre  près  des  lagoni  de  Toscane,  et 
qui  esit  recouverte  d'une  poussière  blanchâlre, 
est  assez  rare.  On  la  rencontre  eucore  dans 
les  laves  récentes  de  quelques  volcans ,  maiii  on 
ne  l'obtient  cristallisée  que  dans  les  labora- 
toires; elle  offre  alors  des  prismes  hexaèdres 
aplatis,  terminés  par  des  pyramides  à  six 
facei.  La  forme  primitive  est  un  prisme  rhom- 
boïdat  droit. 

L'ammoniaque  sulfaté  est  aigre  et  amer; 
il  se  dissout  dans  deux  fois  son  poids  d'eau 
froide,  ou  la  moitié  d'eau  bouillante.  Au  cha- 
lumeau, il  décrépite ,  entre  en  fusion,  et  perd 
son  eau  de  cristallisation.  Le  sulfate  naturel 
parait  différer  de  celui  des  chimistes  :  il  con- 
tient plus  d'eau  et  d'acide  que  ce  dernier.  Son 
analyse  donne  : 


Ammoniaque. 
Acide  suifurique. 
Kau. 


29.60 
U5.I0 
21.30 

100.00 


Sa  constitution  atomique  parait  être  :  l  N()> 
(  ll*0)4  (S03)3  -f  6  Aq]  -f  [  N»0  (!t»0)J  -f  Aq|. 
formule  qui  répond  à  un  atome  de  sulfate 
hydraté  uni  à  un  atome  d'oxyde  M'O  (lt'0;4. 
SULFATE  DE  BARYTE  (  3/<ner.  ),  m.  Sy- 
nonymie :  barotelénite.  spath  pesant,  hépa- 
tite, pierre  de  Bologne,  barytine  de  BeU' 
dont,  etc.  Substance  composée  d'oxyde  de 
iHiryum  et  d'aelde  suifurique,  blanche  o« 
légèrement  grisâtre,  pesant  «.soâ  4.1S68  ;  rayant 
le  carl>onate  de  chaux,  rayée  par  la  fluorine; 
fondant  difficilement  au  chalumeau  en  éauM 
blanc;  insoluble  dans  les  acides.  Sa  foroe 
primitive  est  un  prisme  droit  rhombcldal,  «Ml 
Tangle  de  toi*»  42' { le  rapport  d'un  côté  delà 
base  â  la  hauteur  est  :  :  ko  :  k  1  ;  elle  possède  ui 
triple  clivage.  La  baryte  sulfatée  du  Curobcr- 
land  donne  à  l'analyse  : 


Baryte. 

Acide  suifurique. 

Alumine  et  eau. 


«t.5S 

S4.99 

0.4» 

100.00 


qui  répond  à  la  formule  BaO  .S0-*. 

Outre  les  variétés  cristallines  nombreuses  de 
la  baryte  sulfatée,  ce  minéral  préfiente  encore 
des  variétés  qui  ont  une  texture  différente, 
mais  offrent  une  composition  identique.  Nom 
citerons  la  variété  laminaire  fétide  de  Kongs- 
berg  (  Norwége  ).  Cette  substance  est  ordinai- 
rement colorée  en  gris  par  la  présence  du  bi- 
tume ,  qui  lui  communique  une  odeur  dciia- 
gréable ,  ou  en  rouge  par  un  peu  d'oxyde  ilc 
fer  ;  elle  est  testacée,  et  est  le  résultat  de  con- 
crétions. Son  analyse  donne  : 

.Sulfate  de  baryte.  m.2D 

Oxyde  de  fer,  alumine.  o  co 

Matière  bitumineuse.  i.tn 

100.00 

Ijc  sulfate  de  baryte  fibreux  et  bacillaire  ni 
blanc  ,  et  en  baguettes  accolées;  il  a  l'rctit 
nacré  ou  soyeux  ;  ses  fibres  sont  tantôt  druid-^. 
tantôt  contournées.  Il  est  composé  de  : 


Fibreux  de 

BarilUiic 

Bologne. 

du  liai». 

Sulfate  de  baryte. 

91.10 

9i.sa 

—     de  strontiane. 

n 

OM 

—     de  chaux. 

S.40 

O.S0 

Oxyde  de  fer,  etc. 

S.itO 

•M 

Vjia. 

» 

0.T 

100.00 


tOO.M 


Au  mont  Paterne,  près  de  Bologne,  la  ><* 
riété  fibreuse  est  en  boules  tubercuteusesi 
dans  une  marne  argileuse  grise  :  sa  cassât 
est  fibreuse  et  radiée;  réduite  en  poudre  et 
chauffée,  elle  devient  phosphorescente  daa* 
l'obscurité. 

On  trouve  à  ChaudeFuntalne,  prés  de  Ut^t 


SUL 

;  sulfate  de  baryte  en  petites  couches  tcsta- 
ées ,  formées  de  filaments  trës-déliét,  accolés 
rs  uiis  aux  antres;  sa  couleur  est  d'un  gris 
leudtre,  et  sa  pesanteur  spécifique  est  de  4.84  ; 
Ue  donne  à  l'analyse  : 

Suilkte  de  baryte.  99.6O 

—      de  chaux.  tt.40 

Oxydes  terreux.  •   lm 

Eau*  o.ao 

100.00 
La  Tariété  laccharcdde  se  trouve  en  abon- 
inoe  dans  la  mine  de  plomb  de  Pezey ,  en 
■vote  :  elle  y  forme  la  gangue  du  filon  ;  elle 
A  d'an  blauc  grisâtre ,  avec  des  veines  nuan- 
ces de  teintes  différentes  ;  la  masse  est  perlée, 
trmée  de  grains  cristallins  qui  s'égrènent  fa- 
lement  entre  les  doigts;  elle  est  translucide 
ir  les  bords.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
3M,  et  sa  composition  : 

Sulfate  de  baryte.  97.80 

— -     de  chaux.  1.40 

Oydes  terreux.  o.io 

Matières  bitumineuses.  o.eo 

99.90 

Cette  variété  n'est  pas  rare  :  on  la  trouve  à 
eggau  (Styrie),  à  Frcyberg  (Saxe),  à  Schlan. 
enberg  (Sibérie),  etc. 
A  Curban,  dans  les  basses  Alpes,  on  rencontre 
ne  rariété  compacte  du  sulfate  de  baryte 
un  gris  clair,  translucide,  à  cassure  esqull- 
use,  quelquefois  uuie.  Son  analyse  a  douue  : 
Sulfate  de  baryte.  se.vo 

—      de  chaux.  s.eo 

Oxydes  terreux.  5.S0 

Matières  bitumineuses.  1.40 

99.70 

ite  variété  forme  un  filon  dans  le  schiste 
;lleux.  Elle  existe  encore  au  Ilartz  et  à  Sir- 
i,  en  Savoie,  dans  le  filon  de  bournunitc. 
A.  naBiuielsbcrg  a  analysé  un  sulfate  de 
ryte  de  la  mine  de  lignite  de  Goerzig ,  dnus 
nhalt-Goethen  ;  Il  est  en  petits  crbt4,ux  con- 
^  composés  de  : 


SUL 

Sulfate  de  baryte. 
—      de  chaux. 


4ZS 


98.0:i 
1.90 

99.9tt 


Sulfate  de  baryte. 

—  de  strontlane. 

—  de  chaux. 


8S.4e 
IH.I3 

0.89 

99.40 


1  existe  à  Unterwirbach,  près  Saalfeld  ,  un 
Jate  de  baryte  qui  contient  un  peu  de  sul- 
c  de  cbaux  ;  il  est  Jaunâtre ,  grisâtre ,  ou 
nchâtrc;  son  éclat  est  vitreux,  un  peu  na- 
>  ;  Il  est  translucide  sur  les  bords  ;  il  raye 
carbonate  calcaire ,  et  est  rayé  par  la  fluo- 
e  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  4.96â  ;  il 
duonc  point  d'eau  par  la  calcination,  et 
id  seulement  sur  les  bords  au  chalumeau. 
produit  une  perle  incolore  avec  le  borax  et 
•el  d«  phosphore  ;  fondu  avec  la  soude  ,  il 
^eluppe  une  odeur  hépatique  trés-pronon- 
;.  On  l'a  nommé  ALLOMORPHn'E.  L'analyse 
niique  a  donné  pour  sa  composition  : 


C'est  ù  tort  qu'on  a  confondu,  dans  les  va- 
riétés du  sulfate  de  baryte ,  le  minéral  du 
Derbyshire,  qui  donne  des  traces  de  fluor,  et 
•e  rencontre,  en  peUtes  masses  rénifornics  et 
Jaunâtres ,  dans  certalas  minerais  de  plomb. 
Cette  substance  est  un  mélange  de  deux  sul- 
fates; celui  de  chaux  domine  sur  celui  de  ba- 
ryte, ainsi  que  le  montre  l'analyse  suivante  • 
Sulfate  de  baryte.  s  1  .so 

—    de  chaux.  48.tto 

100.00 

d'où  l'on  tire  la  formule  :  9  BaO  SO^  +  3  CaO 
SO*. 

La  proportion  de  chaux  est  tel  trop  consi- 
dérable pour  que  le  minéral  puisse  être  rangé 
panni  les  sulfates  de  baryte;  Il  mériterait 
qu'on  lui  dounât  un  nom  à  part.  On  n'a  pas 
balancé  â  le  faU-e  pour  le  double  sulfate  de  la 
Nuissicre,  dont  la  description  va  suivre. 

Ce  minéral ,  qu'on  a  nommé  DaÊKLiTK,  se 
trouve  près  de  Beaujeu  iSaôneet-Loire \ ad- 
hérent à  du  quartz  et  à  de  rhalloyslte,  et  mé- 
langé avec  des  lamelles  de  carbonate  de  diaux  ; 
11  est  en  petits  cristaux  blanes  nacrés  ;  sa  cas- 
sure Jette  un  vif  éclat ,  quoiqu'il  soit  mat  à  la 
surface  ;  11  possède  un  clivage  triple,  suivant 
les  faces  du  rhomboèdre  ;  sa  forme  primitive 
est  un  rhomboèdre  obtus ,  sous  l'angle  de  9s 
A  940  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  s.so  à 
5.40  ;  il  raye  légèrement  le  carbonate  de  chaux. 
Au  chalumeau,  11  fond  en  un  verre  blanc  et 
huileux ,  qui  se  colore  en  bleu  par  le  nitrate 
de  potasse  ;  il  fait  effervescence  dans  l'acide 
nitrique,  et  s'y  dissout  en  partie.  M.  Uufrénoy 
a  trouvé  qu'il  était  composé  de  : 

Sulfate  de  baryte.  ei .73 

—     de  chaux.  14.27 

Carbonate  de  chaux.  ».os 

Silice.  e,7| 

Alumine.  s.41 

Chaux.  1,8^ 

Eau.  «.SI 

100  00 
Cette  analyse  conduit  à  la  formule  :  s  BaO  SO^ 
4  CaO  SO-*,  en  considérant  comme  à  l'état  de 
mélange  les  autres  substances  trouvées  daus 
l'échantillon  analysé. 

On  a  donné  le  nom  de  CALSTRONBARYTEà 
un  sulfate  de  baryte  associé  à  de  la  chaux  car- 
bonatée  et  à  dn  carbonate  de  strontlane.  C'est 
une  substance  lamellaire,  dont  la  forme  primi- 
tive est  un  prisme  rhomboldal  droit  de  los"  so'  i 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  4.98  ;  elle  fomi 
au  clialumcau  en  un  émaU  blanc.  Sa  compo- 
sition est  : 


Sulfate  de  baryte. 
Carbonate  de  strontianc. 
—        de  chaux. 


IV.  U«) 
lUO.iJ 
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qui  ne  rapporte  à  la  formule  :  s  BaO  SO'  -{- 
brO  CO»  -f  CaO  CO». 

Le  sulfate  de  barjte  forme  des  filons  plus  ou 
moins  puissants,  qui  accompagnent  ordinaire- 
04*01  des  filons  inétalUques  et  leur  servent  de 
gangue.  A  Alniaden  (  Espagne  )  et  dans  le  Pa- 
latinut,  il  reuft-rme  le  cinabre,  en  Hongrie, 
a  Fcistiban}a,  il  e>t  uni  au  minerai  de  tellure 
argentifère;  ù  11  tendeiaencina  (Espagne),  il 
hort  de  gangue  au  sulfure  d'argent;  à  Frey- 
berg  .Sa\e  j,  a  Iberg,  au  llart^,  à  Pezey  (Sa- 
voie ,  il  annonce  la  présence  de  la  galène, 
avfc  laquelle  la  bar>te  sulfatée  parait  avoir  le 
plus  de  rapport.  Un  a  même  remarqué  que, 
dans  les  liions  de  plomb,  la  blende  i>*jppau- 
> IIS-ail  et  la  g:ilene  s'enrichisNait  à  mesure 
que  la  baryte  devenait  plus  dominante.  Elle 
parait  être  antérieure  au  calcaire  Jurassique 
luiei  leur  et  a  ^arko^e ,  dans  laquelle  on  la  ren- 
contre quel(iuefoiS}  dans  les  Asturies ,  elle  pa- 
rait appartenir  au  terrain  calcaire  silurien. 

siji.FATE  DE  COAUX  {Miner.  ),  m.  Syn.  : 
gUfjse  de  Ueudant,  sclenite  de  Diuscoride, 
pirrre  a  plâtre  ^  anhydriie,  etc.  Celte  subs- 
tanct ,  qui  est  lu  moius  dur  des  minéraux  so- 
lide.s  lorsqu'elle  renferme  de  Teau,  puisqu'elle 
se  lai.^se  rayer  par  Tongle,  et  qui  raye  la  chaux 
carbonatée  lorsqu'elle  est  anhydre,  est  blan- 
che .  quelquefois  colorée  par  des  teintes  lé- 
gères; elle  fond  diflicilement  au  chalumeau  en 
un  émail  blanc;  elle  s'y  délite,  et  donne  une 
matière  hépatique  blanche  qui ,  dans  Tespèce 
liydralée,  est  le  plâtre  ;  elle  est  Insoluble  dans 
les  acides,  et  fond  avec  le  fluate  de  chaux  ea 
un  verre  qui  devient  opaque  en  refroidissant. 

On  distingue  deux  espèces  de  sulfate  de 
chaux  :  celle  anhydre  et  celle  hydratée^ 

La  chaux  anhydro-su{fatée  raye  le  carbo- 
nate de  chaux,  pèse  8.899,  et  ne  donne  point 
d'eau  par  la  calcination.  Klaproth  a  trouvé 
que  Vanhydrite  de  Sully  contenait  : 

Chaux.  43.00 

Acide  sulfurique.  it7.oo 

Oxyde  de  fer.  o.«o 

Silice.  0.2» 

99.5» 

composition  qui  répond  à  l'expression  ato- 
mi(}ue  :  CaO  SO^. 

La  variété  lamclleuse  de  ce  minéral  admet 
trois  clivages  faciles  et  perpendiculaires  entre 
eux,  et  deux  autres  plus  difficiles,  parallèles 
aux  diagonales,  sous  l'angle  de  loo^  environ. 
Comme  le  sulfate  de  chaux  anhydre  possède 
la  double  réfraction  à  deux  axes ,  sa  forme 
primitive  est  nécessairement  un  prisme  droit 
rectangulaire;  ce  qui  résulte  d'ailleurs  de 
l'examen  des  cristaux  trouvés  à  Hall  (Tyrol) 
et  à  Ischel  (  Autriche).  Cette  variété  est  d'un 
blanc  laiteux,  quelquefois  grisâtre,  souvent 
rosâtre  ou  légèrement  violette  ;  elle  est  écla- 
tante sur  les  lames,  et  parfois  nacrée.  Lorsque 
les  lames  sont  peu  épaisses ,  elle  est  diaphane. 
Souvent  cette  variété  s'altère  à  l'air,  perd  sa 
transparence,  et  devient  d'un  blanc  mat  et 
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nacré .  en  se  fendillant  ;  elle  se  charge  alors 
d'une  certaine  quantité  d'eau.  On  donne  ,  eu 
ce  cas ,  à  cette  sous-variété  le  nom  de  chaux 
sulfatée  épigéne, 

l.a  variété  fibreuse  est  en  petit»  masses 
fibreuses  droites,  d'un  rouge  de  chair  ou  de 
briques,  sans  éclat  soyeux  ;  celle  de  Wleliozka, 
en  Pologne,  est  d'un  gris  clair,  en  petites 
masses  repliées  sur  elles-mêmes ,  en  libres  trcv 
déliées,  et  qui,  au  premier  coup  d'œil,  presca* 
tent  une  texture  compacte. 

la  variété  la  plus  commune  est  celle  saccha- 
rolde,  qui  ressemble  beaucoup  au  marbre .sta* 
tuaire  :  elle  est  grossièrement  grenue,  pailletée, 
et  tendant  à  la  texture  bmellaire  des  marbres 
grecs.  Ses  nuances  sont  le  bleuâtre,  le  rosd'rr, 
le  gris  blanchâtre  ou  clair  ;  elle  raye  la  cbaui 
carbonatée. 

La  chaux  anhydro-sulfatée  ne  donne  point 
de  pldtre  ;  elle  est  quelquefois  assez  dure  pour 
être  employée  comme  marbre.  A  Milan,  rllc 
est  connue  sous  le  nom  de  marbre  bardigiio 
de  Bergame. 

Elle  se  trouve  en  abondance  dans  les  Alprs. 
La  variété  fibreuse  existe  à  Hall  (  Tyrol),  dans 
les  salines  d'ischel  (Autriche),  à  Wielic/ka 
(Pologne);  celle  éplgcne  se  rencontre  à  Bcs, 
dansle  pays  de  Vaud. 

Le  sulfate  de  chaux  hydraté,  ou  pierre  ï 
plâtre,  pèse  s.264  à  s.sâo;  11  donne  du  plâtre 
au  feu  ;  lorsqu'il  est  cristallin ,  il  offre  uncU^ 
vage  tellement  facile,  qu'on  en  sépare  des 
feuillets  très-minces.  Sa  forme  primitive  est 
un  prisme  rectangulaire  droit;  son  éclat  est 
vif,  sa  transparence  souvent  hyaline;  elle  po^ 
sède  la  double  réfraction  à  deux  axes  ;  sa  cou- 
leur blanche  est  quelquefois  laiteuse,  Jaune  de 
miel,  ou  grisâtre.  Sa  composition  donne  pour 
trois  variétés  : 

Cristallisée.  Saccbtroïde. 

Chaux.  33.00  35.88 

Acide  sulfurique.  «c.oo  4t.i6 

Eau.  21.00  «1.00 

100.00  99.01 

On  en  tire  la  formule  simple»  :  CaO  SO^  -|-  2  A<j. 
La  variété  calcarifère  de  Paris  rc|>on(]  a  la 
même  formule,  quoiqu'elle  soit  mélangée  à  du 
carbonate  de  chaux  et  à  de  l'argile.  Sun  ana- 
lyse donne  : 

Chaux.  S9.59 

Acide  sulfurique.  4i  oo 

Eau.  18.77 

Carbonate  de  chaux.  7.63 

Argile.  s.2i 

100.00 

La  variété  fibreuse  est  nacrée  et  soyeuse  ;  s« 
fibres  sont  tantôt  droites,  tantôt  contournccs; 
elle  est  d'un  blanc  laiteux  et  translucide.  Qii«+ 
qucfois  elle  offre  de  petites  paillettes  crbtal* 
Unes,  et  ressemble  assez  à  de  la  neige;  ce  qui 
Ta  fait  désigner  sous  le  nom  de  chaux  suif  ait* 
niviforme. 

Celle  saccbaroïde  porte  le  nom  commuo 
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d'albâtre;  elle  est  grcDue  comme  le  marbre 
statuaire,  mais  plus  translucftlc;  elle  se  laisse 
rayer  à  Tonglc,  et  se  taille  facilement  en  pen- 
dules, statuettes  et  autres  objets  d'ornement» 

La  cbaux  sulfatée  calcarifère  tient  le  milieu 
entre  la  variété  cristallisée  et  celle  sacclia- 
rolde  ;  sa  texture,  qui  parait  grenue,  est  com- 
posée de  petits  cristaux  visibles  à  la  loupe.  £lle 
est  d'un  blanc  Jaunâtre,  et  presque  toujours 
grossièrement  scbisteuse. 

Le  sulfate  anli.vdre  a  une  certaine  tendance 
d  passer  au  sulfate  hydraté  par  l'absorption  de 
l'eau  contenue  dans  l'atmosphère.  Il  en  résulte 
une  altération  dans  la  couleur,  qui  devient  d'un 
blanc  mat  et  nacré,  et  dans  la  transparence  en 
même  temps  que  dans  la  composition.  Ou 
donne  à  la  rocite  qui  résulte  de  cette  altéra- 
tion, le  nom  de  chaux  sulfatée  epigène. 

Le  sulfate  de  chaux  hydraté  appartient  aux 
terrains  tertiaires  et  aux  marnes  irisées  ;  il  a 
été  déposé  aussi  dans  les  terrains  secondaires 
après  la  formation  de  ceux-ci.  Il  est  souvent 
associé  à  la  dulomie ,  au  sel  gemme,  au  bi- 
tume, au  soufre. 

SULFATE  DE  COBALT  (  Miner.  ) , m.  Syn.  : 
rhodalose  de  Beudant,  kobalt  vttrial  des  Alle- 
mands. Cette  substance,  essentiellement  com- 
posée d'oxyde  de  cobalt,  d'acide  sulfurique 
et  d'eau,  est  de  couleur  rose,  sous  forme  d'ef- 
florescence  ou  de  stalactite  ;  sa  saveur  eai  styp- 
tique;  elle  est  soluble  dans  l'eau,  et  sa  forme 
cristalline  est  un  prbme  rhomboTdal  oblique 
de  97»  58',  dont  la  !)ase  est  inclinée  sur  les  faces 
▼erticales  d'environ  loao  ;  elle  tapisse  ordinaire- 
ment les  paroLs  des  mines,  et  communique  au 
borax  une  belle  couleur  bleue.  On  n'est  pas 
encore  bien  d'accord  sur  les  proportions  des 
sulfates  de  cobalt,  qui  parai.ssent  dus  à  la  dé- 
composition des  sulfures  :  les  deux  analyses 
ci  après  sembleraient  Indiquer  qu'il  existe  dans 
la  nature  deux  combinaisons  difrérentcs  de  l'a- 
cide sulfurique  avec  le  protoxyde  de  cobalt  : 
Tune  a  été  faite  par  M.  Beudant  sur  un  mine- 
rai rose  cristallin  de  Bieber;  l'autre  provient 
d'un  minéral  de  la  même  localité,  essayé  par 
M.  Kopp:  le  premier  est  un  sulfate  cobaitique, 
le  second  un  sous-suifatc. 
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Acide  sulfurique. 

30.80 

19.74 

Protoxyde  de  cobalt. 

88.70 

38.71 

Oxyde  de  fer. 

090 

B 

Eau. 

41.80 

4I.M 

101.00        100.00 

Formules  : 

Première  analyse  :    CoO    SO'  -{•  e  Aq. 
Deuxième  analyse  :  (  CoO)>  SO^  -f  9  Aq. 

La  première  est  analogue  au  sulfate  vert  de 
protoxyde  de  fer.  Peut-être  la  seconde  n'cst- 
elle  qu'une  union  de  la  première  à  un  hydrate 
avec  excès  d'eau ,  suppo.sitlon  qui  s'exprime- 
rait alors  par  (CoO  SO^  -f  «  Aq  )  -f-  CoO  Il'O 
-f  8  Aq. 

SULFATE  DE  cciivRF.  (Miner,),  m.  Syn.  : 
couperose  bleue  du  commerce,  cyanose  de 
Beudant.  Substance  qui  provient  de  la  décom-_ 


position  des  pyrites  de  cuivre ,  et  dont  par 
conséquent  la  con.stitution  atomique  n'est  pas 
bien  détermmee.  Ce  minéral  se  trouve  dans  les 
galeries  de  mines,  en  croules  cristallines,  en 
masses  flbreuses,  et  même  en  cristaux  ;  il  est 
d'un  beau  bleu  céleste,  translucide  lorsqu'il 
est  pur,  mais  se  couvrant  a  Pair  d'un  enduit 
farineux;  sa' cassure  est  conchoïdc  et  bril- 
lante. L.a  forme  cristalline  est  un  prisme  dou- 
blement oblique,  incliné  de  io9°  so'  et  i880  so'; 
l'jnf^le  des  faces  verticales  est  de  I84<*.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  8.i9.  Mis  sur  di>s  char- 
bons ardents,  il  y  fond  et  blanchit  ;  il  donne 
une  saveur  fortement  slyptique.  Si  on  le  frotte 
sur  une  lame  de  fer  poil ,  il  y  laisse  des  traces 
de  cuivre  rouge.  Sa  composition  est  : 


Acide  sulfurique. 
Oxyde  de  cuivre. 
Eau. 


38.14 
31.80 
3(i.06 

100.00 


dont  la  formule  CuO  SO'  -{-  8  Aq  répond  au 
sulfate  cuprique  liydraté  des  chimistes. 

On  donne  le  nom  de  brochaktite  à  un 
sous-sulfate  de  cuivre  d'un  beau  vert  d'émc- 
raude  qu'on  trouve  dans  l'Oural,  en  Hongrie, 
au  Mexique,  etc.  Ce  minéral  est  ou  cristallisé 
ou  amorphe.  Dans  TOural  et  à  Betzbanya,  il 
est  cristallisé  en  prisme  à  six  faces  ;  sa  forme 
primitive  est  un  prisme  rhomboldal  droit,  sous 
l'angle  de  I04°  lo'  ;  ses  faces  sont  très-brll- 
lantes  et  à  éclat  vitreux  ;  il  raye  le  carbonate 
de  chaux  ;  sa  pesanteur  spéciilque  est  de  5.87 
à  3.906  ;  il  est  soluble  dans  les  acides ,  et  se 
noircit  au  chalumeau  sans  se  fondre. 

La  brochantlte  amorphe  du  Mexique  est 
d'un  vert  clair,  grenue,  mate  et  terreuse  ;  elle 
se  dissout  lentement  dans  l'ammoniaque.  Celle 
du  Chili  est  d'un  beau  vert  pomme,  nuancé  de 
vert  bleuâtre.  Les  analyses  de  ces  minéraux  ont 
donné  : 

Cristallisée.       Amorplie. 

Oxyde  de  cuivre.    e6.9i    68.65   67.90    es.io 
Acide  sulfurique.    17.43    17.13    17.07    17.80 

Eau.  11.98     11.89     ltf.03     14.70 

Oxyde  de  zinc.         s.itf     s.is       »         » 
—     de  plomb.       o.ok     0.03       »         » 

99.49    99.86  100.00  100.00 

Ces  analyses  répondent  aux  formules  sui- 
vantes : 

Minéral  crlstalUsé  :  (Cu>0)3  S03  +  s  Aq. 
—      amorphe  :    (Cu»0  P  SO^  +  4  Aq. 
D'où  il  résulte  que  la  variété  amorphe  contient 
un  atome  d'eau  plus  que  celle  en  cristaux. 

M.  Dufrénoy  range  parmi  les  variétés  de 
brochantlte  un  minéral  décrit  par  M.  Lévy,  et 
qu'on  a  nommé  kœnigite  ou  konigine.  .Sa 
cristallisation ,  sa  composition  et  sa  couleur 
Justifient  cette  réunion;  il  provient  de  Wer- 
choturi,  en  Sibérie. 

l.a  krisuvigite  d'Islande  est  aussi  un  sulfate 
hydraté  de  cuivre,  dont  la  composition  se  rap- 
porte à  la  brochantlte  -,  11  est  accompagné  d'un 
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miixiral  vert  émeraude  et  d'un  autre  bleu  noir, 
que  Korcbhamnier  a  désigné  sous  le  nom  d'in- 
digo de  ciiivre.  La  composition  de  la  krisuvi- 
gîte  m  : 


Acide  Kulfurlque. 

I8.M 

Oxyde  de  cuivre. 

67.7tf 

Kau. 

IS.81 

Uxyde  de  fer  et  alumine. 

O.M 

«00.00 

dont  la  formule  est  (  CuO  )^  SO^  +  5  Aq. 

KtLFATE  DE  FBft  {Miner.),  m.  L'acide 
Kuirurique  se  combine  avec  tous  les  oxydes  de 
fer  ;  les  sulfates  qui  en  résultent  sont  le  pro- 
duit de  la  décomposition  des  pyrites  ;  lorsque 
cVit  un  sulfate  de  protoxyde,  sa  couleur  est 
vtTte  H'ii  est  pur,  et  blanche  s'il  contient  du 
Kuifatt'  d'alumine  ;  la  présence  du  peroxyde  le 
rend  au  contraire  rouge  ou  Jaune. 

U>  sulfate  vert  a  un  goût  styptique  très- 
prunoiire  ;  il  est  très-soiubie,  se  trouve  rare- 
mt>nt  en  cristaux,  et  se  présente  en  rfflur(>s- 
ronces  verdAtres.  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  rliomboldai  obliqae  sous  Panglc  de  89» 
50',  dont  l'inclinaison  est  de  loa"  ;  sa  pesan- 
teur spécillque  est  de  i.84  i  1.97.  11  donnée 
l'analyse  : 

Acide  sulfurlque. 
Prutoxyde  de  fer. 
Eau. 

99.90 

répondant  à  la  formule  FeO  SO^  +  6  Aq. 

Quelquefois  il  admet  le  mélange  de  plu- 
sieurs sulfates  ;  il  passe  alors  au  vert  serin  clair, 
et  donne  une  cassure  terreuse  ;  tel  est  le  misy^ 
(|uc  M.  Duménil  a  trouvé  au  Rammelsbei^ 
prés  de  Goslar,  et  dont  la  composition  est  : 


Sulfate  de  fer. 

48.1(5 

—     de  zinc. 

8.98 

—     d'alumine. 

8.41 

—     de  manganèse. 

S.49 

--     de  cuivre. 

S.II 

Eau. 

59.88 

«00.00 

Le  sulfate  ferreux  uni  à  un  sulfate  aluminl- 
quc  prend  une  disposition  fibreuse  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  d'a/vn  déplume.  Use  dis- 
tingue de  plusieurs  variétés  filamenteuses  de 
sulfates  d'alumine  par  son  goût  styptique  et 
son  précipité  bleu  verdàtre,  à  i'aidc  de  l'am- 
moniaque. Ses  analyses  donnent  : 

Acide  sulfurlque. 
Alumine. 
Protoxyde  de  fer. 
Kau  et  perte. 
Magnésie. 


54.40 

50.90 

8.80 

8.90 

19.00 

90.70 

44.00 

45.20 

0.80 

1) 

100.00 


«00.00 


La  première  analyse  donne  l'expression  ato- 
mique 2  (FeO  S03  +  «  Aq)  +  C  Al'O^  SO^  -f 
18  Aq}  ;  la  seconde  est  un  mélange  des  deux 
munouics  avec  excès  d'eau  j  elle  répond  à 
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9  (  FiO  S03  V  6  Aq  )  -f  (  APOa  SO^  +  «8  Aq  ) 
4-  6  Aq. 

Le  sulfate  ronge  de  fer,  ou  sulfate  de  per- 
oxyde, n'est  pas  toujours  d'un  rouge  trè!«-pro- 
noncé  :  celui  de  Coquimbo ,  que  M.  H.  Ro.se  a 
nommé  coquimbite ,_  est  Jaune ,  transparent, 
et  à  éclat  perlé  j  il  cristallise  en  prisme  à  sii 
pans ,  surmonté  d'an  pointement  à  six  faces. 
fi  forme  au  Chili  une  couche  très-puissante, 
dont  la  masse  est  tantôt  à  grains  fins  et  tantôt 
cristallisée.  Sa  composition  est  : 

Acide  sulfurlque.  4S.09 

Peroxyde  de  fer.  as  .00 

Eau.  98.98 

«00.00 

dont  la  formule  est  Fc>03  (S03  ;'  -f  9  Aq. 

M.  Boudant  a  donné  le  nom  de  pittiùte  à 
un  sulfate  hydraté  qui  répond  au  sulfate  se- 
ferri(|ne  des  chimistes.  C  est  le  ré.sultat  de  la 
d(k:u  m  position  des  pyrites.  Il  est  d'un  rouge 
brun  très-foncé,  et  accompagne  ordinairement 
le  sulfate  ferrique  ;  il  est  quelquefois  globu- 
laliv,  et  forme  des  enveloppes  criblées  de  fibres 
dans  l'Intérieur.  Il  contient,  suivant  Berzelius: 


Acide  sulfurlque. 
Peroxyde  de  fer. 
Eau. 


«8.90 
63.40 
91.70 


100.00 

et  donne  le  rapport  atomique  (Fe^O^)  (SO^)' 
+  «Aq. 

Le  minéral  nommé  eoptoptf^,  et  qui  se  trouve 
en  masses  cristallines,  dans  lesquelles  on  aper 
çoit  des  tables  à  six  faces,  contient  un  peu  plus 
d'eau  que  la  variété  précédente;  il  est  com- 
posé de  : 

Acide  sulfurlque.  s7.oo 

Peroxyde  de  fer.  53.00 

Eau.  50.00 

«00.00 

dont  l'expression  atomique  est  (  Fe*0^  )>  S(P 
+  8  Aq.      • 

On  a  désigné  sous  le  nom  d*apatéUte  un  mi- 
nerai trouvé  en  masses  réniformes  et  terreuses 
dans  l'argile  d'Auteuil,  près  Paris.  Il  est  com- 
posé de  : 

Acide  sulfurlque.  45.00 

Peroxyde  de  fer.  85.oo 

Eau.  4.00 

«00.00 

et  répond  à  la  formule  :  (  Fe^O^  )>  (SO^)*  + 
6  Aq. 

liC  fibro'ferrite  du  Chili  contient  un  excès 
d'eau  ;  il  a  été  analysé  par  &1.  Prideaux,  et  lui  a 
donné  : 

Peroxyde  de  fer.  54.40 

Acide  sulfurlque.  98.9u 

Eau.  S6.70 

100.00 

d'où  l'on  tire  (  Fe»03  )»  (SO^  )â  +  «s  Aq. 

Quelquefois  le  sulfate  de  fer  est  accoapagoe 


SUT. 

'arséntate  de  fer;  alun  l'un  est  à  l'état  de 
uirate  bifenique ,  et  Tautre  à  celui  d'arxé- 
late  sesqul-ferrlque.  C'est  ce  qui  arrive  poui 
I  sid«ri<ine,  substance  dont  les  caracU>rcs 
itérieurs  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  pit- 
uite. Cest  probablement  le  résultat  de  la  de- 
umposltion  d'arsénio-sulfurc.  Sa  compo^iiion 
st,  suivant  Stromcyer  : 

Acide  arsénique.  se  oe 

—  sulfurique.  «0.04 
Peroxyde  de  (er.                     53.10 

—      de  uianganète.         o.b« 

Eau.  89.86 

99.10 

onnant  (Fe^O'  )M  80*  )»  +  «  Fe^O^  As05  + 
0  Aq. 

Dans  la  ditidochitet  l'acide  phoxphorique  a 
emplacé  l'acide  arséuique  ;  mais  la  coosUtu- 
lon  atomique  resie  la  même.  On  en  peut  Juger 
ar  ramalyiic  suivante,  duc  a  M.  Bertliicr  : 

Acide  pho.sphoriquc.  i7.oo 

—  sulfurique.  13.8O 
Peroxyde  de  fer.  ss.so 
Eau.  so.ao 
Acide  antlwonlcux.  o.so 

100.00 

lunt  le    rapport    atomique    est    (  Ke'O'  )' 

S03  )3  4.  «  Fe»05  PO*  +  30  Aq. 

La  diadochite  est  d'un  ruuge  brun ,  com- 
»acte,  fragile ,  transparente ,  à  cassure  vl- 
reuse ,  ressemblant  beaucoup  h  une  résine  ; 
lie  ne  Terme  Journellement  dans  les  galeries 
les  mines  du  Huelgoat,  en  Bretagne. 

Knfin  ,  il  existe  un  sulfate  de  fer  rouge 
niuvé  dans  la  mine  de  cuivre  de  Faihun,  où  il 
urnie  des  dépôts  sur  le  gypse  et  sur  la  pyrite 
le  fer.  Ce  minéral,  d*un  rouge  hyacinthe  ou 
nu  ne  d'ocre,  est  tendre,  et  se  polit  sous  le  cou* 
tau  ;  il  a  pour  Torme  primilive  un  prisme 
humboldal  oblique,  dont  l'angle  obtus  est  de 
i8«  66',  et  rincilnalson  de  1130  37';  sa  pesan- 
eur  sp<iciflque  est  de  s.039  ;  il  s'altère  à  l'air 
luroide,  et  se  dissout  lentement  dans  l'eau.  Sa 
;oropusiUon  est,  suivant  Berzelios  : 


SUL 


430 


dans  m<iitlé  de  son  poids  d'eau  rhaude  ovi 
di'ux  foin  son  poids  d'eau  froide,  à  laquelle  elle 
communique  sa  saveur  amère  ;  fuhible  k  une 
faible  chaleur,  elle  donne  de  l'eau  par  calcina- 
tiun  ;  elle  Jouit  de  la  réfraction  double  ;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  I.7JI.  Le  sulfate  de 
ma;,'nésie  dérive  d'un  prisme  rhumboldal  droit, 
dont  l'angle  est  de  900  ss',  et  h>  rapport  : . 
a  :  4;  ii  a  une  action  très- purgative;  sa  coiu- 
po.sition  est  : 


Magnésie. 

10.90 

Chaux. 

a  10 

Acide  suUurlque. 

3107 

Eau. 

47.80 

Acide  sulfurique. 
Proloxyde  de  fer. 
l»eroxyde  de  fer. 
Eau. 


38.tf8 
10.71 
83  86 

r.8  8tf 

100.00 


99.87 

et  répond  à  la  formule  : 

MgO  SO^  +  6  Aq. 

La  magnésie  sulfatée  se  trouve  en  efflores- 
cence  dans  les  galrrit's  de  mines;  elle  est  sou- 
vent colorée  par  de  l'oxyde  de  fer,  du  sulfale 
de  cuivre  et  du  sulfate  de  cobalt  ;  elle  accom- 
pagne les  dépôts  de  sci  gemme,  et  se  trouvu 
ù  la  surface  des  srhist(>s  magnésiens,  qui  ren- 
ferment des  pyrites  à  l'état  de  décomposilion. 
Ses  gisements  sont  ia  Sibérie,  où  re  sei  re- 
couvre la  terre  d'efllorescences  ;  Catalaynd 
(  Mspagne  ),  à  l'état  solide  ;  à  Filou  (Aude  ).  eu 
filon  encaissé  dans  le  gypse  ;  et  à  l'état  de  dis- 
solution dans  les  eaux  d'Epsom(Anglelerre), 
de  Setllitz,  Pultna  et  Egra  (  Bohême). 

SULFATE  DE  PLOMB  (  JI/iTier.  ),  m.  jén- 
glesite  de  Beudunt,  blei-vitriol  des  Allemands. 
Ce  sel  est  blanc ,  ou  légèrement  coloré  de 
teintes  claires  ;  son  éclat  est  vitreux  et  ada- 
mantin ;  il  est  tendre  et  facile  à  écraser  ;  il 
raye  le  gypse,  et  est  rayé  par  le  carbonate  de 
diaux;  il  est  insoluble  dans  l'acide  nitrique; 
au  chalumeau  et  à  la  flamme  extérieure,  sa 
fusion  donne  une  perle  laiteuse,  et  il  se  réduit 
facilement  à  la  flamme  bleue,  en  se  couvrant 
de  globules  de  plomb  métallique.  Enfin ,  U  se 
comporte  avec  les  réactifs  comme  l'oxyde  de 
plomb  pur.  Sa  pesanteur  spécifique  est6.8«R 
à  c.3itt.  I.a  forme  primitive  du  sulfate  de  plomb 
est  le  prisme  droit  rhomboldal,  dont  le  rap- 
port est  :  :  100  :  101.  Ses  analyses,  dues  à  Klu- 
pi  oth  et  Stromcyer,  donnent  : 

IX>CALITÉS. 


iont  la  formule  atomique  est(  Fc'O^  }>(S0^)^ 
^  8  FeO  SO'*  -f  84  Aq  ;  expres-sion  qui  indique 
la  réunion  d'un  sulfate  sesqui  ferriquc  avec  un 
tulfate  ferreux,  et  que  l'on  peut  encore  mettre 
tous  cette  forme  :  8  (  FeO  SO^  •{■  e  Aq  )  -f 
;Fe>0*)»  (  SO*  J^ -}- 18  Aq. 

SULFATE  DE  MAGNÉSIE  {Miner. )y  m. 
Syn.  :  sel  d'Epsom,  sel  d'Angleterre,  sel  de 
Sedlitz,  epsomite  de  Beudant,  etc.  Substance 
solide  comme  le  sel  gemme,  ou  en  dissolution 
dans  les  eaux,  de  couleur  blanche,  s'effloris- 
sant  à  Tair,  en  masses  fibreuses,  tram>lucides, 
ik  éclat  tltrcoi  et  brlUant.  Elle  e^t  sulublo 


Ox.  de  plomb. 
Ac.  sulfurique. 
Ox.  de  fer. 

—  de  mang. 
Eau. 


Anficsra.  Wanlorkead.  Zellrrfrld.- 


71.00 
81  80 

1.00 
t> 

8.00 


98.80  98  HO  99.85 

La  formule  atomique  moyenne  qui  répond  à 
ces  trois  analyses«est  :  TbO  SO^  +  n  Aq,  dans 
laquelle  n  n'ayant  point  de  proportion  fixe,  le 
sel  ne  contient  point  d'eau  couibluce. 

On  trouve  le  sulfate  de  plomb  dans  1  ilc 
d'Anglesea ,  sous  forme  d'un  octaèdre  rum-i- 
lorme  ;  c'est  ain.si  qu'il  existe  au  llartz,  à  Huei- 
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Maggot  (CornoualUes);  à  B.idpnwetl^r  ;  à 
U'jdhiils,  en  Ecosse  ;  à  llausbadcn,  dans  le  pays 
ileDadrn.  A  ^e^t•lcllinskl,  en  Sibérie,  se  trouve 
la  variété  concrëtionnée.  d'un  grts  clair,  à  cas- 
sure terreuse,  et  en  couches  concentriques. 

M.  Beudant  a  donné  le  nom  de  caledonite 
à  un  suifate  de  plomb  uni  a  du  carbonate  de 
plomb  et  de  cuivre,  que  M.  Uufrénoy  a  décrit 
sous  la  dénomination  de  plomb  sul/ato  car- 
bonate cuprifère;  il  est  en  petits  cristaux 
d'un  vert  foncé  ou  bleu  verditre  ;  il  est  trans- 
parent,  et  d'un  éclat  vitreux  très-vi/.iSa  dureté 
est  trés-faible  ;  il  pésc  6.40;  Il  est  réductible 
au  chalumeau,  soluble  dans  l'acide  nitrique 
avec  effervescence,  et  laisse  un  résidu  abon- 
dant de  plouib  sulfaté.  Sa  forme  primitive  est 
le  prLsme  droit  rhuntboldalsous  l'angle  de  930, 
rt  avec  le  rapport  de  1  :  s.  Sa  composition  est, 
suivant  M.  Brooke  : 


Sulfate  de  plomb. 
Carbonate  de  plomb. 
—       de  cuivre. 


Mt.SO 
S9.S0 
11.40 

100.00 


d'où  l'on  tire  l'expression  atomique  : 

«  PbO  soi  +  «  pbO  CO»  +  CuO  CO*. 

La  caledonite  provient  des  mines  de  plomb 
de  Leadhills  ;  elle  y  est  accompagnée  d'un  sul- 
Xate  de  plomb  cuprifère,  dans  lequel  le  cuivre 
est  à  l'état  d'hydrate.  Ce  mméral,  qui  est  d'un 
beau  bleu,  à  éclat  vif,  presque  adamantin,  se 
trouve  en  cristaux  di&sémines  dans  des  cavités 
que  iai^iseut  les  rognons  de  sulfate  et  de  car- 
bonate de  plomb.  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  rhomboldal  oblique ,  avec  inclinaison 
de  610  sur  les  faces  et  de  06°  %&'  sur  la  base; 
le  rapport  des  hauteurs  et  du  côté  de  la  l>ase 
est  :  :  10  :  8.  La  pesanteur  spécifique  du  sui< 
fate  cuprifère  est  de  tf.so  à  3.40  ;  il  raye  le 
gypse,  et  est  rayé  par  la  chaux  carbonatée. 
M.  Brooke  l'a  analysé,  et  a  trouvé  qu  il  conte- 
nait : 


Sulfate  de  plomb. 
Oxyde  de  cuivre. 
£au. 


74.40 

18.00 

4.70 

97.10 


composition  qui  conduit  à  la  formule  : 
PbOSOa+CuOH'O. 

SULFATE  DE  POTASSE  (  Miner. },  m.Syn.  : 
5e/  de  duobu8,apthlalosc  de  Beudant,  etc.  Ce 
sel  est  d'uu  gris  blanchâtre  saie ,  en  masses 
composées  de  couches  superposées  et  strali- 
fui  mes,  dont  la  surface  est  colorée  de  nuances 
verdàtres  et  bleuâtres  ;  il  est  légèrement  auicr, 
inaltérable  à  l'air,  soluble  dans  cinq  fois  son 
poids  d'eau  bouillante  ;  sa  forme  primitive  est 
un  prisme  droit  rectangulaire ,  dont  le  rap- 
port est  :  :  so  :  sa.  11  possède  des  clivages  peu 
distiacts  parailèiemcut  aux  facei  de  V;\  funue 
primitive}  sa  densité  est  de  i.Tst-,  &a  comço> 
i/tioa  est  : 


Potasse. 

Acide  sulfiirique. 


84.07 
4S  93 


loo.uu 
qu'on  exprime  par  :  KO  SO^. 

Le  sulfate  de  potasse  est  très-rare  ;  il  ne  s'est 
encore  trouvé  que  sur  des  laves  récentes  du 
Vésuve. 

SULFATE  DE  SOUDE  {Miner.  ),  ta.  Subs- 
tance composée  d'un  atome  d'oxyde  de  so- 
dium, ou  soude,  et  d'un  atome  d'acide  sulfu- 
rique.  Sa  formule  atomique  est  conséquemment 
l«îaOSO^. 

Le  sulfate  de  soude  est  ou  anhydre  ou  hy- 
draté. 

Anhydre,  il  est  connu  sous  le  nom  de  Vie- 
nardite,  et  ne  s'est  encore  rencontré  gue 
dans  les  salines  d'£sparline,  à  cinq  Ueucs  de 
Madrid  ,  dans  la  direction  d'AranJuez  j  il  se 
dépose,  dans  l'hiver,  dans  un  bassin,  et  se  con- 
centre pendant  l'été.  Ses  cristaux  sont  un  oc- 
taèdre rliomboidal  surbaissé,  -  ayant  souvent 
une  troncature  au  sommet;  ses  clivages,  au 
nombre  de  trois,  conduisent  au  prisme  droit 
rhumboïdal,  dont  les  angles  sont  de  iss  et  «f; 
le  rapport  de  la  hauteur  du  prisme  au  côte  de 
la  base  est  :  :  7  : 3.  Lorsque  ces  cristaui  sont 
fraîchement  recueillis,  ils  sont  transparents 
mais  ils  ne  tardent  pas  à  se  couvrir  d'eiflo- 
rescences  blanches,  et  à  se  ternir  à  la  surface. 
La  thénardite  est  soluble  daus  l'eau  ;  elle  ne 
donne  pas  d'eau  par  la  calcination  ;  son  puids 
spécifique  est  de  s.73.  L'analyse  en  a  été  faite 
par  M.  Casaseca,  de  Madrid, qui  a  trou\epour 
sa  composition  : 

Sulfate  de  soude.  99.78 

Sous-carbonate  de  sonde.       o.ua 

luo.ou 

composition  qui  conduit  à  la  formule  : 

NaOSO^. 

Le  sulfate  de  soude  hydraté  prend  les  noms 
de  sel  de  Glauber,  sel  admirable ,  exanlha- 
lose  de  Beudant,  etc.  C'est  une  substance 
blanche,  amèreen  même  temps  que  salée,  ne 
faisant  point  effervescence  avec  les  acides. 
Elle  est  très-soiuble  dans  Teau  et  facile  a  cis- 
talliser.  Ses  cristaux  dérivent  d'un  priante 
rhomboldal  oblique,  dont  les  incidences  laté- 
rales sont  de  so»  a4'  ;  celle  de  la  base,  de  lui  °  20'; 
et  le  rapport  de  la  base  à  la  hauteur  -.:  luo 
à  lis.  Sa  pesanteur  spéciûquc  est  de  Loi»; 
elle  fond  facilement,  et  donne  de  l'eau  par  cvj- 
poration.  On  la  trouve  ordinairement  en  pe- 
tites masses  terreuses  blanches ,  ou  en  cftlo- 
resceuces  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre  : 
c'est  en  ce  dernier  état  qu'on  rencontre  ce 
sel  sur  des  laves  du  Vésuve, sur  les  iraeii>ti-s 
altérés  de  la  solfatare  de  Pouz/ol'.'s,  sur  k-s  pj* 
rois  des  mines  de  sel  d'ischel  (  Autriche  ).  llc^t 
en  dissolution  dans  les  eaux  de  certains  Ijc^ 
de  l'Autriche  et  de  la  basse  Hongrie,  dans  ai- 
\aÀues\«\'svVaMkft&^v^4  de  Madrid,  à  Ccrezo,  «tiii' 
\;\  vtoNVvite  Ô£^\x\%Q%.V^^<GkftV^\^vaaA&truutc 
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La  coiDposItion  du  sulfate  de  soude  cristal- 
li>é  ou  efnorescent  diffère  par  la  quantité 
dVau.  Les  cristaux  cuntlcnnent  cinq  fols  plus 
d'atomes  d'eau  que  lautre  variété.  C'est  du 
mulns  ce  qui  parait  résulter  des  deux  ana- 
lyses suivantes,  dues,  la  première  à  Berzelius, 
la  seconde  à  Beudant  : 


En  rristaax. 
Soude.  19.20 

Acide  sulfurlque.    24.8O 
Kau.  B6.00 


En  efflorrsrence. 
38.00 
44.80 
«0.20 


«00,00  100.00 

Ces  analyses  conduisent  aux  formules  ; 

fo  En  cristaux.         NaO  S03  -f-  to  Aq. 

««  En  effloresccnce.  NaO  SO^  4-    9  Aq. 

Le  sulfate  de  soude  hydraté  est  souvent  ac- 
compagné d'autre»  sels,  notamment  de  sulfate 
çlc  magnésie,  avec  lequel  il  parait  être  à  l'état 
de  mélange,  et  s'unit  cun.séquemment  dans  des 
proportions  variée».  On  a  essayé  d'en  faire  des 
espèces  particulières  chaque  fois  que  la  sim- 
plicité des  proportions  l'a  permis;  mais  rlenjus- 
qu'à  présent  n'a  Justifié  ces  hypothèses  d'une 
manière  certaine. 

C'est  ainsi  que  la  BLOEDtTE  d'ischcl,  en  Au- 
triche ,  présente  une  composition  qui  répond 
à  la  formule  atomique  :  (NaO  So^  +  4  Aq) 
+  MgO  SO^,  dans  laquelle  un  atome  de  sulfate 
de  soude  est  uni  à  un  atome  de  sulfate  de 
magnésie.  L'expression  NaO  SO^  +  4  Aq 
tendrait  à  faire  pensi-r  que  la  proportion  d'eau 
varie  singulièrement,  comparativement  aux 
analyses  qui  précèdent;  mais  si  l'on  admet 
risomorphisme  des  deux  sels,  l'expression  ato- 
mique se  réduira  à  (  NaO  MgO  )  SO^  -f-  a  Aq 
analogue  à  celle  du  sulfate  en  efflore&cence! 
Voici,  au  reste, l'analyse  de  John  : 

Sulfate  de  soude. 
--     de  magnésie. 

—  de  manganèse. 

—  de  fer. 
Muriate  de  soude. 
Eau. 

93.00 
I^  blœdite  n'a  aucun  des  caractères  exté- 
rieurs du  sulfate  de  soude  pur  :  elle  est  d'une 
k)uleur  rouge  de  hrique,  en  fibres  grossières. 
On  doit  rapporter  à  l'espèce  anhydre  la  réus- 
JIME,  substance  cfOorescentc,  et  que  M.  Beu- 
tant  considère  comme  un  sulfate  de  soude 
irdinaire,  mélangé  à  de  petits  cristaux  de  sels 
loublcs.  L'analyse  suivanie  pourrait  bien  n'être 
>a8  d'accord  avec  l'hypothèse  de  ce  savant  : 
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La  GLACBÉRrrs  est  un  double  sulfate  an- 
hydre, dans  lequel  la  chaux  remplace  la  ma- 
gnésie de  la  réussine  ;  sa  forme  primitive  est 
un  prisme  rhomboïdal  oblique ,  dont  les  faces 
latérales  présentent  un  angle  de  1  le»  îo',  et  dont 
la  base  est  inclinée  sur  ces  faces  de  136»  4tf'  ;  le 
rapport  des  côtés  à  la  hauteur  eut  :  :  10  :  ts  ; 
elle  pos.sède  un  clivage  très-facile.  Ses  cris- 
taux trôs-brillants ,  quand  ils  sont  frais,  se 
ternissent  à  l'air  ;  ceux  de  Villa-Rubia  sont 
limpides  et  d'un  gris  Jaunâtre;  ceux  de  Vie 
sont  tachés  par  l'argile  ferrugineuse.  La  pe- 
santeur spécifique  de  la  glaubérlte  est  27a 
à  2.73  ;  elle  raye  la  chaux  sulfatée ,  elle  décré- 
pite au  feu,  et  fond  en  un  émallblauc.  M.  Bron- 
gnlart  a  trouvé  pour  sa  compositlun  : 


Sulfate  de  soude. 
—     de  chaux. 


49 
100 


qui  répond  à  l'expression  atomique  :  NaO  SO* 
-f  CaO  S03. 

U  glaubérite  de  Vie  présente  une  compo- 
sition identique  quand  elle  est  pure  ;  mais 
c'est  un  cas  fort  rare  :  elle  est  le  plus  ordinai- 
rement accompagnée  de  muriate  de  soude 
de  sulfate  de  magnésie,  et  d'argile.  Cette  com- 
plication d'éléments  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  POLYALiTE,  quoique  ce  nom  soit  bien 
mieux  appliqué  au  sulfate  quintuple  d'IslioL 
La  composition  de  la  glaubérlte  ressort  de  l'a- 
nalyse suivante  : 


Sulfate  de  soude. 

48.80 

—     de  chaux. 

46.C0 

Muriate  de  soude. 

i.ao 

Argile  ferrugineuse. 

a.7o 

Sulfate  de  soude. 

66.04 

* —      de  magnésie. 

S1.3jf 

—      de  chaux. 

0.42 

Chlorure  de  magnésie. 

2.19 

100.00 


l'oii  l'on  tire  le  rapport  simple  :  2  NaO  SO^  4- 
tlfO  S03.  '^  ^ 


99.00 

et  donne  la  formule  :  NaO  SO^  -f  CaO  S03. 

La  glaubérite  se  rencontre  ordinairement 
avec  le  sel  commun ,  en  cristaux  disséminés  ; 
elle  existe  à  Vllla-Rubia  (  province  de  Tolède)! 
à  Vie  (Meurthe).  Lorsqu'elle  est  associée  à  l'ar- 
gile et  à  beaucoup  de  sel ,  ses  cristaux  sont  Im- 
parfaits, et  ne  présentent  que  des  nodules  Irré- 
guliers. 

Le  principal  usage  du  sulfate  de  soude  est 
sa  conversion  en  carbonate ,  connue  sous  le 
nom  de  toude  du  commerce.  C'est  à  cet  état 
qu'on  l'emploie  dans  les  verreries,  dans  la  sapo- 
nification, et  dans  une  foule  d'autres  Industries. 

I>e  sulfate  de  soude  peut  être  converti  en 
carbonate  ou  soude  du  commerce ,  en  le  met- 
tant en  pré.sence  du  carbonate  de  chaux  et 
soumettant  le  tout  à  une  certaine  chaleur.  Il 
se  forme  alors  du  sulfate  de  chaux  et  du  car- 
bonate de  soude,  par  l'cchan^te  des  deux  acides; 
mais  comme  le  sulfate  de  chaux  est  plus  so- 
luble  que  son  carbonate ,  Il  se  forme  toujours 
du  sulfate  de  soude  lorsqu'on  essaye  de  sé- 
parer les  deux  produits  à  l'aide  de  la  dissolu- 
tion. l*ouT  évVlet  ce\\<i\feîiç\\QU,  wv  w\ws\vi  ^w 
charbon,  qu'on  TaèVan^^  aN^ç; \t  ç,"M\iavwTaX"iî.  ^'c 
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Sulfate  (le  ftoude  anhydre.  •       luoo 
Carbonate  de  chaux.  t040 

Charbon.  KM) 

ou,  en  formules  chimiques  : 

s  NaO  SO'  +  3  CaO  CO»  +  9  C. 

On  place  ie  tout  sur  la  sole  dTuo  fourneau  à 
réverbère  en  briques;  on  chauffe  Jusqu'à  fusion, 
et  l'on  remue  continuellement  les  matières,  il 
se  forme  du  sulfure  de  calcium  =  a  CaS,  qui  se 
combine  avec  de  la  chaux  et  forme  un  oxysul- 
fure  de  calcium  =  9  CaS  +  CaO  ;  les  neuf  par- 
ties de  charbon  se  convertlnsent  en  dix  d'oxyde 
de  carbone  =:  lo  CO,  qui  sedégagent  et  vien- 
nent brûler  m  petites  Haromèches  bleues,  et 
toute  la  soude  est  convertie  en  carbonate  =  a 
NaO  C0>  ;  ce  qu'il  s'agissait  d'obtenir.  On  re- 
tire ensuite  la  matière  pâteuse ,  on  la  fait  re- 
froidir pour  la  réduire  en  poudre,  on  la  lessive, 
et  on  fait  cristallLser  par  les  méthodes  connues. 

SULFATE  DE  STiiONTiANB  ( Miner.) ^  m. 
Substance  incolore ,  bleu  de  ciel  ou  d'un  blanc 
Inileux,  qui  se  trouve  généralement  en  cris- 
taux réguliers  avec  les  mêmes  variétés  de 
texture  que  le  sulfate  de  baryte  ;  son  écUit  est 
vitreux  et  nacré  ;  elle  raye  la  chaux  carbona- 
tée  ;  sa  pesanteur  spécifique  %.a»  à  s.96  ap- 
prorhe  de  celle  de  la  baryte  ;  elle  décrépite  au 
chalumeau,  fond  en  un  émail  blanc  laiteux,  et 
colore  la  flamme  en  rouge.  Après  la  calcina- 
tion,  la  strontiane  passe  à  l'état  caustique,  et 
donne  une  saveur  aigre  et  cuisante.  Sa  forme 
primitive  est  un  prisme  droit  rhomboldal  sous 
l'angle  de  ioio,  avec  les  rapports  :  :  ai  :  iso. 
Sou  analyse  a  donné  à.  Stromcyer  : 


Strontiane. 

»6.04 

Acide  sulfurique. 

45.59 

Ox.  de  fer  et  d'alumine; 

0.03 

Eau. 

o.ia 
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pagné  de  sulfate  de  chaux.  M.  Thomson  a  dé- 
crit une  de  ces  variétés  des  environs  de  Brisiul, 
qu'il  a  nommée  calcaréo-sulfate  de  stron- 
tiane, et  dont  il  a  donné  l'analyse  suivante  : 


99.64 

d'où  l'on  tire  la  formule  :  SrO  SO^. 

I^  sulfate  de  strontiane  présente  plusieurs 
▼arfétés  remarquables  :  celle  lamelleuse  donne 
le  plus  souvent  la  forme  primitive,  bleuâtre , 
quelquefois  fortement  striée  par  des  lignes  ; 
la  variété  fibreuse  forme  des  liions  ou  de  pe- 
tites veines  composés  de  fibres  accolées ,  per- 
pendiculahres  i  la  surface  du  filon  ou  au  plan 
des  velues.  Parfois  ce  minéral  se  trouve  en 
masses  sphéroldales  aplaties ,  d'un  gris  ver- 
dâtre,  à  cassure  compacte,  un  peu  esquillcuse. 
Lorsque  ces  rognons  sont  à  l'état  de  géode, 
leur  intérieur  est  tapissé  d'aiguiUes  de  stron- 
tiane sulfatée.  Leur  pesanteur  spécifique  est 

5.30   à  S.iSO. 

Malgré  l'analogie  qui  existe  entre  la  baryte 
sulfatée  et  le  sulfate  de  strontiane ,  leurs  gi- 
sements sont  loin  d'être  les  mêmes  :  le  dernier 
est  ordinairement  associé  au  gypse  et  au  sol 
gemme  ;  il  y  forme  des  filons  et  des  veines.  On 
le  trouve  à  Bristol  (  Angleterre } ,  à  Salzbourg, 
à  Bex  (Suisse) ,  près  de  Tool  (Meurthe),  en 
Sicile,  dans  les  marnes  vertes  de  Montmartre. 

Le  sulfate  de  strontiane  est  souvent  accom- 


Sulfate  de  strontiane. 
—     de  chaux. 


85.90 

te.73 

99.95 


qui  approche  beaucoup  de  la  formule  atomi- 
que :  s  SrO  SO^  +  CaO  SO^. 

Cette  variété  doit  être  rapportée  au  sulfate 
de  strontiane ,  attendu  que  sa  forme  primitive 
n'est  point  altérée.  Il  en  est  de  même  de  la 
variété  dans  laquelle  le  carbonate  de  chaux 
se  trouve  associé  à  la  strontiane  sulfatée. 
M.  Uufrénoy,  qui  en  a  analysé  trois  échantil- 
lons différents,  a  trouvé  qu'ils  contenaient  : 


VARIETES. 


Opaque. 

Sulfate  de  strontiane.    89.40 
Carbonate  de  chaux.     i7.ib 


Hyaline. 


Demi- 

transp. 

91. 6U         96.80 

8.90  3«0 


99.if»       99.8S       100.40 

analyses  dans  lesquelles  le  carbonate  de  chaux 
est  évidemment  à  l'état  de  mélange. 

11  en  est  probablement  de  même  de  la  va- 
riété que  M.  Thomson  a  nommée  barito-svf/ate 
de  strontiane.  Elle  est  blanche ,  légèrement 
bleuâtre  ;  elle  possède  trote  clivages,  et  pré- 
sente les  mêmes  caractères  que  la  strontiane 
sulfatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  5.92t. 
M.  Thomson  a  trouvé  pour  sa  compositiou  : 

Sulfate  de  strontiane.  65.9o 

—      de  baryte.  stf.90 

Protoxyde  de  fer.  o.do 

Eau.  0-79 

99.71 

dans  laquelle  deux  atomes  de  sulfate  de  stron- 
tiane sont  accompagnés  d'un  atome  de  sulfate 
de  baryte. 

SULFATE  D*ORAifE  { Miner.) ,  m.  Syno- 
nymes :  johanite,  urane,  vitriol.  Ce  minénil 
forme  deux  variétés  :  le  sous-sulfate  et  le  sul- 
fate proprement  dit.  —  Le  ious'-sulfate  d'u- 
rane,  découvert  par  John,  et  appelé  pour  cela 
johannite,  est  d'un  brun  Jaunâtre,  à  cassure 
résineuse  ou  terreuse  ;  il  est  insoluble  dans 
l'eau,  et  fragile  comme  le  fer  résinite  ;  sa  den- 
sité est  5.19  ;  il  donne  de  l'eau  par  calcination. 
Soluble  dans  les  acides,  sa  solution  précipite 
en  rouge  brun  par  ITiydro-ferro-cyanate  de 
potasse.  —  Le  sulfate  ou  urane  vitriol  est, 
au  contraire,  soluble  dans  l'eau,  et  forme  de 
petites  aiguilles  cristallines  d'un  beau  vort 
d'herbe.  Les  essais  donnent  des  réactions  qui 
annoncent  la  présence  du  cuivre.  Ces  miné- 
raux ont  été  rencontrés  dans  les  mines  de 
Juachimsthal,  en  Bohême. 

SULFATE  DE  ZINC  (  Mintr.  ) ,  m.  Syo.  : 
zinc  sulfaté ,  couperose  blanche  du  cummrr 
ce ,  zinc  vitrioly  gallitzine  de  Beudant ,  ctc 
Substance  blanche ,  en  algulUcs  ou  croiitei 


SUL 

cristallines,  provenant  de  la  dccoropositiun 
du  sulfure  de  zinc  solublc  dans  l'eau  ;  cris- 
tailLtant  facilement.  Il  est  incolore  dans  i'etat 
de  pureté,  mais  il  se  recouvre  à  l'air  d'un 
enduit  farineux  ;  11  ne  se  trouve  Jamais  à  l'état 
anhydre  ;  il  fond  avec  boursouflement  en  une 
scorie  grise,  en  laissant  échapper  une  flamme 
brillante,  accompagnée  de  flocons  blancs  ;  sa 
saveur  est  styptique.  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  rhowboïdal  droUsous  l'angle  de  9i°  7', 
et  ses  cristaux  ordinaires  sont  des  prismes 
droits  rectangulaires,  surmontés  d'un  pointe- 
nient  à  quatre  faces.  La  pesanteur  spécifique 
du  zinc  sulfaté  est  de  9.00;  il  produit  de  l'eau 
par  la  calcination.  Sa  solution  dans  Teau  donne 
par  l'ammoniaque  un  précipité  gélatipeux, 
qui  se  redissoul  dans  un  excès  de  réactif,  et 
qui  donne  un  précipité  Jaune  orangé  par  le  cya- 
nure rouge  de  potasse  et  de  ter.  MM .  Rendant 
et  Scbaub  ont  trouvé  pour  sa  composition  : 

LocALrrÉs. 

SrhemnilK.    Cornouailles. 

Acide  snlfurlque.  %9.m  si. 00 

Oxyde  de  zinc.  ss.ko  9tf.oo 

—  de  manganèse.  0.70  4.00 

—  de  fer.  0.40  » 

Eau.  40.t0  48.00 

100.80  O6.OU 

correspondant  anx  formules  :  ZnO  SO^  -f  6  Aq, 
et  ZnO  S03  +  10  Aq. 

I^  sulfate  de  zinc  .se  trouve  sous  forme  de 
concrétions  ou  à  l'état  aciculaire  dans  les  tra- 
vaux souterrains  où  abonde  le  sulfure  de 
zinc  ;  il  parait  être  le  résultat  de  la  dèconipo» 
sition  de  ce  minerai ,  ou  peut  -être  de  celle  des 
sulfures  de  fer  en  contact  avec  de  l'oxyde  de 
zinc.  Il  demande  une  préparation  pour  être 
livré  au  commerce  ;  c'est  ainsi  qu'un  traite  le 
.sulfate  de  zinc  à  Idria  (Carlntbie),  à  .Scheui- 
nitz  (Hongrie-,  près  de  Goslar (Suisse),  au  Cor- 
nounliles  (Angleterre) ,  etc.,  avant  de  le  livrer 
aux  industries  de  la  teinture,  du  corroynge,  de 
la  pharmacie,  et  même  du  chaulage  des  grains. 

SULFATO-CARBONATE  DE  BARYTE    (  Jl/i- 

ner.),  m.  Nom  donné  par  M.  Thomson  à  un 
carbonate  de  baryte  associé  h  un  sulfate  de 
la  même  terre,  dont  il  avait  fait  une  espèce, 
f  oy.  Carbonate  de  baryte. 

suLFO-STiBiURE  DE  CUIVRE  {Minér.\  m. 
Sulfure  décrit  à  l'article  Sulpurks  métalli- 
ques. 

SULFO-STlBIURE  DE  PLOMB  (  Miller.  ),  m. 

Nom  donné  par  les  chimistes  à  un  sulfure  de 
plomb  antimoni/ére ,  décrit  à  l'article  Sul- 
fures MÉl'ALLigUES. 

sulfures    MÉTALLIQUES.    LC   SOUfrC    SC 

combine  avec  les  métaux  dans  certaines  pro- 
portions. 

i/argent.  le  plomb,  l'étaln,  le  zinc  et  le  man- 
ganèse forment  avec  te  fer  des  sulfures  simples, 
dont  rexpre.ssion  générique  est  BS  (  B  repré- 
sentant le  métal  ).  Cette  formule,  simple  se 
rapporte,  dans  ses  alliages,  à  la  forme  cristal- 
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Une  régulière  du  cube.  Elle  n*est  cependant 
pas  exclusive,  et  offre,  au  contraire,  de  singu- 
lières anomalies,  sur  lesquelles  on  ne  peut  rien 
dire  encore  de  positif.  Nons  en  citerons  quel- 
ques-unes. 

Le  sulfure  cuprique  CuS ,  qui  appartient , 
quant  à  la  constitution  atomique,  à  la  formule 
simple  BS ,  cristallLse  en  prisme  droit  à  ba^c 
carrée,  forme  bien  voisine  du  cube,  puisque  le 
rapport  de  la  base  à  la  hauteur  est  :  :  «0:7» 
mais  qui  cependant  s'éloigne  assez  du  sy.stèiiiu 
régulier.  Cette  anomalie  est  d'autant  plus  re- 
marquable que  quelques  autres  combinaisons 
du  cuivre  avec  le  soufre,  telles  que  la  philip- 
slte,  le  sulfo-stibiure  et  la  tennantite,  se  ratta- 
chent au  système  du  cube,  et  que  le  métal  pur 
lui-même  cristallise  dans  cette  forme. 

La  non-altération  de  la  forme  cristalline 
dans  la  tennantite  et  ses  équivalents,  par  l'in- 
troduction de  l'antimoine  ou  de  l'arsenic,  mé- 
rite d'être  remarquée  {  car  il  existe  une  foule 
d'alliages  de  sulfo-stibiures  et  sulfo-antlnio- 
nlures  dans  lesquels  le  système  du  métal  ba- 
sique est  sensiblement  altéré.  C'est  ainsi  que 
l'expression  cubique  PbS  passe  au  prisme  droit 
rhomboédriquc  dans  la  zinkénlte,  PbS  -f  Sb' 
S"*,  et  au  prisme  oblique  dans  la  plagionite, 
4  PbS  -|-  z  Sb>  S3,  qui  en  est  .si  voisine  ;  et  cela 
se  conçoit,  puisque  la  forme  du  sulfure  d'anti- 
moine est  un  prisme  rhomboïdal. 

Ce  sulfure  d'antimoine  Sb'  S^  est  isomorphe 
du  sulfure  d'arsenic  As>  S'  ;  sa  forme  appar- 
tient également  au  troisième  système  cristal- 
lin ;  tous  deux  Imposent  la  forme  rhomboédri- 
quc au  métal  qu'ils  accompagnent,  comme  on 
le  volt  dans  l'argent  rouge  et  la  proustite,  dans 
la  combinaison  desquels  Us  entrent  en  même 
proportion. 

L'alliance  du  cobalt  et  du  bismuth  avec  le 
soufre  ne  s'est  encore  présentée  dans  la  nature 
que  sous  la  forme  de  sesqul-sulfures  B>  S^  ;  Us 
ont  pour  type  cristallin  le  cube. 

Enfin ,  le  molybdène  et  le  fer  offrent  des  bi- 
sulfures BS>  de  formes  très-difrércntcs  :  celle 
du  molybdène  est  un  prisme  hexaèdre  régu- 
lier; celle  du  fer  est  dimorphe,  et  donne  le 
cube  et  le  prisme  droit  rhomboïdal 

Comme  on  le  voit,  il  est  difficile  d'établir 
des  rapports  généraux  entre  la  composition  et 
la  forme  crlstalUne  des  sulfures  métalliques, 
dans  l'état  des  connaissances  actuelles.  Ces 
corps  ont  perdu  les  propriétés  caractéi*istlques 
du  métal,  et  ne  se  distinguent  des  oxydes  que 
par  leur  conductibiUté.  L«s  sulfures  opaques 
qui  ont  conservé  l'aspect  métallique  pren- 
nent plus  spécialement  le  nom  de  pyrite;  ceux 
qui  sont  translucides  portent  celui  de  blende. 

Le  SULFURE  d'argent  ou  argent  vitreux 
a  la  forme  simple  du  plomb  cubique,  et  possède 
une  constitution  atomique  semblable;  il  est 
d'un  gris  de  plomb  ou  d'acier,  quclquefcis  noir 
par  altération.  Sa  cassure  fraîche  a  l)caucoup 
d'éclat  ;  elle  est  légèrement  conclioYde ,  un  peu 
vitreuse;  U  raye  le  gypse,  mats  il  se  laisse 
rayer  par  b  fluorine  ;  on-  peut  le  couper  au. 
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couti'au  ;  Il  est  vnslblcniont  innllcable .  et  Kla- 
I»rntli  affiruu"  qu'on  en  a  frappé  des  médailles 
à  IVffigic  du  roi  Auguste  1";  sa  densité  est  de 
6  du  à  7.2U  ;  il  se  réduit,  a  la  simple  flamme  d'une 
bouizie,  en  un  bouton  d'argent  ;  au  chalumeau, 
il  dt'ga^e  des  \a|'eurs  sulfureuses  avant  de  se 
réduire  ;  isolé  et  frotté ,  il  aiMiuiert  l'électricité 
ri>MncuH<*  ;  il  est  solublc  dans  i'acide  nitrique. 
Sa  forme  priuiitivc  est  le  cube,  mais  on  le 
trouve  en  octaèdre,  en  cubo-octaôdrc,  en  do- 
décaèdre, etc.;  il  est  quelquefois  en  masses 
amorphes,  et  ne  se  distingue  alors  que  par  sa 
cassure  conchoMale  et  vitreuse  ;  on  eu  a  trouvé 
en  dendritcs,  en  lamelles,  en  rameaux.  Si  on 
l'expose  pendant  quelque  temps  a  une  chaleur 
douer  et  constante,  il  laisse  échapper  de  son 
intérieur  des  filaments  contournés  d'argent 
natif;  ce  <|ui  a  lait  penser  que  les  aiguilles 
d'argent  qui  enveloppent  les  cristaux  d'argent 
sulfuré  pourraient  bi<*n  être  ducs  à  une  cause 
analogue,  peut-être  à  la  chaleur  provenant  de 
la  décomposition  des  pyrites.  I^  composition 
de  ce  minéral  est  d'une  grande  simplicité  ;  elle 
donne,  suivant  Klaproth  : 

LOCALITÉS. 


Argent. 
Soufre. 


Himmeisfurst.   Joacbimstbal. 
tMi.80  86.39 

IS.OO  15.61 


100.00 


100.00 


ou  AgS ,  formule  des  sulfures  simples. 

L'argeul  sulfuré  est  Tun  des  minerais  les 
plus  riches  et  li'S  plus  abondants;  il  se  trouve 
en  graudu  quantité  dans  les  mines  de  Gua- 
naxato  et  de  Zacatecas  ;  on  l'exploite  égale- 
ment à  New-Morgenstein ,  prés  de  Freybcrg,  à 
Joachlinsthal  (Bohême),  à  Schemnltz  (Hongrie}. 

Lorsqu'il  est  accompagné  de  sulfure  du  fer, 
comme  dans  la  sternbkkgite,  la  forme  cris- 
talline est  altérée,  et  passe  au  prisme  droit 

C'est  en  effet  la  forme  de  la  stcrnbergite, 
dont  l'angle  est  de  1190  50';  elle  possède  un  cli- 
vage facile  parallèlement  à  la  base,  et  ses  lames 
sont  flexibles  comme  des  feuilles  d'étain.  Ce 
minéral  est  d'un  brun  de  tombac  foncé,  à  éclat 
métallique;  il  est  souvent  irisé  par  une  teinte 
bleuâtre;  c'est,  après  le  talc  laminaire,  le 
moins  dur  des  minéraux;  aussi  lalsse-t-il  des 
traces  sur  le  papier,  comme  la  plombagine.Sa 
densité  est  de  4.aiu;  chauffé  dans  un  tube,  U 
donne  l'odeur  du  soufre,  perd  son  éclat,  et  de- 
vient noir  et  friable  ;  11  brûle  sur  le  charbon 
avec  une  flamme  bleue,  et  donne  un  bouton 
métallique  Jaunâtre,  parsemé  de  grenailles 
d'argent,  qui  agit  fortement  sur  le  barreau  ai- 
manté ;  avec  le  borax  le  fer  se  dissout,  et  lals.se 
isolé  le  bouton  d'argent.  La  composition  de  la 
slernbergite ,  d'après  l'analyse  de  M.  Zippe  de 
Prague,  est  : 


Argent. 

Fer. 

Soufre. 


53.30 
36.00 
30.00 

99.20 
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analyse,  la  formule  Ag  S»  -f-  4  FeS,  laquelle 
indique  la  réunion  de  quatre  atomes  de  sulfure 
de  fer  avec  un  bi-sulfure  d'argent  qui  n'existe 
point  dans  la  science. 

L'association  de  la  galène  an  sulfure  d'argent 
n'en  change  point  la  forme  cristalline  primi- 
tive, comme  on  l'a  vu  dans  le  sulfure  de  Scbem* 
nltz  et  dans  la  première  analyse  du  wei.ssgiii* 
tigerz  de  Klaproth;  mais,  en  présence  du  sul- 
fure d'antimoine,  cette  forme  persiste  beaucoup 
moins  que  dans  le  sulfure  d'argent,  et  passe  plus 
facilement  au  prisme  rhomboldai  droit  On 
peut  citer  comme  exemple  le  sulfure  d'argent 
aigre ,  connu  sous  le  nom  ô!argent  aigre  oa 
fragile ,  et  nommé ,  par  quelques  minéralo- 
gistes, arçenf  noir.  L«s  cristaux  de  ce  minerai 
résultent  d'un  prisme  rhomboldai  droit ,  .sous 
l'angle  de  iitf»  39',  dont  le  rapport  est  :  -.  s  :  6, 
quoique  cependant  le  sulfure  d'argent  domine 
dans  la  composition  de  ce  sulfo-stibiure,  qui 
peut  être  rapporté  à  la  formule  6  AgS-f-  Sb-*  SK 

C'est  une  substance  d'un  gris  de  fer  foncé, 
pas.sant  au  noirâtre;  sa  poussière  est  noire; 
elle  a  l'éclat  métalliqiie,  et  la  cassure  inégale  et 
concholdc;  elle  est  aigre,  fragile  et  cependant 
peu  dure ,  puisqu'elle  raye  à  peine  le  carbonate 
de  chaux;  sa  densité  varie  entre  «3.69  et  &i) 
elle  se  comporte  au  chalumeau  comme  le 
plomb  antlmonié.  Sa  composition  est,  suivant 

Klaprotli,    II.  Rosf, 


Argent. 

«6.80 

6«.it4 

Cuivre  et  arsenic. 

O.tfO 

064 

Fer. 

K.OO 

» 

Antimoine. 

10.00 

14.68 

Soufre. 

«3.00 

16.43 

94.00 


100.28 


M.  Dufrénoy  admet,  pour  l'expression  de  cette 


dont  l'expression  atomique  moyenne  est  e  AgS 
-f  FeS  +  Sb>  S^,  ou,  en  négligeant  l'atome  de 
sulfure  ferreux  avec  H.  Rose,  e  AgS  -f  Sb'  S^. 
Le  SCHILFGLASER,  OU  argent  gris,  a  une 
constitution  atomique  plus  prononcée  et  plus 
nette  que  celle  de  l'argent  aigre  :  il  cristallise 
également  dans  le  système  du  sulfo-antiroo- 
nlure,  et  sa  forme  primitive  est  un  prisme 
droit  rhomboldai  sous  l'angle  de  loo^,  dont  le 
rapport  est  ::  20:7.  Sa  cassure  est  lamelletiM! 
et  granulaire;  il  est  tendre,  et  se  laisse  entamer 
par  le  couteau;  sa  densité  est  de  6.194  à  6.3«. 
Au  chalumeau,  il  se  comporte  comme  le  sut* 
fure  antimonié  ;  mais  sur  le  charbon  il  pro- 
duit une  auréole  Jaune  d'oxyde  d'antimoine  et 
de  plomb ,  puis  un  globule  d'argent  qui,  traité 
par  le  borax ,  donne  quelquefois  une  réaction 
cuivreuse.  Sa  composition  est,  .suivant  Wohlcr: 

Argent.  22.93 

Plomb.  S0.87 

Antimoine.  27.38 

Soufre.  18.74 

99.53 

répondant  à  la  formule  :  AgS  +  PbS  +  Sb*  F>\ 

ou  plus  exactement  :  3  (  Ag,  Pb  )  S  -f  i»b>  S^ 

Cette  facilite  d'altération  des  cristaux  par 

la  présence  de  rantimoine  lait  qu'une  plix 
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grande  proportion  de  ce  sulfurr,  dans  la  miar- 
gyrite,  par  exemple,  donne  pour  forme  pri- 
mitive le  prisme  rhomboYdal  obliqne. 

La  MiARGTRiTE,  CD  cfTet,  se  présente  le  plus 
communément  en  prismes  aplatis  à  quatre 
faces,  qui  dérivent  d'un  prisme  rhomboldal 
oblique  de  930  K6%  dont  la  base  est  inclinée  sur 
Taxe  de  ioio  «'.  Sa  composition  est,  suivant 
H.  Rose: 
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Argent 

se.40 

Cuivre. 

i.oe 

Fer. 

oea 

Soufre. 

81  9S 

Antimoine. 

39.14 

99.17 

on  en  tire  la  formule  :  AgS  +  Sb>  S^. 

I^  Riiargyrite  ressemble  extérieurement  à 
Targent  noir  ;  elle  s'en  distingue  par  sa  pous- 
sière, qui  est  d'un  rouge  cerise  foncé  ;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  »9.M  ;  elle  offre,  lors* 
qu'elle  est  en  fragments  minces,  des  reflets 
ronges,  sans  rien  perdre  de  son  opacité;  elle 
donne  un  bouton  d'argent  au  chalumeau,  après 
avoir  Jeté  des  vapeurs  blanches  abondantes  ; 
elle  laisse  dans  l'acide  nitrique  un  précipité 
ammoniacal. 

L'argent  rouge  se  distingue  des  autres 
sulfures  par  une  belle  couleur  cerise  foncée, 
ou  par  sa  poussière  d'un  beau  rouge;  iorsqu*il 
est  opaque,  il  est  d'un  gris  d'acier  métalloïde  ; 
il  est  très- fragile,  et  se  laisse  rayer  par  le  car- 
bonate de  chaux  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  »7.so  à  88.4fi  ;  il  est  fusible  au  chalumeau 
avec  vapeurs  antirooniales ,  et  7  produit  un 
bouton  d'argent  ;  il  se  comporte  dans  l'acide 
nitrique  comme  la  roiargyrlte.  Ses  analyses 
donnent  :  . 

LOCALITÉS. 


Argent. 

Antimoine. 

Soufre. 


Mexique.  Zacatecas.  Andréasbrrg. 
60.S0  »7.4»  K8.9S 

91.80  a4.»9  9«.8iS 

18  00  17.76  16.61 


too.oo 


99.80 


98.41 


Ces  analyses  répondent  à  la  formule  :  s  AgS  -{- 
Sb^S^. 

L'argent  rouge  a  la  teinte  foncée,  et  c'est 
pour  cela  que  Werner  lui  avait  donné  le  nom 
de  dunklees  rothgûttigerz,  pour  le  distinguer 
du  tichtes  rothgûUigerz,  minéral  à  poussière 
rouge-claire,  qui,  au  lieu  d'antimoine,  contient 
de  l'arsenic.  Ce  sulfure  qu'avait  déjà  séparé 
Proust,  et  auquel  on  a  donné  le  nom  de  prous- 
tite,  est  un  véritable  sulfure  d'argent  et  d'ar- 
senic,  moins  pesant  que  l'argent  rouge,  mais 
ayant  la  même  dureté.  Sa  couleur  est  le  gris 
de  fer  pour  les  cristaux  opaques,  et  le  rouge 
cochenille  pour  les  cristaux  transparents;  ses 
cristaux  dérivent  d'un  rhomboèdre  très-rap- 
proche  de  celui  qui  caractérise  l'argent  rouge. 
11  est  assez  rare,  et  se  trouve  généralement 
avec  l'argent  rouge  ordinaire.  Sa  composition 
est ,  suivant  H.  Rose  : 


Argent. 

64.67 

Arsenic. 

IS.09 

Antimoine. 

0.69 

Soufre. 

I9»< 

99.96 

La  formule  qu'on  en  retire  s  AgS  4-  A8>  S^  se 
trouve  corroborée  par  l'analyse  de  Proust,  qui 
avait  trouvé  : 


Sulfure  d'argent. 
—     d'arsenic. 


74.3if  =  s  AgS 
9S.00  =  As>  S^ 


99.3tf 


Ici  l'arsenic  remplace  l'antimoine,  comme 
isomorphe. 

On  a  nommé  xanthohon  un  sulfure  d'argent 
et  d'arsenic  en  tables  hexagonales  très-minces 
et  en  petits  cristaux  groupes ,  qui  paraissent 
appartenir  au  système  rhomboédrlque.  Ce  mi- 
néral est  d'un  rouge  brunâtre  ou  Jaunâtre,  pas- 
sant au  brun  de  girofle  dans  les  masses  réni- 
formes ,  et  d'un  jaune  orangé  par  réfraction 
dan.s  les  cristaux.  La  poussière  en  est  Jaune.  11 
est  composé,  suivant  Plattner,  de  : 

Argent.  es.  88 

Arsenic.  14. sa    . 

Soufre.  ai. 80 

100.00 

Il  conticit  un  peu  trop  de  soufre  pour  être 
ramené  exactement  à  la  formule  de  la  prous- 
tite,  mais  il  s'en  rapproche  beaucoup.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  ».i06.  On  le  rencontre 
dans  la  mine  de  IlimmelfUrst,  en  Saxe,  et  à 
Erblsdorfr,'près  de  Freyberg. 

Le  sulfure  d'argent  le  plus  compliqué  est 
celui  qu'on  a  nommé  polybasite,et  qui  est  un 
sulfure  d'argent,  d'antimoine ,  d'arsenic  et 
de  cuivre.  11  est  d'un  noir  de  fer,  à  éclat  mé- 
tallique ;  dans  les  cristaux,  cet  éclat  est  vif  .sur 
les  faces  verticales,  et  mat  sur  la  base;  sa  cas- 
sure est  grenue  et  inégale  ;  sa  poussière  est 
noire.  On  le  trouve  ordinairement  en  petites 
tables  à  six  faces,  comme  les  cristaux  de  l'ar- 
gent noir  ;  on  n'y  aperçoit  pas  de  clivage  ;  sa 
forme  primitive  parait  être  un  rhomboèdre.  Ijl 
polybasite  raye  le  gypse,  et  est  rayée  par  la  fluo- 
rine; la  den.slté  de  ses  cristaux  est  de  6.214; 
elle  donne  au  chalumeau  une  forte  odeur  d'ail, 
outre  les  réactions  de  l'aident  noir.  Son  ana- 
lyse a  fourni  à  M.  H.. Rose  : 

LOCALITÉS. 


Argent. 

Antimoine. 

Arsenic. 

Soufre. 

Cuivre. 

Fer. 

Zinc. 


Sciiemnitz.  Freyberg.  Guarisamey. 


72.45 

o.a;f 

6.25 
16.83 
3  04 
033 
0.89 


69.99 
8.39 
1.17 

I6.3;S 
4.11 
0.29 
» 


64.20 
».09 
3.74 

17.04 

9.95 

0.06 

» 


99.70  100.30  100.  IS 

Ces  analyses  répondent  à  la  formule  :  lo  AgS-J- 
Cu>S  -H  a  (Sb,  As  }>  S^,  dans  laquelle  l'arsenic 
et  rantlmolne  achèvent  de  prouver  leur  too- 


"ÎA 
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iiiorphLsmr.  Il  poiit  Otre  mis  sioiM  la  Tornie  : 
l  -.Sb,  AS  »  s  <  +  10  A jfS  ]  +  [  (Sb,  AS)»  S^+  Cu'Sl. 

1^  sulfure  d'arsenic  ou  realgar,  orpi- 
ment ,  etc.,  pnh«fnle  deux  espèces  dont  les  ca- 
ractères sont  différents  :  l'un  esl  rouge,  et  e«t 
ronnu  sous  le  nom  de  realgar;  Tautre  est 
jaune,  et  se  nomme  communément  orpiment  : 
le  premier  cristallise  suivant  des  formes  qui 
dérivent  du  prisme  rhomboldal  oblique  ;  le  se- 
cond a  pour  forme  primitive  le  prisme  rbom- 
boMal  droit. 

Ir  RFALGAR  est  d'un  beau  rouge  cochenille 
ou  rouge  orangé;  sa  poussière  est  Jaune 
iirangé  ;  il  est  rarement  en  masses  grenues,  et 
presque  toujours  en  cristaux  ;  il  s'écrase  faci- 
lement sous  les  doigLo  ;  11  est  moins  diur  que 
le  gypse,  et  raye  le  talc  ;  sa  densité  est  de  s.»  à 
S.8  :  il  se  volatilise  sur  le  charbon,  avec  fumée 
et  oïlrur  d'ail  ;  sa  forme  primitive  est  on  prisme 
rhomboldal  oblique,  sous  l'angle  de  1040  is*, 
avec  le  rapport  :  :  i67  :  47.  M.  Laugier  a  trouvé 
pour  sa  composition  : 

Arsenic.  «9.tt7 

Soufre.  7*0.43 

100.00 

ce  qui  donne  la  formule  :  AsS. 

I. 'orpiment  est  d'un  Jaune  citron  très-vif, 
très-cclalan(.  II  se  rencontre  le  plus  souvent 
en  masses  cristallines  Limelleuses  ef  fibreuses, 
dont  les  lames  se  séparent  avec  facilité ,  sont 
flexibles,  et  se  plient  sans  se  casser.  Cette  dis- 
position et  sa  couleur  sont  les  caractères  dls- 
lliictlfs  de  l'orpiment.  Sa  dureté  est  la  môme 
que  celle  du  realgar;  sa  densité  est  un  peu 
moindre.  Il  bn'iie  de  la  même  manière.  l.a 
forme  primitive  de  l'orpiment  est  un  prisme 
rhomboldal  droit,  sous  l'angle  de  «170  49',  et 
avec  ie  rnpport  :  :  ito  :  S9.  Il  possède  deux  cli- 
vages faciles,  perpendiculaires  entre  eux.  Sun 
analyse  a  donné  à  M.  Laugier  : 

Arsenic.  6 1.86 

Soufre.  S8.I4 

100.00 

On  en  déduit  la  formule  :  As»  S^. 

Le  realgar  se  trouve  dans  les  filons  de  tel> 
lure  et  d'or  de  la  Transylvanie;  en  Hongrie; 
à  Andréasberg  (Hartz);  dans  la  dolomie  du 
Saint-Gothard,  et  dans  les  crevasses  des  vol- 
cans et  des  solfatares  qui  brûlent  encore.  L^or- 
piment  ne  se  rencontre  pas  dans  les  terrains 
volcaniques  ;  mais  il  existe  en  Hongrie,  dans 
les  mêmes  gisements  que  le  realgar. 

L'orpimentest  employé  en  peinture, et  donne 
une  couleur  éclatante  qui  ne  change  qu'à  la 
longue  ;  le  realgar,  mélangé  au  plomb,  le  rend 
plus  propre  à  se  convertir  en  grains  ronds.  Les 
Turcs  le  mélangent  avec  ta  chaux,  et  le  font 
entrer  dans  la  composition  du  rtutna,  ou  sa- 
von dépilaluire. 

Le  sulfure  de  bismuth  parait  avoir  le  cube 
pour  forme  primitive;  il  est  d'un  gris  de 
plomb,  ou  d'un  gris  d'acier  fort  brillant  ;  on  le 
trouve  en  petits  cristaux  aciculaires  impur- 
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faits,  ou  en  masses  lamellaires  d'un  blanc  d'é- 
tain  éclatant.  II  raye  le  gypse,  et  se  laisse  rayer 
par  le  carbonate  de  clianx;  sa  densité  est 
de  6.<S49.  Il  est  fusible  à  la  Hanune  d'une  bou- 
gie, et  projette,  au  chalameau,  des  goutelettes 
Incandescentes,  en  déposant  de  l'oxyde  Jaune 
de  bismuth  sur  le  charbon.  H  se  dissout  sans 
effervescence  dans  Tacide  nitrique.  Sa  coo- 
position  est  : 

LOCALiris  : 

G)mouaiUes.  ReUbanya.  Riddarbynao. 
Bismuth.       79.49  S0.96  ao.9« 

Ker.  J.70  »  » 

Cuivre.  s.si  »  » 

Soufre.  90.00  is.ss  f8.7s 


100.00 


99.94 


99.79 


d'où  l'on  tire  la  formule  (Bl,Fe,  Cu)»S'et 
Bl*  S3,  si  l'on  prend  pour  poids  de  l'atoDC 
de  bismuth  1530.S77,  et  seulement  El  S,  si  l'a- 
tome ne  pèse  que  s«6.9B. 

Le  plomb  étant  isomorphe  arec  le  bismuth, 
«1  présence  à  l'état  de  sulfure  ne  change  rien 
ni  i  la  forme  cristalline,  ni  à  la  constitaUoo 
atomique.  Le  bismuth  sulfuré  plonUto-cufri- 
fère  est  seulement  plus  dur  que  le  sulfure 
précédent,  et  n'est  rayé  que  par  la  fluorine; il 
est  aussi  en  cristaux  adculahres  déliés,  mais 
avec  une  teinte  Jaunâtre  ;  cette  disposition  lil 
a  valu  en  allemand  le  nom  de  nadelerz.  Sa 
densité  est  nn  peu  moindre  que  celle  du  cul- 
fure  pur  (s.iss),  et  11  fait  effervescence  ea  se 
dissolvant  dans  l'acide  nitrique;  au  chalu- 
meau, on  obtient  un  bouton  de  plomb  cupri- 
fère. On  le  trouve  près  de  Beresof,  en  Sibérie. 
Ses  analyses  ont  donné  à  M.  Frick  : 

Bismuth.  S4.G9         M.4S 

Plomb.  S3L68         36.03 

Cuivre.  11.70       fo.is9 

Soufre.  le.ojs       le.ci 


96.06 


99.70 


Ces  deux  analyses  présentent  la  disposition 
atomique  (  Bi,  Pb,  Cu  )  S,  ou  mieux  U*  S^  + 
Cu»S  -I-  Pb  S. 

Ix>rsqiie  ce  sulfure  contient  de  l'argent, 
comme  dans  la  mine  de  Friedrich -Christian, 
dans  la  principauté  de  Fiirstenberg.  il  est 
d'un  blanc  d'étain,  et  donne  un  bouton  d'ar- 
gent au  chalumeau.  Sa  forme  aciculaire  »t 
d'ailleurs  conservée  presque  toujours  ;  les  ai- 
guilles sont  alors  implantées  dans  une  gangoe 
siliceuse.  A  Friedrlch-ChrLstian,  il  est  en  niasses 
amorphes  disséminées  dans  du  quartz,  et  asM- 
clé  à  du  sulfure  de  cuivre.  Son  analyse  donne  : 
Bismuth.  97.00 

Plomb.  33.00 

Argent.  tiLOo 

Fer.  4.30 

Cuivre.  0.90 

Soufre.  i«.3o 

96.30 

qui  répond  à  la  formule  s  Rl>  S^  -f  s  (  Pb,  A;. 
Ve  )  S,  dans  laquelle  les  éléments  isomorpbH 
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remplacenl'dans  des  proportions  telles,  qu'il 
ral(  très-difflctle  d'en  tirer  une  divbioa  dé- 
iilée  uu  peu  simple. 

Le  kup/er-wisumtherz  des  Alleroands ,  ou 
smuth  sulfuré  cuprifère,  est  également  en 
^lUes  cristallines  formant  de  petits  nids  :  sa 
mlear  est  le  gris  d'acier  ;  son  éclat  est  mé- 
llold^:  sa  composition  est  donnée  sous  le 
tm  de  sulfure  de  cuivre  bismuthifére,  et  ré- 
>nd  à  la  formule  :  BiS  -t-  Cu>S. 
Le  sulfure  de  cadmium,  connu  sous  le  nom 
;  greenockite ,  se  trouve  en  petits  cristaui 
ins  les  cavités  d'une  roche  auiygdaloïde  de 
idtoopton,  dans  le  comté  de  Rvnfrow  (  An- 
leterre).  Leur  forme  fondamentale  est,  sui- 
int  M.  Descluizeaux ,  un  prisme  hexaèdre 
rgulier,  qui  a  un  clivage  distinct  parallcle- 
ent  aux  Iraaes,  et  des  clivages  moins  dls- 
ncts  parallèlement  aux  faces  latérales.  Ordi 
sirement ,  le  prisme  est  terminé  par  des  fa- 
rttcs  de  deux  ou  trois  pyramides  tronquées, 
t  dont  le  sommet  est  remplacé  par  une  face. 
La  couleur  de  la  greenockite  varie  entre  ic 
une  de  miel  et  l'orangé  ;  elle  a  l'éclat  vif  et 
Mneux  ;  elle  est  fortement  translaclde,  et  ses 
imes  sont  transparentes  ;  elle  raye  le  gypse, 
l  se  laisse  rayer  par  la  fluorine  ;  sa  densité 
it  de  4  •  ;  elle  décrépite  au  feu,  passe  à  la 
auleiM*  rouge,  mais  redevient  Jaune  par  le 
pfroldissement  ;  sa  poussière  se  dissout  dans 
acide  hydrochlorique.  Ce  minéral  possède  à 
n  haut  degré  le  pouvoir  de  réfracter  la  lu- 
lière,  mais  ne  présente  que  très-faiblement  le 
hénoméne  de  la  double  réfraction.  MM.  Ja- 
lesou  et  Connel  ont  trouvé  qu'elle  contenait  : 
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Cadmium. 
Soufre. 


77.  M 

n.4i 

loo.uo 


épondant  à  l'expression  atomique  :  CdS. 
Le  sulfure  de  cobalt,  ou  koboldine  de  Beu- 
lant,  est  d'un  gris  d'acier,  ayant  quelquefois 
me  teinte  rougeûtrc  ;  sa  cassure  est  Inégale, 
t  il  ne  présente  aucun  clivage  ;  il  appartient 
u  système  cubique,  et  cristallise  ordinairement 
n  octaèdre  régulier;  11  raye  Tapatite,  et  est 
aye  par  le  feldspath;  sa  densité  est  de  4.90 
I  a.so  ;  il  fond  au  chalumeau  en  un  globule 
oétallolde  gris,  ne  donne  pointtd'odeur  arse- 
ilcale,  et  colore  le  borax  en  un  bleu  intense  ; 
a  solution  dans  l'acide  nitrique  est  rose,  et  dé- 
gage du  gaz  nitreux.  Trois  analyses,  dues  à 
A.  Uisinger  et  à  M.  'Wcrnekink,  ont  donné 
>our  sa  composition  : 

Soufre.  49.t»       M.iiO       4i.oo 

Cobalt.  tt3.3tt         43.S0         43.S6 

Cuivre.  U.97         14.40  4.10 

FtT.  9.30  S.ttS  VSl 

Gangue.  »  o.»        o.67 

99.14         99.96         94.91 

:es  trois  analyses  donnent  -. 
loCO'S», 

a«  CO»s3  +  (Cu,  Fe)S, 
s»  ttlCo*Sï)  +  a(CuFeiS; 


d'où  il  faut  conclure  que  le  sesqui-sulfure  de 
cobalt  pur  a  pour  formule  atomique  Co>  S<. 

Ce  sesqui-sulfure  est  assez  rare,  puisqu'il  ne 
s'est  encore  trouvé  qu'à  Bastenal's  (Suéde),  et 
à  Jungfergrilbe,  près  de  Siegen. 

U>s  chimistes  admettent  encore  deux  sul- 
fures de  cobalt  :  le  bisulfure ,  exprimé  par 
CoS',  et  le  sulfure  cobaltique,  dont  la  for- 
mule est  CoS. 

Le  premier  ne  8*est  pas  encore  trouvé  seul 
et  à  Tétat  de  pureté  dans  la  nature  :  il  est  tou- 
jours uni  ù  l'arséniure  de  cobalt.  1^  second  a 
été  trouvé  récemment  à  Ragpootanah  (  Indous- 
tan),  à  l'état  amorphe,  tantôt  en  veines,  tantôt 
en  grains  disséminés,  et  d'un  gris  d'acier  un 
peu  Jaunâtre  ;  11  est  accompagné  mécanique- 
ment de  pyrite  magnétiqne,  qu'on  peut  enle- 
ver facilement  au  moyen  du  barreau  aimanté, 
et  qui  forme  environ  a.n  pour  cent  du  miné- 
ral. I.eH  Joailliers  indiens  s'en  servent  pour 
donner  à  Tor  une  couleur  rose  tendre.  Sa  com- 
position est  : 


Cobalt. 
Soufre. 


«4.79 
3».9« 

100.00 


Varsénio-svlfure  de  cobalt  est  beaucoup 
plu.s  commun,  pubqu'il  fournit  presque  tout 
le  safre  employé  danr  les  arts  ;  il  est  plus 
connu  sous  le  nom  de  cobalt  gris,  et  a  été 
longtemps  confondu  avec  l'arséniure  ;  mais  ses 
cristaux  sont  plus  éclatants  et  plus  nets  ;  sa 
couleur  grise  est  altérée  par  une  teinte  rou- 
geâtre,  et  il  possède  des  clivages  parallèlement 
aux  trois  faces  du  cube.  Le  cobalt  gris  et  le  fer 
sulfuré  présentent  les  mêmes  variétés  de  for- 
mes. Le  sulfure  de  cobalt  raye  l'apatite,  et  est 
rayé  par  le  feldspath;  sa  densité  est  6.99s  ;  il 
étincelle  sous  le  choc  du  briquet  ;  il  fond  au 
chalumeau  avec  dégagement  abondant  de  va- 
peurs arsenicales,  et  colore  le  verre  de  borax 
en  un  bleu  intense  ;  sa  solution  dans  l'acide 
nitrique  se  colore  en  rose.  M.  .Stromeyer  a 
analysé  des  cristaux  provenant  de  Skuterrud, 
en  Norwégc,  et  a  trouvé  que  leur  composi- 
tion était  : 


Soufre. 
Arsenic. 
Cobalt. 
Fer. 


90.08 

45.47 

35.10 

5.23 

99.88 


d'où  Ton  tire  CoS>  +  Co  As^,  formule  ana- 
logue à  celle  de  l'arsénlo-suUure  de  fer  et  de 
l'arsénlo-sullure  de  nickel. 

SULFURE  DE  CUIVRE.  Le  cuivre  s'allie  avec 
le  soufre  en  deux  proportions  distinctes  qui  se 
trouvent  toutes  deux  dans  la  nature  :  ou  un 
atome  de  l'un  est  combiné  avec  un  atome  de 
l'autre,  ce  qui  donne  lieu  au  sulfure  simple; 
ou  deux  atomes  de  cuivre  s'unissent  à  un 
atome  de  soufre, et  donnent  ainsi  naissance  au 
sous -sulfure.  La  covellinc  est  le  type  de  l'un  ; 
le  cuivre  vitreux  est  le  type  de  l'autre. 

La  covelline,  ou  indigo  de  cuivre,  est  uu 
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sulfure  cuprique  de  couleur  nolrt*  ou  bleu 
fuucé,  qui  forme  enduit  sur  certaines  laves, 
uu  se  trouve  en  bnies  mluces  dans  de^  ruches 
volcaniques.  Il  accompagne  souvent  le  sulfate 
liydralè  de  cuivre  désigné  suus  le  nom  de  kri- 
suvigite,  et  |>ar.ilt  dû  à  l'acllun  de  l  liydDgène 
buliure  .sur  ce  dernier.  La  covelliae  est  friable, 
elle  taciH*  Ivs  doigts,  et  sa  dureté  est  cclh:  du 
gypNe;  l'iiea  été  trouvée  <iu  Vésuve.  Walchner 
a  (iecrit,  sous  le  nom  de  ktip/vrindig,  une  co- 
vclluie  rt'iicuntréc  en  Tiiiirlngc,  à  B.iden- 
«eiUer,  t-n  nias>es  sphéiuldales  présentant 
quelques  traces  de  cristallisation;  sa  couleur 
est  d'un  bleu  d'indigo  foncé;  elle  est  opaque 
et  d'un  éclat  résineux;  sa  raclure  est  gris  de 
plomb;  elle  pesé  5.80  à  s.sa  Au  clialuraeau, 
elle  brûle  avant  d'être  cliauf/éeau  rouge,  fond 
co  émettant  des  étincelles,  et  se  transforme  en 
un  bouton  de  cuivre  métallique.  Sa  composi- 
tion est  : 


Cuivre. 

66.00 

64.97 

Soufre. 

38.00 

sa  64 

Fer. 

M 

a  46 

Plomb. 

» 

1.04 

98.00         99.11 

On  en  tire  la  formule  du  sulfure  cuprique  :  CuS. 
l.a  seconde  analyse  contient  un  peu  de  fer 
et  de  plomb.  C'est  celle  du  kupferindig  de 
'W'alehner,  dont  la  couleur  est  plus  claire  que 
dans  la  covelline  du  Vésuve.  A  mesure  que  la 
proportion  de  fer  devient  plus  grande ,  cette 
couleur  s'éclairclt  :  elle  finit  par  devenir  d'un 
jaune  de  laiton  foncé  un  peu  verdàtre,  comme 
dans  le  cuivre  pyriteuXf  sulfure  cuprique  allié 
au  sulfure  ferreux.  On  trouve  souvent  ce  der- 
nier sous  forme  de  tétraèdre  simple  ou  mo- 
difié, qu'on  a  cru  longtemps  appartenir  an 
.système  régulier,  mais  que  Phillips  a  démontré 
appartenir  au  prisme  droit  à  base  carrée. 
Cette  pyrite  cuivreuse,  que  M.  Bcudant  a  nom- 
mée chalkopyrite,  raye  la  cbaui  carbonatée, 
mais  est  rayée  par  l'apatlte;  elle  est  un  peu 
moins  dure  que  la  fluorine  ;  on  la  trouve  en 
masses  amorphes,  à  cassure  Inégale  et  con- 
cholde,  en  concrétions  mamelonnées,  en  den- 
drites  et  en  cristaux  as.scz  nets  ;  les  masses 
concrétlonnées  sont  souvent  d'un  gris  bronzé 
plus  ou  moins  sombre  ;  les  ma&ses  amorphes 
portent  quelquefois  le  nom  de  pyrite  à  queue 
de  paon  ou  à  gorge  de  pigeon,  à  cause  de  leur 
irisation  qui  n'est  que  superflclcUe,  ce  qui 
les  distingue  du  cuivre  panaché,  dont  l'irisa- 
tlon  pénètre  dans  la  masse  Intérieure,  et  dont 
la  constitution  atomique  est  différente.  Sa  den- 
sité est  de  4.169;  elle  fond,  au  chalumeau,  en 
un  globule  noir  attirable  à  l'aimant  ;  avec  le 
carbonate  de  soude,  elle  produit  un  globule  de 
cuivre  ;  sa  solution  dans  l'acide  nitrique  est 
verte,  et  donne  avec  l'ammoniaque  la  réac- 
tion du  fer.  Ses  analyses  fournissent  : 


LOCAT.rrES. 

Aile- 

Cor- 

Fin- 

Furs- 

Ram- 

vard. 

nouaiiies. 

landr. 

temberg, 

.  berg. 

SouDre. 

52.00 

55.16 

56.55 

56.52 

35.87 

Cuivre. 

52.50 

50.00 

sa.ao 

55.18 

54.40 

Fer. 

50.00 

5a. ao 

50.05 

20.00 

50.47 

Gangue. 

a.co 

a.64 

a.ss 

0.S9 

0.87 

97.90  -100.00     100-79     100.05     101.01 

Sa  composition  peut  donc  être  exprimée  par 
la  furmule  : 

CuS  +  FeS,  ou  (  Cu  Fe  )  S. 

M.  Scheldhauer  a  décrit  un  minerai  cuivreux 
de  1  lie  de  Cuba,auquel  Breitliaupt  avait  donné 
le  nom  de  cuban.  C'est  un  sulfure  cuprique 
allié  à  un  sulfure  ferreux,  dans  lequel  les  élé- 
ments atomiques  sont  :  :  8  :  5.  Sa  composi- 
tion est  : 


Cuivre. 
Fer. 
Soufre. 
Plomb. 


88.96 
48.51 
54.78 

trace 

100.85 


d'où  Ton  tire  la  formule  :  CuS  +  a  FcS,  ou  bien 
(Cu,  Fe)S. 

I.a  couleur  de  ce  minéral  est  d'un  Janne  de 
laiton  pâle,  à  éclat  métallique  ;  11  est  rayé  par 
le  feldspath  et  non  par  Tapatlte  ;  sa  raclure  est 
noire  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  4.086. 

Le  cuivre  vitreux  a  pour  forme  primitive 
un  prisme  hexaèdre  régulier,  et  sa  composition 
conduit  à  la  formule  :  Cu>S.  C'est  un  sulfure 
cu  preux.  Il  est  d'un  gris  de  fer,  quelquefois 
Irl.sé  à  la  surface  ;  on  le  rencontre  en  cristaux, 
en  masses  lamellaires  et  compactes,  en  pscu- 
domorphoses;  Il  est  un  peu  plus  dur  que  le 
gypse ,  et  peut  être,  lorsqu'il  est  pur,  coupé 
avec  un  couteau  ;  il  prend  de  l'éclat  par  la 
raclure.  Sa  densité  est  de  5.795.  Il  possède  des 
clivages  parallèles  aux  faces  du  prisme.  Il 
fond  avec  facilité,  et  même  à  la  flamme  d'une 
bougie,  lorsqu'il  est  pur,  eu  donnant  une  odeur 
sulfureuse  et  un  bouton  de  cuivre  ;  sa  solution 
daiL«  l'acide  nitrique  est  verte.  Sa  composi- 
tion est  : 


LOCALITES. 


Rothen- 
bourg. 

SouHre.  sa.oo 
Cuivre.  76.50 
Fer.  0.30 


SIegen. 

19.00 

79.50 

0.50 


Cor- 
nouaillrs. 

80.69 

77.16 

1.15 


Sibéiie. 

ao.so 

74.30 
i.so 


99.00         99.00  98.93  96.4» 

I^  sulfure  de  cuivre  contient  souvent  une 
forte  proportion  d'argent.  C'est  ainsi  qu'on  le 
trouve  en  petites  masses  aplaties ,  <ous  forme 
d'écaillés  allongées  et  disposées  en  petites  ti- 
ges ;  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  variété  le 
nom  û'argent  en  épis.  A  mesure  que  ce  métal 
précieux  augmente  dans  la  combinaison ,  le 
minéral  devient  plus  clair;  Il  est  d'un  grii 
de  plomb  tant  que  la  proportion  d'argent  est 
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faible  ;  il  devient  d'un  gris  d'acier  trèA^latanl 
l'irsque  l'argent  forme  nu  dépas^ie  cinquante 
pour  cent.  C'est  alors  un  sulfure  argentique 
nui  à  un  sulfure  cupreux ,  auquel  on  a  donné 
le  nom  de  stromeyerine. 
.  I^  stromeyerine,  ou  sUberkupferglanz  des 
Allemands,  parait  différer  du  cuivre  sulfuré 
par  sa  crlstalUnation  ,  quolqu'au  premier  as- 
pect elle  ait  pour  forme  celle  d'un  prisme 
hexaèdre  ;  mais  ce  polyèdre  présente  un  angle 
de  1 19"  sa  entre  deux  faces  conligiiLM,  en  sorte 
qne  ,  malgré  sa  ressemblance  avec  le  prisme 
régulier,  le  cristal  de  la  stromeyerine  est  seu- 
lemeutsymétrique,  et  conduit  au  prisme  droit 
rbomt>o1dal. 

La  stromeyerine  est  d'un  gris  d'acier  bril- 
lant ;  son  éclat  est  métalloïde,  quelquefois  mé- 
tallique; sa  cas-^ure  est  imparfaitement  conchoï- 
dale,  rarement  lamellfuse;elle  raye  à  peine  le 
carbonate  de  chaux,  et  est  rayée  par  la  chaux 
iluatée;  sa  densité  est  de  e.vta\  elle  ne  bouil- 
lonne pas  au  chalumeau  comme  le  cuivre  pyrl- 
teux  ,  mais  elle  est  pres<]ue  aussi  fusible ,  et 
donne  une  solution  nitrique  verte  :  en  j  ajou- 
tant une  petite  quantité  d'acide  hydrochlori- 
que,  on  obtient  un  précipité  abondant  de 
chlorure  d'argent.  Cette  solution  précipite  du 
cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  de  l'argent  sur 
une  lame  de  cuivre.  MM.  Sander  etStromcyer 
ont  trouvé  pour  sa  composition  : 
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LOCALITES. 

Rudelbtadt.  Sclilangenbc 

Argent. 

tn.71                   »9.S7 

Cuivre. 

30  98                  30.48 

Fer. 

0.91                    0.35 

Soufre. 

l».M                  IK.78 

89.8S 


08.8G 


répondant  à  la  formule  Cu>S  +  AgS. 

Le  sulfure  de  cuivre  bismuthifére  a  une 
constitution  atomique  analogue;  il  présente 
une  teinte  gris  d'acier,  légèrement  colorée  en 
rouge  ;  il  est  ductile  et  très  fusible.  Il  se  trouve 
à  Wittichen  ,  dans  le  Fiirstenberg.  Sa  compo- 
sition est,  d'après  Klaproth  : 

Cuivre.  31.66 

Kismuth.  47.st 

Soufre.  ai. M 


100.48 


conduisant  à  l'expression  Cu>S  +  filS,  dans 
laquelle  le  bl.smuth  remplace  l'argent. 

Knûn  le  cuivre  panaché,  sulfure  auquel  on 
a  donné  à  tort  le  nom  de  philipsite,  qui  ap- 
partient également  a  plu.sleurs  autres  miné- 
raux, présente  une  constitution  atomique  par- 
ticulière, et  est  compo.sé  de  deux  atomes  de 
cuivre  unis  à  un  atome  de  soufre  ;  sa  forme 
primitive  est  un  cu1k>;  il  est  ordinairement 
d'un  brun  ruugeâtre,  irisé  de  bleu,  de  Jaune  et 
de  rouge  ;  il  raye  le  gypse,  uiaLs  se  laisse  rayer 
par  la  fluorine;  sa  densité  est  de  tt.uoï;  sa 
ra.ssureest  rougeâtre,  Inégale  et  condiolidc.  11 


fond  au  chalumeau  en  un  globule  grb,  mé- 
talloïde, attirable  à  l'aimant  ;  sa  solution  dans 
Tacide  nitrique  est  verte,  et  fournit,  par  l'am- 
moniaque, un  précipité  d'oxyde  de  fer.  Ses  di- 
verses analyses  ont  donné  : 

I.OCA  LITÉS. 

Aude.  Cornouaillrs.  Sib«rie.  Ross-Islaiid. 

Cuivre.    S9.20       ss.so       ei.es        et.o? 
Fer.         13.00        14.84        ia.7s         i4.oo 

Soufre.      98.00  98.98  91.66  97.7;t 

Gangue.     ».oo  •  s.ao  o.«o 

99.90    100.09    99.84     103.39 

On  en  déduit  la  formule  9  Cu>S  +  FeS. 

On  a  trouvé  au  Chili  et  à  Sanger-Hausen  un 
sulfure  de  cuivre,  dont  la  composition  serait , 
suivant  un  essai  au  chalumeau  de  M.  Brei- 
thaupt  : 

Cuivre.  70.09 

Argent.  0.94 

SoAfre.  98.»6 

98.89 

qu'il  représente  par  la  formule  Cu^  S4.  Je  crois 
que  ce  minéral  n'est  qu'une  réunion  d'un 
atome  de  sulfure  covelllne  avec  trois  atomes 
de  bisulfure ,  et  qu'il  doit  être  représenté  par 
l'expression  :  s  Cu  S  -f-  Cu>  S  =  Cu^  S4.  Cette 
opinion  est  appuyée  sur  la  pesanteur  spécifi- 
que, qui,  pour  la  digénite,  est  de  4.ttB8  à  4.68, 
chiffre  très-voisin  de  celui  donné  par  la  com- 
binaison des  deux  sulfures. 

Lorsque  le  sulfure  de  cuivre  se  trouve  allié 
aux  sulfures  d'antimoine  ou  d*arsenic,  il 
prend  la  couleur  grise  d'acier  ou  de  fer,  et  11 
dégage,  au  chalumeau,  des  vapeurs  abondantes 
antimoniales  ou  arsenicales ,  ou  les  deux  à  la 
fois.  On  lui  donne  alors  le  nom  générique  de 
cuivre  grit. 

Le  cuivre  gris  appartient  au  système  régu- 
lier ;  mais  il  affecte  deux  formes  distinctes  : 
lorsqu'il  est  antimonifère ,  ses  cristaux  sont 
généralement  tétraédrlques  ;  lorsqu'il  est  ar- 
senifère,  ils  sont  plus  particulièrement  en  rap- 
port avec  le  cube.  Les  minéralogistes  en  dis- 
tinguent donc  deux  variétés  :  la  première , 
qui  est  celle  tétraédrique,  a  con.servé  le  nom 
de  cuivre  gris  ;  la  seconde ,  ou  variété  cubi- 
que, a  pris  celui  de  tennantite.  Il  me  semble 
qu'il  serait  plus  conforme  à  la  science  de  les 
nommer  suifo-siibiure  et  arseniO'iul/ure  de 
cuivre. 

Le  sul/O'Stibiure  de  cuivre  est  gris  de 
plomb;  il  a  l'éclat  métalloïde  vif,  et  la  .surface 
de  .ses  cristaux  est  très-brillante  ;  sa  cassure 
est  inégale,  passant  à  celle  concholde.  Quand 
11  contient  du  plomb,  comme  dans  les  échan- 
tillons du  Bannat,  il  prend  une  teinte  bleud- 
tre;  il  raye  le  gypse,  et  se  lals.sc  rayer  par  l'a- 
patite;  sa  fragilité  est  très-grande,  et  sa 
pesanteur  spécilique  est  de  4.6  à  tf.i.  Au  cha- 
lumeau, il  .se  scorille;  mais  avec  le  carbonate 
de  soude  il  lUiune  un  bouton  de  cuivre.  Sa 
composition  est  : 
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Cuivre. 

Fer. 

Zinc. 

Argent. 

Antimoine. 

Arsenic. 

Soufre. 


SUL 

LOCALITÉS^ 

Kapnick.  Corbière».  Dillenburg. 


99.54 


M.30 
1.70 
6.50 
0.70 

M.OO 
l.ttO 

SS.50 

04.80 


u.4a 

l.»S 
6.SS 
0.85 

as.27 

a.2B 

ajt.os 

100.18 


La  lonnule  qui  résulte  de  ces  analyses  est  : 
(Sb>S3  +8Cu«S)  +  (Sb>S^  +«ZnS). 

L'arsenio-suifure  de  cuivre  j  nommé  ten^ 
nantite^  est  d'un  gris  de  fer  fonce  et  presque 
noir  ;  Il  est  brillant  dans  sa  cassure,  qui  est  Iné- 
gale, quelquefois  lamellaire,  mais  jamais  con- 
cluiïde  ;  ses  cristaux  sont  moins  éclatants  que 
ceux  du  cuivre  gris  ;  Us  sont  même  souvent 
mats;  sa  pesanteur  spécifique  est  aussi  plus 
faible  :  elle  n'est  que  de  4.57».  I^  tennantlle 
décrépite  au  chalumeau,  et  fond  en  une  scorie 
noire  qui  agit  sur  i'ulgulUe  aimantée.  Sa  com- 
position est  I 

Soufre. 
Arsenic. 
Cuivre. 
Fer. 


Argent. 


S7.7e 
19.10 
48.91 

3.U7 

traces 


30.M 

tS.46 

47.70 

9.7U 

» 


09.57     100.16 

Ces  analyses  conduisent  à  l'expression  atomi- 
que: (As*  S'  +  «Cu>S)+(As>S3  +  «l'eS). 
Les  cristaux  dodécaèdres  du  Tyrol  et  de 
SaUbourg,  que  M.  Dufrénoy  considère  comme 
des  variétés  de  tennantlte,  sont  d'un  noir  de 
fer,  ternes  à  leur  surface  et  brillants  dans  leur 
cassure.  Ils  sont  composés  de  : 

Soufre.  M.80 

Arsenic.  m.oo 

Antimoine.  4.1» 

Cuivre.  39.«o 

Fer.  4.1» 

Argent.  i-oo 

97.00 

Cette  analyse  donne  :  (  As»  S^  +  k  Cu*  S  )  + 
(As>S3  +  Fe  As»). 

On  a  donné  le  nom  de  tennantite  zincifère 
à  un  arsenio-sulfure  de  cuivre  de  Freybei^. 
C'est  le  kupferblende  des  Allemands.  M.  Plalt- 
ner  l'a  trouvé  composé  de  : 
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puisqu'il  est  composé  du  sulfo-sUUure  ordi- 
naire, uni  à  deux  atomes  de  sulfure  ferreux  et 
à  quatre  atomes  de  sulfure  cuivreux.  Sa  com- 
position est  de  : 

Antimoine.  I8  48 

Arsenic.  5.9« 

Fer.  4.90 

Zinc.  ••<»« 

Cuivre.  5».90 

Mercure.  7.8« 

Soufre.  25.54 

Corps  étrangers.  «75 

97.86 

Cette  analyse  conduit  à  la  formule  (Sb»  S^  + 
6  (  Cu,  Hg)»  S  )  +  ( Sb»  S3  4-  a  Fe  S»  ),  dans 
laquelle  le  mercure  figure  à  côté  du  cuivre 
comme  substance  isomorphe. 

M.  Svanberg  a  trouvé  dans  la  commune  de 
"Wermskog  (^'ermland)  un  sulfo-stlblurc  de 
cuivre  assez  riche  en  argent,  auquel  il  a  donné 
le  nom  d*aftonite.  Il  est  d*un  gris  d'acier  ;  sa 
rayure  est  noire  ;  il  est  cassant  et  peu  dur  :  il 
raye  le  gypse,  mais  est  rayé  par  la  fluorine; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  4.87  ;  il  fond  fa- 
cilement au  chalumeau.  II  est  composé  de  -• 

Cuivre.  52.91 

Zinc.  6.40 

Argent.  s.oo 

Fer.  1.51 

Cobalt.  0.49 


Plomb. 
Antimoine. 
Soufre. 
Gangue. 


0.0 1 
«f.77 
50.0» 

1.29 

IC0.5J 


Cuivre. 

Zinc. 

Fer. 

Plomb. 

Arsenic. 

Soufre. 


41.07 

8.89 

8.SS 

0.54 

18.87 

28.11 

99.tf0 


Ij  formule  qu'on  en  déduit  est  c  (  As»  S^  +  * 
Cu»  ?»)  .4-(  As»  S'  +  5  (  Zn,  Fe)  S. 

Le  enivre  gris  mereuri/ére .  analysé  par 
M.  Sclicldslianer^^st  beaucoup  plus  compliqué, 


r^tte  composition  donne  :  (Sb»  S^  -4-0  Cu»  S  ) 
-f  (Sb»S3  +  't(Zn.Fe)S»). 

Le  sulfure  de  cuivre  se  trouve  le  plus  sou- 
vent en  filons  ;  c'est  ainsi  que  sont  coiistltuérs 
les  mines  de  Comouallles,  de  la  Saxe,  da 
Hartz  ;  elles  renferment  accidentellement  d'au- 
tres minerais  de  cuivre,  notamment  dans  les 
niinçs  de  Sibérie  ;  à  Frankenberg,  en  liesse,  la 
variété  spiciforme  se  trouve  dans  un  filon  con- 
tenu dans  l'argile  ;  le  cuivre  s*y  est  concentré 
sur  des  empreintes  de  poissons  et  de  graminées 
ou  de  conifères,  et  est  conséqucmment  pos- 
térieur au  terrain  qui  dépend  de  la  formation 
du  grès  rouge. 

Le  sulfure  d'étain  ne  s'est  pas  encore  ren- 
contré dans  la  nature  à  rélat  de  pureté  ab- 
solue ;  il  n'existe  guère  que  dans  la  mine  de 
Wheal-Rock,  et  dans  le  granité  du  Saint-Mi- 
chel ,  en  Comouallles ,  associé  avec  des  sul- 
fures de  cuivre  et  de  fer.  Sa  composition  est 
analogue  à  celle  du  plomb  et  de  l'argent,  et  sa 
forme  primitive  est  également  un  cube.  Il  se 
trouve  en  masse  amorphe,  grenue  ou  lami- 
naire, à  éclat  métallique.  H  est  gris  Jaunâtre 
ou  verdâtre ,  ou  gris  d'acier  bronzé ,  à  éclat 
métallique,  fragile;  il  raye  le  carbonate  de 
chaux,  et  se  laisse  rayer  par  l'apatite  ;  Il  pèse 
4.5S.  11  est  facile  à  pulvériser,  et  sa  poussière 
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est  noire.  An  chalumeau,  Il  répand  une  odeur 
de  sonfre,  et  fond  en  une  scorie  noirâtre  irré- 
ductible, couvrant  le  charbon  d'une  pous- 
sière blanche;  il  se  dissout  dans  l'acide  nitri- 
que avec  effervescencci  et  en  dégageant  des 
vapeurs  ronges  d'acide  nitreux  ;  il  donne  un 
précipité  blanc* Immédiat;  le  reste  de  la  solu- 
tion prend  une  teinte  d'un  beau  bleu  par  l'ad- 
dition dC' l'ammoniaque ,  ce  qui  indique  la 
présence  du  cuivre.  Deux  analyses  ont  donné  : 

Étain.  9a.wf      S6.i(0 

Cuivre.  88.38      S0.00 

Fer.  18.44       18  00 

Soufre.  89.64         30.itO 

87.08         88.00 

On  en  tire  la  formule  :  Sn  S  -{-  5  (Cn,  Fe)  S,  qui 
annonce  l'union  d'un  sulfure  stanneux  avec  un 
sulfure  de  cuivre  et  de  fer. 

Dans  Tétaln  sulfuré  de  Zinnwald.,  11  existe 
dn  zinc  et  un  peu  de  plomb.  Rammelsberg  l'a 
trouvé  composé  de  : 

Étaln.  88.84 

Cuivre.  26.51 

Fer.  6.80 

Zinc  6.83 

Plomb.  0.41 

Soufre.  88.88 

88.88 

analyse  qui  répond  à  la  formule  générale  :  Sn 
S  +  »  (  CuO,  FeO,  ZnO  )  S. 

Dans  le  ntlfure  de  fer,  le  soufre  se  com- 
bine dans  deux  proportions  avec  le  métal  :  ou  il 
présente  un  atome  de  fer  uni  à  un  atome  de 
boufre,  et  alors  il  constitue  le  sulfure  ferreux 
Fe  S  des  eblmistes,  lequel  ne  se  rencontre 
point  bolé  dans  la  nature  ;  ou  il  offre  la  réu- 
nion d*nD  atome  de  fer  avec  deux  atomes  de 
soufre,  et  donne  le  bisulfure  Fe  S>.  Ce  der- 
nier est  extrêmement  abondant  ;  il  donne  deux 
variétés  distinctes  -.  l'une  Jaune,  et  l'autre 
blanche. 

Quoique  ces  deux  variétés  aient  la  même 
composition  et  la  même  constitution  atomi- 
que, elles  offrent  on  exemple  de  dimorphisme 
très-singulier  :  la  variété  Jaune  a  pour  forme 
primitive  le  cube  ;  la  variété  blanche  dérive 
d'un  prisme  droit  rbomboidal  de  loe»  8'.  Leurs 
analyses  donnent  : 

Pyrite 


Jauor. 

Blanche, 

Soufre. 

«1.86 

1(4.00 

Fer. 

4».74 

46  00 

100.00  100.00 

d'où  l'on  ne  peut  tirer  qu'une  formule  unique 
Fe  S* ,  quoique  leurs  poids  spéclflqucs  ato- 
miques soient  :  :  1389  :  lôTj.  11  cst  très-proba- 
ble  que  cette  formule  est  erronée,  et  que 
l'identité  d'expression  atomique  tient  unique- 
ment à  llmperfection  de  no.<i  moyens  d'appré- 
ciation. Kn  effet,  ce  n'est  pas  le  dimorphisme 
seulement  qui  Indique  une  différence  dans  les 
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deux  sulfures;  c'est  aussi  leurs  rapports  ato- 
miques. On  trouve  que  ces  rapports  sont  : 

Pyrite 


Soufre. 
Fer. 


Jaune. 

Blanche. 

66.)tt   ■ 

ea.stf 

33.48 

34.15 

100.00 


100.00 


résultats  qui  ont  peu  d'identité. 

L'hypothèse  de  M.  Franlicnlielmi  d'après  la- 
quelle le  fer  serait  combiné  dans  les  deux  sut- 
fures  avec  le  soufre  dans  des  états  différents, 
explique  assez  bien  le  dimorpiiisme  de  la  py- 
rite, et  peut-être  est  une  voie  ouverte  pour 
la  recherche  des  différences  chimiques  que 
nous  venons  de  signaler. 

l4i  pyrite  Jaune  est  couleur  d'or:  son  éclat 
est  métallique,  et  ne  se  ternit  point  à  l'air; 
elle  fait  feu  au  briquet,  et  donne  alors  une 
odeur  prononcée  de  soufre  ;  elle  raye  le  felds- 
path, cl  est  rayée  par  le  quartz  ;  sa  poussière 
est  d'un  vert  noirâtre  ;  sa  pesanteur  spécifique, 
de  tf.oo.  Au  feu,  elle  perd  sa  couleur,  devient 
d'un  brun  rougeâtre  et  attirable  à  i'aimaut  ; 
elle  est  presque  toujours  cristallisée,  suit  en 
cube,  soit  en  dodécaèdre  pentagonal,  soit  en 
Icosaèdre,  soit  enfin  dans  plusieurs  formes  ap- 
partenant au  système  régulier,  avec  des  mo- 
diflcations  sur  les  angles  ou  sur  les  arêtes. 

I^  pyrite  blanche,  ou  iperkiiê  de  Bendant, 
est  d'un  blanc  Jaunâtre,  ou  verdâtre  livide,- 
elle  a  Clément  l'éclat  métallique  ;  elle  fait 
feu  au  briquet,  et  se  comporte  â  la  bougie 
comme  la  pyrite  Jaune  ;  sa  dureté  est  égale, 
mais  sa  pesanteur  spécifique  n'est  que  de  4.7 
à  4.S47.  Imposée  à  l'humidité ,  elle  se  décora - 
pose  avec  une  facilité  plus  grande  que  la  py- 
rite  Jaune,  et  forme  des  sulfates  en  dévelop- 
pant une  grande  chaleur;  quelquefois  le 
soufre  dLsparalt  sans  passer  à  l'état  d'acide,  et 
le  fer  se  suroxyde,  et  devient  un  minerai  connu 
sous  le  nom  de/«r  hépatique.  Ia  pyrite  blan- 
che appartient  au  sy.stème  rbomboidal,  et  cris- 
talILse  suivant  ce  système. 

M.  Thomson  a  décrit  un  minéral  qu'il  a 
nommé  crucite,  et  que  M.  Dufrénoy  rapporte 
au/er  sulfuré  épigéne,  on  hépatique  ;  il  se 
présente  en  cristaux  pyriteux  dodécaédriques 
très  allongés,  et  qui  se  croisent  sous  l'angle 
de  cqo,  et  forment  quelquefois  des  rosettes  de 
trois  cristaux  contenus  dans  un  schiste  argi- 
leux. Souvent  ces  cristaux  sont  de  peroxyde 
de  fer. 

Le  sulfure  de  fer  existe  dans  la  plupart  des 
formations  ;  il  n'y  forme  pas  de  roches,  et  s'y 
trouve  disséminé,  soit  en  cristaux  isolés,  soit 
en  masses  arrondies  et  mamelonnées ,  soit  en 
grains  imperceptibles,  etc.  Quelquefois  le  sul- 
fure de  fer  semble  faire  partie  d'un  granité, 
comme  dans  les  environs  de  Nantes:  souvent 
il  accompagne  les  autres  sulfures  métalliques 
dans  des  filons  de  quartz  ou  de  baryte;  il 
existe  dans  les  schistes,  dans  les  grès  houil- 
Icrs,  dans  la  houille,  dans  la  craie,  dans  le  U- 
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giiitr  f  rtc.  Sa  combustion  spontanée  donne 
ln'ii  ÙL  dt^  sulfates  de  fer  donl  un  extrait  des 
cendres  végétatives. 

l.e  sulfure  de  1er  magnétique  est  composé 
de  sulfure  fcrreui  et  de  bisulfure  de  fer;  il  a 
fiour  forme  primitive  le  prisme  hrxuètirc  ré- 
Kiillrr.  Sa  couleur  l'st  le  bron/.e  un  peu  rou< 
K<*îitr(>;  lia  plutôt  lï^:lat  métalloïde  que  mé- 
talll(|ue  ;  Il  se  trouve  en  masses  lamclU-uses, 
dont  la  texture  est  due  à  un  clivage  facile 
dans  le  sens  de  la  base  ;  il  est  beaucoup  moins 
dur  que  U»  deux  sulfur<>s  précédents ,  puis- 
qu'il est  rayé  par  l'apatite  ;  sa  densité  varie 
entre  4  A3I  et  4.c«o;  il  agit  senslblcnicnt  sur 
raigullie  aimautee,  et  cnI  quelquefois  polaire; 
Il  se  transforme  au  chalumeau  et  sur  le  char- 
bon en  un  uiyde  de  fer;  il  appartient  aux 
terrains  anciens.  Sa  composition  est,  d'après 
M.  Stromeyer  : 

Soufre.  40.1» 

Fer.  V»  80 


100.00 


Cette  analyse  répond  à  la  formule  : 

»  FeS  4  FeS>. 

Dans  les  mines  d'étain  et  de  cuivre,  on 
trouve  fréquemment  un  sulfure  blanc  d'ar- 
gent ou  d'etain  a  éclat  métallique,  qui  se  ren- 
contre ou  en  cristaux,  ou  en  niasses  amorphes. 
C'est  un  arsetiio-sulfure  de  fer  qui  étincelle 
sous  le  choc  du  briquet,  et  répand  alors  une 
odeur  d'ail  prononcée.  Il  est  beaucoup  plus 
dur  que  les  autres  sulfures,  et  n'est  rayé  que 
par  le  feldspath;  sa  pesanteur  spécifique 
est  6.127  ;  au  chalumeau,  il  donne  des  vapeurs 
et  une  odeur  arsenicale,  et  produit  un  bouton 
attlrable  a  l'aimant  ;  il  est  soluble  dans  l'acide 
nitrique,  en  laissant  un  résidu  blanchûtrc.  Sa 
forme  primitive  est  un  prisme  rhomboldal 
droit,  sous  l'angle  de  ii|o  lit',  et  dans  le  rap- 
port de  100  :  99.  M.  Chevreul  a  trouvé  qu  il 
contenait  : 


Fer. 

Soufre. 

Arsenic. 


54.94 

ao.is 

43.4S 
98.49 


Cette  analyse  donne  l'expression  : 

'  FeS»  +  Fe  As». 

C'est  à  cette  formule  qu'appartient  la  da- 
naUe,  dont  M.  Auguste  Hayes  avait  fait  une 
espèce  particulière,  et  qu'on  a,  à  tort,  rap. 
portée  aux  minerais  de  cobalt:  Ses  cristaux, 
en  effet,  ont  l'éclat  et  la  forme  du  cobalt  gris, 
et  leur  pesanteur  spécifique  =  o.su  les  en 
rapproche;  mais  l'analyse  les  en  sépare,  et  per- 
met de  regarder  la  danalte  comme  un  arse- 
nio-sulfure  de  fer  allié  à  un  sous-sulfure  de 
fer,  et  à  un  arsénture  de  cobalt  en  décomposi- 
tion. C'est  une  substance  d'un  gris  métallique 
très-brillant ,  donnant  une  odeur  arsenicale 
aous  Jel>riquct.  M.  Hayes  a  trouvé  : 


Soufre. 

17.8« 

Arsenic. 

41.41 

Fer. 

55.9 1 

Cobalt. 

ti.4U 

Gangue. 

I.OI 

Perte. 

0..-.2 

101.00 

On  en  tire  la  formule  : 

8  (  FeS>  -f-  Fe  As*  )  +  (CoS»  +  Co  As^  ). 

Cette  expression  se  retrouve  en  effet  dam 

le  mispickely  arsenio-sulfurc  de  fer  à  teinte 

rougeàtre,  allié  à  un  arséniurc  cobaltique,  et 

dont  la  composition  est,  d'après  M.  Wohlcr  : 

Fer.  30.91 

Cobalt.  4.7J 

Soufre.  17.78 

Arsenic.  47.4ii 

tOO.89 

Cette  analy.<ie  doit  être  exprimée  par  : 
s(FeS»-i-FeAsa)-f-CoAs. 

M.  Breithaupt  a  trouvé  que  la  pyrite  arse- 
nicale du  Saint-Uotliard,  à  laquelle  il  a  donné 
le  nom  de  plinian ,  cristallise  dans  une  forme 
différente  des  deux  pyrites  décrites  plus  haut: 
ce  .serait  un  trimorphlsine  très  remarquable. 
Ce  minéral  a,  du  reste,  la  même  compositidii 
et  la  même  densité  que  la  pyrite  dimorphe. 
11  paraît  que  celle  d'bhrcnfriedsdorf  présente 
la  même  forme  cristalline  que  l'arsénio-sul- 
fure  du  Saint-Gothard. 

Le  sulfure  de  manganèse  est  un  minéral 
fort  rare,  et  qu'on  n'a  encore  rencontré  que 
dans  la  Transylvanie  et  au  Mexique;  il  est 
d'un  gris  foncé  lorsqu'il  est  fraichsmcnt  ex- 
trait de  la  mine ,  mais  11  passe  rapidement  au 
noir  de  fer;  sa  couleur  est  imparfaitement 
métallique  ;  sa  poussière  est  d'un  vert  obscur, 
et  passe  au  violet  sur  une  lame  de  fer  roupie 
au  feu  ;  au  chalumeau,  cette  poussière,  traitée 
par  le  nitrate  de  potasse,  donne  du  sulfate  et  du 
manganatc  de  potasse.  Le  sulfure  de  manganèse 
est  facile  à  entamer,  en  s'égrenant,  avec  le  cou* 
teau,  quoique  certaines  variétés  rayent  le  car- 
bonate de  chaux  ;  sa  pesanteur  spécifique  cf>t 
de  4.014.  Il  est  soluble  dans  l'acide  nitrique, 
avec  dégagement  de  gaz  nitreux.  Il  se  fond  dif* 
ficilement  au  chalumeau,  et  seulement  sur  les 
bords.  Il  est  ordinairement  associé  au  car- 
bonate rose  de  manganèse ,  et  se  trouve  en 
masses  lamsUeuses  et  amorphes  et  en  cristaux 
cubiques.  Les  lamelles  ont  un  triple  clivage  .i 
angles  droits,  ce  qui  Indique  que  sa  forme  pri- 
mitive est  le  cube;  sa  composition  s'accorde 
avec  cette  indication.  M.  Arfvcdson  a  trouvé 
qu'elle  était 

Manganèse.  ca.oo 

Soufre.  37.60 

99.60 

répondant  à  la  formule  :  MnS. 

Le  manganèse  sulfuré  du  Mexique  parait , 
d  après  l'analyse  de  M.  Del  Rio,  contenir  beau- 
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coup  plin  de  soufre.  M.  Dafréony  soupçonne 
qu'il  contient  du  sulTure  de  fer.  11  a  donné  : 

Manganèse.  m  so 

Soufre.  S9.00 

Silice.  e.Bo 

loo.uo 

d'où  Ton  tirerait  :  HnS  +  Mn>S',  formule  In- 
connue dans  la  sdeoce. 

Le  tulfure  de  mercure,  ou  cinabre,  est 
d'une  belle  couleur  rouge  TennlUon;  il  se 
trouve  en  cristaux,  qu'on  rapporte  ft  un  rhom- 
boèdre aigu  de  710  4(',  ou  en  masscit  lamel- 
leuses  quelquefois  grenues;  il  est  plus  rurc- 
mcnt  fibreux  ou  pulvérulent.  Sa  couleur  est 
souvent  altérée,  et  passe  au  violet  gorge  do 
pigeon  et  même  au  brun  d'oxjrde  de  fer  ;  mais 
sa  poussière  est  toujours  rouge  de  carmin. 
Il  est  rayé  par  le  carbonate  de  chaux ,  et  raye 
le  gypse  ;  sa  densité,  à  l'étal  de  pureté^  est  a.oos  ; 
en  le  frottant  sur  le  cuivre,  il  laisse  un  en- 
duit blanc  métallique  ;  il  se  volatilbc  avec  fu- 
mée au  chalumeau,  et  n'e«t  suluble  que  dans 
Teau  régale.  Sa  composition  est  : 

L(>CALrrÉs. 


SUL 


4oa 


Mercure. 
Soufre. 


Japon.  Alinaden. 

S4.J0       ii;t.ou 

14.78         tl.Sif 


89.U 


OO.Stf 


Ces  analyses  conduisent  assez  exactement  à 
la  furmule  HgS,  qui  laisse  cependant  présager 
un  autre  système  cristallin  que  celui  indiqué 
par  llaily. 

On  trouve  souvent  dans  les  mines  de  mer- 
cure une  variété  de  cinabre  très-cbargée  de 
bitume  et  de  cltarboo,  <|uc  les  mineurs  appel- 
lent mercure  hépatique,  et  qui  est  le  queck- 
sitber  lebererz  de  Weroer.  Ce  sulfure  est 
d'une  couienr  plus  ou  moins  brune,  selon  la 
quantilé  de  mercure  qu'il  contient  ;  au-dessus 
de  soixante  pour  cent,  il  conserve  sa  couleur 
rouge;  il  a  un  éclat  métalloïde  lustré,  et 
donne  une  forte  odeur  bitumineuse  quand  on 
IVxpose  au  feu.  Les  mines  d*ldria  en  sont 
p^e^que  entièrement  composées.  Son  analyse 
fournit  : 


Mercure. 

»t.80 

Soufre. 

8.80 

Bitume  et  cbart>on. 

«.80 

Gangue. 

sa.oo 

Eao. 

1.20 

100.00 

d'où  l'on  tire  l'expressloa  exacte  :  HgS. 

Les  gisements  de  mercure  commencent  dans 
la  série  des  terrains  secondaires  :  à  Menildot 
(Blanche),  dans  Tancien  duché  des  Deux^Ponlx  ; 
à  Almaden  ( Espagne },  Uurasno  (Mexique), 
Cuença  (  Nouvelle-Grenade  ),  Cerros  (  Pérou  ), 
Ils  appartiennent  à  la  formation  de  l'âge  car- 
bonifère ;  à  San-Juan  de  la  Chlca,  au  Cerro 
dcl  Frayle,  ils  se  trouvent  dans  les  porptiyres 
f  ubordonnés  ;  les  belles  exploitations  d'idrla. 


rn  Carniole,  sont  placées  dans  les  schistes 
bitumineux  qui  recouvrent  le  terrain  houiller  ; 
celles  de  Iluancavelica,  au  Pérou,  sont  fon- 
cées dans  le  grè.n  quartzeux. 

Le  calcaire  silurien  des  Asturics  présente 
de  singuliers  gites  de  mercure  qui  méritent 
d'être  étudiés  sur  place.  A  Mtères ,  le  sulfure 
apparaît  dans  la  formation  houillère,  et  donne 
lieu  à  quelques  maigres  exploitations;  mais  à 
l'est  de  la  province,  la  plupart  des  minerais  de 
cuivre  et  de  fer  sont  imprégnés  de  mercure 
natif  que  la  chaleur  accumule  dans  les  petites 
cavités  des  roches,  et  qu'on  peut  facilement 
recueillir  de  temps  en  temps.  1^  montagne  de 
Po,  en  Mier,  présenté  à  ce  sujet  des  phéno- 
Diënes  géologiques  des  plus  curieux.  On  avait 
essayé  d'y  établir  une  exploitation ,  mais  elle 
n'a  pas  eu  de  suite. 

C'est  du  sulfure  qu'on  extrait  la  plus  graiide 
partie  du  mercure  employé  dans  le  commet  ce. 
On  suit ,  pour  en  chasser  le  soufre  ,  plusieurs 
procédés  différents ,  suivant  qu'on  opère  sur 
grande  ou  sur  petite  échelle.  Dans  les  mines 
du  Palatinat,  on  pulvérise  le  cinabre ,  et  on  le 
calcine  dans  des  cornues  de  fonte,  avec  une 
égale  portion  de  chaux  vive  ;  on  opère  b  dis- 
tillation  dans  des  rcfrigérents  qui  contiennent 
de  l*eau;  il  se  furnic  un  sulfure  de  calcium 
aux  dépens  du  soufre  du  cinabre  ;  le  meicure 
libre  se  dégage,  et  va  se  condenser  dans  des 
récipients. 

Les  cristaux  du  sulfure  de  nickel  n'ont  pu 
encore  être  soumis  à  une  mesure  exacte;  et 
quoique  M.  Brooke  ait  admis  qu'ils  dérivaient 
d'un  r)K)mboédre ,  on  peut  douter,  d'après  la 
constitution  atomique  de  ce  minéral,  que  ce 
soit  là  sa  forme  primitive,  d'autant  plus  que  le 
sulfure  de  nickel  bismuihifére  et  le  sulfo-stl- 
biure  de  nickel  appartiennent  au  système  ré- 
gulier. 

Le  sulfure  pur,  que  M.  Beudant  a  nommé 
barkise,  est  d'un  Jaune  de  laiton  verdâtrc,  et 
d*un  éclat  métallique  tel  qu'on  l'avait  pris 
pour  du  nickel  natif;  il  est  en  filaments  ca- 
pillaires., très- fragiles,  dont  la  poussière  raye 
la  fluorine  -,  sa  pesanteur  spécifique  est  de  8.878. 
Au  chalumeau ,  on  obtient  une  fritte  métal- 
loïde attirable  à  l'aimant  ;  ce  minéral  est  so- 
lubie  dans  l'acide  nitrique.  Sa  composition  est, 
suivant  Arfvedson  : 


Nickel. 
Soufre. 


64.80 
S8.80 

100.00 


On  en  tire  la  formule  :  NIS. 

Le  iulfure  de  nickel  bitmuthifère  présente 
beaucoup  de  différence  avec  le  sulfure  précé- 
dent :  il  est  d'un  gris  d'acier,  rarement  blanc 
d'argent  ;  il  a  l'éclat  métallique;  sa  poussière 
est  d'un  gris  foncé,  et  sa  cassure  Inégale  et 
grcuue  ;  il  raye  la  fluorine,  et  est  rayé  par  l'a- 
patite;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  ».i3;  il 
donne  au  chalumeau  une  odeur  sulfureuse 
trës-pronoRcée,  et  se  réduit  ensuite  en  un  glo- 
bule attirable  ;  sa  solution  dans  l'acide  nitrique 
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nt  colorée  en  vert  par  le  nkicl,  et  précipite 
m  blanc  par  reau.  KobeU  en  a  donné  l'ana- 
lyse suivante  : 

Nickel.  40.6S 

Dbrouth.  14.11 

Fer.  3.18 

Cobalt.  0.98 

rutvre.  i.ea 

Plomb.  iM 

Soufre.  »8.46 

99.94 

Cette  coroposittoQ  conduit  à  la  formule  :  ii  Itt 
S  -+-  Cu  S*  -h  Bl  s  4-  Fe  S>. 

I.e  sulfure  de  niclicl  se  rencontre  dans  les 
mines  de  Jolianne-Georgen-Stapt  ;  prés  de 
Salzbourg ,  dans  le  Hartz  ;  dans  les  mines  de 
lluelelianee,  en  ComouaiUes  :  celui  bismuthi* 
fère  provient  de  Grilnau ,  dans  le  comté  de 
Sayn-Alterl(irch. 

M.  Raromelsberg  a  décrit  et  analysé  un  sulfure 
de  nicliel  antimonifére  des  environs  de  Mœgdc»- 
pruiig,  dans  le  Hartz.  Ce  minéral,  dont  la  pesan- 
teur spécifique  est  de  e.aoe,  est  composé  de  : 
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Cette  constitation  atomique  est  le  passage 
à  l'arsenio-suUure  de  nickel ,  dit  nickel  gris, 
dans  lequel  Farsenic  remplace  complètement 
rantimoine  Ce  minéral ,  qui  se  rencontre  en 
Styrie,  est  grte  d*acier  ou  d'étain  :  il  se  ternit 
un  peu  à  Tair  ;  sa  pesanteur  spécifique  varie 
entre  e.ao,  qui  est  la  densité  de  la  variété 
amorptie ,  et  6.70 ,  qui  est  celle  des  cristaux 
dérivant  du  cube;  il  décrépite  au  feu,  et  donne 
une  forte  odeur  d'ail.  Sa  composition  résulte 
des  analyses  suivantes,  dues  à  BfM.  Dobercincr, 
Lowe,  Pfaff  et  Berzelius  : 


,_ 

LOCALITlfS. 

Kaoudorf. 

ScUladnin^. 

LOM. 

Arsenic. 

48.00 

49.a2 

4tf.90     48.37 

Soufre. 

14.00 

14.SS 

19.36     19.54 

Nickel. 

S7.00 

&8.4S 

94.49    99.94 

Cobalt. 

» 

trace 

»          0.93 

Fer. 

11.00 

9.09 

10.46       4.11 

Gangue. 

» 

1.87 
99.19 

»          0.90 

100.00 

93.14  100.S8 

Nickel.         , 

Antimoine. 

Arsenic. 

Soufre. 

Fer. 


99.43 

ttO.84 
9.6;t 

17.38 
1.83 

109.13 


En  considérant  f  antimoine  et  l'arsenic  comme 
isomorphes,  on  est  amené  à  déduire  de  cette 
analyse  un  sul/o-stibiure  de  nickel  analogue  à 
l'arsenlo-sulfure  des  cliimistes,  et  l'on  peut  re- 
présenter la  composition  de  ce  minéral  par  la 
formule  :  s  (  Ni,  Fe }  S  +  la  (  Ni  Sb>  +  I(i  S>  ) 
4-(NIAs»  +  NiS>). 

Dans  une  mine  abandonnée  près  de  Harzge- 
rodc ,  M.  Zinken  a  trouvé  un  minéral  blanc 
d'argent,  à  éclat  métallique  trés-vif;  il  a  la 
dureté  de  Farseniure  de  nickel  ;  sa  densité  est 
de  6.4a;  sa  forme  primitive  est  le  cube.  Au 
chalumeau ,  il  donne  des  vapeurs  abondantes 
d'antimoine.  Sa  composition  résulte  des  ana- 
lyses suivantes,  de 

M.  Tbomsoo.  M;  Rom. 
Soufre.  l«.7«  l».98 

Antimoine.  lut.  il  tttf.76 

Nickel.  97.70  97.36 

98.S7  99.10 

Ç^s  analyses  conduisent  très- approximative- 
ment à  la  formule  Ni  S>  +  Ni  Sb>. 

'Dans  une  variété  que  Klaproth  et  Ulmann 
ont  fait  connaître ,  et  qui  provient  de  Frans- 
berg ,  rantimoine  et  l'arsenic  se  substituent 
l'un  à  l'autre,  suivant 

M.  KlaproUi,  M.  Ulmann. 
Nickel.                       9tf.9s  «a.io 

Soufre.  itf.9^  16.40 

Antimoine.  47.7S    '        n.ite 

Arsenic.  h. 7»  0.^4 

100.00  lOO.OO 

4'où  l'on  tiro  :  Ni  S'  +  Ni  (  As,  Sb  )>. 


d'où  l'on  déduit  la  formule  :  (Ni,  Fe)  S>  +  iMi, 
Fe  )  As». 

M.  Wackenroder  a  donné  l'analyse  d'un 
nickel  arsenio-sulfuréqui  provient  d'une  mine 
prés  d'OEbnitz,  dans  le  Voigtiand,  associé 
avec  du  sulfure  de  cuivre  et  des  carbonates 
de  cuivre  et  de  cbaux  dans  de  la  chlorite  de 
Graawacke.  11  est  compacte ,  d'un  gris  bleu , 
avec  des  chatoiements  rougefttres,  et  quelque- 
fois recouvert  d'arseniure  de  nickel.  Sa  com- 
position est,  suivant  M.  'Wackenroder  : 

NickeL  39.18 

Soufre.  «4.90 

Arsenic.  13.69 

100.00 

qui  répond  à  la  formule  :  3  NI  S>  +  As^s'. 

Le  tulfure  de  molybdène ,  ou  nwli/bdénite 
de  Beudant ,  cristallise  dans  le  système  du 
prisme  hexaèdre  régulier;  il  est  d'un  gris  de 
plomb  bleuâtre ,  à  éclat  métallique,  et  ne  se 
trouve  qu'en  cristaux  ;  il  se  laisse  rayer  à 
l'ongle,  et  raye  seulement  le  talc  ;  il  laisse  sur 
le  papier  une  trace  noirâtre,  qui  est  verte  sur 
la  porcelaine  ;  sa  cassure  est  bmelleuse  et  iné- 
gale ;  sa  densité,  4.1»  à  4.6»  ;  il  est  soluble  dans 
l'acide  nitrique,  et  donne,  au  chalumeau  et  sur 
le  charbon,  un  dépôt  blanc  pulvérulent.  Sa 
composition  est  : 

I.OGALITES. 


Soufre. 
Molybdène. 


Altenberg.  Saxe.  Pensyivanir. 
40.00         40.40  39.68 

60.00         K9.60  It9.49 


99.10 


100.00       100.00 

Cela  conduit  à  la  formule  :  Mb  S'. 

I^  sulfure  de  molybdène  parait  être  un  des 
minéraux  les  plus  anciens ,  puisqu'il  appar- 
tient aux  granités  et  aux  roches  métamurphi 
ques  ;  ou  le  trouve  dans  le  mont  Blanc ,  au 
pied  du  Talèfre  ;  dan»  le  granité  de  l'Arbresle , 
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près  de  Lyou  ;  dans  le  gisement  gnelssique  d'é- 
talo  des  environs  de  Limoges.  11  existe  en  ou- 
tre en  Suède ,  en  Saxe ,  en  Hongrie ,  dans  les 
environs  de  Bain,  en  Bretagne, et  Jusque  dans 
les  Iles  vierges  de  l'Amérique  septentrionale. 
11  forme  de  petites  veines  et  de  petits  amas ,  et 
est  souvent  accompagné  de  sclieelin  ferruglné, 
d'émeraude,  etc. 

Le  sulfure  de  plomb  est  ordinairement  la- 
roelleux  ;  mais  lise  divise  facilement  en  cubes, 
qui  sont  les  types  de  sa  forme  primitive  ;  la 
texture  compacte  qu'on  remarque  dans  quel- 
ques échantillons  parait  due  au  mélange  d'au- 
tres minéraux:  il  est  quelquefois  strié  ou 
grenu.  Ses  cristaux  les  plus  ordinaires  sont  le 
cube,  Toctaèdre,  le  cubo-octaèdre  et  le  cubo- 
dodécaèdre.  —  La  couleur  du  suUure  de  plomb, 
ou  çaténe,  est  le  gris  métallique  brillant  ;  sa 
poussière  est  grise  ;  il  raye  le  gypse,  mais  est 
rayé  par  la  chaux  carbonatée  ;  il  est  aigre  et  cas- 
sant j  sa  deftsité  est  de  7.if6s  ;  il  est  fusible  au  cha* 
lumeau ,  et  se  réduit  sur  le  charbon  en  un  glo- 
bule de  plomb  ;  l'acide  nitrique  le  dissout  avec 
facilité.  La  composition  du  plomb  sulfuré  est  : 

Plomb.  13.09         16.00 

Soufre.  85.15         84.00 

Fer.  o.KO        o.oo 

98.6»       100.00 

qui  répond  à  la  formule  atomique  Pb  S. 

Comme  on  le  volt  par  la  première  analyse, 
due  Â  Thomson ,  le  sulfure  de  plomb  est  .sou- 
vent accompagné  d'un  autre  sulfure  métalll- 
qoe  ;  le  plus  ordinairement  c'est  l'argent  qui 
Joue  ce  rôle.  L'analyse  suivante,  faite  par 
M.  Beudant  sur  une  galène  de  Schemnitz,  en 
offre  un  exemple  *. 

Plomb.  79.60 

Argent.  7  oo 

Soufre.  15.40 

100.00 

La  fonnulc  atomique  devient  alors  :  f  Pb,  Ag  ) 
S,  dans  laquelle  la  proportion  des  atomes  Pb 
et  Ag  est  :  :  ts:  I. 

La  zinkénite  de  Wolfsberg  est  le  type  de 
la  composition  du  sulfo>stibiure  de  plomb; 
c'est  un  minéral  gris  d'acier  et  à  éclat  métal- 
lique. Sa  dureté  est  égale  à  celle  de  la  chaux 
carbonatée ,  et  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
tf.505;  elle  décrépite  au  chalumeau  sur  le 
cliarl>on,  et  donne  des  vapeurs  antimoniales; 
elle  .se  comporte  danà  l'acide  nltriqne  comme 
tous  les  sulfures  d'antimoine.  Quoiqu'on  ait 
a.ssigné  à  ce  sulfure  le  prisme  à  six  faces  pour 
forme  cristalline,  les  calculs  de  M.  Ro.se  sont 
d'accord ,  avec  sa  composition ,  pour  le  rap< 
porter  au  prisme  droit  rhomboïdal  sous  l'angle 
de  fw>  39'.  En  effet,  son  analyse  a  donné  : 
Plomb.  51.84 

Antimoine.  44.59 

Cuivre.  o.4a 

.Soufre.  «a.»8 

99.2: 
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L'anp:Icdc  la  jamesonite {loto  so')  du  prisme 
rhomboïdal  diffère  de  celui  de  la  zlnliénite; 
mais  les  caractères  physiques  et  la  composition 
sont  presque  identiques.  La  dureté  de  la  Jame- 
sonite  est  celle  de  la  galène  ;  mais  sa  pesanteur 
spécifique  en  diffère  beaucoup ,  et  est  un  peu 
plus  forte  que  celle  de  la  zinkénite.  Sa  couleur 
est  plus  grise  que  la  couleur  des  sulfo-arsé- 
niures  ordinaires,  mais  son  éclat  métallique  est 
plus  vif.  Elle  est  attaquable  par  l'acide  nitri- 
que ,  et  produit  on  précipité  blanc  antimoni- 
fcre.  Ses  analyses  ont  donné  : 

LOCALITÉS. 


Valpnria  de 
Alrantara. 

Cornouailles. 

^^       ^^ 

Pomb. 

39.97 

58.71     40.7tf 

Antimoine. 

59.69 

54.90     54.40 

Fer. 

5  69 

9.6»       930 

Bismuth. 

1.06 

»            » 

Cuivre. 

» 

0.19       0.13 

Zinc. 

1.49 

»            » 

Soufre. 

91.78 
90.47 

92.  K5     99.1» 

98.98     99.75 

d'où  la  formule  :  s  (  Pb,  Fc  )  S  +  9  Sb>  S^. 

La  Jamesouite  se  trouve  en  masses  cristal- 
lines dans  les  mines  de  Comwall.  En  France, 
à  Tauves,  près  dMssolre,  on  rencontre  un  filon 
de  Jamesonite  contenant  de  l'antimoine ,  du 
plomb ,  de  l'argent  et  même  de  l'or.  Jusqu'à 

0.00005. 

liC  minéral  qui  existe  près  de  Tsuves,  sur  la 
route  de  Clermont-Ferrand  à  Aurillac,  est  une 
Jamesonite  renfermant  de  l'or.  Il  se  présente 
en  masse  compacte,  presque  grenue,  'mêlée  à 
une  gangue  pierreuse ,  d'un  gris  foncé. 

I«  prisme  de  la  plagionite  est  oblique  ,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  son  nom;  mais  sa  consti- 
tution géologique  est  la  même  que  celle  pré- 
cédente. Sa  couleur  est  le  gris  foncé  ;  sa  dureté 
est  un  peu  plus  faible  que  celle  de  la  Jame- 
sonite, de  même  que  sa  pesanteur  spécifique 
(  B.49  )  ;  elle  se  comporte  au  chalumeau  comme 
la  zinkénite.  Les  analyses  faites  par  MM.  Rose 
et  Kudernatsch  donnent  la  composition  sui- 
vante : 


Plomb. 

40.89 

40.98 

Antimoine. 

57.94 

57.»5 

Soufre. 

91.85 

91.49 

99.99       100.00 

conforme  à  la  formule  :  4  Pb  S  -f-  5  Sb»  S^. 

C'est  à  cette  variété  qu'il  faut  rapporter  le 
federerz  de  Wolfsberg,  ou  antimoine  en 
plume,  qui  provient  du  même  gisement  que  la 
zinkénite.  Sa  composition  est,  d'après  M.  Rose  : 

Plomb.  46.87 

Antimoine.  5i.o4 

Fer.  1.50 

Zinc.  0.06 

Soufre.  19.79 

99.01 


répondant  à  la  formule  Pb  S  +  Sb'  S'.  d'où  l'on  tire  :  9  Pb  S  -|-  Sb»  S',  qui  contten» 
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un  ntomo  de  sulfure  plumbique  de  plus  que  la 
zlnki'Ditc. 

I-T  boulangcrite  est  encore  plus  riche  en 
plomb  que  le  minéral  précédent.  Elle  est  d'un 
gris  bleuâtre  clair,  à  éclat  métallique  :  sa  cas- 
sure est  libro-lAïuellaire  contournée;  souvent 
sa  surface  est  altérée ,  et  il  se  forme  de  pe- 
tites taches  d'oxydes  de  plomb  et  d'antimoine 
de  couleur  Jaunùtrc;  elle  raye  le  gypse,  et  est 
rayir  par  la  fluorine  et  à  peine  par  le  carbo- 
nate de  chaux  ;  sa  densité  est  de  t(.97.  Au  cha- 
lunicnu,  elle  développe  une  odeur  sulfureuse 
et  deji  vapeurs  untimonlales ,  et  laisse  sur  le 
charbon  un  cercle  Jaunâtre  qui  indique  le 
plomb  Klle  forme  dans  l'acide  nitrique  uu  dé- 
pôt d'antluiuuite  de  plomb.  Sa  composition  est  : 

I.OCAI.ITKS^^ 

Nasafjeld.  Nertsrhinski.  Ober-LaLr. 
Plomb.  i»(.»7  06.29  «f.60 

Antimoine.       84.60  w.<a  mao 

Soufre.  18.86  18.81  I9.0jt 


99.05 


99.»4 


lOO.iMf 


répondant  à  la  formule  :  s  PbS  +  Sb>  S^. 

Si  l'on  remplace  un  des  atomes  de  plomb 
par  un  atome  de  sulfure  cupreux,  un  aura  un 
nouveau  minéral,  que  Ton  avait  d'abord  nommé 
endeltione,  et  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  bour- 
nonite.  CVst  un  sulfure  gris  de  fer  ou  d'acier, 
à  cassure  claire,  inégale  ou  conchoïde;  il  raye 
à  peiuc  le  gypse  ;  sa  densité  varie  entre  ».?  et 
tf.«4tf  ;  il  appartient  au  système  du  prisme  droit 
rhomboldal,  sous  l'angle  de  95<>  40',  et  dans  le 
rapport  ::  los  :  47;  il  produit  au  chalumeau 
des  vapeurs  blanches  et  épaisses,  et  fond  en  uu 
bouton  qui  contient  du  plomb  et  du  cuivre  ;  ses 
analyses  donnent  : 

LOCALITÉS. 


Clausthal. 

Nausio. 

Neudorf. 

Plomb. 

43.lf0 

30.00 

40.84 

Cuivre. 

11.7» 

13.S0 

18.6» 

Antimoine. 

19.7» 

88.1S0 

86.88 

Soufre. 

18.00 

16.00 

80.31 

Fer. 

8.00 

1  00 

98.00 

M 

97.00 

100.08 

répondant  à  la  formule  :  (  Sb'  S^  +  4  Pb  S)  + 
(Sb>S3+  8CuaS). 

Avant  d'aller  plus  loin,  faisons  remarquer 
qu'à  mesure  que  le  sulfure  de  plomb  s*alUe 
avec  une  quantité  plus  grande  d'antimoine , 
sa  forme  cristalline  change,  de  manière  à  pas- 
ser du  cube,  qui  est  la  forme  primitive  de  la 
galène,  au  prisme  rhomboïdal,  qui  est  celle  du 
sulfure  d'antimoine  :  c'est  à  cette  substitution 
qu'est  due  la  tendance  fibreuse  de  ces  doubles 
sulfures. 

11  faut  sans  doute,  pour  cela,  que  la  propor- 
tion d'antimoine  sulfuré  soit  suffisante  ;  car, 
daas  la  steinmannite,  M.  Zippe  a  montré  qu'il 
existait  une  certaine  quantité  d'ai\Uii\o\ne,  cl 
cependant  le  cristal  a  conservé  la  torrae  cv\\>\- 
quc  de  la  galène  :  or,  la  pesanleur  spèc\ù(\uc 


SUL 

du  minéral  (6.8so)  indique  que  la  proportion 
d'antimoine  y  est  trés-faible. 

La  composition ,  la  'forme  cristalline  et  les 
caractères  physiques  du  sulfure  d'antimoine 
Tiennent  à  l  appui  des  opinions  qui  précèdent  : 
c'est  un  minéral  d'un  gris  de  plomb  métalli- 
que, ayant  une  teinte  légèrement  bleuâtre,  qui 
augmente  avec  Texposition  à  Tair;  il  est  en 
masses  fibreuses,  et  sa  disposition  allongée  se 
trahit  même  dans  les  échantillons  compactes 
et  grenus  ;  elle  va  jusqu'à  la  texture  bacillaire 
dans  certaines  variétés.  Sa  dureté  est  celle  da 
gypse ,  et  sa  densité  ne  s*élève  qu'à  4.6so.  II 
est  extrêmement  fusible ,  et  donne ,  en  se  va- 
porisant, des  vapeurs  blanches  abondantes  et 
d'une  odeur  sulfureuse.  Il  laisse  un  résida 
Jaunâtre  dans  Tacidc  nitrique.  Sa  composltioQ 
est,  suivant  Berzelius,  de 

Antimoine.  78.77 

Soufre.  87.85 

100.00 

d'où  l'on  tire  la  formule  :  Sb^  S^ ,  que  nous 
avons  indiquée,  et  qui  correspond  au  prisœe 
rhomboïdal  droit. 

La  K.ILBRICKENITE  cst  uue  prcuve  de  ee  que 
nous  venons  d'avancer  ;  elle  contient  six  atomes 
de  sulfure  ploroblque  pour  un  atome  de  sulfure 
d'antimoine;  aussi  M.  Dufrénoy  rapporte-t-il 
cette  variété  au  cube.  C'est  un  sulfure  à  petites 
lames  courbes  passant  à  la  texture  grenue,  dont 
la  dureté  ne  diffère  guère  de  celle  de  la  galène, 
mais  auquel  la  présence  du  sulfure  d'antimoine 
donne  une  densité  moindre  (6.407  )  ;  il  est  d'un 
bleu  grisâtre  ;  il  .se  dissout  lentement  dans  l'a- 
cide hydrochlorique  chaud ,  avec  dégagement 
d'hydrogène  sulfuré.  Son  analyse,  faite  par 
M.  Apjhone ,  a  donné  : 

Plomb.  68.87 

Antimoine.  14.39 

Fer.  0.38 

Soufre.  16.36 

100.00 

d'où  l'on  tire  :  6  Pb  S  -+-  Sba  S3. 

Il  arrive  souvent  que  l'antimoine  est  rem- 
placé, en  partie  ou  en  tout,  par  son  isomorphe 
Tarsenic  dans  le  membre  de  la  formule  qui 
représente  le  sulfure  stibique  ;  de  même  que 
le  plomb  admet  au  partage  du  premier  membre 
les  métaux  qui  peuvent  le  remplacer.  Le  mi- 
néral qui  va  suivre  donne  un  exemple  de  ce 
double  échange  de  bases. 

La  GÉocRONiTE  cst  nnc  kilbricJcénite  dans 
laquelle  une  portion  d'antimoine  est  remplacée 
par  de  l'arsenic.  Comme  ce  minéral  ne  présenta 
point  de  trace  de  cristallisation ,  il  est  difficile 
de  le  classer  autrement  que  par  ses  caractères 
chimiques.  Il  est  gris  de  plomb  ou  d'acier,  com- 
pacte, amorphe,  sans  clivage,  et  à  cassure  iné- 
gale, grenue  ou  écailleuse;  il  raye  le  gypse,  et 
est  rayé  par  le  carbonate  calcaire  ;  sa  pesan- 
\cv\T  s^c^c\&^Me  est  de  s.sa  ;  il  fond  au  chalu- 
Tcvt;vw,  e\^otitvt\ç&Tfei\«X\wvs\itV^^v.VBioine,  de 


i:<>r.\MTF.s. 

Tosonni*. 

Ual«rarlie 

W.Si 

66.4a 

l.l» 

l.tfl 

1.74 

0.41 

» 

O.tl 

9.68 

9.88 

4.79 

4.69 

17.32 

16.86 

SIJL 


Plomb. 

Cuivre. 

Fer. 

Zinc. 

Antimoine. 

Ar&enlc. 

Soufre. 

101.1»  99.01 

Ces  deux  analy.ses,  dues  à  MMf.  Rose  et  Svan- 
bergr,  conduisentà  la  formule  :  »  (Pb,  Cu,  Fe)  S+ 
(As,Sb)»S*. 

I)an.H  la  berthierite  cet  Isoinorphlsme  est 
beaucoup  mieux  marqué  ;  son  analyse  donne  : 

Soufre.  30.30 

Antimoine.  tnoo 

Fer.  16  00 

Zinc.  0.30 

98.60 

qui  répond  à  la  formule  :  Sb»  53  +  4  FcS. 

Ce  sulfure  est  gris  de  fer  ;  sa  surface  est  sou- 
vent irisée  ;  sou  éclat  dans  la  cassure  est  moins 
vif  que  celui  du  sulfure  d'antimoine;  il  raye  le 
talc,  et  se  laisse  rayer  par  le  carbonate  de 
chaux  ;  sa  poudre  fond  facilement  au  chalu- 
meau ;  il  se  dissout  dans  Tacide  hydroclilo- 
rique  sans  dépôt  de  soufre.  Il  se  trouve  le  plus 
ordinairement  en  masses  confusément  lamel- 
laires ;  sa  cristallisation  n'est  donc  pas  suffl- 
samment  connue,  quoiqu'on  pense,  d'après 
quelques  indices ,  qu'il  cristallise  en  prisme 
rhombc^Idal.  11  a  été  rencontré  au  village  de 
Chazelles,  dans  le  Puy-de-Dôme. 

La  du/renoysite  présente  une  constitution 
atomique  analogue  à  celle  de  la  zinkénite; 
seulement  dans  cette  dernière  l'arsenic  a  pris 
entièrement  la  place  de  l'antimoine,  et  le  mi- 
néral est  un  sulJSde  arsenlenx ,  au  lieu  d'un 
SQlfide  bypo-stiblenx ,  uni  à  deux  atomes  de 
sulfure  plorobique. 

La  dufrénoyslte  est  grise ,  à  éclat  métallique  ; 
elle  est  fragile,  et  sa  cassure  est  résineuse  ;  sa 
poussière  est  d'un  brun  rouge  ;  sa  pesanteur 
spéciflque  est-de  B.S49  ;  elle  fond  facilement  an 
chalumeau ,  et  répand  une  odeur  sulfureuse  et 
arsenicale  ;  elle  se  dissout  lentement  dans  l'a- 
cide hydrochlorique,  et  dégage  de  Thydrogène 
sulfuré.  Elle  se  trouve  dans  la  dolomie  du 
Saint- Gothard.  Sa  composition  est,  d'après 
M.  Daroour  : 
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457 


Plomb. 

»S.40 

87.09 

Argent. 

0.21 

» 

Cuivre. 

0.31 

M 

Fer. 

0.44 

» 

Soufre. 

sa.49 

22.18 

Arsenic. 

20.69 

20.73 

99.84  100.00 

ce  qui  donne  la  formule  :  2  PbS  +  As>  S^. 

A  Nertschinlc ,  dans  la  Sibérie ,  on  a  rencon- 
tré an  alliage  naturel  de  sulfure  de  plomb  et 
de  sulfure  d'antimoine,  qui,  outre  les  éléments 


ci-(iossns,  contient  un  arseniure  biplombique. 
(/est  le  bleischimmer  des  Allemands,  que 
M.  Huot  a  proposé  de  nommer  Pfaffite,  du 
nom  de  M.  Pfaff ,  qui  l'a  fait  connaftre  :  il  est 
gris  de  plomb,  et  a  l'éclat  métalloïde,  presque 
métallique  ;  il  est  fragile  ;  sa  cassure  est  grenue, 
et  sa  densité  est  de  8.98.  Pfaff  a  trouvé  pour 
sa  composition  : 


Antimoine. 
Arsenic. 
Soufre. 
Plomb. 


38.47 

3.S6 

17.20 

43.44 

99.67 


La  formule  qui  répond  le  mieux  à  cette  analyse 
est  :  8  PbS  +  4  Sb*  S^  -f  Pb  As>. 

Le  sulfure  de  zincy  ou  blende  de  Werner,  est 
Jaune  citron,  quand  il  est  pur  ;  mats  il  offre 
sous  le  rapport  de  la  couleur  une  foule  de 
nuances,  telles  que  le  rouge,  le  verdâtre,  le 
brun,  le  nolrfttre,  le  gris  métallique,  etc.  Il  est 
rarement  transparent,  et  se  trouve  alors  dans 
son  état  de  pureté  :  les  variétés  brunes  ne  sont 
que  translucides  ;  celles  concrétionnées  sont 
opaques  ;  sa  texture  est  extrêmement  variée  : 
on  le  trouve  en  ma.sse.<i  lamcUcuses  ou  grenues, 
en  petits  fragments  agglomérés  à  la  manière 
du  mica,  ou  des  éléments  du  granité,  et  en  criH- 
taux.  Sa  cassure  fraîche  est  très-éclatante,  spé- 
culalrc  et  résineuse  ;  il  e.st  très-facile  à  cliver  : 
sa  forme  primitive  est  le  cube,  mais  on  le  trouve 
le  plus  souvent  en  tétraèdre  régulier;  ses  cri.s- 
taux  n'ont  pas  la  double  réfraction.  I^  blende 
raye  le  carbonate  calcaire,  et  est  rayée  par  la 
fluorine  et  par  une  pointe  d'acier  ;  sa  densité 
est  de  4.16  ;  sa  poussière  est  grise  et  terne  ;  elle 
donne  une  odeur  de  .soufre  dans  l'acide  sulfii- 
riquc  ;  elle  est  phosphorescente  par  frottement 
dans  l'obscurité;  au  chalumeau,  elle  est  infu- 
sible; sur  le  charbon,  elle  se  décompo.se, 
donne  une  odeur  d'acide  sulfureux ,  et  couvre 
le  support  d'oxyde  blanc  de  xlnc.  Sa  solution 
est  facile  dans  l'acide  sulfurique,  trësdifâcih; 
dans  l'acide  nitrique,  même  après  un  Ion:; 
grillage  :  cette  dernière  dissolution  précipite  en 
rouge  orangé  par  le  cyano-ferrure  de  potasse , 
et  en  blanc  par  l'ammoniaque,  qui  redissout  le 
précipité  par  excès.  Le  sulfure  de  zinc  pur  a  été 
longtemps  mis  en  doute  par  les  chimistes,  à 
cause  de  la  difficulté  de  combiner  le  soufre 
avec  le  métal  volatil  dans  les  laboratoires.  Sa 
composition,  à  l'état  de  pureté  et  en  cristaux, 
est,  suivant  l'analyse  de  M.  Arfvedson  -. 


Zinc. 
Soufre. 


66.34 
33.66 

100.00 


Cette  composition  répond  à  l'expression  Zn  S, 
la  plus  simple  des  formules  des  sulfure.s,  qui, 
dans  la  plupart  de  ces  minéraux ,  répond  à  la 
forme  cubique.  La  blende  conserve  les  traces 
de  ce  type  cristallin ,  même  lorsqu'elle  est  as- 
sociée à  du  RuUnte  de  \ct  cti  ^xo^^tW^vc  vi>\- 
vcnt  consVdéTabVc .  Cea\  <ie  <vv\  tfewaXVç.  ôl«*  'wxa.- 
lyscs  ci-^près  ; 
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VARlKltS. 


/inc. 

Krr. 

SMtufrr. 

l'Ioinb. 

f;.idmiiim. 

r.vrUc. 

<^iiart/. 

Alumim*. 

Ox.  tlniiaiig. 

0&>gi'ne. 


I  ainrl> 

CI.UO 
4.00 

&::.ao 

» 

m 

M 

» 


<liinrrétioiinfr.  De  Caiidailo. 


«I.6J 
3  10 

1.80 

m 
» 
n 
n 

M 


6S.6« 
8.90 

38.75 
» 
l.7t 

M 
» 

» 

M 


43  00 

itt.ro 

tt.60 

a 

1.70 
•.00 

» 
» 
1.00 


4i.ao 

13.90 
87.80 

4.60 
«.70 
0.90 
0.80 
0.90 


9t<IO       99.»0     «9.38    99.00    99.80 


Os  analjM-ft  répondent  toutes  à  la  formule  : 
(/n,  Fe)  S,  expression  de  la  blende  ferrugi- 
muse,  l^es  deux  dornléres  ont  été  faites  par 
M.  Buussingault  sur  un  sulfure  provenant  des 
(■u\  irons  de  Maruiato  ;  lequel  a  reçu  le  nom  de 
niarmatite.  Otte  variété  ferrlfére  est  en  gé- 
néral d'une  rouleur  plus  foncée  que  les  autres  ; 
sa  strurturc  est  lamellaire}  elle  n*est  pas  ma- 
gnétique ;  cllu  est  soluble  en  poussière  dans 
l'acide  hydruchlorique  bouillant  et  concentré. 
1^  proportion  de  fer  qu'elle  contient  est  su- 
jette à  varier.  Ce  n'est  donc  qu'un  mélange,  et 
la  formule  ci-dessus  ddlt  être  ramenée  à  ZnS 
+  n  FeS  ;  on  en  peut  Juger  par  l'analyse  sui< 
vante,  de  la  même  localité  : 

Sulfure  de  zinc.  77.tfO 

Sulfure  de  fer.  98  so 

100.00 

iH^ulvalant  à  la  formule  :  s  ZnS  +  FeS,  dans  la- 
quelle le  sulfure  de  fer  n'offre  plus  que  la  pro- 
portion de  vingt-cinq  pour  cent 

1^  blende  se  trouve  quelquefois  eii  filons, 
mais  clic  accompagne  plus  communément  les 
liliiiix  de  galène  ;  il  est  rare  que  les  mines  de 
plomb  ne  contiennent  pas  du  sulfure  de  zinc. 
A  la  Bodera ,  dans  le  Guadalaxara  (Espagne), 
(>iie  se  trouve  associée  à  la  galène  et  au  sul- 
fure d'argent. 

TrèH-.HOuvent  le  sulfure  de  zinc  admet  dans 
son  associattun  du  sulfure  de  cadmium,  ainsi 
qu'un  le  voit  dans  une  blende  trouvée  à  Przi- 
bram,  en  Bohème,  et  qu'on  a  proposé  de  nom- 
mer przi6ramife.  Son  analyse,  duc  à  M.  Lceve, 
est  la  troisième  de  celles  qui  précèdent.  Cette 
substance  est  de  couleur  brune  ourougeâtre; 
elle  présente  une  texture  radiée  ou  en  petites 
lamelles  ;  elle  cristallise  en  octaèdres  réguliers, 
ou  en  dodécaèdres  à  faces  rhombofdales  ;  elle 
répand  une  odeur  d'œufs  gâtés  lorsqu'on  la 
pulvérise ,  et  s'entoure  d'un  anneau  brunâtre 
sur  le  charbon. 

M.  Foumet  a  signalé  un  sulfure  de  zinc  as- 
sociée de  l'oxyde  du  mèmemétal;  ce  qui  forme 
un  oxy<ti//ure,  que  nous  ayons  décrit  au  mot 

OXYSULFIJRE  DE  ZINC. 

lA".  sulfure  de  zinc  présente  de  nombren.scs 
variétés  de  formes;  l'octaèdre  est  son  cristal 
le  plus  ordinaire  ;  mais  on  le  rencontre  sous 
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forme  de  tétraèdre ,  en  dodécaèdre,  m  eubn- 
uclaèdre;  biforme.  c'est-à-dire  offrant  une 
cunibinalson  de  l'octaèdre  régulier  et  du  do- 
décaèdre rhomboldal ;  triforme,  ou  réunissant 
sous  le  même  polyèdre  l'octaèdre ,  le  cnbe  et 
le  dodécaèdre  rhomboldal.  Il  a  parfois  de 
grandes  facettes  miroitantes  ;  il  est  lamellaire, 
globulifurme  ou  mamelonné;  à  cassure  teroe, 
à  structure  radiée.  Ses  couleurs  varient  beau- 
coup ;  mais  les  plus  ordinaires  sont  le  rouge, 
le  verdâtre,  le  brun,  le  noirâtre.  C'est  un  mi- 
nerai extrêmement  répandu,  et  qui  accom- 
pajrne  presque  toujours  la  galène  et  quelques 
autres  sulfures  métalliques.  Pour/ le  fondre, 
on  est  obUgé  de  l'amener  à  l'état  d'oxyde,  ao 
moyen  de  grillages  quelquefois  prolongés.  Oa 
lui  applique  ensuite  le  même  traitement  qu'à 
la  calamine. 

supEâLiAsiooE  (GRÈS)  (  Céogn.  ),  adj. 
Grès  calcarifère  de  l'étage  supérieur  de  la  for- 
mation tiasique, 

soRCHAUFFEâ  (  Métall.).  Cest  donner  aa 
métal  une  chaude  forcée ,  l'oxyder. 

SUE-JACENTES  (  ROCBES  )  (  fiéogn.  ) ,  adJ. 
Nom  donné  aux  roches  volcaniques,  parce 
qu'elles  reposent  ordinairement  sur  d'autres 
roches,  pour  les  distinguer  des  rocbea  grani- 
tiques qu'on  nomme  sous-jacentes. 

SUTVRBANOE(Jlfiner.  ),  m.  Bois  fossile. 

SUZANiTE  (  Miner.) ,  f.  Synonyme  de  /«a- 
dhtllite. 

s WAGA  ('Miner.  ),  m.  Mom  local  du  borax. 

SYÉNiLiTE  (  Céogn.)f  t.  Mora  donné  par 
M.  Haberlé  à  une  sorte  de  syéoile,  dont  la  tex- 
ture grenue  a  disparu. 

SYÉNiTE  (  Céogn,  )j  f.  Roche  composée  de 
feldspatli  laminaire  et  de  hornblende  ;  graoïtcl, 
granité  amphiboUque,  sinalte.  Le  feldspath  de 
cette  roche  est  blanc  ou  rougeâtrc,  et  la  boro- 
blende,  d'un  vert  foncé  ;  sa  texture  est  grani- 
tolde,  quelquefois  porphyrolde,  quand  les  cris- 
taux de  feldspath  sont  volumineux;  Idrsque 
la  texture  devient  schtetolde,  la  roche  passe 
au  diorlte.  Celte  roche  appartient  aux  terrains 
granitique  et  porphyrolde;  elle  parait  être  k 
résultat  d'une  modification  du  granité  par  l'ac- 
tion ignée  :  c'est  en  effet  une  roche  dans  la- 
quelle l'ampliibole  a  remplacé  le  mica.  Kilc 
forme  la  matière  des  obélisques  égyptiens  U-s 
plus  remarquables.  Son  nom  Tient  de  la  \ii:e 
de  Syène,  en  Egypte. 

SYLVAKE  et  SYLVAiviTB  (  Miner.  ),  m. 
Nom  donné  au  tellure  par  Wemer,  qui  appli- 
quait plus  spécialement  le  nom  de  sylvan  au 
tellure,  et  celui  de  tylvanite  à  ses  minerais. 

SYLVINE  {Mtnér.),  f.  Chlorure  de  potas- 
sium. 

SYMPLÊsiTE  (Minér.)^  t.  Nom  donné  par 
M.  Brellbaupt  à  une  variété  de  seorodi(«  tres- 
hydratée,  dont  les  caractères  ne  sont  pas  en- 
core suffisamment  déterminés.  C'est  un  aru- 
niate  de  fer. 

SYNCLINALE  {U^NE)  (GéOÇH,),  f.  IJgne 

qui  passe  par  le  sommet  des  angles  que  lait 
une  couche  inclinée  dans  deox  sens  opposes, 
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m   forme  de   bateau  ou   de  loit  renversé. 

SYNGRATBE  (  PaleotU.  ),  m.  Genre  de 
•obtsoD ,  duut  deux  espèces  fosMiles  sont  dési- 
gnées dans  les  terrains  modernes. 

svBi]««iTB  (  PaléorU.  et  Miner,  anc.  ),  f. 
i'aUtmUe  qui  représente  l'intervalle  entre 
lenx  nœuds  de  roseau.  C'était  aussi  le  nom 
l'une  pierre  précieuse  chez  les  anciens. 

SYBiNGODENDROif  (Paléont.)^  m.  Plante 
ossUe  des  terrains  antérieurs  à  la  craie. 

STSTÈHB   CAHBKIEN    de   M.    Sedgwich 

Géogn,  ) ,  m.  Formtuian  cambrienne. 

8T8TBMB    CKÉTACB.    Kum    donné  par 
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M.  rWHps  au  terrain  crétacé  (eretaceoua 
sjfstem  ). 

SYSTÈME  CRiSTALLiif .  Ensemble  des  for- 
mes primitives  et  secondaires  d'un  minéral. 
y  oyez  le  mol  Cr(5Tali.ographie. 

SYSTÈME  DO  SKiDDAW  dc  M.  Sedffwick. 
Partie  inférieure  de  [a  formation  cambrienne. 

SYSTÈME  OOLlTiQliB.  Nom  duuné  par 
M.  Phillips  à  la  formation  ooMUiue. 

SYSTÈME  SALIFÈRE.  Nom  douné  par 
M  Phillips  au  terrain  trUuique. 

SYSTÈME  SILURIEN  de  M.  Murchbon.  For- 
mation silurienne. 


TABARin  ou  TABURiN  (Jlf^fa//.),  m.  Pléce 
le  l'ordon  du  marteau,  qui  forme  la  clef  de  la 
Aarpente. 

TABLB.  Forme  pbte  de  certains  cristaux, 
arge  face  entourée  de  facettes  obliques  ;  dia- 
unt  en  table,  diamant  taillé  de  manière  que 
a  surface  en  soit  plane  ;  table  de  rubis ,  table 
l'émeraades,  etc.  On  donne  le  nom  de  mon- 
tagne de  la  Table  à  un  amas  de  couches  ho- 
1/ontalcs  dont  l'épaisseur  est  de  i,067  mètres* 
Une  an  cap  de  Bonne  Espérance,  et  qui  con- 
iste  en  Krës  très-ancien,  pénétré  par  des  veines 
é  granité  qui  se  raiitiflent  et  s'entre-croisent. 

TACHYLITE  (  Miner.),  t.  Silicate  d'alumine 
t  de  bases  protoxydées,  trouvé  à  Sasebiilh  dans 
e  basalte  et  la  wacke.  C'est  un  minéral  noir 
lu  brun  noirâtre,  compacte,  et  ne  présentant 
ucune  trace  dc  clivage  ;  il  a  l'éclat  vitreux, 
oelquefols  gras  ;  il  raye  le  feldspath ,  et  se 
lisse  rayer  par  le  quartz  ;  sa  densité  est  de  s.uo 

ft.M  ;  Il  fond  au  dialumeau  en  une  scorie 
rune;  il  est  attaquable  par  l'acide  suifurique. 
a  eoraposlUon  est,  suivant  H.  Klett,  de  Stutt- 
Yrd  : 


Silice. 

ttO.ttS 

Alumine. 

17.St 

Protoxyde  de  fer. 

fO.97 

Ctiaux. 

S.SU 

Soude. 

tt.ia 

Potasse. 

3U)6 

Magnésie. 

S.Ï7 

Oiyde  de  manganèse. 

0.5» 

Eau  ammoniacale. 

Ci» 

Acide  titaniquc. 

1.41 

101.98 

tn  en  tire  la  formule  : 

Al»03  S103  -f  6  (FeO,  CaO,  NaO,  KO,  MgO, 
MnO)Si03-|-FcOTiO»; 

u ,  en  laissant  de  côté  le  tltanate  : 

Al>05  S103  +  9  bO  Si03. 

tacovIm  ( MitalL),  m.  Pièce  de  fer  encas- 
"ée  à  l'extrémité  du  manche  d'un  marteau  de 
»rge,  et  sur  laquelle  portent  les  cames. 
TACiLiTE  (  Miner. },  f.  Variété  de  phoi- 
hate  de  cuivre^  trouvée  dans  les  environs  de 
agUsk.  Elle  forme  quelquefois  des  végétaUoos 


vcmiqnenses,  ou  en  forme  de  chon-fleur  vert- 
émcraudc,  et  friables. 

TAILLANTS  (  MetoU  ),  m.  Rondelles  ou  dis- 
ques en  acier  ou  aciérés,  destinés  à  couper  les 
bidons  dc  fenderie.  Ces  taillants  sont  séparés 
par  de  fausses  rondelles,  et  ont  l'épaisseur 
qu'on  désire  donner  à  la  verge. 

TAILLE  (  Exploit.  ),  t.  Petite  galerie  prati- 
quée dans  un  massif  de  minerai. 

TAILLE  DE  PENDERIE  (  MHall.) ^  f.  Plan 

sur  lequel  glissent  1rs  tenailles. 

TAIN  (3fétatl.)f  m.  Amalgame  employé 
dans  laTabrication  des  glaces,  et  qui  se  fait  au 
moyen  d*une  feuille  d'étain  étendue  horizon- 
talement, et  sur  laquelle  on  verse  du  mercure. 
iJà  glace  étant  appliquée  dessus ,  l'adhésion  a 
lieu. 


Composition  : 

ÉUin. 

9a 

Mercure. 

7S 

fOO 

TAIN  (Métail.),  m.  Bain  d'étatn  dans  lequel 
ou  plonge  le  fer  noir  après  le  décapage. 

TALC  (Miner,  et  Ceogn.  ),  m.  Silicate  hy- 
draté de  magnésie,  analogue  à  ki  stéalite,  d'un 
blanc  plus  ou  moins  sale ,  grisAtre .  Jaunâtre, 
vcrdAtre,  onctueux  et  doux  au  toucher,  comme 
la  stéalite,  à  éclat  nacré  et  un  peu  gras  ;  infu- 
sible au  chalumeau,  insoluble  dans  les  acides  ; 
se  laissant  rayer  à  l'ungie ,  et  pesant  9.86^ 
à  9.SS0. 11  est  le  plus  souvent  lamelleux,  et 
donne  en  ce  cas ,  comme  le  talc  de  Rhude>Is- 
land,  des  clivages  qui  ont  bissé  penser  à  M.  De- 
Icsse  que  sa  forme  primitive  est  un  prisme 
rhomboldal  droit,  sous  l'angle  de  iiô«  3o'; 
aussi  a-t-11  deux  axes  de  double  réfraction.  11 
s'électrise  réslneusement  par  le  frottement. 
—  I^  composition  des  diverses  variétés  de 
talc  paraît  être  très-compliquée ,  et  ne  laisse 
pas  d'embarrasser  les  classiîicateurs.  Un  ca- 
ractère tranché  cependant  les  sépare  de  la 
chlorite  et  des  scliistes  chloritcux  :  c'est  l'ab- 
sence de  l'alumine.  Le  talc  qui  montre  le  plus 
de  simplicité  dans  sa  constitution  atomique 
est  le  talc  de  Chamouni,  analysé  par  Marlguoc, 
et  qui  contient  : 
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chl- 


Sillrp.  Cî.tfs       • 

Magiii-sltf.  SS.40 

Trotoxyde  de  fer.  i.os 

EUU.  0.04 

fOO.OO 

r*pst  le  silicate  seftqnl-magnésicn  des 
mistes,  dont  la  formule  est  :  («MrO  )>  (  SiO^  ) 
pluH .  une  trës-petltc  quantité  d'eau.  —  Après 
lui  viennent  les  tairs  de  Zlllerthall,  analysé 
par  Rcudant,  et  du  Petit  Saint-Bernard,  ana- 
lysé par  Bcrtliier,  qui  donnent  la  composition 
suivante  : 

LOCALITES. 


3  • 


Silice. 
Magnifie, 
rrutux.  de  fer 
Eau. 


Zlllerthall.  Petit  St  -Drroard. 
6Ï.0O  K8.20 

35.00  3S.S0 

»  4.A0 

5.40  S.tfO 


100.00 


M.ao 


répondant  à  la  fornnile  : 

(MgO)4(SiO')S  +  Aq. 

Ces  deux  talcs  sont  lamelleux  :  eelul  du  Pe- 
tit St.-Bcrnard  a  été  désigné  sous  le  nom  de 
talc  ecailleux,  à  cause  de  sa  facilité  à  se  divi- 
ser en  petits  feuillets  sans  continuité,  et  comme 
en  écailles  partielles;  celui  de  Ziîlerthall 
passe  au  schiste  talqucuxdela  môme  localité. 

Ia:  tulc  de  Barcuth,  qu'on  a  pris  pour  une 
stéaUte,  est  compacte,  mais  sa  cassure  est  cs- 
gulUeusc.  Il  est  d'un  blanc  sale,  grisâtre,  Jau- 
Ddlre  ou  rougeâtre  ;  sa  composition,  plus  com- 
pliquée encore  que  celle  des  talcs  précédents, 
a  été  trouvée,  par  Brandes,  de  : 

Silice.  i^  60. 19 

Magnésie.  so.is 

Protoxyde  de  fer.  s.oa 

Eau.  »  63 

88.98 

d'où  Ton  tire  la  formule  : 

(MgO)5(S103)4  4-aAq. 

Après  le  talc  de  Bareuth  vient  celui  deRhode> 
Islund,  étudié  par  M.  Delesse.  Sa  texture  la- 
mcUeusc  le  rapproche  fortement  du  schiste 
talqueux. 

Celui-ci  est  une  roche  d'un  vert  clair  à 
éclat  argentin ,  infusible  au  chalumeau  ;  il  ne 
dilfére  du  talc  pur  que  par  la  présence  de  l'a- 
lumine, qui  ne  parait  s'y  trouver  qu'accidentel- 
lement et  à  Tétat  de  mélange  mécanique. 

Les  analyses  du  talc  de  Rhode-Island  et  du 
sctilste  talqueux  ont  donné  : 
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Elles  répondent  à  la  formule  :  (  MgO  )6  (SiO^  ,s 
-\-  s  Aq.qui  est  celle  adoptée  par  Kobell  pour 
Texpresslon  du  talc  de  Rhode-Island,  qu'il  sup- 
pose anhydre,  quoique  les  expériences  de 
M.  Delesse  tendent  à  prouva*  que  l'eau  est  ua 
élément  essentiel  du  talc.  —  Cette  formule  est 
également  celle  de  la  pyrallolitef  qui  parait 
cependant,  par  d'autres  caractères,  s'éloigner 
de  l'espèce  talc. 

Quoi  qii'il  en  soit ,  excepté  l'expression  du 
talc  de  Chamouni,  qui  paraît  être  le  type  delà 
constitution  la  plus  simple  du  silicate  magné- 
sien ,  après  toutefois  la  forme  atomique  MgO 
SiO^  de  la  stéatite,  aucune  des  formules  qui 
précèdent  n'est  conforme  aux  principes  cbi- 
roiques  qui  régissent  la  composition  des  subs- 
tances mUiérales.  Il  faut  donc  chercher,  dans 
la  forme  mécanique  même  des  silicates  ana- 
lysés, la  cau.se  de  cette  espèce  d'anomalie 
Or,  un  simple  calcul  y  conduit  assez  facilement. 
La  formule  du  talc  de 

Chamouny  est, 

n  étant  au-dessous  de 
l'unité;  si  l'on  y 
ajoute  un  atome  de 
stéatite  anhydre,  ou 
peu  chargée  d'eau, 

l'addition  donne 
expression   identique 

avec  celles  des  talcs 

de  Zlllerthall  et  du 

Petit  Saint-Bernard. 
Ajoutant  de  nouveau 

un  atome  de  stéatite 

le  résultat  de  l'addition 
représente  le  talc  de 

Bareuth. 
Enfin,  un  dernier  atome 

de  stéatite 

donne 


(MgO)3  (SlOS)>-f  nAq, 


MgO  St03  -f.  H  Aq, 
(MgO)4  (Si03)3  -I-  Aq, 


MgO      SIO»  +  n  An, 
(MgO}5(Si03)4-J-îAq 


MgOSlO>-f-nAq 
(MgO/(SiO*)5-f»Aq, 


Silice. 
Magnésie. 
Protox.  de  fer. 
Eau. 
Alumine. 


Talc 

de 

Rbode- 

Island. 

61  7» 

31.68 

1.70 

4  83 


Schiste  talqueux 
de 


Hof-     Greis- 
Gastein.   ner. 

S7.83      62.80 


9.4» 

» 
7.06 


3S40 
1.60 
8.30 
I  00 


Pous- 

siansk. 

68.80 

31  98 

I.IO 

1.98 

0.60 


99.90       99.92    100.10     98.31 


OU  la  formule  du  talc  de  Rhode-Island  et  du 
schiste  talqueux. 

Les  talcs  de  ZUlerthail  et  du  Petit  Salnt- 
Beruard  ne  seraient  donc  qu'un  mélange,  pai 
égale  portion ,  du  silicate  sesqui-magoésiquc 
avec  le  silicate  magnésique  simple  ou  la  stéa- 
tite ;  le  talc  de  Bareuth  proviendrait  de  l'union 
taécanique  de  deux  atomes  de  .stéatite  avec 
un  atome  de  silicate  sesqui-roagnésique  ;  et  k 
talc  de  Rhode-Island,  comme  le  schiste  tal- 
queux ,  serait  formé  de  trois  atomes  du  pre- 
mier avec  un  seul  atome  du  second. 

Ces  mélanges  par  superposition  sont  égale- 
ment vraLsemblables  ,  si  Ton  ramène  les  for- 
mules anormales  ci-dessus  à  la  véritable  ex- 
pression chimique  des  silicates  ;  il  suffit  poui 
cela  de  considérer  le  talc  de  Chamouny  comme 
formé  de  la  réunion  de  deux  silicates  magne 
sien.s  :  le  silicate  simple  et  le  silicate  blma- 
gnéslcn.  Ajoutant  ensuite  et  par  degré  un . 
deux  ou  trois  atomes  du  premier  au  talc  di* 
Chamouny,  on  forme  tour  à  tour  les  talcs  de 
Zlllerthall,  de  Barcuth  et  de  lUiode-lsland. 
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Talc  de  Cliamouny 
MgO  S103  +  (MgO)>  Si03 


+     MgOSiO» 
+  8  MgO  Si03  : 
+  »  MgOSiOS: 


TAN 

I  s  MgO  SIO'  +  (  Mg<»)>  SRI»  I 
f  ou  iMg())4  (SiO^j-»  i" 

5  MgO  S103  +  (MgO)»  WO^ 

ou  (MgO)5  (S103)4 

4  MgO  S104  +  (  MgO  )>  SiO-«  ) 

ou  {MgO)«  (Si03)5  j 


4fil 

ZilUrtluill. 
Barcuth. 
R.  Island. 


Les  expretsions  résultantes  sont  toutes 
composées  d'un  atome  de  silicate  bimagné- 
slque ,  élément  invariable  uni  à  un  ou  plu- 
sieurs atomes  de  silicate  simple,  élément  va- 
riable du  talc,  comme  l'eau,  dont  nous  n'avons 
pas  tena  compte  dans  les  formules. 

Ces  calculs  s'appliquent  également  à  la  bol- 
tonite,  que  nous  n'avons  pas  réuni  au  talc  à 
cause  de  l'incertitude  qui  règne  encore  sur  la 
difTérence  des  formes  primitives,  mais  dont  la 
composition  est  identique  avec  celle  du  talc, 
et  présente  les  mêmes  phénomènes  de  compo- 
sition par  série. 

La  texture  lamelleuse  de  la  plupart  des  talcs, 
b  forme  schisteuse  surtout  des  schistes  tal- 
queux ,  semble  corroborer  et  expliquer  cette 
supposition;  elle  permet  de  considérer  les 
minéraux  magnésiens  onctueux  comme  des 
superpositions  mécaniques,  ou  des  altema- 
tlons  en  proportions  déterminées  de  stèatite 
et  de  talc,  et  rend  compte  de  l'analogie  qui 
règne  entre  ces  deux  substances,  considérées 
encore  aujourdlini  comme  des  espèces  par- 
ticulières. 

U  couvient  de  rapporter  au  talc  divers  mi- 
néraux dont  la  composition  offre  une  grande 
analogie  avec  ce  minéral  :  telles  sont  la  réuS' 
selœrite,  la  cérolite^  etc. 

On  donne  A  quelques  autres  substances  le 
noui  de  talc,  à  cause  de  caractères  extérieurs 
qui  présentent  une  rcssembUince  avec  les 
roclics  talqueuses.  Nous  avons  cru  devoir  les 
renvoyer  à  des  titres  plus  analogues  à  leur 
composition.  C'est  ainsi  qu'on  trouvera  les  dé- 
nominations ci-après  : 

TALC  STÉATITE,  aU  mOt  StKATITK. 

TALC  ENDURcr,    ]  au  mot   Pierre    ol 


TALC  COMPACTE  ,  \       LAIRE. 


TALC  GLAPBIQUE,  au  mot  ÂGALMATOLITE. 
TALC  ÉCAILLEUX, 


TALC  GRALDLAIRE,  |  ^«^  ™°*  NACRITE. 

TALC  EM  LAMES.  Variété  de  mica  en  grandes 
feuilles. 

TALC  BLEU.  Disthêfie. 

TALC  CULORITK.  Silicatcs  de  magnésie,  de 
fer  et  d'alumine  ;  chiurite  de  Werner  ;  subs- 
tance  verdâtre,  brunâtre,  composée  de  petites 
écailles  minces ,  agglutinées ,  pulvérulentes  ; 
maigre  au  toucher;  ne  happant  point  la  langue  ; 
donnant  i'odeur  argileuse  par  expiration  ;  fu- 
sible au  Gbalnmeau  en  un  émail  gris  noirâtre  ; 
gisement  :  en  saxe,  en  Suisse,  en  Savoie. 

TALC  DE  noNi-MARTRE.  Sélénile. 

1 ALC  DR  MoscoviE.  Micu,  Variété  foliacée 
ou  laminaire- 

TALC  DK  VENISE.  Ilydro-ilUcatc  de  ma- 
finesiectde  fer,  talc  laminaire  ;  substance 


d'un  Manc  nacré,  légèrement  colorée  en  rose 
ou  en  Jaune  ;  très-douce  et  savonneuse  au  tou- 
cher ;  se  laissant  rayer  à  l'ongle  et  couper  au. 
canif.  La  propriété  de  ce  minéral,  de  rendre  la 
peau  lisse  et  luisante,  le  fait  employer  cuninut 
cosmétique,  en  le  coloraut  avec  le  carthamus 
tinctorius  de  Linuû  ;  on  en  fait  des  pasti  U 
pour  la  peinture.  Il  est  tiré  des  montagnes  de 
Sall2bourg  et  du  Tyrol.  U  s'en  trouve  égalu<^ 
ment  en  Saxe  et  en  Silé^ic. 

TAix;  ÉcAiLLELX.  Silicate  alumineux,  res- 
scmbLint  au  talc  ou  silicate  magnésien.  Tal- 
cite  deKlrvan.  En  écailles  nacrées,  peu  adhé- 
rentes, tachant  les  doigts,  blanc  ou  gris  verdâ- 
tre, très  fusible,  rendant  la  peau  luisante. 
TALC  FIBREUX.  PyropfiiUUe. 
TALC  ULAPiuguE.  f^oy.  Talc  glypuiq*;». 
TALC  GLYPUiQUE.  PugodUe  ;  ta.'c  propre  a. 
être  sculpté,  à  être  gravé  ;  du  grec  glypAô,  je 
grave. 

TALC  HYDRATÉ.  Nom  douué  à  unc  Variété 
A'hydrate  de  magnésie,  douce  au  toucher 
comme  létale,  et  se  laisssant  rayer  par  l'ongle. 
talc  zographiquë.  Nom  donné  par  Haijy 
à  la  terre  de  Vérone ,  à  cause  de  son  emploi 
en  peinture.  Cette  terre  verte  ne  possède  ce- 
pendant aucun  des  caractères  du  talc.  Elle  est 
décrite  sous  le  nom  de  silicate  /errique  hy- 
draté. 
TALC  OLLAIRE.  Pierre  oï taire. 
talc  radié.  Pyrophiltite. 
TALCITE  iâtinér,),  t.  Synonyme  de  nacritê' 
TALCSH1STE.  Schiste  tatqueux. 
TALKSTEitVMARK  (  Miller.  )y  m.  ^oy.  An- 
dalousite. 

tampage  (  Exploit. },  m.  Pièce  de  bois  qui 
se  place  en  travers  du  lilon  pour  soutenir  un 
pUmchep  que  le  mineur  laisse  en  arrière  dans 
l'exploitation  en  gradins  droits. 

tampail  (  Métall.  ) ,  m.  Fermeture  en  bois 
qui  sert  de  toit  ù  la  sentinelle  de  la  trompe. 
ta\a-ampo.  yoy.  Ampo. 
TAKGUE,  f.  Nom  donné  dans  la  baie  du 
mont  Saint-Michel  au  sable  de  mer  emplo>é 
dans  l'agriculture. 

tankélite  (3/*ncr.),  f.  Variété  de  p/»o«- 
phiite  d'yttria. 

tankite  (Afinér.  ),  m.  Nom  donné  à  un 
minéral  amorphe ,  d'un  gris  verdâtre  ^  i  cas- 
sure esquilieusc,  dur,  et  à  éclat  gras  comme 
celui  de  réléoUte.  On  l'a  trouvé  associé  avec 
du  feldspath  et  de  l'amphibole  de  Norwége^ 
Sa  composition  est  inconnue. 

TAXOS  (  Miner,  anc.%  m.  Pierre  précieuse 
vcrle,  connue  des  anciens,  et  qu'un  cioit  être 
Un  fluorure  de  calcium. 
TANTALATES,  m.  Ucnre  de  substances  e»- 
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srnlU'lIcmrnt  composées  d'acide  tantallque  et 
(lo  bn-ies  métalliques  :  un  en  connaît  plusieurs 
cs|iéot'S. 

ta:«tai.ate  de  fer  et  de  manga- 
Tki.sK  (  Miner.  ),  m.  Syn.  tantalite;  tantale 
oxifde  ;  cotumbite  Av  Bt'iidant,  etc.  Comblnai- 
scm  d'aridi-  tantaliqiie  et  de  bases  protoxy- 
ile«'s,  dans  lesquelles  le  fer  joue  le  premier  rùle. 

Ce  minerai  est  noirâtre,  presque  nolf;  II  a 
IVclat  métalloTile,  la  cassure  inégale  et  con- 
rlmiile  ;  il  raye  le  verre  et  l'apatite,  mais  11  se 
laisse  rayer  par  le  quartz;  sa  pesanteur  spé- 
cifique varie  selon  la  proportion  relative  des 
l>a<>es  Isomorphes  ;  elle  parait  comprise  entre 
».70  et  7.GJa.  Il  est  Insoluble  dans  les  acides,  et 
(flic  propriété  est  la  cause  de  son  nom  ;  H  est 
tnfusiblc  au  chalumeau  ,  et  donne  avec  la 
sntiile,  le  borax  et  le  phosphore,  les  réactions 
du  manpnnt'sc  et  du  fer.  On  n'est  pas  encore 
bien  d'accord  sur  sa  forme  primitive,  d'après 
laquelle  M.  Dufrénoy  fait  deux  espèces  du 
tantalate  de  fer,  savoir,  le  tantalite  de  Suède 
et  la  haiérine  de  Bavière,  ou  le  prisme  rhom- 
lioidal  oblique  et  le  prisme  rhomboldal  droit, 
en  laissant  soupçonner  qu'il  pourrait  bleu  y 
avoir  une  troisième  espèce,  ayant  pour  forme 
le  prisme  oblique  non  symétrique.  La  compo- 
sition, en  effet,  conduit  à  faire  trois  divisions, 
en  rapport  avec  ces  trois  formes. 

La  première  est  le  tantalite  de  Suède  ,  dont 
l'analyse  a  donne  à  MM.  W'oilaston  et  Kla- 
protli  : 

Acide  tantallque.  sa.oo     88.00 

frotoxyde  de  fer.  10.00      10.00 

—        de  manganèse.    4.00      k.oo 

9».00      103.00 

repondant  h  la  formule  (FcO,  MnO  )Ta>05. 

La  seconde  est  la  balérine,  on  tantalite  de 
Bavière,  dont  la  composition  donne  : 

Acide  tantallque.              7tt.oo  7».20  66.99 

Troloxyde  de  fer.               17.00  so.oo  7.67 

—  de  manganèse.    8.00  4.00  7.98 

—  d'élaln.              i.oo  o.tto  i6.7jî 

98.00       99.70       99.S9 

dont  la  formule  est  :  (  FeO,  MnO,  SnO)»  Ta^O'. 
Enfin,  la  troisième,  qui  appartiendrait  au 
prisme  oblique  non  symétrique,  sérail  une  réu- 
nion par  parties  égales  des  deux  espèces  pré- 
cédentes, si  l'on  s  un  rapporte  à  la  composition 
ci-après  : 

i.ocALn'Éâ. 
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à  BerzelluH  de  l'acide  tungstlque  ;  Il  appartien 
à  Li  seconde  espèce,  et  donne  à  l'analyse  : 


Aeide  tantallque. 

66.3S 

Protox.  de  fer. 

fl.07 

—     de  manganèse. 

6.60 

—      détaln. 

8.40 

Acide  tungstlque. 

6.19 

Chaux. 

f.ttO 

Fin- 

Amé- 

Suède. 

Etats- 

lande. 

rique. 

Unis. 

Acide  tantallque. 

82.20 

80.00 

83.00 

77.30 

Protox. 

de  fer. 

7  20 

15.00 

12.00 

13.00 

— 

de  maugan. 

7.40 

tf.OO 

8.00 

9.ii0 

— 

d'élain. 

0.60 

» 

» 

O.SO 

97.40  100.00  103.00  100.30 


dont  l'expression  atomique  est  :  (  FeO,  MnO, 
SnO  )  Ta»03  +  (  FeO,  MnO,  SnO  )*  Ta^Oï. 
tJû  échantillon,  provenant  de  Biudbo,  a  donné 


100.04 

On  en  thre  la  forninle  :  a  (FeO,  MnO,  CaO,  SdO) 
Tt^iQi  -h  60  (  W03  )>,  en  appliquant  à  la  lettre 
b  une  ou  plusieurs  des  bases  protoxydèrs. 
M.  Ilermann  a  trouvé  la  cotumblte  à  l'est  do 
lac  Umen  ;  l'analyse  y  a  constaté  la  préseoce 
de  la  magnésie,  de  ryttria)  et  d'un  peu  d'oxyde 
d'urane. 

I>e  tantalite  se  trouve  en  Suède ,  en  Améri- 
que, en  Finlande;  celui  des  États-Unis  est 
adhérent  à  du  mica  et  à  do  feldspath  ;  la  baiè- 
rlne  provient  de  Bodennals,  eo  Bavière. 

TANTALATE  DE  CHAUX  (  Miner.  ),  m.  Ce 
minéral,  qu'on  a  fait  entrer  dans  l'espèce  dM 
titanates de  chaux,  parce  que  l'acide  tantallque 
et  ceint  tltanlque  sont  isomorphes,  présente 
des  différences  notables  dans  sa  composition; 
il  est  beaucoup  plus  pesant  que  le  jtyrochlore 
de  Brevlg ,  puisque  sa  densité  s'élève  de  4.S03 
à  4.3S0.  Sa  composition  est ,  suivant 

M.  fiermann,  M.  Wohirr, 

Acide  tantallque.  6S.sk  67 .m 

—  titanique.  9.23  traces 
Chaux.  13.84  10.93 
Oxyde  de  cérium.  5.sa  I3.is 

—  de  lanthane.  9.00  » 

—  de  manganèse.  0.70  0.1  « 

—  de  fer.  ».6«  1.23 
Y I  tria.  v  o.se 
Sodium-potassium.  s.7S  s.93 
Fluor.  3.9S  5.93 
Eau.  0.80  f.i6 

97.17  101. 9S 

Ces  analyses  conduisent  à  la  formule  :  9  '.  CaO, 
CeO,  LaO,  MnO,  FeO,  \0  )>  Ta^O»  -|-  NaO  F'  ; 
ou,  en  négligeant  le  fluorure,  à  (bO)>,  Ta»0'. 
bO  étant  Ici  l'expression  des  bases  protoxydées. 
La  MiCROLiTE  est  un  tantalate  de  chaux  dont 
la  composition  n'est  pas  enrore  bien  exacte- 
ment déterminée  :  elle  est  en  octaèdres  régu- 
liers ;  sa  couleur  est  le  jaune  de  miel  ou  le 
brun  rougeâtre  :  sa  poussière  est  Jaune;  elle 
raye  la  phosphorite,  et  se  laisse  rayer  par  le 
feldspath  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  7.5;. 
Kile  parait  composée  de  : 

Acide  tantallque.  78.70 

Chaux.  14.84 

Acide  tungstlque.  | 

Yttria.  }         T.40 

Oxyde  d'urane.  ) 

Mélange.  9  0t 

99.98 

On  en  tiré  l'expression  atomique  : 
(CaO,  YO,  UO)»Ta>0\ 
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liCs  cristaux  de  tantaiate  de  chaux  ont  été 
rencontrés  à  Miask,  co  Sibérie,  et  à  Brevlg, 
en  Norwégc. 

TANTALATB  D*DBANE  (  Miner.  \  m.  Syo.  : 

urano-tantale  ;  substance  composée  diacide 
tantallque  et  de  protoxyde  d'urane.  Minéral 
d'un  noir  velouté,  à  cassure  brillante,  impar- 
faitement métallique,  opaque,  i  poussière 
d'un  brun  rougedtre;  rayant  la  cliaux  phos* 
ptiatée ,  rayé  par  le  feldspath  ;  densité  :  s.6su. 
L'orano-tantale  décrépite  dans  le  tube  et  dé- 
gage de  Teau.  Au  cbalnnieau ,  il  fond  en  un 
verre  noir  opaque,  en  formant  des  ramifica- 
tions ;  il  donne  un  verre  Jaune  dans  la  flamme 
extérieure,  et  vert  Jaunâtre  dans  la  flamme  in- 
térieure ;  avec  le  sel  de  phosphore ,  il  forme  un 
verre  de  couleur  émeraude  ;  en  poudre,  U  se 
disHoat  Icnteroeut  dans  l'acide  hydrochlorique  ; 
la  solution  verdfttrr,  étendue  d'eau,  se  trouble 
par  l'addition  de  l'acide  sulfurique,  et  donne  un 
précipité  blanc  d'acide  tantallque.  Le  tantaiate 
d'urane  se  trouve  dans  les  monts  Ilmen  (  ihi- 
rai  ),  dissérotnéavec  l'aeschinlte  cristallisée  dans 
«n  feldspath  brun  rougeAtre. 

TAHTALATE  VYTTMA  ( Minér.)ym.  SjVk,  : 

tUrotantalUe ,  pUrocolumbite ,  pUertantal 
des  Allemands. -Minéral  composé  principale- 
ment d'acide  tantalique  et  d'yttrla ,  mais  dans 
lequel  d'iautrrs  seb  masquent  les  caractères  ab- 
holus ,  ce  qui.  Joint  au  manque  de  cristallisa  • 
lion,  n'a  pas  perints  Jmqu'A  présent  d'en  éta- 
bUr  une  classiflcatiou  exacte. 

Le  tantaiate  d'yttrla  est  Jaune ,  brun  iioi- 
rfttre,  ou  même  totalement  noir  ;  son  éclat  est 
résineux,  vitreux,  ou  imparfaitement  métal- 
loidc  ;  il  raye  la  phosphorite,  et  se  laisse  rayer 
par  le  feldspath  ;  sa  pesanteur  spécifique  varie 
entre  o-sa  et  a.ss. 

1^  variété  Jaune  existe  en  petites  veines 
minces  ou  en  petits  grains  dans  le  feldspath; 
elle  est  jaune  brunâtre  passant  au  jaune  ver- 
dâtrc,  sa  poussière  est  d'un'  blanc  sale;  elle 
présente  nu  seul  clivage  peu  net;  sa  cassure 
en  travers  est  inégale  :  elle  décrépite  au  cha- 
lumeau sans  se  fondre,  et  devient  d'un  Jaune 
paille  ;  avec  le  borax  et  au  feu  de  réduction , 
elle  donne  un  verre  Jaune  clair,  qui  devient 
plus  foncé  en  refroidissant  ;  elle  est  insoluble 
dans  les  acides.  Sa  composition  est,  suivant 

B«T£cllUA  : 

Acide  tantalique.  an  is 

Yttrla.  a».7s 

Chaux.  o  tto 

Oxyde  d'urane.  6.0s 

Peroxyde  de  fer.  i.i» 

Acide  tungstiquc  et  étain.  i.oi 

OO.'il 

d'où  l'on  tire  la  formule  :  (  YO  )3  Ta^O^. 

La  variété  noire  présente  une  cassure  lamel- 
laire ou  granulaire,  mate  et  terne,  quoique 
vitreuse;  elle  est  Infusible  au  chalumeau,  et 
.«.y  comporte  comme  la  variété  Jaune.  Elle 
doime  à  l'analyse  : 
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Acide  tantalique. 

117.00 

Yttrla. 

M.aa 

(^laux. 

e.w 

Acide  tungstlque. 

a.stt 

Peroxyde  de  fer. 

s.ao 

Oxyde  d'urane. 

o.ou 

w.ts 

La  formule  qui  approche  le  plus  de  cette  cons- 
titution chimique  est  :  4  (  YO,  CaO)3  Ta'O^  + 
Fe>03  WO^,  dans  laquelle  quatre  atomes  de 
tantaiate  d'yttrla  et  de  son  isomorphe  sont 
unis  â  un  atome  de  tungstate  ferrique. 

On  nomme  EUXFirrrE  une  variété  d'un  brun 
foncé ,  amorphe,  et  è  éclat  métalloïde  et  rt^i- 
neux;  sa  poussière  est  rouge  pâle;  en  lames 
mUices,  elle  est  transparente  et  de  couleur 
rouge  brun  ;  elle  donne  au  chalumeau  les 
mémos  réactions  que  les  autres  variétés.  M.  An- 
dcrson  en  a  fait  l'analyse,  et  a  trouvé  : 

Acide  tantallque.  49.«6 

—    tltanlque.  t.m 

Yttrla.  aa.oe 

Protuxyde  d'urane.  6.«4 

de  cérium.  a.ia 

Oxyde  de  lanthane.  «.se 

Chaux.  a.47 

Magnésie.  o.m 

Kau.  S.07 

96.80 

ce  qui  peut  se  rendre  par  l'expression  : 
4  (YO,  UO,  CeO,  CaO  )^  Ta>03  4-  »  ( YO,  L'O, 
CeO,  CaO  )  TiO>  4-  e  Aq. 

Jusqu'ici  les  variétés  d'yttro-tantalitc  ont 
été  trouvées  sous  la  forme  atomique  ^YO  )* 
Ta'O^,  qui  est  un  double  tantaiate  sesqui-ba- 
sique  ;  les  deux  espèces  qui  vont  suivre  ont 
une  constitution  atomique  différente,  et  répon- 
dent â  la  formule  (  Y0}4  Ta^O"*,  dont  la  rela- 
tion atomique  n'est  pas  encore  admise  dans  la 
science. 

Telle  est  la  PKRGUsoifrrE,  minéral  d'un  brun 
noirâtre  opaque,  à  éclat  métalloïde;  sa  cassure 
est  cnnchoYde  ;  elle  est  crbtailisée,  et  sa  forme 
primitive  est  un  prisme  droit  à  base  carrée, 
dout  le  rapport  est  :  :  100  :  ais.  Sa  composition  a 
été  déterminée  par  l'analyse  suivante,  de  M.  V. 
llartwall  : 


Acide  tantallque. 

47.7» 

Yttrla. 

41.91 

Protoxydc  de  ccrium. 

4.6S 

/Irconc. 

5.03 

oxyde  d'étain. 

1.00 

-     d'urane. 

0.9U 

Peroxyde  de  fer. 

0.54 

90.6J 

La  formule  qui  répond  à  cette  analy&e  est  : 
(YO)4  Ta»05. 

U  en  est  de  même  d'une  variété  brun  noi- 
râtre foncée  qui  se  trouve  associée  à  i'yttro- 
tantalite  Jaune,  et  dont  la  poussière  est  d'un 
gris  clair;  sa  cassure  est  grenue  et  a  grain:» 
fins.  Sa  cumpobiUun  est,  suivant  Berzclius . 


4M 
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Acide  tantallquc.  tfi.si 

Yitha.  M»t 

Chaux.  3.96 

Oxyde  (l'ura ne.  i.ii 

Acide  tungstique  et  ua  peu d'étain.   9.tf9 
Peroxyde  de  fer.  cm 


97.83 


analyse  qui  répond  à  la  formule  :  s  (  YO,  CaO, 
i:o  4  TaMM  4-  (YO,  CaO,  LO)  W03;^ou,  en 
né(,'liseant  les  tungstates  comme  étaut  à  l'état 
di-  mélange  :  (YO,  CaO,  U0)4  Ta>03. 

I.C  tantalate  d'yttrla  a  été  trouvé  à  Ytterby, 
dans  une  roctie  composée  de  feldspath  rouge 
rt  de  mica  argenté;  l'euxénite  se  rencontre  A 
JoLster.en  Norwége  ;  et  la  fergusonite,  à  Kiker- 
taiisak,  dans  le  UroVnland. 

TA.XTALE,  m.  Métal  découvert  en  isos  ;  in- 
fusible,  Inattaquable  par  tous  les  acides,  irré- 
ductible dans  ses  oxydes  par  cémentation.  Il 
ne  se  trouve  dans  la  nature  qu'à  l'état  d'acide, 
et  constitue  des  tantalates.  Sa  couleur  est  le 
gris  de  fer. 

Formule  atomique  :  Ta  ; 

Poids  atomique  :  f  ua.utf  ; 

Sa  densité  est  encore  Inconnue  ;  mais ,  en 
comparant  celle  des  différents  minéraux  qui 
contiennent  de  Tacidc  tantalique,  on  voltque 
leur  pesanteur  spécifique  est  d'autant  plus 
grande  qu'Us  renferment  plus  de  tantale  ;  d'où 
on  doit  conclure  que  ce  métal  est  très-lourd. 
Comme  11  reste  au  milieu  des  acides  sans  être 
dissous ,  M.  Ekebert,  qui  l'a  découvert ,  a  cru 
devoir  le  nommer  tantale,  du  nom  du  roi  de 
Lydie,  condamné  À  mourir  de  soif  au  milieu 
des  eaux. 

TANTALE  OXYDÉ  (  Miner,  ) ,  m.  f^oy. 
Tantalatk  de  f£R  et  de  manganèse. 

TANTALE  OXYDÉ  YTTKIFÈRE  (jl/tner.  ), 

m.  f-'oy.  Tantalate  d'yttria. 
TANTALiTE  (3/inér.),  m.  foj;. Tantalate 

DK  F£R  ET  DE  MANGANïlSE. 

TANTOKLiNiQUE  {Crislall.)^  adj. Calcaire 
tantoklinique;  nom  donné  par  M.  Brelthaupt 
à  un  cristal  rhomboédrlque  de  carbonate  de 
cliaux,  dont  l'angle  est  de  iw  io'4^",  et  la  pe- 
santeur spécifique  de  ii.963  à  s.»64  ;  Il  raye  la 
fluorine,  et  se  laisse  rayer  par  le  feldspath. 

TAos  {.Miner,  anc),  m.  Pierre  à  reflets 
chatoyants,  décrite  par  Pline. 

TAPIR  {Paléont.),  m.  Genre  de  mammifère 
fossile  appartenant  aux  roches  supérieures  à 
la  craie,  mais  dont  les  analogues  sont  cucore 
vivants. 

TAQUERET  {Mëtall.)^  jxï.  Plaquc  de  fonte 
pofiée  sur  la  tympe  pour  soutenir  les  étalages. 

TAQUEAiE  {MétalL),  t.  Ouverture  par  la- 
quelle on  introduit  le  combustible  dans  les 
fourneaux  à  réverbère. 

TAQUES  (  MétalL),  f.  Plaque  de  fonte  qui 
entourent  les  creusets  d'affioerle. 

TABKT  (  Paléont.),  m.  (ienre  de  niollus- 
qut's  fossiles  de  l'ordre  des  lubvcoVèe* ,  Août 
trois  espèces  appurtiunucut  aui  Vcrtaiuii  su- 
pctcrctacés. 
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TAR.IBRE  (  Paléont.  \  f.  Genre  de  coquiHrs 
fossileft  de  l'ordre  des  enroulées,  et  dont  une 
espèce  appartient  à  la  formation  supercrétacée. 

TARIERE  DE  SONDE  (  Exploit,  ).  Instrument 
qui  s'ajuste  à  la  dernière  allonge  d'une  sonde, 
et  qui  agit  en  tournant  pour  percer  les  roches 
tendres  et  meubles.  H  est  composé  d'un  corps 
en  forme  de  tube  plus  ou  moins  ferme  ,  qui  se 
termine  brusquement  dans  une  de  ses  extré- 
mités par  un  mentonnet  ou  surface  plane,  à 
angle  droit  avec  le  corps;  et  dans  une  autre 
partie  par  une  surface  inclinée  appelée  mécA«, 
saillante  d'au  moins  o  ro.oa  au-dessus  du  men- 
tonnet, laquelle  force  les  matières  à  venir  se 
loger  dans  l'intérieur  de  l'Instrument.  On  dis- 
tingue cinq  sortes  de  tarrières  :  i»  celle  ou- 
verte j  v>  celle  à  glaise  ;  s»  celle  à  deux  tient 
fermée;  *<»  celle  à  trépan  rubané;  s»  celle 
fermée.  On  donne  ordinairement  deux  pouces 
et  demi  à  trois  pouces  de  diamètre  aux  ta- 
rières, sur  une  longueur  de  o.bo  à  f  m.  L'épais- 
seur au  dos  est  de  0  m.  I  à  0  m.  19  j  les  bords  sont 
aciérés,  burinés  et  limés.  Ou  leur  donne  la 
trempe  au  rouge  naissant,  et  le  recuit  au  goi^e 
pigeon.  Un  des  deux  bords,  celui  qui  tranche, 
doit  avoir  une  sailUe  de  o  m.oo7  à  o  m.  oos  au* 
dessus  de  l'autre.  Une  tarière  de  deux  pouces 
et  demi  de  diamètre  sur  o  m.  jso  de  longueur 
pèse  huit  à  huit  kilog.  et  demi.  Un  forgeron  et 
deux  aides  peuvent  eu  forger  deux  par  Jour, 
et  un  ajusteur  en  lime  et  en  pare  une  dans  sa 
journée. 

TARIÈRE  A  GLAISE.  Tarière  destinée  à  en- 
lever les  terres  grasses.  On  ne  lui  fait  pas  de 
mèche,  parce  que  la  glaise  y  adhère  assez  for- 
tement et  ne  glisse  pas.  On  lui  donne  une  li- 
gne à  une  ligne  et  demi  d'épalsMur.  On  la 
remplace  ordinairement  par  la  tarière  ouverte. 

TARIÈRE  A  SOUPAPE.  Tarière  cylindrique 
de  deux  mètres  environ,  qui  n'est  ouverte  que 
sur  neuf  pouces  y  compri.H  la  mèche ,  et  qui 
porte  une  soupape  ouvrant  en  dedans.  Elle  est 
faite  avec  une  feuille  de  tôle  de  un  quart  à 
une  demi-ligne  d'épaisseur,  brasée  sur  toute 
la  longueur.  On  lui  donne  tous  les  diamètres, 
depuis  trois  Jusqu'à  vingt  pouces. 

TARIÈRE    A    SOUPAPE  A  BOULET.    Taricrt 

ayant  au  fond  une  ouverture  qu'un  boulet  mo- 
bile ferme  lorsqu'on  remonte  l'instrument. 
Cette  tarière  bien  faite  peut  enlever  plus  d'un 
roèlre  cube  dans  un  Jour,  d'une  profondeur  de 
cent  mètres.  Quelquefois  on  la  termine  par  uu 
trépan  rubané. 

TARIÈRE  A  TRÉPAN  RUBANE.  Tarière  qui, 
au  lieu  d'une  mèclie,  porte  une  portion  de  tré- 
pan rubané.  On  s'en  sert  dans  les  sables  grus 
et  fins  un  peu  serrés. 

TARIÈRE  DE  MONTAGNE.  Foy.  SONDE  DK 
MINEUR. 

TARivowiziTE  (  Miner.  ),  f.  Variété  d'a- 
ragonite  contenant  3.86  pour  cent  de  carbo- 
nate de  plomb. 
•ï(iVk%v.  V, Exploit.  ^ ,  m.  Nom  donné  par  lo 
caxvÀCTS  âk<i  V\.v\v«vç.*;  '^viv  «.\\!&>\\\s.  «.v  \«ines  «le 
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OHsures  du  calcaire  compacte  des  euvlromt  de 
cette  ville. 

TABTABO  (  Géogn.  y,  m.  Nom  italien  d'un 
tuf  d'une  extrême  finesse  et  d'une  grande 
bhncheur,  qui  est  déposé  par  les  eaux  d'une 
source  aux  bains  de  Saint-Philippe ,  en  Tos- 
cane. 

TARTRC  VITRIOLÉ  {Miner.),  m.  Nom  donné^ 
anciennement  au  sulfate  de  potasse. 

TARTUFFITE  (  Miner.  ),  va.  Bois  fossile  ap> 
partenant  au  terrain  de  sédiment  supérieur, 
an  Uas  et  au  terrain  salifëre,  et  répandant  une 
odeur  de  tru/Tes. 

TASCiiWE  (  Miner.  ),  f.  Seléniure  d'argent, 

TACLE  (  Metall.  )j  f.  Table  de  l'enclume. 

TAUTOLITE  (3Iinér,),  f.  Variété  dépen- 
dre ,  disséminée  dans  les  roches  volcaniques 
des  bords  du  lac  de  Laach ,  sur  les  rives  du 
Rhin. 

TAYS  (  Exploit.),  r.  Terme  de  mineur  pour 
désigner  la  tombée.  La  tays  ne  se  dit  que  dans 
certaines  localités. 

TECHNOLiTE,  f.  Pierre  figurée. 

TÉCOLITB  i.Paléont.)^  t.  Polnle  d'oursin 
fossile  se  terminant  en  massue.  Les  anciens 
donnaient  aussi  ce  nom  à  une  pierre  qui  se 
trouve  dans  l'intérieur  des  éponges ,  et  à  la- 
quelle ils  attribuaient  la  faculté  de  dissoudre 
les  calculs  des  reins. 

TEKTiciTE  (3Itnér.),  m.  Nom  donné  par 
M.  Breithaupt  à  un  sulfate  de  fer  hydraté 
dont  les  proportions  paraissent  différentes  de 
celles  du  sulfate  de  fer  ordinaire,  mais  dont 
on  n*a  pas  encore  fait  d'analyse  exacte.  11  pro* 
vient  de  Rraiinsdorf. 

TÉLÉsiE  i,  Miner.),  t.  Nom  donné  par 
AVerner  au  corindon  hyalin  décrit  au  mot 
Alumine. 

TÉLÉSIE  LIMPIDE  (ilf<n^.),  f.  Saphir 
blanc  des  lapidaires. 

TÉLÉSIE  VIOLETTE  (  ilfinér.  >,  f.  Saphir 
violet,  améthyste  orientale i  variété  du  co- 
rindon hyalin. 

TELLiNiTE  (  Polèont.  ),l.  Tellinc,  conque 
anatifère,  etc.  Coquille  bivalve  fossile,  à  valves 
égales,  appartenant  au  terrain  supercrétacé. 

TELLURE  NATir  {Mlnér,),  m. Syn.  :  syf- 
vane  ,  aurvm  problematicum  ,  gediegen- 
tellur  des  .\llemands.  Ce  minéral  est  gris  d'é- 
tain ,  gris  de  plomb  ou  gris  d'acier;  son  éclat 
est  métallique  ;  il  raye  le  sulfate,  et  se  laisse 
rayer  par  le  carbonate  de  chaux  ;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  tf.70  à  e.iis;  il  est  très-fusi- 
ble, brûle  avec  une  flamme  bleue  très-vive,  et 
se  volatilise  entièrement  ;  il  est  solubic  dans 
l'acide  nitrique.  11  n'a  encore  été  trouvé  que 
dans  la  mine  de  Maria-Loretto ,  à  Fatzebay, 
près  de  Zalathua ,  en  Transylvanie,  dans  une 
roche  de  quartz.  Klaprolh  a  donné  l'analyse 
de  ce  minéral,  qui  contient  : 

Tellure.  M.»» 

F«r.  7.%p 

Or.  ostf 
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dans  lequel  le  fer  n'est  qu'à  l'état  de  mélange. 

D'autres  échantillons  ont  donné  des  traces 
de  fer  et  de  soufre.^ 

Le  tellure  fut  découvert  en  I789  par  M.  Millier, 
Reichenstein  ;  Kiaproth  l'a  consacré  à  la 
terre  (  tellus  ),  et  lui  a  donné  le  nom  qu'il 
porte  actuellement. 

TELLURE  BISMCTBIFÈRE  ,    m.  Tcllururê 

de  bismuth. 

TELLURE  CARBONATE  (J/inér.  ),m.  f^oy. 
Carbonate  de  tellure. 

TELLURE  GRAPHIQUE ,  m.  Tellururê 
d'or  argentifère,  en  aiguilles  prismatiques  , 
Imitant ,  par  leur  dispo&itiou  ,  des  caractères 
d'imprimerie. 

TELLURE  PLOMBÉ,  m.  T ellurure de plomb . 

TELLURURES  MÉTALLIQUES  (i1/<NCr.),  m. 

Syn.  :  sylvane  ,mvllerine ,  élasmose ,  bor- 
nine,  etc.  Ces  minéraux,  dont  la  plupart  sont 
des  tellurures  d'or  et  d'argent,  ne  sont  pas  en- 
core bien  définis. 

Le  plus  simple  de  tous  est).lete//(/rt<r0  de 
plomb  qui  provient  de  la  mine 'de  Sawodinski , 
dans  l'Altaï  ;  Il  est  en  masse  compacte,  d'un 
aspect  métalloïde  et  d'un  blanc  d'étain  -,  Il  se 
clive  avec  difficulté  dans  trois  directions  dis- 
tinctes ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  s.iua  ; 
M.  Uosc  l'a  trouvé  composé  de  : 


Tellure. 

38.57 

Plomb. 

w.za 

Argent. 

1.38 

too.oo 


lOtt.OO 

ce  qui  donne  la  formule  Pb  Te. 

La  constitution  atomique  du  tellururê 
d'argent  offre  la  même  siuipllcité;  sou  ana- 
lyse a  donné  à  MM.  G.  Rose  et  Petz  -. 

Tellure.  se.sa  S7.76 

Argent.  63.49  ei.itô 
Fer.                          0.34  » 

Or.  N  0.69 

09.08       100.00 

répondant  à  la  formule  Ag  Te. 

L'argent  tellure  est  gris  de  plomb  ou  gris 
d'acier  ;  Il  se  trouve  en  masse,  à  gros  grains  d'un 
aspect métullolde;  il  est  malléable;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  8.4a3  à  s.ses;  au  chalu- 
meau, il  donne  un  boulon  d'argent  et  les  réac- 
tions du  tellure. 

I>es  tellurures  d'argent  et  de  plomb  n'ont 
encore  été  trouvés  que  dans  une  seule  locar 
llté,  et  à  l'état  amorphe;  on  ne  connaît  donc 
point  leur  forme  primitive,  et  par  conséquent 
la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans  la  nomeur 
clature. 

Le  tellururê  de  bismuth ,  nommé  par 
M.  Beudant  bomine,  est  toujours  associé  -h  ua 
sulfure  qui  probablement  ne  s'y  trouve  qu'à 
l'état  de  mélange  ;  il  est  gris  d'acier  ou  blanc 
de  zinc;  son  éclat  est  métallique  ;  il  raye  le 
carbonate  de  chaux,  et  se  laisse  rayer  par  la 
fluorine  -,  \\  touA  au  t\vàV\wv\tia\\  tw  n\w  ^vîw^v^ 
n)ùlaVl\quo  c\,uVcov\Ntft  \c  t\vA\\iwv"îîvv<\^'*'^'^^ 
orangé ,  et  Àouu<i  Vo^c\w  Oiç,  xvi*  ^v^  ^**- 
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Hlum  ;  il  nt  soluble  dans  l'acide  nitrique,  et 
l-recipite  par  l'rau.  Le  bbmuth  tellure  de  Mua- 
napoindal  a  fourni  à  MM.  W'elirle  et  Berzeiius 
les  analTses  saUaates  : 


Tellure. 

^«.60 

M.OS 

BîMnutii. 

eo.oo 

M.30 

S«)u(re. 

4.80 

4.S9 

^krleuiuni. 

traces 

0.7({ 

99.40 

99.49 

qui  donnent  Bl  Te^  +  Bi  S. 

Ia*  bL^miitti  tellure  de  Marinna  est  plus  foncé 
ou  couleur;  son  éclat  est  dcmi-niétalllque ; 
il  n-SNcmble  au  fer  ollgistc.  Sa  pe.tantenr  spé- 
cilique  c^t  de  7.9S«  à  7.»3«;  il  est  fragile,  et 
foud  facilement  au  chalnmeau.  M.  Daniour  l'a 
truu\é  composé  de  : 

Tellure.  itt.93 

Bumutb.  79.1  s 

Soufre.  3.  la 

belénium.  i.4s 

99.71 

d'où  l'on  tire  la  furraule  :  Bi  Te  +  Bi>  (S,  Se), 
qui  est  fort  différente  de  celle  qui  précède. 

l4*s  lelhirures  d'or  présentent  quelquefois 
des  compositions  beaucoup  plus  compliquées  ; 
ils  sont  alliés  avec  des  tellurures  et  des  sul- 
fures d'ai^ent ,  de  plomb ,  d'antimoine  et  de 
cuivre,  et  ne  peuvent  être  considérés  que 
comme  des  mélanges  en  proportions  très-di- 
verses. 

I.C  telUirure  d'or  argentifère  est  gris  d'é- 
tain  ou  d'argent;  il  a  beaucoup  d'éclat;  sa 
cassure  est  grenue,  inégale  ;  U  est  rayé  par  le 
carbonate  de  chaux,  et  raye  le  gypse;  sa  den- 
sité e^t  de  S.70  à  y.tso;  sa  forme  primitive  est 
un  prisme  rhomboldal  droit,  sous  l'angle  de 
108'*  ;  il  possède  deux  clivages,  dont  l'un  est 
facile;  au  chalumeau,  il  fond  facilement  et 
donne  des  goutciettes  d'or;  soluble  dans  l'a- 
cide nitrique ,  il  laisse  un  résidu  jaune  d'or. 
S.'i  couiposltion  est ,  d'après  Kiaproth  et  Petz  : 

Tellure.  eo.oo    K9.97 

Or.  SO.db     86.97 

Argent.  icoo    11.47 

Plomb,  antimoine  et  cuivre.     »        i.b9 

loouM  100.00 

Ces  deux  analyses  conduisent  à  l'expression 
s  Au  Te3  -I-  Ag  Te. 

Dans  le  tellurure  nommé  muUerine,  le  tel- 
lure sature  une  quantité  d'atomes  d'or  et 
d'argent  unis  au  plomb  ;  Tangle  du  prisme 
rhoroboïdal  droit  en  est  altéré  :  il  n'est  plus 
que  de  lOit^  so',  avec  le  rapport  :  :  s  :  9.  Kia- 
proth a  trouvé  pour  sa  composition  : 

Tellure.  44  73 

Or.  s«.7tf 

Plomb.  i9.t(o 

Argent.  e»o 

Soufre.  o.»o 
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dont  le  rapport  atomique  est  :  Au>  Te^  -f  9 
(Pb,  AglTe. 

La  mullerine,  dont  M.  Petz  a  donné  plusieurs 
analyses,  est  également  on  tellure  aureux, 
d'une  constitution  atomlqae  analogue  ;  sa  cou- 
leur est  le  gris  d'étaln,  avec  une  petite  teinte 
jaunâtre  clair  ;  il  est  en  cristaux  ou  en  masses 
compactes.  Cinq  analyses  ont  donné  en 
moyenne  : 


Tellure. 

Antimoine. 

Or. 

Argent. 

Plonab. 


49.K4 

a.80 

87.90 
9.90 
7.VS 

99.1» 


d'où  Ton  tire  b  formule  :  9  Au*  Tc^  -f-  s  (Pb, 
Aq)Te». 

Le  tellurure  de  plomb  aurifère' est  encore 
beaucoup  plus  compliqué  :  c'est  un  méiange 
de  tellurure  d*or  avec  beaucoup  de  tellurure 
de  plomb  et  de  sulfures  de  plomb  et  de  cuivre. 
Les  analyses  en  varient  beaucoup  ;  cependant 
les  deux  suivantes,  dues  à  Kiaproth  et  à  Bran- 
des,  ont  un  caractère  d'unllbrmité  assez  re- 
marquable : 


Tellure. 

S9.80 

31.96 

Plomb- 

B4.00 

as.4;s 

Or. 

9.00 

8.44 

Cuivre. 

1.30 

1.14 

Argent. 

0.00 

traces 

SouDre. 

3.00 

5.07 

100.00 

100.06 

iOO.OO 


Ces  deux  analyses  conduisent  à  la  formule  :  Âu> 
Te3  +  a  (Pb,  Cu)  Te  -f  (  Pb,  Cu)  S. 

Les  teUunires  métalliques  sont  assez  rares  ; 
l'argent  et  le  plomb  tellorés  ne  se  sont  encore 
rencontrés  que  dans  la  mine  de  Sawodtnsii, 
daas  l'Altaï  ;  le  sylvane  de  M.  Beadant  se  re- 
cueille à  Offenbanya,  dans  la  Transylvanie;  à 
Nagyag  ,  on  trouve  Targent  tellure  et  le  tel- 
lure auro-plombifère  ;  le  tellure  bismuthlfére 
provient  de  la  mine  de  Mosnapomdal,  en  Nor- 
vège ;  on  a  également  trouvé  de  la  bomioe 
à  Forquim,  près  de  Mariana,  au  Brésil. 

TEXESQUITATE  (  MétoU.  ),  m.  Nom  donné 
au  Mexique  à  une  scorie  qui  surnage  sur  le 
bain  de  plomb  dans  lequel  on  traite  directe- 
ment le  minerai  d*argent  riche,  réduit  eo 
poudre. 

TÉvoiN  {Métall.)y  m.  Nom  donné  par  les 
essayeurs  au  grain  de  retour  qu'ils  obtiennent 
par  ia  coupellation  du  plomb  d'œuvre,  lors- 
qu'ils  veulent  s'assurer  de  sa  qualité  avant  de 
coupcUcr. 

TEHPÉRATDIIE  l»B  LA  TERKE  (  r.éol.\  l 

Le  changement  de  situation  du  soleil  par  rap* 
port  à  l'équateur  a  conduit  les  physlcieDs  â 
di\  iser  le  globe  terrestre  en  trente  climats,  de 
la  tone  torride  aux  pôles;  savoir  :  94  de  l'e 
i\w^Ve>\x  vql  «w(Oa  v^Vïlce  ^  pendant  lesqni'h 
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iM'ureft  sur  l'horizon ,  au  solstice  ù'ùté ,  et  kIx 
u  partir  du  cercle  polaire,  dans  chacun  des- 
quels la  durée  de  la  présence  du  soleil  croit 
d'un  mois  Jusqu'au  pôle,  où  le  jour  dure  con- 
.M>queniment  six  mois.  La  longueur  du  Jour, 
comparée  à  celle  de  la  nuit,  est  sans  cesse  va- 
riable pour  chacun  de  ces  climats  ;  U  n*j  a 
qu'une  seule  région  où  elle  soit  constamment  la 
niéme  :  c'est  sous  Féquateur. 

L'époque  des  longs  Jours  dans  un  climat  est 
l'époque  de  la  plus  haute  température  de  ce 
climat;  mais  il  n'en  faut  pas  conclure  que 
plus  longtemps  le  soleil  demeure  dans  une 
région,  plus  élevée  est  la  chaleur  du  pays: 
cette  conclusion  ne  serait  vraie  que  par  rap- 
port à  la  température  moyenne  de  la  région,  et 
non  comparativement  avec  les  autres  climats. 
Il  est  également  vrai  que  la  chaleur  d'un  lieu 
cfuelconquc  de  la  terre  ne  dépend  pas  d'une 
manière  absolue  de  sa  distance  du  soleil  :  les 
plus  hautes  montagnes  du  globe  sont  cou- 
vertes de  neiges  perpétuelles,  et ,  à  cet  égard , 
la  zone  torrlde  n'offre  pas  môme  d'exception. 
La  dioiinutlon  de  la  température  à  mesure 
qu'on  s'élève  dans  l'atmosphère  parait  être  en 
proportion  avec  la  distance  parcourue,  mais 
elle  n'est  pas  la  môme  pour  les  hauts  comme 
pour  les  bas  degrés  du  thermomètre.  M.  de 
Itnmboldt ,  s'élevant  sur  les  chaînes  de  la  zone 
torrlde  et  de  la   zone  tempérée,  a  trouvé 
qu'elle  était  de  %*>  pour  i87  mètres,  lorsque  la 
température  de  la  terre  est  de  se».  C'est  ce 
que  M.  Gay-Lussac  avait  déduit  de  ses  obser- 
vations dans  son  ascension  aérostatique  de 
l'an  19.  Avec  une  température  de  le»  environ 
au  niveau  de  l'Océan,  la  diminution  n'est  plus 
que  de  f  o  pour  174  mètres;  entre  e  ou  7»,  clic 
df  scend  à  im  mètres. 

Le  terme  Inférieur  des  neiges  perpétuelles 
sur  les  liantes  montagnes  diffère  avec  la  lati- 
tude et  la  température  de  la  plaine.  Sous  l'é- 
quatrur,  U  est  de  4,800  mètres  d'élévation  :  le 
tlicrmomètre  marque  tt7«  dans  les  vallées 
inférieures  ;  à  90«  de  latitude  et  à  86«  de  chaleur 
dnus  la  plaine ,  U  descend  à  4,600  mètres  ;  à  w*» 
de  latitude  et  ^v*  1  de  température,  il  n'est 
plus  que  de  a,»Jto  mètres  ;  à  es»  lat.  et  4^  therm., 
11  ne  s'élève  plus  qu'à  i,7tt0  m.;  enfln  à  eu»  lat. 
et  0°  chaleur,  11  est  réduit  à  wso  mètres. 

La  distribution  de  la  chaleur  sur  le  globe 
n'est  point  régulièrement  proportionnée  à  la 
latitude  :  la  température  moyenne  de  Québec 
et  de  Genève,  situés  entre  le  4C*  et  le  47*  de- 
gré diffère  de  4«  centigrades;  au  contraire, 
celte  de  Stockholm  et  de  Québec,  dont  la  lati- 
tude diffère  de  is«,  ne  présente  qu'une  diffé- 
rence d'un  dixième  de  degré.  Ces  inégalités 
de  température  comparativement  à  la  latitude 
présentent  une  suite  de  lignes  courbes  qui  ne 
sont  point  parallèles  à  l'équatenr,  et  consti- 
tuent les  lignes  itotherme$t  déterminées  pour 
la  première  fols  par  M.  de  Humboldt. 

Les  observations  ont  conduit  à  penser  que 
le  plus  haut  degré  aoquel  parvient  la  tempé- 
rature moyenne  sous  l'équateur  est  de  97  «.a , 
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tandis  que  celui  atteint  au  pôle  rst  de  sa  au* 
dessous  de  zéro. 

i^  chaleur  du  soleil  ne  pénètre  qu'à  une 
petite  profondeur  dans  l'écorcc  terrestre  : 
llaller  a  trouvé  que  lorsque  la  température 
était  de  31°. 1  à  la  surface  de  la  terre,  elle  n'é- 
tait plus  que  de  8».4  à  0  m.  0»  ;  de  21  °.  1  à  o  m.  43  ; 
de  300  à  0  m.  es.  Mais  au  delà  de  ces  petites 
profondeurs  les  variations  de  température  sont 
presque  insensibles.  De  Saussure  a  démontré 
qu'à  9  m.  49  au-dessous  de  la  surface  du  sol, 
lu  maximum  d'élévation  de  la  chaleur  était  de 
i|o.s,  et  le  minimum  de  90.7;  et  qu'il  fallait 
près  de  six  mois  pour  que  les  variations  de 
teinpcnature  de  la  surface  se  fissent  sentir  à 
cette  profondeur.  Dans  les  caves  de  TObscr- 
vatoire,  dont  la  profondeur  est  de  28  mètres, 
Cassini  a  trouvé  que  la  température  moyenne 
if.is  ne  variait  pas  de  o°.07»  pendant  trois 
ou  quatre  mois;  suivant  les  observations  de 
M.  Ârago ,  ces  variations  ne  diffèrent  d'une 
année  a  Tautre  que  de  o°.oo6. 

A  une  profondeur  plus  considérable,  la  cha- 
leur va  sans  cesse  augmentant  en  raLson  de  la 
distance.  Cette  augmentation  pour  les  caves 
de  l'Observatoire  est  de  i».!,  ce  qui  répond  à 
|o  par  2n  mètres  ;  c'est  à  peu  près  le  résultat 
que  donnent  les  eaux  des  puits  artésiens. 

Partant  de  ce  résultat,  et  considérant  Tac- 
crolssement  de  température  comme  propor- 
tionnel à  la  profondeur,  la  chaleur  du  globe 
à  dix  myriamètres  de  la  surface  serait  telle, 
que  toutes  les  matières  s'y  trouveraient  à  l'é- 
tat de  (luidité  ignée. 

TÉNACITÉ  (  Metall.  )',  f.  Résistance  qu'op- 
posent toutes  les  parties  d'un  corps  à  la  force 
qui  tend  à  en  rompre  la  continuité.  D'après  les 
expériences  de  Katmash ,  un  fil  dont  le  dia- 
mètre a  été  réduit  de  49  à  fio,  présente  les  deux 
ténacités  relatives  de  8i.4»8  et  lei.ese,  c'est-à- 
dire  qu'il  gagne  près  du  double  par  l'étirage  à 
froid.  Par  le  recuit ,  le  contraire  arrive.  Cepen- 
dant cela  ne  dépend  pas  seulement  du  dernier 
recuit,  mais  encore  du  nombre  de  fois  que  celle 
opération  a  eu  Heu  pendant  les  étirages  suc- 
cessifs. La  perte  de  ténacité  par  les  chaudes  est 
évaluée,  par  Katmash,  du  44  à  6.  D'après  cela, 
un  fil  dont  la  ténacité  aurait  été  altérée  par 
des  recuits  peut  la  recouvrer  par  l'étirage  a 
froid.  Si  on  le  recuit  de  nouveau  après  cet  éti- 
rage ,  il  perd  encore  de  sa  ténacité ,  mais  toute- 
fois moins  qu'auparavant.  La  ténacité  d'un 
corps  s'estime  d'après  la  faculté  qu'a  un  fil  de 
métal ,  d*un  diamètre  donné,  de  résister  sans 
se  rompre  à  la  force  qui  le  tire  par  une  extré- 
mité ,  tandis  qu'il  est  fixé  par  l'autre. 

TENAILLES  (Métull.),  f.  Outils  à  dcux  bran- 
ches, qui  servent  à  manier  le  fer. 

TENDRE  ,  adj.  Qualité  des  substances  faciles 
à  entamer,  à  rayer,  à  couper  ;  qui  cèdent  quel- 
quefois à  la  pression  ;  dont  le  tissu  est  lâche , 
sans  pour  cela  être  fragile. 

TBNELLES  OU  TENKTTE.S(,  WctaU.\^\>Vt- 

lltes  tenailles  <vu\  setNetiX  \>o\5Lt  \:fe\ax»w%,^. 

TENN AMTiTS  ^ MiUCT ,V^.^VJ^^>«^  ^^ '^'^'***' 
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iiiH'iilfrri',  ilrcrlt  a  1  jrtUlc Sllfl'RFj» métal- 

-iL\oxRiiK  (.1/iiii'r.l,  ID.  Mimerai  drsigné 
|i:ir  M.  Scinmola,  dcNa|iles;  il  i*iit  eo  |)etitf>s 
ïnnu  s  noires,  trt* R-mliiccit.  ou  en  pouMU^rr  nuire 
icroiit  rant  lii-s  laves  du  V(iHu\(>.  C'est  un  oxyde 
ou  un  sulfure  de  cui^n*,  encore  pou  connu. 

1  hPHtLi\E  iCcoan.).  f.  J^nve  t^phrlnlquc, 
grrviitom' ,  pnrtie  dcH  bananltcft  de  Conller; 
riirlii*  (|ui  rt'nfi'rmc  beaucoup  de  feldspath  ;  de 
oMili'ur  Kri*»^!''!'  ;  tiTuc .  à  texture  bnlleusi;  ; 
fUHihlr  en  email  bLinc  pointillé  de  noir  ou  de 
veniàtn*;  tenace,  rude  au  InuchiT,  en  coulée, 
eu  liions  ou  en  fragments  scoriacés  dans  les 
terrains  volcaniques.  On  l'emploie  au  dallage, 
:iux  niu-truclion^  et  à  faire  des  meules.  Va- 
néli^  feldspatliif|ue,  pyroxénique,  amplilbo- 
li«iue .  etc.  I.e  nom  de  teplirlue  a  été  créé  par 
delJiMétherie. 

TÈPBRiTE  (  Miner,  anc.  ),  î.  Dénomination 
eui|ilu>é(!  par  Pline  p«)ur  désigner  deux  pierres 
«|ui  u'oiil  de  caractère  commun  que  leur  cou- 
leur j:ris  de  cendre. 

YKi-BRoïTE  {Miner.),  f.  Nom  donné  par 
Breltliaupt  à  une  substance  gris  de  cendre , 
cumpacle ,  h  cassure  concboldc ,  à  éclat  ada- 
mantin, fusible  au  chalumeau  en  une  substance 
iioire;  rayant  le  phospliatc  de  chaux.  P.  s.: 
4.116  ;  trouvée  prés  de  Sparta,  aux  Ktats-UnLs. 

TEQLEZQL'iTE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné, 
au  Mexique,  au  carbonate  de  soude  naturel 
qui  se  trouve  à  l'état  d'effloresceace  dans  les 
plaines  ou  sur  le  bord  des  lacs. 

TÉnAioLiTE  (Miner.)  f  t.  Silicate  hydraté 
d'alnmlne  et  de  chaux,  découvert  par  Scbiiler 
près  de  Z\*ickau,en  Saxe,  en  masses  amorphes 
d'un  bleu  de  lavande ,  d'un  gris  de  perle  ou 
ii'un  gris  rougeâtre ,  à  cassure  inégale,  unie 
et  plate  :  Il  raye  le  gypse,  et  est  rayé  par  le  car- 
bonate calcaire  ;  sa  densité  est  de  s.so  ;  sa  com- 
position, d'après  Schiller,  est  : 

Silice.  41.70 

Alumine.  22.8O 

Protoxydc  de  fer.  13.00 

Chaux.  s.oo 

Magnésie.  sjto 
Oxyde  de  manganèse.        1.70 

Kau.  1 4.20 

9tt.'J0 

répondant  à  la  formule  :  APO'  SiO^  4-  (FeO, 
MgO,  CuO  ) ,  SiO»  +  4  Aq. 

TERBIL'N,  m.  ^Nouveau  métal  découvert  tout 
récemment  par  M.  Mosander  dans  l'ylirla. 

TÉRÉBELLAiRE  (l'ulcont.),  f.  Nom  douué 
par  Lamourcux  à  un  genre  de  polypiers  fossiles, 
dont  deux  espèces  se  rencontrent  dans  les  ter- 
rain» antérieurs  à  la  craie. 

TÉRÉBRATVLE  (Pûlcont.),  f.  Anomitc, 
peetonculitc;  coquille  bivalve,  dans  laquelle 
Muo  des  valves  est  recourbée  sur  l'autre  en 
forme  de  bec.  On  en  cite  cent  quatre-vingts  es- 
pèces fossiles. 

TÉRÉBRATVLITE    (  Polcont.  ),  f.    CoquIllc 

foin-ilu  du  genre  ter  «brutule. 
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TKRÈDixE  (  Palëont.  ),  r.  Genre  fossile  de 
Tiii  dre  des  tublcolécji,  dont  quatre  espèces  se 
trouvent  dans  les  roches  snpercrétacées. 

TÉRÈNITB  (  uWnér.),  t.  Variété  Aeveerne- 
rite ,  qui  parait  être  une  altération  de  la  pn- 
ranthine,  d'un  blanc  Jaunâtre,  ou  d'un  Jaune 
▼erdftlre,  i  éclat  gras  et  nacré.  Ce  minéral  e<t 
peu  dur,  ce  qui  lui  a  mérité  son  nom  ;  du  grte 
térény  tendre  :  il  raye  la  chaux  sulfatée,  et  nt 
rayé  par  le  carbonate  :  sa  densité  est  tuniil 
fond  au  chalumeau  en  un  émail  blanc;  srs cli- 
vages sont  parallèles  aux  faces  d'un  prisme  1 
base  carrée;  11  se  trouve  en  petites  veines  dan 
un  calcaire  blanc  grenu  d  Antwerp,  en  New- 
Jersey. 

ieb:co-sirgiilaxe  {CristalL),  adJ.Sn' 
tème  temo-alnguLnxe  de  Weiss  ;  c'est  le  qu- 
trlémetype  cristallin  de  la  dassificatloB  de 
cet  auteur;  11  répond  au  prisme  obligve  tM 
symétrique.  Il  comprend  les  cristaux  à  quatre 
axes,  savoir  t  trots  axes  horizontaux  égan 
(  trino },  faisant  entre  eux  un  angle  déco»  et  m 
axe  vertical  i$ingulo), 

TERRAIN  (  Géol.  ),  m.  En  géologie,  fest  la 
réunion  de  plusieurs  formations  qui  ont  oae 
analogie  d'ancienneté,  de  forme  on  de  conpo' 
sltion. 

U  division  la  plus  large  des  terraluest 
celle  qui  les  classe,  d'après  leur  origine. n 
terrains  ignés  et  terrains  aqueux,-  claadi* 
cation  qui  répond  aux  anciennes  dénoDina- 
tlons  :  vuleaniens  et  neptuniens ,  Bomiqul 
ont  longtemps  divisé  les  géologues.  Qodqoes 
savants  disent  terrains  non  stratifiés  et  ter- 
rains stratifiés,  et  considèrent  ces  deux  tennw 
comme  synonymes  d'Ignés  et  d'aqueux. 

Dans  Tancienne  géologie ,  les  terrains  for- 
maient deux  classes  :pri//ijr^«  et  secondai- 
res .  d'après  la  circonstance  de  leur  origine. 
Wemer  donna  aux  roches  qui  offrent  le  pas- 
sage d'un  de  ces  terrains  à  l'autre,  le  nom  de 
terrains  intermédiaires  ou  terrains  de  tran- 
sition; plus  tard ,  on  adopta  la  dénomination 
de  tertiaire  pour  désigner  les  terrains  placés 
au-dessus  de  la  craie  qui  forme  l'étage  supé- 
rieur des  groupes  secondaires. 

I^  cbssiflcatlon  de  Wemer,  modiflée  par 
l'expérience,  suit,  eu  partant  de  la  surface da 
sol ,  l'ordre  suivant  : 

Alluvlon. 
I«r  groupe.     Diluvium  et  anciennes  allovIowL 
Terrain  tertiaire. 

Ce  premier  groupe,  qui  forme  Vordre  supé- 
rieur de  la  clas-slflcation  de  Conybeare,  répond 
aux  terrains  modernes  et  aux'  terrains  ter- 
tiaires de  d'Omallus  d'Halloy,  aux  terrains  fl/- 
Imiens  et  clysmiens  de  la  période  joviennt 
de  Brongniart,  et  à  une  partie  de  ceux  fu- 
viiens  thalassiquesdc  la  période satumiennt 
du  même  auteur. 

Valluvion  comprend  les  détritus  prodoi» 
Journellement,  les  Iles  madréporiques,ietri 
vertluo ,  etc.;  le  diluvium  .  les  blocs  de  trsui- 
ports  dits  erratiques,  et  les  graviers  de  la  n«îiw 
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que;  le  terrain  tertiaire  einbraft.<;e  les  ro- 
1  da  groupe  supercrétacé»  telles  que  la 
e ,  les  coaches  de  nie  de  Wiglit ,  Pargile  de 
dres ,  celle  plastique ,  les  couches  marines 
'eaa  douce  des  environs  de  Paris. 
i  deuxièine  groupe,  ou  terrain  secondaire 
IVemer,  forme  l'ordre  'supra-moyen  de 
fbeare,  et  répond  aux  tet^ains  ammonéent 
Dallas  d'Halloy.  Dans  le  système  de  Bron- 
rt ,  U  fait  partie  des  terrains  yzémient  pé- 
que  et  abyssique.  C'est  ce  que  les  géolo- 
modernes  appellent  formation  crétacée , 
'.igue,  grès-rouge  et  terrain  cartfoni/ère, 
•  Tordre  des  superpositions, 
troisième  groupe,  nommé  terrain  de  tran- 
n ,  répond  à  l'ordre  moyen  et  sous-moyen 
k>nybeare,  i  la  formation  hémilysienne 
lalins  d'Halloy,  et  comprend  l'étage  infé- 
r  du  groupe  yzémien  et  celui  hémilysien 
^ongniart.  Il  commence  à  la  grauwaclie , 
prend  le  calcaire  contemporain ,  le  schiste 
eux,  et  les  différents  schistesinférieurs  fos- 
;re«. 

!  groupe  primitif  x:ommence  aux  roches 
liflées  non  fossilifères,  et  comprend  les  stra- 
:ristallines  du  gneiss,  de  la  protogine,  etc., 
:  se  terminer  an  granité.  Cent  Vordre  in- 
eur  de  Conybeare,  ceux  primordiaux  et 
iïdes  d'Omalius  d'Halloy,  les  terrains  aga- 
nu  et  typhoniens  de  Brongniart. 
'emer  comprend  dans  le  terrain  primitif 
oches  volcaniques  trappéennes  et  serpen* 
uses  que  Brongniart  a  nommées  pyrogènes. 
LaaAnr  ahthraxipère.  F'oy.  Terrain 

BONIFÈRE. 

iR&AUf  ARDEMT.  roy.   FeUX  NATURELS. 

iRRAiN  CARBONIFÈRE.  Partie  inférieure  du 
aln  secondaire,  comprenant  les  formations 
ieux  grès  rouge,  de  calcaire  carbonifère, 
e  terrain  houiUer.  Le  premier  étage  ren- 
ie la  houille;  le  second,  l'anthracite  ;  et  ce- 
nférleur,  la  formation  calcaire  et  quartzl- 
«  appartenant  aux  roches  siluriennes. 
CRRAiN  CLYSMiKN.  Terrain  diluvien. 
iRRAiN  CRAYEirx.  Terrain  crétacé. 
KRRAiN  CRÉTACÉ.  Partie  supérieure  du  ter- 
I  secondaire,  placée  entre  le  terrain  Juras- 
se et  le  terrain  tertiaire.  La  craie,  la  glau- 
le ,  le  grès  vert,  les  argiles  et  le  calcaire  de 
beck  sont  les  principales  roches  de  cette 
Dation,  qui  repose  souvent  sur  l'oolite. 
ERRAiN  d'alluvion.  Ensemble  des  roches 
plus  modernes  et  des  détritus  produits  par 
causes  qui  agissent  encore  aujourd'hui, 
uis  les  dépôts  salins  et  la  tourbe  (  inclnsi- 
•ent)  Jusqu'aux  rochers  de  madrépores  et 
bâRCs  de  sable. 

CRRAOf  DE  COMBLEMENT.  Terrain  d'aï- 
\on, 

ERRAIN  DE  SÉDIMENTS  SUPÉRIEURS.  Tcr- 

n  supercrétacé. 

ERRAIN   DE  TRANSITION.    Foy.  TERRAIN 

ERMÉDiAiRE,  et  le  mot  Transition. 

ELRRAIN  DE  TRANSITION  INFERIEUR.  For» 

ttofi  cambriejiine, 

DICT.    DE  IHIKÉR. 
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TERRAIN  DE  TRANSITION  SUPERIEUR.  For- 
mation silurienne. 
TERRAIN  DE  TRANSPORT.  Terrain  diluvien. 

TERRAIN  DE  WEALD.  Foy.  FORMATION 
WEALDIENNE. 

TERRAIN  DILUVIEN.  Ancienne  dénomination 
qui  comprenait  le  diluvium  et  le  terrain  d'al- 
luvion. 

TERRAIN  D'ORIGINS  IGNÉE.  Terrain  plu- 
tonique. 

TERRAIN  GRANITIQUE.  Partie  de  la  série 
plutonique  qui  renferme  le  granité,  la  syénitr, 
la  pegmatite,  l'eurite,  la  protogine  et  la  diorUe. 

TERRAIN  ROUILLER.  Foy.  TERRAIN  CAR- 
BONIFÈRE. 

TERRAIN  INTERMÉDIAIRE.  Ensemble  de  ro- 
ches qui ,  sous  le  rapport  des  particuiaritéi% 
minéralogiques ,  offrent  un  caractère  intermé- 
diaire entre  le  schiste  micacé  et  les  roches 
secondaires.  Le  terrain  intermédiaire  renferme 
le  schiste  argileux,  la  grauwacke  et  quelques 
calcaires. 

TERRAIN  JURACRÉTACÉ,  Terrain  dc  la  yor- 
mation  néocomienne. 

TERRAIN  JURASSIQUE.  Terrain  calcairc  dont 
le  type  appartient  aux  montagnes  du  Jura.  11 
forme  l'étage  moyen  du  terrain  secondaire,  et  se 
compose  Aes  formations  liasique  et  ooHtique. 

TERRAIN  MODERNE.  Terrain  qui  se  forme 
encore. 

TERRAIN  MORT.  Couclies  d'argile  et  de  cal- 
caire qui  recouvrent  le  terrain  houiller  des 
environs  de  Valenciennes. 

TERRAIN  NÉOMASTONiEN.  Terrain  quater- 
naire. 

TERRAIN  NKPTUNIEN.  F'Oy.  SÉRIE  NEPTU- 
NIENNE. 

TERRAIN  PÉNÉEN.  Foy.  le  mOt  PÉNBEN. 

TERRAIN  POECiLiEN.  F'oy.  le  mot  PoeCILIEX. 
TERRAIN  PRIMAIRE.    f^Oy,  TERRAIN    PRI- 
MITIF. 

TERRAIN  PRIMITIF.  Nom  douné  ancienne- 
ment à  la  formation  plutonique,  et  à  quelques 
roches  de  la  série  métamorphique. 

TERRAIN  PRIMORDIAL.  Formation  compo- 
sée de  roches  plutoniques. 

TERRAIN  PSAMMÉRYTHRIQUE.  P^Oy.  l&mot 
PSAMMÉRYTBRIQUE. 

TERRAIN  PYRolDE.  Partie  de  la  série  plu- 
tonique. 

TERRAIN  QUATERNAIRE.  Ensemble  de  roches 
qui  comprend  toutes  les  formations  supérieures 
au  calcaire  d'eau  douce  Jusq1l*aux  cailloux 
roulés  et  aux  blocs  erratiques ,  ou  environ  U 
moitié  supérieure  du  terrain  supercrétacé.  On 
divise  quelquefois  la  période  de  formation  qua* 
ternaire  en  historique  et  antéhbitorique. 

TERRAIN  SCHISTEUX.  Terrain  qui  embrasse 
les  formations  micaschisteuse-cambriennc  et 
silurienjie,  dont  les  strates  sont  plus  ou  moins 
déliées,  et  qui  comprend  des  schistes  à  tous  se.t 
étages.  C'est  le  terrain  de  transition  de  l'an- 
cienne géologie. 

TERRAIN  SECONDAIRE.  Ensemble  de  roches 
qui  comprend  le  terrain  carbonifère  et  toutes 

40  ^^^ 
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]«->  fiirtii.itioiK  iii|.rru'uiri  jii!»<|ue»  et  y  com- 
prii  h  rrait>.  U-lWn  qui-  Ir  terr.ilti  crctaci-,  le 
trrralii  jiiraoMiiiiv,  et  crliil  trl<i»iquc. 

Il  niiAiN  SI  iiAii.\M'i<^i  F.  Nuiu  donD<i  par 
M.  Hozet  j  lin  nisfiiible  de  niarnes  i-t  de  cal- 
iMircii  de  I»  pariic  siipt'rti-uri'  du  terrain  qua- 
trrnriirr.  (.e  ouiilrn  gênerai  des  marnes  bleue» 
Milirird'innit'S  a  nii  eak.iirc  iiiariieui  KrïAdtre, 
it  di4  -«trntes  dt>  mes  eaicarif^Tc,  altcrnaot 
;iicc  àfs  Njbiei  jaunes  ou  ruu^'.i. 

1»  R  RAiN  .IL  l'i.Ri.it  i-.TACK.  l'uriie  de  la  croûte 
trrrrotie  qui  e(ini|ireiid  les  terrains  tertiaire  et 
qiialernaire,  et  qui  a  puiir  assise  Inférieure  la 
n'.ii". 

-i»RRAiN  TRRriAiRK.  Kuscnible  de  roches 
qui  ruiiiprend  toutes  les  forniaiiuns  supérieures 
n  la  craie,  jusques  et  y  euuiprls  les  eaicaires 
d'eau  douce  ft  les  iiiolla>ses,  ou  en\lron  la 
moitié  du  terrain  HUpeiTrcticè. 

TFRRAIN  TRIASl^Lt.  f'oy.  Ic  mot  THIA- 
Hini  V.. 

M.RHArN  voLCAMQiTF-  Partie  dc  la .«êric  plu- 
toiiique  qui  coinpren<l  les  roches  produites  par 
r.-irtit>n  du  feu  ou  de  la  clialcur  souterralm*)  et 
qui  no t  apparu  a  la  surface  de  la  terre  aprùs 
qii''  celte  ^urface  a  clé  consolidée. 

TERRE  {Ceot.),  r.  Phuctc  que  nous  habi- 
tons. Li  forme  de  la  terre  est  celle  d'un  spliè- 
rf:ldc ,  solide  de  révolution  qui  appartient  aux 
masses  fluides  douées  d'un  mouvement  de  ro- 
tation dans  l'espace.  KUe  possède  donc  deux 
diamètres,  celui  i'i|uaturial  et  ce'.ui  polaire, 
qui  sont  l'un  à  l'autre  :  :  soJ  :  soi. 

Mètres. 
1-a  longueur  du  premier  est  de         ts,7J3,7oa 
O'Ilc  du  second,  ou  de  l'axc  terres- 
tre, de  12,71 1,R8A 

Différence.  4i,8i(> 

La  surface  du  j?lobe  terrestre  est  eonséqucm- 
iiient  de  a.oii8.H:(7  niyriamètrcs  carrés,  et  son 
volume,  de  i,<)8U,«54,uoo  inyriamètres  cubes. 

Toutes  les  observations  faites  pour  arriver 
a  déterminer  la  densité  de  la  terre  tendent  à 
prouver  que  celle  intérieure  est  plus  grande 
que  relie  de  lasurface.  D'après  les  expériences 
de  Maskelyne,  de  Playfalr  et  dV;  Cavendlsh,  la 
d(;nsité  moyenne  serait  environ  cinq  fols  plus 
t:ranile  que  celle  de  leaii,  et  par  conséquent 
presque  double  de  celle  de  l'écorce  minérale. 
I^iplaee,  comparant  la  densité  de  la  surface 
et  celle  moyenne,  a  trouvé  qu'elles  étaient 
l'inie  li  l'autre  :  :  i  :  i.sj  ;  Bailly,  dans  ses  Tables 
nstronomiques  ,  \c\it  que  la  densité  terrestre 
soit  à  celle  de  l'eau  :  :  1 1 : 2  ;  il  la  fall  .'s.<j5!!(i  fois 
plus  grande  que  celle  du  soleil.  ' 

La  surface  de  la  terre  est  divisée  en  eonti- 
iierits  et  en  mers.  Celles  ci  occupent  près  des 
trois  quarts  de  cette  surface;  elles  sont  plus 
éieiulucs  dans  l'hémisphère  sud  que  dans  celui 
uord. 

Quelle  a  etc  l'origine  de  la  terre,  et  comment 
sa  forme  actuelle  lui  a-t-elle  été  donnée?  C'est 
ce  qu'il  est  difficile  d'expliquer  autrement  que 
pir  des  hypothèses  plus  ou  moins  plausibles. 
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C'est  une  belle  et  simple  idée  que  celte  de  U 
Ciiudeiisatlon  des  matières  gazeuses  pour  for- 
mer les  sphéroïdes  de  notre  système  soUlrr . 
inaLs ,  qaolque  toutes  les  probabilités  soient 
en  faveur  de  cette  explication,  U  n'y  a  pas  en- 
core aujourd'hui  as.<iez  de  preuves  pour  qu'U 
soit  permis  d*eD  faire  la  ba.se  de  la  géoçoDie. 
Une  nuuse  de  vapeurs  condensées  passea  l'état 
fluide  avant  de  se  solidlfler.  Dans  cet  état  lo- 
termedlatrr,eiie  est  sollicitée  par  les  forces  ré- 
sultantes de  sa  rotation,  et  prend  la  flgurr  d'é- 
quilibre qui  leur  correspond.  C'est  ainsi  qu'elle 
s'aplatit  dans  le  sens  de  son  axe  de  rotation, 
et  qu'elle  éprouve  un  renflement  à  l'éqiub'ur. 
Sa  fij^urc  finale  devient  uu  ellipsoïde.  Jupiter, 
Mars,  Saturne ,  sont  aplatis  aux  pdles;  il  ru 
est  de  même  de  la  terre  :  il  est  donc  très-pro- 
bable qu'ib  ont  été  fluides. 

Quelle  est  la  cause  de  cette  fluidité?  Est-ce 
la  dissolution  dans  l'eau?  Ce  n'est  guère  pro- 
bable. Kn  tout  cas,  11  ne  reste  aucun  indice  qui 
puisse  mettre  sur  cette  voie  :  tout,  ao  con- 
traire, tend  à  fahre  croire  que  c'est  la  cMev. 
L'accroissement  régulier  de  température  à dk- 
sure  qu'on  pénètre  dans  llntérieur  du  globe,  In 
eaux  thermales ,  les  soifarcs ,  les  volcans  en- 
mêmes,  concourent  à  prouver  qu'il  existe  i 
une  certaine  profondeur  un  foyer  de  dialrv 
Immense ,  reste  de  IMncandescencc  qui  aatr^ 
lots  remontait  Jusqu'à  la  surface,  anjourdlmi 
refroidie. 

L'état  de  fluidité  ignée  existant  encore  soos 
la  croiite  terrestre  peut  servir  à  rendre  coopte 
des  tremblements  de  terre ,  de  rababsemeot 
de  certaines  localités  au-dessous  de  l'eau,  rt 
même  du  soulèvement  d'une  niontaime  isoler; 
mais  U  ne  saurait  sufQre  pour  l'explication  de 
la  formation  des  longues  chaînes,  non  plu 
que  pour  l'extinction  subite  des  races  d'ani- 
maux. Il  a  donc  fallu  avoir  recours  à  une  au- 
tre hypothèse  ;  et  l'on  a  pensé  que  la  terre  anit 
changé  plusieurs  fois  d'a\e,  soit  par  ic  chr-c 
d'une  comète,  soit  par  la  suite  de  l'Inclinaison 
progressive  de  l'axe  sur  l'écllptique.  nmimt," 
il  u'y  a  rien  que  de  vague  dans  ces  opIoluiK, 
nous  ne  faisons  que  les  Indiquer  ici. 

TERRE  (Ceoflin.)»  f.  Substance  minérale  pul- 
vérulente, friable,  incombustible,  se  niél.int 
facilement  avec  l'eau,  et  de  composition  très- 
variée.  En  minéralogie,  on  donne  plus  parti- 
culièrement le  nom  de  terres  à  des  oxydes  mé- 
talliques terreux,  tels  que  la  silice,  l'alumiuc, 
la  chaux,  la  magnésie,  la  zirconc,  la  barvlr. 
la  strontiane,  la  glucine  et  l'yttria,  qui  ent 
des  gitcs  spéciaux  et  appartiennent  à  dos  for- 
mations distinctes.  La  terre ,  dans  le  lanpgc 
ordinaire  et  dans  les  arts  agricoles,  n'a  point  de 
caractère  ininéralogiquo  bien  établi:  elle  est 
de  couleur,  d'a.spect,  de  texture  ti-es-difrércnt*. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  également  trés-u- 
riablc  :  pour  la  terre  végétale  ordinaire,  c'tsf 
I.2H  à  i.28S;pour  ccllc  de  bruyère .  0.6H  J 
o.eir. ;  la  terre  forte  graveleuse,  i  5J7  à  i.«»i 
l'argile  et  la  glaise,  t.anG  à  i.7;s6:  la  vase,  i.tii; 
la  grosse  terre  mêlée  de  sable  et  de  prav.'ij>. 
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1.800  ;  celle  mêlée  de  petites  pierres,  i.»io;  celle 
grasse  loélée  de  cailiuux ,  s.mo  ,  etc. 

Les  terres  qui  furment  ia  peliicuie  superfl- 
cielle  dii  glot>e  ont  deux  sortes  d'influence  sur 
la  v^étation  des  plantes  :  elles  servent  de 
planciier,  d'appui,  de  soutien,  ce  qui  est  le 
propre  de  leur  action  mécanique;  ou  bien,  par 
leur  action  chimique,  elles  facilitent  les  reac 
lions  qui  donnent  la  vie  aux  végétaux  et  les 
fout  se  développer. 

On  pourrait  donc  les  diviser  en  deux  classes, 
si  Taction  mécanique  des  terres  d'appui  ne  se 
présentait  pas  sous  un  double  aspect,  et  n'obli- 
geait à  considérer  la  terre  végétale  comme 
appartenant  à  trois  classes  différentes  : 

La  terre  végétale  sableuse , 

La  terre  végétale  argileuse  ^ 

Ia  terre  végétale  calcaire, 

Iji  TERRE  VÉGÉTALE  SABLEUSE  CSt  COmpO- 

séc  de  petits  grains  plus  ou  moins  Ans  de  silice 
qui,  n'ayant  aucune  tendance  A  s'agglomérer, 
ont  une  mobilité  extrême,  une  sécheresse  ex- 
cessive, et  offrent  plus  d'une  difficulté  pour  re- 
tenir les  semences  des  plantes.  Ce  sol  est  d'un 
Iibuur  facile  et  économique;  il  demande  beau- 
coup d'eau  ;  il  est  essentiellement  propre  à  la 
culture  des  racines,  telles  que  les  betteraves, 
les  navets,  les  carottes,  les  tubercules;  il  con- 
vient au  seigle,  et  est  très-favorable  au  déve- 
loppement des  arbres  pivotants,  comme  le  pin. 
l.es  plaines  des  environs  de  Paris  offrent  de 
beaux  exemples  de  Jardinage  dans  cette  espèce 
de  terre  ;  les  landes  de  Gascogne  en  présentent 
de  non  moins  remarquables  pour  la  culture 
des  conifères. 

A  rarticle  Air  de  ce  dictionnaire,  nous  avons 
fait  pressentir  comment  s'étaient  formés  et  se 
fomiaient  encore  de  nos  Jours  les  grands  dé- 
pôts sableux  des  landes,  ceux  du  Sahara  d'A- 
frique, etc.  Dans  ie  voisinage  des  terrains  gra- 
nitiques, ces  sables  sont  dus  au  détritus  des 
granités;  ils  renferment  alors  des  paillettes 
brillantes  de  mica,  qui  leur  servent  de  signe 
caractéristique  ;  ils  ont  généralement  pou  de 
profondeur,  mais  ils  activent  la  végétation, 
lorsque  surtout  l'amphibole  y  domine,  attendu 
que  sa  couleur  rembrunie  leur  permet  de  s'é- 
chauffer facilement.  Les  terres  sablonneuses 
micacées  sont  propres  à  la  culture  du  seigle, 
de  répcaatre,  des  turneps,  et  à  la  plantation 
des  arbres.  On  peut  voir  de  semblables  cultures 
<tana  les  environs  d'Autnn  et  de  Limoges. 

Les  lavMtrt  les  pierres  volcaniques  s'usent  à 
la  longue,  et  produisent  une  couche  friable 
d'une  couleur  foncée,  dont  la  fertilité  est  ex- 
trâme  ;  elles  fonnent  plus  tard  une  terre  fer- 
tile et  agraire,  dont  la  campagne  de  Naples, 
les  nés  Fortunées  et  la  Umagne  fournissent  de 
beanx  exemples. 

La  TERRE  VÉGÉTALE  ARGILEUSE  CSt  COnnUC 

SOUS  le  nom  de  terre  forte,  terre  franche,  et 
linalcmcnt  de  terre  à  blé.  Elle  est  d'une  cou- 
tour  foncée,  et  absorbe  puissamment  les  rayons 
du  solciL  Comme  elle  retient  facilement  i'eau 
â'IuviaJe,  qu'elle  s'/ délaye ,  forme  une  pàtc 
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épaisse  qui  se  referme  sur  les  semences  et  loi 
prive  souvent  d'air  et  de  lumière ,  on  la  la- 
boure en  sillons  profonds,  alin  d'accumulei 
l'eau  dans  les  creux^  et  de  laisser  à  sec  les  par 
ties  saillantes  sur  lesquelles  la  graine  se  dé- 
veloppe à  l'aise.  C'est  pour  ces  espèces  de 
terres  surtout  que  le  marnage  est  nécessaire  ; 
nous  engageons  nos  lecteurs  à  recourir  à  l'ar- 
ticle Marne  pour  cet  objet.  Avec  des  amen 
déments  et  des  engrais  bien  entendus ,  les 
terres  fortes  deviennent  d'excellentes  terres  A 
froment  et  à  toutes  sortes  de  céréales  ;  les  plai- 
nes de  la  Beauce,  la  basse  Normandie,  el  sur- 
tout les  beaux  pâturages  de  la  vallée  d'Auge, 
appartiennent  à  cette  classe  de  terrain. 

La  terre  végétale  calcaire  est  le  sol 
par  excelleuce  de  la  vigne.  Les  parties  qui 
la  constituent  sont  rarement  égales ,  excepté 
dans  les  sables  calcaires  presque  entièrement 
composés  de  débris  de  coquilles.  Le  sol  cal- 
caire exige  des  engrais  forts  en  ammoniaque, 
et  une  certaine  humidité  ;  il  est  assez  généra- 
lement stérile  et  peu  propre  à  la  culture  des 
céréales,  à  moins  qu'il  ne  soit  appuyé  sur  des 
couches  argileuses  qui,  retenant  les  eaux  à 
une  faible  profoudeur,  le  rendent  susceptible 
d'une  certaine  abondance.  Les  plaines  de  i'A- 
ragon ,  de  la  Manche  et  de  la  Vieilie-Caslilie, 
en  Espagne,  doivent  leur  fertilité  à  cette  der- 
nière circonstance.  Il  en  est  de  même  de  la 
partie  calcaire  de  la  Llmagne,  arrosée  par 
l'Allier. 

La  terre  végétale  appartient  aux  dernières 
catastrophes  du  globe  ;  elle  a  été  charriée  par 
les  eaux,  qui  en  tenaient  ies  particules  les  plus 
déliées  à  l'état  de  suspension.  Quelques  vallées 
ont  été  comblées  par  les  détritus  des  ruciies 
de  montagnes  voisines.  Dans  certaines  loca- 
lités, elles  se  comblent  encore  ;  et  l'on  est  sou- 
vent obligé  de  maintenir,  par  des  terrasses  ou 
des  tranchées,  les  terres  qui  tendent  à  des- 
cendre sur  ies  versants.  Les  couches  de  terre 
agraire  appartiennent  à  des  époques  différen- 
tes. Lllcs  existaient  déjà  dans  l'ancien  monde 
des  terrains  secondaires,  ainsi  que  l'atteste  la 
végétation  active  de  la  Flore  houillère;  elles 
étaient  foulées  par  les  grands  ruminants, 
avant  le  dernier  changement  d'axe  de  la  terre, 
comme  semblent  le  prouver  les  vastes  dépôts 
fossiles  de  la  Sibérie.  Aujourd'hui  d'autres  dé- 
pôts se  préparent  sous  ies  mers ,  où  les  ruis- 
seaux, les  torrents,  les  fleuves  apportent  cha- 
que jour  leur  tribut ,  riche  eu  llmnn.  Vienne 
eucore  un  changement  d'axe,  et  ces  terres,  en- 
fouies pendant  tant  de  siècles,  viendront  offiir 
une  source  de  richesse  nouvelle  aux  races 
qui  survivront  à  la  catastrophe. 

Au  mot  Atoll,  nous  avons  parlé  de  nouvelles 
Iles  qui  se  formaient  au  sein  de  la  mer  par  le 
travail  des  polypiers  et  des  coraux.  Quelques- 
unes  de  ces  iles  sont  aujourd'hui  couvertes 
d'une  végétation  brillante,  il  n'y  a  point  là  de 
transport  possible,  d'attcrrissemcu^.  V\.1!\>\VtA- 
niellre  que  la  Vcttc  \t^t\a\ft  %ît*x  \wvsv<ï«.  swx 
place.  Ma\8  commeiA?  VJ>o\vNVMw\.>:^w>i,x^v^  ^>^ 
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a  fiiunil  rallmnit  da  pUintet*  Voù  vinit  la 
«^iiiruce  qui  a  déf  eloppé  les  ëitat»  vigoureux 
qu'un  y  remarque  ? 

•1 LHRB  ADAMif^UB  (  Minéf.  ),  f.  On  n'est  pas 
bien  d'occord  «ir  la  natare  de  cette  terre ,  et 
tiir  ce  que  le»  anctens  ont  entendu  par  ce  nom 
i/rrra  a*lamica\  l^es  ons  l'appliquent  à  un  ocre 
ruui;e  qu'un  nommait  aussi  almagra  ;  len  au> 
ir»,  à  un  terreau,  ou  humus  Umonrui  ;  quel- 
queH-un%  au  limon  que  laisse  la  mer  à  son  re- 
flui.  <:ette  dernière  opinion  se  trouve  dans  les 
Mcmuires  de  l'Académie  des  Sciences  de  1700. 
KiilJn,  un  petit  nombre  pense  que  le  nom  de 
ti-rrc  adaraiquc  s'applique  aux  terres  ocrenses 
dans  lcsf|uelles  se  trouve  souvent  le  diamant, 
.■ipp<>le  par  les  anciens  adamtu, 

TkKRB  A  BRIQUES  {ExploU.),  t.  Argile 
grossière  des  termins  de  siHliment  et  d'aiiu- 
viun,  contenant  ordinairement  de  l'oxyde  de 
fiT  ;  ce  qui  fait  que  les  briques  et  carreaux  fa- 
briqués a\cc  cette  terre  rougissent  à  la  cuis- 
iton. 

nicn  n'est  plu|  simple  que  la  fabrication 
des  briques,  tuiles  ou  carreaux.  On  expose  la 
terre  extraite  dans  des  fosses ,  où  on  la  soumet 
au  marcbagc.  Si  elle  ett  trop  grasse,  on  la  dé- 
giaissc  avec  du  sable  qu'on  y  ajoute  ;  on 
moule  ennulte ,  et  on  fait  séciicr  à  l'air.  Puis 
un  ira  fait  cuire  dans  une  espèce  de  four,  d'une 
construction  extrêmement  simple.  Quelquefois 
on  dispose  tout  simplement  les  briques  en  tas, 
Uaus  lesquels  on  ménage  des  Issues  pour  la 
flamme,  et  des  espaces  pour  brûler  le  combus- 
tible. 

Le  four  le  plus  convenable  est  composé  de 
quatre  murailles  voûtées;  il  a  deux  étages, 
ftt'parcs  par  un  plancher  en  briques  de  grande 
dimensluD,  en  forme  de  grilles;  les  carreaux 
ou  briques  à  cuire  sont  placés  sur  champ  et 
entassés  les  uns  sur  les  autres,  en  ayant  soin 
de  Irn  espacer  puur  que  la  flamme  1rs  traverse. 
Ia'.  fuyer  est  une  grille  sur  laquelle  on  brûle  des 
broussailles  ou  du  combustible  de  peu  de  valeur. 

Les  briques  réfractaires  doivent  être  faites 
avec  de  l'argile  pure,  et  exempte  d'oxyde  de 
fer  et  de  carbonate  de  chaux.  Les  plus  cstl- 
liiées  se  fabriquent  à  Langeais  (Maine-et-Loire) 
et  en  Bourgogne.  On  ajoute  presque  toujours 
tlu  sable  quartzeux  à  Targile. 

TERRK   A    CHALUMEAU  (  J»/<n/7r.),    f.    Kom 

donné  vulgairciuent  à  la  magnesitCj  ou  écuuic 
de  lucr. 

TKRRE  A  CRIQUET  (  Géoçn.  ),  f.  Tcrrc  végé- 
tale forte  cl  argileuse  qui  se  fendille  et  se  cre- 
vasse dans  les  sécheresses ,  et  donne  passage 
aux  insectes. 

TERRE  A  CUIRE  (  Mtnér.  ),  f.  Terre  à  po- 
terie, argile  qui  sert  à  faire  les  vases  dans  les- 
quels on  fait  cuire  les  aliments. 

TERRE  A  DÉGRAISSER  (  Mificr.  indus- 
trielle), m.  f^oy.  Argile  smectiquk. 

TERRE  A  FOULow  (  Miner.  ),  f.  yoy.  Ar- 
gile SMECl'IQUE. 

TERRE  A  FuuR.  jérgile  sablonneuse ,  sus- 
ceptible de  très-peu  de  retrait. 
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TERRE  ALCALIIIB.  CorbOnOU  iê  ChOUS, 

TERRE  AMÈRE.  Mognôie. 

TF.RRE  AJfGLAUE.  Argile  pUutUpu. 

TERRE  A  FiPES.  jtrgile  propre  i  Bioaler  do 
pipes.  Lea  AmériCBlos  du  Nord  empMeBtà  ctt 
usage  la  scouUriUy  ou  ptpeitoneà&TtnmiM, 

TERRE  A  PISÉ.  jtrgUe  sableuse  qni  aeriaoi 
constructions  dans  lesquelles  ou  n'cnpiaie 
point  de  roche  dure. 

TERRE  A  PORCELAJIfE.  f^Off.  KAOLIH. 

TERRE  A  POTERIE  (  Miner.  ianduttrielU),  L 

Foy.  ARGILE  PLASTIQUE. 

TERRE  APYRE  (  MifUr.  ),  f.  FOIf'  TEtEl 
ESFRACTAIRE. 

TERRE  A  viGiTR.  Variété  d'ampéltU  abnir 
Sert,  à  laquelle  le  vulgaire  attache  la  propriété 
de  détruire  les  vers  dans  les  vigooMcs,  Mis 
qui  favorise  simplement  la  végetatkm  de  la 
vigne. 

TERRE BALDOGEE.  Vog.  TERRE DByiBOIL 
TERRE     BlTUmifEUSE    FEUILLEÎÉE.    i^K- 

todile, 

TERRE    BLANCHE.     Argile    pUuUflU.  Ol 

donne  anssi  ce  nom,  à  Saint- Yrlex,  aux  gUe* 
de  Jkaolin. 

TERRE  BLARCHE  DE  COLOGNE.  JrgiUpI» 

tique,  argile  de  Cologne. 

TERRE  BOLAIRE.  Ai^le  propre  à  faire  des 
bols.  Sa  qualité  est  d'être  fine ,  doooe  au  tou- 
cher, même  savonneuse,  tendre,  se  divlMit 
facilement  dans  la  bouche. 

TERRE  BOLAIRE  DU  BERRT.   TCTTe  JaiOM 

qui  sert  i  préparer  le  rouge  dit  d'Augletem. 
C'est  une  ocre  très-flne. 

TERRE  calcaire.  Corbonote  dechavx.C£ 
noui  était  anciennement  donné  à  tous  les     ' 
calcaires. 

TERRE    CALCAIRE    AÉRÉE.    Corbonott  i» 

chaux. 

TERRE  CALCAIRE  CAUSTIQUE-  Ancien  DOB 

de  Voxyde  de  calcium^  ou  chaux  pure.  i 

TERRE  CIMOLÉE.  Foy.  CIMOLÉE. 

TERRE  CUIVREUSE.  Peroxydc  de  cuivre, 
cuivre  oxydé  noir. 

TERRE  d'allagne.  Stéatlte,  pierre  olairt 
du  val  Sesia,  près  le  mont  Rose,  avec  laquflk 
on  fait  des  marmites  connues  en  Italie  sous  le 
nom  de  lavezzi ,  et  qui  se  vendent  par  assor- 
timent de  sept,  s'emboftant  les  unes  dans  les 
autres,  depuis  treize  pouces  jusqulft  quatre  de 
diamètre. 

TERRE  D'ARMÉNIE.  Nom  de  eertalu  bol  ve- 
nant de  l'Orient. 

TERRE  DE  BERRT.  OCTB  Jaune, 

TERRE  DE  BRESSE.  Terre  à  poterie  trrt- 
propre  à  faire  des  vases  de  cuisine  qui  résis- 
tent au  feu. 

TERRE  DE  BRUYERE.  TcrTC  végétale  re- 
marquable par  la  quantité  de  quartz  grenu 
qu'elle  contient,  et  les  nombreuses  radaes 
fibreuses  de  végétaux  qni  y  sont  répandues. 
Elle  est  très-propre  aux  semis  et  à  la  coltore 
des  oignons.  On  a  cru  remarquer  qu'elle  ctuA* 
geait  en  bleu  la  couleur  rose  de  la  fleur  df 
l'hortensia.  La  base  de  la  composition  de  h 
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terre  de  bruyère  est  un  sable  siliceux  très- 
Dn,  chai^d*une  proportion  notable  dlianius. 
lies  deux  analyses  ci-après  ont  été  faites  par 
M.  Braad  sar  deux  terres,  l'une  prise  à  Sannoj, 
[>rès  Pont(4se ,  Fantre  dans  la  forêt  de  Senart 

Sanooy.    ^    *" 

Sable  sUlceox. 

Carbonate  de  chaux. 

Humus. 

Sets  déliquescents. 

Fer  métallique. 

Pmrtles  végët.  non  décomposées. 

97.06       96.76 

TKRRX  Ds  BuciRoa.  jérçile  propre  à  la  po- 
terie. Elle  est  employée  en  Portugal. 

TBRRK  DE  CA88EL.  TeiTê  de  Coloçne. 

TEMUi  DE  CHio.  TefTê  Sigillée,  à  laquelle 
les  anckns  attribuaient  la  vertu  de  conserver 
la  tralcbeur  des  femmes,  et  d'efTacer  les  rides  ; 
elle  est  grasse,  d'un  blond  cendré,  et  sert,  sui- 
vant Gésalpinus,  à  dégrala^r  les  étoffes. 

TERRE  DE  ciuciE.  Terre  bitumineuse  citée 
par  Théopbraste,  et  qui  servait  à  entourer  les 
vignes  pour  les  préserver  des  insectes. 

TER  RE  DE  CIMETISRE.  yoy.  HCMUS. 
TERRE  DE  fX>LOOirE,   OU  TERRE  D*OMBRB. 

€U>mlnutible  minéral  décrit  sous  ce  dernier 
Utre. 

TERRE  DE  CRETE.  CimoUte. 

TERRE  DE  DAMAS.  Terre  bolaire,  employée 
pnr  les  anciens  dans  la  médecine }  terre  ada- 
Bique. 

TERRE  DS  FORGES.  F^Oy.  ARGILE  DE 
FOROES. 

TERRE  DE   BOLLAIfDE.  SubstaUCC  arglleUSO 

verte ,  un  peu  jaonAtre ,  employée  dans  la 
peinture. 

TERRE  DE  LEMNOs.  Espècc  dc  sonçuine , 
argile  ocreuse,  bol  dont  les  prêtres  de  Diane 
avaient  seuls  la  manipulation,  et  sur  laquelle 
Us  apposaient  leur  cachet  sacré.  Foy.  Terre 
iiGii.KE.  Galien  la  cite  comme  contre-poison 
et  remède  contre  les  ulcères  et  les  morsures 
de  chien  enragé.  Les  anciens,  qui  la  nom- 
matent  Umnia  tphragii,  en  distinguaient 
trois  espèces  :  rubrica  Umnia ,  rubrica  fe- 
brilis,  dont  se  servaient  les  artisans,  et  ru- 
brica abstergent,  avec  laquelle  ils  nettoyaient 
les  habits. 

TEBRK  DE  MALTE.  Terre  sigillée,  employée 
dans  la  médecine  des  anciens.  Blanche ,  rude 
lu  toucher,  astringente. 

TERRR  DE   MARMAROSCH.    PhosphatC    de 

rhe^ux,  variété  pulvérulente  ;  phosphoritc. 

TERRE  DE  MÉi^os.  Argtle  blanclie  ou  cen- 
trée, célèbre  chez  les  anciens  pour  certains 
jsages. 

TERRE  DE  PATNA.  Argile  grisâtre  et  Jau- 
lAtre,  qui  sert,  danslcMogol,  à  faire  des  \asc8 
*t  ustensiles  de  ménage. 

TERRE  DE  PERSE.  Ocre  rouge,  sèche,  asscr. 
liire,  dont  on  se  sert  eu  l'erse  pour  rougir 
[es  talons  des  souliers. 
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TERRÉ  DE  pâRiuuEux.  Mongunèse  oxydé 
noir,  formant  masse  avec  diverses  substances, 
et  notamment  avec  Toxyde  de  fer  ;  elle  est  quel- 
iquefois  aimantaire. 

TERRE  DE  PMiGNiTis.  TcTrc  bolatrc  em- 
ployée par  les  anciens  comme  médicament. 

TERRE  DE  SAIRT-PAUL.  f^Oy.  TERRE  DE 
MALTE. 

TERRE  DE  8AMOS.  Terre  bolaire  blanchâtre. 
Bol  qui,  suivant  Uioscoride,  arvfttait  les  vo- 
missements de  sang. Molle,  blanche,  friable, 
happant  la  langue. 

TERRE  DES  GEMMES.  Alumifie. 

TERRE  DE  SIENNE.  Ocre  jauue ,  d'un  grain 
très-fin,  composée  d'argile  et  de  limonite.  Elle 
se  trouve  en  petites  masses ,  dont  la  surface 
est  recouverte  d^ne  pellicule  foncée  qui  se 
polit  sous  l'ongle.  A  b  caidnation  elle  devient 
d*un  rouge  d'ïicajou  très-brilUmt,  qui  donne 
des  tons  chauds  dans  la  peinture.  %\\e  se  trouve 
dans  les  environs  de  Sienne,  en  Italie. 

TERRE  DE  suioPE.  Espècc  d'ocrc  rougc  em- 
ployée par  les  peintres.  Théophraste  eo  cite 
trois  variétés. 

TERRE  DE  STRiGAu.  Jrgile  ocrcuse  des  en- 
virons de  Llegnitz  et  Strigau,  en  Stlésie. 

TERRE  DE  VALACBIE.  Terre  d'Alana  :  argile 
dure,  brillante,  de  couleur  cendrée  ;  servant  à 
polir  l'or  comme  le  tripoll. 

TERRE  DE  VALCHiAVENA.  Stéotite,  pierre 
oUaire  du  Valais,  d'un  gris  azuré,  d'une  du- 
reté moyenne  et  d'une  grande  consistance. 

TERRE  DE  VERONE.  Terre  verte ,  provenant 
de  Vérone  (  Lombardie  ),  et  employée  en  pehi- 
ture.  Elle  est  décrite  sous  le  titre  de  Silicate 

DE  FER. 

TERRE  DE  YiCENCE.  Kaoliti  de  Ficcnce. 

TERRE  D'ITALIE.  Variété  d'ocTe, 

TERRE  d'omrre.  Lignite  terreux  ;  substance 
friable,  à  grains  fins,  douce  au  toucher,  presque 
aussi  légère  que  i'eau,  et  brûlant  h  la  manière  de 
Tamadoo,  en  répandant  une  odeur  désagréa- 
ble ;  elle  est  d'un  brun  clair,  et  sert  dans  la 
peinture.  On  la  tirait  anciennement  û*Ombrie, 
d'où  lui  est  venu  son  nom  :  timbra,  ou  Um- 
briœ  terra.  Aujourd'hui  on  la  tire  de  Colo- 
gne, sous  le  nom  de  terre  de  Cologne. 

TERRE  DU  DETOirsHiRE.  Argile  plastique, 

yoy.  ARGILE  DE  DEVONSHIRE. 

TERRE  DU  JAPON.  Argile  ruugeâtre,  amère, 
qu'on  croit  être  le  masquig^i  des  Indiens. 

TERRE  DURE.  Nom  douué,  daus  les  environs 
dc  Limoges,  au  kaolin  qui  contient  du  felds- 
path non  entièrement  décomposé. 

TERRE  D'YTTRU.  P'Off,  YTTRIA. 

TERRE  ÉRÉTRiENNB.  Terre  bolaire  em- 
ployée en  médecine  par  les  anciens;  blanche 
ou  cendrée ,  astringente.  Son  nom  lui  vient 
û'Eretria,  vUle  de  i'ilc  d  Eubée. 

TERRE  FRANCHE,  ^r^ife grassc,  proprc  à  la 
fabrication  des  briques  et  de  la  poterie  com- 
mune. 

TERRE  GLAISE.  Argile,  terre  dans  laquelle 
prédomine  le  sable  et  rargiic. 

TERRE  GYFSEUSE.  Sul/uU  de  Chaux, 
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TE  UHF.  MARTiAi^Bi.EUE.  Pkoiphatede /et. 

1ERRK  MKI.ILN.1E.  Tcm  ilgUlée ,  rmplovt'c 
par  les  anck'ni  cuninie  in<}diGanjfDt  ;  elle  ntt 
J:iunàtre  ou  rouK*'ûtre,  rude  au  toudier.  C'est 
une  ocre  propn>ment  dite. 

VERRif  MiRAcniLEUSK.  NoiD  donnë  CR  Sa\c 
u  une  rocfie  takineuse  roug^  violacée  ,  cntrc- 
iiit^U'H*  de  laclie«  ffrlM:*,  qui  bC  iruuve  daiu  les 
rioirou  de  Frejberg,  <'t  qui  «tait  employée 
ancii'DiieBeal  t'n  medecioe. 

ThRRL  iiuiRE.  Terre  pyrlteuae,  appartenant 
a  la  formation  du  calcaire  à  ceritcs  du  ImssIii 
do  farts. 

'iKRKS  PESANTS.  Baryte. 

TFRRK  l'KSAMiiî  aérée.  Anclcn  Dom  du 
carbonate  de  baryte. 

TfRRE  PKSAiiTK  vjtriolée.  Anclcn  nom 
du  sulfate  de  baryte. 

Ti-RRK  HkFRACTAiRi.  Terre  qui  résiste  à 
un  ira  >iult'nt  sans  se  vltrilii'r  ou  se  fondre  : 
argile  blanclie  ou  grise  trés-chanj[ée  de  silloe, 
se  colorant  très-peu  par  le  feu.  On  en  fait  des 
briques  de  fourneaux,  des  creusets,  etc. 

i«  gri>H  qai  accompagne  l'anUiracite  de  cer- 
tains gisements,  et  qui  a  une  couleur  d'un  grto 
sombre ,  perd  cette  couleur  au  feu ,  et  devient 
trës-rèfractalre  \  il  peut  remplacer  les  briques 
employées  a  la  chemise  intérieure  des  four- 
neaux. U  en  est  de  même  de  U  stéatite,  qui  a , 
en  outre,  l'avantage  d'être  très-facile  à  tailler. 

l'KRRK  ROUUK.  Terre  ferrugineuse  du  lluci- 
goat,  en  Bretagne,  contenant  de  un  à  quatre 
uilliènies  d'argent  ;  elle  est  analogue  aux  pacoi 
et  aux  Colorado»  du  Clilli  et  du  Mexique. 

'ikRKE  sAMiL?iNK.  Argile  blanclie,  employée 
en  médecine  p.ir  les  auciens.  Celle  dont  parie 
Dioseoride  était  l«^gèrc,  mulle  et  fraîche;  clic 
linppnit  la  langue.  On  remployait  prlnoipa- 
lement  (l.ins  les  hémorragies  et  les  écoulc- 
nicnis  .sanguins. 

TKIIRK  SAPONAIRE.  f'oy.TF.RRE  A  FOULON. 

l'hRHE  s\von:^f.i;sk.  Terre  à  foulon;  on 
(l(Mine  aussi  ce  nom,  dans  les  environs  de  Li- 
nM);;es,  i\  certaines  couches  de  kaolin. 

tj.rkf:  sÉuxti.siENNK.  f-'oy.  Terre  de 
CHfo.  Aldro\andusaconronduccttc  terre  avec 
la  craie. 

TFRRK  SKLÉNiTKTJSE.  Nom  donné  an  carbo- 
nate calcaire  dont  les  dépôts  furment  des  in- 
crustations. 

TKRRE  siGii.i-FE.  Bol ,  cspècc  dc  sanquiuc. 
I.e  nom  de  sigillée  vient  du  latin  sigillum, 
sceau,  cachet  ;  parce  que  cette  argile  ocreiisc 
était  autrefois  employée  comme  astringent, 
sous  la  forme  de  tablettes  rondes, auxquelles 
on  appliquait  un  cachet.  I^  terre  siqilllee  que 
les  anciens  tiraient  de  Tile  de  Ciuiolis  (aujour- 
d'hui ilc  d'Argcntlére),  dans  l'archipel  grec, 
est  une  espèce  de  pierre  a  détacher. 

TERRE    SMECTIQUE.    TcrYe   à  fOUlOU  ;  dU 

grec  smécfiô ,  je  nettoie. 

TERRE  SYNoriQLE.  Ciccrculum  de  Pline, 
sanguine. 

TERRE  TAi.yiJEiTSE.  Maçnèsic. 

JtRUE  i»3iruAi(>VF-.  ¥.sY)ctc  4''Atçll<:  cra- 
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ployée ,  suivant  lest  anciens,  comme  pUtre  H 
comme  terre  à  foulon. 

TERRK  YBGKTALE.  foy.  le  mot  tPARE. 
TfcRR£.S    VCRTEfl  ALUMIIIEUSES.  HydnHill- 

cales  d'alumine,  de  fer  et  de  magnésie,  vcrt^. 
terreux ,  donnant  de  l'eau  par  la  ealctnation, 
assex  tendres,  et  tachant  quelquefois  le  papiff, 
quoique,  dans  d'autres  cas,  leur  dureté  dépasse 
celle  du  gypse.  Leur  pesanteur  spécifique  est 
de  a.80  à  5.so.  Ces  terres,  plus  ou  moins  affcé- 
gées,  sont  fusibles  en  un  émail  noir,  ou  rn  une 
scorie  ▼ert-boutclllc  ;  elles  sont  solublcs  daib 
les  acides.  Leur  composition  cstas.scz  uniforme; 
elle  résulte  des  analyses  suivantes  : 
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I.a  formule  générale  des  terres  vertes  est:  kW^ 
SiOJ  -f-  6  (  FeO,  MgO,  CaO,  KO)  SiO^  +  «  Aq. 
qui  peut  être  considérée  comme  le  résultat  ik 
la  désagrégation  d'un  atome  de  pricosmint. 
dans  laquelle  le  fer  et  la  magnésie  se  rempla- 
ceraient, unis  à  un  atome  de  lenzinite. 

TERREAU  {Géogn.)^  m.  Matière  terreuse, 
de  couleur  noU-ûlre,  briinAtrc,  brûlant  en  dé;.':- 
géant  une  odeur  végétale  ou  animale,  conte- 
nant du  carbone  dans  le  plus  grand  état  de  di- 
vision :  composition  extrêmement  varice,  cuii- 
séqucmment  pesanteur  qui  varie  entre  o.sï< 
et  0,857. 1^  terreau  se  forme  continuclicnu'ui, 
et  se  mélange  aux  matières  terreuses \lu  soi: il 
existe  surtout  dans  les  forèts,et  foriiie  quelque- 
fois des  couches  tout  à  fait  superlicielks  de  un 
mètre  d'épaisseur.  Voici  la  composition  de  drii\ 
.sortes  de  terreaux,  Tun  provenant  dccouclie*. 
l'autre  de  feuilles. 
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TERREAU  DE  BRUYÈRE 

,  m.  f'otj. 

TtRR' 

DE  BRUYERE. 

TERREAU  NOIR  DE  RUSSIE,  m.  Formatirfl 
considérable  qui  s'étend  dans  la  Russie  can>- 
péennc ,  depuis  le  gouvernement  de  Kasan  jus- 
qu'au Caucase,  et  à  l'ouest  Ju.s(|u'à  la  Honsi"' 
ayant  de  un  à  trois  pieds  d'épaiss<*ur,oj'^"^^ 
de  tourbe  formée  à  l'air. 
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ES  (  Exploit.)^  f.  Portions  d'argile 
;   noire  trés-pyriteuse,  qu'on  ren- 
uveiit  interposée!}  entre  les  couches 
ou  d'anttiracite. 

u  (  Exploit.  ),  m.  f  oy.  Grisou. 
LITE  (  Miner.  ) ,  t.  Nom  donné  par 
>  Maestre  à  un  Hilicate  alcalin  d'a- 
ouvé  dans  les  environs  de  Téruel , 
n. 

LITE  (Miner.),  t.  Nom  donné  par 
ter  à  une  variété  d'apophyllite  qui 
le  phénomène  de  la  polarisation  la- 

RAL  (  Cristall.  ) ,  adj.  Système  tessé- 
ier  type  cristallin  de  la  clas.><iflcaUon 
iroann.  Il  répond  au  système  cubique 
T,  et  doit  son  nom  ù  la  forme  cubique 
;  du  grec  tcssara ,  dé. 
LAI  RE  (  Cristall.  ),  adj.  Sy.stèrae  tcs- 
lom  donné  pur  Mohs  au  système  eu- 
cause  de  In  ressemblance  du  cube 
lé  ù  Jouer.  C'est  le  système  Cesserai 
ann. 

Metall.  ),  m.  Va^e  dans  lequel  on 
minerais  avant  de  les  essayer. 
:É ,  adj.  En  feuillets  curvilignes,  ana- 
X  écailles  d'imitres,  aux  pelures  d'oi- 

TW  OU  TETARTiNE  {Miner.  ),  f. 
)o.sé  par  Ureilliaupt  pour  ie feldspath 

>E  CLOU  (  Cristall.)^  m.  Forme  rac- 
u  dodécaèdre,  dans  laquelle  les  pans 
e  sont  des  triangles  isocèles  qui  tan- 
iclicnt  par  leurs  angles  latéraux ,  ce 
pentagones  les  faces  terminales,  et 
it  sépares  par  la  longueur  d*un  des 
:es  faces,  qui  alors  deviennent  hepta- 
tte  forme  appartieut  au  carbonate  de 
décaèdre  raccourci  d'Ilaiiy. 
>E  FiLo:v  { Exploit. ),U  Foy.  Cha- 

FILON. 

>E  MOQLETTE  (  Métull.  ),  f.  Lorsquc 
I  a  été  en  partie  soumis  au  martelage, 

qui  n'a  pas  encore  été  frappée  s'ap- 

de  moquette. 

DE  SONDE  (Exploit.)^  f.  Plécc  supé- 
la  sonde,  qui  porte  un  anneau  mobile 


destiné  à  attacher  le  cable  qui  sert  à  la  soule- 
ver, et  qui  est  disposée  de  manière  à  recevoir 
un  petit  levier  qui  fait  tourner  le  corps  de  la 
sonde  ^ans  que  l'anneau  se  meuve. 

TÊTE  DU  MARTEAU  {MetuU,},  f.  Partie 
opposée  à  la  panne. 

lÊTiÈRE  (3Ietalt.),  f.  Tôlière  d'un  .soufflet, 
nia.sse  du  fût  où  est  le  centre  d'oscillation. 

TÉTON  (  Paiéont  )t  m.  Fossile  organique  du 
genre  oursin.  ' 

TÉTRADYNiTE  (  jl/tner. ),  m.  flomiiM,  ou 
tellurures  de  bismuth.   Foy.  Tellururës 

MÉTALLI(;^UES 

TÉTRAÈDRE  (  Cristùll.  ),  m.  Solldc  à  quatre 
faces  triangulaires  équllatérales.  I^  tétraèdre 

régulier  est  le  résultat 
de  rbémiédiie  de  l'oc- 
taèdre :  c'cAt  le  cristal 
qui  contient  le  moins 
de  faces.  Dans  le  .«second 
système  cristallin,  lu 
pyiite  de  cuivre  pré- 
sente la  forme  d'un  té- 
traèdn^  qu'on  a  nommé 
symétrique,  et  dont  les  faces  triangulaires  sont 
isocèles. 

TÉTRAGONAL  (Crittalt.),  adj.  Système  té- 
tragonal  de  Naumann,  répondant  au  second 
type  cristallin,  ou  prisme  droit  à  base  carrée. 
Ce  nom ,  fait  du  grec  teitares ,  attique  pour 
tessar€S,q\x^XTe^yània,  angle  ou  face,  indique 
le  prisme  à  quatre  faces  égales. 

TÉTRAGONAI.IROSITÉTRAÈOREÀ  DEUX 

ARÊTES  ( Cristall. },  m.  Nom  donné  par  Molis 
au  trapézoèdre. 

TBTRARisuEXAÈDRE  (Crispa//.),  m.  Nom 
donné  par  M.  U.  Rose  à  VhexatetraèUre,  qu'il 
con.sidère  comme  engendré  par  un  pointement 
quadruple  placé  sur  chaque  face  du  dodécaèdre 
régulier. 

TÉTR  A  KL  A  S  iTE  (Afiner.),  m.  Synonyme 
de  tcernérite. 

TÉTRAKONTAOCTAÈDRE   {  Cristall.\    ïlï. 

Nom  donné  par  Mohs  à  un  polyèdre  ù  quarante- 
huit  faces,  dérivant  du  cube. 

TÉTRAPHYLLIXE  {Miner.  )j  f.  Variété  de 
triphylline ,  décrite  au  mot  Phospuatr  dk 
FLR.  Son  nom  vient  de  ce  qu'elle  contient  quatre 
sels,  et  est  en  masses  lamellcuses;  du  grec  tet- 
tures,  quatre;  phyllon,  feuille. 

TÉTRAPODOLiTE  (Puleont.),  TH.  PétriH- 
cation  de  quadrupèdes. 

TÉTRODON  (  Palëont.  ),  m.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  dont  on  trouve  deux  espèces  dans 
les  terrains  supérieurs  à  la  craie. 

TÉVERTiN  {Exploit.),  m.  Foy.  Traver- 
tin. Pierre  employée  à  bàtlr  à  Rome  et  dans 
les  envlroas.  On  la  lire  de  Tivoli. 

TEXTILE,  adj.  Qui  présente  des  filets  minces 
et  allongés. 

TEXTULAIRE  (Pa/«on^  ),  f.Gcnrc  de  poly- 
piers fossiles,  dont  deux  espèces  se  trouvent 
dans  les  terrains  supercrétacés. 

TEXTURE,  f.  Disposition  particulière  des 
molécules  qui  forment  le  tbsu  d'un  corps. 
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1 H  iLiCTmi '■  (  Paleont. \  m.  Genre  de  »é- 
V^taiix  rov^lles  appartenant  aux  couches  pos- 
tf  rirures  à  la  craie. 

1RALLITE  {  Miner, \  t.  De  thalioi  (grec); 
braurlie  d'oUvler,  par  allusion  à  la  couleur  de 
n*  mlueral,  que  nous  avonsHlécrlt  au  mot  Epx- 

UDTE. 

THAHiiASTÉniB  (  PoUont.  ).  Genre  de  po- 
lypient  fosylles,  dont  une  esp^e  se  rencontre 
(iuns  les  terrains  antérieurs  à  la  craie. 

m  An  AU  DITE  (  Miner.  ),  f.  Variété  cristal» 
liHee  de  doiomie ,  provenant  de  Tharand,  en 
àkuc.  bile  réunit  le  rhomboèdre  primitif,  i'in- 
\rr»c  et  la  base  du  prisme  hexaèdre.  Sa  cou- 
litur  (*st  d'un  beau  Jaune  TerdAlre. 

1  iiÉAMÈDE  (  il/iner.  anc),  m.  Minéral  dont 
la  nature  nous  est  inconnue,  et  à  laquelle  les 
anciens  attribuaient  la  vertu  de  repousserle  fer. 

THÉciOKB  [Paléont.)f  t.  Genre  de  testa- 
cées  bivalves,  de  l'ordre  dés  brachiopodes , 
dont  quatre  espèces  appartiennent  à  la  craie 
inférieure. 

THEMAtDiTB  (.Vifi^r.),  f-  Nom  donné  par 
M.  Casaseca  au  sulfate  de  soude  anhydre,  en 
l'honneur  du  dilmlate  français.  f^oy.SuLPATB 

I>K  SOUDE. 

TUÉONBB  (Paléont.)^  t.  Genre  de  poly- 
piers fossiles,  dont  on  trouve  une  eq>èce  dans 
tes  terrains  antérieurs  à  la  craie. 

TUBSHANTIDE  (  Céoçn.  ),  f.  Porcelanite  ; 
nom  donné  par  Haiiy  à  une  roche  luisante 
composée  de  silice  et  d'un  peu  d'alumine  ; 
Kortc  de  pouuolane  ;  du  grec  thermantos,  qui 
a  été  chauffé;  parce  que  cette  substance  a  été 
exposée  à  la  chaleur  volcanique.  On  en  a  fait 
(irux  variétés  :  celle  dmentaire ,  qui  est  une 
pou/zulanc  ;  et  celle  pulvérulente ,  qui  a  été 
décrite  par  de  Usle ,  sous  le  nom  de  cendres 
rvtcaniques. 

THEKHOLiTE  (  Géogn.)f  t.  Schiste  argileux 
qui  se  trouve  entre  les  ardoises ,  notamment 
dans  Ws  carrières  de  Cornouailles. 

THEsaioivATRiTE  ( Minèr.),m,  Synonyme 
de  natron,  ou  carbonate  de  soude, 

TnÉTis  (Paléont.),  t.  Coquille  bivalve 
fossile  des  environs  de  Devins,  et  du  sable 
\ert  deParham. 

THONSONITE  {Miner.  )f  f.  Silicate  hy- 
draté d'alumine  et  de  chaux,  dédié  à  M.  Thom- 
son par  M.  Broolce.  Synonyme  :  comptonite , 
zrolite  en  aiguillei.  Minéral  d'un  blanc  lai- 
teux, translucide  ou  transparent,  à  éclat  vl- 
trrux,  à  cassure  inégale,  rayant  l'apatite, 
mais  rayé  par  la  fluorine,  et  pesant  s.89  à  a.s?  ; 
iiirusiblc  au  chalumeau,  mais  y  blanchissant, 
la  tliomsonite  cristallise  en  prisme  rhombol- 
liai  droit  sous  l'angle  de  90*>  40',  et  avec  les 
rapports  :  :  ss  :  43  ;  ses  cristaux  sont  ordinai- 
rement allongés,  aplatis  et  réunis;  elle  est 
quelquefois  aciculalre  radiée.  La  Variété  dite 
comptonite  présente  des  prismes  à  liult  faces , 
dérivant  d'un  prisme  rhombofdal  droit  de  9i<>  ; 
file  Hc  distingue  par  un  biseau  trèA-obVu«  (v^^i 
n'piistc  pus  dans  la  thompaoniic.  \.ea  ù\\wsc& 
analyses  de  tliomsonite  ont  donné  ; 
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99.67  101. S4  99.40  100.19  99.19  SMS 

d'où  l'on  tire  la  formule  :  «  AIH)^  sio^  f 
(CaO,  NaO)aS103-t-6  Aq. 

La  tbomsonlte  se  rencontre  à  KUpatriek  et 
à  L.ochwlnnok , en  Ecosse;  à  DalsBypen,aai 
lies  Faroé;  à  séeberg ,  près  Kaden.  et  aa  Vé- 
suve. M.  de  Comptona  recueilli  U  comptonite 
dans  les  cavités  d'une  roche  amygdalolde,  an 
Vésuve.  Quelques  auteon  réunissent  i  la 
thomsonite  la  seoulérite,  dont  U  composition 
est  cependant  assez  différente. 

THUBiTB  (  Miner.  ) ,  f.  Ce  nom,  qui  a  été 
donné  à  tort  an  phosphate  'd^yttria ,  et  qae 
Berzelius  a  emprunté  à  l'ancien  dieu  Scandi- 
nave TAor,  appartient  &  un  silicate  de  tbo- 
rlne  hydraté.  Ce  minéral  fut  découvert,  en 
1998,  par  le  ministre  Esroardk  dans  une  sji- 
Dite  de  l'ile  de  LAv-On  (  Norwége  ).  Il  est  noir, 
amorphe  :  sa  cassure  est  concholde,  luisante, 
un  peu  résineuse.  Il  ne  possède  pas  de  cli- 
vages. Sa  composition,  suivant  Berzelius,  est  : 


Silice. 

19.99 

Tliorlne. 

87.91 

Chaux. 

9.«9 

Protoxyde  de  fer. 

3.4Ô 

—       de  manganëse>. 

9.39 

Magnésie. 

0.36 

Oxyde  d'urane. 

1.61 

—     de  plomb. 

0.S0 

^     d*éUin. 

0.01 

Potasse. 

0.14 

Soude. 

0.10 

Alumine. 

0.06 

Eau. 

9UfO 

Parties  non  attaquées. 

1.70 

99.M 

d'où  Ton  peut  tirer  :  (ThO,  60  )>  SIO'  -f  t  Aq. 

THoniCH,  m.  Métal  simple,  découvert  en 
i89s  par  Berzelius,  qui  lui  a  donné  le  nom 
de  Thor,  divinité  Scandinave  ;  substance  d'an 
gris  de  plomb  foncé,  pulvérulente ,  acquérant 
par  le  frottement  un  éclat  métallique;  brà- 
iant  avec  éclat  lorsqu'on  le  chauffe  dans  Vtlt, 
et  se  changeant  en  thorlne  blanche  comme  de 
la  neige;  solnble  dans  l'acide  hydro-cliloriqur. 
On  le  trouve  dans  la  thorite,  en  Norwége  ;  dans 
les  monts  Ourals,  etc. 

Formule  atomique  :  Th  ; 


TIG 

îobelt  à  une  variété  ù'histng  riU  recueillie 
I  Bodeomais,  eu  Bavière. 
THDLITB  (  Miner.  ),  f.  Variété  A^épidoU 
l'un  rose  vif ,  rayant  le  verre,  pesant  s.iwc , 
ajant  le  phosphate  de  chaux,  mais  rayée  par 
e  quartz  ;  d'un  facile  clivage,  et  offrant  des  In- 
Idences  qui  s'aecordent  parfaitement  avec 
es  angles  de  Tépidote.  Sx  composition  est, 
uivant 

M.  Esmark,  U.  Gmelin, 
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illce. 

43.80 

«a.ti 

lumine. 

88.10 

SlJtt 

ihaux. 

l»;40 

I8.7S 
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o.«t 

■ 

rotoxyde  de  fer. 

» 

8.99 

—        de  magnésie. 

» 

1.64 
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M 

1.89 

au. 

» 

•  0.«9 

t7.6tf 


99  «90 


OÙ    l'on  tire  la  formule  :  a  Al^O»  Si03  -f 
CaO)^  SiO"*,  qui  ne  difTère  point  de  celles  (te 
,  thalUte  et  delà  zoUite. 
M.  Thomsot:  a  donné  le  nom  de  thuUte  à 
n  silicate  de  eérlum  composé  de  : 

Silice.  46.10 

^"">»^  i  s:  t^'^-   tz 

Chaux.  19.80 

Potasse.  t.oo 

Kaa.  1.88 

99.88 

Drrespondant  à  la  formule  :  9  (  Ce'O^,  Fe>0^ } 
i03  -f  fCaO,  KO)'  Si03,  qui  rentre  aussi 
ans  l'expression  générique  de  Vépidote. 

TUVMiTK  { Minér,)f  t.  Pierre  de  thum; 
ariété  d'axinite  qu'on  rencontre  en  masses, 
omposées  de  lames  croisées ,  dans  les  envi- 
ons de  Thum,  en  Saxe.  C'est  le  thumerstein 
es  Allemands. 

TBCftii«GiTE(Jlf<n^r.),f.  Mlnéralque  Dana 
onsidére  comme  une  variété  de  la  pinguite, 
écrite  au  mot  Silicate  perrique  hydraté. 
l  est  d'un  vert  olive,  a  l'éclat  nacré,  et  pos- 
ède  un  clivage  facile  dans  un  sens.  La  thu- 
ingitese  trouve  en  masses  granulaires  dans  la 
aine  de  fer  de  Saalfeld. 

THYiTE  (  itfinér.  anc),  m.  Nom  donné 
lar  Dioscoride  à  une  argile  verdàtre  endurcie  ; 
narbre  panaché  de  vert. 

TBYRisiTE  (  Miner.  ),  f.  Stalactite  imitant 
e  corail. 

THYSiTE  {Miner.), m.  Marbre  panaché  de 
ert. 

TiBiR  ou  TiBBAR,  m.  Nom  donné  sur  la 
lôte  d* Afrique  à  la  poudre  d'or. 

TiCAL,  m.  Titre  de  l'or  et  de  l'argent  au 
(engale  et  dans  les  États  du  Grand  Mogol.  Le 
ical  de  l'or  se  divise  à  Pondichéry  en  dix 
oqurs,  et  la  toque  en  cent  vingt-huit  par» 
les  ;  dans  le  titre  de  l'argent,  la  toqne  n'est  di- 
isée  qu'en  cent  parties. 

TIGE  (  Métall.  ) ,  t.  Tige  de  laminoir,  partie 
:arrée  gui  «e  troaro  en  dehors  du  tourûloa,  et 


sur  laquelle  s'adaptent  les  Intermédiaires  du 
mouvement. 

TiLÉsiE  (  Paléont.  ),  f.  Poly^er  fossile  des 
terrains  antérieurs  à  la  craie. 

TINS  (  Exptoit.  ) ,  f.  Espèce  de  tonnes  ou- 
vertes par  un  des-  fonds,  lesquelles  servent  à 
contenir  le  minerai  ou  les  eaux  qu'on  élève 
au-dessus  d'un  puits  de  mine.  Dans  certaines 
contrées,  la  tine  porte  plus  ordinairement  le 
nom  de  benne }  eUc  eontie nt  9  &  s  bectolttres 
de  bouille  dans  les  petites  exploitations  de 
Salnt-Étlenne  qui  ont  moins  de  loo  mètres  de 
profondeur  ;  de  s  à  4  hectolitres  pour  celles 
de  180  à  900  mètres  ;  de  s  à  e  hectolitres  dans 
les  travaux  plus  profonds.  Ob  augmente  en- 
core leur  capacité  lorsqu'il  s'agit  d'élever  l'eau. 
La  première  espèce  de  benne  exige  un  ou  deux 
chevaux  de  force  motrice  an  manège;  U  se- 
conde ,  deux  ou  trob  ;  la  dernière ,  trois  on 
quatre. 

TiNKAL  (  Miner.  ),  m.  Nom  Indien  du  6o- 
rax,  ou  borate  de  soude* 

TiNTCNAQUE  (Métall.  ),  iB.  f^oy.  Toute- 
If  AGUE.  C'est  le  nom  que  donnent  les  Hollan- 
dais au  toutenague ,  après  quils  y  ont  ajouté 
du  plomb,  de  l'ëtain  ou  du  cuivre. 

TiPCLE  (  Paléont.  ),  f.  Genre  d'insecte  fot* 
sile  trouvé  dans  les  terrains  supercrétacés. 

TiRADOR  {Métall.  ),  m.  Nom  espagnol  da 
maître  forgeur  d'une  forge  catalane  ;  c'est  le 
maillet  des  Pyrénées  françaises. 

TIRAGE  (  Métall.  ),  m.  Opération  par  to- 
quelle  on  produit  du  fil  métallique. 

Nous  avons  déjà  décrit  aux  mots  Fri.  db 
FER ,  Filière  et  Filerxb  ,  queiques-nnes  des 
principales  manipulations  de  cette  fabrication. 
Nous  complétons  ce  travail  par  la  description 
du  recuit  des  fils  et  du  passage  à  U  filière. 

Le  fil  qui  passe  à  la  filière  s'aigrit  comme 
s'il  avait  été  écroui  ;  il  prend  du  nerf .  il  est  * 
vrai ,  mais  ses  fibres  sont  peu  cohérentes ,  et 
les  probabilités  de  rupture  augmentent  aux 
premiers  trous.  Bientôt,  à  la  vérité,  elles  di- 
minuent; mais  on  ne  pourrait  continuer  de 
filer  sans  que  le  fer  ne  perdit  rapidement  sa 
ténacité.  On  est  donc  obligé  de  lui  donner  des 
recuits,  dont  le  nombre  dépend  entièrement  de 
la  qualité  du  métal. 

Il  est  important  de  garantir  de  l'oxydation 
le  fil  qu'on  veut  recuire.  Cette  attention  est 
surtout  nécessaire  pour  les  échantillons  min- 
ces :  ceux-ci,  lorsque  le  diamètre  est  très-fai- 
ble ,  demandent  à  être  recuits  dans  des  vases 
clos.  Quant  aux  diamètres  plus  forts,  on  peut 
les  chauffer  dans  an  four  ordinaire,  au  mi- 
lieu des  charbons;  mais  il  serait  bien  préfé- 
rable d'adopter  pour  tous  les  calibres  le  pro- 
cédé des  vases  hermétiquement  fermés ,  parce 
qu'il  esttonjours  tiés^dlfficUe  de  bien  nettoyer 
la  surlace  du  fil. 

L'ouvrier  chargé  d'enlever  l'oxyde  qui  ré- 
sulte du  chauflage  an  contaet  de  l'air  atmes- 
phérlque,  porte  le  nom  û'écrieur  ou  ébrou' 
letir  ;  U  commence  i^9X  \»KXx^  v^«fi.  xu&  \&xid^^ 
de  bois  Ica  pR({a«U  û»  ^  «tfi  Vw^  «x  >aL  wàte*^ 
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ensuite  ce  qui  reste  ,  en  frottant  les  flh  avec 
une  tuile  écrue  et  du  grès  pilé.  , 

A  mesure  que  le  diamètre  du  fer  diminue, 
1rs  recuits  deviennent  plus  rares  ;  le  chauffage 
est  aussi  moins  long,  cur  11  faut  moins  de  clia< 
leur  pour  en  élever  la  température.  Les  diffi- 
cultés du  tirage  diminuent  donc  à  mesure  que 
le  travail  avance,  et  le  métal  prend  de  l'élas- 
ticité et  du  corps. 

On  a  soin  du  préparer  et  forger  la  pointe 
des  gros  fils  avant  de  les  engager  dans  le  trou 
de  la  filière.  Un  doit  donc  avoir,  à  cet  effet, 
une  forge  k  main  dans  laquelle  on  puisse  les 
faire  ciMuffer.  On  refait  leurs  pointes  à  clia- 
quc  recuit,  parce  qu'elles  se  déforment,  plus 
uu  moins  pendant  le  chauffage. 

On  a  remarqué  que  du  fil  de  fer  qui  a  été 
plongé  dans  une  liqueur  acide  dont  on  a  élevé 
la  température  par  l'immersion  d'un  lingot 
(le  cuivre  très-échauffé ,  pa.-isc  ensuite  par  les 
trous  de  la  filière  avec  une  facilité  remarqua- 
ble, et  cela  en  raison  de  la  précipitation  d'une 
partie  du  cuivre  de  la  dissolution  sur  sa  sur- 
|2ce.  Ce  fil  n*a  plus  besoin  d'être  recuit  aussi 
souvent  qu'auparavant,  sans  doute  parce  que 
le  cuivre  empêche  le  déchirement  de  la  su- 
perficie du  fer  par  la  filière.  La  légère  couche 
de  cuivre  qui  le  recouvre  est  entièrement  en- 
levée dans  le  dernier  recuit. 

C'est  un  usage  assez  avantageux  que  celui 
de  certains  fabricants  qui  donnent  un  recuit 
au  fer  destiné  à  la  tréûlerle ,  et  qu'on  nomme 
forgis,  avant  de  le  faire  passer  dans  le  premier 
trou  conique.  Les  angles  saillants  de  ces  barres 
fatiguent  singulièrement  la  filière,  et  la  dété- 
riorent en  peu  de  temps.  Le  meilleur  moyen 
d'obvier  à  cet  inconvénient  consiste  à  les  pas- 
ser, avant  tout,  dans  les  cannelures  rondes 
d'un  laminoir.  11  faut,  autant  que  possible, 
éviter  de  multiplier  les  chaudes,  parce  que 
l'acier  des  filières  s'altère  à  la  longue  et  se  ra- 
mollit quelquefois. 

Pour  diminuer  le  frottement  qui  a  lieu  dans 
le  tirage,  on  graisse  les  trous  des  filières  avec 
du  suif  ou  de  l'huile.  Quelques  fabricants  ap- 
pliquent aussi  à  la  filière  un  sachet  ou  linge 
rempli  de  graisse ,  &  travers  lequel  paase  la 
verge  qu'il  s'agit  de  tirer;  par  ce  moyen,  ils 
refroidissent  l'ouverture  conique,  en  même 
temps  qu'ils  facilitent  le  passage  du  fil  dan» 
cette  ouverture. 

TiRANiTE  (Pitiéont.),  m.  Genre  de  co- 
quille unlvalve  fossile  ,  signalé  par  Denys  de 
Montfort ,  et  trouvé  dans  la  craie  de  Rouen. 

TiHASSE  (  Exploit.  ),  f.  Pouzzolane  ,•  nom 
donné  par  les  Hollandais  an  trass  réduit  en 
poussière,  employé  à  la  construction  des 
digues. 

TIRE-BOORKB  DE   SOUDE  (  ExpML),  m. 

Branche  qui  s'adapte  à  la  dernière  allonge ,  et 
qui  est  destinée  à  ramener  les  parties  de  la 
sonde  qui  seraient  restées  dans  l'ouvrage, 
ainsi  que  certains  cailloux  que  le  trépan  n'a 
pas  brisés.  Il  ressemble  au  tire-bourre  des  fu- 
sils ,  et  est  aussi  composé  de  deux  lames  en 
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bëlices.  L'intérieur  de  ces  hélice»  est  aciéré 
et  tranchant.  Lorsqu'il  s'agit  de  retirer  de 
gros  graviers  ou  des  cailloux  qui  encombrent 
le  trou  de  sonde ,  on  empâte  l'Intérieur  des 
hélices  avec  de  la  glaise. 

TiRE-CENDKE  (  Mitiér.  ),  m.  Nom  vul- 
gaire donné  auciennement  à  la  tourmaline,  à 
cause  de  sa  propriété  d'attirer  les  cendres  et 
autres  corps  légers,  lorsqu'elle  est  chauffée. 

TIRE-PAILLE  (  Miner.),  m.  Nom  vulgaire 
donné  anciennement  au  succin  h  cause  de  sa 
propriété  d'attirer  les  corps  légers,  tels  que 
la  paille,  lorsqu'il  est  frotté  et  échauffé. 

TIRER  (  MetalL)y  m.  Réduire  en  fil  plus  oa 
moins  gros  à  l'aide  de  la  filière.  Voyez  plus 
haut  le  mot  Tirage. 

TiRERiE  (  M  était.  ),  f.  Usine  où  l'on  fabri- 
que du  fil  de  fer  de  petite  dimension.  On  donne 
plus  particulièrement  le  nom  de  tréJUerie  à 
celle  où  Ton  produit  du  fil  de  gros  diamètre. 

Dans  les  tréfileries ,  on  se  sert  de  tenailles 
qui  se  meuvent  .sur  un  banc  à  tirer,  s'ouvrent 
d'elles  -mêmes  en  avançant  pour  saUir  le  fil,  le 
prennent,  et  le  serrent  dans  leur  mouvement 
rétrograde.  Uans  des  tireries,  on  remplace  les 
tenailles  par  les  bobines ,  ou  petits  cylindres 
tournants,  sur  lesquels  le  fil  s'enronle  à  me- 
sure qu'il  sort  de  la  filière. 

I.es  tenailles  laissent  sur  te  fil  des  traces  de 
l'effort  qu'elles  ont  fait  pour  tirer  le  fil  de  fer, 
tandis  que  les  bobines  lui  conservent  toute  la 
régularité  qu'il  a  acquise  en  sortant  de  la 
filière  :  celles-ci  sont  donc  préférables  sous  ce 
rapport.  On  ferait  bien  de  substituer  partout 
ces  ingénieuses  machines  à  l'ancien  procédé 
de  tirage  aux  tenailles,  qui  est  presque  entière- 
ment abandonné  en  Angleterre. 

Il  est  évident  que  les  tenailles  et  les  bobines 
doivent  avoir  des  vitesses  proportionnelles  à 
la  vitesse  du  fil.  Quant  aux  tenailles,  cette 
progression  rigoureuse  serait  impossible  ;  nuis 
on  y  supplée  par  des  bobines  qui  tournent  s 
bras  d'homme,  et  sont  soumises  aux  variations 
qu'on  juge  nécessaires. 

TiTAK ATE  DE  CDAUX  (  Miner.  ),  m.  Sya.  : 
pérowshite.  Minéral  d'un  noir  de  fer,  à  éclat 
métallique  ;  opaque.  Sa  poussière  est  d'un 
blanc  grisâtre;  Il  est  rayé  par  le  feldspath, et 
raye  la  fluorine  ;  sa  densité  est  de  4.oi7  ;  il 
est  infusible  ',  sa  poussière  se  dissout  dans  le 
borax,  et  produit  avec  le  sel  de  phosphore  un 
verre  clair,  de  la  couleur  du  titane.  Il  se  ren- 
contre en  cristaux  cubiques  engagés  dans  un 
schiste  chloriteux,  et  accompagné  de  crL^taux 
de  pennine,  de  fer  magnétique  et  de  calcaire. 
La  pérowskite  provient  d'Achmatovrsk ,  près 
de  Slatoust,  dans  l'Oural.  M.  U.  Rose  a  troutd 
pour  sa  composition  : 

Acide  titaniqiie.  m.oo  as.ss 

Chaux.  S6.76    39 10 

Prutoiyde  de  fer  et  magnésie.   4.79    a.06 

lOCttS  100.82 

ce  qui  répond  à  la  formule  :  (CaO,  FeO  Mg<M 
TiO». 
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\jc  pyrochlore  e.tt  un  bitttanate  de  chanx 
't  de  base*  Ikomorphes  que  Ton  croit  appar* 
enir  tu  «ysteme  régulier,  quoique  sa  compo- 
itioD  l'en  éloigne  ;  U  a  tous  les  caractëreft  du 
itanate  de  chau&  ;  U  est  d*un  brun  rougeâtre 
10  noirâtre,  opaque;  son  éclat  est  vitreux  et 
éslneut  ;  Il  rajre  b  phosphorite  ,  et  est  rayé 
«r  le  feldspath  ;  Taclde  sulfurique  le  dissout 
iitièrenient :  il  est  lnfu»tble  au  chalumeau,  y 
lerlent  d'un  Jaune  verdâtre,  et  perd  une  cer- 
dne  quantité  d'eau.  Le  pyrodilore  de  Frle- 
rtcbawarn,  analysé  par  >Vohler,  lui  a  donné  : 
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Cbrirtonite.  llménite 
Acide  titanlqu(w  89.97         46  su 

Prutoxyde  de  fer.  *s,n         S7.8t 

Peroxyde  de  fer.  i.m  10.74 

Protoxyde  de  manganèse.      »  9.7s 

Magnésie.  »  1.14 


100.00 


99.5» 


Adde  Utanique. 

89.7S 

Chaux. 

I9S.1 

Protoxyde  iie  manganèse. 

9.7a 

Oxyde  de  fer. 

9.1S 

—      d'urane. 

6.10 

—      de  ccrlunt. 

«ao 

—     u'etain. 

0.«l 

Bau. 

4.90 

98.50 

int  la  formule  est  :  9  (  CaO,  MnO,  FcO,  UO, 
•O,  SnO)  (TiO>)*-4- Aq. 
TiTAïf  ATE  DE  FEK  {Miner.) y  m.  Substance 
niposée  d'oxyde  de  titane,  Jouant  le  rôle  d'a- 
le  et  de  protoxyde  de  fer.  Ces  sels  e&lstent 
os  U  nature  en  roasites  nolrAtras ,  ou  en  pe- 
.•i  grains  noirs  dans  un  sable  volcanique;  ils 

rencontrent  plus  rarement  cristallisés,  et 
sr  forme  e!«t  celle  du  peroxyde  de  fer.  La 
mposltlon  utoiulstlque  des  deux  corps  est 

effet  la  même  ;  de  là  résultent  des  mélanges 
»morplies,  dans  lesquels  Toxyde  de  fer  paraît 
ti  er  en  diverses  proportions.  —  Le  Utanate 

f<-r  pur  est  composé  de  . 


Acide  Utanique. 
Protoxyde  de  fi-r. 


B5.49 
46.Kt 

100.00 


. ,  en  atomes,  de  :  FeO,  TIO'  ;  son  poids  ato- 
ique  est  949.77  Dans  le  régne  minéral,  le  tl- 
nate  de  fer  est  souvent  mélungé  d'une  cer- 
Ine  quantité  de  peroxyde  de  fer;  en  outre, 
cldc  tltanique  ne  change  ni  la  forme  du  fer 
ydulc  (  Ft-O  Fe'O^ }  ni  celle  du  fer  oligbte 
•e^O*  )  :  aussi  M.  Mosander  a-t-il  proposé  l'I- 
morphUmc  du  tltsnate  de  protoxyde  de  fer 
du  peroxyde  de  ce  dernier  métal.  Cette  ma- 
ére  de  considérer  les  minerais  tltaniquef,  qui 
mènerait  la  plupart  des  compositions  à  l'ex- 
esslon  générale  (  FcO  T10>  )  »»  +  (  Fe^O^  )  «, 
ns  laquelle  m  +  n  =  1,  simplifie  singuUère- 
ent  les  formules.  Nous  l'adopterons ,  malgré 
ut  ce  qu'elle  a  peut-être  de  hasardé,  et  nous 
ajoutons  l'isomorphisme  des  bases  protoxy» 
es  dans  le  premier  membre  de  la  formule, 
ns  laquelle  addition  beaucoup  d'analyses  sont 
explicabies.  La  formule  générale  devient 
ne,  grâce  à  cette  dernière  admission,  {bO 
O'  )'"  +  (  Fe>03  )«.  —  Les  premiers  titanates 
ms  lesquels  s'introduit  le  peroxyde  de  fer 
•iineut  les  analyses  suivantes  : 


Dans  la  chrictoniqui ,  laqdaattlé  de  peroxyde 
est  Insignlllante,  et  sa  formule  est  :  FeO  TiO*, 
comme  pour  le  titanate  à  l'état  de  pureté.  — 
Dans  iUlmenite .  U  7  a  déjà  un  atome  d'oxyde 
de  fer  au  maximum  mêlé  avec  huit  atomes  de 
titanate  de  fer;  ce  qui  donne  la  formule  :  s  FeO 
TIO'  +  Fe>0^,  ou ,  en  faisant  le  nombre  des 
atomes  =  1 ,  o,889  (  FeO  TiO>)  -f  0,111  Fe>0' 
T10>,  ou  enlin  en  négligeant  Fe>0'  110',  qui 
sont  une  anomalie ,  on  arrive  au  résultat  nor- 
mal FeO  TiO'.  —  Les  autres  variétés  de  tita- 
nate ferreux  peuvent  être  ramenées  à  cette 
expression  caractéristique. 

La  ehrictonitê ,  craitonitey  fer  orydnlé  ti- 
tane, ou  mohsite,  est  d'un  noir  éclatant,  opaque 
et  i  éclat  métallique  ;  sa  cassure  est  coneholde  ; 
elle  raye  la  fluorluc  ,  et  est  rayée  par  le  phos- 
phate de  chaux  ;  elle  est  infusible  au  chalumeau, 
mais  donne,  avec  le  sel  de  phosphore,  un 
verre  coloré  d'oxyde  de  fer,  qui  devient  rouge 
en  se  refroidissant.  La  chrictonile  est  inatta- 
quable par  les  acides.  Elle  se  trouve  en  petits 
cristaux  rhomboédrlques  très-aigus,  sons  l'an- 
gle de  81  »  97'  ;  sa  variété  lameileuse  n'est  qu'un 
fer  ollglste  contenant  un  peu  de  titane.  La  va- 
riété en  petites  tables  aplaties ,  qu'on  appelle 
mofuite ,  présente  des  cristaux  presque  circu- 
laires avec  des  angles  alternativement  rentrants 
et  saillants;  Us  sont  noir  de  fer,  i  éclat  mé- 
tallique, et  rayent  le  verre.  Cette  circonstance, 
jointe  à  l'ouverture  de  son  angle,  qui  est  de 
7s«  45',  laisse  du  doute  sur  la  Justesse  de  la 
reunion  des  deux  minéraux.  La  molislte  possède 
des  macles  très-remarquablea, 

La  couleur  noir  de  fer  et  l'éclat  métallique 
Caractérisent  aussi  Vilmenite.  Sa  poussière  e&: 
d'un  beau  noir  ;  sa  densité  varie  de  46.78  à  47.68  ; 
elle  raye  l'apaUte,  et  est  rayée  par  le  feldspath  ; 
au  chalumeau ,  elle  change  seulement  de  cou- 
leur, et  devient  d'un  brun  noirâtre;  avec  le  sel 
de  phosphore ,  eUe  fond  en  un  émail  vert  tant* 
qu'U  est  chaud,  mais  qui  devient  d'un  rouge 
brun  en  se  refroidissant  ;  elle  est  soluble  dans 
les  acides,  après  avoir  été  réduite  en  poussière. 
La  forme  primlUve  de  l'ilménite  est  un  rhom- 
boèdre sous  l'angle  de  880  8'. 

La  wAsu:iiGToifrrE  se  rapproche  beaucoup 
de  rUménite  ;  elle  est  en  prismes  hexagonaux 
aplatis,  modifié.s  sur  leurs  angles  par  des  fa- 
cettes qui  conduisent  à  un  rhomboèdre  de  se" 
environ,  presque  identique  avec  l'angle  de  l'il- 
ménite :  elle  raye  également  1  apaUte ,  et  est 
rayée  par  le  feldspath  ;  sa  densité  est  4.999  ;  sa 
couleur  noire  a  une  teinte  brune ,  mais  elle 
contient  trop  de  peroxyde  de  fer  pour  être  con- 
sidérée comme  un  simple  titanate  de  fer;  il  e.st 
beaucoup  plus  convenable  de  la  classer  | 
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ta  mémathamite,  on  fer  Utané,  qnt  se  rattache 
a«x  tltanates  par  la  forme  oetaédriqne  de  ses 
cristaux ,  sa  couleur,  etc.,  mais  qui  se  rappro- 
elle  du  fer  oxyduki  Utanifère  par  l'existence 
de  la  propriété  magnétique. 

Le  fer  tUané,  en  effet,  est  d'un  beau  noir, 
et  a  l'éclat  métalloïde,  quelquefois  très-bril- 
Unt  ;  11  est  souvent  en  grains  ou  en  saille;  U 
raje  légèrement  le  Yerre  ;  sa  cassure  est  con- 
cholde  et  Inégale  ;  sa  densité  varie  entre  4.om 
et  4.8s:  U  est  Inruslble  au  chalumeau,  et  donne, 
avec  le  l»orax  et  le  sel  de  phosphore,  les  réac- 
tions du  titane.  Sa  composltloa  est  tellement 
Identique  avec  celle  de  la  «ashingtonlte,  que  Je 
ne  conçois  pas  qu'on  ait  eu  l'Idée  de  les  sépa- 
rer. On  en  peut  Juger  par  les  analyses cl-aprés  : 


Waihingto- 

F 

r 

Bitf,  raiTant 

titane 

iTArciidal. 

Mangnac.  . 

i—i 

w^ 

Acide  titanlque.    s^ai 

a4.l9 

aaj» 

Protox.  de  fer.     is  i% 

I9.»l 

IS.M 

(iiaux.                   » 

0.H 

o.a< 

Magnésie.               » 

o.6a 

4.10 

Perox.  de  fer.      M.o7 

ia.oi 

M.8I 

ux.  de  cbrOme.     » 

» 

0.44 

.SUice.                    » 

1.17 

■ 

i.ts 
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assez  difficile  d*établir  une  bonne  clai 
des  espèces.  \:x  forme  cristalline  et  la 
sitlon  diffèrent  pour  les  trois  espèces 
dont  la  description  va  suivre  ;  le  seul  < 
qui  leur  soit  commun  est  que  la  formi 
mique  qui  les  représente  est  un  blnomi| 
le  premier  membre,  ou  titanate  de  zlrc 
à  base  peroxydée,  et  le  second  à  base 
toxyde. 

La  première  espèce  est  un  titanate  de  \ 
accompagné  d'un  silicate  de  chaux  et  di] 
gnésie  ;  il  porte  le  nom  û^arttedtite,  H  i 
cristaux  bruns,  brillants,  ressemblant  1 
à  ceux  du  zircoD  ;  ce  sont  des  prismes  à  ( 
faces ,  sormontés  d'un  octaèdre  dont 
de  tas*  16'  30",  diffère  peu  de  celui  du 
qui  est  de  wfi  I9'.  L'œrstedtite  raye  fc| 
phate  de  chaux ,  et  est  rayée  par  le 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  s.ot9;  elfcl 
infusibieau  chalumeau,  et  donne  de  l'eauft 
le  tut>e  d'essai;  elle  est  composée,  suivaotll 
chhammer,  de  : 


100.00 


M.»       lOS.St 


Ces  analyses  donnent  :  FeO  T10>  -f  FcO'. 

M.  Dufrénoy  range  parmi  les  tltanates  de  fer 
divers  minéraux  dont  la  composition  est  assez 
trréguilère,  et  dont  quelques-uns  tendraient  à 
faire  penser  que  les  proportions  d'acide  varient 
quelquefûto  dans  la  saturation  du  protoxyde 
de  fer.  Tels  sont  les  tahle%  titani/éres  de  Bre- 
tagne, la  nigrine^  la  menaehanite,  la  men- 
çite ,  etc.  La  difficulté  qu'on  rencontre  à  expli- 
quer leur  composition  nous  les  a  fait  renvoyer 
à  leurs  diverses  lettres  respectives.  —  Mais  il 
est  une  autre  variété  de  fer  titane  que  le  même 
savant  classe  parmi  Voxffdule  de  fer,  sans  qu'il 
y.  ait,  pour  le  faire,  d'autre  différence  de  carac- 
tère que  b  propriété  d'étreattirable  à  l'aimant. 
M.  Dufréuoy  me  semble  n'avoir  pas  sufOsam- 
ment  fait  attention  à  la  composition  de  ces 
minéraux ,  qui  rentrent  dans  la  catégorie  des 
fers  titanes  avec  peroxyde  de  fer.  Les  analyses 
ci-après  eu  font  fol  : 

LOCALITÉS. 


Titanate  de  zircone. 

68.9S 

Silice. 

19  71 

Chaux. 

«.61 

Magnésie. 

a.os 

Protoxyde  de  fer. 

LIS 

Eau. 

tt.33 

Adde  titanlque. 

n.«iini.  (  **ro*-  <*c  fer.    80  KO 
0»y<l»»«l  Perox.  de  fer.  w.oo 
Oxyde  de  manganèse. 
SI  lice  et  alumine. 


BalU-  NJ«der-  .     -, 
que.   menich.  ^  *^'- 
14.00      llf.90      I9.S0 
a4.6Jt       8tf.40 
«4.S8       BS.60 
0.80         9.60         4.00 
»  1.00         0.60 


99.79 

dont  la  forme  atomique  est  :  s  ZrH)'  (IV)' 
+  (  CaO,  MgO  )  (Si03  )a  4.  5  Aq  ;  ou.  Ci  I 
morphant  s  Aq  =  MgO  :  Zt^Q*  (T10>)-'  -i-(Ù 
MgO)SiO*. 

Ce  minéral  ne  s*est  encore  rencontré  4 
Aresdal,  en  Morwége,  sur  du  pyroxène. 

La  POLYMiGMiTE  cst  uu  double  titanrte 
zircone  et  de  bases  protoxydées,  dans  lesqad 
figure  Tyttrla  ;  ce  qui  l'a  fait  considérer,  i 
quelques  minéralogistes ,  comme  un  tttaa 
de  zircone  et  d'yttria.  C'est  un  minéral  df 
noir  foncé,  à  éclat  métalloïde  ;  sa  poussière 
brune  ;  sa  cassure  est  conchoïde ,  presqie 
treuse;  U  raye  le  verre  et  le  feldspath,  et 
laisse  rayer  par  le  quartz  ;  sa  pesanteur  s| 
ciflque  est  de  4.8O6  ;  il  cristallise  en  prisaie 
longé,  cannelé;  sa  forme  primitive  est 
prisme  rhomboldal  droit  sous  l'angle  de  iu*i 
et  avec  le  rapport  B  :  H  -.  :  47  :  bo.  La  poiyi 
gnitc  est  infusible  et  inaltérable  au  chalnmei 
avec  le  borax ,  elle  fond  en  un  verre  orioréi 
le  fer;  avec  le  sel  de  phosphore,  elle  donne 
verre  rouge  ;  elle  se  trouve  dans  la  syénlte 
Friedrischwarn  (  Norwége  ).  Elle  est  ooai 
sée  de  : 


100.00      99.10      99.80 


répondant  à  la  formule  :  (FeO)>  TIO>  -f  s  Pe'O'. 

TITANATE  OE  zincoN  (Miftér.),  m.Syn.  : 

œrstédite,  polykrase,  œscMnite,  polymignite. 

On  n'est  pas  encore  bien  d'accord  sut  la  cons- 

tîtutlon  atomique  des  composés  A'acVde  UVa- 

Diquc  et  de  zircone  :  U  est  coii8é(\nemin«\il 


Acide  titanlque. 

4S.S0 

Zircone. 

14.14 

Yttria. 

11.90 

Protoxyde  de  fer. 

19.90 

Chaux. 

4.99 

Protoxyde  de  manganèse. 

9.70 

Oxyde  de  cerium. 

K.0O 

96  01 


ttVW^'^W^^^'^^^^^'^OkVf.lA'^^'^  »^V«^V  \^' 
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I ,  bO  représentant  :  TO,  FcO,  CaO,  MnO, 
ï,  protoxydes  isomorphes. 

tltanate  de  zircone  est  quelquefois  ac- 

ipagné  de  divers  tantaiates.  dont  les  pro- 

ms  atomiques  ne  sont  pas  encore  bien 

iées.  Cette  espace  constitue  Vœichy- 

tf  minéral  d^n  noir  foncé,  à  éclat  dcmf- 

lue  et  résineux  ;  sa  cassure  est  knpar- 

lent  concbolde;  il  raye  Fapatite ,  et  se 

rayer  par  le  feldspath  ;  sa  pesanteur  spé- 

estde  tt.OM  à  a. m;  sa  forme  primitive 

OB  prisme  rhomboMal  droit  de  im<*,  dont 

[rapport  est  B  :  H  ::  ii  :  is.  Dans  le  tube 

l'fleschynite  donne  un  peud*eaa;  au 

leau,  file  se  boursoufle  et  Jaunit  ;  avec 

it  elle  donne  un  verre  d'un  Jaune  foncé, 

;  le  sel  de  phosphore,  un  verre  incolore 

I transparent.  Sa  composition  est,  suivant 

rail: 
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Acide  tantalique. 

SS.58 

—    titanique. 

11.94 

Zircone. 

17.89 

Protoxyde  de  1er. 

I7.M 

Yttrla. 

B.M 

Oxyde  de  lanthane. 

4.76 

—    de  cerium. 

9.4« 

Cliaux. 

9.40 

Eau. 

t.>M 

lOI.OB 

Ml  rbn  tire  :  ZfO'  (  T10«  )»  +  (  W)  )*  Ta«0». 
Irooe  que  le  terme  (  60  )«  Ta^O'  n'est 
■ère  conforme  à  la  simplicité  des  formes 
tomiques;  mais  la  formule  donnée  par  Her- 
tann  n'est  pas  meilleure ,  et  n'est  nullement 
isUfiée  par  le  calcul. 

C'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  le 
tanate  noir  nommé  polykrase ,  qui  cristal- 
le  aussi  en  prisme  rhomboldal ,  et  contient 
%  mêmes  éléments  que  le  minéral  qui  pré- 
Me.  Sun  éclat  est  métalloïde  ;  sa  poussière, 
tEin  brun  grisâtre.  La  polykrase  ne  présente 
vint  de  clivage  ;  elle  raye  le  verre  ;  sa  pesan- 
iur  spécifique  est  de  haoh  ;  elle  est  Infusible 
1  dialumeau;  elle  donne,  avec  le  verre  de 
srax,  dans  la  flamme  oxydante,  un  verre 
une ,  et,  au  feu  de  réduction,  un  verre  brU' 
ktre  ;  elle  est  Inattaquable  par  les  acides. 
TITANE  (  Miner.  ) ,  m.  MéUl  découvert 
ar  W.  Gregor,  en  I79i,  dans  les  sables  noirs 
e  Menachan,  et  qu'il  nomme  tnénachanite 
n  plutôt  ménacMn  :  trois  ans  plus  tard,  Kla- 
roth  ,  en  examinant  le  rutilât  trouva  que  ce 
linéral  était  un  oxyde  métallique ,  dont  il 
)inma  le  radical  titane ,  du  grec  Titan ,  fils 
s  la  Terre.  On  ne  tarda  pas  à  découvrir  que 
!  ménachin  et  le  titane  étaient  identiques. 
Le  titane  est  d'un  beau  rouge  cuivré,  dur, 
lyant  le  verre,  l'aeler  et  Tagate  ;  11  eat  abso- 
lœent  infusible ,  et  ne  s'oxyde  au  feu  que 
ès-lentement ,  sans  détonation  ,  et  à  l'aide 
u  nitre;  avec,  le  sel  de  phosphore ,  il  donne 
n  verre  violet  ;  pulvérisé  et  mêlé  avec  du 
irbonate  de  soude ,  il  donne  un  produit  qui 
»  iOssoat  à  froid  daas  l'acide  iiydro-chlori- 


que  :  la  solution  ainsi  obtenue  devient  ronge, 
si  l'on  y  plonge  un  fil  d'étain  ;  bleue,  si  l'on  y 
plonge  un  fil  de  zinc  ;  et  elle  donne  un  préci- 
pité rouge  de  sang  par  iinfusion  récente  de 
noix  de  galle  ;  un  précipité  rouge  brun ,  par 
l'bydro-ferro-cyanate  de  potasse }  un  précipité 
vert  foncé,  par  le  sulfure  de  potasse  ;  et  un  pré- 
cipité blanc  d'acide  titanique,  par  l'ammonia- 
que. Sa  pesanteur  spécifique  est  de  b.s  ;  il  a 
pour  formule  Ti,  et  pour  poids  atomique  soi  .m. 
—  Les  minéraux  qui  renferment  du  titane 
sont  :  |o  l'oxyde  de  titane  ou  acide  titani- 
q^é,  qu'on  rencontre  dans  la  nature  sous  trois 
formes  différentes,  mais  qui  ont  toutes  pour 
formule  générale  TiO>  ;  v>  le  titanate  de  fer» 
qui  est  une  combinaison  d'oxyde  de  titane  et 
de  protoxyde  de  fer,  sous  la  forme  atomique 
FeO  TiO>  ;  s»  le/er  tiUini,  qui  n'est  qu'un  ti- 
tanate de  fer  uni  à  plus  ou  mohis  de  peroxyde 
de  fer,  et  s'exprime  par  (FeO  TIO»)"'  -f- 
( Fe>03  )*^fn'\-n  égalant  l'nnité.  ~  En  sui- 
vant attentivement  le  passage  d'un  de  ces  mi- 
néraux à  l'autre,  on  voit  s'introduire  peu  à  peu 
le  peroxyde  de  fer  pour  tenir  la  place  d'une 
quantité  correspondante  de  titanate  ;  &  mesure 
que  l'élément  Fe'O'  prend  de  plus  grandes 
dimensions ,  le  titanate  passe  à  l'état  de  fer 
titane,  sans  qu'il  soit  possible  de  déterminer  la 
limite  qui  sépare  une  des  variétés  de  l'autre  : 
c'est  ainsi  qu'il  arrive  Jusqu'à  Yoxydule  de  fer 
titanifère,  terme  où  le  titanate  de  fer  prend 
un  caractère  nouveau,  celui  d'être  attirable  à 
l'aimant,  et  entre  dans  la  catégorie  des  mi- 
nerais de  fer. 

TiTANB-ANATASE  (Jlf  in^.),  m.  Anatoic, 
oxyde  de  titane. 

TITANE  CALCARÉO-SILICEUX  OU  TI- 
TANE siLicÉo-CALCAïKE  {Miner.),  m. 
Sphéne,  décrit  au  mot  Snjco-TITANATES. 

TITANE  EN  OXYDE  {Miner.),  m.  Nom 
donné  par  Daubenton  à  l'oxyde  de  titane. 

TITANE  FERRiFÈBE  {Minér.)^  m.  f^oy. 

TXTAIf  ATE  DE  FEB. 

TITANE  OXYDÉ  {Minér.)f  m.  f^oy.  Oxyde 

DE  TrTANE. 

TITANE  BCTiLB  (  Exploit.  ),  m.  Oxyde  de 
titane. 

TiTANf TE  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donné  au 
sphéne  ou  silico-titanate  de  chaux ,  et  au 
rutile  ou  oxyde  de  titane. 

TITRE,  m.  Expression  de  la  proportion  d'or 
et  d'argent  qui  entre  dans  l'alliage  des  mon- 
naies, des  bijoux  et  de  la  vaisselle.  L'alliage  de 

la  monnaie  d'or  anglaise  est  de  -^  de  cui- 
vre, ou  de  cuivre  et  argent.  En  France ,  il  est 
de  — ,  soit  pour  les  monnaies  d'or,  soit  pour 

celles  d'argent.  Pour  la  bijouterie  et  l'orfè- 
vrerie, il  y  a  trois  titres  légaux  pour  Tor  : 

T^^  T-^^  7;553'  c'est-à-dirc  que  l'alliage  est 

de  -^,  ^^^\  \J^  OWTtaÇfeS  «M%WV\«V\\^^>W^ 
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titres 


TOP 


,  ou  un  alliage  de  — 

lo 


et    .  l.en  titres  les  plus  élevés  en  Europe  sont 


ceux  du  !;equinctdemi-6cquin  de  Rome,  du  se- 
quin  de  Parme,  de  celui  du  Piémont  et  de  Gô< 
ncH,  des  sequins  et  runpone  de  Toscane,  dans 
lesquels  il  n'entre  point  d'alliage ,  et  qui  sont 
conKèquemmcnt  au  titre  de  1,000;  les  plus  fai- 
bles sont  les  titres  des  monnaies  d'or  de  Tur- 
quie ,  qui  ne  vont  qu*a  sos.  On  croit  générale- 
ment que  l'once  d'or  d'Espagne  est  à  un  titre 
trt^s-élevé;  c'est  une  erreur.  Depuis  i788,  les 
monnaies  d'or  de  la  Péninsule  n'atteignent  que 
le  titre  de  87».  Le  napoléon  de  France  est  à 
fclul  de  900,  et  la  guinée  anglaise  à  917.  lii 
piastre  d'Espagne  seule  est  à  un  tllre  plus 
élevé  que  celui  de  l'argent  monnayé  français 
(  :  :  003  :  900);  aussi  est-elle  devenue  extrême- 
ment rare. 

TOCAOR  (  3Iétall.),  m.  Action  de  Jeter  le 
combustible  par  la  toquerie. 

TOC-PEU  ( Exploit.) f  m.  Grille  à  feu  que 
Ton  descend  dans  les  rolces  pour  en  faciliter 
l'aérage. 

TOiOAiK  (  Miner.),  m.  Nom  donné  par  les 
habitants  d'OtalU  à  l'obsidienne.  Ils  appellent 
le  batcUte  oloale. 

TOIT  (  Exploit.  ),  m.  Partie  qui  recouvre  ane 
couctie  ou  un  filon. 

TÔLE  {Aîetall.),  m.  Feuille  de  métal  non 
étaniée. 

TOMBAC  {Métall,),m.  Alliage  de  cuivre  et 
de  zinc  dans  la  proportion  de  : 

Cuivre.  91.67 

Zinc.  S.S3 

100.00 
en  d'autres  termes,  11  kilog.  de  cuivre  et 
I  kilog.  de  zinc.  Ce  métal ,  dont  le  nom  est 
oriental,  est  rouge,  plus  brillant  et  plus  durable 
que  le  cuivre.  Il  se  travaille  facilement  au  mar- 
teau et  à  la  filière,  f oy.  le  mot  Cuivre  jaune. 

TOMBAziTE  (  Miuér.  ),  f.  Nom  imposé  par 
M.  Breithaupt  à  un  arséniate  de  nickel  con- 
tenant du  cobalt  et  du  fer  probablement  à 
l'état  d'oxyde,  et  dégageant  une  odeur  d'acide 
Milfureux. 

TOMBÉE  {Exploit.),  f.  Terme  d'exploita- 
tion des  mines  de  houille;  masse  de  houille 
abattue  à  l'aide  de  coins. 

TOMOSITE  (  Miner.  ),  f.  Variété  de  silicate 
de  manganèse  amorphe,  trouvée  dans  le 
Ilartz. 

TONWE(/»aZcow<.  ),  f.  Genre  de  coquille 
fossile  de  l'ordre  des  purpurifères ,  dont  on 
trouve  quatre  espèces  dans  les  terrains  super- 
crétaces. 

TOPAZE  (  Miner.  ),  f.  Pierre  précieuse ,  dé- 
crite au  mot  SiLico-FiiUATE  d'alumine. 

TOPAZE  BRULEE.  Topaze  dout  la  couleur  a 

été  modifiée  par  l'action  de  la  chaleur.  C'est 

une  topaze  Jaune  roussâtre  qu'on  Itouvc  uvi 

JirésU,  et  qui  a^la  propriété  de  chaugct  sa 

couleur  eu  un   rose  assez  vif ,  lors(\\Vc\\.c  csV 
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exposée  à  une  chaleur  modérée.  Elle  resseiR' 
bie  beaucoup  alors  au  rubis. 

TOPAZE  DE  BOHEME.  Fansse  topaze,  quarti 
hyalin  jaune. 

TOPAZE  DES  ANCIENS.  Silicote  tnognàien, 
chrysolite. 

TOPAZE  DE  SIBÉRIE.  Topazc  qu'on  reocon* 
tre  dans  les  monts  Ourals  et  dans  la  Daourie 
Dans  la  première  localité  elle  est  groupée 
avec  des  cristaux  de  quartz  noirâtre,  et  a  poar 
gangue  on  granité  graphique  ;  elle  est  bleu 
verdâtre,  presque  limpide. 

TOPAZE  D'INDE.  Topazc  JauDc  safraoée. 

TOPAZE  ENFUMÉE.  Quartz  hyaliu  brun, 
quartz  enfumé. 

TOPAZE  FAUSSE.  Quartz  hyalin  Jmuic; 
fiuornre  de  calcium  jaune. 

TOPAZE  GOUTTE  d'eau.  Topozc  du  BrésU,. 
limpide,  ayant  l'éclat  du  diamant. 

TOPAZE  HYALINE.  ZirCOU. 

TOPAZE       OCCIDENTALE.     ÇuortZ     hyuH» 

Jaune. 

TOPAZE  ORIENTALE.  Variété  JaQue  du  co- 
rindon hyalin ,  décrit  au  mot  Alumine. 

TOPAZE  schoruporme.  SchorUtc. 

topazolite  (Miner.)^  f.  Nom  donné  par 
le  docteur  Bonvolsin  à  une  variété  de  grenat 
grossulaire  ayant  la  couleur  de  la  topaze. 

TOPAZOSÉME  (Jtfîner.  ),  m.  Quartz  t(h 
pazoséme.  Nom  donné  par  Uaiiy  à  une  roche 
composée  d'un  mélange  de  quartz  et  de  tQpa^^ 
renfermant  du  feldspath  granulaire  et  de  la 
tourmaline. 

TOQUE  (  Miner.  ),  f.  f^oy.  TiCAt. 

TOBBÉRITE  iJUinér.),  f.  Nom  donné  par 
AVerncr  au  phosphate  d'urane,  en  l'honneur 
de  Torbern  Bergman. 

TORCHETTE  (  Métall.  ),  f.  Ringard  de  fer 
terminé  en  pelle. 

torcin  {Exploit,),  m.  Terme  de  carrier  ; 
banc  qui  divise  les  schistes  ardoisiers. 

tornatelle  (  Paléont. },  f.  Genre  de  fos* 
siles  de  l'ordre  des  piicacés,  dont  cinq  espèca 
appartiennent  aux  roches  supercrétacées. 

torrélite  (  Miner.  )  ,f.  Silicate  de  man^ 
ganèse,  qui  renferme  de  la  chaux  et  du  cerium. 

torrélite  ou  TORRETLITE  (  JIflWer.  ), 

f.  Nom  donné  par  Renwick  à  un  tantalate 
de  fer  et  de  manganèse  qu'il  a  dédié  à 
M.  Torrey. 

TORTUE  (Paléont.)^  t.  Genre  de  reptile 
fossile,  dont  on  trouve  six  espèces  dans  le  ter- 
rain crétacé  et  dans  les  roches  qui  lui  sont  pos- 
térieures. 

TOUCHAUX  (  Métall.),  m.  Morceaux  d'al- 
liage d'or,  dont  on  se  sert  pour  apprendre  à 
reconnaître  le  titre  de  ce  métal  sur  la  pierre 
de  touche.  Ces  morceaux  sont  alliés  à  dif- 
férents degrés  progressifs,  de  manière  à  laisser 
voir  clairement  à  la  touche  le  pa.ssage  de  Tur 
pur  à  l'or  le  plus  allié.  Les  touchaux  servent 
dans  les  hôtels  de  monnaie,  et  p«ur  former  ûv< 
élèves. 

TÇ»\iWML.V'0'\l,'Çv«.'«C^t\SE.  TOUCHE. 
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daos  les  houillères  de  la  Loire,  au  conducteur 
de  chevaux  dans  les  galeries  Houterraiues. 

TOURBE  (  Miner.  ),  t.  Cuiiibustlblc  terreux, 
décrit  au  mot  Cumbustiblu  mikkraux. 

TOiniBE  ANCiEifNK.  Tourbc  sous-iiiarijie, 
renlermant  des  tn>DC8  d'arbres  et  des  veg<^taux 
•ans  équivalents  dans  le  pays  ou  elle  existe, 
des  coquilles  terrestres  et  lacustres,  et  des  os- 
sements de  grands  ruminants.  Le  lignite  com- 
incte  avec  sulfure  de  fer  s'y  rencontre  fré- 
quemment 

TOURBE  DES  MONTAGNES. CombUStiblC  COm- 

posé  de  mousses,  de  licliuns  et  de  graminées, 
qu'on  rencontre  sur  le  flanc  et  quelquefois  sur 
le  sommet  des  hautes  montagnes. 

TOURBE  DES  VALLÉES.  Combustible  composé 
de  plantes  herbacèi's ,  marécageuses ,  qui  se 
rencontre  dans  les  étan]^  et  les  marais,  ou  sur 
le  bord  de  certaines  rivières ,  à  peu  de  prufun- 
dcur  de  la  terre  végétale;  en  couches  KU|H*r- 
poséea,  quelquefois  séparées  par  de  l'argile  et 
du  sable.  La  tourbe  est  d'autant  plus  compncte 
quelle  est  plus  profonde;  ell  est  brune,  spon- 
gieuse et  teudrc  ;  cassure  filamenteuse  quand 
elle  est  séclie;  brûlant  facilement,  sans  odeur 
de  soufre ,  avec  une  fiiroée  épaisse  et  fétide. 

TOURBE  DU  HAUT  PATS.  Terme  commercial 
employé  pour  désigner  la  tourbe  pyriteuse. 

TOURBE  LiGKEUSE.  Nom  improprement 
donné  à  nne  variété  de  lignite  terreux  ou 
fibreux. 

TOURBE  MARiRE.  Tourbe  ancienne. 

TOURBE  MOUSSEUSE.  Tourbc  de  qualité  In- 
férieure, très-peu  compacte,  et  qui  oc  semble 
composée  que  de  lichens. 

TOURBE  PROFONDE.  Towite  pyrUtuse , 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  se  trouve  h  une 
certaine  profondeur  sous  des  couches  de  sable, 
d'argile  ou  de  craie. 

TOURBE  FYRiTEusE.  Tourbe  profondc,  as- 
sociée souvent  à  des  coquilles  différentes  de 
oelks  actuelles ,  recouverte  de  sable  et  de  cal- 
caire, quelquefois  de  dépôts  marins.  Tissu 
compacte,  couleur  brune,  noirfttre ,  aspect  11- 
galteux ,  contenant  beaucoup  de  sulfure  de  fer. 

TOURBIÈRE  {£xpMt.)f  t.  Ueu  d'où  l'on 
tire  la  tourbe. 

TOUBiLLOiv  (  Mëtall. } ,  m.  Partie  cylin- 
drique d'un  laminoir  ou  autre  corps  qui  tourne 
horizontalement  ou  oscille  sur  une  crapaudine. 

TOURHALiME  (iV/iuér.),f.  Turmalina  de 
Pline  ;  minéral  décrit  au  mot  Silico-bora-ve. 

TOURMALIREAPYRE.  Tourmalinerubellite. 

TOURMALINE  BLEUE.^  .  irlélé  ài^haûyi}», 

TOURMAUHE  DU  BRESIL.  Tourmalioe  alca- 
lifëre, tourmaline  verte. 

TOURiiAM  AL  (JlfiBèr.),  m.  Nom  donné  dans 
file  de  Ceylan  à  la  tourmaline. 

TOURME-À-GACCBS  (  Exploit,\  m.  Instru- 
ment de  sondage  formé  d'une  barre  de  fer  re- 
courbée, destiné  à  faire  tourner  le  corps  de 
la  sonde. 

TOURQCB  (  Mëtall.) ,  r.  Mcsnre  pour  charger 
les  minerais. 

TOVMTM  (JlfOo/AJ,  t.  Eâpèec  de  pain  pro- 
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venant  de  la  réduction  du  minerai  d'argent  m 
poudre  et  du  broyage  dans  l'crau.  La  pâte,  lors- 
que IVau  est  évaporée,  prend  nne  certaine 
consistance,  et  sert  à  faire  les  tourtes. 

TOL'RTiA  (  Exploit.  ),  m.  Nom  donné  par  les 
mineurs  de  la  Flandre  &  une  espèce  de  gomplio- 
lite,  formée  d'une  pâte  composée  de  sabie.d'ar- 
giic,  de  calcaire  et  de  llmonite,  et  d'une  grande 
quantité  de  cailious  arrondis  de  quartz  et  de 
silex.  I^  tuurtia  fait  partie  de  l'étage  moyeu 
du  terrain  crétacé. 

TOL'TENAGUE  (  MHaU.\m.  Syn.  :  cuivre 
blanc  des  Cliinois  ;  alliage  de  cuivre,  de  nickul 
et  de  zinc,  d'un  bl.inc  d'argent  trèn-sonore, 
susceptible  d'un  beau  poli  ;  malléable  k  la 
température  ordinaire  et  a  la  ctialeur  rouge, 
mais  rragUeà  Lu  chaleur  blanche  ;  sa  densité  est 
S.43 ,  et  s;i  compusiUoa,  suivant  M.  Flfe  : 

Cuivre.  40.4 

mckel.  51 -c 

ZblC.  9U.4 

Fer.  s.^ 

luo.o 

\jn  Chinois  obtiennent  le  toutenagueen  foo: 
dant  un  minerai  qui  contient  tous  les  métaux 
désignés  ci-dessus,  il  vaut  en  Chine  à  peu  prés 
le  quart  de  l'argent. 

IHATE  d*i:n  FILON  {Exploit.)^  t.  Petite 
fente  qui  se  conserve  dans  rumlncis.sement  ou 
l'étranglement  d'un  lilon,  et  sert  A  le  retrouver 
en  conduisant  à  son  redressement. 

TRACUYTE  (  Ceogn.  ),  m.  Nécrollte,  leocos» 
tlne  granulaire,  tephrine  endurcie ,  lave  petro- 
sillceuse,  porphyre  trappéen,  granile  chauffé, 
masegna  des  italiens;  roche  grisâtre  ou  rou- 
geàtre;  à  aspect  terue  ou  vitreux;  à  texture 
compacte,  grenue,  quelquefuls  huileuse  ou 
bréchiforme  ;  rude  au  toucher  (  trachos,  rude)  ; 
fusible  au  chalumeau  ;  base  du  terrain  Irauhy- 
tlque  ;  euiployé  comme  pierre  de  construction  ; 
en  amas,  en  filons,  en  couches  dans  les  ter- 
rains pyroldes.  Il  existe  une  trë.s-grande  ana- 
logie entre  le  trachyte  et  le  granité,  et  souvent 
cette  roche  volcanique  passe  au  granité  vers 
le  bas  de  sa  masse.  Lorsque  le  basalte  et  lu 
trachyte  se  rencontrent  simultanément  dans 
les  formations  plutoniques,  c'est  le  tracliyte 
qui  occupe  la  position  Uiférieure. 

traInei'b  (  Exploit.  ),  m.  Ouvrier  employé 
au  transport  des  minerais  dans  l'intérieur  des 
mhies,  et  qui  tire  ou  pousse  devant  lui  des  traî- 
neaux à  patins.  Foy.  Teuoisfort  dans  les 
mines. 

TRAivGHéE  (  Exploit.  ),  f.  Ouvcrturc  plus 
ou  moins  horizontale ,  faite  dans  un  terrain  à 
une  profondeur  plus  ou  moins  grande,  mais 
toujours  la  même.  La  tranchée  diffère  de  Li 
galerie  en  ce  que  celle-ci  s'enfonce  dans  le  sein 
de  la  terre ,  tandis  que  la  trandiée  est  toujours 
faite  à  découvert. 

TRANCHER  {Mëtall.  ).  Forgcr  un  métal  sur 
la  partie  droite  de  la  panne  du  marteau. 

TRANCnET  ^MètaU.\tGk.  \\XSVX>\\SNK.VX  '^^>\X 

moulei  en  ttUVe. 
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mixsiTiON  (  Ceogn.)t  t.  Nom  donné  par 
W  crnor  à  une  furmation  de  roclien,  qu'il  a  in- 
UTcalée  entre  les  terrains  primltib  et  les  ro- 
vUcn  secondaires  de  Lebman ,  à  cause  de  leur 
r.-irartrre  Intermédiaire,  qui  participe  de  la  na- 
ture rriitlallinr  du  schiste  micacé  et  argileux 
et  des  furiiiatlons  d'orlRtne  mécanique ,  dans 
InMIUflles  se  renrontrent  des  traces  organiques, 
(U'ttr  formation  de  trausltiun  aurait  donc  niar- 
f|iit>  le  itassatre  des  roches  métamorphiques  aux, 
courhi't  fiiNHllifi^res. 

TH  A  KNLLciDiTÊ  ,  f.  Transparence  qui  res- 
Rrinbie  si  relie  de  la  corne  ou  de  POcalUe  ; 
denil-transparcnce. 

-iha.\spak£:vc:b,  f.  Arrangement  des  mo- 
hTules  du  corps,  qui  permet  a  la  lumière  de  les 
traverser,  et  à  l'ail  de  voir  à  travers. 

TKAWSPOKT  (6VrM7n.),  m.  Terrain  de  trans- 
port, trrrain  d'alluvion. 

THANSPOHT  DANS  LES  UÏKES  (Exploit.), 

m  l^>  transport  dans  rintéricur  des  mines  se 
f.iit  par  l'hoiiinieou  par  le  cheval;  lia  lieu  sur 
le  soi  des  galeries ,  ou  sur  des  chemins  à  or- 
nière en  fer  ou  en  boLs. 

I.Miomme  agit  comme  portevr,  c'est-à-dire, 
connue  chargé  de  hottes  ou  de  sacs;  comme 
l/rouetteur,  ou  roulant  une  brouette  ;  comme 
trainmr,  en  tirant  un  traîneau  à  patins;  et 
ciHume  routeur  ou  herscheur,  en  poussant 
ou  tirant  des  chariots  à  roues. 

La  charge  d'un  porteur  est  de  40  à  60  kllog.; 
la  pente  maximum  du  sol  sur  lequel  II  marche 
doit  être  de  «i";  à  partir  de  lu^,  11  ne  monte 
avec  facilité  qu'à  condition  que  le  soi  soit 
taillé  transversalement  en  escalier.  La  marche 
est  aussi  pénible  à  la  descente  qu'à  la  montée, 
lorsque  rindinaison  excède  so"  ;  les  pentes  de 
descentes  ne  sont  avantageuses  qu'au-dessous 
de  is*;  les  relais  ne  doivent  pas  excéder  eo  à 
so  mètres.  Dans  de  bonnes  conditions,  un  bon 
porteur  produit  on  effet  utile  de  soo  kilog.  por- 
tés à  1000  mètres  de  distance  ;  sur  une  incli- 
naison de  MO,  cet  effet  se  réduit  à  iso  kllog. 
L'effet  utile  d'un  enfant  de  douze  ft  quatorze 
ans,  portant  dans  des  galeries  Inclinées  et  en 
escalier,  est  de  4s  kllog.  à  looo  mètres.  Cet  effet 
varie  d'ailleurs  singulièrement  avec  les  loca- 
lités :  à  Roche-la-Molière  (  Loire  ) ,  où  Hncli- 
nalson  est  de  aoo  sur  a4  mètres,  l'ouvrier  fait 
cent  trente-cinq  voyages,  chaîné  de  oo  kllog., 
à  411  mètres  de  distance  :  c'est  un  effet  utile 
de  S04  Idlog.  à  i  kilom.;  à  Salomon  (  même  lo- 
calité ),ll  porte  tut  kllog.  à  so  mètres,  et  fait  cin- 
quante Toyages.  Ici  11  y  a  distribution  moins 
avantageuse,  et  l'effet  est  déjà  réduit  à  sao  kllog. 
par  kilom.;  à  Monrambert  (même  localité), 
40  kllog.  sont  transportés  à  iw>  mètres,  et  le 
porteur  ne  fait  que  trente-deux  voyages  sur  un 
chemin  bien  entretenu  :  l'effet  n'est  plus  que 
de  199  kilog.  Si  le  chemin  était  mauvais,  comme 
il  l'est  à  Charles,  le  poids  transporté  à  looo  mè- 
tres dans  le  même  temps  ne  serait  plus  que  de 
ce  kilog. 
La  brouette  est  déjà  plus  avantascuse  <vaA 
Je  portage  à  dos  d'taomme  :  rctlc\  uU\e  viX  ^ 
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M  kilog.  portés  à  1000  mètres  en  huit  à  dli 
heures.  Sur  un  sol  peu  favorable ,  il  desceud  à 
soo  kilog.;  avec  une  voie  garnie  de  plateaui, 
il  s'élève  à  1000  et  iioo  kilog.  L'inclinaUoa  des 
chemins  ne  doit  pas  dépasser  4  à  s*  ;  au  delà, 
la  brouette,  dont  la  charge  est  ordinalmKut 
de  60  kllog.,  pèse  trop  sur  Touvrier  dans  ki 
Bontées,  et  l'entraine  dans  les  descentes. 

C'est  pour  cela  qu'on  préfère  généralemeat 
le  traînage  ;  11  s'exécute  au  moyen  de  bricoUes. 
Le  poids  du  chariot  est  ordinairement  de 
as  kllog.;  la  charge  ,  de  eo  àao  kilog.  dans  les 
galeries  basses  ;  du  double,  dans  celles  élevées. 
Les  relais  doivent  être  de  loo  mètres  environ. 
On  peut  porter  rinclinaisou  du  sol  Jusqu'à  i««. 
L'effet  utile  d'un  tratneur  varie  suivant  la  hau- 
teur des  galeries  et  l'état  du  chemin.  Voici  des 
exemples  tirés  des  extiloitations  de  houille  de 
la  Loire  :  aux  Prêcheurs,  où  les  galeries  n'ont 
que  0  m.  so,  le  tralnenr  fait  cinquaDte4lx 
voyages,  et  porte  so  kllog.  à  60  mètres  à  la  fols; 
c'est  901  kllog.  ft  1  kilom.  :  à  la  Roche,  il  nebK 
que  vingt-huit  voyages  de  sio  mètres,  et  porte 
90  kllog.  par  voysge  ;  c'est  899  Ulog.  d'eflet 
utile  ;  les  galeries  ont  i  m.  eo  :  an  Treuil ,  où 
les  galeries  ont  i  m.  w  et  les  cbemlns  sont  ex- 
cellents, ronvrlerftdtquatro-vlnglpclnq  voyages 
de  190  kllog.  à  loo  mètres  de  distance.  Cestun 
effet  utile  de  I090  kilog.  a  i  kilom.  Uiautajoih 
ter  que  ce  transport  se  fait  à  forfait 

Dans  les  grandes  galeries ,  lorsque  les  dis- 
tances dépassent  lOO  mètres,  on  préfère  em- 
ployer des  chevaux,  qu'on  attelle  à  une  benne 
double  ou  à  deux  bennes.  Voici  le  résultat 
obtenu,  dans  la  Loire,  par  ce  mode  de  trans- 
port. A  l'exploitation  de  Martoret  (  Rlve-dc- 
Gier),  dans  des  cbemlns  en  manvais  état,  aa 
cheval  fait  trente-six  voyages  de  loo  kilog ,  A 
100  mètres  de  distance;  c'est  79o  Ulog.  à  looo 
mètres  :  à  la  Grand'Croix,  il  fait  trente  et  nn 
voyages  de  aoo  kilog.,  à  lao  mètres  de  rdais; 
c'est  9S0  kllog.  &  I  kilom.  :  à  COie-ThloOère 
(Saint-Étienne),  il  porte  94o  kllog.  à  ais  mètres, 
et  fait  trenteniix  voyages;  Ici,  Teffet  utUe  s'é- 
lève déjà  à  i,8M  kllog.  :  an  Gagne-Pet It,  Is  dis- 
tance à  parcourir  n'est  pins  que  de  iso  roètreit, 
la  charge  440  kllog.;  aossl  le  cheval  fait  trente* 
deux  voyages,  etproduitnn  effet  de  9,1  ta  kilog.: 
dans  une  autre  galerie  de  la  même  exploita- 
tion ,  la  distance  &  parcourir  par  Toyage  est  de 
sso  mètres;  le  cheval  ne  fait  plus  que  dU-hnit 
voyages  avec  la  même  charge  de  440  kllog.,  ref- 
let utile  s'élève  à  9.779  kilog.  h  1  kilom.  Ajou- 
tons que  dans  les  galeries  de  Saint-Étienne  k« 
chemins  sont  généralement  meilleurs  que  dani 
les  houillères  de  Rive-de-GIcr. 

Sur  les  chemins  à  ornières  en  bols ,  on  se 
sert  de  petits  chariots  appelés  chiem,  qn'en 
charge  de  lao  à  aso  kilog.  Ils  sont  tratnés  p^r 
un  routeur  aidé  d'on  enfant  ;  les  relais  sont 
ordlnahrement  de  so  à  100  mttres  ;  l'effet  uliic 
est  de  1400  à  looo  kilog.,  porléi  à  lOoo  métro- 
Quelques  exploitations  ont  des  chiens  qui  p**»- 
N<&tv\.^otV«tNft  teKaiSck\^^«\.«Aut  traînés  par  deui 
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bonnes  conditions,  l'effet  de  3,000  à  s,»ro  kilo?. 

Sur  les  chemins  de  fer,  Tcffet  utile  est  aug- 
menté d'une  manière  remarquable  :  à  Saint- 
Étienoe ,  un  routeur  produit  un  effet  utile  de 
Hjaoo  kilog.  à  I  kilom.  ;  à  Anzin,  un  herscbeur 
porte  6,600  kllog.  à  la  même  distance.  Un  bon 
cheTal  transporte,  dans  sa  Journée,  de  50,000  à 
40,000  kilog.  à  1  kilom.,  suivant  l'état  des  voies 
et  la  bonté  du  matériel. 

Enfin,  pour  achever  de  compléter  ces  notions 
sur  le  transport  dans  les  mines,  nous  donnerons 
Ici  le  prix  comparatif  de  chaque  mode  employé, 
en  supposant  le  prix  de  la  journée,  ou  poste  de 
huit  heures  de  Touvrier,  égal  à  s  francs. 

f.c. 
Porteurs. 
Krouetteurs. 
Iratneurs. 

Clievaux ,  sol  ordinaire. 
Rouleurs,  chemins  de  fer. 
Chevaux ,  idem. 

pour  100  kilog.  transportés  à  100  mètres,  sur 
des  pentes  à  peu  prés  horizontales. 

TRAPÉzoÈDRE  (CrittaU,),  m.  SoUde  à 
riBgt-qoatre  faces,  quarante-huit  arêtes,  vingt< 
•U  angles  solides.  Les  faces  sont  des  quadri- 
latères symétriques,  dont 
les  côtés  coutigus  sont 
égaux,  et  les  angles  égaux 
entre  eux  ;  les  vingt-qua- 
tre plus  longues  arêtes 
joignent  deux  à  deux  les 
angles  de  l'octaèdre  ;  les 
ving^quatre  plus  courtes 
joignent  de  la  même  ma- 
nière les  angles  du  cube  ;  six  angles  quadru- 
ples sont  réguliers  ,  et  se  confondent  avec  les 
angles  de  Toctaèdre ,  dont  le  trapézoédre  dé- 
rive. On  décrit  huit  polyèdres  de  cette  espèce. 
Vamphigéne,  VancUeime,  le  grenat,  ont  pour 
forme  habituelle  le  trapézoédre. 

TRAPP  (Géogn.)f  m.  Trappite,  dolérite, 
nimosite,  cornéenne  ;  roche  de  couleur  verte, 
fuhoée,  ou  noire  verdâtre,  quelqucrois  noire 
bleuâtre ,  très-dure  et  très-tenace ,  en  filons, 
en  amas  ou  en  couches ,  ayant  la  forme  d'un 
escalier,  d'où  vient  le  nom  de  trapp,  du  sué- 
dois trappa,  escalier.  Cette  roche  appartient 
aux  terrains  porphyriques,  et  se  trouve  dans 
les  terrains  neptuniens  et  granitiques.  Le 
trapp  n'a  ni  la  forme  prismatique,  ni  la  tex- 
ture huileuse  du  basalte,  avec  lequel  il  a  une 
grande  analogie  de  composition;  il  ne  con- 
tient pas  non  plus  de  péridot ,  substance  qui 
abonde  dans  le  basalte.  Les  roches  sur  les- 
quelles le  trat^p  et  le  basalte  ont  coulé  sont 
altérées  vers  le  contact,  et  modifiées  à  ,une  cer- 
taine épaisseur;  le  trapp  lui-même  passe  au 
granité,  et  l'on  rencontre  alors  ce  dernier,  dans 
Icquffl  l'amphibole,  en  remplaçant  deux  élé- 
ments du  granité,  devient  une  véritable  roche 
trappéenne ,  par  son  alliance  avec  le  feldspatli 
et  sa  texture  à  grains  fins,  Le'trapp  fond  au 
cbalumeau  en  uu  bel  émail  Uboc  j  il  se  laisse 
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dirflcilement  rayer  par  une  pointe  de  fer,  et 
donne  une  poussière  grise  ;  ce  qui  le  distingue 
du  basalte  :  il  ne  fait  point  effervescence  dans 
l'acide  nitrique ,  ce  qui  le  distingue  des  mar- 
bres noirs. 
Composition,  suivant  VauqueUn  : 

Silice.  M 

Alumine.  is 

Chaux.  7 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse,  le 

AlcaU.  6 

TRAPP  ifoin  UNI.  Trapp  de  couleur  noire 
plus  ou  moins  Intense,  à  cassure  évasée,  écail- 
leuse,  présentant  de  petits  points  et  des 
écailles  brillantes  dans  son  Intérieur.  Cette  ro- 
che sert  de  pierre  de  touche. 

TRAPP  PORPBYRiQOE.  Rochc  de  trapp 
contenant  de  gros  cristaux  de  feldspath,  quel- 
quefois du  quartz. 

TRAPP-TUF.  Tuf  volcanique. 

TRAPPiTB  (  Miner,),  f.  f^oy.  Trapp. 

TRASS  (  Céogn.) ,  m.  Du  hollandais  tiras, 
ciment.  Trassolte,  .tuf  ponceux,  asclérlne,  par- 
tie des  roches  pépérlnes;  roche  grisâtre  ou 
blanchâtre,  grenue,  friable,  meuble,  d'aspect 
terne ,  et  d'une  composition  analogue  a  la 
ponce;  appartenant  principalement  au  terrain 
trachy tique.  Le  trass  fait  d'excellents  mor- 
tiers hydrauliques  :  on  mélange  pour  cela 
une  partie  de  trass  avec  nne  demi  de  chaux 
et  une  demi  d'eau.  Cette  roche  a  été  séparée 
de  l'espèce  des  pépérlnes ,  roches  pyroxéni- 
ques ,  parce  qu'elle  parait  se  rapproclter  da- 
vantage de  la  ponce.  Sa  composition  est  : 

Alumine.  m.oo 

Silice.  «7.00 

Carbonate  de  chaux.  ojto 

Fer.        •  a.so 

100.00 

TRASSOlTE,  f.  F'oy.  TRASS. 

TRAULiTE  (Miner.),  f.  Substance  trouvée 
près  de  Bodennals,  en  Bavière,  et  qu'on  ne 
connaît  que  par  l'analyse  de  M.  Kobell. 

Composition,  smvant  M.  Kobell  : 


Silice. 

31.30 

Oxyde  de  fer. 

33.90 

£au. 

19.10 

84.30 

TRAUHATE  (fîéogn.),  m.  Nom  donné  par 
M.  d'AubuIsson  à  des  roches  de  psammite  ; 
terrains  seml-crlstalllsés  ,  composés  de  phyl- 
ladc  pailleté,  de  pséphltc  et  d'anagénlte. 

TRAVAIL  À  COL  TORDU  (  Exploit.  ) ,  m. 
Exploitation  de  petites  couches  ou  petits 
fiions ,  dans  laquelle  les  mineurs  travaillent 
couchés  sur  le  côté,  ou  à  genoux,  dans  des  es- 
pèces de  galeries  très-peu  élevées. 

TRAVAILLER  (  ExploU.).  SC   dit  d'UR  tolt 

qui  s'affaisse  tout  doucement.  ^  cw  ^qc^v^V.  Vk.-^ 

bols  de  SQVVlèUCVTVCWV.. 
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travertino  des  Italiens.  Carbonate  de  chaux 
Jaunâtre,  se  dureUsant  à  Tair  et  acquérant 
une  teinte  rougeAtre.  Cette  roclie,  qui  a  servi 
a  fournir  les  plus  beaux  monuments  de  Rome 
et  la  plupart  de  ses  maisons,  se  forme  encore 
aujourd'hui  par  les  dépôts  des  rivières.  On 
la  tire  dt:  Tivoli,  d*où  elle  prend  son  nom  , 
Tibur,  Tivoli ,  ayant  formé  le  latin  tiburtinus, 
et ,  par  corruption  ,  l'italien  travertino.  Le 
travertin  est  le  tuphus  des  anciens. 

Nous  avons  montré,  à  l'article  Source, 
comment  le  travertin  était  déposé  à  la  sur- 
face de  la  terre  par  les  eaux  chargées  de  car- 
bonate calcaire.  Ces  dépôts  acquièrent  sou- 
vent une  grande  importance  :  à  San-Vlgnone, 
en  Toscane,  la  précipitation  est  si  rapide,  que 
le  fond  d'un  conduit  destiné  ft  amener  l'eau 
aux  bains  est  ciiargé  chaque  année  d'une  cou- 
che de  travertin  de  o  m.  is  en  été  ;  la  roche 
déposée  a  coulé  le  long  de  la  colline,  Jusqu'à  la 
di!ttance  de  1,000  à  i,8oq  mètres  de  la  source, 
eu  strates  superposées  ;  l'une  d'elles  a  Jusqu'à 
4  m.  »  d'épaisseur,  et  atteint ,  dans  certaines 
localités,  60  mètres  dans  certains  endroits.  On 
trouve  quelquefois  dans  lUntérieur  de  cette 
roclie  moderne  des  tuiles  romaines  à  la  pro- 
fondeur de  1  à  s  mètres. 

1^  travertin  de  Viterbo ,  que  le  Dante  chan- 
tait dès  l'an  isoo  (quale  det  buUcame  esce'l 
ruscello  ),  est  déposé  en  feuillets  très-minces, 
ouituiés,  et  présentant  tout  à  la  fois  une  struc- 
ture concentrique  et  radiée. 

I^  cascade  de  Tivoli  a  donné  naissance  à 
une  couche  de  travertin,  en  lits  horizontaux  de 
120  a  IM)  mètres  d'épaisseur.  11  est  déposé  en 
sphéroïdes  de  1  mètre  so  à  s  m.  40  de  dia- 
mètre, formés  de  couches  concentriques  de 
o  m.  005  d'épaisseur.  Il  est  probable  que  ces 
sphéroïdes  ont  été  produits  dans  un  lac  qui  a 
disparu  depuis,  dans  lequel  des  noyaux  quel- 
conques étalent  mis  en  mouvement  par  la 
ciiute  d*une  cascade  ou  le  passage  d*un  tor- 
rent, et  présentaient  alternativement  chacune 
de  leurs  faces  à  l'action  incrustante  du  car- 
bonate calcaire.  Cette  opinion  est  fortement 
appuyée  par  les  ondulation;^ remarquables  des 
couches  du  travertin. 

TRÉFiLERiE  {Mctall.\  t.  Uslue  dans  la- 
cjuclle  on  fabrique  du  fll  de  fer  de  forte  di- 
mension, par  opposition  à  la  tirerie,  qui  dé- 
signe plus  spécialement  celle  où  s'étirent  les 
petits  flls.  f^oy.  ce  dernier  mot,  et  pour  les 
diverses  phases  de  la  fabrication,  ceux  Fil  de 
FER,  Filière  ,  et  Tirage. 

TREMBLEMENT    DE    TERRE    (  CfO/.  ),  m. 

Mouvement  du  sol  dû  à  une  cause  souterraine, 
et  qui  s'opère  tantôt  en  ondulations,  tantôt  en 
trépidation. 

Il  existe  une  grande  connexion  entre  les 
volcans  et  les  tremblements  de  terre ,  et  pres- 
que toujours  cenx-cl  sont  l'accompagnement 
obligé  des  premiers.  Ils  sont  indépendants  des 
circonstances  de  Tatmosphère ,  quo\qtfëi  \a  t\- 

gueur  ils  puissent  avoir  quelque  inttueuce  sut 

son  état  électrique. 
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La  cause  d'un  tremblement  de  terre  n'est 
pas  limitée  au  Heu  où  il  fait  sentir  sa  plus  vio- 
lente commotion  :  l'effet  s'en  ressent  souvent 
à  de  grandes  distances.  Le  fameux  tremble- 
ment de  terre  de  Lisbonne  eut  du  retentis- 
sement dans  toute  l'Europe,  et  même  aax 
Indes  occidentales.  Il  se  traasmit  à  la  mer 
même,  car  les  vagues  s'élevèrent  à  Cadix  Jus- 
qu'à soixante  pieds  ;  à  Madère ,  elles  avaieitt 
encore  dix-huit  pieds  de  haut. 

D'après  quelques  observations  récentes,  il 
paraîtrait  que  les  vibrations  souterraines  se 
feraient  plus  violemment  sentir  dans  les  ter- 
rains de  roches  anciennes  et  compactes, que 
dans  les  plaines  meubles  et  sablonneuses.  Sol- 
vant M.  de  Humboldt,  le  tremblement  de  terre 
de  Caraccas,  en  isis,  agita  bien  plus  violem- 
ment la  chaîne  des  Andes,  dont  les  contre-forts 
sont  formés  de  micaschistes  et  de  gneiss,  que 
les  plaines  voisines.  M.  la  Bêche  ressentit,  à 
la  Jamaïque,  une  secousse  assez  violente 
dans  la  maison  qu'il  habitait  sur  des  roches  de 
calcaire  blanc,  tandis  que  les  nègres  de  U 
plaine  de  gravier  voisine  n*en  eurent  aucune 
connaissance. 

Il  arrive  fréquemment,  à  la  suite  de  ces  com- 
motions, que  le  sol  s'élève  sur  un  espace  plus 
ou  moins  considérable.  Le  tremblement  de 
terre  du  Chili  a  produit  l'exliaussement  de  la 
contrée  sur  une  longueur  de  plus  de  100  milles. 
Quelquefois ,  au  contraire ,  le  sul  s'affaisse  : 
c'est  une  cause  semblable  qui  a  fait  engloutir 
le  Fort-Royal  de  la  Jamaïque,  dans  la  secousse 
de  1699. 

Après  le  tremblement  de  terre ,  il  se  forme 
très-souvent  dans  les  vallées  des  excavations 
circulaires ,  ayant  la  figure  d'entonnoir  ou  de 
cône  renversé ,  par  lequel  JailQsent  des  eaux 
chargées  de  vase,  d'eau  salée,  quelquefois  de 
coquilles  marines.  Ces  phénomènes  se  sont 
produits,  en  1785,  dans  la  Calabre;  en  laos, 
au  cap  de  Bonne- Espérance;  en  isn,  dans  la 
province  de  Murcie ,  en  Espagne.  Le  tremble- 
ment d«  terre  du  Chili  donna  lieu  à  la  forma- 
tion de  cônes  de  sable  dont  l'intérieur  élSiit 
creux. 

TRÉMIE  D*ÉGRAPPOiR  (  Métall.  ),  f.  Es- 
pèce d'entonnoir  dans  lequel  on  jette  le  mi- 
nerai. 

TRÉMOLiTE  {Miner.  ),  f.  Nom  donné  par  le 
père  Fini  et  de  Saussure  à  une  variété  blanche 
ou  grise  de  VamphittoU,  disséminée,  sous 
forme  cristalline,  dans  les  roches  de  cakalre  et 
dans  celles  schisteuses.  Foy.  le  mot  Ampb(- 
BOLE.  M.  Uamour  a  proposé  de  nommer  ttt^ 
molite  compacte  le  Jade  oriental  ou  néphrite 
décrit  au  mot  Amphibole.  Le  nom  de  tréoMk* 
lite  vient  du  mont  Tremola,oii  ce  minéral  % 
été  d'abord  rencontré. 

TREMPE  ( Métall.),  r.  Opération  qui con< 

sistc  à  durcir  l'acier  par  un  refroidissement 

subit.  En  se  trempant,  Tacier  augmente  de 

NoViv(v«  c\.  ÀVsÀvvue  de  densité  ;  celui  qui  se 

à\\%\e  \^  \»Va&  «Mi%\  ^t^  Vt  \^s^&  ^  «a  ténacité 
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(>u  a  essayé  d'expliquer  de  bien  des  manières 
li;  pliénomâne  de  la  trempe  de  l'acier.  Réau- 
uiur  y  a  consacré  un  mémoire  remarquable , 
qui  n*a  pas  résola  la  question  ;  aucun  de  ceux 
qui  l'ont  Imité  n'a  été  plus  heureux,  et  nous 
u'esaayeroiis  pas  de  suivre  leurs  traces.  Les 
hypoUiéseï,  les  théories  ne  manquent  pas  pour 
expliquer  la  dureté  et  la  fragilité  acquises  par 
l'acier  dans  la  trempe  ;  mais  sitôt  qu'on  re> 
dicrche  pourquoi  les  autres  métaux  ne  se  dur* 
cfaaent  pas  par  le  refroidissement  subit,  tout 
rédnfaadage  de  raisonnements  toiube ,  et  on 
se  retrouTe  dau  la  même  incertitude  qu'au- 
paravant. 

Le  fer  pur  et  les  autres  métaux  ne  se  trem- 
pent point  i  la  fonte  refroidie  subitement  de- 
vient blanche,  et  ressemble  à  l'acier  sous  quel- 
ques rapports.  Cette  considération  conduirait 
k  peMcr  que  le  phénomène  de  la  trempe  est 
dA  à  la  inaDlëre  d'être  du  carbone  dans  le  fer, 
il  l'on  n'avait  obtenu  de  l'acier  durci  à  la 
trempe  sans  une  trace  de  carbone,  et  que  du 
fer  dans  lequel  se  trouvait  du  carbone  n'eût 
résisté  a  la  trempe.  M.  d'Arceta  appris  d'ail- 
leurs que  certains  alliages  dcvienneut  ductiles 
par  le  refroidissement  subit ,  tandis  qu'en  re- 
froMIasant  lentement  ils  se  trempent  réelle- 
ment ,  et  acquièrent  de  la  dureté. 

Qooi  qu'il  en  soit,  tout  le  monde  sait  que  l'a- 
cier se  durcit  par  un  refroidissement  subit. 
1^  trempe  lui  conserve  ie  volume  qu'il  avait 
étant  chauffé  ;  sa  pesanteur  spécUique  diminue 
en  conséquence;  sa  texture  change,  et  son 
grain  devient  très-fin  ;  sa  couleur  s'éciaircit,  sa 
dureté  augmente  ;  enlin,  sa  ténacité  s'accroît. 

Une  barre  d'acier  de  144  millimètres  acquiert 
par  la  trempe  une  ligne  de  plus.  Il  est  proba- 
ble que  celte  augmentation  dépend  en  grande 
partie  de  la  température  à  laquelle  l'acier  se 
trouve  au  momeut  de  la  trempe.  En  augmen- 
tant de  volume,  l'acier  diminue  de  densité; 
niais  la  dilatation  n'a  lieu ,  suivant  Rinmann , 
que  pour  l'acier  cémenté  ;  et  Karsten  pense  que 
l'acier  qui  s'étend  le  plus  est  le  moins  tenace 
et  le  moins  élastique. 

La  ténacité,  la  dureté  et  l'élasticité  de  l'acier 
«ont  trois  qualités  qui  demandent  des  consi- 
dérations diverses ,  et  ne  dépendent  [»as  tou- 
jours l'une  de  l'autre.  Un  acier  trop  faiblement 
trerapé  perd  de  son  élasticité,  mais  devient  plus 
tenace.  L'élasticité  d'ailleurs  ne  résulte  pas  uni- 
qnement  de  la  dureté ,  quoique  les  deux  pro- 
priétés dépendent  bien  souvent  l'une  de  l'autre. 
La  fonte  blanche,  en  durcissant,  ne  devient  pas 
pour  cela  élastique  :  l'acier  trop  trempé  perd 
par  là  son  élasticité.  Il  est  donc  une  certaine 
limite  qu'il  ne  faut  pas  dépasser,  et  un  degré 
de  tem  pérature  auquel  la  trempe  doit  avoir  lieu 
pour  assurer  au  métal  l'élaslicité  maximum. 

Les  burins,  ies  forets ,  les  marteaux,  les  ci- 
seaux, etc.,  doivent  être  trempés  fortement, 
afin  d'acquér  de  la  dureté;  les  lames  de  sa- 
bre, les  rasoirs,  les  hache-paille,  etc.,  deman- 
dent une  treuipe  moins  forte;  les  couteaux 
de  table,  les  ressort»,  etc.,  reçoivent  encore  un 
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degré  de  dureté  moins  considérable.  En  gé- 
néral, on  voit  qu'on  peut  modifier  k  volonté 
ies  qualités  de  l'acier,  selon  les  usages  aux- 
quels Il  est  destiné  ;  mais  il  se  rencontre  sou- 
vent de  grandes  difficultés  dans  l'application  : 
11  faut  une  bien  longue  expérience  pour  dé- 
terminer avec  exactitude  les  degrés  de  cha- 
leur convenable  à  chaque  acier.  Et  comme  les 
aciers  varient  beaucoup,  que  divers  accidents 
peuvent  donner  le  cliange  à  l'ouvrier,  le  pro- 
blème se  complique  bien  souvent  d'une  foule 
de  difficultés. 

Le  liquide  le  plus  généralement  employé 
pour  la  trempe,  c'est  l'eau  froide.  Il  faut  éviter 
qu'elle  ne  s'échauffe  ;  et,  pour  cela,  on  trempe 
dans  l'eau  courante,  lorsque  les  objets  à  durcir 
sont  d'une  certaine  grosseur.  On  y  ajoute  an 
besoin  quelques  sels,  parce  qu'ils  donnent  plus 
de  dureté.  C'est  peut-être  à  cette  solution 
qu'est  dû  le  préjugé  qui  attribuait  ancienne- 
ment à  telles  ou  telles  fontaines  des  propriétés 
merveilleuses  pour  la  trempe.  Aujourd'hui, 
tous  les  métallurgistes  sont  bien  convaincus 
que  le  princip;il  secret  de  l'opération  consiste 
dans  le  degré  de  température  de  l'eau. 

On  peut  tremper  dans  le  mercure  ;  mais  on 
a  cru  remarquer  que  l'acier  acquérait  ainsi 
de  l'aigreur.  Les  burins  se  trempent  dans  l'a- 
cide nitrique  ,  et  tous  les  acides  ont  la  pro- 
priété de  durcir  l'acier  plus  que  ne  fait  l'eau. 
Les  trempes  moins  fortes  peuvent  être  obte- 
nues à  l'aide  de  l'huile  et  des  corps  gras.  On 
dit  que  les  Orientsiux  portent  dans  l'air,  au 
galop  d'un  cheval,  les  lames  de  damas  chauf- 
fées à  une  température  connue.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  l'air  est  un  milieu  réfrigé- 
rant quelquefois  fort  utile,  et  dans  lequel  on 
peut  tremper,  en  les  y  agitant,  des  objets  d'une 
petite  dimension. 

L'acier  ne  doit  pas  être  chauffé  aussi  forte- 
ment lorsque  l'eau  est  très- froide;  car  le 
proto-carbure,  élevé  à  une  haute  température, 
perd  la  finesse  de  son  grain ,  ainsi  que  sa  té- 
nacité. La  plus  basse  température  possible  à 
laquelle  on  trempe  l'acier  est  sans  contredit  la 
meilleure. 

TRÉPA?«  DE  SONDE  (Exploit.),  m.  Instru- 
ment qui  s'ajuste  à  la  dernière  allonge  d'une 
sonde,  et  qui  agit  par  percussion,  pour  péné- 
trer dans  les  roches  dures.  L'extrémité  per- 
forante du  trépan  est  un  couteau  dont  le 
tranchant  est  droit  (frappant  suivant  une 
ligne  horizontale),  convexe  (frappant  d'a- 
burd  par  un  point  de  la  courbe),  concave 
(frappant  par  les  deux  extrémités  du  diamè- 
tre), pointu  (frappant  par  la  pointe  d'un  an- 
gle ),uu  à  deux  biseaux,  dont  un  forme  pointe 
comme  le  précédent ,  et  l'autre  vient  frapper 
plus  tard,  lorsque  la  pointe  première  a  suffi- 
samment pénétré.  Le  trépan  à  deux  biseaux 
parait  le  meilleur  ;  il  est  plus  difficile  à  éta- 
blir. On  lui  donne  généralement  o  m.  «s  à 
0  m.  33  de  longueur  ;  o  m.  oiu  à  o  m.  oatf  d'é- 
paisseur au  tcuUe\<i\tt.  Ki\  ^'t.^^\%'Mc>»  w«\^^ 
bords,  c\  0  m.  wt  \v  <im.<att*  NtX'iNa >ivivo\^ . v^c* 
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trcpans  dotfOBt  èlre  adérés  sur  U  moitié  de 
leur  longasiir,  et  trempés  au  rouge  naissant; 
Us  pèsent  généralenent  la  à  is  kll.  chacun. 

TBBPA»  A  LANCL'E  DE  SEEPENT  (  £«- 

ploit.  ).  m.  Trépan  rubané. 

TEBPAN  A  WkKSSOtLT  {Exploit.),  m.  Trépan 
élargtsseur;  trépan  qui  porte  dans  son  In- 
térieur deux  lames  d'acier  mobiles  sur  deux 
boulons ,  lesquelles  s'écartent  par  la  pression 
4'un  ressort  d'étau  intérieur.  Il  est  destiné  à 
Hre  descendu  an-dessous  d'une  colonne  de 
tuyaux ,  et  à  élargir  la  rocbe  Inférieure  pour 
que  cette  colonne  descende. 

TnéPAN  CANNELÉ  (  ExploU.),  fù.  Égali- 
•olr;  trépan  ayant  six  à  huit  cannelures  dans 
toute  sa  longueur,  et  se  terminant  par  une 
pointe.  11  sert  à  agrandir  ou  à  égaliser  le  trou 
de  sonde,  lorsque  quelque  obstacle  géoe  la  re- 
monte de  la  sonde.  U  doit  être  acléré  sur  toutes 
ses  arêtes.  La  réparation  de  cet  instrument  est 
très-coûteuse  et  trés-dlfflclle  ;  aussi  le  rem- 
place*t-on  généralement  par  une  tige  carrée 
ou  triangulaire. 

TEÉPAN   A  BLAEGISSEVE  (  ExpUHt  ),  m. 

Trépan  à  reuort. 

TEÉPAN  EUBANÉ  (  Exploit.),  m.  Trépan 
formé  d'une  feuille  de  métal  tournée  en  spi- 
rale ,  et  dont  les  spires  doivent  être  dans  un 
même  plan  tangent.  Cet  instrument  est  utile 
I)Our  désagréger  les  sables  fins  agglutinés  et 
les  graviers  non  cimentés.  Sa  longueur  totale 
est  de  0  m.  KO  ;  et  l'Intervalle  qui  existe  entre 
cliaque  spire,  de  o  m.  lo;  il  se  termine  par 
deux  languettes  ;  il  va  en  diminuant  d'épais- 
seur du  centre  à  l'extrémité  circonférentielle, 
de  manière  à  avoir  o  m.  os  d'épaisseur  au  mi- 
lieu de  sa  largeur,  afin  de  lui  donner  plus  de 
corps  'f  les  bords  en  sont  tranchants  et  adérés, 
ainsi  que  la  pointe.  On  lui  donne  la  U«mpe 
des  tarières  ,  et  on  le  recuit  gorge  de  pigeon, 

TBÉPiziTE  {Miner.)  f  f.  Nom  proposé  par 
M.  le  diacre  UUrr  pour  désigner  une  stalactite 
du  village  de  Tréplz,  en  Saxe,  accompagnée  de 
silex  corné  de  Jaspe  et  de  quartz. 

TREUIL  {Exploit.)  fia.  Cylindre  placé  ho- 
rizontalement ,  auquel  on  applique ,  à  une  de 
sçs  extrémités  ou  aux  deux  h  la  fois ,  un  mou- 
vement de  rotation  qui  fait  enrouler  une  corde 
destinée  à  soulever  ou  à  tirer  un  poids. 

TBIACONTAÈDRB  {CristolL),  m.  Cflstal 
qui  a  trente  faces  rhomboldalcs  ;  du  grec 
triahonta,  trente  ;  hédraj  base. 
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TEIAEI80CTAi»EK  (  CristolL),  B.    HOIB 

donné  par  M.  Rose  à  Voctotrtaidre. 

TEIAN«LE  HEllSCEATBUE(Crista/f.),  m. 

Triangle  fait  sur  la  forme  primitive  d'un 
cristal ,  au  moyen  de  lignes  prises  snr  deux 
côtés  adjacents  d'une  Dolécnte  secondaire  et 
sur  la  surface  décrolHante  tfun  cristal  secon- 
daire, dont  le  triangle  mesure  l'incUnalnii  on 
le  décroissement. 

TRIAS  (  Céoçn.  ),  f.  Nom  donné  pir  ML  AI* 
berti  aux  trois  formations  des  marnes  irisées, 
du  calcaire  concliyllen  et  du  grés  Mgarrè.  Le 
sel  gemme,  les  gyp^s*  l'es  calealres  et  sdilstes 
bliuminenx,  le  schiste  enivrenx,  etc.,  appar- 
tiennent au  terrain  Jurassique. 

TRiCHiTE  {Paliont.),t,  Coquille  fo«Oe.Ln 
andens  ont  donné  awsi  ce  nom  à  Targent  na- 
tif, variété  capillaire,  à  l'adlantam  foaaUe,  efec, 
et  à  plusieurs  roches  capillaires  déliées  emne 
des  cheveux  ;  du  grec  trichot,  de  dierea. 

TEiCHROlsME  (Miner.),  m.  Dn  grec 
tréis,  trois  ;  chroa,  coulenr  ;  propriété  qol  ap- 
partient aux  minéraux  doués  de  deux  azci  de 
double  réfraction ,  qui  offrait  trois  oouleon 
différentes  lorsqu'on  les  regarde  dans  plu- 
sieurs sens,  f  oy.  PoltchroIshe. 

TRICLASITB  OU  TRIELA8ITB  (  Jlfi»^.),  f. 

Du  grec  tréis,  trois  ;  htaôt  Je  brise  ;  p»Be  que, 
suivant  Hausmann ,  ce  minéral  se  clive  dans 
trois  sens  différents.  Synonymes  :  pyrargil- 
nte,  faMunite  tendre,  fahttmite  d'HIsIttger, 
hydro-silicate  d'alumine  et  de  wuignésie 
d'un  brun  rongeâtre  foncé,  A  cMnreeon- 
cholde  ou  esquilleuse ,  translncide  mr  les 
bords,  ayant  un  peu  l'éclat  de  la  cire;  quel- 
quefois vitreuse  ;  pesant  «.sa  à  9.7t.  Exposée 
au  chalumeau,  elle  blanchit  et  fïHiA,  sur  la 
bords,  en  un  verre  blanc  et  buUenx  ;  afee  le 
borax,  elle  donne  un  verre  légèrement  coloré 
par  le  fer.  Sa  forme  primitive  est ,  suivant 
Haliy ,  un  prisme  rhomboldal  oblique  ;  mais 
ou  la  trouve  rarement  cristalUiée.  Elle  a  été 
découverte  par  Willman,  dans  une  mine  de 
cuivre  d'Éric  Math,  à  Fahlun,  en  Soè^Sa 
composition  est  : 

Braoe  Brune  Cristallisée. 


Terle. 

noire. 

Silice. 

4S.SI 

44.60 

44.93  46.79 

Alumine. 

a».8i 

S0.I0 

S0.70  1S.7S 

Protoxyde  de  fer. 

e.3tt 

S.86 

7.99    B.OI 

Magnésie. 

«.m 

6.7« 

6.04    9.S7 

Protox.demangan. 

1.78 

S.S4 

1.90    0.4S 

Soude. 

4.«f 

j> 

•              B 

Potasse. 

0.94 

1.98 

«.5S      V 

Ctiaux. 

• 

l.Sit 

0.9tt      B 

Acide  fluorique. 

0.16 

» 

w         • 

Eau. 

11.66 

S.Stf 

5.6»  1S.W» 

iOI.IS 

i00.U 

101.79  Vi.a 

THIAGE  (  Exploit.  )y  m.  Scparattou  èc  \a 
gangne  et  de  In  roche  qui  accompagncnl  uue 
substance  utile. 


Ces  analyses  répondent  à  la  formule  A1M)> 
SK)3  4.  (  MgO,  FeO,  NaO  )  SIO^  -|-  s  Aq. 
Ou  xtvMvVt  ordinairement  à  la  trlclasite  un 
TO\wèxî\Tow%t  ,\ix«:^  xwsîje&.Vw  ^  ou.  noir,  quiî 
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un  Klllcate  à  poussière  blanche ,  se  laissant 
entaiDer  par  le  couteau,  et  rayant  néanmoins 
le  carbonate  de  chaux.  Sa  cassure  est  matte  et 
esquiUeose,  et  sa  densité  «.nos;  il  cristallise 
comme  la  triclarite,  et  est  composé ,  comme 
l'édiantUlon  de  la  dernière  analyse ,  suivant 
M.  Nordenskiold  : 
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SUice. 

4S.9S 

Alomlne. 

SS.9S 

Protoxyde  de  fer. 

a.50 

Magnésie. 

a.90 

Potasse  et  sonde. 

S.90 

Ban. 

IS47 

99.63 

Gompocltion  qui  répond  à  la  formule  :  Al^O' 
8103  +  (  MgO,  FeO,  NaO  )  SiO^  +  «  Aq. 

Iji  trldasite  forme  des  noyaux  et  de  petites 
\  qui  coupent  le  schiste  talqueux  dans  le 
<tai  feuillets.  Dans  le  Groenland ,  elle  est 
associée  à  du  feldspath  lamelleux  et  à  du  mica  ; 
la  pyrarglllte  se  trouve  dans  le  granité  d'Hel- 
singford;  elle  y  forme  des  rognons  et  des 
nœaiis  irréguliers  de  i  à  s  centimètres. 

TUGLiNultDBiQCE  (  Crittall.  ),  adj.  Sys- 
tème triclinoldre  ;  septième  division  de  la 
classification  cristallographlque  de  Naumann, 
répondant  au  prisme  oblique  non  siftnétrique. 

TRiCOLiB  (Palëont.)t  t.  Coquille  fossile 
des  environs  de  Nice. 

TRIDBNTDLB  (Poléont),  t.  Variété  de 
çUMMOi^étre  h  trois  points. 

TRIBDBB  {Crittall.  )^  m.  Pyramide  ter- 
minée par  trois  faces;  du  grec  treii,  trois  ; 
àédra»  base. 

TRiGLYPHE  (CH<fa/f.),  adJ.  Nom  donné 
par  Baily  h  nne  variété  de  tulfvre  de  fer  en 
cubes  Isolés ,  dont  les  faces  sont  couvertes  de 
stries  disposées  dans  trois  sens  perpendicu- 
laires Tun  à  l'autre ,  lesquelles  indiquent  un 
premier  pas  vers  le  dodécaèdre  pentagonal. 

TniGONALIlLOSITÉTRAÈDEEHEXAÉDRI- 

QUE  <  Cristatl.  ),  m.  Nom  donné  par  M.  Mohs 
à  Vhexatétraidre  :  il  nomme  trigonalikosité- 
traédre  octaédrique  l'octotriaèdre. 

TBiGONBLLiTE  {Paléont.)j  f.  Genre  de 
coquilles  fossiles,  dont  une  espèce  a  été  trou- 
vée dans  les  roches  antérieures  à  la  craie. 

TniGOif  lE  (  Paléont.  ),  f.  Genre  de  fossiles 
de  l'ordre  des  trlgonées ,  dont  vingt  et  une 
espèces  appartiennent  à  la  craie  inférieure  et 
au  terrain  supercrétacé. 

TMIHEXABDRE  (6'mta/{.),  m.  Nom  donné 
par  IlaUy  à  un  solide  résultant  de  la  réunion 
de  deux  rhomboèdres  égaux,  placés  d'une 
manière  symétrique.  C'est  un  prisme  à  six 
faces ,  surmonté  d'un  pointement  à  six  faces. 
Cette  forme  appartient  à  certains  cristaux  de 
carbonate  de  chaux. 

TRiLiTE  (Miner,  archélog.  ),  m.  Dngrec 
irêU,  trois  ;  lithos ,  pierre.  Monument  celti- 
que lormant  une  espèce  de  porte  composée  de 
deux  pierres  verticales,  en  supportant  une 
troisième  horizontale  et  en  forme  de  linteau. 
Oa  trouve  ane  de  ces  constructions  antiques 


à  Sainte-Radegonde ,  dans  le  Ronergue.  La 
pierve  frite ,  près  de  Maintenon  (  Eure-et- 
Loir),  la  peyre  tevade,  près  Pujols  (Gi- 
ronde), sont  des  trilites.  A  ce  sujet  nous  ferons 
observer  que  le  mot  pierre  frite  n'est 
qu'une  corruption  de  Pierre-Jlte,  qui  a  donné 
son  nom  h  plusieurs  villages  et  bourgs  fran- 
çais, et  qui  correspond  à  peyre  levade,  patoto 
gascon  qui  signifie  pierre  levée  ;  c'est  la  Pie- 
dra-hitta,  nom  d'une  foule  de  localités  espa- 
gnoles. 

TEiLOBiTE  (Paléont.)^  m.  Fossile  orga- 
nique, qui  appartient  aux  terrains  schisteux  an* 
ciens;  espèce  d'insectes  ou  de  mollusques, 
dont  le  corps  est  divisé  longitudinalement  en 
trois  parties  ou  lobes  par  deux  sillons  pro- 
fonds ,  et  parallèles  à  l'axe  du  corps.  On  en  a 
formé  cinq  genres  :  le  calyméne,  Vasaphe,  To* 
çygie,  le  paradoryde,  et  Vagnotte,  11  n'existe 
dans  la  nature  vivante  aucune  espèce  analogue 
à  ces  animaux. 

TRIHORPHB,  adJ.  Corps  qui  présente  trois 
formes  cristallines  différentes,  qu'on  ne  peut 
déduire  l'une  de  l'autre.  On  ne  connaît  en- 
core d'exemple  de  cette  trimorphie  que  dans 
trois  minéraux  essentiellement  composés  d'a- 
cide titanique  :  le  rutile ,  la  brookite ,  et  Va- 
natase. 

TRiopHTHALHE  (  Miner,  emc.  ),  m.  Nom 
donné  par  les  anciens  à  une  variété  d'agate 
présentant  trois  couches  concentriques,  orbi- 
culaires,  variées  de  couleurs,  ressemblant  à  la 
prunelle  d'un  œil.  Le  mot  triophthalme  vient 
du  grec  trëis,  trois;  opA/ Aa<mo« ,  ceil.  C'est 
l'agate  œillée  des  lapidaires. 

TRiORCHiTE  (  Miner.  ),  f.  Variété  à*aétUe. 

TRI  PB  ANE  {3Iinér.)^  m.  Variété  de  felds- 
path de  lithine. 

TRIPHANITB  (Miner.),  f.  Variété  de  mé' 
sotype  analogue  à  la  cluthalite,  de  couleur 
rose,  à  cassure  esquilleuse.  Elle  provient  de 
Kilpatrlck,  en  Ecosse. 

TRiPHYLiiNE  (  Miner.  ),  f.  Variété  de 
phosphate  de  fer  en  masses  lamellenses,  com- 
posé de  trois  sels.  Ou  grec  treis,  trois;  phyl- 
lon,  feuille. 

TRIPLANTE  (  Cristall.\ m.  Nom  donné  par 
Haijy  à  une  variété  de  cristaux  de  wernérite 
ayant  des  faces  qui  forment  des  troncatures 
étroites  sur  les  arêtes. 

TR I PLiTB  (iHiner.),  m.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  à  une  subistancc  décrite  au  mut 
Ph(»sphate  de  manganèse. 

TRIPOLI  (Céogn.),  m.  Roche  siliceuse, 
jaunâtre,  grisâtre,  blanchâtre,  rougeàtre;  à  as- 
pect terne,  à  texture  grenue,  à  grains  très- 
fins;  presque  compacte,  souvent  scliistolde, 
rude  au  toucher,  friable ,  pulvérulente,  Infu- 
sible. M.  Ehrenberg  a  reconnu  que  cette  roche 
était  composée  de  carapaces  d'animaux  iofu- 
soires  ;  il  a  trouvé ,  dans  un  pouce  cube  du 
tripoli  de  BiUn,  41  milliards  d'Individus,  ou 
S3.7U6.83I  par  ligne  cube. 
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Composition,  soivint  M.  Haase  : 

SUice.  90  » 

Alumine;  7 

Oxyde  de  fer.  __5 

100 

Quelques  rolnéraloffistes  pensent  que  le  tri- 
poil  est  une  roclie  altérécipar  le  feu  ou  par 
la  décomposition  des  pyrites;  les  petites  ca- 
Tités  qu'où  y  remarque  seraient  dues  h  la  dis- 
l»arition  de  parcelles  de  sulfures  de  fer,  qui  y 
ont  laissé  des  espèces  de  cellules.  Cette  roche 
est  rude  au  toucher,  en  raison  de  la  grande 
qiuintlté  de  silice  qu'elle  contient;  elle  ne  fait 
point  pAte  avec  IVau  ;  elle  est  d'une  couleur 
tendre,  rosée  ou  Jaunâtre,  de  peu  d'intensité. 

On  prétend  que,  dans  l'origine,  cette  pierre 
fut  extraite  des  environs  de  Tripoli,  eu  Afrique; 
d'autres  disent  qu'elle  Tenait  de  Tripoll|  en 
Syrie.  C'est  de  là  qu'elle  a  pris  sou  nom. 

Elle  est  d'un  grand  usage  pour  le  polissage 
du  bols,  de  la  nacre,  de  la  corne,  de  l'ivoire, 
du  cuivre,  etc.,  mais  elle  exige  des  précautions 
pjrliculiëres. 

Pour  la  nacre,  la  corne,  Vébène  et  les  bols 
durs,  elle  doit  être  mêlée  avec  de  l'huile;  pour 
les  bois  tendres,  c'est  avec  le  suif  qu'il  faut 
remployer;  pour  le  bois  de  la  Chine,  on  la  dé- 
laye avec  de  Teau  ;  pour  l'écallle,  l'Ivoire,  Tos, 
la  baleine,  U  convient  d*employer  de  l'eau-de- 
vie  ou  du  vinaigre. 

Le  tripoll  le  plus  généralement  répandu 
dans  le  commerce  vient  d'Italie,  d'Auvergne  ou 
de  la  Bretagne  ;  celui  de  Corfou,  dit  tripoli  de 
Venise,  est  plus  estimé,  mais  rare  et  cher.  Le 
tripoll  d'Auvergne  est  une  argile  schisteuse,  vl- 
trioUsée  par  la  décomposition  des  pyrites  ;  ce- 
lui  de  Bretagne  a  la  môme  origine  ;  et  c'est  & 
tort  que  M.  firard  l'attribue  à  l'embrasement 
d'une  houillère  :  il  vient  des  environs  de 
Rennes,  où  il  n'y  a  aucun  terrain  de  cette  na- 
ture. Ce  n'est  pas  que  quelquefois  le  sctilste 
qui  sert  de  toit  aux  couches  de  houille  ne  puisse 
passer,  par  suite  d'un  embrasement,  à  l'état 
de  tripoli  :  nous  avons  plusieurs  exemples  de 
cette  transformation,  notamment  \  la  mon- 
tagne brûlante  de  Douthweiler,  près  de  Sar- 
bruclL ,  et  près  d'Aubin,  dans  le  département 
de  TAveyron. 

TRiTiciTE  {Miner. \  f.  Variété  spiciforme 
du  svlfure  de  cuivre:  pierre  figurée  qui 
Imite  les  grains  ou  les  épis  de  blé.  Ou  latin 
triticum,  blé. 

TRITON  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  fossiles 
canalifères,  dont  dix  espèces  appartiennent  au 
terraUi  supérieur  à  la  craie. 

TROCHiLiTE  (Jlfjn^r. },  f.  Pierre  siliceuse 
ayant  la  forme  d'un  sabot 

TROCHiTB  (  Paléont.),  f.  Coquille  fossile, 
univalve,  à  spirale  et  à  forme  conique  ;  troque 
fossile.  Du  grec  trochoSf  roue. 

TROMBOLITE  (  Miner  ),  f.  Nom  donné  par 
Plattner  à  une  variété  fibreuse  de  phosphate 
é/e  ruévre,  décrite  sous  ce  dernier  Ulrc. 
TROJÊPE  (Mdtall,),  f.  Machine  aoumaule 
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composée  d'un  canal  vertical  qui  reçoit,  à  sa 
partie  supérieure,  l'eau  d'un  bassin,  etcao^mu- 
nique  en  bas  avec  un  porte- vent.  L^ean,  en 
tombant,  entraine  avec  elle  une  certaine  quan- 
tité  d'air  qui  se  trouve  comprimé  dana  une 
calss:-,  et  arrive  à  la  base  avec  une  densité  ac- 
quise. 

TROif  A  (  Miner.  ),  m.  Sesqui-carbonate  de 
soude,  décrit  au  mot  Carbonate  de  soude. 

TRONCATURE  (Cristall.)^  f.  Expression 
de  Dellsle  pour  exprimer  ce  que  Haiiy  a  nommé 
ledécroissement.  Dellsle  suppose  que  le  crislal 
primitif  a  été  tronqué  sur  ses  arêtes  ;  UaUj 
raisonne  comme  si  la  forme  primitive,  après 
avoir  été  donnée,  avait  été  enveloppés  de 
lames  successives,  à  chacune  desquelles  II 
manque  un  certain  nombre  de  molécules ,  qui 
décroissent,  en  un  mot,  suivant  certaines  lois. 

TROOSTITE  (  Miner.  ),  L  Nom  donné  far 
M.  Rammelsberg  à  un  tilictUe  de  mançoMse 
de  Sparta,  dans  le  New- Jersey,  du  non  ds 
docteur  Troost.  Quelquei  auteurs  écrivent  k 
tort  troolite, 

TEOQUE  (i'a/éone.),  m.  Genre  de  tniUna* 
cées,  dont  cinquante-six  espèces  sont  coanues 
à  l'état  fossile. 

TROUSSE  À  PICOTER  {Exploit.  ),f.  Châssis 
de  bois  placé  au  fond  du  cuvelage  dans  le  bol- 
sage  i  travers  les  niveaux. 

TROUSSE-PLATE  {Exploit.)^  f.  Donlère 
trousse  à  picoter,  celle  qui  supporte  tontes  les 
autres.  On  lui  donne  ce  nom ,  parce  qu'elle  a 
une  hauteur  moindre  que  les  autres. 

TSAO-CHOCi-NE,  m.  Nom  chinois  du  mer' 
eure  qu'on  prétend  thré  des  feuilles  de  pov> 
pler. 

TScnEWKiNiTE  (  Miner.  ) ,  t.  Nom  ionné 
par  M.  G.  Rose  à  un  silicate  de  cérium  dédié 
au  général  Tschewkin,  major  génial  do  corps 
des  mines  de  Russie.  Ce  minéral,  qui  est  décrit 
au  mot  Silicate  de  cérium,  provient  des 
envUrons  de  Miask  et  de  Slatout. 

TSEIN  ou  TSIN,  m.  Mot  chluois;  substance 
minérale  qui  fournit  le  violet  foncé  sur  la  por- 
celaine; voy.  TsiN.  Les  uns  croient  que  tsêi» 
désigne  le  cobalt,  et  tsin  l'oxyde  de  manganèK. 

TSIN,  m.  Minéral  de  la  Chine  qui  colore  le 
verre  et  les  émaux  en  violet,  et  qui  entre  dans 
la  composition  des  émaux  noirs.  On  croit  que 
c'est  l'oxyde  de  manganèse. 

TUBERCULEUX,  adj.  En  petits  mamelons 
concrétionnés ,  allongés  en  forme  demi-cylin- 
drique. 

TUBES  FULHiNAiBES  (Jlfin^.;,  m.  ^<fra- 
pyatite. 

TUBicoLÉES  (  Paléont.  ),  f.  Famille  de  mol- 
lusques, possédant  six  genres,  dont  cinq  sont 
à  l'état  fossile  dans  les  terrains  postérieurs  à 
la  craie,  qui  en  renferment  quatorze  espèces. 

TUBiPORE  { Paléont.),  m.  Polypier  qui  se 
trouve  à  l'état  fossile  dans  les  terrains  qnl  pa- 
raissent antérieurs  à  la  craie. 

T\^iiVLiTE,  m.  Canallte,  dentalite,  oi|ni<^ 
V^VcV&iteA,  e,\R>.*^\Q^\\&  cvw  luttes  ou  tuyaux 
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Kèrempnt  recourbés,  souvent  à  branches  laté- 
rales. C'est  une  variété  des  coralloldes. 

TiTBSiTE  (  Miner,  \  t.  Hydro-silicate  d'à* 
lumine  ;  variété  û'halloy site  ow  d'argile  stnec- 
tique  trouvée  par  Thomson  sur  les  bords  de  la 
Tweed,  et  dont  Tanalyse  a  été  donnée  au  mot 
Hallotsite,  sous  le  nom  d*arglle  de  la  Tweed. 

TDP  (  Géogn.  ),  m.  Ou  latin  to/us  ;  roche 
Jaunâtre  déposée  à  peu  de  distance  de  la  terre 
végétale,  et  dont  la  contexture  est  lâche, 
grossière,  et  un  peu  spongieuse.  La  plupart  des 
tufs  sont  dus  à  des  phénomènes  volcaniques , 
â  la  poussière  des  scories  et  des  ponces ,  â  de 
petits  fragments  anguleux  de  ces  substances. 
Lorsque  ces  matériaux  tombent  dans  la  mer, 
le  tuf  y  devient  stratiiié ,  s'y  mêle  avec  des 
coquilles,  y  emprunte  un  ciment  calcaire,  et 
offre  une  roche  compacte  susceptible  de  poli; 
quelquefois  11  forme  un  grès  dont  les  grains 
anguleux  sont  remarquables;  ils  passent  même 
à  des  brèches  lorsque  les  fragments  ont  un 
certain  volume ,  et  â  des  pouddingues  lorsque 
les  fragments  sont  routés.  Le  tuf  est  aussi  le 
résultat  du  dépôt  de  certaines  eaux  de  source 
sur  les  pierres  ou  les  objets  baignés  par  l'eau, 
dans  son  lit  ou  près  de  sa  naissance. 

TUF  BASALTIQUE.  Tuf  volcunique.  Pépé- 
rine, 

TUF  CALCAIRE.  Chovx  carboTiatée  gris 
Janiiâtre  ;  mat,  non  susceptible  de  poli  ;  cassure 
ù  grains  et  terreuse  ;  léger,  contenant  souvent 
des  corps  organisés. 

TUF    CALCAIRE    MOLAIRE.  Tuf  CavemCUX, 

roussâtre  ou  blanc,  dont  on  fait  des  meulières 
poreuses. 

TUF  DE  GBTSER.  Hyalitc,  Variété  incrns- 
tante. 

TUF  PONCEUX.  Silicate  alcalin  d'alumine 
hydraté;  substance  de  couleur  blonde,  nuan- 
cée de  Jaune  d'ocre  pâle  ;  compacte ,  à  struc- 
ture terreuse;  tendre, facile  à  écraser;  tachant 
les  doigts  ;  légère  ;  devenant  Jaune  de  brique 
par  la  calcination  ;  attaquée  par  Tacide  hydro- 
«bloriqne.  Ce  minéral  compose  la  grotte  de 
Pausilippe,  près  de  Naples  ;  c'est  sous  un  tuf 
«emblable  qu'est  ensevelie  la  ville  d*H«rcu- 
lanum. 
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minces  de  tuf  volcanique  alternent  avce  des 
lits  crétacés  verticaux  parfaitement  concor- 
dants ;  elle  renferme  souvent  des  restes  orga- 
niques ,  même  des  coquilles  d'eau  douce  :  et 
cela  n'a  rien  d'étonnant,  puisqu'on  cite  des 
tufs  volcaniques  qui ,  dans  un  rayon  de  huit 
lieues  du  cratère  principal ,  ont  formé  des  con> 
ches  de  trois  mètres  d'épaisseur,  sous  lesquelles 
tout  ce  qui  était  vivant  a  été  enseveli. 

TU  FA  (  Géogn.  ).  m.  Variété  de  pépérine. 
Assez  généralement  les  géologues  Italiens  ré- 
servent ce  mot  pour  les  mélanges  feldspathl- 
qu«s,  et  ne  donnent  le  nom  de  pépérine  qu'aux 
tufs  basaltiques. 

TDFAlTB  (  Géogn.  ),  f.  Variété  de  pépéri$ie. 

TtJFAD  (  Géogn.  ),  m.  Craie-tufan ,  carbonate 
de  chaux  grossière,  ainsi  nommé  parce  que 
sa  faible  consistance  le  rapproche  des  tufs. 
Cette  roche  est  blanchâtre,  on  Jaunâtre  ;  elle  a 
la  texture  lâche,  grenue  ou  grossière,  et  appar- 
tient au  terrain  crétacé  et  â  l'étage  tertiaire. 
Elle  est  presque  entièrement  dépourvue  de  la 
propriété  traçante. 

TCLAXODE,  f.  Coquille  fossile. 

TCNGSTATES,  m.  Scls  formés  d'acide  tnngs- 
tique  et  d'une  base.  Les  tungstatcs  alcalins  et 
ceux  de  magnésie  sont  seuls  solubles;  dans 
les  tungstates  neutres ,  l'oxygène  de  la  base  est 
â  celui  de  l'acide  :  :  i  :  s.  Les  tungstates  solu- 
bles précipitent  tous  les  sels  terreux  et  mé- 
talliques; ils  sont  précipités  en  Jaune  de  sou- 
fre par  la  noix  de  galle. 

TDNGSTATE  DE  CHAUX  (  Miner.),  m.  Syn.  : 
scheelin  caicaire,  wolfram  blanc ,  scheelitc 
de  Beudant.  Ce  minéral,  de  couleur  blan- 
châtre, à  reflets  vifs  et  brillants,  a  la  poussière 
de  même  couleur,  qui  Jaunit  dans  l'acide  ni- 
trique chauffé  :  il  est  â  l'état  cristallin,  et  sa 
forme  primitive  est  un  prisme  â  base  carrée, 
dont  le  rapport  est  :  :  ai  à  lo.  Sa  densité  est 
de  6.076  ;  n  raye  la  fluorine ,  et  se  laisse  rayer 
par  le  phosphate  de  chaux  ;  il  ne  fond  qu'avec 
difficulté  au  chalumeau,  et  donne  un  verre 
transparent:  sa  cassure  est  imparfaitement 
conchoUde  ;  il  possède  des  clivages  difficiles.  Sa 
composition  est,  suivant  Berzelius  : 


Composition,  suivant  M.  Berthier  : 

Silice. 

44.tf 

Alumine. 

la.o 

Magnésie. 

0.7 

Potasse. 

a.» 

Soude. 

l.S 

Peroxyde  de  fer. 

6.S 

Kau. 

II.O 

Partie  inattaquable. 

16.4 

Chaux. 

Acide  tungstlque. 


19.40 
80.42 

89.82 


98.1 

TUF  VOLCANIQUE.  Pépérine  due  à  la  pous- 
sière des  scories  et  des  cendres.  Celte  rocbe, 
qui  a  enseveli  Herculanum,  est  légère,  et  se 
coupe  facilement.  Quelquefois  elle  a  pénétré 
des  formations  modernes,  comme  on  le'voit 
dans  le  terrato  crétacé  de  Dai,  où  des  couches 


répondant  â  la  formule  :  CaO  WO^. 

I^  tungstate  de  chaux  appartient  aux  for- 
mations anciennes;  il  accompagne  souvent  les 
mines  d'étain  ;  les  plus  beaux  cristaux  viennent 
de  Zinwald  et  de  Kenvald,  en  Bohème;  on  en 
trouve  également  â  Marienberg  et  â  Alten- 
bei^,  en  Saxe  j  ainsi  qu'en  Cornouailles  ;  il  en 
a  été  rencontré  dans  les  environs  de  Limoges, 
à  Puy-les-  Vignes. 

TUNGSTATE  DE  PLOMB  (Miner.),  m.  Syn.  ; 
plomb  tungstate t  scheelitine  de  Beudant, 
wolfram  bleierz  des  Allemands.  Minéral  d'un 
gris  brunâtre  ow  ^aiwtAVc^  .^tw  ^^Wto.  «S9\"*niv 
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dèrr  comme  dérlf  es  d'un  pitsme  a  base  carrée, 
dont  le  rapport  est  :  :  •  :  i.  Ils  possèdent  un 
clivage  paralliMe  A  la  base.  Ce  minéral  raye  le 
gy  p<ie,  et  se  laisse  rayer  par  la  fluorine  j  au  eba- 
lumran,  le  tnngstate  de  plomb  fond,  et  donne 
drs  vapeurs  plombeuses  ;  11  a  été  recueilli  à 
aUnwahl,  en  Bohême.  Sa  composition  est,  sui- 
vant Lampadius  : 


Oiyde  de  plomb, 
▲dde  tungsUque. 


48. M 

«1.75 

100.00 


On  tire  de  cette  analyse  la  formule:  PbO  WO'. 

TDNCtSTÈNE  (  Jl/«ner.  ),  m.  Ce  minéral  ne 
ae  prciicntc  point  dans  la  nature  A  l'état  de  mé- 
tal slinple  ;  il  ne  se  trouve  qu'à  l'état  d'oiyde 
saturant  des  bases,  et  y  jouant  le  rôle  d'acide. 
Scherle  le  découvrit  le  premier  dans  leMclicçUn 
calcaire,  et  lui  donna  le  nom  d'acide  tungs- 
tique  ;  Bergmann  se  douta  de  sa  nature  mé- 
tallique, et  Ira  frères  d'EIhuJart  le  réduisirent 
à  l'état  de  métal  sous  le  nom  de  tungstène. 
On  lui  avait  donné  également  celui  de  schte- 
Hum,  en  l'honneur  de  Scheele  ;  puis  celui  de 
wolfram,  d'après  le  nom  allemand  du  minéral 
dans  lequel  d'KlhuJart  l'avait  trouvé.  1^  tungs- 
tène qu'on  obtient  dans  les  laboratoires  a  la 
couleur  et  l'éclat  du  fer  ;  U  est  si  dur,  que  la 
lime  a  de  la  peine  A  l'attaquer;  il  est  aigre,  A 
cassure  cristalline,  et  trës-difflcile  A  fondre; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  ir.aa  A  ir.eo. 
Chauffé  au  rouge  A  l'état  pulvérulent,  U  sVn- 
flaiumc,  et  continue  de  brûler.  Le  symbole 
atomique  du  tungstène  est  W,  qui  est  la  pre- 
mière lettre  de  wolfram  ;  son  poids  est  i  iss.m. 

TUiwsTÉNiTE  (  Jl/iner.  ) ,  f.  Tungstate  de 
'  ehatw. 

TURBiNiTB  (  PaléonU  ),  f.  Coquille  fossile 
turbinée ,  contournée  en  spirale. 

TUBBiMULiE  (  Patéont),  f.  Polypier  A  l'état 
fo5sile  dann  les  couches  de  terrain  snpercrétacé. 

Ti)RBi2«OLOl>SE(/'a/eonf.),  m.  Genre  de 
polypiers  fossiles,  dont  une  espèce  se  trouve 
dans  les  terrains  antérieurs  A  la  craie. 

TURBO  (  Paléont.),  m.  Genre  de  fossiles  tur- 
tinacées,  dont  vingt-huit  espèces  appartiennent 
au  terrain  postérieur  A  la  craie. 

TU  RFA  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné,  dans  les 
environs  de  Cologne,  A  un  lignite  terreux  situé 
a  Bruhl  et  A  Liblar,  qui  sert  au  chauffage  et  A 
faire  des  cendres  v^étatives. 

TURGiTEouTURGiLiTB  {Miner.),  t.  Nom 
donné  A  un  hydrate  de  fer  décrit  au  mot 
Oxyde  de  fer.  Il  accompagne  le  cuivre  car- 
bonate bleu  et  vert  de  Gumeschewk,  dans  IH>u- 
ral,et  tire  son  nom  dn  fleuve  Turga,  qui  passe 
près  de  Bogoslaw. 

TURNÉRiTE  (  Jl/Jnér.),  f.  Minéral  dédié  par 

M.  I^vy  A  M.  Tnmer,  et  dont  les  caractères  ne 

sont  pas  tous  exactement  connus.  Il  parait  ré* 

siilter,  d'un  e&sai  de  Chlldren,  que  la  turnérite 

est  un  aluminate  de  chaux  ;  tandis  que  NI.  \isy 

Ja  rapporte  au  sUicate  connu  sous  \c  nom  Ae 
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pictite.  Elle  est  en  petits  cristanx  jaunes  bm- 
nàtres ,  brillants ,  hyalins  on  translucides  ;  ta 
forme  primitive  est  un  prisme  rhomboldal 
oblique,  dont  les  angles  sont  de  m«  «o*  et  96«  lo'; 
elle  pos»ède  un  clivage  facile;  elle  est  dissémi- 
née sur  on  quartz  du  mont  Sorcl,  en  Dauphiné, 
et  est  associée  A  la  chrictonlte  iameUeuse. 

TURFELiNE  {MiHér,),  f,  Syo.  de  tout' 
maline. 

TURQUOISE  (3f<n^r.),  f.  Substance  d'un 
beau  bieu ciel,  légèrement  verdAtre, qui  con- 
tient de  l'eau  et  des  phosphates.  On  en  distin- 
gue deux  sortes  :  l'une  minérale ,  et  qui  porte 
les  noms  de  turquoise  pierreuse  ^  turquoise 
orientale,  turquoise  de  vieille  roche,  dont 
l'origine  est  tout  A  fait  minérale;  l'autre,  au 
contraire,  qui  a  une  origine  animale,  et  s'ap- 
pelle turquoise  osseuse  f  turquoise  occideU' 
taie,  turquoise  de  nouvelle  roche. 

La  turquoise  pierreuse  est  un  hydro-phos- 
pliate  de  cuivre ,  qui ,  outre  les  réactions  de 
l'acide  phosphorique  et  du  cuivre ,  donne  en* 
corc  celles  de  l'alumine ,  de  hi  chaux  et  du  fer. 
Klle  est  d*un  bleu  céleste ,  tirant  un  peu  sur 
le  vert  céladon  ;  son  aspect  est  légèrement  lai* 
teux  ;  elle  raye  l'apatite  et  le  verre,  et  se  laisse 
rayer  par  le  quartz  ;  sa  pesanteur  spécifique 
est  de  a.s6  A  s.eo;  elle  est  inattaquable  parles 
acides,  et  Infusible  au  chalumeau  ;  elle  y  décré* 
plte,  donne  un  peu  d'eau,  se  décolore,  et  noircit 
sans  répandre  d'odeur.  Elle  est  électrique  quand 
elle  est  bwléc. 

La  turquoise  pierreuse  se  trouve  A  Méadine, 
village  du  Khorassan,  situé  près  de  la  ville  de 
Kichapour  ;  elle  présente  deux  gisements  ble* 
distincts  :  l'un  dans  le  calcaire  qui  lui  sert  de 
gangue ,  et  qui  présente  çA  et  lA  des  traces  do 
phosphate  de  cuivre  ;  l'autre  dans  des  sabk-s 
d'alluvion  formés  de  fragments  de  la  roche  A 
turquoise.  La  première  classe  porte  le  nom  de 
sengt^y  ou  turquoises  pierreuses  ;  elle  est  quel- 
quefois tellement  incrustée  dans  sa  gangue, 
qu'on  est  obligé  d'employer  le  marteau  pour 
l'en  faire  sortir  ;  elle  est  petite  ,  et  d'un  bleu 
plus  foncé.  La  seconde  classe  porte  le  nom  de 
khali ,  ou  turquoise  terreuse  ;  elle  est  isolée  au 
milieu  des  sables,  et  s'obtient  A  l'aide  du  lavage; 
ses  dimensions  sont  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  des  senguis,  mais  elle  est  d'une 
couleur  plus  pAle,  et  mêlée  souvent  de  taches 
blanches  qui  lui  ôtent  de  sa  valeur. 

Les  senguis  sont  empAtées  dans  leur  gangue, 
au  nombre  de  vingt-cinq  on  trente ,  plus  ou 
moins  ;  elles  sont  recouvertes  alors  d'une  enve- 
loppe calcaire  blanche  A  l'extérieur,  et  brune 
vers  la  gangue. 

liCs  Khalis  se  trouvent  péle-méle  avec  les 
graviers  et  les  cailloux  roulés  du  terrain  d'al- 
luvion de  Méadène.  On  lave  les  sables  dans  uu 
tamis  pour  les  débarrasser  de  la  terre  qui  \^ 
recouvre,  et  on  en  retire  ensuite  les  turquoUi-s 
dont  l'eau  a  relevé  la  couleur,  ce  qui  les  fait 
focilement  distinguer. 

Cx\\e«i-cV  ^viX  \\>\^Vv>]£tQis  d'une  grosseur 


UNI 

aillée  en  coupe  à  t>oire  ;  le  trésor  de  Venise 
!fl  possède  qui  pèsent  plusieurs  livres. 
La  turquoise  osseuse ,  qu'on  nomme  aussi 
(uelquefois  turquoise  odonthoUte^  est  un 
ttiosphate  de  chaux ,  de  fer  et  de  magnésie , 
|ui  provient  de  dents  fossiles  de  mastodonte 
t  autres  mammifères,  colorées  par  le  ptios- 
hate  de  fer  ;  elle  est  d'un  bleu  verdAtre ,  et 
résente ,  quand  on  l'examine  de  prés,  le  tissu 
e  rivoire  et  des  os.  Elle  s'éiectrise  par  le  frut- 
ement ,  sans  être  isolée ,  et  fait  effervescence 
vec  les  acides.  Sa  composition  est,  suivant 
oulUon-l4igrange  : 


URA 
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Phosphate  de  chaux. 

so.oo 

—        de  fer. 

a.00 

—        de  magnésie. 

t.oo 

Carbonate  de  chaux. 

S.00 

Alumine. 

1.80 

Eau. 

e.oo 

oa.ao 

Elle  est  assez  commune  :  on  la  rencontre  à 
issa,  en  Bohème,  en  Suisse,  en  Russie,  en 
ibérie ,  en  Comwall ,  etc.,  et  en  France ,  à 
Imorre  ,  à  Auch  et  à  tombez,  dans  le  Gers. 

Les  turquoises  servent  d'ornements  de  tol- 
;ttes;  elles  se  taillent  en  cabochon  pour  épin- 
les,  colliers,  etc.,  et  produisent  un  très-bon 
rfet  lorsqu'elle  sont  entourées  de  petits  dia> 
lants  ou  de  rubis.  Elles  sont  recherchées  tians 
;  commerce  :  une  turquoise  de  »  lignes  à  v  11- 
ne.H  et  demie  (  ii  n»"  ara  à  ta  ■"">  407  ),  d'un 
leu  clair  avec  teinte  verdfttre,  s'est  vendue  au 
abinet  de  M.  Drée  <ioo  francs;  une  autre  de 
lème  taille ,  d*un  beau  bleu  ciel ,  941  fr.  Les 
irquolses  osseuses  ne  valent  guère  que  le  quart 
e  celles  pierreuses. 

TunniLiTE  {l*aléonL\î.  Genre  de  coquilles 
tsslles  de  l'ordre  des  ammonées,  dont  deux 
tpèces  appartiennent  au  terrain  de  la  craie 
iférieure. 

TUBRiTELLE  {Paléont.)y  t.  Gcnrc  de  co- 
ullles  fossiles  turblnacées ,  dont  trente-sept 
ipèces  appartiennent  aux  roches  antérieures 
t  postérieures  à  la  craie. 

TUSÈBE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par  cer- 
iIds  marbriers  à  une  variété  de  marbre  noir. 

TUTiE(^e<a/^),  f.  Oxyde  de  zinc  qui  se 
)rme  dans  la  cheminée  des  fourneaux  où  l'on 
'aite  des  minerais  qui  renferment  du  zinc, 
3it  dans  leur  composition  même ,  soit  dans 


leur  gangue.  Ce  mot  a  quelque  afflnilé  avec 
celui  des  Chinois  tvtenag,  qui  signifie  zinc.  — 
C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  de  la  cendre 
ou  scorie  métallique  qui  s'attache  aux  outils 
des  fondeurs,  et  y  forme  une  sorte  de  cadtnie 
huileuse. 

TUYAU  (  Paléont.)»  m.  Sorte  de  pholade  qui 
se  rencontre  en  Champagne. 

TUYAU  D*AÉEACE  (Exploit.)^m.  Conduits 
en  planches,  en  arbre  foré,  en  plomb,  etc., 
qui  portent  dans  rintérieur  des  mines  l'air  at- 
mosphérique pur,  projeté  par  des  machines 
soufflantes. 

TUYAU  D*ASCBii8iOH  {Exploit.\  m.  Tuyao 
destiné  à  laisser  monter  les  eaux  dans  les  puits 
artésiens.  L'expérience  a  démontré  que  les 
tuyaux  en  fer  éUlent  mis  hors  de  service  au 
bout  de  quatre  à  cinq  ans.  Pour  les  eaux  sul- 
fureuses les  tuyaux  en  zinc  sont  les  meUleurH  ; 
on  leur  donne  0  m.  oos  à  0  m.  010  d'épaisseur. 

TUYAU  DE  SETBif UE  (Carp{oif.),m.  Tuyau 
qu'on  descend  dans  un  trou  de  sonde  pour  em- 
pêcher les  éboulements  et  les  resserrements. 
Ces  tuyaux,  qui  ont  à  supporter  le  frottement 
continuel  des  tiges  de  sonde  qui  s'élèvent  et 
retombent  douze  à  quinze  mille  fols  par  Jour, 
doivent  être  faits  avec  de  la  tôie  de  bonne  qua- 
llté,  de  s  mètres  de  longueur,  de  0  m.  ooa  A 
0,00»  d'épaisseur,  suivant  le  diamètre,  qui  varie 
entre  0  m.  19  et  0  m.  s&  ;  les  rivés  doivent  être 
aplatis  en  goutte  de  suif. 

TUYÈRE  (  llîétaU.)f  r.  C'est  le  vide  ou  canal 
pratiqué  dans  un  fourneau  pour  y  placer  la 
tnue  des  soufflets.  On  donne  aussi  ce  nom  à  la 
buse  elle-même,  et  enfin  au  c6té  du  fourneau 
où  elle  est  placée. 

TYMPE  (JUétall.),  t.  Côté  du  fourneau  où 
s'opère  le  travail  du  fondeur,  et  où  est  placée 
la  dame.  La  tiftnpe  est  opposée  k  la  nifftee 
qui  constitue  le  fond  du  fourneau,  celui  appuyé 
au  mur  dans  les  feux  de  forges. 

TYPOLiTE(Pa/eon^),f.  Pierre  A  empreintes; 
pierre  figurée  qui  porte  des  empreintes  de 
plantes  ou  d'animaux.  Du  grec  typos,  image; 
lithos,  pierre. 

TYROLiTE<.V<ii<^r.},  f.  JCtopro(A<ii«;  hydro- 
phosphate d'alumine  et  de  magnésie  trouvé 
dans  le  Tyrol. 

TTEOMOEPHiTE  (  J!f<n^r.)»  f.  Plcrrc  figurée 
qui  Imite  un  morceau  de  fromage.  Du  grec  ty- 
ros,  fromage;  morphê,  forme. 


U 


ULTRAMARIKE  (  Mitiér.), f.  Syn. :  d'outre- 
ler. 

UHBiLiciTE  (  Paléont.  ),  f.  Nom  donné  an- 
iennement  aux  cyclostomes  et  aux  hélices 
tssiles. 

UNiCHROlSME  (  Miner.  ),  m.  Propriété  <te 
ertains  minéraux  de  donner  toujours  la  même 
Duleur,  quel  que  soit  le  sens  dans  lequel  les 
lyuns  lumineux  les  traversent.  Du  latin  tinu5, 


un  seul;  et  du  grec  chroa,  couleur.  On  re- 
marque que  les  substances  qui  cristallisent 
dans  le  système  régulier  sont  unichroltes. 

UNITAIRE  (  Crittalt.  ),  adj.  Système  singu- 
laxe  unitaire,  sixième  type  cristallin  de  Weiss, 
répondant  au  prisme  rhomboidal  oblique  de 
Dufrénoy. 

URACOifiSB  (  Miner.  \  t  Nom  donué  ^as 
M.  Bcudanl  aiu  peroxyde  dt'uroae  >«»»»».  ^'^ 
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iVtat  pulTérulcnt  dans  lequel  il  se  trouve; du 
gn-c  konis,  pouMk^re.  f  oy.  Oxyde  d'uranb. 

l'RALiTF.  (  Miner.  ),  f.  f'oy.  Ouralite. 

VRAXATE  DE  CHALX  (Minév.) ,  iiv.  Nom 
donné  anciennement  à  la  Tariété  de  photphate 
d'urarif  qui  rontirnt  du  phosphate  de  chaux. 

l'RANB  (  Miner.\  m.  Ce  métal,  qui  fut  dé- 
couvert  en  i789  par  Klaproth  ,  a  reçu  son  nom 
du  grec  ouranos^  qui  signifie  ciel  (urantis^ 
en  btin)  ;  c'est  aussi  le  nom  de  la  planète  Vra- 
nus ,  qui  fut  découverte  à  la  même  époque. 
Il  se  rencontre  dans  la  pechblende,  à  l'état 
d'uiyde.  1^  métal  pur  n'existe  pas  dans  la  na- 
ture, mais  on  l'obtient  dans  les  laboratoires; 
il  est  d'un  gris  foncé  un  peu  éclatant,  se  laisse 
entamer  au  couteau,  et  se  dissout  dans  l'acide 
nitrique;  ses  cristaux  sont  transparents,  ont 
un  grand  éclat  métallique,  et  affectent  la  forme 
octaédrique.  I^ur  pesanteur  spécifique  est  un 
peu  moins  de  9. 

Il  se  rencontre  dans  la  nature  à  l'état  d'oxyde^ 
de  photphate ,  de  sulfate  et  de  tantalate.  — 
Ces  différentes  espèces  portent  diverses  déno- 
minations, pour  lesquelles  nous  renvoyons  aux 
titres  suivants  : 

DRArrE  OXTDÉ  et  OXTOB  HYDRATÉ.   F'OJf. 

Oxydes  d'urarr. 
urank  oxydulb.  f^off.  oxydes  d'urahe. 
vramb  phosphaté.  f^oy.  phosphate  d*u- 

RANE. 

URAKE  SOUS-SULFATE.  F'oy.  SULFATE  D'U- 
RANE. 

URANE  SULFATÉ.  Foy.   SULFATE  D'URANE. 

URANE  VITRIOL.  Foy    SULFATE  D'URANE. 

URANE  OXYDDLÉ  {Miner.),  m.  Nom  donné 
par  llaiiy  aaprotoxyded'urane,  f^oy,  le  titre 
Oxydes  d'urane. 

URAMiTE  (  Miner.  ),  f.  Nom  donné  par  Bea- 
dant  au  phosphate  d'urane  et  de  chaux. 

URANIUM,  m.  Métal  qui  sert  de  base  à  l'oxyde 
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nommé  urane,  et  qui  fut  découvert,  en  i7>9, 
par  Klaproth,  dans  une  analyse  du  pechblende. 
On  a  longtemps  confondu  i'uranlum  avec  l'a- 
rane  ;  ce  n'est  qu'en  ism  que  M.  Péligot  a  dé-     j 
couvert  que  l'urane  était  un  oxyde  d'uraniain.     | 
Ce  métal  est  très-combustible  ;  il  brûle  à  une 
basse  température  au  contact  de  Talr,  avec  une 
lumière  trës-blanche.  On  ne  le  connaît  qne 
dans  les  laboratoires,  où  on  Tobtlent  à  l'étxt 
de  poudre  noire ,  qui  n'offre  aucun  Indice  de 
cristallisation  ni  de  fusion  ;  il  ne  s'oxyde  pu 
dans  l'eau  ;  11  est  solnble  dans  les  acides  avec 
un  vif  dégagement  d'hydrogène.  P.  s.  :  9M». 

Formule  atomique  :  U. 

Poids  atomique  :  =  749,878. 

VRANOCRE  (Mitiér.),  m.  Nom  traduit  de 
l'allemand  uranocker,  pour  désigner  le  pe- 
roxyde d'urane  en  poussière  Jaune  et  pulvé- 
rulente comme  l'ocre.  P^oy.  Oxyde  d'urabx. 

CRAiVGLiTB  (  Paléont.  ),  m.  Météorite. 

DRAMOHORPHITB  (  Miner.  ) ,  m.  Non 
donné  anciennement  à  des  pierres  ornées  de 
dendrites,  qui  ont  quelque  apparence  de  corps 
célestes  :  du  grec  ouranoSy  del;  morphé^ 
forme. 

URANO-TANTALE  (  Minêr.\  m.  yoy.  Ta!(- 
talate  d'urane. 

uranphyllite  {Miner.) j  m.  Phosphaté 
d'urane  et  de  chaux,  ainsi  nommé  à  caase 
de  sa  texture  éminemment  lamelleuse  et  pres- 
que foliacée  ;  du  grec  phullon ,  feuille. 

URAO  {Miner.),  m.  Mot  employé  par 
M.  Beudant  pour  désigner  le  sesqul -carbonate 
de  soude  décrit  au  mot  Carbonate  de  socdx. 

UBATE  DE  CHAUX  { Miner,)  ^  m.  Fo^. 
Guano. 

urate  naturel  (Miner.),  m.  Guano, 
urate  de  chaux. 

uwarowite  (  Miner.  ),  f.  Foy.  Ocw a- 
rovite. 


VACHE  (  Métall.  ),  f.  Branloire  d'un  soufflet. 

VAGINOPORE  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  po- 
lyplers  fossiles  des  terrains  supercrétacés. 

VAKE  (  Géogn.  ) ,  f.  Roche  tendre  et  friable, 
grisâtre ,  brunâtre ,  rougeàtre ,  Jaunâtre ,  ver- 
(lâlre ,  opaque ,  fragile,  facile  à  diviser,  se  dé- 
layant dans  l'eau  sans  y  faire  pâte.  P.  s.  :  2.»  à 

S.09S. 

VAKE  BITUMINEUSE,  f.  Valcc  renfermant 
du  bitume  et  des  matières  organiques,  et  qu'on 
rencontre  â  Malintrat ,  dans  le  Puy-de-Dôme. 

va&ite  (  Géogn.  ),  f.  Roche  hétérogène,  à 
base  de  vake. 

valencianite  (  Jlf tner.  ) ,  f.  Nom  donné 
par  Brelthaupt  à  un  minéral  qu'il  a  cru  nou- 
veau ,  et  qui  n'est  qu'un  feldspath.  Ce  nom 
doit  disparaître  du  vocabulaire. 

VALET  {Métall.  ),  m.  Ouvrier  d'une  forge 
catalane  f  dont  l'office  est  û'aVdcr  \e&  aulte%. 

VALLÉE  (  Géol.  ),  f.  Espace  de  leTtaVu  cova- 
pris  entre  des  montagnes.  On  aV.Xr\V>ne  \a  \ot- 


roatlon  des  vallées  à  plusieurs  causes  :  Boor- 
guet  veut  que  des  courants  d'eau  très-considé- 
rables aient  creusé  ces  vastes  gorges  ;  I^ids- 
non  les  attribue  à  l'écoulement  des  lacs  vers 
le  continent  ;  les  Égyptiens  lui  donnaient  pour 
cause  les  affaissements  de  terrains  ;  c'était  aussi 
l'opinion  des  épicuriens.  Woodvart  a  supp<»é 
que  les  eaux  souterraines  ont  formé  le  relief 
des  montagnes ,  en  brisant  la  croûte  du  globe, 
et  sont  conséquemment  la  cause  des  vallées; 
Deluc  adopte  les  affaissements  des  anciens  phi- 
losophes. La  théorie  des  soulèvements  rend  na 
compte  plausible  de  la  plupart  des  vallées. 

vallon  (  Métall.  ),  m.  Fers  du  vallon  ;  non 

sous  lequel  sont  connus  dans  le  commerce  ks 

fers  supérieurs  de  la  Cûte-d'Or. 

^VAN  (  Métall.),  m.  Vase  qui  sert  à  mesurer 

le  charbon. 

XMiADiATE  DE  CUIVRE  {Miner.),  m. 


VAN 

en  petits  cristaux  réunis,  lamellaires,  souvent 
«triés,  qui  semblent  dériver  d'un  rhomboèdre. 
H  poMède  un  clivage  facile  parallèlement  à  la 
base  des  lames  ;  11  est  très-friable  ;  sa  poussière 
raye  le  gypse  ;  sa  densité  est  de  s,t»  ;  au  cha- 
lumeau ,  il  donne  une  scorie  noire ,  au  milieu 
de  laquelle  on  aperçoit  de  petits  grains  de 
cuivre  ;  avec  le  sel  de  phosphore ,  il  donne  un 
verre  transparent  de  couleur  verte,  qui  carac- 
térise le  vanadium.  On  n'en  connaît  point  d'a- 
oaly&e. 

VAN  AD1 ATE  DE  PLOSiB  (  Minév.  ),  m.  Syu.  : 
plomb  vanadië  y  vanadinite ,  vanadinblein 
des  Allemands.  Minéral  d'un  brun  clair  Jau- 
nâtre; poussière  d'un  blanc  Jaunâtre;  il  raye 
la  chaux  carbonatée  ;  sa  densité  est  e.eo  k  •.«)  ; 
il  fond  au  chalumeau  avec  boursouflement,  et 
se  réduit  en  une  scorie  semblable  à  la  plom- 
bagine ;  avec  le  borax,  il  donne  un  globule  trans- 
parent ,  qui  devient  opaque  en  refroidissant. 
Ce  globule  est  bleu  lorsque  la  proportion  de 
vanadiate  est  forte,  et  vert  lorsqu'il  n'y  en  a 
qu'une  petite  quantité  ;  avec  le  sel  de  phos- 
phore il  est  d*un  beau  vert  émeraude.  Sa  com- 
position est,  suivant  Thomson  : 

Adde  vanadiqne.  9S.44 

Oxyde  de  plomb.  66.33 

—  de  zinc.  s.bi 

—  de  fer.  o.ie 

99.44 

En  considérant  comme  isomorphes  les  oxydes 
de  plomb  et  de  zinc,  cette  analyse  répond  H 
la  formule  (PbO)3  VO'. 

Presque  toujours  le  vanadiate  est  accom- 
pagné de  chlorure.  C'est  ce  qui  arrive  pour  le 
minéral  de  Zimapan,  analysé  par  Bcrzellus, 
lequel  contient  : 


Vanadiate  de  plomb. 
Chlorure  de  plomb. 
Hydrate  et  oxyde  de  fer. 
Arsénlate  de  plomb. 


74.00 

S».33 

0.67 

trace 

100.00 


d'où  l'on  déduit  :  a  (  PbO  )»  V03  +  Pb  Cl». 

Le  vanadiate  de  plomb  fut  d'abord  découvert 
par  M.  del  Rio,  à  Zimapan  (  Mexique  )  ;  M.  Rose 
le  trouva  ensuite  à  Beresoff  (Sibérie  );  en- 
fin, il  a  été  rencontré  abondamment  à  Wan- 
lockhead ,  en  Ecosse ,  en  petits  mamelons  ou 
globules,  sur  une  calamine  concrétlonnée. 

VAFIADINB  ou  VANADINITE  (  JUiflér.),  f. 

Syn.  de  vanadiate  de  plomb. 

VANAOIDH,  m.  Métal  simple,  découvert  en 
iBOi ,  par  M.  del  Rio,  dans  une  galène  de  Zima* 
pan ,  dans  le  Mexique ,  et  présenté  dans  tout 
son  jour,  en  isso ,  par  Sepstrom,  qui  l'avait 
rencontré  dans  un  fer  de  Suède  ;  trouvé  depuis 
en  Ecosse.  Substance  blanche,  légèrement  ron- 
gea tre,  ressemblant  au  molybdène;  poussière 
gris-de-fer ,  facilement  pulvérisable  ;  brûlant 
au  feu ,  et  se  changeant  en  oxyde  bien  cristal- 
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Un  ;  soluble  dans  Tacide  nitrique  et  l'eau  ré- 
gale ;  solution  colorée  en  bien.  Gisement  :  dans 
le  minerai  de  fer  de  Taberg,  en  Suède  ;  à  South- 
Bridge ,  en  Angleterre  ;  k  Zimapan ,  au  Mexi- 
que. Son  nom  vient  de  vanadis ,  épithète  de 
Freia ,  divinité  Scandinave. 
Poids  atomique  :  886,89a. 

VARGASSiTE  (  Mltiér.),  f.  Minéral  dédié  à 
M.  Vargas  de  Bedemar,  dent  la  composition 
n'est  pas  bien  connue,  et  qu'on  a  rencon- 
tré dans  rile  de  Tourholm ,  en  Finlande ,  en 
masses  amorphes ,  d'un  vert  pftle  ou  gris  jau- 
nâtre, à  cassure  lamellcuse  ou  compacte,  as- 
sociées à  de  l'amphibole  ou  à  un  calcaice  gris 
bleuâtre. 

V  ABIATIOHS  DES  POKHES  CRISTALLINES 

(  Crittall.  ),  f.  Modifications  accidentelles  des 
formes  des  cristaux ,  au  milieu  desquelles  les 
Incidences  mutuelles  des  faces  du  cristal  sont 
constantes.  Quelques-unes  de  ces  variations 
troublent  la  symétrie  et  la  régularité  cristal- 
line, au  point  de  présenter  de  grandes  diffi- 
cultés pour  un  œil  peu  exercé  à  démêler  le 
type  de  la  véritable  forme. 

VARioLiNE  {Miner.),  f.  Nom  donné  par 
de  la  Méthrie  à  la  base  de  la  variolUe  de  la 
Durance, 

VARiOLiTE  (  Géogn.  ),  f.  Roche  qui  est  for- 
mée de  feldspath  en  nœuds  cristallins ,  enga* 
gés  dans  une  pâte  de  feldspath  compacte  :  ses 
nœuds  sont  souvent  striés  du  centre  â  la  cir- 
conférence. Elle  est  ordinairement  verte,  pré- 
sentant des  taches  rondes  plus  pâles,  souvent 
protubérancées,  comme  des  grains  de  la  petite 
vérole  ;  c'est  de  cette  apparence  que  lui  vient 
son  nom. 

V  ARiOLiTE  DE  CORSE,  f.  Roche  d'un  rouge 
de  brique ,  avec  des  taches  plus  foncées ,  pas- 
sant au  brun.  On  en  connaît  une  autre  variété 
tout  à  fait  brune,  dont  les  taches  rondes  sont 
d'un  rouge  pâle. 

VARIOLITE  DE    LA    DURANCE,    f.    COT- 

néenne,  variété  noirâtre,  amygdaloïde,  à  glo- 
bules de  pétrosilex  gris  vcrdâtre,  sous  forme 
de  galets  ;  les  taches  sont  quelquefois  violâtres 
au  centre.  Brongnlart  a  nommé  cette  roche 
spilite. 

VARIOLITE   DU  DRAC,  f.  Spilite. 

VARisciTE  (  Miner.  ),  f.  Minéral  d'un  vert 
bleuâtre,  passant  au  vert  pomme  ;  encore  peu 
connu  ;  il  est  en  petites  masses  amorphes , 
concrétionnées,  à  cassure  compacte  ;  son  éclat 
est  gras ,  sa  poussière  est  blanche  ;  U  a  beau- 
coup des  caractères  de  la  turquoise.  Sa  densité 
est  de  8.34»  â  «379;  il  raye  la  fluorine,  et  se 
laisse  rayer  par  le  feldspath  ;  il  est  composé , 
suivant  Plattncr,  d'acide  phosphorique,  d'alu- 
mine, avec  trace  d'ammoniaque,  de  magnésie, 
d'oxydes  de  fer  et  de  chrome,  et  d'eau.  Il  est 
Infusible  au  chalumeau ,  et  donne  avec  le  bo- 
rax un  verre  d'un  Jaune  \erdW.w.\^'ft.<^'*sKX 
dans  le  tube  ^l'easai  4l«  V«^^  ^Vca&br.. 
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VARHB  (Métatl.  ),  r.  Côté  où  est  la  tuyère 
djiM  un  toyn  d'aninage. 

\  %sr.i'LiTE  (  Paleont.),  t.  Genre  de  co- 
guilles  radiolérs  fossiles  des  terrains  posté- 
rienn  h  la  craie. 

v%SES  f  M  était.  ).  m.  Fers  de  casscrie. 

V4SO  i  3IttaU.)t  m.  Nom  donné  dans  le 
Mexique  au  foumean  de  coupelle  employé 
dans  le  traitement  de  l'argent. 

VAL'Qt'RLixiTE  {Miner.),  f.  Nom  donné, en 
l'honneur  de  Vauquclln,  au  chromate  biplom* 
blquc  décrit  au  mot  CuiioxATE  de  plomb  . 

vÉGÉTAL'X  FOSSILES  ('/'a/eont.  ),  m.  On 
en  compte  vingt-quatre  genres,  dont  quatorze 
ont  des  analogues  vivants.  I)e  ces  vingt-quatre, 
douze  appartiennent  à  des  terrains  antérieurs 
à  la  craie  :  un  seul  se  trouve  dans  le  terrain 
crétacé  même ,  et  quinxe  dans  des  roebes  su- 
pérU'ureH. 

VEiXE  (Exploit.),  r.  Filon  trës-mince. 

%'ELiTE,  m.  Nom  donné  par  les  anciens  du 
sable  quart/eux  avec  lequel  ils  faisaient  le 
▼erre. 

VKNÉBirARDR  (  Palconf.).'* Genre  de  con* 
ques  marines,  dont  vingt -cinq  espèces  fossiles 
appartiennent  au  terrain  supercrétacé. 

%'É.\ÉRL'PE  {Paleont.),  f.  Genre  de  lltho- 
pliages,  dont  on  trouve  cinq  espèces  à  l'é- 
tat fossile  dans  les  terrains  postérieurs  à  la 
craie. 

VENTEAUX  (  Métall.  ),  m.  Ouvertures  par 
lesquelles  l'air  s'Introduit  dans  les  soufflets. 

VE5IT1LATEUR  (  Exploit.  ),  m.  Appareil 
destiné  à  refouler  l'air  dans  les  travaux  sou* 
terrains ,  au  moyen  de  conduits  appelés  ca- 
nards. 

%'ENTiLATioiv  (  Exploit.  \  1.  Opération  qui 
consiste  à  envoyer  de  l'air  dans  les  mines. 

VENTiLLOKS  {Métall.),  m.  Soupapes  qui 
ferment  les  venteaux. 

VENTOUSES  {Métall.),  f.  Ouverture  des 
canaux  d'évaporatlon  dans  les  fourneaux. 

VENTRE  (  Métall.  ),  m.  C'est  la  partie  la 
plus  large  du  haut-fourneav,  et  l'endroit  où 
se  réunissent  les  étalages  et  la  cuve.  Le  but 
de  cet  élargissement  est  de  dispenser  la  cha- 
leur à  la  cuve,  et  de  faciliter  le  passage  du  vent, 
en  empêchant  le  tassement  des  minerais. 

VENTRiCL'LiTES  (Pafeone.  ),  r.  Genre  de 
polypiers  fossilcH,  dont  on  connaît  deux  espèces 
dans  la  craie. 

VÉNUS,  f.  Nom  donné  par  les  anciens  alcbi* 
mistes  au  cuivre. 

V£Niis  (  Paleont.  ),  f.  Genre  de  l'ordre  des 
conques  marines ,  dont  quarante  espèces  sont 
fossiles  et  appartiennent  aux  roches  supercré- 
tacées. 

VERDE  AiiTico  {Miner.  \  m.  Nom  itatlea 
du  marbre  vert  antique.  C'est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  quelquefois  à  Veuphotide  verte  et 
au  mclaphyre. 

l'EBBE  Di  CORSICA  {Minér.ct  Géogn.),  m. 
Nom  italien  d'une  belle  roche  formée  Ac  lai 
réunion  de  lames  d%mph\bo\e ,  de  ^yTQ\.tive 
ùu  de  (Hallage» 


VER 

VERBE  AI  sczA  {Miner.),  m.  Carbonatt 
de  chaux;  marbre  vert  de  Suze, 

VERDE  PAGLiocco  (Miner.  ),  m.  Noio 
donné  par  les  Italiens  à  un  marbre  Jaune  ver* 
dfttre  antique  que  l'on  trouve  dans  les  ruioei 
de  Tancienne  Rome. 

VBRDET    NATCREL    (Miner.),    IB.    NuO 

vulgaire  du  carbonate  de  cuivre. 

VERGE  {3Iétall.  ),  t.  Fer  en  verge,  petilfs 
barres ,  rondin ,  carrillon.  Dans  le  commerce 
des  fers,  on  donne  plutôt  le  nom  de  verge  as 
carrillon  obtenu  dans  la  /enderie. 

VERGE  CRÉNELÉS  (  âtctalL) ,  f.  Barre  de 
métal  sur  laquelle  est  conservée  Temprelote 
des  coups  de  marteau,  et  qui  n'a  pas  été  parée. 

VERMEIL,  m.  Métal  doré,  soit  à  chaud, aoit 
par  le  procédé  galvanique. 

VERMEILLE  (  3Iinér.  ),  f.  Nom  donné  por 
les  lapidaires  à  plusieurs  gemmes  d'un  béan 
rouge.  Cest  ainsi  qu'on  nomme  verwuUlt 
orientale  le  corindon  télésie;  vermeille  ecd- 
dentale,  le  grenat  pyrope  ;  et  vermeille  httr 
cinthe,  le  zircon. 

VBRMET  (  Paleont.),  m.  Genre  de  foasIlB 
scalariens,  dont  une  espèce  appartient  aa& 
terrains  supercrétacés. 

VERMICULITE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  bj- 
draté  d'alumine,  de  magnésie  et  de  fer,  de 
couleur  verte  foncée,  lamelleux  et  trë»-ttiidrr, 
se  décomposant  à  la  surface  et  passant  aa 
blanc  nacré.  Son  éclat  est  savonneux  ;  il  est 
doux  au  toucher,  et  se  laisse  rayer,  comme  le 
talc,  par  le  gypse  ;  sa  densité  est  a.wuf.  An  fcn, 
la  vcrmlculltc  projette  des  lumières  rougefttm, 
en  se  contractant  et  se  contournant  comme 
ferait  une  masse  de  petits  vers  en  mouvement 
C'est  à  cette  propriété  qu'elle  doit  son  nom; 
elle  est  infnsible  au  chalumeau ,  mais  elle  y 
prend  un  aspect  argenté,  avec  une  légère  teinte 
de  rouge  ou  de  Jaune.  Son  analyse  a  donné  i 
M.  Thomson  : 


Silice. 

49.M 

Alumine. 

7.S8 

reroxyde  de  fer. 

ie.i9 

Magnésie. 

16.9e 

Eau.                         i 

t         IO.RR 

88.72 

répondant  à  la  formule  : 

(  Al»03,  FeaOî  )  S103  -f  a  MgO  SI03  +  »  Aq. 

Ou  ne  connaît  pas  le  gisement  de  la  veroil* 
culite,  qui  a  été  rapportée  en  Angleterre  par 
M.  Holiues  de  Montréal.  On  cite  un  minéral 
de  MlUbury,  trouvé  par  M.  Teschemaker,  et 
dont  les  caractères  extérieurs  et  le  mode  de 
fusion  se  rapportent  à  la  même  espèce  ;  mab 
il  n'en  a  point  été  tait  d'analyse. 

I^  nom  de  vermlcullte  est  aussi  donnée  ane 
coquille  fossile  unlvalve  qui  a  la  forme  de  pe- 
tits tuyaux  allongés. 

verhilie  (Paleont.),  t.  Genre  de  serpe- 

Vics ,  d'c^^t  on  trouve  quarante-cinq  espèces 

Aai\i9>  \%.  cfaXft  ^\  ^KCA  \«ii  VetT«.\As  dut  l'avoisi- 
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VBRMILLON  NATIF  (Mitier.),  iD.^artétâ 
pulvérulente  du  sulfure  de  mercnre,  qui  se 
rencontre  dans  les  cavlttis  des  gangues  caver- 
ueuMcs  argUo-fcrruffincuses. 

VERIVAILLE  (  Mtnér.  ),  r.  Télésie. 

VERXis,  m.  f^oy.  Couverte. 

VERifis  Eif  CARTO^v  ,  m.  Terme  dc  iK)tler. 
Solfiire  de  plomb  parfaitement  nettojë,  en 
fragments  cuboldes,  sans  mélange  de  matières 
étrangères,  et  propre  à  faire  une  bonne  cou- 
verte dc  fayence  ou  poterie. 

VERNIS  SEC ,  m.  Terme  de  potier  ai  argile. 
Sulfure  dc  ploiub  qui  renferme  des  parties 
étrangères ,  telles  que  du  sulfure  de  zinc ,  et 
qui  fait  une  très-mauvaise  couverte  pour  la 
faïence.  Aa  lieu  de  former  une  couche  vi- 
treuse, brillante  et  dure,  il  se  volatilise  au  feu 
et  fait  manquer  la  cuite. 

VERRE  ilUinér.\  m.  Nom  donné  par  les 
aneifns  Germains  au  succin  :  ils  nommaient 
Ues  du  f^erre  les  lies  sur  les  bords  desquelles 
un  en  recudltadt. 

VERRE    D*AR8BNIC  NARF    {Blincr,),m. 

Nom  donné  par  Sage  à  une  variété  limpide 
d'oxyde  d'arsenic. 

VERRE  DE  cuiVRB  (3!iaér.),  m.  Nom 
donné  anciennement  A  une  variété  d'oxydule 
de  cuivre. 

vsRRE  DE  HoscoviE(  AI  in^Oi  m.FeulUes 
de  micaj  dont  les  dimensions  attelgneat  Jus  - 
qu'à  0  m.  m>  de  diamètre ,  et  dont  on  se  sert, 
dans  certaines  parties  de  la  Russie,  comme  de 
carreaux  de  vitres. 

VBRRE  DE  VOLCAN  {  Minér.)j  ID.  FOf. 
OBSIDIENrVE. 

VERRE  DMSLANDE  (3finër.),  m.  Nom 
duiiné  vulgairement  à  l'obsidienne  d'Islande. 

VERRE  ti(;ré  des  volcaks  (  Méfier,  ),  ra. 
Variété  û'obsiUieune,  contenant  de  petits 
noyaux  compactes  on  radiés,  d'une  substance 
encore  |m:u  oonnoe. 

VERRE  DE  PLOMB  (  lUinér,)^  m.  Carbonate 
de  plomb. 

V ER.T  ANTIQUE  (  Min&r.  ),  m.  Marbre veri 
antique  ;  roclte  serpentineuse  verte,  avec  cal- 
caire blanc. 

VERT  DE  CDRÔME,  m.  Oxyde  de  chrome 
obtenu  artiUcicilcmcnt  du  chromate  dc  fer  ou 
(le  potasse,  par  une  opération  assez  compli- 
quée. Il  est  employé  dans  la  peinture. 

VERT  DE  CORSE  (  Geoçn.  ),  m.  Eupkotidê, 
vcrdc  di  Corsica  des  Italiens. 

VEHT  DE  CUIVRE  (3/ in€r.) ,  m.  Carbonate 
de  cuivre. 

VERT  DE  FLORENCE  (  Mincr.  ),  m.  Marbre 
vert  antique. 

vKRT-DB-GRis,  m.  Oxyde  de  cuivre.  Le 
vert-de-gris  du  commerce  est  un  acétate  de 
cuivre  qui  s'obtient  avec  le  marc  du  raisin, 
et  qui  porte,  dans  le  commerce,  le  nom  dc  ver- 
dct. 

VERT  D'EGYPTE  (  Minév,  ) ,  m.  Marbre  de 
J'olcheverra ,  marbre  vert  d'Egypte. 

VERT  DE  HONGRIE  (  Miner.  ),  m.  Vert  de 
montagne. 
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VERT  DE  MER  {Miner.)  ^  m.  Marbre  de' 
Polvheverra ,  marbre  vert  antique. 

VERT  DE  MONTAGNE  (  Miner.  ),  m.  Variété 
bleue  et  terreuse  du  carbonate  de  cuivre. 

VERT  DE  SCHEELE  {Miner. )j  m.f'oy. 
Ch.>DRF.  VBRTE.  Il  cxiste  aussi  une  substance 
employée  dans  la  fabrication  des  papiers  peints 
sous  le  nom  de  vert  de  Scheele,  qui  est  une 
combinaison  de  cuivre  et  d'arsenic,  obtenue 
artilioiellemcnt  par  la  voie  Iiumide. 

VERT  DE  suzE  (Miner.),  m.  Marbre 
vert  antique. 

VBRTÈBRITE  (Paléout.  ),  m.  Nom  donné 
A  des  vertèbres  fossiles  et  à  des  articulations 
de  coquilles  ciuisonnées. 

VERTe-fraIche  (  Mitait.  ),  f.  Cadmie 
verdftlre. 

VERTiciLLiTE  {  PaléonU),  m.  Nom  pro- 
posé par  M.  de  France  pour  dé&Igner  un  poly- 
pier fossile  des  couches  crayeuses  de  Néhuu 
(  Manche). 

vÉsu VIENNE  {Rîinér.)yi.  Variété  d'<(fo- 
crate,  de  couleur  brune,  trouvée  dans  des  ro- 
ctunt  calcaires  intercalées  dans  le  tuf  ponceux 
de  la  Somma,  près  de  Naples.  Les  bijoutiers  de 
cette  ville  la  taillent  et  la  polissent  pour  la 
vendre  sous  le  nom  de  gemme  du  f^ésuve  ;  elle 
a  peu  d'éclat.  On  trouvera  son  analyse  et  sa 
dôcrlpUon  au  mot  Ioocrase. 

VEYS  iE:tpMt.)y  m.  Petits  chariots  des 
mines  de  Liège,  employés  particulièrement  au 
transport  de  minerais  dans  les  fomierles. 

VIDE  (  Metall.),  m.  Frapper  à  vide,  frapper 
sur  l'enclume  et  non  sur  La  pièce. 

VIDE  D'UN  FOURNEAU  {Metall. ),m.  La 
cuve, 

VIEIL  HOMME  (  Exploit.  ) ,  m.  Nom  donné 
par  les  miueurs  allemands  aux  pierres  qui 
proviennent  d'une  ancienne  exploitation. 

VIF-ARGENT  (Miner.),  m. Mercure, 

viGNiTE  (Miner.),  t.  Nom  donné  à  un  sl- 
Itco-carbonate  de  fer,  décrit  au  mot  Silicate 
i>E  FER.  Il  se  trouve  à  Vignes,  dans  la  Mo- 
selle. 

VULARSITE  (Miner.  ),  f.  Silicate  hydraté 
de  magnésie,  trouvé  par  M.  Bertrand  de  Lom 
dans  la  mine  de  fer  de  Traverselle  en  Piémont. 
Ce  minéral  est  d'un  vert  Jaunfttre  ;  sa  cassuro 
est  grenue;  il  a  la  dureté  et  la  deml-transpa- 
rencc  de  la  serpentine,  avec  laquelle  il  a  beau- 
coup dc  ressemblance  ;  il  est  fragile,  et  facile 
ù  rayer  ;  il  est  infusiblc  au  chalumeau ,  et 
donne ,  avec  le  borax ,  un  émail  vert  ;  il  est 
attaquable  par  les  acides  forts  ;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  9.07s  ;  sa  forme  primitive  est, 
d'après  M.  Dufrénoy  ,  un  prisme  rhoiuboldal 
droit,  sous  l'angle  de  uv>  as',  et  dans  le  rap- 
port de  10  :  Â.*a,  La  villarsitc ,  qui  a  été  dé- 
diée parce  minéralogiste  à  M.  Viilars,  au- 
teur d'une  Histoire  naturelle  du  Piémont ,  se 
trouve  en  grains  arrondis  dans  la  dolomle,  dans 
les  granités  du  Forez  et  dans  ceux  du  Mor- 
van  ;  elle  forme  dc  petites  veines  Irrégu  Itères 
c\  crVslaUVuca  àaiv*  \e  ^Vovk^  ^feV«  ^«."Xwi^x- 
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(  M^i>  '  >ti>  -^  i  A-].  i|ul  Contient  autant 
d".|.  i  ■  ■«  ilV  iii-jin-  U  M-rptfnMm'.elqui  ap;';o- 
*■'.,•'  t-  i:.r  lUi*  du  i>tfriil.it  u^ec  uo  l'eau  de  cns- 
tji  i'>i'..  'I. 

\  i\i,i  I  uni:  t'iiifont.  ' .  f.  l'irtiro  de  p"- 
Ijl'iiT^  i*-««"«ià*-^  i.U'<  terrain*  niodrrno*. 

\iiii  %\.  i!i  .'iii  \  ii»LA%Ef  f.  ..Viricr.'.Nom 
il.-ui.i'iMr  M.  ISriiri.jupl  a  une  %  ariftc  «l'c  jii- 
^v!r  iii  injiu>-<.ifiTo  ce  Saint-.Marcti  en  Ttc- 
iiiont.  i:ii|i:o!Ii'  a  rproute  un  cuminenoeaioQt 
lie  dfi'<><iip<  H.tton. 

\  iHi'<u  ni:.  Mtner.  \  m.  Nom  donne  par 
iK*  la  Mi-Hiric  a  une  \ariete  A'atÊ^ite,  du  la- 
tin (  tritti .  wtl,  a  c.iusc  tic  sa  couleur  tert 
il'eiii rau  lo. 

\is  /'  r'-<>nf.  \  r.  Cicnre  do  coquilles  fuii- 
^■il  ^  de  f.TiIre  di"<  puri>iirlfèrei,  dont  on 
triMito  il.\-<ept  i-'>{*oci*4  dans  les  roche*  an- 
tertiiirtN  et  pi»-»tiTu*uri"''  à  la  craie. 

\  iFRKi  NL  .Ci^Aure  .  adj.  (jui  a  l'aspect  du 
\«.'rir  I  :i  iii.hm'. 

%iiKii:Kt:  ..V<r<ii'i.  ,  f.  Fer  plat  dont  I.i 
l.irgei:r  i  \  fj.-  o  m.  i7. 

virr.iiu.  itL\.\c  .  J/i/icr.  .  m.  Nom  donne 
aiicti-niu-:r(-!it  au  sui'aU  de  ziuc. 

\iiHiuL  m  EL  ..Vi.'ur. '.  m.  Combinaison 
iii-  l'ariJi-  >uii'uriquL-a\ic  le  cuhro .  sui/atc  de 
cuivrr. 

\ITH10L  CALCAIRL  ,  .VlMcr.  \  10.  Suif:lte 
dtch.ittj . 

\  iTKUiL  DE  cuB.iLT  ( Mint:r.\  m  Sulfate 
d(  Co'iti!. 

\iiKiOL  DE  ci'iVRE  'Mincr.),  m.  Nom 
aucun  tiu  siiifute  de  vunre. 

\1TK1UL  DE  cosLAH  .  Mincr.',  m.  Nom 
aiuMi-iiui  nu-nt  donne  au  suifatede  iiric  qa'on 
tirait  i{i>  i'u»lar  l'u  Suis<o. 

iiir.ioL  ut:  n ium;sie.. Vinir.J,  m.  Hw 
ùrO'fu'j.tî:  di  mciçnitit: 

\irKii)L  DE  .MAKS  ^Miller. '^  m.  liydro- 
\hil\.it''  di  J\  r. 

\  iTKiUL  DE  PLOMB    Miticr.  \  m.  Sulfate 

dt   piùlhb. 

VITRIOL  DE  SOI  DK  .  VlJirT.  '.   m.  Htfdl'O- 

\  irKiOL  DE  7.ï\c. , Mintr.\  m.  Nom  donne 
par  k:t'»au  a  l'itiidro-sui/ate  de  «iiir. 

\  Il  RiOL  M  \K  II  A  L  ,  Miner.  ) ,  m.  Ancien 
ni'iij  lin  .<i.'.7ii/i'  de  jer  vert. 
.  I  f  T  i:i(iL  M  i.\  1 E  ^.Viutr.\  m.  WettU\OT\  des 
M///.ifi  s  de  iei\  lie  cunre  cl  do  .uxc  Aaus  uac 
in  101'  »s  t-,  i*.  «a  lie  icumoii  CilAuc  a  Viciaet 
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qui  a  décru  seul  ce  minéral  ;  les  luioéralogistn 
qui  Tout  suivi  n'ont  pas  imité  son  exemple,  et 
ont  fait  une  espèce  particulière  de  ctiacua  des 
trois  sulfates.  Ccbt  une  substance  blanchitre, 
\erdatre  ou  bleue ,  suivant  que  le  zinc,  le  cui- 
vre ou  le  fer  y  dominent  ;  elle  est  éclatante, 
snjeuse  ou  vitreuse  ,  rude,  inégale,  à  cassure 
fibreuse,  iamelleuse  ou  concholde,  saveur 
acerbe  et  tstringente. 

VITRIOL  VERT  {Miner.),  ta.  Sulfate  de  fer, 
mélanterie. 

VITRIULISATIO!!  îMinév.  ),  f.  ERIorcsceDce 
UaDChdtre  et  filamenteuse  qui  se  produit  daoi 
les  pyrites  en  décomposition ,  par  l'oxydatioB 
du  fer  et  b  formation  de  Tmcide  sulfurique.  Cn 
effloresceoces salines  sont  de  véritables  salfairs 
de  îiT.  qu'on  peut  entraîner  en  disaolution  en 
menant  de  l'eau  dessus,  et  qu'on  reproduit  ea- 
suite  par  rèvaporalion. 

VIVES  (Footet  vives)  (3/etel/.),  f.  On 
donne  ce  nom  aax  fontes  qui ,  une  fois  en  II* 
quèfaction^se  tiennent  liquides  très-lonçtrmpL 

viviAXiTE(Jlf(ner.),  f.  Phosphate  de fir 
Lieu  et  cristallisé,  décrit  au  mot  Puospiutk 

DE  FSE. 

VOILER  (JÊétalL),  ou  M  voileTf  se  tosr- 
menter  à  la  trempe. 

VOILURE  ^3téîaU.\  f.  Voilure  de  l'acier;  u 
courbure  lorsqu'on  le  trempe. 

VULA.5IT  [,MétaU.\  m.  Caisse  supérleore 
d'un  soufflet,  celle  qui  est  mise  en  mouvemeot. 
—  i\ouc  qui  sert  de  régutatear  du  mouvement. 

voLBORTiTE  \  Minet.)  ^  t.  f^auadiate  de 
cuivre ,  qui  consiste  en  un  amas  de  petits 
cri^itaux  nssembles  sous  forme  globuleuse, 
d'une  extrême  petitesse  et  de  couleur  olive. 
Les  fragments  sont  translucides,  avec  éclat 
cri>tallin  a  la  lumière  réfléchie.  La  couleur 
de  b  volborttte  est  d^un  Jaune  vert-pik. 
P.  s.  :  uu. 

\  oLCASi  (  Cèol.  ),  m.  Montagne  qui  vomit 
des  laves,  des  flammes  ou  de  la  bone.  En  geo- 
lou'ie,  c'est  un  terrain  dans  lequel  se  sont  pas- 
ses ou  .^e  passent  encore  des  phénomènes  diK 
a  l'a  Cl  ion  ignée  du  globe ,  et  qui  émel ,  a%ec 
innuvemcnt.  bmlt,  vapeurs  et  chaleur,  des 
inatièn>>  fluides  ou  solides,  Incandescentes, 
ou  altérées  par  le  feu.  Cette  émission  porte  le 
nom  d'emption  ;  l'ouverture  par  laquelle  elle 
a  lien .  dans  les  volcans  en  actlvltt  ou  daw 
les  volcans  éteints ,  porte  le  nom  de  cratère. 

voLCA.%s  E3f  ACTIVITÉ  (fJcol.),  m.  On  en 
compte  cent  soixante-dix.  dont  les  prtncipaui 
sont,  eu  Europe  :  le  Vésuve,  le  Monte-Nuo^o 
la  Solfatare,  l'Etna,  le  Stromboli.  le  Vulcano, 
Isohia.Santorin,  l'HéGla,  K.attlagiaa,  E^aûalla- 
Jokul,  :>kaptaa-Jukul,Sli;aptaa-S}&scl,  Esk;eQ 
Afrique  :  Saint-Michel,  dans  les  Açores  :  Lance- 
rote  ;  cn  Amérique  :  dans  le  Groenland  et  dan« 
la  Caiiromie,  Colima,Tu8tla.  M.  de  Humboldl  >-u 
compte  vingt  et  un  dans  les  provinces  de  Uua- 
timala  et  de  Nicaragua  -,  b  province  de  Gre- 
nade en  renferme  quatre  ;  celle  de  Lus-PasL>«. 
\\o\&\ce\\«  àc^VQ^'^A^v^;  Vrequipn.  au  l'ero» 
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Sainte*  iJicte,  la  Goadeloape,  Nevls,  Mont- 
8emt,  Sabut-ChrUtophe,  la  Maitlmique,  la  Do- 
niniquc,  Saint- Enstache;  les  lin  Aleulienucs 
fD  renferment  six  ;  IHle  de  la  Trinité,  un.  Bn 
Asie ,  les  montagnes  de  Tourbn  et  de  Blsch- 
Baiiih ,  AwatMha ,  le  Kamnkaikol-Sopka ,  le 
ToiMiacbink,  Alaid  ;  dix  daas  les  Iles  du  Japon  ; 
Mindanao,  Kalagan,  l'iie  Barren,  Tcrnatc, 
Matin ,  Sanguir,  Toroboro ,  Flores ,  Daumer, 
Arjnoa,  Galven-Oong  ;  quatre  à  Sumatra  ;  neuf 
dans  les  lies  Mariannes  ;  un  dans  i'ile  d^Aros- 
terdam. 

VULCAFI8  ÉTEiirrs  (  Céol.),  m.  Volcans  qui 
étalent  en  activité  avant  l'état  actuel  du  globe. 
Ils  ae  retrouvent  dans  tontes  Ira  parties  dn 
Bonde,  et  sont  beaucoup  plus  nombreux  que 
ceux  en  activité.  Presque  tous  sont  dans  l'inté- 
rlenr  des  terres  ;  les  basanilcH  et  les  tracliyles 
sont  les  roches  qui  dominent  dans  ces  terrains, 
etqul  passent,  par  des  nuances  insensibles,  aux 
roches  granitiques  ;  ce  qui  rend  Tétude  des 
terrains  pyrogénes  très^lifflctle.  L'extinction 
des  volcans  est  presque  toujours  due  à  quelque 
grande  convulsion  du  globe;  souvent  Ils  re- 
ivennent  leur  activité  après  des  siècles  de  re- 
pos ,  comme  l'a  fait  le  Vésuve,  qui ,  an  com- 
mencement de  notre  ère,  semblait  éteint  de- 
puis l'origine  des  temps  historiques.  Dans  l'A- 
bruzze,nn  volcan  éteint  reprit  son  activité  en 
irm,  puis  s'écroula  et  ne  reparut  plus,  il  en 
fat  de  même,  en  i778,  du  plus  haut  des  vol- 
cans de  Java  ;  en  i646,  de  la  montagne  de  Ma- 
diian,  dans  les  Moluques. 

VOLCAN  DE  LE  MER  Y  (  Mitiér.  ),  m.  Nom 
donné  par  les  anciens  chimistes  au  sulfure  de 
far  fait  artificiellement  avec  de  la  limaille  de 
fer  et  de  la  fleur  de  soufre.  Si  on  enterre  une 
masse  un  peu  considérable  de  cette  compo- 
sition et  qu'on  l'arrose  avec  de  l'eau ,  II  se 
lirodult  nn  déchirement  du  sol,  et  un  soulève- 
ment qui  avait  foit  «roire  que  les  volcans 
étalent  dos  à  des  réactions  analogues. 

VOLCÀiviSTES,  m.  Nom  donné  aux  géolo- 
gues qui  attribuent  l'origine  des  basaltes  et 
des  laves  à  faction  du  feu. 
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VOLCAifiTB  {Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
la  Méthrie  an  pyroxène. 

voi.ÉB  (  Metall.  ),  r.  frôlée  d'un  marteau  ; 
la  distance  qui  !^  trouve  entre  son  point  le 
plus  élevé  et  l'enclume. 

VOLTAÏTE  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donné  par 
M.  Scacchi  à  un  sulfure  de  fer  épigène 
trouvé  aux  environs  de  Voltcrra ,  près  de 
Naples. 

VOLTZINE  (  Mlnrr.  ) ,  f.  Nom  donné  par 
M.  Fournet  A  un  oxysulfure  de  zinc,  en  l'hon- 
neur de  M.  Voltz. 

VOLCTITE  (Paléont),  f.  Volute  fossile; 
genre  de  coquilles  de  l'ordre  des  columellaires, 
dont  on  trouve  quarante  espèces  dans  les  ro- 
ches supérieures  à  la  craie. 

VOLVA1KE  (Paleont.),  t.  Genre  de  co- 
quilles fossiles  de  l'ordre  des  columellaires, 
dont  on  trouve  une  espèce  dans  le  terrain  su- 
percrétacé. 

voRANLiTB  (  Jl/<nrr.),  f.  Variété  de  la  kia- 
prothine;  phosphate  bleu  d'alumine. 

VOUTE  (  MétalL),  t.  VoAte  d'un  foumcnu 
à  réverbère  ;  pariie  supérieure  qui  est  léchée 
par  la  flamme ,  et  qui  réfléchit  la  chaleur  sur 
la  sole.  La  voûte  qui  est  ordinairement  élevée 
en  pariant  de  la  chaujfe,  au-dessus  de  Vau- 
tel,  s'infléchit  à  mesure  qu'elle  s'approche  de 
lu  chemlnde ,  Jusqu'au  passage  qui  forme  le 
rampant, 

VULCANIENS,  m.  Géologues  qui  attri- 
buent la  formation  du  globe,  et  les  princi- 
pales révolutions  qui  ont  modifié  sa  surface,  à 
Tactlon  du  feu  central. 

VULCANITE  (  J»/i«ér.  ),  f.  /*|froxdn«  des 
volcans,  variété  d'auj/ife.  La  Méthrie  écrit  vo/- 
canite, 

VL'LPiNiTE  (3/inèr.),  f.  Variété  de  sulfate 
de  chaux  anhydre  qui  contient  de  la  silice,  et 
conséquemmeut  est  plus  dure  que  le  sulfate 
ordmairc. 

VULSELLE  {Paléont.),  f.  Genre  de  pectl- 
dines  fossiles ,  dont  une  espèce  appartient  aux 
ruches  supercrétacées. 
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-WAD  OU  BLACKWAD  {Miner.),  m.  Nom 
donné  par  les  Anglais  à  une  variété  de  pe- 
roaepde  hydraté  de  manganèse,  et  décrite  au 
root  Oxyde  de  manganèse. 

WAOBlfcRiTE  {3iinér.)^  f.  Nom  donné  au 
phosphate  dé  magnésie  dédié  à  M.  >Vagncr 
de  Mnnich. 

WABE  {Gëogn.),  t.  Voy.  Vaee. 

WALBEBBE  {Miner.),  m.  Silicate  d'alu- 
lumine  et  de  cliaux  ;  substance  terreuse,  opa- 
que, fissile,  à  cassure  unie,  onctueuse  au  tou- 
cher, se  délayant  dans  l'eau.  P.  s.  :  s.-Mtt  ;  gi- 
sement :  dans  le  grès  vert  et  la  formation  ooU- 
thiqnc,  en  Allemagne. 

WALLÉRiTE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  d'alu- 
mine. 


WALMST ÉDITE  {Miner.),  t.  Variété  de 
carbonate  de  magnésie. 

WALOMVE  {Metall,) ,  f.  Sorte  d'affinage  h 
l'allemande. 

WARVICITE  OUWARWICITE  {Miner.),  f. 

Nom  donné  par  M.  Phillips  à  un  minéral 
trouvé  dans  le  comté  de  Wanvick,  et  qui  est 
décrit  au  mot  Oxyde  de  manganèse.  Quel- 
ques auteurs  écrivent  à  tort  varvicite  et 
même  varvacite  ,  ce  qui  n'est  nullement  d'ac- 
cord avec  l'origine  du  mot.  ■ 

WARWiCKiTE  (  Miner,  ) ,  f.  Synonyme  de 
fluorure  de  titane  et  de  fer. 

WASOiniGTONiTE  (  Miner.),  t.  Nom  donne 
par  M.Shepard  A  une  variété  de  <i<atia(e  <te 
fer,  dècrUe  wv\s  c<i  CkwtiL\R\  WVtv., 
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\«  A\  EL  LITE  '  Miner.  ',  t.  Varkte  dr  pkot- 
ph'ite  d'almmtn^,  cuntrunt  du  fiuate  de  U 
iiM-nie  terre.  Llle  a  rtc  découverte  dans  le  De- 
«onitliire  par  le  docteur  Uatelle,  et  se  trouve 
décrite  au  mot  FH(»sPHATED*ALUVl3fE. 

\\  EALDiEx  (^«ojrn.^adj*  Terrain  «eakUen. 

f'Ojf.  FoRMATHtX  WEALOIEX5E. 

\\  EBSTEBITE  (  Mi$ur.\  î.  Sulfate  d'alu- 
mihf,  aiu^i  nomuie  en  Hionneur  de  M.  AVcbs- 
1er,  qui,  m  isis.  en  a  découvert  un  gisement 
d^n^  le  terrain  de  craie  de  Suucx. 

\\  EI&M.I-LI1I.EKZ  \JItner.),  m.  Nom 
donne  par  Klaproth  a  un  sulfure  de  plomb 
ilrcrii  a  l'arik-le  m'lfures  mktalliql'U. 
(/e<it  Varient  blanc  des  anciens  mineralufristes. 

\\  Lis.siiE  i  M\ner.)y  m.  Silicate  de  ma- 
guette  et  de  /er,  dédié  au  docteur  ^'eiss  -,  en 
petiin  inaMes  fnises  ou  brunâtres,  de  la  gros- 
srur  d  une  noi^tte,  disséminées  dans  unscluste 
lali|iieui  :  ces  masses  sont  quelquefois  oou- 
vrrti-s  d'un  enduit  brun.  Cette  sniMtance,  qui 
offre  onlinairement  une  cassure  fn^nue,  mais 
qui  donne  aussi  parfois  un  clivage  indiquant 
nu  prisme  rhomboidal  droit,  a  l'éclat  nacré  et 
gras  riiinme  la  cire  ;  elle  ra>e  la  fluorine,  mais 
se  laisse  ravrr  pan  l'acier;  sa  poussière  est 
blanche  ;  **a  densité  est  de  i.soa  ;  au  clialumcau, 
elle  r-ind  sur  les  bords,  perd  sa  couleur,  et  de- 
^knt  tlauche.  Sa  composition  est  : 

LOCALITÉS. 


Silice. 
Alumine. 
Majfiiekie. 
l'riitox.  de  fer. 

—     de  mang. 
Potasse. 
Qiaui. 
Soudi*. 

Oxyde  de  zinc. 
Eau. 


Fahlun. 
mes 

11.70 
•  0» 
I.4S 

O.U} 
4.10 

• 

o.sa 

0.3O 
S.SO 

93.S1 


Canada. 

tftf.UV 

U.60 

8.70 

ll.M 

trace 

m 
1.40 

w 

» 

99.60 
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daire  commune  un  prisme  carré  Ironqué  Mr 
ses  arêtes  verticales,  et  portant  an  pointcaeat 
octaédrique  sur  les  arêtes  de  la  base  ;  qoelque- 
fols  le  prisme  de  la  mélonite  est  cannelé. 

La  iremerire,  proprement  dite,  est  d'us 
vert  plus  on  moins  brillant  ;  le  pointement  est 
placé  sur  les  arêtes  du  prisme  dérivé  ;  elle  raye 
le  verre,  et  sa  pe!»Bteur  spécifique  CMttjjs. 

La  parantMine  est  d'un  blanc  sale,  d'oo 
Manc  métalloïde,  blanc  laiteux,  grisâtre,  quel- 
quefois d'un  beau  rose  oud'nn  rouge  de  brique; 
ses  cristaux  sont  quelquefois  d*assez  grande 
dimension  ;  Ib  sont  allongés ,  minces ,  et  sou- 
vent adculaires  ;  sa  cassure  est  lamelleuse, 
comme  celle  de  U  wemérite  i  die  raye  le  verre, 
et  pèses.«u. 

La  meionite  se  présente  en  très-petits  cris- 
taux hyalins ,  bbncs  laiteux .  on  simplement 
translucides  ;  son  éclat  est  ordinairement  gr» 
et  vitreux  ;  sa  cassure  est  Inégale  et  brillante; 
la  densité  est  i.«ii. 

Ces  trois  minéraux  sont  fusibles  an  dula- 
nean  avec  boursouflement  :  la  mélonite ,  ca 
nn  verre  spongieux  blanc  ;  les  deux  autres,  ca 
un  verre  blanc  légèrement  verdâtre.  Les  acidrt 
attaquent  difûdlemcnt  ces  deux  derniers,  tan- 
dis que  la  mélonite  se  dissout  en  lai&sant  une 
gelée  siliceuse  ;  dans  les  trois  cas,  la  liqueur 
précipite  en  blane  par  l'oxalatc  d'ammoniaque 
La  composition  de  ces  substances  est  : 

Wemérite.  Paranthine.  Héioiiit*. 
Silice. 
Alumine. 
Qiaux. 

Sonde  et  lithlnc. 
Protox.  de  fer. 


4S.8S 
SX  43 
IS.96 


»s.8a 


43.83 

».2a 

19.37 
1» 

o.et 

99.0» 
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d'où  l'on  tire  la  formule  :  3  Al'O^  (SiO^)>-f 
x  .MfçO  SIO^  +  (  MgO)>  Si03  +  s  Aq,  analogue 
u  celle  de  quelques  variétés  de  saponite. 

WERBLITE  (Miner,),  f.  Nom  donné,  en 
riionncur  de  >\erhle,à  un  <i/jca<e  de /er  dé- 
crit MMis  ce  dernier  titre. 

WEBXÉRITE  {Miner.),  t.  M.  Dufrénoy  a 

réuni  sous  cette  dénomination ,  qui  rappelle 

l'iliusire  professeur  de  Freiberg,  Wcmer,  les 

minéraux  connus  sous  les  noms  de  tcerneritCf 

paranthine  et  meionite,  dont  les  synonymes 

sont:  scapoUte,  rapidolite,  arktizite,  par- 

gassite,  mettalite,  ekebergite,  gabronite, 

barsou'ite,    bergmanite ,    sodaite,   natro- 

lile.  etc.  —  Ces  variétés  cristallisent,  en  effet, 

de  la  même  manière,  et  leur  composition  n'est 

différente  que  pour  la  meionite,  dont  la  plu- 

part  des  auteurs  font  nnc  espèce  à  part.  Ces 

fiubstaacea  50ot  des  silicates  d^alamYne  et  A« 

rhnux  analogues  an  grenat,  à  l'ldocra8e,el  ft\«- 

tout  à  l'épidotc  i  elles  onl  pour  lotmc  sctou- 


Ijcs  deux  premières  analyses  répondent  à  b 
formule  :  s  AIH)'  SiO^  +  (CaO)>  SiO^;la 
troisième,  à  celle  s  AIH)^  SiO^  +  (  CaO  )>  SIOS, 
qui  offrent,  comme  un  le  volt,  très  peu  de  dif- 
férences. Stromeyer  a  d'alUean  fait  connaître 
la  composition  d'une  meionite  de  Sfeerzing,  dont 
la  formule  rentre  exactement  dans  celies  de 
la  wemérite  et  de  la  paranthine. 

Les  variétés  de  wemérite  sont  parfois  cylin- 
droidcs,  adculaires,  laminaires  et  amorphes. 
A  Franklin ,  dans  le  New-Jersey,  les  erbtailt 
sont  cngag(à  dans  une  masse  lamelleuse  de 
même  nature  ;  c'est  une  roche  tantôt  violette, 
tantôt  d'un  blanc  grisâtre,  en  maaies  contridc- 
rablcit,  contenant  des  géodes  tapissées  de  cris- 
taux. —  En  général ,  la  wernérite  appartient 
aux  terrains  de  cristallisation  ;  dans  la  Kor> 
wége ,  elle  est  associée  à  des  rodies  amphibo- 
liques  ;  dans  le  New-Jersey,  aux  terrains  fclds- 
pathiques  ;  la  paranthine  se  trouve  dans  les 
mines  de  fer,  avec  du  quarts,  du  mica  brun, 
de  l'épidote,  du  calcaire,  de  l'amphibole  et  du 
grenat  ;  la  mélonite  des  géodes  existe  dans  la 
dolomie  de  la  Somma,  au  Vésuve. 

WERNÉRITE  VERTE  (3/<n^r.),  f.  SIMcatc 
tf  a\u\uVsvç.  v\^ft<^«wvVwt^tècc  ;  arktizite-,  ver- 
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iviCHTiiVE  (  Miner.  \  \.  Silicate  d'alumine, 
de  fer.  de  cliaux  et  de  magnésie,  provenant  de 
IVlchfy,  en  Finlande.  Ce  minéral  est  noir  ;  sa 
cassure  est  terne  rt  faiblement  concholde  ;  ses 
clivages,  suivant  M.  Laurent,  conduisent  à  un 
prisme  rhomboldal  presque  rectangulaire;  il 
raye  le  verre.  Au  chalumeau,  ii  fond  en  un 
émail  noir,  et  devient  magnétique  ;  sa  densité 
'  est  s.ot  :  il  est  Inattaquable  par  les  acides.  Sa 
composition- est,  d'après  M.  Laurent  : 

Silice.  1(6.30 

Alumine.  15.30 

Peroxyde  de  fer.  4.00 

Protoxyde  de  fer.  13.00 

Qiaux.  6.00 

Magnésie.  3.00 

Soude.  z.)M 

M.  10 
répondant  à  la  formule  : 

Al»03  Si03  +  s  (  FeO,  CaO,  MgO)  SiO>. 
wiLLELHiif  E  (  Miner.  ) ,  I.  Nom  donné 
à  un  silicate  de  zinc  anhydre  trouvé  dans  les 
mines  de  la  Vieille-Montagne  (  Limbourg),  au 
milieu  de  la  calamine,  f^oy.  le  mot  Silicate 
DE  xnic. 

%VILLEMITEOn\VILLIAMSITE(.Vine^.),r. 

F.^péce  de  sUicate  de  zinc,  décrite  sous  ce  dcr^ 
nier  titre. 

WILUITE,   WILLUITE,   OU  WILLOUITE 

(  Miner.  ),  f.  Silicate  d'alumine  et  de  chaux, 
grenat  grossutaire ,  trouvé  sur  les  bords  du 
fleuve  Wilul ,  en  Sibérie.  Cette  substance  est 
verte,  et  pèse  3.71.  Nous  en  avons  donné  à  l'ar- 
ticle des  Urerats  l'analyse  faite  par  M.  Wuch- 
mclster  dans  les  annales  de  Poggendorf. 

wiSHUTH  BLEIERZ  (  Miner.  ),  m.  Sulfure 
de  bismuth,  plomb  et  argent. 

wiTHAHiTE  (  Miner.),  f.  Variété dVpJdor^, 
ainsi  nommée  du  nom  devM.  Wltliam  qui  l'a 
découverte.  Elle  est  en  petits  cristaux  d'un 
}aune  ropgeâtre ,  dans  une  amygdalolde  de 
Glenco  (  Ecosse  )  ;  sa  forme  est  celle  d'un  prisme 
à  six  faces  surmonté  d'un  biseau,  dont  les  an- 
gles correspondent  à  ceux  de  Vépidote  :  elle  a 
été  analysée  par  M.  Coverdale ,  qui ,  n'ayant 
opéré  que  sur  une  quantité  très-petite,  n'a 
pa.H  trouvé  exactement  la  composition  du  slii- 
*tate,  auquel  elle  ressemble  par  sa  forme. 

wiTHÉRiNE  OU  wiTnÉBiTE  (  Jl/<ner.),  f. 
Nom  donné  par  Werner  au  carbonate  de  ba- 
ryte découvert  par  le  docteur  Withering  dans 
la  mine  de  ploml>.de  Snalibaoli,  dana  le  Shrop- 
shire,  en  Angleterre. 

WQBRTHiTB  (  Miner.  ) ,  f.  Silicate  d'ala* 
mine  ;  snlMtance  blanche,  massive,  à  texture 
lamellaire  crtatalllne  ;  rayant  k  peine  le  quartz. 
P.  s.  :  s  ;  gisement  :  dans  la  Finlande  et  la 
Suéde. 

Composition,  solvant  M.  Hesse  : 
Silice.  40.78. 

Alumine.     ^^^  m.aa 

KaU.  .^<Sr>v  4.76 
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\voHi.É«iTE  (  Miner.),  t.  Nom  donne  pai 
M.  Seherrer  de  Christiana  à  une  variété  de  si 
lieate  de  tircon,  dédié  à  M.  Wohier.  Ce  non 
a  été  également  doimé  par  Mi  Haiillnger  à  un 
sulfure  de  cobalt  décrit  par  le  même  prulc»- 
seur  Wohier. 

WOL  FORT,  m.  JFolfram. 

WOLFRAM  (i1/in<<r.),  m.  Ancien  nom  du 
tvngstate,  emprunté  au  nom  allemand  du 
minéral  dans  lequel  Klhujart  avait  trouvé 
cette  substance. 

Lesancieiis  minéralogistes  donnaient  ce  nom 
à  un  fer  oligiste  lamelieux  strié,  que  Valiértus 
a  nommé  spvma  lupi  striata.  Rome  Delisle 
pense  que  le  wolfram  d'Attenberg  n'est  autre 
cliose  qu'un  schuri  noir,  prismatique  et  strié 

WOLFRAM    BLANC    (iVinet'.l,   m.   Nom 
donné  par  quelques  minéralogbtes  au  tungs 
talc  de  ehaux. 

w  OLFSBBRGITB  (  Miner.  ),  f.  Sulfure  de 
plomb  et  d'antimoine  ferro-zincifère.  Son 
nom  vient  de  W  oirsberg ,  dans  le  llartz. 

WrOLKONSKlTB        OU       WOLKONSEOlTB 

(  Alîner.),  t.  Variété  à^oxyde  de  chrome ,  dé 
crite  sous  ce  dernier  titre  ;  elle  provient  des 
environs  de  ferme,  en  Russie. 

WOLLASTONITE  (flUnér.),  t.  Sjn.  :  spath 
en  tables  de  StrUtz;  zurtite  ou  zurlonite, 
grammite ;  scbaalstein  ûes  Allemands,  ses- 
qui- silicate  de  chaux,  d'un  blanc  plus  ou  moins 
pur,  Jaunâtre,  grisâtre  avec  éclat  nacré,  dédié 
à  WoUaston.  IL  est  éminemment  lamelieux,  et 
possède  trois  clivages  qui  conduisent  à  un 
prisme  rhomboldal  oblique ,  sous  des  angles 
de  1040  4s'  et  de  W*  ss',  et  avec  le  rapport  :  • 
40  :  su.  Ce  sont  des  tables  aplaties,  chargées  d« 
facettes.  I^  dureté  de  la  vrollastoulte  est  entre 
le  carbonate  calcaire  et  la  fluorine  ;  sa  densité 
varie  de  a.8o:t  à  s.soo  ;  elle  donne  au  chalumeau 
et  à  un  feu  trés-ardeut  une  perle  incolore 
demi-transparente  ;  elle  est  plus  ou  moins  so- 
iuble  dans  les  acides,  et  cette  solubilité  parait 
dépendre  de  la  texture  :  c'est  ainsi  que  la  wol- 
lastonitc  de  Pargas ,  qui  a  les  flbres  et  l'éclat 
soyeux  de  l'asbeste,  est  à  peine  suluble,  tandis 
que  celle  Limellalrc  du  Vésuve  donne  tacile- 
ment  une  gelée  abondante;  les  échantillons  ds 
Bannat  tiennent  le  milieu  ,  et  présentent  une 
forme  flbro-iamlnalre,  tandis  que  ceux  de 
Castle-IliU  sont  à  flbres  divergentes.  I^  com- 
position de  ces  diverses  variétés  est,  du  reste, 
parfaitement  identique. 

LOCALITÉS. 


'°«'-    pl.in.     «-* 

Silice.  S3.I0   st. 10 

Chaux.  4tS.I0     46.00 

Magnésie.  i.so     1.30 

Prutox.  de  fer.    •         » 


Capo-    Per- 
di-    lioniè 
Bove.    mi. 

in.88     BI.SO     tfl.GU 
4».4tt     48.4S     46.41 
0.68       O.M        • 

1.13      W      trace 


Eau. 
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(SiO^)>dD  silicate  sesqul-calciqoe,  laquelle 
n'a  aucune  analogie  avec  celle  du  pyroxène. 

1^  wullastonlte  se  rencontre  dans  les  roclu*8 
anciennes  du  Bannat,  de  la  Finlande,  des 
Ktat<i-l'nh,  etc.}  elle  appartient  aux  terrains 
volcaniques  du  Vësuye  et  des  environs  de 
Home,  et  »e  trouve  dans  les  rodies  l>a&altiques 
de  (.ajttli'-llill,  près  d'Edimbourg. 

Thoinsun  a  rencontré  dans  une  roche  am- 
pliltxtliquc,  prèH  du  Forth,  dans  le  canal  de  la 
Glydc^un  minéral  dont  les  caractères  exté- 
rieurs Kont  les  mêmes  que  ceux  des  variétés 
précédentes ,  mais  qui  contient  une  certaine 
quantité  de  soude.  On  lui  a  donné  le  nom  de 
woHantonite  de  Thomson.  Sa  composition 
conduit  à  la  formule  atomique  (  CaO,  NaO  )* 
(  SU)^  )*,  analogue  à  celle  que  nous  avons  dé- 
duite pour  les  wollastonites  en  général. 

On  a  rapporté  à  cette  espèce  un  minéral  en 
pribuies  rectangulaires  droits,  de  couleur  vert 
d'asperge ,  passant  au  gris  blanchâtre,  auquel 
on  n  donné  le  nom  de  zurlite.  Ce  silicate  est 
opaque,  k  éclat  résineux,  sans  clivage  distinct, 
et  à  cassure  conchoYdale.  il  est  plus  dur  que 
l'apatitc,  et  pèse  s.97.  Son  infuslbilité  au  cha- 
lumeau, et  sa  facile  solution  dans  l'acide  ni- 
trique, sont  des  caractères  qui  ne  permettent 
guère  de  le  considérer  comme  une  variété  de 
vrollastonitc,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Dufrénoy.  On 
n'en  connaît  pas  d'analyse. 

I^  chelmsfordite  de  Dana  porte  plus  les 
caractères  de  la  wollastonite ,  puisqu'elle  se 
trouve  dans  le  Massachusets  en  masses  laroel- 
leuses,  et  qu'on  a  recueilli  des  cristaux  ca 
prismes  riiomboldaux  obliques;  mais  elle  pa- 
rait contenir  7tf  pour  cent  de  silice  et  sa  de 
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chanx ,  ce  qui  indique  un  blsUlcate  d*une  es- 
pèce particulière. 

La  cristallisation  de  la  wollastonite  la  rap- 
proche l>eaucoup  du  pyroxène  ;  mais  ,  outre 
qu'elle  ne  renferme  pas  assez  de  magnésie ,  sa 
constitution  atomique  s'oppose  à  cette  féu- 
nion  d'une  manière  nette  et  tranchée.  Il  me 
paraît  donc  impossible  d'adopter  l'opinioik  de 
M.  Dufrénoy,  qui,  n'ayant  trouvé  qu'une  diffé- 
rence de  s»  entre  les  angles  de  la  base  sur  les 
faces  verticales ,  est  disposé  à  voir  dans  l'une 
une  variété  de  l'autre. 

woLNYNE  (  Miner. },  f.  Sjn.  de  stilfaU 
de  baryte. 

WORTHITE,   WOERTHITE    OU   WOBRIH 

BiTE  (  Miner.  ),  f.  Ce  minéral,  trouvé  en  isso, 
par  M.  de  ff^orth ,  prés  de  Pétersbourg,  est  an 
fiydro-silicate  d'alumine  de  couleur  blanche, 
translucide ,  ayant  un  éclat  analogue  à  cehii 
du  disthène.  Sa  structure  est  lamellcuse;  U 
raye  diriicilement  le  quartz ,  et  est  rayé  par  la 
topaze;  sa  pesanteur  spécifique  est  3.00.  Ha 
été  rencontré  en  fragments  roulés  au  miliea 
des  blocs  erratiques  de  la  Finlande  ;  il  forme 
une  masse  fibreuse ,  ou  finement  bacillaire. 
M.  Hess  a  trouvé  que  la  wortlilte  était  com- 
posée de  : 


Silice. 

40.lf8 

41.00 

Alumine. 

ttS.KO 

88.63 

F^n. 

4.6S 

4.63 

Magnésie. 

1.00 

0.76 

Oxyde  de  fer. 

traces 

» 

99.71  99.09 

qui  donne  la  formule  :  a  Al'O^  SiO^  -|-  Aq. 


XANTHiTE  (Minér.),1.  Du  grec  xanthos. 
Jaune.  Minéral  d'un  Jaune  un  peu  verdAtre, 
en  grains  et  en  petits  cristaux,  dans  un  calcaire 
saccharolde  d'Amity,  dans  l'État  de  New-York  ; 
rayant  avec  peine  le  gypse ,  et  pesant  3.221. 
M.  Thomson  en  a  distingué  deux  variétés  : 
l'une  en  grains  soudés  ensemble,  l'autre  en 
petits  cristaux  dérivant  d'un  prisme  oblique 
non  symétrique  ;  les  grains  sont  translucides, 
et  les  cristaux  transparents.  Ils  sont  compo- 
«és  de  : 


Grains. 

Cristaui 

Silice.                                        32.71 

3S.09 

Alumine.                           12.88 

17.42 

Peroxyde  de  fer.              12.00 

6.57 

Chaux.                              36.31 

33.08 

Protoxyde  de  magnésie.     3.68 

8.80 

Magnésie.                             » 

2.00 

Eau.                                  0.60 

1.68 

97.»8  98.44 

La  formule  qnl  répond  à  ces  deux  analyses  est  : 

(AI^O^,  Fc'03  )  SI03  +  ( CaO,  MgO^^ SVO^, c\uV 

ii  quelque  rapport  avec  les  yreiiat«  mclanites. 


Dans  le  Journal  des  sciences  d'Edimbourg, 
M.  Thomson  a  fait  l'analyse  d'un  minéral  au- 
quel il  donne  également  le  nom  de  xanthitef 
les  grains  sont  d^un  gris  Jaunâtre  clair,  peu 
adhérents ,  et  en  masse  distinctement  lamel- 
lcuse dans  la  même  roche  ;  sa  densité  est  3.a»i. 
Le  clivage  a  donné  à  M.  Mather  des  angles 
égaux  à  ceux  du  prisme  de  la  substance  ci- 
dessus  décrite,  qui,  du  reste,  est  fusible  au  cha- 
lumeau comme  celle-ci;  à  cette  différence  prés 
que  le  premier  minéral  donne  un  verre  trans- 
parent Jaunâtre  ,  et  le  dernier  une  perle  vcr- 
dâtre.  Il  y  a  évidemment  ici  confusion,  et 
M.  Thomson  aura  opéré  sur  une  même  sub- 
stance :  rien  ne  le  prouve  mieux  qnc  les  deux 
analyses  de  la  variété  en  grains  :  celle  ci-des- 
sus prise  dans  la  Minéralogie  de  Thomson,  et 
l'autre  citée  dans  le  Jahresbericht  de  Berzelius. 
M.  Dufrénoy,  qui  ne  s'est  pas  aperçu  de  l'er- 
reur, cite ,  sous  le  môme  nom  (  1. 111,  p.  310  et 
82»  ),  le  même  minéral  avec  deux  formules  dif- 
férentes. Tout  cela  pourrait  bien  provenir 
dL'vkwel^wle  de  typographie. 

IL^^IILOCQ^  (Mvmt.^^t&.'^^mii  donné  par 
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Ureitliaupt  à  un  sulfure  d'argent  ft  d'arsenic, 
de  couleur  Jaune  ou  Jaune  orangé,  du  grec 
xanlhos ,  Jaune.  Ce  minéral  se  trouve  décrit 
au  root  Surj^uRE  d*arg£kt. 

XAWTOPHYLLiTE  (^f«He^.),  f.  Variété  de 
seybertite ,  décrite  à  ce  mot. 

xÉKOLiTE  (  Miner.  ),  f.  Silicate  d'alumine 
analogue  par  ses  caractères  extérieurs  à  la 
warthite,  formant  des  masses  flbreuscs,  qui 
paraissent  des  cristaux  allongés,  dans  les  blocs 
erratiques  de  Pétersbourg.  Ce  gisement  étran> 
ger  aa  pays  a  fait  donner,  par  M.  Norden- 
sklold,  à  ce  minerai  le  nom  de  xénolite,  du 
grec  xénos,  étranger.  Il  est  incolore,  gris 
uu  Jaune  grisâtre  ;  sa  cassure  est  inégale  et 
grenue  ;  sa  dureté  est  celle  du  quartz  ;  sn  den- 
sité est  de  SKS ;  il  ne  fond  pas  au  ctialumeau, 
•t  donne  une  couleur  bleue  avec  le  cobalt. 

11  est  composé,  suivant  Kommer,  de  : 
Silice.  47.11 

Alumine.  us.m 

dont  la  formule  atomique  est  :  Al'O'  SiO^. 

xÉNOTiHE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné  par 
M.  Beudant  au  phosphate  d'yttria. 

xÉBAsnE(  Miner.  ),  m.  Spilite. 
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xii.<»PALE  { Miner.  )^  m.  Variété  de  ff/aW s 
resinite  qui  remplace  du  bois  fossiic.  M.  Rran- 
doH  a  trouvé  que  cette  variété  contenait  : 

Silice.  03.00 

Eau.  6.13 

Oxyde  de  fer.  o.38 

Alumine.  o.i3 

99.64 

Ce  mot  s'écrit  mieux  xylopale,  du  grec  xylon, 
bols;  opa/o«, opale. 

xiPHODOiv  (  Paléont.  ),  m.  Genre  de  mam- 
mifère fossile  appartenant  aux  roches  du  ter- 
rain postérieur  k  la  craie. 

XYLiTB  {Minér.)t  t.  Nom  donné  par  M.  Her- 
mann  à  un  silicate  de  fer  ayant  une  texture 
analogue  à  celle  du  bois. 

XYLOCRiPTiTB  (  Paléont.\  m.  Nom  donné 
par  M.  Becqucrci  à  une  sorte  du  mellile  trou- 
vée dans  le  lignite  d'Auteuil. 

XYLOÏDE,  adj.  Du  grec  xulon,  boin.  Sub- 
stance qui  présente,  dans  sa  texture,  des  fibri's 
végétales,  et  qui  est,  en  effet,  d'origine  orga- 
nique. 

XYLOLiTB  iPalé(mt.),  m.  Nom  donné  par 
de  la  Mctiirie  au  bois  pétrifié  ;  du  grec  xylon , 
l)ois  -f  Hthos ,  pierre. 


YANOLiTE  (  Miner.  ) ,  S.  Syn.  û'axinite. 

YÉNiTE  (  JIftnér.  ),  f.  Variété  de  silicate  de 
fer^  contenant  de  la  chaux. 

YEScnM  {Miner.),  m.  Nom  donné  dans 
rorient  à  l'albite. 

YLiN  ou  YLYN  (Minér.)f  m.  Crunstein. 

Yoc  (  3Iinér.  ),  m.  Nom  chinois  de  Tonyx. 
L'empereur  seul  avait  le  droit  d'en  porter. 

YPOLÉiNE  (  Miner.  ),  f.  Nom  douné  par 
\\.  Beudant  «a  phosphate  de  cuivre  prisma- 
tique. 

YTTEHBiTE  {Miner.),  i.  Nom  donné  au 
silicate  d'yttria,  provenant  d'Ytterby,  en 
Suède. 

YTTÉBiTE  { Miner.  )^  f.  Voy.  YTTERnrrE. 

YTTBIA  (  Miner.  ),  f.  Oxyde  d'yttrium ,  dé- 
couvert par  le  capitaine  Arthenius  dans  une 
carrière  d'Ytterby,  à  is  kilomètres  de  SKJick- 
holm,  dans  laquelle  on  exploitait  du  feldspath. 
Ce  minéral  fut  analysé  en  1794  par  le  profes- 
.seur  Gadolin ,  qui  y  découvrit  une  nouvelle 
terre  que,  troU  ans  plus  tard,  Elieberg  nomma 
yttria ,  nom  qu'il  fit  dériver  d'Ytterby. 

YTTKiA  FLUATÉE  (  Miner. )j  f.  Nom  donné 
par  M.  Beudant  wl  fluorure  d'yttrium. 

YTTBIA  PHOSPHATÉE  (  Miner,  ),  f.  f^oy. 
Phosfhatb  d'yttria. 

YTTRiTE  {Miner.  )^  f.  Nom  donné  au  sili- 
cate d'yttria. 

YTTBOCÉRiTE  {Miner.),  f.  Variété  de 
fluorure  d'yttrium,  dans  laquelle  le  cérium 
joue  le  rôle  d'isomorphe,  f^oy.  Fluorure 

li'YTTRIUM. 

YTTROCOLOMBiTE  {Miner.),  f.  f^oy. 
Tantalatk  d'yttria. 


YTTBOiLHÊNiTE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné 
par  M.  Heruiann  à  un  minéral  trouvé  dans  un 
filon  de  granité  sur  la  côte  orientale  du  lac 
Ilmen,où  11  est  associé  avec  de  la  niobite  et  de 
la  monazlte.  Le  savant  naturaliste  l'avait  déjà 
mentionne  sous  le  nom  û'yttrotantalite  d'il- 
men.  Ce  minéral  est  tantôt  cristallisé,  tantôt 
compacte  ;  la  variété  compacte  ressemble  ù 
l'uranotantalite  ;  celle  cristalline  est  en  grains 
ou  en  prismes  droits,  terminés  par  un  octaèdre 
à  ba§e  rhombe  ;  ils  paraissent  être  isomorphes 
ave6  les  cristaux  de  niobite  ;  la  couleur  de 
ryttroilménite  est  le  brun  gris;  sa  cassure  est 
noire  et  vitreuse  ;  il  raye  l'apatite ,  et  est  rayé 
par  le  feldspath  ;  sa  densité  est  entre  it.398 
et  :iA6  ;  il  est  fragile  ;  il  décrépite  dans  le  tubr, 
dégage  de  l'eau,  et  brunit;  avec  le  borax,  il 
donne ,  au  chalumeau ,  une  perle  limpide  qui 
devient  Jaune  dans  la  flamme  extérieare  et 
verte  dans  la  flamme  intérieure;  avec  lu  soude 
il  donne  une  scorie  brune.  Sa  composition  ré- 
sulte des  deux  analyses  suivantes  : 


Acide  ilménique. 

—    titaniquc. 

Oxyde  de  cérium. 

—  de  lanthane. 
Yttria. 

Oxyde  uraneux. 

—  ferreux. 

—  niangancux. 
Chaux. 

Kau. 


87.81 

a.9o 

2.S7 

18.30 
i.87 

i.VCI 

0.33 

O.M 

M 


Gt.rs 

1.50 

10.74 
tf.Bl 
8.06 
1.00 
a.08 
1.66 


\^.^        \>4\.'^\ 
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[  Miner. 


^TTmoiAi^TAi.iTC   [Miner.:,  m.    f'oy. 

TaTTALAI-F     D'Yn-RIA    et     llTROILMÛirrE. 

H'f  m.  Nom  donné  par  iM  Chinois  au  Jade 
mi  nrpItriU:  Otte  Jolie  rochr,  qui  se  trouve 
ddu^  h-  Ut  dr«  lormU  de  la  province  de 
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Yiin-Nan.  est  enTeyée  toute  taillée  en  Earopr; 
les  ClilnoLs  In  donnent  en  cadeau,  comme  un 
Jou-i,  ou  emblème  d'amitié.  Klie  est  assez  dare 
pour  qu'il  soit  nécessaire  d'employer  le  co- 
rindon à  la  tailler. 


z%i.%  '  Miner.  -,  m.  Nom  local  du  frorox,  ou 
borate  de  soude. 

zthUosiTE  (Mint^r.),  1.  Variété  de  gis- 
mnndine,  décrite  sous  ce  dernier  titra 

r.i:ASiTE  (  Miner.),  (.  ^om  donné  par 
M.  KnRflh.icli-lârivlère  a  une  variété  de  silex 
n-Kiuiti'  noir. 

zÉK  (  t'aleont.  \  va.  Poisson  fossile,  dont  on 
trou\ecmq  rspêces  dans  les  roches  antérieures 
ri  piHtérieureh  a  la  craie. 

ZKLLKISE  (.Miner.),  m.SuUwede  fer;vdi- 
rii'lé  cellulaire. 

ZEoi.irE  [Miner.),  t.  Sous  ce  nom  on 
euniprenalt ,  dans  l'ancienne  minéralogie,  des 
stlicates  alcalins  et  hydratés  ^  qui  »e  fon- 
d:iitfnt  au  chalumeau  en  bouillonnant  et  en  se 
Jiuursouflant  (du  grec  sed,  Je  bous;  lithos, 
pifrre  ).  Appuyé  sur  cette  seule  propriété,  ce 
i;enre  embrassait  des  espèces  trës-difrérentes, 
dont  la  rriNtallisation  appartenait  à  plusieurs 
;«ysièmes  et  la  composition  n'avait  que  peu 
d'analoifie.  Cest  ainsi  qu'on  nommait  : 

ZKULITE  DR  SLKDE,  uuc  Variété  dc  felds- 
path de  tithinc,  ou  triphane,  découverte  par 
Andrnda  dans  la  mine  de  fer  d'Utoé,  en  Suéde  ; 

ZÉOLITF.  RADIÉE,  ou  ZÉOLITE  EN  AIUUILLES 

{falterzèoUth  de  Werner),  la  mésotype  ou 
zéolite  par  excellence  ; 

zÉoLiTK  KACRÉE  {blatlerzéolUh  du  même), 
la  stilbite; 

ZFOLITE  EFFLORESCENTE  ,   OU 

zKoLriE  DE  BRETAGNE ,  la  taumonite  -f 

ZÉOLITE  BLEUE,  la  tazulite; 

ZÉOLITE  CALCAIRE,  la  stelUte  ; 

ZÉOLITE  CUBIQUE,  la  chabosie; 

KÉoLri'E  D'HELLESTA,  VapophyllUe  i 

ZÉOLITE  DURE,  Vunalclme  ; 

aÉOLiTE  ROUGE,  l'œdct/orsite  ; 

jcÉoLiTE  TENACE,  la  disclasite. 

l^s  deux  premières  substances  cristallisent 
en  prismes  rhoniboldaux  droits,  les  deux  se> 
condes  en  prismes  obliques,  les  trois  dernières 
en  cubes  ;  les  différences  de  compositions  sont, 
en  outre,  telles  qu'il  est  impossible  de  con- 
server le  nom  général  de  zéolite,  qui  d'all- 
kfii's,  d'après  iVtymologie,  s'appliquerait  à 
une  foule  de  .minéraux  étrangers  au  genre. 
Nous  renvoyons,  en  conséquence,  à  chacun 
(iCH  titres  cités  ci-dessus  la  description  de  cha- 
cune des  espèces. 

ZÉOLITE  DRON7FE.  SUlbUc,  Variété  brune  j 
zéolite  d'Abildgaard. 

y.ÈOLiTE  CRISTALLISER.  Zéolite  radiée. 

ZÉOLITE  DE   SLDERMANIE.  Triphtinc,  léo- 

lltc  <ît'  Suède. 
ZMOLITE  DU  CAP.  Prchtiite. 


zÉoLrrE  FEUILLETÉE.  StUbiU,  trialUeate 
d'alumine  et  de  chaux. 

zÉOLTTE  FIBREUSE.  Hydro-slHcate  d'alomiac 
et  de  chaux  ;  substance  d'un  blanc  jaunâtre, 
blanc  de  neige.  Jaune  de  miel,  ou  brun  Jaa- 
Dâtre  ',  en  masse,  ou  en  morceaux  arrondis, 
composés  de  cristaux  capillaires  divergents, 
rayonnes,  allant  du  centre  à  la  circonféreDce; 
très-brillante  ;  éclat  nacré  et  soyeux,  cassarc 
fibreuse  ou  en  étoiles,  translucide,  aigre,  facile 
à  casser,  légère. 

zÉUxiTE  (ilfiner.),  f.  Nom  donné  par 
M.  Thomson  à  un  silicate  d'alumine  et  éuler 
en  filaments  comme  Tamiante,  qui  proviesl 
de  la  mine  de  Huel-Unity,  dans  le  Comoaaiiles. 
Quoique  ses  caractères  extérieurs  rapprochent 
beaucoup  la  zeuxite  de  Vasbeste  et  de  la  bal- 
timorite,  sa  composition  Ten  sépare  complè- 
tement. Elle  est  brune,  avec  une  teinte  verte; 
son  éclat  est  chatoyant  ;  elle  raye  la  fluorine, 
et  est  rayée  par  l'apatite  ;  sa  densité  est  de 
3.081.  Au  chalumeau,  elle  se  scorific  et  perd 
cinq  pour  cent  de  son  poids.  Thomson  a  trouve 
qu'elle  contenait  : 


Silice. 

53.48 

Magnésie. 

St.*6 

l'roi  oxyde  de  fer. 

afi.oi 

Alumine. 

3I.Kf 

Eau. 

«.as 

99.08 

ce  qui  conduit  à  l'expression  atomique  : 
s  (  Al»03  )>  S103  ^.  3  (  FeO,  MgO  )»  SIO^  -f  4  Aq. 

ziÉGÉLiNE  [Miner.),  t.  Variété  terreuse, 
et  d'un  rouge  de  brique,  de  Voxyduledefuivrc. 
C'est  le  zieyelerz  des  Allemands,  fait  des  nols 
ziegel,  brique  ;  erz,  terre. 

ziLLERTHiTE  (  Miner.  ),  m.  Nom  donné 
par  la  Méthrie  à  Vactinote  trouvé  au  ZUlcr- 
thaï. 

ZINC  {Métall.),  m.  Syn.  :  cadmea  de  Ga- 
lien  et  de  Dioscoride,  du  nom  de  Cadrons,  qui 
paraît  avoir  fait  connaître  ce  métal  anx  Grecs  : 
cadmia  lapidosa  des  Latins  ;  cadmia  fossilis 
d' Agricola;  spianter  des  anciens  commerçants. 
Ce  n'est  qu'au  commencement  du  seizième 
siècle  que  ce  métal  a  reçu  de  Paracelse  le 
nom  de  zinc  ;  de  l'allemand  zinn,  étain  avec 
lequel  on  l'a  confondu  longtemps.  11  n'ciisie 
pas  dans  la  nature  à  l'état  de  pureté  :  mais  on 
Pextrait  de  deux  minéraux  différents  :  l'un 
qui  est  un  sulfure  de  zinc,  ou  blendes  l'autre 
(\ue  l'on  appelle  calamiiie,  ou  un  silicate  dt 
x\Txc  VVoy.ç.ç&\svQlv.%\.  Ixî  caractère  distlnclif 
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«ipeun  bUadm  après  ow  forte  calouUua , 
cC  en  ncoaat  cipotcs  toigtiMp»  a  la  dalrar 
«ur  un  chartuo  atcc  4u  «cl  te  tonde.  Le  nac 
(rst  d'un  blanc  éclatant,  tirant  «ar  le  Mm  ;  U 
est  peu  feiiMe .  et  preicnle  one  ciawrc  cxli» 
ulline,  lanelkuse  :  U  e«t  tre»-aaUeible,  et  se 
rniuit  tna-facUemeat  en  feoilles  nineeBf  lor»> 
qu'nn  elef  e  la  tetnperatnre  na  pen  an  deimi 
«le  l'ean  boaUlante:  U  est  dfcffdle  a  brter  par 
la  percuuion  :  U  s'electrbe  TttrtMement  par 
le  frottement,  lonqu'U  eat  bdé  ;  U  fond  à  aaa*, 
et  «e  «olatiliie  a  une  chaleur  pU»  êterée.  Sui- 
vant IianieU,  U  prend  fen  a  mu'  ;  U  bràle  alon 
avec  une  flanune  brillante,  en  répandant  nne 
épakHC  fnmée  blanche  et  des  Tapenn  Irliées 
trè«-lnten*e«.  Sa  densité  est  de  c.a«  lonqull 
est  fonda,  et  de  r.ais  après  avoir  cM  nar- 
telë;  il  ne  se  biue  pas  rayer  par  nne  éptaifle; 
Il  cristallise  par  refroidtssenient  en  prisse 
à  quatre  ou  six  pans  ;  l'acide sulfniiqne,  étendn 
de  cinquante  a  soixante-dix  fols  sou  poids  d*eaa, 
l'attaque  facilenent.  Les  chlaistrs  donnent  an 
zloc,  pour  poids  aloBlque,  loaaai,  et  pour  foc» 
mule,  Zn. 

Ce  métal  est  derena  aaJoard*hnl  d*nne 
grande  utilité,  quoiqu'il  n'ait  pas  de  pro- 
priété bien  caractéristique;  U  se  lamine  avec 
facilité,  et  rempbœ  avantageuseaient  le  fer 
blanc  et  la  t61e  dans  les  usages  domestiques; 
11  est  employé  dans  les  constructions  à  re- 
couvrir les  maisons  ;  mélangé  avec  te  colTre, 
il  donne  le  laiton  ;  Il  entre  dans  te  composi- 
tion  des  piles  voltaiques,  dont  11  est  l'un  des 
éU'uients,  à  cause  de  sa  propriété  de  dére- 
lopper  le  fluide  électrique  lorsqu'il  est  en 
contact  avec  te  enivre  ;  11  fiMme  te  pôte  positif 
de  la  pile  ;  on  le  moule  comme  te  fonte  de  fer  ; 
il  produit  les  belles  étincelles  de  nos  feux  d'ar- 
tlllce ,  et  donne  te  vitriol  blanc  par  sa  combi- 
naison avec  l'adde  solfarique. 

i^  zinc  ne  flgnre  dans  te  production  indigène 
de  ia  métallurgte  française  qu'à  dater  de  isM. 
VA  Uomagne,  la  Belgique,  les  vides  Anséatiqnes, 
les  Pays-Bas  et  l'Angleterre  nous  ont  fourni  Jus- 
qu'à présent  les  douze  à  treize  millions  de  kilo- 
grammes qui  forment  fimportance  de  notre 
consommation.  —  Les  mines  de  lioc  ne  man- 
quent pas  en  France  :  nous  citerons  celle  de 
C'arboire  »  dans  l'Arlége,  qui  présente  deux 
fllons  parallèles  de  deux  mètres  de  puissance  ; 
celle  de  Montalet  (  Gard  ),  gtte  puissant  de 
calamine;  de  la  CrMx  de  Palières,  dans  te 
même  département,  où  te  btende  est  associée 
à  la  galène  ;  la  mine  de  la  Poipe,  qui  produit 
)oumelteroent  mille  kilogrammes  de  zinc  en 
lingots  ;  les  gltea  des  Ruines,  de  te  Crund'- 
4k)mbe,  de  Pimré^RouiteelÛKSape^  (Isère)  ; 
la  couche  de  Combe-Cave  (  Lot },  contenant 
O.O0OS  d'argent;  les  mines  de  Ti^ponne,  de  Ain- 
gadii,  de  CAéze,  de  Myavat^  de  Contre,  de 
Balz.  d'Espujos  (  Hautes-Pyrénées  )  :  etc.,  etc. 

Des  deux  minerais  de  zinc,  le  sulfure  est 

celui  qui  est  le  moins  employé  à  la  production 

tin  métal,  attendu  que  aea  gisements ,  très-frè- 

t/ueats  data  les  terrains  méCanurglques,  ne 
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•wnt  pas  ani«i  ab««dants  que  cr«i  du  sianK 
•Ml   emimaùmtÊ.   Le  sullnrv   pmit  cvfnalan 
fournir  an  Biatinà  Irta  iKlie. 

Le  traite  MUH  Ai  la  catemnar  poar  ««  «bte 
nir  da  liac  par  aÉI  «m  saute  d*«r<mlKitti  qui 
peuvent  se  redatorà  ëeax  prooMM  daslNMis  : 
t«  ramener  ta  wtamlae  i  i'Mat  d'oxyde  ;  *"  rv' 
daire  l\>xyde  par  le  darUM.  SI  le  adnmi 
coatleat  de  l^ripUe,  comiae  a  te  \ielllie>M«tB- 
tagae ,  dans  ta  pcmiace  de  Utffe .  oa  l'en  dé- 
barrasse par  une  loagae  expMittoa  à  l'air,  par 
te  tamisage  et  k  criMage,  par  te  tavage  «t  les 
moyens  oniinalm.  On  calcine  le  minerai  te«e 
et  atclie  dan«  des  fours  coaiqnes.  aenririabka 
aux  fours  à  chaux,  dans  des  liMirs  à  revcrbérr, 
ou  dans  des  fours  eUiptiqnes  verticaux  ad  A«r  : 
on  te  brote  ensuite  pour  te  réduire  m  poudrr 
fine.  Après  te  caklnatloa,  te  minerai  ne  doit 
pins  contenir  que  de  Targtte  forte  en  slllee« 
de  l'oxi  de  de  zinc,  et  quelque  oiyde  melaltaïae 
étranger,  tel  que  te  frr.  On  place  ce  minerai 
piéparé  daas  des  creusets .  des  BonMes  oa 
des  cylindres,  en  le  metengrant  avec  son  vo- 
lume de  charbon  de  houllte  ;  les  creusets  sont 
exposés  au  feu  d*nn  Hour  de  réduction ,  et  le 
zinc  est  recueilli  pour  être  refondu  dans  un 
four  à  réverbère  à  sole  elliptique,  et  Incliuce 
vers  rarrtère.  On  coule  enfin  te  métal  refondu 
dans  des  Ungotlères  découvertes,  et  Ton  ob- 
tient des  lingots  dont  le  poids  varie  suivant  les 
pteques  ou  feuilles  quHI  s'agit  d'obtenir  si>iis 
te  teminoir.  Le  teminage  et  Tébarbagi'  sont 
fiiti  ensuite  d'une  manière  analogue  au  tra- 
vail de  te  tôte  de  fer. 

Les  diverses  oomblnateons  de  zinc  reçoivent 
des  dénominations  pour  lesquelles  nous  ren- 
voyons aux  titres  suivants  : 

zmc  AKRB.  Cest  l'ancien  nom  donné  au  <*(?p> 
6ona(0  de  %ine. 

ziKC  BEoiiuRX,  décrit  tous  lé  titre  de  bn>- 
mure  de  zinc, 

zmc  CARBONATE,  f^^.  CARBUNATK  I»R 
ZINC. 

zmc  HYDRATÉ  cupRinRK.  Sc  trouvc  au 

mot  llTDRATS  DK  ZITIC. 

zmc  HYDRO-CARBO:<ATB.  f^Oy.  CaRM)- 
NATE  DE  ZINC. 

zmc  lODURÉ.  Foy.  Iodurb  de  zinc:. 

zmc  OXYDE.  Nom  donné  anciennement  au 
carbonate  et  au  silieate  de  zinc. 

zmc  OXYDÉ  RouoE.  f^oy.  OX\DK  1»E  EINC:. 

ZINC  OXTDÉ  SILICIFÈRE.  f^Oy .  SlUCATE  l>K 
ZINC. 

zmc  OXT-aULVUEÉ.  f^on.  Oxy-sulvurk 

DE  ZINC. 

ZINC  SÉLÉNIÉ  ou  8KLÉNXURÉ.  /^Oy.  .SÉl.É- 
NIURE  DE  ZINC. 

zmc  SILICATE,  roy.  Silicate  dk  zmc. 
zmc-sPATU  ou  aPATUiQUK.  Koni  duiuié  par 
Leonhard  uu  carbonate  de  zinc, 

ZINC  SULFATÉ.  f^Oy.  SULFATK  I)K  Z1N<:. 
ZINC  8ULFUHÉ.  To^.  Su\]UTe  Oa  XVlVC.   Vfik. 
mot  S\ll^F\IRU&'Mk¥:TKV.\.\^VW&. 
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f.i:«r.iQrB  (Trùfa//.  )»adj.  Calcaire  riod- 
qiio  ;  nom  donné  par  M.  Breltliaupt  à  on  cri»- 
tnl  rhoiiihoédrtque  de  carlMNiate  de  chaux , 
dimt  l'auKle  rst  de  toi»  «a*,  et  la  densité  de 
a.  177  a  4.4U.  Il  raye  la  pboapborlte,  et  ic  laisse 
rayer  par  le  quartz. 

zi5i(:o:visc  (  HHnér.) ,  f.  Nom  donné  par 
M.  Beiidaiit  au  carbonate  de  zinc  hjdraté. 
(>  iiKit  ont  fomié  du  nom  du  métal  aine  et 
du  grrc  konis^  pouMlère,  par  alluitlnn  à  l'état 
pulvérulent  du  ct'tte  variété. 

f.iAtx>XYDE  (  Miitcr.  ),  m.  roif.  Oxtde  de 

ZIMC. 

zixHËxiTR  (Miner.),  t.  Sulfure  d'antl- 
ro<>li)e  rt  de  piorob ,  décrit  au  mot  Sulfures 
MKiAr.i.i^^L'i-ii  rt  dédié  à  M.  ZinWcn. 

ziKikisE  (  Minrr,  ),  t.  Xinnkies  dea  Alle- 
mandM;  nom  dunné  par  Wemer  au  aulfure 
d'eiain,  dccrit  au  mot  Sulfures  métalli» 
gi:EA. 

zixoPEL  ( Minir.\  m.  Jaspe  rouffeàtre de 
Hongrie,  entremêlé  de  pyrites  aurifères. 

zincoM  (  Mliner.  ),  m.  ^oy.  Siucate  de 

ZIR<X>Zf. 

nBr.uiVDiocTAKD«R(iVin^.).  m.  Hya- 
cinthe de  R.  de  Lille;  chrysolite  de  Born. 

7.iRC(>!VE  (Miner.  ),  t.  Uz#de  de  zlrcoolnm  ; 
Aubiitancc  trouvée  par  Klaproth  et  Vauque- 
lin,  en  i789,  dans  le  Jargon  de  Ceylan  ;  et  par 
Guyton-Monreau,  dans  Fliyacinthe;  blanche, 
Insipitle,  inodore,  rude  au  toucher.  Insoluble 
dans  iVau  i  avide  d'humidité,  et  en  absorbant  A 
l'air  le  tiers  de  son  poids.  P.  s.  :  4.s.  Elle 
n'oxistr  pas  &  l'état  de  pureté  dans  la  nature  ; 
au  clialuroeau,  elle  fond  en  un  émail  blanc. 

Composition  : 


Zirconium. 
Oxygène. 


7S.69 
«8.51 

100.00 


Formule  atomique  :  ZrO^. 

zincoM-HYACiN-^BE  {Minér.\  m.  Sili- 
cate de  zircone  ;  rouge  ou  brun  Jaune  oran- 
gé, bleuâtre,  verdAtre.  Se  décolore  par  le  feu  ; 
éclat  vif. 

ZIRCON -JARGON  (  Miner.  ),  va.  Silicate  de 
zirconium  ;  variété  du  zirconf  roulé  dans  les 
tables  ;  gris ,  Jaunâtre  ,  verdâtre ,  bleuâtre , 
brun  ;  couleur  un  peu  terne. 

ziRCO.^  PRISME  (Miner.),  m.  Jargon  de 
Ceylan. 

ziRCONiTB  (  Minér.\  t.  Synonyme  de  zir- 
con,  ou  silicate  de  zircone. 

zoïsiTE  (Miner.),  f.  Variété  grixû'épidote, 
décrite  sous  ce  dernier  nom. 

ZONE  HOUILLÈRE  (Ccol.),  t.  Nom  donué à 
une  suite  de  bassins  houilfers ,  formant  une 
espèce  de  zone  allongée. 


ZYG 

zoocLYPHiTB  (  Miner.  ),  f.  Pierre  Hgurée 
représentant  des  empreintes  d'animaux  ;  du 
grec  zdon.  animal }  çlgphô.  Je  grave. 

zoolite  i  Paleoni,),  m.  Nom  générique 
donné  aux  pétrifications  qui  représentent  cer> 
tains  animaux  ou  même  dea  parties  d'êtres 
organisés;  du  grec  zôon,  animal;  lithot, 
pierre.  On  les  nomme  aussi  zooçippàites,  du 
grec  çlyphô ,  Je  grave ,  parce  que  ces  pétri- 
fications semblent  être  sculptées  ou  gravées  j 
on  bien  aoomorphites ,  du  mot  morphê , 
forme.  Les  pétrifications  de  ^  zoophytes  pren- 
nent en  paléontologie  les  noms  de  xwtphyUh- 
lites ,  zoophytomorphitet ,  ou  zootypolites. 

zooHORPHiTE  (Miner.)  ^  m.  Substance 
minérale  qui  a  pris  la  forme  d'un  animal  ou  de 
Tune  de  ses  parties  ;  du  grec  zôon ,  animal  ; 
morphi,  forme. 

zooPHYTB  (Palëont.),  m.  Animal  non 
vertébré,  qui  n'a  ni  nerfit  ni  membres ,  et  qui 
semble  végéter  et  vivre  sur  certaines  pierres, 
d'une  manière  analogue  à  la  vie  des  plantes; 
du  grec  zôon,  animal  ;  et  phyton ,  plante. 

zoophytolite  (Paléont,)y  f.  Pétrifica- 
tion de  zoophytes  en  forme  d'arbrisseaux  ;  du 
grec  zôophyton,  zoophyte  ;  litlMs,  pierre. 

ZOOTYPOLITE  (  Paléont.  ) ,  r.  Empreinte 
d'animal  sur  quelques  roches  ;  du  grec  zôon, 
animal  ;  typos,  empreinte  ;  litlu>a,  pierre. 

ZOROCHB  (  Miner.) ,  m.  Minerai  d'argent 
assez  semblable  au  talc. 

zuiwDERERZ  (  Miner.),  m.  Mine  d'amadou , 
amadou  de  montagne;  variété  de  cuir  de 
montagne,  rouge  cerise  passant  au  bmn 
rougeâtre,  en  croûte  superficielle  plus  ou 
moins  épaisse.  Il  renferme  Jusqu'à  quinze  pour 
cent  d'argent. 

ZURLITE  ou  zuRLOiwiTB  (Miner.),  t.  Nom 
donné  par  M.  Monticelll  à  un  silicate  de  chanx 
quil  a  dédié  au  ministre  Zurlo,  et  qu'on  a 
cru  k  tort  être  une  variété  de  toollastonite. 
Ce  minéral  est  décrit  sous  ce  dernier  titir, 
faute  d'analyse  et  de  caractères  suffisants  pour 
lui  assigner  une  place  plus  convenable. 

ZWISBLITE  OU  zwiÉsÉLiTE  (Minér.)^  f. 
Variété  ûîeitenapatite  trouvée  à  Zwlsel,  en 
Bavière,  et  décrite ,  avec  le  triplite ,  au  mot 
Phosphate  de  mangascèse. 

ZYGADiTE  (  Miner.  ) ,  f.  Nom  donné  par 
M.  Breitbaupt  A  un  silicate  anhydre  d'alu- 
mine et  de  lithlne  trouvé  A  Catbarlna-Nen- 
fang,  près  de  2<ellerfcld,  dans  le  llartz  ;  Il  cris- 
tallise en  prismes  rhomboldaux  aplatis  qui 
ressemblent  A  la  sUlblte  ;  Il  raye  le  quartz,  et 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  s.si  i  A  8.8it. 
Son  nom,  tiré  du  grec  zugaden,  par  couples, 
fait  allusion  A  ses  cristaux,  qui  sont  presque 
tous  des  macles. 


